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L'impression  du  présent  volume  avait  atteint  la  feuille  50  au  moment  du  décès  de  son  auteur 
(13  octobre  1916).  La  disparition  de  ce  dernier  et  aussi  les  nécessités  de  la  guerre  la  ralentirent, 
en  sorte  qu'elle  ne  fut  achevée  qu'en  octobre  1919.  Le  successeur  du  regretté  Auguste 
Prudhomme  a  considéré  comme  le  premier  de  ses  devoirs  de  mettre  sans  délai  cette  œuvre 
posthume  à  la  disposition  des  travailleurs,  dans  l'état  où  il  la  trouvait.  Il  n'existe  en  effet  ni 
note  ni  indication  quelconque  permettant  de  supposer  que  l'auteur  ait  eu  l'intention  de  faire 
précéder  le  volume  d'une  préface. 

Novembre  1919. 
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CHAMBRE  DES  COMPTES  DU  DAUPHINE 

(Suite) 


Vivarais  et   Languedoc 

B.  389i. —  (Carton).  —  1(5  pièces,  5  papier,|U  parchemin 
et  un  cahier  in-»4  papier  de  32  feuillets. 

1224-1282.  —  Reconnaissance  passée  en  faveur  du 
comte  de  Valenlinois  par  Jarente  de  Captolio  pour  le 
château  du  Cheylard  et  son  mandement,  qu'il  recon- 
naît tenir  en  fief  rendable,  et  pour  le  château  de  La 
Mastre  «  excepta  villa  de  Columbario,  cum  suo  tene- 
mento  ».  Guillaume  de  La  Mastre,  intervenant,  recon- 
naît avoir  donné  le  château  de  La  Mastre  à  Aygline,  sa 
fille,  mariée  audit  Jarente.  Puis,  en  présence  du 
comte  de  Valentinois,  il  émancipe  son  fils  Pons  et  lui 
donne  le  château  de  Brion,  et  comme  ce  dernier  était 
criblé  de  dettes,  le  comte  lui  remet,  en  échange  de 
l'hommage  de  Brion,  3,000  sous  de  Viennois  et  la 
moitié  de  Chàleauneuf  de  Vernoux  ;  il  donne  en  outre 
à  Jarente  de  Captolio  toutes  les  terres  qu'il  possédait 
depuis  le  ruisseau  de  Valergas  jusqu'au  ruisseau  de 
Sancto  Circo  (juin  12'i4).  —  Reconnaissance  passée 
en  faveur  d'Aimar,  fils  du  comte  de  Valentinois,  par 
Jarente  et  Pons,  son  fils,  chevaliers,  seigneurs  de  Brion, 
[lour  le  château  et  mandement  de  La  Mastre  (4  des  cal. 
de  septembre  [29  août]  124-6).  —  Reconnaissance 
passée  en  faveur  du  comte  de  Valentinois  par  Hugues 
de  Pierregourde,  en  exécution  des  volontés  dernières 
de  son  père,  «  reminiscens  eorum  que  mihi  et  fratribus 
mais  Guigoni  et  Aynardo  revelavit  pater  noster  super 


facto  et  jure  dominii  Petregorde,  vite  positus  in 
extremis...  dixerit  et  revelaverit  viva  voce  quod  cas- 
trum  de  Petragorda  cum  ejus  mandamento  seu  terri- 
torio  a  domino  A.  comité  Valentinensi  habebat  et 
tenebat  et  tenere  debebat  in  feudum  tam  ab  eo  quam 
ab  ejus  successoribus  »  (le  mardi  avant  la  fête  de  Saint- 
Marc  [18  avril]  1251).  —  Vente  par  Henri  de  Barrés  à 
Aimar,  comte  de  Valentinois,  de  tous  ses  droits  sur  le 
château  de  Barrés  et  ses  dépendances,  à  l'exception 
de  cinq  hommes  qu'il  se  réserve  et  qui  sont  nominati- 
vement désignés,  moyennant  une  somme  de  50  livres 
de  viennois  (le  mercredi  avant  les  Rogations  [17  mai] 
1256).  —  Accord  entre  Aimar,  comte  de  Valentinois, 
et  Henri  de  Barrés,  par  lequel  le  comte  accorde  au 
sire  de  Barrés  le  droit  de  construire  un  château  en 
dehors  des  limites  de  Barrés  et  d'y  placer  les  cinq 
hommes  qu'il  s'est  réservés  dans  le  traité  précédent; 
de  son  côté,  Henri  de  Barrés  reconnaît  tenir  en  fief  du 
comte  de  Valentinois  tout  ce  qu'il  possède  dans  le 
mandement  de  Barrés  et  promet,  s'il  y  construit  un  nou- 
veau château,  de  le  rendre  au  comte  à  toute  réquisi- 
tion (1256).  —  Reconnaissance  passée  en  faveur 
d'Aimar,  comte  de  Valentinois,  par  Josserand,  che- 
valier, seigneur  de  Bouzols,  pour  le  château  et  forte- 
resse de  Bouzols  et  diverses  autres  dépendances, 
savoir:  «  castrum  et fortalitium  de  Cervesas  et  Rocha- 
Albert....  et  omnia  ea  que  habebat  Pontius  de  Sancto- 
Prejecto  in  Castro  et  mandamento  de  Bouzol  et  in 
Castro  et  mandamento  de  Cervesas,  et  tenementum 
d'Ursillac  et  tenementum  de  Lauset  et  fortalitium  de 
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Jamiiriac,  ciiin  leneincnto  suo  et  Altam-Hippaiii  cum 
tenemento  suo  et  lenemeiituin  del  Pin  et  niansiim  del 
Lac  et  maii-sum  de  la  Rocha  et  tenementiim  de  Plaiiias 
et  iiioloiidiiKi  que  sunt  eu  Leire,  in  mandainenlo  de 
iJnuzol  et  (louios  de  las  portas  de  Podio  et  quecunque 
in  civilate  Aniciensi  posset  acquiiere  vel  habere  » 
(3  des  cal.  de  juin  [i^O  mai]  1257,  copie  de  1G38).  — 
Donation  par  Josseiande,  abbesse  de  Clavas,  à  Ciuigue 
Dauphin,  comte  de  Vienne  et  d'Albon,  de  tout  ce  que 
lailite  abbaye  avait  recueilli  dans  la  succession  de  Jean 
Ferlay,  chevalier  (14  des  calendes  de  juin  [19  mai] 
l'259).  —  Reconnaissance  passée  en  faveur  d'Aimar 
de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  par  Eustache  La- 
maslre  pour  la  moitié  du  château,  forteresse  et  bourg 
de  Saint-Agrève  (6  des  cal.  d'oclobre  [26  septembre] 
l'26l).  —  Fragments  de  copies  de  reconnaissances 
jiassées  en  faveur  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de 
Toulouse  (1263?).  —  Reconnaissance  passée  en  faveur 
d'Aimar,  comte  de  Valentinois,  par  Guillaume  de 
Solignac,  pour  tous  ses  droits  sur  les  châteaux,  bourgs 
et  mandements  de  Béage,  Montaigu,  Chalançon, 
Gluiras,  Mezenc  et  Bologne  (le  vendredi  après  l'octave 
de  l'Assomption  [29  août]  1264).  —  Sentence  arbitrale 
entre  Philippe,  élu  de  Lyon,  et  Guigue  Dauphin,  comte 
de  Vienne  et  d'Albon,  au  sujet  du  château  de  Septème 
que  réclamait  Guigue  Dauphin,  ainsi  que  son  mande- 
ment et  Villeneuve-d'Espéranche  et  des  châteaux 
d'Annonay  et  d'Argenlal,  que  l'élu  de  Lyon  prétendait 
appartenir  à  son  église  :  par  cette  sentence  Guigue 
abandonne  à  l'archevêque  de  Lyon  ses  droits  sur 
Septème  et  Villeneuve-d'Espéranche,  à  condition  que 
ce  dernier  lui  remette  en  fief  une  maison  forle  entre  le 
Rhône  et  l'Isère  et  qu'il  s'engagea  lui  faire  abandonner 
par  le  chapitre  de  Lyon,  Annonay  et  Argental 
(i  des  ides  [10]  d'avril  1266).  —  Copie  d'une  bulle 
du  pape  Clémenl  IV  (Inter  ceteras  s'ollicitudines... 
Uatum  Vilerbii  5"  kalendas  julii,  pontificatus  nos- 
tri  anno  quarto)  portant  règlement  du  chapitre 
(le  l'église  du  Pny.  On  lit  sur  un  feuillet  de  papier 
contemporain  de  cette  copie  :  «  Sumptum  est  registre 
felicis  recordai  ionis  domini  Clementis  pajie  quarti, 
anno  quarto,  capituloquadragesimo  sexto.  Deogralias. 
Et  iste  Clemens  habuit  uxorem  et  liberos  et,  uxore 
defuncta,  fuit  famosus  advocatuset  Régis  Franciecon- 
siliarius  et  postmodum  episcopus  Aniciensis  et  post 
Narbonensisarchiepiscopus  et  fuit  nalione  provincialis 
de  villa  Sancti  Egidii,  et  in  absentia  ejus  Parisius  a 
cardinalibus  eleclus,  aimn  Domini  millesimo  ducen- 
tesimo  sexagesimo  quinto.  Regnavit  annis  tribus, 
mensibus  novem,  diebus  vigintiduobus  '>(27  juin  1268 
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copie  de  la  lin  du  xv  siècle).  — Donation  par  Andrevei, 
fils  d'André  de  Veyrassac,  à  Aimar,  comte  de  Valen- 
tinois, de  tousses  droits  sur  la  bailie  de  Chalançon  (le 
vendredi  après  Pâques  [29  avril]  1272).  —  Reconnais- 
sance passée  par  Pierre,  seigneur  de  Bouzols,  en 
faveur  d'Ain)ar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  pour 
la  ville  de  Chésel,  Roche-Albert,  Royas  et  Cordac,  et 
pour  tous  autres  lieux  situés  dans  les  mandements  de 
Bouzols  et  de  Servissac  (3  des  ides  de  [13]  mars  1278, 
copie  du  xvii"  siècle).  —  Reconnaissance  passée  en 
faveur  du  même  par  Odon,  seigneur  de  Tournon,  fils 
de  feu  Guillaume,  agissant  avec  l'autorisation  d'Aymon 
Payen,  son  curateur  pour  tout  ce  qu'il  possédait  dans 
le  mandement  de  ChAteauneuf  de  Vernoux  «  et  specia- 
liter  recognovit  se  tenere  in  feudum  et  tenere  debere 
a  dicto  dommo  comité  afïaria  seu  tenementa  de  Cloiac 
et  de  Cloiaset....  et  ea  omnia  que  idem  dominus  Tur- 
nonis  habet,  tenet  vel  possidet...  in  valle  Ilereonis  " 
(le  vendredi  avant  le  dimanche  de  la  septuagésime 
[23  janvier]  1282).  —  Etc. 


B.  3895.—  (Cahier.)  —  In-V»  papier,  18  feuillets. 

1269-1333.  —  Copie  inslmmentorum  domini 
episcopi  Aniciensis  super  rébus  feudalibus.  —  Re- 
connaissance passée  en  faveur  de  Frédolus,  évèque  du 
Puy,  par  Béraud,  seigneur  de  Bouzols,  pour  les  châ- 
teaux de  Bouzols  et  de  Servissac  (le  samedi  après 
l'octave  de  Pâques  [7  avril]  1285).  —  Reconnaissance 
passée  en  faveur  de  Guillaume,  évèque  du  Puy,  par 
Pierre,  seigneur  de  Bouzols,  pour  les  mêmes  châteaux 
(7  des  ides  de  [7]  juin  1269).  —  Vidimus  d'une  re- 
connaissance passée  en  faveur  de  Bernard,  évèque  du 
Puy,  par  Marquise,  femme  de  noble  Ausiorge  de  La 
Pierre,  fille  et  héritière  de  noble  dame  Catherine  de 
Bouzols,  veuve  d'Armand,  vicomte  de  Polignac,  pour 
les  mêmes  châteaux  de  Bouzols  et  de  Servissac  (le 
mercredi  avant  la  fête  des  apôtres  Philippe  et  Jacques 
[28  avril]  1333). —  Reconnaissance  passée  en  faveur 
de  Guy  de  Neuville,  évèque  du  Puy,  par  Pons  de 
Godet,  chevalier,  pour  les  châteaux  de  Montusclat  et 
de  Montvert  et  la  maison  forte  du  Villard  (15  novembre 
1290).  —  Fragment  d'une  reconnaissance  passée  en 
faveur  de  Frédolus,  évèque  du  Puy,  par  Guillaume  de 
Poitiers,  seigneur  de  Fay,  fils  de  feu  Aimar  de  Poitiers, 
comte  de  Valentinois,  pour  les  châteaux  de  Fay, 
Montréal,  Cayres,  Montagne!,  etc.  (\e  vendredi  après 
Pâques  [2  avril]  1288).  —  Transaction  entre  l'évéque 
du  Puy,  Guy  de  Neuville  et   Barthélémy,  prieur  du 
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prieuré  de  Tence,  au  sujet  de  la  juridiction  sur  ladicte 
ville  de  Tence  et  des  foires  et  marchés:  «  videlicet 
quod  merum  iinperium  et  alla  juridicio  ville  de  Ten- 
sano  et  terrilorii  et  tenementi  et  pertinenciai'um  ejus- 
dem...  ad  dictuin  prioratum  perLiiienlium,  videlicet 
ultimum  supplicium,  mors,  niutilatio  membrorum, 
exilium  et  relegatio  et  adulterium...  ad  dictum  donii- 
num  episcopum  in  totum  et  solidum  pertineant...  ; 
item  quod  omnis  aiia  juridicio  mera  et  mixta,  exceptis 
casibus  supradiclis,  sit  et  esse  debeat  communis  do- 
mini  episcopi  et  piloris  prioratus  predicii  »  (l'^''  dé- 
cembre 1294).  —  Transaction  entre  Jean  de  Gomines, 
évéque  du  Puy,  et  Guillaume  de  Corps,  doyen  du 
chapitre,  prieur  du  prieuré  de  Chambon,  au  sujet  de 
la  juridiction  sur  la  ville  de  Chambon  que  l'évêque 
prétendait  lui  appartenir  à  raison  de  son  château  de 
Beaujeu  :  il  est  décidé  «  quod  alla  justicia  et  merum 
imperium  dicti  prioratus  et  ville  et  peitinentiarum 
ejusdem,  quantum  ad  mortem,  inembri  inulilationem, 
exsilium  et  relegationem  et  penam  corporalem,  ad 
dictum  dominum  episcopum  et  ejus  curiam  pertineat 
et  debeat  in  snliduin  pertinere...;  roliqua  vero  juridicio 
ad  dictum  priDratum  debeat  pertinere  »  (14 avril  1305). 
—  Etc. 


B.  3896.  —  (Carton.)  —  8  pièces  parchemin. 

1289-1296.  —  Reconnaissance  passée  en  faveur 
d'Aimar,  comte  de  Valentinois,  par  noble  Pierre  de  La 
Mastre,  seigneur  de  La  Bâtie  et  en  partie  de  Saint- 
Agrève,  pour  le  mas  dit  de  Chabanas  k  cum  aliis  man- 
sis  circum  adjacentibus,  situm  et  sitis  ante  dictam  bas- 
tidam,  confrontatum  et  confrontatis  ab  una  parte  cum 
aqua  sive  riparia  dicta  de  Dony  et  ab  aliis  partibus  cir- 
curnquaque  cum  mandamento  seu  territorio  castri  de 
Ruppe-Blaona. . .  »,  le  tout  acquis  par  ledit  Pierre  de 
La  Mastre  à  noble  Odon,  seigneur  de  Retourtour  (le 
mardi  après  l'Epiphanie  [12  janvier]  1289).  —  Vente 
par  Pierre  de  Quint,  damoiseau,  fils  de  feu  Humbert 
deQuint,du  château  <i  de  Elerio  »  au  diocèse  de  Viviers, 
moyennant  une  somme  de  1,000  livres  de  viennois 
(10  des  cal.  de  mars  [14  février]  1291).  —  Transaction 
entre  Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  et 
Armand  de  Salgue,  prieur  du  prieuré  de  Vesseaux,  au 
diocèse  de  Viviers,  au.sujet  de  la  juridiction  suiia  ville  et 
valléedeVesseaux(8desides  do  [6]jninl291).—  Remise 
par  Guigue  Payen,  chevalier,  seigneur  d'Argental  et 
de  La  Faye,  au  dauphin  Humbert  I"'',  dont  il  était  le 
vassal  et  l'homme  lige,  des  châteaux  d'Argental  et  de 
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La  Faye  et  de  leurs  mandements  et  dépendances, 
«  mandans  et  precipiens  tenore  presentium  omnibus 
nohilibus  et  innobilibus,  cominoranlibus  et  existenti- 
bus  in  castris  et  mandamentis  predictis,  seu  feuda  vel 
domicilia  ibidem  tenentibus,  ut  dicte  dom.  Dalphino 
suisque  castellanis  et  officialibus  in  dictis  castris  cons- 
tituas et  constituendis  obediant  in  omnibus  quibuscun- 
que  casibus...  quorum  castellanorum  et  officialium 
constituendi  (sic),  in  locis  predictis  dicto  domino  Dal- 
phino idem  dominus  Guigo  liberam  concessit  et  dédit 
potestatem  »  (La  Balme,  dans  l'île  de  Crémieu,  le  lundi 
après  Carnispriviiim  vêtus  [15  février]  1293).  —  Som- 
mation faite  au  nom  d'Aimar  de  Poitiers,  comte  de 
Valentinois,  à  Guillaume  Josserand,  qui  s'était  emparé 
du  château  de  Bouzols,  après  la  mort  de  Béraud,  sei- 
gneur dudit  lieu,  d'avoir  à  remettre  ce  château  au 
comte  de  Valentinois,  son  suzerain,  reconnu  par  Bé- 
raud de  Bouzols,  sous  réserve  des  droits  du  Roi  de 
France,  de  Catherine,  fille  mineure  dudit  Béraud,  des 
créanciers  de  ce  dernier  et  spécialement  de  Jean  de 
Montgascon,  chanoine  de  Clermont.  Josserand  consent 
à  rendre  le  château  qu'il  n'avait  occupé  que  pour  sau- 
vegarder les  droits  de  Catherine  de  Bouzols  (le  jeudi 
après  l'octave  de  Saint-Michel  [13  octobre]  1295).  — 
Procédure  de  réduction  du  château  de  Bouzols  sous  la 
main  du  Roi  de  France  représenté  |>ar  le  bailli  du  Vi- 
varais  et  du  Velay,  ladite  réduction  opérée  sur  l'ordre 
du  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nîmes  et  en  suite  des 
lettres  du  roi  de  France  Philippe-le-Bel,  datées  de 
Paris,  le  2  janvier  1297  (1298  n.  st.),  et  ainsi  conçues  : 
«  Philippus,  Deigratia  Francorum  rex,  senescallo  Bel- 
licadri  vel  ejus  locumtenenti  salutem.  Ex  parte  Eusta- 
chie  Gauceline,  relicte  quondam  Beraudi,  domini  de 
Bosolio  accepimus  quod  dictus  Beraudus  maritus  suus 
diem  suum  clausit  exlremum,  relicta  sibi  tamen  unica 
filia  et  herede  et  quod  Guigo  de  Bosolio,  canonicus 
Aniciensis,  et  abbas  Sancti  Enodii  Aniciensis,  qui  est 
infra  sacros  ordines,  ut  dicitur,  constitutus  patruus 
dicte  filie  et  pupille,  nilitur  terram  et  baroniam  de 
Bosols,  que  spectat  ad  dictam  pupillam,  ut  dicitur, pleno 
jure,  usurpare  et  sibi  appropriare  indebite  et  injuste, 
volens  dictam  pupillam  exheredare  ;  quocirca  cum 
nostra  intersit  pupillos  et  viduas  providere,  vobis 
mandamus  quatinus,  vocatis  evocandis,  propter  deba- 
tum  et  discordiam  partiuni  terram  et  baroniam  predic- 
tam  ponatis  ad  manum  nostram  donec  sit  de  jure  pro- 
curatum  per  vos...  quod  justicia  suadebit,  dictam 
pupillam  intérim. . .  ab  injuriis  et  violentiis. .  defen- 
datis,  facientes  nichilominus  dictam  pupillam  nutriri 
et  educari  in  aliquo  bono  loco  et  tuto,  ubi  magis  vobis 
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et  matri  videbilur  faciendum."  »  Après  avoir  résisté 
jusqu'à  ce  que  la  porte  liu  château  fût  brisée  à 
coups  de  hache,  Hugues  de  L'Orme,  damoiseau,  gar- 
dien du  château  pour  le  comte  deValentinois,  s'inclina 
devant  la  force  et  consentit  ft  le  rendre  au  rejirésentant 
du  Ho  ide  France  (ides  de  [15]  juilleH298).—  Bulle  du 
pape  Boniface  VIII  autorisant  Guillaume,  évêque  de 
Viviers,  à  créer  deux  nouveaux  canonicats  dans  son 
église  :  ■  Volentes  personam  tuam...  Datum  Anagnie 
3°  kal.  octobris  pontificatus  nostri  anno  secundo  » 
(29  septembre  1296).  —  Etc. . . 


B.  3897.  —  (Carton.)  —  9  pièces  parchemin. 

1294-1329.  —  Bulle  du  pape  Clément  V  ratifiant 
l'élection  par  le  chapitre  de  Viviers  de  Louis  [de  Poi- 
liers],  en  qualité  d'évèque  de  cette  ville  et  autorisant 
l'archevêque  de  Vienne  à  lui  conférer  les  ordres  et  la 
consécration  épiscopale  avec  l'assistance  de  deux  ou  trois 
autres  évêques  catholiques  (Bordeaux,  4  des  cal.  de  dé- 
cembre [28  novembre],  2«  année  du  pontificat  [1307). 
—  Appel  adressé  par  le  comte  de  Valentinois  aux  no- 
bles de  la  châtellenie  de  Chalançon  pour  qu'ils  aient  à 
l'accompagner,  lui  ou  son  fils,  au  service  du  Boi  de 
France,  à  l'armée  de  Flandre,  et  fixant  le  nombre 
d'hommes  d'armes  que  chaque  noble  devrait  fournir 
(Saint-Fortunat,  le  vendredi  avant  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  [G  septembre]  1314).  A  cet  acte  est  annexée  une 
lettre  du  roi  de  France  Philippe-le-Bel,  au  sénéchal  de 
Beaucaire,  datée  de  Paris,  le  mercredi  avant  la  fête  de 
Saint-Denis  [6  octobre]  1294,  autorisant  Aimar  de  Poi- 
tiers, comte  de  Valentinois,  qu'il  avait  requis  de  venir 
servir  dans  son  armée,  à  obliger  ses  vassaux  à  le 
suivre  au  service  du  Roi.  —  Bail  à  ferme  passé  par 
Sibylle  de  Baux,  fenuTie  d'Aimar  de  Poitiers,  fils  aîné 
du  comte  de  Valentinois,  de  l'assentiment  de  Guil- 
laume de  Montmeyran,  chevalier,  bailli  général  des 
terres  du  comté  et  d'Hugues  d'Entraigues,  châtelain 
de  Chalançon,  aux  juifs  Fosson  de  Monlilis  et  Bon- 
joyos,  son  gendre,  des  revenus  de  Privas  et  de  Mali- 
pissiis,  et  de  ses  droits  sur  les  tailles  de  Privas  et  de 
Tournon  pour  cinq  années,  moyennant  une  redevance 
armuelle  de  500  livres  de  tournois  (le  dim.  av.  le 
premier  Caniispriviinn  [15  février]  1316).  —  Acen.se- 
nient  par  Aimar  de  Poiliers,  fils  d'Aimar,  premier  nt> 
du  comte  de  Valentinois,  à  Arnaud  Jepi  et  Thomas 
Corbici.agi.ssant  au  nom  de  deux  marchands  florentins 
Copon  Manelli  et  Concilio  Simonis,  du  péage  et  de  la 
leyde  de  Chalançon  et  de  leurs  dépendances  au  diocèse 
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de  Viviers,  pour  une  période  de  quatre  ans,  au  prix 
de  440  livres, qui  furent  immédiatement  payées  et  ver- 
sées aux  créanciers  du  jeune  Aim:ir  «  pro  solvendis 
debilis  suis  que  dehebat  usurariis  sub  usuris  »  (8  avril 
1324  ;  cette  pièce  a  été  cancellée  à  coups  de  ciseaux).  — 
Reconnaissance  passée  par  Pierre  de  Caylus,  damoi- 
seau, à  noble  Guillaume  Tisseur  de  Saint-Vincent,  sei- 
gneur de  Caylus,  pour  le  tiers  du  château  de  Caylus 
au  diocèse  de  Viviers  (1327j.  —  Reconnaissance 
passée  en  faveur  d'Aimar  de  Poiliers,  premier  né  du 
comte  de  Valentinois  par  Silvion  de  Chenas,  damoi- 
seau, pour  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le  mandement 
de  Gluiras,  ladite  reconnaissance  passée  en  suite  de 
l'ordre  d'Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois, 
lequel  était  malade  et  ne  pouvait  visiter  ses  états  (le 
mercredi  après  l'octave  de  Pâques  [13  avril]  1328).  — 
Reconnaissance  passée  en  faveur  du  même  par  Gui- 
gue  de  Bavas,  damoiseau,  pour  tout  ce  qu'il  possédait 
dans  les  mandements  de  Chalançon,  Saint-Alban  et 
Durfort  (m.  d.).  —  Lettres  du  l'oi  de  France  Phi- 
lippe VI  de  Valois  datées  de  Cliarlieu,  en  mai  1329,  vi- 
dimaiit  et  confirmant  les  actes  ci-après  :  1"  donation 
par  Aimar  de  Poitiers  le  jeune  en  faveur  de  son  fils 
Guicliard  de  Poitiers,  à  raison  des  services  qu'il  en 
avait  reçus,  des  châteaux  de  Privas,  Bologne,  Barrés  et 
Saint-Vincent  de  Barrés,  au  diocèse  de  Viviers  (15  no- 
vembre 1324)  ;  2»  confirmation  de  la  donation  précé- 
dente par  .Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et 
Diois  (10  mai  1328);  3"  coiifirinalion  des  deux  actes 
précédents  par  Sibylle  de  Baux,  mère  de  Guichard  de 
Poitiers  (11  mai  1328).  —  Etc. 

B.  3898.  —  (Rouleau.)  —   Parch.  de  2,697  mill.  sur  552  mill. 

1330.  —  Reconnaissance  passée  en  faveur  d'Ai- 
mar, comte  de  Valentinois  et  Diois,  en  présence  de 
Guichard  de  Poitiers,  chevalier,  seigneur  de  Privas, 
son  fils,  par  les  habitants  du  mandement  de  Tournon, 
constataTit  le  droit  immémorial  du  comte  de  lever  et 
percevoir  tous  les  ans  le  vingtain  ou  vingtième  partie 
de  tous  les  blés  et  vins  récoltés  sur  le  territoire 
dudit  mandement  (8  octobre  1330). 


B.  3899.  —  (Carton.)  —  6  pièces  parctiemin,  un  cahier  in-folio 
papier  de  14  feuillets  et  un  rouleau  parchemin  de  t,251  mill. 
sur  250  mill. 

1340-1354.  —  Hommage  et  reconnaissance  passés 
en  faveur  de  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois, 
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par  Guillaume  Gontard,  de   Buis,  au  mandement  de 
Barrés  pour  tout  ce-  qu'il  possédait  en  fief  franc  dudit 
comte  (8  janvier  1339,  1340  n.  st.)-  —  Hommage  prêté 
au  même  par  Guillaume  La  Balme  (Baix,  dans  la  con- 
frérie  dudit  lieu,    «  infra  ulmum  »,  en  présence  de 
Guillaume  de  Poitiers,  prieur  de  la  Charité,  Hugues  de 
Mirabel,  prévôt  de  Mende,  Olivier  de  Laye,  chevalier, 
8  janvier  -1339,  i340  n.  st.).  —  Lettres  patentes  du  roi 
de  France  Philippe  VI  rappelant  qu'il  avait  accordé  au 
dauphin  Humbert  II  le  droit  de  prendre  quatre  des  ser- 
gents de  la  sénéchaussée  de  Beaucaire,  pour  exercer 
l'office  de  sergenterie  dans  les  teri-es  delphinales  du 
Vivarais,  du  Valentinois  et  du  Velay  et  mandant  au  sé- 
néchal de  Beaucaire  de  déléguer  quatre  de  ses  sergents 
à  cet  office  (Sainte-Colombe-lès-Vienne,  27  juillet  1343). 
—  Comptes  de  Jean  de  Nanceyo,  bailli  d'Anduze  pour 
le  Dauphin  de  Viennois  depuis  la  fête  de  Noël  1343 
jusqu'à  la  fête  de  Notre-Dame  de   mai  1344.  1°  Pro- 
duit  des  amendes  :    «   à  Guillelnio  de    Salellis,  quia 
furatus   fuit   in  Andusia  sex   cayrellos   asserii,  obtulit 
L  solidos.  et  pro  parte  dalphinali,  xxv  sol.;  a  Stephano 
Arles,  quia  dixit  injurias  locumtenenti  bajuli,  obtulit 
X  solidos,  pro  parte  dalphinali,  v  sol.  ;  a  Paschala  Bur- 
gondie,  quia  rexit  liberos  suos  post  mortem  viri  sui, 
non  data  nec  décréta  sibi  tutela  eorumdem,  nec  facto 
inventario   de   bonis  ipsorum,   obtulit  l  solidos,  pro 
parte  dalpliinali  xxv  sol.  ;  a  Guillelmo  Cledonis,  quia 
mulclatus   est  usque  ad   summam   xxv    libiaium    ut 
daret  licentiam    et  auctoritatem   Stephano    filio   suo 
slandi   in  judicio  et  respondendi    inquisitioiii,    facere 
recusavit,     obtulit    L    solidos,    pro    parte    dalphinali 
xxv  sol.  ;  a  Johanne   Durbanni  et  Bertrando  Payrerii, 
delatis   de   vulneribus   illatis  in    personam   Berlrandi 
Egidii,  qui  in  franquesiam  se  constituerunt  et  fuerunt 
niulctati  usque  ad  summam  L  libraruin   et  venerunt 
iiltimo,  obtulerunl  pro  pénis  mulctatis  ambo  quatuor 
libras.  pro  parte  dalphinali  xl  sol.,  etc.  »;  2"  ferme  du 
greffe  de  la  Cour  commune  d'Anduse  ;  3°  lods,  bans  et 
autres  revenus.  —  Comptes  du  même  depuis  la  fête  de 
Notre-Dame  de  mars  1344,  jusqu'à  la  Saint-Jean-Bap- 
tiste de  la  même  année,  et  depuis  cette  dernière  date 
jusqu'à  la  Saint-Michel  1344.  Produit  des  amendes  : 
«  A   Petro  Barrayroni   conjugato,  quia  carnaliter  co- 
guovit  quamdam   rneretricem,    obtulit  xxv    sol.    pro 
parte   dalphinali   xii  sol.   vi  den.;  a  Bartholomeo  de 
Clausis,  quia  carnaliter  cognovit  ancillam  suam,  obtu- 
lit XX  sol.   pro  parte  dalphinali  x  sol.,  etc..    ».   — 
Lettres  de  Pierre  de  Prouville  et  Pierre  de  Créel,  com- 
missaires du  Roi,  notifiant  aux  sénéchaux  de  Beaucaire 
et  de  Carcassonne  des  lettres  du  roi  de  France  Phi- 
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lippe  VI,  datées  de  Vincennes,  le  23  avril  1343,  par 
lesquelles   il   les   commet   pour  assigner  au   dauphin 
Humbert  II  12,000  livres  de  revenus  sur  les  châteaux 
d'Alais  et  de  Somières  et  sur  d'autres  terres  royales  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire  (1)  (Avignon,  20  janvier 
1344).  —  Vente  par  le  dauphin  Humbert  II  à  Guillaume 
Roger,   vicomte  de  Beaufort,  au   prix   de   31,000  li- 
vres de  parisis,  des  baronnies,  villes,   châteaux,  châ- 
tellenies,  territoires  et  manoirs  ci-après  :  «  videlicet 
baroniam  de  Portis-Bertrandi  vulgariter  nuncupatam, 
Uticensis  dioeesis,   una  cum  castris  et  fortalitiis  dicti 
locidePortis,de  Gualberta,deDezis  ac  medietatecaslri 
de  Serveria  »,  avec  les  droits,  cens  et  redevances  qui 
y  sont  attachés  ;   «  item   census  seu  servitutes  quas 
idem  dom.  Dalphinus  habet  et  percipit...  pro  esplecha 
carboneriarum  lapidum  mandamenticastri  de  Portis...  ; 
item  omnimoda  juridictio  focorum  nobilium,  qui  sunt 
in  mandamento  caslri    de   Montealeno  . .  ;    item    et 
villam,    castrum,     turrim    et    fortalitium    de   Alesco 
Nemausis  dioeesis,  que   solebant  ad  dominum  Regeni 
Francie  pertinere. . .  :  item  medietatem  ville  Andusie, 
nec  non   et  totam  Anduseiam  sive  Andusencam,  ad 
ipsum  dominum  Dalphinum  nunc  pertinentem,  etc.. .» 
(23  juillet  1345).  —   Hommage  prêté  au  comte  de  Va- 
lentinois, Aimar  de  Poitiers,  par  Armand  de  Fougères, 
fils  de  Raymond  de  Fougères  et  reconnaissance  pour 
tout  ce  qu'il  possédait  à  Saint- Vincent  et  à  Barrés 
(2.5  février  1317,  1348,  n.  st  ).  —  Remise  par  Philippe 
de  Taleru,  chanoine  de  Reims,  et  Guillaume  Fouinier, 
doyen  de  l'église  de  Sion,  commissaires  délégués  par 
le  roi  Jean  II,  le  dauphin  Charles  et  l'ancien  dauphin 
Humbert  II,  patriarche  d'Alexandrie  et  administrateur 
de  l'église  de  Reims,  à  Pierre  des  Granges,  prêtre  curé 
de  l'éghse  Saint-Gervais  au  diocèse  d'Autun,  repré- 
sentant de  ce  dernier,  des  rentes  et  revenus  qui  avaient 
été  assignés  à  l'ancien  Dauphin  par  le  Roi  de  France 
dans   la    sénéchaussée  de  Beaucaire  «  revam   pontis 
Aviuionis,  etc. . .  »  (Montpellier,  18  décembre  1354). 
—  Etc. 


B.  3900.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  2.176  niill. 
sur  660  mill. 

1358.  —  Enquête  faite  par  le  juge  mage  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  et  de  Nîmes,  en  suite  des  ordres 
de  Jean,  comte  de  Poitiers,  fils  du  Roi  de  France,  et  de 


(1)  Voyez  Valbonnais,  U,  445. 
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Hugues  Adiléinar,  seigneur  ilf  La  Garde,  sénéchal  de 
Beaueairi'  el  de  Nimes,  pour  vérilier  si  les  liornmes 
d'Armand,  vicomte  de  Polignac,seit,'iieur  deSoligiiacel 
de  llaridon,  de  Guillaume,  seigneur  de  Clialançon,  el 
de  plusieurs  autres.  lesi|Uftls  sont  lailliables  à  la  merci 
de  leurs  seigneurs,  sont  exempts  des  subsides  et  capa- 
ges  «  pro  j,'uerra  Régis  »  (23  août  1358). 


B.  3901.  —  (Caiton.)  —  il  pièces,  12  parclieiiiiii,  2  papier. 

1358-1378.  —  Arrêt  du  parlement  de  Paris  entre 
le  roi  de  .Majoniue  el  Hugues  Allemand,  chevalier, 
.seigneur  de  Vaubonnais,lequel  avait  fait  saisir  les  biens 
du  roi  de  Majorque  à  Montpellier  à  raison  d'une 
créance  de  7,000  tlurins.  qu'il  avait  sur  lui,  pour  la  dot 
lie  .sa  femme.  Le  roi  de  Majorque  ayant  produit  des 
lettres  du  roi  de  France  qui  annulaient  la  saisie  et  la 
vente  de  ses  biens,  le  Parlement  déclare  ces  lettres 
bubreptices,  confirme  la  saisie  el  la  vente  des  biens  du 
roi  de  Majorque  el  le  condamne  aux  dépens  (19  jan- 
vier 1357,  liJijS  n.  st.).  —  Procuration  passée  par 
Louis  d'Anduze,  seigneur  de  La  Voulte,  à  Pierre  de 
Hauteville,  chevalier,  Arnaud  de  La  Tour  el  plusieurs 
autres  po\ir  loucher  diverses  sommes  qui  devaient  lui 
être  payées  par  les  châtelains  de  Mezenc,  de  Durfort 
et  Chàteaubourg  au  nom  d'Aimar  de  Poitiers,  comte 
de  Valentinois,  et  à  compte  sur  la  dot  de  feu  Éléonore 
de  Poitiers,  mère  dudit  Louis  d'Anduze  (7  novembre 
13.38). — Donation  par  Aimar,  seigneur  de  lloussillon 
et  d'Annonay,  à  sa  fille  Alise,  femme  d'Humberl  de 
Villars,  du  château  et  de  la  ville  d'Annonay,  sous  la 
réserve  qu'il  en  conservera  l'usufruit  sa  vie  durant 
(IGaoûl  1362).— Procédure  de  main-mise  par  le  châte- 
l.iin  de  La  Roche-de-Glun  au  nom  du  Dauphin  sur  le  chA- 
leau  de  Vocance(l5  avril  1363).  —  Lettre  du  roi  Jean 
au  sénéchal  de  Beaucaire  et  au  trésorier  de  Nimes  leur 
mandant  d'examiner  une  requête  de  Hugues  Allemand, 
chevalier,  et  au  cas  où  elle  leur  semblerait  justifiée,  de 
fiire  rendre  à  ce  dernier  des  rentes  qui  lui  avaient  été 
assignées  sur  la  ville  de  Montpellier  après  la  sentence 
rendue  contre  le  roi  de  Majorque  et  donl  il  avait  été 
ensuite  dépouillé  lorsque  ce  prince  avait  vendu  Mont- 
pellier au  roi  de  France  (Lyon,  27  mai  136.Î).  —  Rati- 
fication par  des  procureurs  d'Humberl  de  Thoire  el  de 
Villars  d'un  accord  conclu  par  ce  dernier  avec  le  Roi 
de  France,  au  sujet  de  la  possession  d'Annonay  (lioc- 
tobrel364):  dans  cet  acte  sont  insérées  des  lettres 
du  roi  Charles  V,  en  date  du  19  septembre  1304, 
par  lesquelles,  annulant  un  traité  d'échange  conclu  par 
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lui  avec  le  sire  de  Roussillon  et  par  lequel  la  ville 
d'Annonay  avait  été  attribuée  au  Dauphin,  Charles  V 
ratifie  la  restitution  faite  par  son  père  le  roi  Jean  de 
ladite  terre  d'Annonay  à  Humbert  de  Thoire  et  à  sa 
femme  et  déclare  entre  autres  clauses,  qu'à  l'avenir 
cette  terre  relèvera  du  fief  de  la  couronne  de  France  et 
non  du  Dauphiné.  —  Procédure  d'assignation  à  Hum- 
bert de  Villars  el  à  Humbert,  son  fils,  pour  compa- 
raître devant  le  gouverneur  du  Dauphiné  Raoul  de 
Loupy  et  prêter  hommage  pour  Aniionay  (30  décembre 
1307).  —  Donation  par  Arlhaud,  seigneur  de  Beau- 
semblant,  et  Alise,  sa  femme,  au  monastère  des  Céles- 
tins  du  Colombier,  près  Annonay,  du  domaine  de 
Fonlville  el  ses  dépendances,  200  fosserées  de  vignes, 
environ  120  séterées  déterres,  etc.,  pour  la  fondation 
et  dotation  d'un  couvent  desservi  par  six  religieux 
(1*"''  juillet  1368).  -  Sentence  du  juge  mage  de  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire  et  de  Nîmes,  rendue  à  la 
requête  d'Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  el 
de  Diois,  el  de  Louis,  seigneur  de  Chalançon,  son 
neveu,  confirmant  l'exemption  de  toutes  tailles  el 
impositions  royales  accordée  aux  habitants  des  lieux 
de  Barrés,  Le  Pouzin,  Saint-.VIban,  Saint-Vincenl-de- 
Barrès,  Privas,  Bologne,  Sainl-Andéol,  etc.  (4  juillet 
1371).  —  Procuration  passée  par  Philippe  du  Collom- 
bier,  dame  de  La  Hâtie-d'Andaure  et  coseigneur  de 
Sainl-Agrève,  au  diocèse  de  Viviers,  en  faveur  de 
Rodolphe  de  Sainl-Geoire,  son  mari,  pour  prêter  hom- 
mage à  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  pour 
le  fief  qu'elle  tenait  de  lui  à  Saint-Agrève  (10  août 
1377).  —  Promesse  par  Guillaume  de  Fay  de  payer 
pour  le  compte  de  Jacques  de  Roussillon,  seigneur  de 
Serrières  et  de  Tullins,  au  receveur  du  roi  de  France 
à  Mâcon  une  somme  de  1,500  francs  d'or,  que  ledit 
Jacques  devait  au  Roi,  étant  expliqué  que  Guillaume 
de  Fay  devait  audit  Jacques  de  Roussillon  2,250  fr. 
d'or  pour  le  prix  du  péage  de  Serrières  que  ce  dernier 
lui  avait  vendu  (15  août  1378).  —  Vente  par  Jacques 
de  Roussillon,  seigneur  de  Tullins,  à  Guillaume  de 
Tournon,  chevalier,  du  château  de  Serrières  «  videlicet 
castrum  el  forlalilium...  el  villam  Serrerie,  cum  ejus 
castri  mandamento,  terrilorio  juridictionealta  etbassa, 
mero  et  mixio  imperio  »,  moyennant  une  somme  de 
9,000  francs  d'or  (6  novembre  1378).  —  Etc. 


B.  3"J02.  —  (Cahier.)  —  In-4*  papier,  35  feuillets. 

1378-1395.  —  Extrait  des  comptes  des  lieux  d'Ara- 
nion  (1378-1390)  et  de  Vallabrègue  (1379-1305),  dépo- 
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ses  dans  les  archives  royales  de  Nîmes.  «  Et  est  scien- 
dum  quod  in  dicto  loco  (Aramon)  dominus  noster  Rex 
percipit  et  percipere  consuevit  de  xxiiii  partibus  con- 
dempnatiunum ,  compositionum  et  emolumentorum 
dicte  curie  xxi  partes  et  de  tertia  parte  aliarum  trium 
partium  restantium  percipit  tertiain  partem  et  de 
duabus  partibus  et  duobus  terciis  alterius  tertie  partis 
restantibus  quintam  partem,  exceptis  tameu  de  inqui- 
sitionibus  factis  contra  dominos  basses  qui  partem 
percipiunt  in  juridictione  bassa  predicta,  quia  totum 
pertinet  ad  dictum  dominum  nostrum  Regem  »,  etc. 

B.  3903.  —  (Cahier.)  —  In-4°   papier,  156  feuillets. 

1378-1383.  —  Procès  entre  le  Procureur  fiscal  et 
Guillaume  de  Tournon  au  sujet  du  paiement  des  lods 
dus  par  ce  dernier  à  raison  de  l'acquisition  par  lui  faite 
de  la  terre  de  Serrières,  le  6  novembre  1378,  à  Jacques 
de  Roussillon,  chevaber,  seigneur  de  TuUins,  moyen- 
nant une  somme  de  9,000  francs  d'or  :  le  fisc  lui  récla- 
mait 1,050  francs  d'or  pour  lods  et  ventes. 

B.  3904.  —  (Carton.)  —  13  pièces,  5  papier,  8  parchemin 
et  un  cahier  in-4''  papier  de  38  feuillet.^;. 

1368-1415.  —  Extraits  de  diverses  lettres  patentes 
tendant  à  prouver  que  les  communautés  du  Valenti- 
nois  situées  sur  la  rive  droite  du  Rhône  devaient  être 
considérées  comme  exemptes  de  la  taille  d'un  franc 
d'or  par  feu,  levée  «  tam  ralione  guerre  quam  contra 
terram  Provincie  faciebat  quam  pro  expellendis  socie- 
tatibus  a  regno  Francie  »  (1368).  —  Lettres  de  Char- 
les VI  ratifiant  les  lettres  de  Charles  V  (datées  du 
mois  de  janvier  1366,  1367  n.  st.),  lesquelles  avaient 
reconnu,  après  enquête  faite  par  les  officiers  de  la 
sénéchaussée  de  Beaucaire,  que  les  terres  du  comte  de 
Valentinois,  situées  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  étaient 
exemptes  de  toute  contribution  aux  impôts  et  subsides 
levés  par  les  officiers  du  Roi  de  France  (Paris, mai  1411). 
—  Hommage  prêté  au  roi-dauphin  Charles  VI  par 
Guillaume  de  Tournon  pour  le  château  de  Serrières  au 
■  diocèse  de  Vienne  (16  décembre  1394).  —  Inféodation 
par  Louis  II  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  à  Ler- 
mite  de  La  Faye,  seigneur  de  La  Faye,  au  diocèse  de 
Clermont,  du  château  de  Mesenc  au  diocèse  de  Viviers 
"  quod  castrum  est  allodiale  et  a  nemine  tenetur  », 
sous  cette  réserve  que  ledit  Lermite  ne  pourra  rien 
prétendre  sur  ledit  château  durant  la  vie  d'Élise  de 
Beaufort,  comtesse  douairière  de  Valentinois,  tante  du 
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comte  Louis  II,  laquelle  en  a  l'usufruit  et  que  ledit 
Lermite  et  ses  successeurs,  portant  ses  armes,  seront 
tenus  de  faire  hommage  pour  ledit  château  aux 
comtes  de  Valentinois  (3  avril  1399).  —  Apjiel 
adressé  au  Roi  de  France,  au  Dauphin  de  Viennois, 
vicaire  de  l'Empire  et  au  Sacré-Collège  par  les  habi- 
tants de  Saint-Saturnin  du  port  de  Pont-Saint-Esprit, 
contre  les  exactions  de  Raymond  de  Montdragon, 
chevalier,  et  de  Raymond  Teston,  vicaire  de  la  cour 
épiscopale  d'Arles,  tous  deux  seigneurs  suzerains  dudit 
Heu  de  Saint-Saturnin,  lesquels  prétendaient  exiger  la 
quarantième  partie  des  récoltes  des  habitants  de  Saint- 
Saturnin  pour  les  terres  qu'ils  possédaient  dans  le 
mandement  de  Montdragon  (6  juillet  1399).—-  Enquête 
et  procédure  faites  au  sujet  de  l'appel  ci-dessus  par 
Pierre  du  Lac,  commissaire  nommé  par  Hector  de 
Cheylard,  maître  des  porls  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire, en  suite  des  ordres  de  Jacques  de  Montmaur 
gouverneur  du  Dauphiné  (5avril  1400). —  Acte  d'éman- 
cipation par  Josserand, seigneur  de  Salsaco,  de  son  fils 
Josserand,  passé  à  Yssingeaux,  en  présence  et  de  l'as- 
sentiment et  autorisation  de  M«  Antoine  Cascdci,  juge 
royal  du  Velay:  «  et  inconlinenti  dictusnobilis  Jausse- 
randus  filius  existens  coram  dicto  domino  Jausserando 
ejus  pâtre,  flexis  genibus  et  manibus  suis  complosis 
inter  manus  dicli...  ejus  patris,  supplicavit  eidem... 
quatinus  ipsum  emancipare  et  a  suis  sacris  pateriiis 
nexibus  liberare  vellet  et  dignaretur,  uttutius  et  citius 
négocia  sua  et  melius  pertractare  posset  et  valeret, 
premaxime  cum  dictus  filius  extra  patriam  presentem 
pro  suis  utilitate  et  comodo  peragendis  absentare  sit 
necessario  adstrictus,  etc.»  (12  février  1400,1401  n..st.) 
—  Procès-verbal  de  l'apposition  de  l'étendard  delphinal 
sur  le  château  de  Serrières  «  in  signum  reddibililatis  » 
par  le  châtelain  d'Albon  en  suite  des  lettres  de  Jacques 
de  Montmaur,  gouverneur  du  Dauphiné,  datées  de 
Grenoble,  le  21  janvier  1400  (a  nativitate  suinpto), 
lettres  dans  lesquelles  il  était  expliqué  qu'un  différend 
s'était  élevé  entre  Guillaume  et  Odon  de  Tournon 
frères,  au  sujet  de  la  possession  des  terres  de  Tournon 
et  de  Serrières,  et  qu'à  la  suite  d'un  partage  la  terre 
de  Serrières  avec  son  mandement  avait  été  attribuée  à 
Odon,  or  le  fief  de  Serrières  était  rendable  et  mouvant 
du  fief  delphinal  (février  1399,  1400  n.  st.).  —  Minute 
du  projet  de  reconnaissance  passée  en  faveur  du  Dau- 
phin entre  les  mains  de  Geoffroy  Le  Meingre,  gouver- 
neur du  Dauphiné  par  Guillaume,  seigneur  de  Tournon 
pour  le  péage  de  LaRoche-de-Glun,  le  château  deTain, 
la  ville  et  son  mandement,  ses  droits  «  in  Castro  de 
Planis,  in  regno  »,  sur  Izeron  «  in  regno  »,  Doyras, 
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r-ollombiiT-le-Vieux,  Crozet,  "  et  alla  (Hiecuntiue  loca 
sua  aliiiif  feuda  tain  in  iinperio  qnain  m  legiio  «  (14 
(iécembie  1402).  —  Fragment  d'une  i'nqut"'te  sur  la 
pioche  de  l'étang  de  Villeneuve-de-Beij.'  (lilû).  — 
Homnia;îei't  reconnaissance  passés  au  comte  de  Valen- 
linnis  Louis  II  pour  le  cliâleau  et  bourg  de  Uetourlour 
par  nouifacede  Chalant,  au  nom  de  ses  enfants.  Boni- 
face  et  Amédée,  nés  de  Françoise  de  Roussillon,  sa 
femme,  liérilicrede  Béraud  de  Beauchaslel,  son  aïeul 
maternel  (20  août  1415).  —  Lettre  missive  adressée  au 
gouverneur  du  Dauphinê  par  Jean  Sarrel  :  il  rend 
compte  d'une  mission  dont  il  a  été  chargé  auprès  du 
sénéchal  de  Beaucaire  «  de  facto  compagnie  »  :  le  séné- 
chal l'a  reçu  fort  courtoisement  et  lui  a  dit  qu'il  était 
tout  disposé  à  un  accord,  le  Roi  et  le  Dauphin  clanl  une 
.seule  et  même  personne  (s.  d.).  —  Etc. 


B.  3905.  —  (Cahier.)  —  111-4"  papier,  ii  feuillets. 

1246-1421.  —  Enquête  faite  par  ordre  de  Reynier 
l'ot,  gouverneur  du  Dauphinê,  par  Pierre  Blond,  pro- 
cureur fiscal  de  la  cour  majeure  du  Viennois  et  Valen- 
linois,  sur  certains  actes  de  juridiction  faits  par  des 
ofliciors  royaux  au  mépris  des  droits  delphinaux,  sur 
le  territoire  de  Champagne,  qui  bien  ((ue  situé  sur  la 
rive  droite  du  Rhône  a  toujours  apparlenu  aux  Dau 
l'hins  de  Viennois  (l'2  septembre  1412):  Barthélémy 
Combe,  bourgeois  de  Vieime,  lieutenant  d'Aiiiédée  de 
Blettercns,  châtelain  et  viguier  royal  de  Sainte-Colombe 
produit  une  lettre  de  Charles  VI,  datée  de  Pai-is,  le 
12  mai  1407,  où  après  avoirrappeléque,  delout  temps 
Champagne  appartint  au  Dauphinê,  que  les  droits  des 
olficiers  de  ce  pays  ont  été  confirmés  dans  une  assem- 
blée tenue  à  Lyon  et  à  laquelle  assistaient  l'évêque  de 
Langres,  Pierre  de  Giac,  et  d'autres  conseillers  du  Roi 
et  aussi  l'avocat  fiscal  et  quelques  officiers  delphinaux, 
que,  nonobstant  des  officiers  du  Vivarais  et  en  dernier 
lieu  le  sergent  d'armes  Simon  Falconet,  commissaire 
tics  généraux  réformateurs  du  Languedoc,  ont  continué 
à  faire  sur  le  territoire  de  Champagne  des  actes  de 
juridiction,  le  Roi  ordonne  au  bailli  deMâcon.au  séné- 
chal de  Lyon  et  au  viguier  de  Sainte-Colombe  d'inter- 
dire à  l'avenir  ces  abus  de  juridiction,  tie  faire  une 
enquête  sur  ceux  qui  ont  été  commis  et  de  déférer  les 
coupables  au  plus  prochain  parlement  de  Paris.  — 
Confirmation  par  le  dauphin  Guigne  des  libertés  accor- 
dées par  son  père  à  la  ville  de  Saint-Pierre-de-Gham- 
pagne  :  exemption  des  tailles  et  autres  charges  et 
vexations,  *  exceptis  cavalcatis  et  bannis  et  jusliciis 
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nostris  ;  item...  quod  nullus  habitanlium  dicte  ville 
pignorelur  vcl  capialur  infra  villain  vel  termines  ejus- 
deni  ipil  durant  ah  ulmeto  que  est  in  monte  supra 
villam  Campagnie  usque  ad  stralam  regalem  ultra  Ro- 
danum...  sed  omnes  habitalores  coram  castellantj  vel 
baillivo  nostro  jus  suum  consequantur  »;  concession 
d'un  marché  le  mardi  de  chaque  semaine,  «  et  omnes 
qui  ad  dictum  mercatum  vonerint  in  nostra  custodia  et 
guidagio  consistant,  veniendo  et  redeundo,  salva 
nobis  leyda  omnium  venallum  rerum...»;  en  cas  de 
danger,  les  châtelains  de  .Moras,  de  Vaux  et  d'Albon 
devront  accourir  à  la  requête  du  bailli  delphinal  de 
Champagne  pour  la  défense  de  la  ville  etc.  (Champagne 
12  des  cal.  de  décembre  [20  novembre]  1240,  le  pape 
Innocent  IV  étant  à  Lyon).  —  Mémoire  présenté  au 
Parlement  de  Paris  par  le  gouverneur  du  Dauphinê  et 
le  Conseil  delphinal  (20  juillet  1414).  —  Lettres  du 
dauphin  Charles,  régent  du  royaume,  déclarant  que 
c'est  à  tort  que  les  habitants  de  Champagne  ont  été 
cotisés  à  l'aide  octroyée  par  les  états  du  Languedoc, 
attendu  qu'ils  ont  toujours  fait  partie  du  Dauphinê 
(Bourges,  24  novembre  1421).  —  Lettres  du  même 
faisant  défense  au  bailli  du  Vivarais  de  soustraire  les 
habitants  de  Saint-Pierre-de-Chanipagne  à  la  juridic- 
tion delpliinale  (m.  d.).  —  Lettres  du  même  relatives  à 
Serriéres  et  à  Peyraud  (Bourges,  20  novembre  1421). 
—  Étal  des  châteaux  que  le  Dauphin  possède  dans  le 
royaume  de  France  à  raison  de  son  comté  d'Albon 
0  tam  in  domanio,  feudo,  quam  retrofeudo  ;  et  est 
sciendum  quod  dom.  noster  Dalphinus  est  ad  heredi- 
tatem  canonicus  ecclesie  Aniciensis,  virtute  cujus 
pecunia  quam  in  advenlu  suo  reperit  supra  altare 
ipsius  ecclesie  est  sua  et  tenentur  episcopus  et  cano- 
nici  ipsius  ecclesie  in  dicto  advenlu  eum  recipere  pro- 
cessionaliter  et  providere  ipsi  dom.  nostro  Dalphino 
prima  die  et  in  nocte,  in  expensis  ■.  —  Lettres  de 
Charles  IV,  roi  de  France,  au  sénéchal  de  Beaucaire  et 
aux  baillis  de  Mâcon  et  d'Auvergne,  leur  mandant  de 
respecter  les  droits  de  juridiction  du  Dauphin  sur  ses 
terres  du  royaume  (15  avril  1327).  —  Lettres  patentes 
de  Philippe  VI  de  Valois  sur  le  même  sujet  (Saint- 
Germain-en-Laye,  28  novembre  1346).  —  Etc. 


B.  3900.  —  (2  cahier-s.)  —  In-4»  papier,  t-2l   feuillets 
et  3  pièces  papier. 

1401-1407.  —  Enquête  faite  par  ordre  du  Conseil 
delplnnal  par  Jean  du  Buis,  notaire,  sur  le  différend 
existant  (Mitre  les  habitants  de  Saint-Saturnin  du  PonI- 
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Saint-Esprit  et  les  coseigneurs  (1)  et  liabitants  de 
Montdragon.  —  Copie  d'un  diplùme  de  l'empereur 
Henry  VII  portant  que  les  causes  dans  lesquelles 
serait  intéressé  l'archevêque  d'Arles  seraient  portées 
devant  l'archevêque  d'Embrun  et  l'évèque  de  Die 
(Rome,  7  des  ides  de  [9]  juillet  1312).  —  Copie  d'un 
diplôme  de  Frédéric  II  confirmant  à  Hugues,  arche- 
vêque d'Arles,  la  jouissance  des  droits  régaliens  dans 
toute  l'étendue  de  son  diocèse  (mars  1235).  —  Etc. 

B.  3907.  —  (Carton.)  —  3'2  pièces,  2  papier,  .SO  parchemin. 

1437-1447.  —  Donation  par  Béatrix  de  Bressieux, 
veuve  d'Amédée  de  Gosans,  au  dauphin  Louis,  fils  du 
roi  de  France  Charles  VII,  de  tous  ses  droits  sur  les 
terres  de  Saint-Alban,  Gluiras  et  Saint-Félicien  au 
diocèse  de  Viviers,  et  sur  les  mandements  de  Lemps 
au  diocèse  de  Vienne  et  de  Beauvoir-en-Royans  au 
diocèse  de  Grenoble,  ladite  donation  consentie  sous 
certaines  conditions:  le  Dauphin  assignera  à  ladite 
Béatrix  3,000  florins  de  revenu  sur  la  terre  de  Saiiit- 
Nazaire-en-Royans  et  prêtera  son  appui  à  la  donatrice 
pour  l'aider  à  se  faire  rembourser  certaines  sommes 
qui  lui  étaient  dues,  etc.  (12  décembre  1437). —  Alber- 
gement  par  le  Conseil  delphinal  des  moulins  delphi- 
naux  de  Durfort  à  François  Massabon  dit  Gaffet, 
moyennant  un  cens  annuel  de  dix  sommées  de  seigle; 
lesdits  moulins  étaient  tombés  en  ruines  pendant 
l'occupation  du  Valenlinois  et  des  terres  adjacentes 
par  le  duc  de  Savoie  (Romans,  8  février  Ii47  A  nali- 
vilalé).  —  Lettres  du  dauphin  Louis  (depuis  Louis  XI) 
constatant  qu'il  a  reçu  l'hommage  de  Guillaume  de 
ïournon  pour  Beauchastel  et  son  péage  par  terre  et 
par  eau,  la  parerie  de  Châteauneuf  de  Vernoux  et 
diverses  rentes  qu'il  avait  dans  la  ville  et  le  mande- 
ment de  Saint-Fortunat(Romans,  1 2 février  1446, 1447, 
n.  st.).  —  Procuration  passée  par  Bertrand  Desgn  (de 
Ayguiio),  Gérentone,  sa  femme,  et  Antoine,  leur  fils,  à 
Guillaume  et  Gérenton  de  Prestes  et  Jacques  Dandas, 
pour  prêter  hommage  au  Dauphin,  comte  de  Valenli- 
nois, pour  tout  ce  qu'ils  possédaient  dans  les  mande- 
ments de  Durfort  et  du  Pouzin,  de  Saint-Pierre-de- 
Harrès  et  de  Barrés  (14  février  1446,  1447  n.  st.).  — 
Même  procuration  passée  par  noble  ïachon  Durand  et 
.Marguerite  de  Mirabel,  sa  femme,  de  Baix,  au  diocèse 
de  Viviers,  pour   prêter    hommage  en    leur  nom   au 


(1)  Parmi  ces  coseigneurs  figurait  l'arclievêque  d'Arles. 
Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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Dauphin,  comte  de  Valenlinois  (IG  février  1446,  1447 
n.  st.).  —  Lettres  du  dauphin  Louis  constatant  l'hom- 
mage prêté  entre  les  mains  de  son  chancelier  par  Jean 
du  Pont,  au  nom  d'Arlemale  du  Pouzin, sa  femme  pour 
tout  ce  qu'elle  possédait  aux  mandements  de  Baix,  du 
Pouzin,  Durfort  et  Saint-Pierre-de-Barrès  (16  février 
1440,  1447  n.  st.).  —  Lettres  du  même  constatant 
l'hommage  d'Antoine  Desgu,  demeurant  à  Saint-For- 
tunat,  pour  les  terres  que  lui,  son  père  et  sa  mère  pos- 
sédaient dans  les  chàtellenies  de  Durfort,  de  Chalan- 
çon,  de  Baix-sur-Baix,  du  Pouzin  et  de  Saint-Pierre- 
de-Barrès  (m.  d.).  —  Lettres  du  même  constatant 
l'hommage  de  Gérentone  de  Valence,  femme  de  Pierre 
Charpail,  pour  les  seigneuries  et  rentes  qu'elle  possé- 
dait aux  mandements  de  Baix,  du  Pouzin,  au  royaume 
de  France  et  à  Crest-Arnaud  et  à  Upie  sur  la  terre 
d'Empire  (m.  d.).  —  Procuration  donnée  par  Jean  de 
Serres,  du  diocèse  de  Viviers,  à  noble  Raymond  de 
Serres,  son  frère,  pour  passer  reconnaissance  au 
Dauphin  pour  certaines  redevances  et  rentes  qu'il  per- 
cevait dans  le  mandement  de  Chalançon  et  la  paroisse 
de  Saint-Jullien  (19  février  1446,  1447  n.  st.).  —  Pro- 
curation passée  dans  le  même  but  par  noble  Jean  Ber- 
nard, seigneur  de  Fontréal  «  in  Chalanconesio  »,  à 
Antoine  Bernard,  son  frère.  Jean  du  Pont,  etc.  (20 
février  1446,  1447  n.  st.).  —  Lettres  du  dauphin  Louis 
constatant  l'hommage  de  Jean  Bernard  (Montélimar, 
23  février  1446, 1447  n.  st.).  —  Lettres  du  même  cons- 
tatant l'hommage  de  Jean  du  Pont,  écuyer,  demeurant 
à  Baix,  agissant  au  nom  d'Antonine  du  Boys,  sa  mère, 
âgée  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  pour  des  possessions 
à  Baix,  au  Pouzin,  Durfort,  Chalançon,  Saint-Pierre- 
de-Barrès,  etc.  (23  février).  —  Lettres  du  même  cons- 
tatant l'hornmage  d'Etienne  Charrier,  écuyer,  de  Saint- 
Auban,  agissant  au  nom  de  Gonnet  Charrier,  écuyer, 
son  père,  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  pour  des 
possessions  à  Baix,  au  Pouzin,  Durfort  et  Saint-Pierre- 
de-Barrès  (Montélimar,  23  février  14i6,  1447  n.  st.). 
—  Lettres  du  môme  constatant  l'hommage  de  Claude 
Brilas,  écuyer,  pour  des  rentes  qu'il  percevait  dans  le 
mandement  de  Barrés  (24  février  1446,  14i7  n.  st.)  ;  — 
de  Félix  Foyan,  écuyer,  demeurant  à  Saint- Vincent 
(m.  d.);  —  d'.liniar  de  Bamie,  demeurant  à  Banne, au 
mandement  de  Durfort  (m.  d.).  —  Procuration  passée 
par  Isabelle  Ricote,  veuve  de  noble  Jacques  Armand, 
habitante  Baix,  pour  prêter  en  son  nom  hommage  au 
Dauphin,  pour  tout  ce  qu'elle  possédait  à  Baix,  au  Pou- 
zin et  à  Saint-Pierre-de-Barrès  (24  février  1446,  1447 
n.  st.).  —  Lettres  du  dauphin  Louis  constatant  l'hom- 
mage de  Raymond  de  Serres,  écuyer,  au  nom  de  Jean 
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de  Serres-,  smi  frère  (Montélimar,  27  février  14i0,  14i7 
n.  st.)  ;  —  de  tïiiy  de  Leslrange.  chevalier,  pour  son 
cliAteau  de  Boulogne,  la  cli'ilelleiiie  d'Allier,  au 
royaume  de  France,  etc..  (ni.  d.);  —  de  Regnaud  de 
Oeys,  écuyer,  pour  son  cliAleau  et  luandemciit  de 
l'ampellonne,  à  lu  part  du  royaume  et  pour  diverse.s 
renies  qu'il  percevait  au  mandement  de  Sainl-Pierre- 
de-Barrès  (ni.  d.)  ;  —  de  Guillaume  Flocard,  écuyer, 
demeurant    à   Privas  (28  février  1446,    1447  n.   st.); 

—  de  Pierre  Le  Gou.x,  écuyer,  demeurant  à  Ilognac, 
•agissant  en  qualité  de  procureur  d'Antoinette  de  So- 
lignac,  sa  femme,  pour  une  parcelle  de  seigneurie 
qu'elle  possédait  au  mandement  de  Solignac,  sous  la 
suzeraineté  du  comte  de  Valentinois  (2  mars);  —  de 
Louis  de  Fourcade,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Cierge  et 
de  Chambrillac,  pour  tout  ce  qu'il  possédait  en  fief  du 
comte  de  Valentinois,  sur  la  terre  du  royaume  (4 mars); 

—  de  Jacques  Cliaunel,  demeurant  au  Cliaylard-en-Bou- 
tières,  à  cause  des  rentes  qu'il  possédait  à  Chalanoon  et 
au  Cliayiard  (7  mars).  —  Procuration  passée  par  noble 
Durand  Aribcrni,  habitant  de  Chàteauneuf-de-Vernou.x, 
et  sa  femme,  au  capitaine  delphinal  de  Chalancon,  pour 
prêter  en  leur  nom  hommage  au  Dauphin  et  lui  passer 
reconnaissance  pour  tout  ce  qu'ils  tenaient  du  fief  del- 
phinal dans  le  mandement  de  Chalancon  (7  mars  14'tG, 
1417  n.  st.).  —  Procuration  passée  par  Jean  Calilhon, 
du  mandement  de  Gluiras  etJeannin  du  Périer,  du 
mandement  de  Chalancon,  à  Jean  du  Val,  pour  prêter 
en  leur  nom  hommage  au  capitaine  de  Chalancon, 
représentant  le  Dauphin  (9  mars  liiG,  14i7  n.  st.).  — 
Lettres  du  dauphin  Louis  notifiant  au  gouverneur  du 
Daupliiné,  au  Conseil  delphinal,  aux  gens  des  comptes 
et  aux  trésoriers  que  Jean  Parise,  écuyer,  ouvrier  des 
monnaies, avait  prêté  ce  jour  même,  entre  les  mains  du 
chancelier,  l'hommage  «  lige,  noble  et  ancien  »  qu'il 
devait  à  raison  de  certaines  terres,  cens  et  revenus 
qu'il  possédait,  ir  à  cause  de  sa  femme,  es  mandemens 
du  chastel  de  Sozel,  de  Savasse  et  du  Poussin  »  (Ro- 
mans, 12  mars  1446,1447  n.  st.).— Procuration  passée 
par  Raymond  de  Château  neuf,  seigneur  de  Château - 
neuf-de-Randon,  de  Mireval  et  de  Saint-Remy,  à  Garcin 
de  Chàleauneuf,  prévôt  du  Puy,  François  de  Laudun 
et  Arnaud  de  Chàteauneuf,  frère  dudit  Raymond,  pour 
fournir,  en  son  nom,  reconnaissance  au  Dauphin  de 
Viennois  pour  le  château  de  Mireval  et  ses  dépendan- 
ces (16  mar.s  14'i<3,  1447  n.  st.).  —  Lettres  du  Dauphin 
constatant  l'hommage  d'Armand  de  Chàteauneuf,  au 
nom  de  Raymond  de  Chàteauneuf- Randon,  son  frère, 
pour  le  château  de  .Mireval  et  tout  ce  qu'il  possédait 
«assis  de  la  part  du  royaume^)     Romans,  21  mars 
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14i(i,  1447  n.  st.).  —  Lettres  du  même  constatant 
l'hommage  d'Armand  de  La  Roche  pour  (ont  ce  qu'il 
possédait  au  njanderncnt  de  Saint-Forlunat  N'alence, 
25  mai  U4G.  1447  n.  st.).  —  Etc. 


B.  3908.  —  (Carton.)  —  2-2  pièces,  0  parclieiuin,  I:;  papier, 
1  sceau. 


1345-1486.  —  Procuration  passée  par  noble  Géren- 
ton  de  Cluset,  du  mandement  de  Chalancon  au  diocèse 
de  Viviers,  à  Euslarhe  de  Cluset,  son  frère,  prieur  de 
Saint-Félix  et  ;i  quelques  autres  parliculiers  et  notaires 
pour  recouvrer  certaines  sommes  qui  lui  étaient  dues 
et  pour  fournir  le  dénombrement  de  tout  ce  qu'il  tenait 
en  fief  du  Dauphin,  auquel  il  avait  récemment  prêté 
hommage  à  raison  de  son  comté  de  N'aientinois  et  de 
Diois   (6  avril  1447).   —   Lettres   du   dauphin   Louis 
(depuis    Louis  XI)  constatant  l'hommage  rendu   par 
Pierre  d'Anderache,   demeurant   au    mandement  de 
Chalancon.  à  cause  de  la  seigneurie  du   Buis  et  de 
diverses  redevances  dans  le  mandement  de  Chalancon 
(Valence,  21  avril  1447).  —  Lettres  du  même  consta- 
tant l'hommage  de  Jean  de  Chaiabons,  demeurant  au 
mandement  de  Chalancon  (m.  d.). —  Lettres  du  même 
attestant  l'hommage  rendu  par  Claude  AIric,  au  nom 
de  Catherine  Léautarde,  sa  femme,  pour  des  revenu.s 
et  droits  de  justice  que  cette  dernière  possédait  dans 
les  mandements  de    Sainl-Lager  et  Suint-Pierre-de- 
Barrès  (Montélimar,  15  juin  1447).  —  Lettres  du  même 
attestant  l'hommage  de  Hugues  de   Rochemaure  pour 
le  château,  mandement  et  seigneurie  de  Rochemaure 
(Montélimar, 22  juin  14i7i. —  Dénombrement  fourni,  au 
nom  de  Jacques  de  Milly,  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem,  grand  prieur  d'Auvergne,  des  fiefs  pour  les- 
quels il  a  prêté  hommage  au  dauphin  Louis  et  qui 
dépendent  de  la  commanderie  et  du  château  de  Deves- 
set,  ledit    dénombrement  fourni  à    la   Chambre    des 
comptes  de  Grenoble  par  frère  Jean  .Vrramit,  du  même 
ordre  (25  octobre  1447).  —  Lettres  du  dauphin  Louis 
au  châtelain  de  Ciialançon  et  au  procureur  fiscal  du 
Valentinois  leur  mandant  de    mettre  sous    sa    main 
toutes  les  terres  et  châteaux  de  ceux  de  ses  vassaux 
«  de  la  part  du  royaume  ».  qui  après  lui  avoir  prêté 
hommage  ne  lui  ont  pas  encore  fourni  le  dénombre- 
ment des  fiefs  qu'ils  tiennent  de  lui,  comme  aussi  de 
ceux  qui  ne  lui  ont  pas  encore  prêté  hommage  et  qui 
n'ont  pas  obtenu  de  lui  des  lettres  de  répit  (La  Tour- 
du-Pin,  22  janvier  1450,  1451    n.  st.).  —Procuration 
passée  par  Guinot  de  Chàteauneuf,  chevalier,  seigneur 
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dudil  lieu  et  de  Rochebonne  et  en  partie  de  Montaigu, 
au  diocèse  de  Viviers,  pour  prêter  hommage  en  son 
nom  au  dauphin  Louis,  comte  de  Valentinois  et  de 
Diois,  et  fournir  dénombrement  des  fiefs  qu'il  tient  de 
lui  dans  les  mandements  de  Montaigu,  de  Durfort,  de 
Chalançon,  de  Gluiras,  de  Ghâteauneuf,  etc.  (8  juin 
1452).  —  Lettres  du  dauphin  Louis  constatant  l'hom- 
mage que  lui  a  prèle  Pons  Guillem,  écuyer,  pour 
diverses  rentes  qu'il  percevait  sur  la  seigneurie  de 
Baix-sur-Baix  (Valence,  4  juin  1453).  —  Lettres  du 
même  constatant  l'hommage  de  Pierre,  seigneur  de 
Brion,  pour  les  châteaux  de  Brion  et  du  Cheylard  et 
les  fiefs  de  La  Chère  et  Châteauneuf-de-Boutières 
(10  juillet  1454).  —  Procès  devant  le  bailli  du  Vivarais, 
commissaire  délégué  par  le  Parlement  de  Toulouse, 
entre  le  prieur  de  Baix-sur-Baix,  d'une  part,  et  le  pro- 
cureur fiscal  delphinal  et  les  habitants  du  lieux  de  Baix 
d'autre  part  (s.  d.).  —  Mémoire  remis  au  procureur 
delphinal  des  comtés  de  Valentinois  et  Diois  au  sujet 
du  rachat  du  château  de  Saint-Lager  (s.  d.).  —  Mémoire 
tendant  à  prouver  que  le  château  d'Annonay  dépen- 
dait du  fief  et  de  la  juridiction  delphinale  (s.  d.).  — 
Procédure  faite  par  Pierre  Gruel,  président  du  Parle- 
ment du  Dauphiné,  à  Aramon.  au  diocèse d'Uzès,  pour 
l'exécution  d'une  sentence  rendue  par  le  Pape  et 
l'archevêque  de  Vienne,  commissaire  délégué  par  lui 
en  faveur  du  roi  Louis  XI  contre  le  sire  de  Saint-Val- 
lier  (0  août  1464).  —  Même  procédure  faite  par  le  même 
à  Privas.  —  Protestation  de  Jean  d'Antremont,  repré- 
sentant du  sire  de  Saint- Vallier  (2  novembre  1464).  — 
Même  procédure  à  Chalançon;  mainmise  sur  le  châ- 
teau ;  protestation  de  Guigue  Gautier,  procureur  du 
sire  de  Saint- Vallier;  réponse  du  président  Gruel; 
nomination  de  Jarenton  de  Marcio  en  qualité  de  gou- 
verneur de  Chalançon  (i  novembre  1464).  —  Alberge- 
ments  et  procédures  concernant  les  moulins  du  Pouzin 
(1345-1  i86).  —  Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble  pres- 
crivant au  châtelain  de  Baix-sur-Baix  de  payer  chaque 
année  au  chapitre  de  Viviers  une  rente  de  dix  livres  de 
tournois  léguée  audit  chapitre  par  les  anciens  comtes 
de  Valentinois  pour  fondation  d'anniver.-aires  et  de 
messes  (17  mai  148.5).  —  Etc. 


B.  3909.  —  , Rouleau.)  —  rarcliemin  de3.-23l  inill.  sur  G30  mill 
et  2  pièces  parchemin. 

1488.  —  Arrètdu  Parlenicnlde Grenoble  qui  annule 
l'échange  conclu  entre  le  roi  Louis  XI  et  Charles  de 
Poitiers,  seigneur  de  Saint- Vallier,  des  terres  de  Cha- 
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lançon,  Saint-Fortunat  et  Durfort  et  des  péages  de 
Crest,  Vaunaveys  et  Auriple  contre  la  terre  d'Étoile  et 
le  péage  de  Parpillon,  lesquels  seront  restitués  au  sire 
de  Saint- Vallier,  le  Pioi-Dauphin  reprenant  les  premiè- 
res ;  une  indemnité  de  16,360  écus  d'or  étant,  en  outre, 
accordée  à  Jacques  de  Crussol  (28  juin  1488).  — Pro- 
clamation dudit  arrêt  faite  à  Chalançon,  Durfort  et 
Saint-Fortunat. 


B.  o'JIo.  —   (Carton.)  —  12  pièces,  7  pareil.,  5  papier,  1  sceau. 

1487-151'7.  —  Procuration  passée  par  Pierre,  «  sei- 
gneur et  cointeur  de  Brion  et  baron  du  Chaslar  »,  à 
Antoine  PJchier  et  Gilles  d'Amezin,  seigneur  de  Cor- 
nillon,  pour  prêter  en  son  nom  hommage  au  Roi-Dau- 
phin «  à  cause  de  la  comtorie  de  Brion  et  baronie  du 
Chaslar  »  (22  octobre  1487,  scellée  du  sceau  de 
Pierre  de  Brion).  — Lettres  du  roi  Charles  VIII  portant 
don  en  faveur  de  Louis  de  Joyeuse  des  lods  jusqu'à 
concurrence  de  230  écus  d'or,  qu'il  devait  à  raison  de 
l'acquisition  par  lui  faite  de  la  seigneurie  de  Saint- 
Auban,  mouvante  de  la  seigneurie  de  Chalançon  (Le 
Plessis-du-Parc,  13  avril  1488,  1489,  n.  st.).  —  Hom- 
mage prêté  au  Pioi-Dauphin  par  noble  Pieri'e  de  Monl- 
giraud,  au  nom  de  Bernardin  de  Monlgiraud,  son 
frère,  pour  les  châteaux  de  Solignac  et  de  Saint-Bar- 
thélemy-Le-Pin,  au  diocèse  de  Valence  (13  novembre 
1489).  —  Hommage  prêté  au  même  par  Jacques  de 
Chalan,  seigneur  de  Varey,  en  Savoie,  pour  le  château 
de  Retourtour  en  Vivarais  (14  novembre  1489).  — 
Procuration  passée  par  le  monastère  de  la  Chaise- 
Dieu,  seigneur  de  Vei'silhac  et  de  Montrodat,  pour 
prêter  hommage  en  son  nom  au  Roi-Dauphin,  entre 
les  mains  du  Parlement  de  Grenoble,  pour  la  seigneurie 
de  Montrodat  (27  avril  1490).  —  Bail  à  ferme  des 
revenus  de  la  terre  de  Chalançon  :  greffe  de  la  cour 
ordinaire  de  Chalançon  et  Durfort,  péage  et  leyde, 
four  banal.  «  bannum  campestre  »,  pulvérage,  etc. 
(1492).  —  Bail  à  ferme  des  revenus  de  Saint-Fortunat 
et  Durfort  (1492).  —  Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse 
relatif  à  une  renie  de  3,000  livres  assignée  à  Catherine 
de  Foix,  fi'mme  de  Charles  d'Armagnac,  sur  la  vicomte 
de  Fezenzaguet  et  autres  terres  de  la  comté  d'Arma- 
gnac, par  le  roi  Charles  VIII,  en  considération  de  son 
mariage  :  dans  cette  assignation  figurait  La  Motte- 
.Andon,qui,  depuis, avait  été  rendue  à  Jean  de  La  Misse; 
le  Parlement  ordonne  qu'une  compensation  équiva- 
lente soit  donnée  à  Catherine  de  Foix  (Toulouse,  17  fé- 
vrier  149i).   —  Enquête  au   sujet  de    l'albergement 
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li'une  ile  du  Rliùiie  dite  du  Pt-lil-PLit,  située  sur  le 
eriiloiie  de  Buix-sur-lliix     ir)IG  ITdT  .  —  Klc. 


II.  3yll.—  (l'.nliiei-.)  —  Iii'i"  piipier,  so  ^ellill^;l^. 

1495.  —  Kii(|U(Me  faite  par  le  lieutenant  du  juge 
nnlinaire  de  la  baronnie  de  Clialancon,  à  la  requC'le 
des  habitants  des  inandeuienls  de  Clialaneon  et  de 
burfort.  sur  les  violences,  extorsions  et  abus  île  pou- 
voir de  Biaise  de  lîlou,  écuyer  «  enfant  d'oiineur  du 
l'iny,  nostre  sire  »,  capitaine-châtelain  de  Chalaneon  et 
Saint-Vincent  de  Dui  fort. 


li.  3912.  —  (Caliici.)  —  In-'i*  papier,  30  feuillets. 

1509.  —  Enquôtc  l'aile  par  l'ordre  de  la  Chambre 
lies  coniples  du  Dauphiné  sur  les  terres  vacantes  des 
eliàtelleiiiesdc  Baix-sur-lîai.x,  Sairit-Pierre-de-Barrès  et 
l.e  Pouzin  et  spécialement  sur  les  droits  du  prieur  de 
lionipon,  sur  les  îles  du  Rhône,  situées  dans  le  man- 
dement du  l'ou/.in,  «  vulgariler  appcllatas  de  Gerlanl 
tli'  Mongel  »  ou  l'Ile  Neuve  ;  —  suivie  du  i'albergement 
(le  ces  iles,  «  faetas  per  inondatioiies  lluminis  Roddani 
a  parle  Dalphinatus  »,  passé  par  Jacques  Portier, 
enmmissaire  de  la  Chambre  des  comptes,  en  faveur 
d'Antoine  de  Faverges,  prieur  de  Roiiipon  (18  janvier 
•l.")08, 1509,  n.  st.). 


U.  .3913.  —  (Cahier.)  —  In-4-  papier,  78  feuillets. 

1178-1520.  —  »  Extrada  documentorum  et  ins- 
Irumenlorum  facla  ad  instanciam  egregii  domini  pro- 
curaloris  fiscalis  generaiis  dalphinalis  contra  magni- 
licum  dominum  Sancti-Yalerii.  »  —  Extraits  relevés 
en  1520  sur  les  protocoles  des  notaires  Pierre  et  An- 
toine de  Brion,  de  Privas  :  prise  de  possession  de  la 
barounie,  château  et  mandement  do  Chaianr-on  par 
.''•an  de  Ciiàteauneuf,  au  nom  de  Charles  de  Poitiers, 
si'i^iieur  de  SainlValiier  (I4."it);  pri.se  de  possession 
du  château  et  juridiction  de  Privas  par  Aimar  de  Poi- 
tiers, seigneur  de  Saint- Vallier,  api'ês  le  décès  d'Anne 
de  Montlaur,  à  qui  cette  terre  avait  été  donnée  en 
douaire  (litjDj.  —  Extraits  des  archives  de  la  ville  de 
Montélimar,  conservées  dans  l'églit^e  paroissiale  et 
collégiale  de  Sainte-Croix,  «  infra  quandam  cameram 
eu  crotam  existenlem  prope  capellam  sancii  Cryspini, 
<iuam  consules  et  consiliarii  vocant  the.^aurariam  docu- 
mentorum et  in.?trumenlorum   ville  preilicte  Monlilii 
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Adhemari  i>  :  franchises  deMontélimarpoitant exemp- 
tion du  guet  et  de  la  garde  des  remparts  (1288,, 
côté  A;  —  hommage  prêté  par  quebjues  hommes  de 
Montélimar  à  Lambert  Adhémar,  moyennant  quoi  co 
dernier  leur  conlirme  leurs  franchises  (8  oct.  13i0). 
côté  B,  etc.  —  Fixée  contre  la  muiaille  de  celle 
chambre  et  près  de  la  porte  se  trouvait  la  charte  lapi- 
daire de  .Montélimar  de  1198  I;.  —  Épitaphe  deGéraud 
Adhémar,  seigneur  de  Montélimar,  (jui  se  trouvait 
dans  l'église  de  Notre-Damc-du-Temple  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem,  près  de  la  grande  porte  «  a  parte  dextra 
dicte  porte  et  exteriori  »  :  «  Anno  Domini  M.  CC.  XXIX, 
vin"  idus  augusti  obiit  Geraldus  Adhemarii,  doni.  Mon- 
tilii,  (]ui  piesenti  tumulo  requiescit.  Estsciendum  quod 
ipse  et  domina  Mabilia,  uxor  sua,  dederunt  tanlum  de 
bonis  suis  liuic  domui  Templi  quod  bec  domus  débet 
pro  animabus  suis  et  parentum  suorum  unum  thenere 
in  perpeluum  sacerdotem.  Poslea  vero  Geraldus 
Adhemarii,  fdius  predicti  Geraldi,  dédit  et  assignavil 
huic  domui  c  solidos  viennensium  census,  quos  débet 
dicta  domus  singulis  annis  percipere,  videlicet  in 
l'être  lesda  xl  solidos  hujus  ville  et  in  justo  peda- 
gio  LX...  pro  quibus  hec  domus  tenetur  facere  sin- 
gulis annis  anniversarium  patris  sui  et  procurare 

sacer clericoshujus  ville(2).  y  —  Extraits  des  proto- 
coles des  notaires  Henri  de  Monleil,  Guillaume  Perrot 
et  Guillaume  Sobrand,  de  Montélimar:  testament  de 
Hugues  Adhémar,  seigneur  de  .Montélimar  et  de  La 
Garde(2(3  seplemljre  1387);  — «  die ultimajanuarii  anno 
Domini  .M.  CGC.  XIX  nobilis  et  polens  Giraudus  Adhe- 
marii, dominas  Montilii  Adhemarii  dédit  licentiam  ma- 
gistro  Ysaac  et  céleris  Judeis  et  facultatem  habitandi 
in  dicto  loco  Montilii. . .  ».  —  Exli'ails  des  archives  de 
l'église  de  Die:  diplômes  de  l'empereur  Frédéric  I«'' 
en  fiueur  de  l'évèque  de  Die  (1178);  de  Frédéric  II 
(9  des  cal.  de  décembre  1214  et  septembre  1238)(3).  — 
Donation  par  le  chapitre  de  Die  à  Béalrix,  comtesse,  et 
â  André-Dauphin,  .son  fds,  du  château  de  Crest,  qui 
avait  appartenu  à  Silvion  de  Crest  (l"'  octobre  1201). 
—  Donation  o-o-  =;ilviiin  .!.■  Crest,  doyen  de  l'église  de 


(\)  Voyez  Ul.  Clievalier.  Carltilaire  municipal  de  Minilélimar. 
Monlétiiiiar,  1871,  iii-S*,  p.  20. 

(2)  Une  noie  qui  suit  celle  transcription  explique  que  les  par- 
lies  laissées  en  titane  n'uni  pu  t^iro  lues  «  proplcr  vetuslaleiii 
aut  alias  ». 

(3)  Ces  trois  iliplonies  ont  élé  publiés  par  l'abbé  Ulysso 
Chevalier,  dans  son  Cartiilaire  de  l'Église  de  Die,  n°'  I,  Il 
et  m.  Académie  delphinale,  Documents  inédits  relatifs  a» 
Dd  II  phi  né,  loniell.  Grenoble,  18CS,  in-S*. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DE 
Yalence,  à  Guillaume,  é\èque  de  Valence,  de  ses  droits 
sur  les  châteaux  de  Crest,  Aouste  et  Divajeu  (mai 
•122()i.  —  Remise  des  châteaux  de  Montélimar  et  de 
Cliâleaudouble  par  Charles  de  Poitiers,  seigneur  de 
Saint-Vallier,  au  roi-dauphin  Charles  VII,  en  suite  des 
lettres  de  ce  dernier,  datées  de  Chinon,  le  '28  janvier 
liSô  (1436  n.  st.),  par  lesquelles  il  est  expliqué  que 
lesdits  châteaux  avaient  été  remis  en  gage  au  sire  de 
Saint-Vallier,  comme  garantie  des  sommes  que  le  Roi 
lui  devait  et  contre  la  restitution  des  joyaux  qui  lui 
avaient  été  précédemment  donnés  en  gage,  «  c'est 
assavoir  le  quart  fleuron  de  la  bonne  courone  de  feu 
nostre  très-chier  seigneur  et  père  et  le  fermeillet  garni 
de  trois  grosses  parles,  d'un  balay  cai-ré  et  d'ung  gros 
diamant  poinclu  apellé  le  fermeillet  aux  trois  porres  «. 
—  Quittance  de  603  florins  d'or  délivrée  par  JolTrey, 
vicomle  de  Clermont,  au  comte  Aiinar  de  Poitiers, 
à  compte  sur  la  dot  d'Agate,  mère  dudit  Joffrey  et  tante 
du  comte  de  Valentinois  (1257).  —  Extraits  des  proto- 
coles des  notaires  de  Crest,  des  archives  du  cliapitre 
de  Saint-Apollinaire  de  Valence,  de  l'évêché  de  Va- 
lence, etc.  :  dans  les  archives  de  l'évèclié  de  Valence  est 
signalé  «  quidam  liber  in  pargameno  magni  volu- 
minis  religatus  et  copertus  pelle  viridi  continens 
-52  folea  cum  dimidio  scripla,  ubi  plura  sunt  descripLa 
et  registrata  documenta  et  instrumenta  pro  episcopatu 
predicto  Vallentino,  ubi  in  folio  primo  ipsius  libri  de- 
pinguntur  quedam  arma  que,  prout  asseruerunt  pre- 
nominati  dominus  prepositus  dicte  ecclesie  Vallentine 
et  raagister  Pinoti,  sunt  arma  reverendi  domini  de 
Barsaco  quondam  episcopi  Valentini  et  Diensis  »,  etc. 


B.  31)14.  —  (Carlou.)  —  tG  pièces,  6  parchemin,  tO  papier. 

1527-1577.  —  Adjudication  de  la  ferme  des  reve- 
nus de  Baix-sur-Baix  (2i  juin  1527).  —  Venle,  par  les 
commissaires  de  l'aliénation  du  domaine,  de  la  sei- 
gneurie de  Baix-sur-Baix,  avec  son  port  sur  le  Rhône, 
à  noble  Melchior  de  Gobert,  seigneur  de  La  Bâtie- 
Rolland,  d'Urre  et  de  Baix-sur-Baix  moyennant 
4,800  livres  (4  mai  1574j.  —  Vente  par  les  mêmes  de  la 
plus-value  de  la  seigneurie  de  Baix-sur-Baix  à  Gil- 
bert de  Lévis,  comte  de  Ventadour,  gouverneur  du 
Limousin,  moyennant  2,000  livres  de  tournois,  à 
charge  de  rembourser  les  héritiers  de  Melchior  de 
Gobert,  précédent  acquéreur,  de  leurs  jirix  d'achat 
cl  frais  accessoires,  montant  le  tout  à  6,000  livres 
(19  septembre  1577).  —  Etc. 
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B.  3915.   —   (Carton.)  —  GO  pièces,  13   parcliemin,  47  pnpier  et 
un  cahier  in-4"  papier  18  feuillets. 

1534-1611.    —  Ratification   de    l'arrêt   du    grand 
Conseil   approuvant  le  tai'if  du  péage  de  Lers,  en  faveur 
de  Marguei'ite  de   Clermont,  dame  de    Lers,   contre  le 
procureiu'du  Roi,  syndic  du  (laysde  Languedoc  (24  sep- 
tembre 1.534).  — Hommage,  reconnaissance  et  dénom- 
brement passés  en  faveur  de  Diane  de  Poitiers,  duchesse 
usufruitière    de  Valentinois,   dame    propriétaire   des 
baronnies  de  Chalançon,  Privas,  etc.,   par  Aimar  de 
Solignac  et  de  Vieilliarmat,  pour  le  château,  place  et 
forteresse  de  Vieilharrnat  (1553).  —  «  Le  xv  octobre 
mil  cccccLi,  Claude  de  Chehictz,  escuyer,  c'est  pi'é- 
senté  et  a  affermé  avoyr  preste  hommage  de  la  sei- 
gneurie de  Rochemart  à  M""=  la  duchesse  de  Vallenti- 
noys,   pour  raison   de  la    baronnie   de    Challançon, 
es  mains  de  M.  le  Juge  de  Nimes.  »  —  Procuration 
passée    par    Claude  Vieux,    écuyer,  seigneur   de  La 
Motte-du-Pouzin,  en  Vivarais,  à  Pierre  Marchier,  pro- 
cureur au  Parlement  de  Grenoble,  pour  obtenir  delà 
Chambre  des  comptes  l'autorisation  de  construire  un 
four  dans  sa   grange  de  Colomb,  au    mandement  de 
Baix-sur-Baix    (1572).  —    Adjudication  du    péage  de 
Baix  pour  quatorze  mois  moyennant  1,366  écus,  passée 
à  Jean  Pieynard,  marchand    de  La  Voulte    (1600).  — 
Procuration  passée  par  Anne  de  Lévis,  duc  de  Venta- 
dour, à  noble  Géraud  de  Bézangier,  seigneur  de  Saint- 
Lager,  pour  se  présentera  la  Chambre  des  comptes  de 
Grenoble  devant   les  commissaires  députés  par  le  Roi 
pour  le  rachat  du  domaine  delphinal,  leur  remettre  les 
seigneuries  de  Baix  et  du  Pouzin  et  en  recevoir  le 
prix  (9  novembre  1603).  —  Arrêts  du  Conseil  relatifs  à 
la  réunion  au  domaine  deli)hinal  du  péage  de  Baix- 
sur-Baix,  qui  avait  été  engagé  au  duc  de  Ventadour 
(1C05-1607).  —  Arrêt  du  Conseil  relatif  à  une  rente 
de  3,000  livres  que  le  duc  de  Ventadour  percevait  sur 
le  péage  de  Baix-sur-Baix  (10  mai  1607).  —  Ordon- 
nance de  la  Chambre  des  comptes  de  Grenoble  pres- 
crivant d'ajourner  par-devant  elle  tous  ceux  qui  auront 
acquis  des  terres,  seigneuries,  rentes  ou  droits  sei- 
gneuriaux mouvant  du  fief  ou  arrière-fief  du  Roi-Dau- 
phin, dans  les  châtellenies  de  Baix,  Le  Pouzin  et  autres 
situées  au  delà  du  Rhône,    en  Vivarais  (9  juillet  1607). 
—  Vente  par  noble  Pierre  Le  Long,  seigneur  de  Che- 
nillac,  en  Bourbonnais,  à  noble  Pierre  de  Bosc,  cosei- 
gneur  de  Solignac,  de  la  juridiction  et  des  droits  sei- 
gneuriaux qui  lui  appartenaient  dans  la  seigneurie  et 
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inaiidemenl  du  t,'rand  cli;\leau  de  Solignac,  ladite  vente 
ne  devant  ;iv(jir  son  elïet  que  dans  un  diHai  de  neuf 
ans  (24  juillet  lOUD).  —  Airèt  du  Parlement  de  Gre- 
noble condamnant  Suzanne  de  Lestrange,  dame  de 
Monlbiun  et  Allier,  en  Vivarais,  à  prêter  hommage 
au  lU)i-l)aupliin,  comte  de  Valentinois,  pour  lesdites 
terres  cl  à  en  prendre  investiture  en  payant  les  lods 
(9  juillet  1(311).—  Kic. 


li.  31tlG.  —  (Cai-lon.)  —  64  pièces,  61  papier,  3  parcliemin. 

1611-1617.  —  Procès  en  prestation  d'hommage  et 
paiement  de  lods  entre  le  Procureur  général  en  la 
Chambre  des  comptes  du  Dauphiné  et  nobles  Alexandre 
du  Cellier,  seigneur  de  Beurrianne  et  Louis  du  Faur, 
sieur  de  La  Garde,  acquéreurs  de  la  terre  de  Solignac 
(  16M-lGl;i),  dans  lequel  se  trouve  une  copie  de  l'accord 
conclu  le  10  .-icptembre  1382  entre  le  comte  de  Valen- 
linois  Louis  II  de  Poitiers  et  Charles  de  Poitiers,  sei- 
gneur de  Saint-Vallier,  accord  par  lequel  le  comte 
.ibandonne  au  sire  de  Saint-Vallier  les  châteaux  de 
Chalançon  en  Boutières  et  de  Garozon  en  Valentinois, 
on  paieinenl  de  G46  florins  d'or  de  rente  qu'il  lui  devait. 
—  «  Articles  accordez,  soubz  le  lum  plaisir  du  Roy 
entre  les  scindiez  et  dépuiez  des  gens  des  trois  estatz 
du  pais  de  Languedoc,  d'une  part,  et  les  députez  de  la 
Chambre  des  comptes  eslablye  à  Montpellier  et  Pro- 
cureur général  du  Roi  en  icelle,  d'autre,  sur  le  procès 
pendant  entre  lesdictes  parties  au  Conseil  d'eslal  de 
Sa  Majesté  pour  raison  des  articles  entre  eux  cy-de- 
vant  accordés  en  la  ville  du  Saint-Esprit,  le  troisième 
du  mois  de  mars  1610,  en  la  présence  de  M»''  le  duc  de 
Vanladour,  pair  tle  France,  lieutenant  général  pour  le 
Uoy  (Ml  ladicte  province  et  de  M.  de  Caumartiri,  con- 
seiller au  Conseil  d'eslal:  1»  que  lesdilz  estalz,  dio- 
cèses, villes  et  communautez  de  ladite  province  ne 
feront  aucune  levée  de  deniers  sans  permission  du 
Roy  et  lettres  patentes  de  Sa  Majesté,  scellées  de  son 
grand  sceau  ;  2"  le  receveur  de  la  bourse  du  païs  fera 
la  receple  et  despence  de  toutes  et  chacunes  les  som- 
mes qui  seront  imposées  sur  le  général  d'icelluy  par 
permission  de  Sa  Majesté  et  délibération  desdits  estais 
etc..  »  (1612).  —  «  Articles  accordez...  entre  les  offi- 
ciers de  la  Cour  des  aydes  de  Montpellier...  et  les  offi- 
ciers de  la  Chambre  des  comptes  de  ladite  ville...  sur 
les  différens  concernans  la  cognoi.ssance  des  comptes 
des  deniers  extraordinaires  qui  s'imposent  audit  pais  » 
('2-i  février  1612).  —  Dénombrement  fourni  devant  la 
Chambre  des  comptes   du  Dauphiné  par  Jusl  Louis. 


ARTICLE  D.  3916. 
seigneur  et  baron  de  Tournon  et  Chalançon,  comte  de 
Roussillon,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes,  sénéchal  d'Auvergne,  bailli  du 
haut  et  bas  Vivarais,  pour  la  seigneurie  de  Chalan- 
çon (1)  et  les  fiefs  qui  en  dépendent  (DO  avril  1014'.  — 
Arrêt  du  Conseil  prescrivant  d'exécuter  les  arrêts  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Grenoble  en  faisant  contrain- 
dre tous  les  délenteurs  de  biens  ou  droits  appartenant 
au  domaine  à  satisfaire  tant  au  paiement  des  lods  qu'au 
renouvellement  des  reconnaissances,  en  Vivarais  et 
dans  tout  le  ressort  du  Parlement  de  Toulouse  (28  no- 
vembre 1616). —  Enquête  et  procédures  faites  par 
Adrien  de  Bazemont,  avocat  au  Parlement  de  Dau- 
phiné, délégué  par  la  Chambre  des  comptes  pour  faire 
passer  de  nouvelles  reconnaissances  au  Roi-Dauphin 
dans  les  terres  du  \'ivarais,  appartenant  à  Sa  Majesté 
comme  comte  de  Valentinois  et  aussi  pour  ;\lbeiger  les 
terres  vacantes,  fours,  pigeonniers  «  crémenls  et 
délaissés  du  fleuve  du  Rhône  »  (1017  ,  etc. 


Appendice  à  l'article  U.  3916. 

Un  volume  entier  du  grand  inventaire  manuscrit  des 
titres  de  la  Chambre  des  comptes  du  Dauphiné  est 
consacre  aux  documents  concernant  le  Vivarais.  J'en 
reproduiiai  ici  quelques  extraits,  comme  je  l'ai  fait 
pour  les  autres  fonds  intéressant  les  pays  étrangers  au 
Dauphiné. 

1°  «Au  registre  (2)  coté  Nihil  pro  causa  covntatus  est 
un  acte  du  2  des  calendes  de  mai  1209  par  lequel 
l'abbé  et  les  religieux  du  monastère  de  Cruas  promi- 
rent à  Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  de 
conserver  toutes  les  fortifications  du  lieu  de  Cruas  et 
de  ne  donner  aucune  seigneurie  ou  juridiction  dans  le- 
dit lieu  à  aucune  personne  ecclésiastique  ou  séculière  et 
i|ue  tous  les  abbés, avant  leur  prise  de  possession, iirè- 
teraient  serment  d'observer  toutes  les  libertés  et  fran- 
chises du  lieu  de  Cruas  ;  plus  fut  convenu  que  si  ledit 
sieur  comte  ou  ses  gens  étaient  contraints  par  leurs 
ennemis  de  se  retirer  dans  ledit  lieu  de  Cruas,  ledit 
abbé  el  les  habitants  seraient  tenus  de  les  recevoir  et 
que  si  quelqu'un  causait  du  dommage  aux  lieux  de 
Baix  et  Chahnairac,  que  les  habitants  de  Cruas  seraient 


(1)  Il  y  est  dit  que  le  cliAteau  de  Clialançon  était  «  entièrement 
fnvironné  de  meurs,  lonrs,  defTances  niynés  el  esmanlellés 
durant  les  guerres  civiltes  t. 

(2)  Ce  registre  n'exisle  [du*  aiijourd'tiui. 
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tenus  de  l'enipèc-lier  de   luiil  leur  pouvoir  et   ceux  de 
liaix  et  de  Clialinairac,  réciproquement,  etc. 

tJ"  «  Au  registre  coté  Copiarum  '1378  Viennesii  et 
Terre  Titrris,  cahier  65,  au  folio  4  verso,  est  une 
déclaralion  de  Dauphin,  comte  de  Vienne  etd'Alhon, 
du  mois  de  janvier  1230,  contenant  (|u'il  reçut  en  (lef  de 
l'archevêque  et  église  de  Lyon  les  châteaux  d'Aimonay 
et  d'Argenlal,  en  sorte  que  ceux  qui  seraient  comtes 
d'Albon  seraient  tenus  de  les  reconnaître  dudit  sieur 
archevêque  et  église  de  Lyon,  sans  qu'ils  les  puissent 
séparer  dudit  comté  d'Albon  ;  ledit  Dauphin  promet 
d'aider  et  secourir  ledit  sieur  archevêque  qui  était 
Robert,  l'église  et  le  chapitre  dudit  Lyon  et  pareille- 
ment lesdits  archevêque  et  chapitre  promirent  d'aider 
et  secourir  ledit  Dauphin  dans  ses  terres  jusques  à 
Voreppe  et,  s'il  est  besoin,  jusques  à  La  Buissière. 

3»  «  Au  registre  coté  Niltil  pro  caugacomilatus,  folio 
125,  est  un  acte  du  8  des  calendes  de  mars  1232  par 
lequel  Aimar,  comte  de  Valentinois,  inféoda  à  Gi- 
raud  Bastet,  pour  lui  et  ses  successeurs,  la  troisième 
partie  du  château  et  terre  de  Saint-Marcel,  acquise  par 
ledit  comte  de  Guillaume  de  Crussol,  ladite  concession 
faite  sous  hommage  et  fief  rendable  ;  en  considération 
de  quoi  ledit  Bastet  fait  hommage  au  comte  dudit  tiers 
et  d'un  autre  tiers  qu'il  tenait  auparavant,  faisant  en 
tout  les  deux  tiers  de  la  terre  de  Saint-Marcel. 

4"  «  Audit  registre,  folio  132  verso,  est  un  acte  du 
15  de  novembre  1233  entre  Aimar,  comte  de  Valen- 
tinois, et  Henri,  seigneur  de  Montlaur,  par  lequel  ils 
promirent  de  s'aider  réciproquement. 

5°  ï  Audit  registre,  folio  164,  est  un  échange  du 
1''""  mars  1238  entre  Aimar  de  Poitiers,  fils  de  Guil- 
laume, comte  de  Valentinois,  d'une  part,  et  Arnaud  du 
Pouzin,  d'autre,,  par  lequel  ledit  de  Pouzin  donna 
en  échange  audit  de  Poitiers  la  moitié  du  château  du 
Pouzin  et  de  son  mandement  tant  en  deçà  qu'au  delà 
du  Rhône...  et  généralement  tout  ce  qu'il  avait  au  delà 
du  Rhône  dans  les  diocèses  de  Viviers,  du  Puy  et  de 
Valence;  et  ledit  de  Poitiers  donna  en  échange  audit 
de  Pouzin  et  à  Pierre,  son  fils,  le  château  et  terre  de 
Montoison,  tout  ce  qu'il  avait  au  lieu  d'Ambonil  et 
diverses  autres  terres  et  renies. 

6°  Au  registre  coté  Prinuts  liber  copiarum  coniitatus 
Valenlinensis  et  Diensis,  DD.  cahier  177, est  unacte  du 
5  des  ides  d'avril  1239,  par  lequel  Aimar,  comte  de 
Valentinois,  reçut  en  fief  de  Raymond  Vil,  comte  de 
Toulouse,  marquis  de  Provence,  le  château  de  Baix  et 
tout  ce  qui  en  dépendait  ainsi  que  les  châteaux  et  terres 
de  Saint-Alban,  Tournon,  Privas,  Bologne,  Liey,  Dur- 
fort,  Ti'uchét,  Saint-Fortunat,  les  fiefs  du  Pouzin,  etc., 
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donnant  ledit  comte  de  Valentinois  au  comte  do  'l'ou- 
louse  tout  le  haut  fief  et  seigneurie  directe  desdils 
châteaux  et  de  tous  les  autres  qu'il  avait  au  delà  du 
Rhône,  dont  il  se  réserva  le  fief  utile  et  possession 
natui'elle;  pour  tous  lesquels  fiefs  le  comte  de  Valen- 
tinois prêta  hommage  au  comte  de  Toulouse  et  ce  der- 
nier, acceptant  ladite  donation,  promit  de  garantir  len- 
dits fiefs  audit  comte  de  Valentinois  et  qu'il  ne  recon- 
naîtrait aucun  seigneui- supérieur  sans  le  consentement 
dudit  comte  de  Valentinois. 

7o  (.  Ledit  acte  est  inséré  dans  un  autre  acte  du 
26  mai  1326  par  lequel  Aimar  de  Poitiers,  fils  aîné 
du  comte  de  Valentinois, reconnut  aussi  en  fief  es  mains 
de  noble  Pierre  d'Orange,  bailli  du  Vivarais  et  Valen- 
tinois pour  le  Roi  de  France,  plusieurs  châteaux  dépen- 
dant des  châteaux  de  Baix,  de  Tournon,  de  Privas,  de 
Ghalançon,  de  Rovière,  de  Saint-Alban,  de  Durfort  et 
du  Pouzin. 

8"  M  De  suite  et  dans  un  autre  cahier,  numéroté  177 
est  le  dénombrement  fourni  le  31  octobre  1376  au  Roi 
de  France,  entre  les  mains  du  sénéchal  de  Beaucaii-e, 
par  le  procureur  de  Louis  II  de  Poitiers,  comte  de 
Valentinois  etDiois,  pour  tous  les  châteaux,  territoires 
et  mandements  que  ledit  comte  tenait  du  fief  et  mou- 
vance de  Sa  Majesté,  savoir  :  les  châteaux  de  Baix,  du 
Pouzin,  de  Saint-Alban,  de  Toui'uon,  de  Durfort,  de 
Ghalançon,  etc. 

9"  «  Au  registre  coté  Nihil  pro  causa  coinilatus,  folio 
166,  est  la  vente  passée  le  9  des  calendes  de  décembie 
1240  à  Aimar  de  Poitiers,  fils  de  Guillaume,  comte 
de  Valentinois,  par  Guigue  et  Pons  Gontard,  frères,  de 
tous  les  biens  qu'ils  avaient  au  château  et  mandement 
de  Barrés  ou  ailleurs,  au  prix  de  180  livres  de  vien- 
nois. 

10»  «  Audit  registre, folio  116,est  l'hommage  prêté  à 
Aimar,  fils  du  comte  de  Valentinois,  le  5  des  calendes 
d'octobre  1246,  par  Josserand  Arnaud,  fils  émancipé  et 
donataire  de  Jarente  Arnaud,  pour  le  château  et  man- 
dement de  La  Mastre. 

11°  «  Audit  registre,  folio  118,  est  l'hommage  prêté 
au  même, le  4  des  calendes  de  juin  1247,  par  Josserand 
seigneur  de  Bouzols,  pour  le  château  et  fort  de  Ser- 
vissac,  etc..  Et  parle  même  acte  il  est  dit  que,  le  8  des 
ides  de  juillet  de  la  même  année,  ledit  Josserand  prêta 
hommage  au  même  pour  la  moitié  du  château  et  fort 
de  Saint-Agrève. 

12»  «  Audit  registre,  folio  113,  est  l'hommage  prêté 
au  même  Aimar,  fils  du  comte  de  Valentinois,  le  17  des 
calendes  dejanvier  1248,  par  Pons,  seigneur  de  Brion, 
pour  le  château  et  fort  du  Cheylard. 
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13"  «  De  suite  est  l'hommage  pnHé  i^  Aimar, 
comte  lie  Valfiilinois,  le  8  îles  iilos  île  janvier  1274, 
par  Poiis,  seigneur  île  lirion  et  du  Cheyianl,  pour  les- 
dils  cliAleaux  et  tout  ce  qu'il  possédait  à  CliAleauneuf- 
en-Bonlière. 

1  i«  «  Audit  rcgisire,  folio  IGO  verso,  est  un  éeliango. 
du  1  i  des  calendes  d'octobre  l'JiO,  entre  Aimar,  fils 
du  comlo  de  Valentinois,  d'une  pari,  et  Etienne  de 
Miribel  et  Marie,  sa  femme,  d'aulre,  par  lequel  Icsdils 
mariés  doimérenl  audit  Aimar  lout  ce  qu'ils  avaient  et 
possédaient  à  Privas  et  à  Tournon,  en  échange  des 
biens  qu'Armand  du  Pouzin  possédait  au  ch;\teau  et 
mandement  de  Caylus  et  en  la  paroisse  de  Freys- 
senel. 

lô"  «  Audit  registre,  folio  160,  est  une  donation 
entre  vifs,du  5  des  calendes  d'octobre  1250,passée  par 
dame  Philippe,  comtesse  de  Valentinois,  à  Aimar  de 
Poitiers,  son  neveu,  fils  de  Guillaume  de  Poitiers,  des 
châteaux  et  terres  de  Fay,  de  .Montréal,  de  Queyriere, 
de  Meysin,  de  Chanéac,  de  Chambeyrac,  avec  leurs 
mandements,  fiefs,  droits  et  appartenances  ;  plus  de 
toute  la  terre  de  La  Roche-de-Glun  et  de  Clérieu, 
entre  le  Rhône  et  l'Isère,  avec  ses  péages,  droits  et 
appartenances. 

16»  «  Hommage  rendu,  le  18  des  calendes  d'octobre 
l^ijl,  par  Philippe,  comtesse  de  Valentinois,  femme  de 
liéraud  de  Solignac,  à  Aimar  de  Poitiers,  comte  de 
Valentinois,  pour  les  chùteaux  de  Fay, Montréal,  Quey- 
riere, etc.,  dont  elle  s'était  réservé  l'usufruit,  les  ayant 
donnés  après  sa  mort  audit  comte,  son  neveu. 

17°  «  Au  registre  coté  NUnl  pro  causa  comilalus, 
folio  130.  est  une  transaction,  du  14  des  calendes  de 
décembre  1257,  entre  Aimar  de  Poitiers,  comte  de 
Valentinois  et  Giraud  de  Gorce.  par  laquelle  il  fut  con- 
venu que  ledit  de  Gorce  prêterait  hommage  au  comte 
pour  le  château  et  mandement  de  Gorce. 

18"  «  Audit  registre,  folio  135  verso,  est  l'hommage 
lige  prêté  à  Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valenti- 
nois, le  12  des  calendes  de  décembre  1257,  par  Adhé- 
mar,  seigneur  de  Deldisnar,  lequel  reçut  en  fief  dudit 
comte  le  lieu  de  Rachazat  et  trois  mas  de  terre  situés 
h  La  Chambon. 

19"  0  Audit  registre,  folio  163  verso,  est  la  vente 
passée,  le  9  des  calendes  de  juin  1259,  à  .Vimar  de 
Poitiers,  comle  deValentinois,  par  Girin  Mallet,  cheva- 
lier, de  la  moitié  des  biens  et  droits  qu'il  possédait  sur 
le  château  et  mandement  de  Giuiras,  sauf  le  fort, moyen- 
nant 6,000  sous  de  viennois. 

20»  «  Audit  registre,  folio  IG3,  est  lavenle  passée, le 
lundi  avant  la  fêle  de  saint  Jean-Baplisle  1261.  par  le 
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même  au  même  de  tout  ses  droits  sur  la  tour  du  châ- 
teau de  Giuiras,  au  prix  de  5,0(X)  sous  de  viennois. 

21»  "  Audit  registre,  folio  116  verso,  est  l'hommage 
prêté  à  .Mniar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois, 
le  6  des  calendes  d'octobre  1201,  par  Kustache  de  La 
Mastre,  en  fief  rendable,  pour  la  moitié  du  château 
fort  et  bourg  de  Sainl-Agrêve. 

22»  w  Audit  registre,  folio  120,  est  riiommage  prélé 
au  même  Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  le  6 
des  calendes  d'oclobie  1261,  par  .losserand  d'Asson, 
seigneur  de  Beaujeu,  pour  sa  maison  et  fort  du  château 
de  lieaujeu...  tout  le  droit  qu'il  avait  sur  Pons  de  Men- 
digoias  et  sa  maison,  sur  l'église,  fort  et  lieu  de  Cham- 
bon, etc.,  sauf  l'hommage  lige  qu'il  devait  au  chapitre 
(lu  Puy. 

23"  «  Audit  registre,  folio  169,  est  un  échange,  du 
vendredi  avant  la  fête  de  la  Toussaint  1261,  entre 
Aimar  de  Poitiers,  d'une  part,  et  noble  Pons  de 
Malus,  d'autre,  par  lequel  ce  dernier  donna  audit  comle 
tous  les  biens  immeubles,  quels  qu'ils  fussent,  qu'il 
possédait  dans  les  châteaux  et  mandements  de  Barrés, 
de  Rochessauve,  de  Tournon  et  de  Privas  et  générale- 
ment tout  ce  qu'il  avait  au  delàtlu  Rhône;  et  en  contre 
échange  le  comte  donna  audit  de  Malus  le  territoire 
d'Aslesan  et  par  exprès  La  Motte...  sauf  le  fief  que 
tenaient  dudit  sieur  comte  .losserand  de  Grane  et  son 
frère  et  sauf  la  justice  des  crimes  qui  se  commettraient 
audit  mandement  d'Astesan  ;  il  lui  donna  en  outre  une 
maison  à  Grane,  la  condamine  au  mandement  de 
Grane,  appelée  de  Las  Broas,  une  terre,  un  jardin, des 
cens,  etc.,  et  par  le  même  acte  ledit  de  Malus  confessa 
tenir  en  fief  rendable  dudit  comte  tout  ce  qui  lui  avait 
été  donné  par  ledit  échange. 

2't»  u  Compromis,  du  li  des  calendes  d'avril  1265, 
entre  Philippe,  archevêque  clu  de  Lyon,  et  Guigue, 
dauphin,  au  sujet  des  différends  qu'ils  avaient  sur  les 
fiefs  dWnnonay,  d'Argental  et  de  Septème  que  l'ar- 
chevêque prétendait  lui  appartenir. 

25°  (i  Au  registre  coté  Nihil  pro  causa  comilalus, 
folio  123,  est  l'hommage  prêté  le  vendredi  après  l'oc- 
tave de  l'Assomption  de  Notre-Dame  au  même  .\i- 
ni:ir.  par  Giraud  de  l'orcbade  pour  tout  ce  qu'il 
avait  aux  châteaux  et  mandements  de  Chambeyrac.  de 
Mesenc  et  de  .Montréal. 

26°  «  .\udit  registre,  folio  110.  qui  est  le  premier 
après  le  répertoire  dudit  registre,  est  l'hommage  prêté 
à  Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  le  6  des 
calendes  d'octobre  r267,  par  Guigue,  seigneur  de  La 
Roche,  filsd'aulie  Guigue  pour  les  châteaux  et  man- 
dements de  La  Roche,  de  Mezilhac  et  de  Montagut. 
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27°  «  Acte  des  calendes  d'avril  1272  par  lequel  Ray- 
mond, seigneur  de  Mévouillon,  remet,  eu  paiement  de 
ce  qu'il  devait  à  Isoard,  seigneur  de  Chalançon,  ce 
qu'il  possédait  en  ladite  terre  de  Chalançon. 

28"  «  Au  registre  coté  Nihil  pro  causa  coniitaius, 
folio  167  verso,  est  une  sentence  arbitrale  eu  forme  de 
transaction,  du  3  des  ides  de  novembre  127(3,  entre 
Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  d'une  part,  et 
Raymond  d'Ucel,  fils  de  Beaudoin,  agissant  en  son 
nom  et  au  nom  de  Pélronille,  sa  femme,  fille  de  Gilbert 
d'Ucel,  au  sujet  de  la  succession  de  ce  dernier  et  spé- 
cialement du  lieu  de  Saint-Andéol,  situé  au  mandement 
de  Bologne,  que  le  comte  soutenait  lui  devoir  être 
commis  ;  sur  quoi  il  fut  convenu  que  lesdits  mariés  ven- 
draient au  comte  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient  avoir 
surlesdits  biens...  moyennant  125  livres  viennoises  et 
que  le  comte  donnerait  en  outre  pour  vêtements  à 
ladite  Pétronille  la  somme  de  huit  livres  viennoises. 

290  «  Audit  registre,  folio  133,  est  une  sentence  ar- 
bitrale en  forme  de  transaction,  du  13  des  calendes  de 
mars  1278,  entre  Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Va- 
lentinois, et  Pons,  seigneur  de  Montlaur,  au  sujet  du 
fief  d'Antraigues  et  autres,  par  laquelle  il  fut  convenu 
que  ledit  sieur  de  Montlaur  et  ses  successeurs  tien- 
draient en  fief  dudit  comte  le  château  et  mandement 
d'Antraigues  et  lui  en  prêteraient  hommage,  sauf  audit 
comte  le  droit  qu'il  avait  sur  le  chemin  public  pas- 
sant par  le  mandement  d'Antraigues;  plus  que  ledit 
de  Montlaur  recevrait  en  fief  du  comte  tout  ce  qu'il 
avait,  par  lui  ou  par  autre,  au  mandement  de  La  Bé- 
gude  ;  plus  que  ledit  comte  quitterait  audit  de  Mont- 
laur le  fief  du  chemin  et  péage  de  Saint-Cirgues-en- 
Monlagne,  etc. . . 

30»  «  Au  folio  34  du  registre  intitulé  Registriun  lUle- 
raruui  et  instrnmentorum  comilalus  Vienne,  il  est  fait 
mention  de  l'hommage  de  l'an  1282  prêté  par  Hum- 
bert  \<",  dauphin,  et  Anne,  sa  femme,  à  l'évêque  et  au 
chapitre  de  l'église  Notre-Dame  du  Puy  en  Velay,  où 
le  Dauphin  était  chanoine  et  avait  pour  sa  prébende 
15  livres  piémontaises  à  prendre  sur  l'autel  de  Notre- 
Dame,  sur'  la  portion  dudit  évêque,  sur  sa  maison  de 
drataloup  et  sur  la  chapelle  Saint-Michel;  il  est  expli- 
qué dans  cet  acte  que  lorsque  le  Dauphin  et  sa  femme 
allaient  en  ladite  ville,  ledit  évêque  et  son  chapitre 
étaient  obligés  de  les  aller  recevoir  en  procession  et  de 
fournir  à  leurs  dépenses  pendant  vingt-quatre  heures. 

31"  «  Au  folio  49  dudit  registre  il  est  fait  mention  d'un 
acte  du  mois  de  janvier  1230  par  lequel  le  Dauphin 
reçut  en  fief  de  l'archevêque  de  Lyon  et  de  son  cha- 
pitre les  châteaux  d'Annonay  et  d'Argental. 

Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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32»  «  Au  registre  coté  Nihil  pro  causa  comitatm, 
folio  125,  est  l'hommage  prêté,  le  dimanche  après  la 
fête  de  saint  .lacques  et  saint  Philippe  1283,  à  Aimar 
de  Poitiefs,  comte  de  Valentinois,  par  Giraud  Adhémar, 
seigneur  de  Grignan ,  pour  le  château  d'Ajoux  au 
diocèse  de  Viviers,  qu'il  tenait  ainsi  que  son  mande- 
ment, en  fief  rendable,  sauf  les  hommages  qu'il  devait 
au  roi  de  Sicile  et  à  l'évêque  de  Viviers. 

33»  «  Audit  registre,  folio  180,  est  une  sentence  arbi- 
trale en  forme  de  transaction  du  3  des  calendes  de  juin 
1285,  entre  Aimar  de  Poitiers,  d'une  part,  et  Guigue, 
abbé  de  Cruas,  au  nom  dudit  monastère  et  des  prieurés 
de  Vernoux,  de  Saint-Forlunat  et  de  Chaumont,  d'au- 
tre part,  au  sujet  de  la  juridiction  de  Vernoux  et  Saint- 
Fortunat,  sur  quoi  il  fut  transigé,  de  l'avis  des  arbitres 
y  nommés,  comme  s'ensuit  :  1°  que  ledit  comte  aurait 
audit  lieu  de  Vernoux  et  ses  appartenances  le  nierum 
imperium  et  connaissance  de  tous  crimes  méritant 
peine  corporelle  et,  au  cas  que  ladite  peine  corpo- 
relle fiât  changée  en  pécuniaire,  que  le  tout  serait 
.également  partagé  entre  ledit  comte  et  le  prieur  de 
Vernoux,  et  que  si  le  crime  méritait  confiscation  des 
biens  du  coupable,  que  ceux  qui  seraient  du  fief  dudit 
prieur  lui  appartiendraient  et  ceux  qui  seraient  du  fief 
dudit  comte  lui  appartiendraient  de  même  et  que  les 
meubles  seraient  partagés  également;  plus  que  le 
comte  aurait  les  chevauchées  audit  Vernoux  de  cinq 
hommes,  lorsqu'il  assemblerait  ses  chevauchées  géné- 
rales ;  plus  que  les  habitants  de  Vernoux  seraient 
sous  la  sauvegarde  du  comte  ;  plus  fut  convenu,  à 
l'égard  du  prieur  de  Saint-Fortunat,  que  ses  hommes 
et  sa  famille  seraient  sous  la  sauvegarde  dudit  sieur 
comte,  etc. . . 

34°  H  Audit  registre,  folio  183,  est  une  sentence  arbi- 
trale, du  6  des  calendes  de  décembre  1285,  entre 
Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  d'une  part, 
et  Dalmas  de  Taulignan,  prieur  de  Rompon,  au  sujet 
de  la  juridiction  du  bourg  supérieur  du  Pouzin,  tailles, 
chevauchées  des  hommes  du  bourg  et  des  hommes  du 
prieuré  habitant  au  mandement  de  Saint-Alban. 

35°  «  Audit  registre,  folio  177,  est  l'hommage  prêté, 
le  mardi  après  les  Rois,  à  Aimar  de  Poitiers,  comte 
de  Valentinois,  par  noble  Odon,  seigneur  de  Retour- 
tour,  en  fief  rendable,  pour  la  parerie  du  château  et 
fief  de  Retourtourau  diocèse  de  Valence,  avec  son  fort, 
bourg,  juridiction,  etc. 

36°  «  Auditregistre,  folio  172, est  une  transaction  du 
7  août  1294,  entre  Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Va- 
lentinois, d'une  part,  et  frère  Pons  de  Fayn,  comman- 
deur de  la  maison  de  Deveset  de  l'ordre   de  Saint- 
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Jean-de-Jérusalem,  d'aulrc,  au  sujet  d'une  précé- 
deiile  Iransaclinn  inlervonue  entre  le  père  dudil 
comte  et  les  coninianileurs  de  Ueveset,  par  la(|uelle, 
en  interprétation  de  la  précédente,  il  luP  convenu 
que  ladite  maison  d(>  Deveset  avec  tous  ses  droits 
et  dépendances  appaitiendrait  à  l'ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusaleni,  à  la  charge  de  tenir  le  tout  en 
fief  du  comte  et  de  ses  successeurs;  plus  que  le 
commandeur  de  ladite  maison  aurait  toute  juridic- 
tion, sauf  les  ap|)ellations  ([ui  ressortiraient  auilil 
comte, 

37"  <(  Lettres  de  l'archevêque  de  Vienne,  du  5  des 
calemles  de  novembre  131"),  par  lesquelles  il  commit 
l'abbé  de  Cruas  et  l'archidiacre  de  Viviers  pour  faire 
l'union  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Marcel  au  diocèse 
de  Viviers  à  la  cathédrale  dudit  lieu. 

38»  ((  Au  registre  coté  Noix  Poncii  Lamberli  si- 
gnatx  per  B.,  folio  154,  est  l'hommage  prêté,  le  5  dé- 
cembre 1317,  par  noble  Eustache  de  La  Mastre,  de  la 
moitié  de  Saint-Agréve,  son  terroir,  mandement  et  dé- 
pendances. 

39»  «  Au  registre  coté  Homagia  recopia  per  Rey- 
munduin  Hitmberli,  folio  113,  est  l'hommage  prêté  à 
Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  de  Diois, 
le  8  janvier  1326,  par  Guillaume,  seigneur  de  Tour- 
non,  pour  la  parerie  qu'il  avait  à  Cliâleaiineuf-de- 
Vernoux  et  tout  ce  qu'il  po-ssédait  au  mandement  de 
Durfort. 

40"  (.  Au  registre  coté  Copix  plurium  lilterarum 
mislralianan  delphinallum  et  aliarum  rermn  pro 
domino,  leltrc  N,  folio  485,  est  un  hommage  prêté 
le  t»''  mars  1327,  à  Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Va- 
lentinois et  Diois,  par  Guillaume  de  Poitiers,  sei- 
gneur de  Saint-Vallier  et  du  Fay ,  pour  son  châ- 
teau d'Ozon,  avec  tout  son  lènemenl  et  les  fiefs 
que  tenaient  de  lui  Hugues  de  Gortia  et  les  sei- 
gneurs de  Reverand  et  de  Salantio,  dans  ledit  man- 
dement d'Ozon;  plus  son  château  de  Mazan,  sous  la 
réserve  du  fief  dudit  château;  plus  le  fief  du  château 
et  mandement  de  Raphaël,  que  tenait  de  lui  Hugues  de 
Fourchade,  etc. . . 

41»  «  Au  registre  coté  Notx  Poncii  Lamberli  signalœ 
perB.,  folio  89,  est  l'hommage  prêté  au  comte  de  Va- 
lentinois, le  mercredi  après  l'octave  de  Pâques  1328, 
par  noble  André  de  Ghambaud,  pour  tous  les  biens 
et  droits  qu'il  possédait  au  mandement  de  Chalan- 
çon,  sauf  la  métairie  de  La  Roche,  qu'il  tenait  de 
l'hôpital  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  et  du  seigneur 
de  La  Mastre. 

42»  «  Audit  registre,  folio  101,  est  l'hommage  prêté, 
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le  même  jour  (1),  par  noble  Pons  de  Flachet  pour  tous 
ses  biens  et  droits  .lu  mandement  de  Saint-Alban  et 
Durfort. 

43°  «  Audit  registre,  folio  i06  verso,  est  l'hommage 
|)rèté,  le  même  jour,  pai-  noble  Silvion  de  Tiiurnon 
pour  tout  ce  qu'il  possédait  au  mandement  de  Toui'- 
non. 

44"  «  Lettres  du  roi  de  France  Philippe  VL  du  mois 
de  mai  1320,  p;ir  lesquelles  il  approuve  la  donation 
(ju'Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  Aimar, 
son  fils,  et  Sibylle  de  Baux,  femme  de  ce  dernier,  avaient 
faile  à  Guichard  de  Poitiers,  leur  pelit-fils  et  fils,  des 
châteaux  de  Piivas.  Harrès,  Boulogne  et  Saint-Vincent- 
de-Barrès. 

45»  «  Au  registre  coté  Noix  Poncii  Lamberli,  folio 
69,  est  l'hommage  prêté  à  Aimar  de  Poitiers,  comte 
de  Valentinois,  le  11  juin  1329,  par  Guigne,  sei- 
gneur de  La  Roche,  pour  le  château  de  La  Roche,  au 
diocèse  du  Puy  en  Velay,  et  les  châteaux  et  terres  de 
Mezilliac,  Dornas  et  Montaigu,  avec  leurs  terroirs, 
mandements,  juridictions  et  droits,  où  est  inséré  l'hom- 
mage d'autre  Guigne  de  La  Roche,  son  père,  du  6  des 
calendes  d'octobre  1267. 

46"  «  Audit  registre,  folio  275,  est  l'hommage  prêté 
au  comte  de  Valentinois,  le  1<""  mai  1330,  par  noble 
Armand,  vicomte  de  Polignac,  au  nom  de  dame  Cathe- 
rine de  Bouzols,  son  épouse,  pour  les  châteaux 
et  terres  de  Bouzols,  de  Servissac  et  de  Saint- 
Agrève,  etc. . . 

47»  «  Au  registre  coté  Pilati,  1331,  1332,  1333, 
folio  36,  est  un  compromis,  fait  et  passé  le  22  juillet 
1331,  entre  Guigue,  dauphin  de  Viennois,  et  Jean  de 
Roussillon,  abbé  de  Saint-Claude,  au  sujet  du  secours 
demandé  au  Dauphin  par  ledit  abbé,  qui  était  obligé 
défaire  la  guerre  pour  la  défense  de  son  abbaye  et  prin- 
cipalement pour  les  munitions  et  la  garde  du  château 
de  Saint-Gyr,  que  le  Dauphin  lui  permit,  à  la  charge 
par  ledit  abbé  d'en  faire  de  même  à  son  égard  ;  nom- 
mant à  cet  effet  dame  Béatrix  de  Vienne,  dame  d'Ar- 
lay,  dont  ils  promirent  d'exécuter  les  ordres,  et  à 
condition  que  ledit  abbé  ne  pourrait  faire  aucune 
nouvelle  société  ou  alliance  de  nature  à  nuire  au  Dau- 
phin ou  à  ses  terres  du  Faucigny. 

48»  «  Au  registre  coté  Pdali,  1334,  folio  24  verso, 
est  l'hommage  prêté,  le  25  février  1334,  par  Hugues 


(1)  L'inventaire  auquel  sont  empruntés  ces  extraits  relate 
de  nombreux  actes  d'hommage  prêtés  ce  jour-là  au  comte 
de  Valentinois. 
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de  Genève,  seigneur  d'Antlion,  pour  le  château,   man- 
dement et  territoire  de  Varey,  en  flef  rendable. 

49''  «  Au  registre  coté  Briançonesii  Ebrodunesii  Va- 
pincesii  et  Baroniarum,  A  A.  cahier  162,  est  un  hom- 
mage remiu,  au  mois  de  novembre -1336,  à  Humbert  II, 
dauphin  de  Viennois,  par  Aimar,  seigneur  de  Roussil- 
lon,  pour  le  chàleau,  terre  et  mandement  d'Annonay, 
en  toute  justice,  avec  tous  les  biens  et  droits  y  étant, 
qu'il  déclara  tenir  en  fief  et  hommage  du  Dauphin  et 
de  ses  successeurs. 

50°  «  De  suite  est  un  contrat  d'échange,  du  26  juillet 
1364,  par  lequel  Aimar  de  Roussillon,  seigneur  des 
baronnies  de  Roussillon  et  d'Annonay,  donna  et  remit 
au  gouverneur  du  Daupliiné,  agissant  au  nom  du  roi 
Charles  V,  son  château  et  baronnie  d'Annonay,  qui 
était  du  lief  de  S.  M.,  avec  toutes  ses  dépendances,  en 
échange  des  châteaux  de  Revel  el  de  Moras  en  Dau- 
phiné,  qui  lui  furent  immédiatement  cédés,  et  du  châ- 
teau et  terre  de  Bellegarde,  que  ledit  gouverneur  pro- 
mit de  lui  remettre;  étant  convenu,  néanmoins,  que  si 
ledit  sieur  de  Roussillon  laissait  des  enfants  mâles 
procréés  en  légitime  mariage,  ils  pourraient  recueillir 
lesdites  terres  de  Moras  et  de  Revel,  ci-dessus  don- 
nées à  vie  ;  mais  si  lesdits  enfants  mâles  ne  lais- 
saient point  d'autres  enfants  procréés  en  légitime  ma- 
riage, lesdites  terres  retourneraient  au  Roi-Dauphin  ; 
et  si,  dans  le  délai  de  six  mois,  ledit  gouverneur 
n'avait  pas  procuré  audit  sire  de  Roussillon  l'expédi- 
tion de  ladite  terre  de  Bellegarde,  celle  de  Revel  lui 
resterait  acquise  à  perpétuité  ;  au  cas  où  le  Roi  n'au- 
toriserait pas  le  présent  échange,  il  demeurerait  comme 
non  avenu. 

51°  «  Au  registre  coté  Noix  Poncii  Lamberli  si- 
gnatœ  B.,  folio  260,  est  l'hommage  prêté  au  comte  de 
Valentinois,  le  mercredi  avant  la  fête  de  la  Toussaint 
1337,  par  noble  Pierre  de  La  Tour,  seigneur  de  Mont- 
brun,  pour  le  château  et  terre  de  Montbrun  au  diocèse 
de  Viviers. 

52°  «  Hommage,  duSjanvier  1339,  rendu  par  Guil- 
laume de  La  Baume  au  comte  de  Valentinois,  auquel  il 
promit  de  donner  dénombrement. 

53°  «  Au  registre  coté  De  homagiis  Valentinensis  et 
Diensis  receptis  per  Reymunduni  Humberti,  marqué 
d'une  croix,  folio  19,  est  l'hommage  prêté  au  comte 
de  Valentinois  et  Diois,  le  17  janvier  1339,  par  noble 
Albert  Cornillan,  chevalier,  pour  le  château  et  la  terre 
de  La  Baume-Gornillanne,  etc.,  et  pour  tout  ce  qu'il 
avait  aux  territoires  de  Bais  et  du  Pouzin,  au  diocèse 
de  Viviers. 

54"  «  Audit  registre,  folio  64,  est  l'hommage  prêté 
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au  même  comte,  le  18  mai  1339,  par  noble  Pierre  de 
Mirabel,  pour  son  château  et  terre  de  Miraval  au  dio- 
cèse de  Viviers. 

55»  «  Au  registre  coté  Cerla  homagia  recepta  per 
Reymundnm  Humberti,  folio  8i,  est  une  reconnais- 
sance en  fief  passée  au  profit  du  même  comte,  le  13 
février  1340,  par  Pierre  Rostaing,  abbé  du  monastère 
des  Ghambons,  ordre  de  Giteaux,  au  diocèse  de  Viviers, 
pour  la  métairie  qu'il  avait  à  Lichemiaille  et  son 
mandement  et  tous  les  droits  et  juridictions  qu'il  avait 
acquis  de  noble  Pierre  de  La  Tour,  seigneur  de  Mont- 
brun,  et  d'Alix,  sa  sœur. 

56°  «  Lettres  du  roi  Philippe  VI  de  Valois,  du  mois 
de  décembre  1340,  par  le.squelles,  pour  les  causes  y 
contenues,  il  transporta  à  Louis  P"^  de  Poitiers,  comte 
de  Valentinois,  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  les  terres 
et  seigneuries  de  Châteaubourg  et  d'Aranson  au 
royaume,  ijui  lui  étaient  échues  par  le  testament  de 
Richard  de  Glérieu. 

57»  «  Bulle  du  pape  Clément,  du  5  des  calendes  de 
juillet,  la  quatrième  année  de  son  pontificat,  portant 
règlemerit  pom-  le  chapitre  du  Puy  en  Velay. 

58°  «  Vente,  du  23  juillet  1341,  passée  par  Hum- 
bert H,  dauphin,  à  Guillaume  Rogier,  vicomte  de 
Beaufort,  de  la  baronnie  de  Portes  avec  ses  dépen- 
dances. 

59»  «  Lettres  patentes  du  roi  Philippe  VI,  du  24  avril 
1343,  nommant  des  commissaires  pour  assigner  au 
dauphin  Humbert  II  10,000  livres  de  revenu  en  héri- 
tage perpétuel  avec  toute  juridiction  sur  les  séné- 
chaussées de  Beaucaire  et  de  Carcassonne  ;  ce  qui  fut 
exécuté  par  procédure  du  20  janvier  1344  et  l'assigna- 
tion fut  faite  sur  les  villes  et  châteaux  d'Alai.s  et  de 
Sommières. 

60°  «  Au  registre  colé  Homagiorum  de  Turri,  Valen- 
tinensis et  Diensis  receptorum  per  Reymunduin  Hum- 
berti A.,  folio  240,  est  l'hommage  prêté  au  comte  de 
Valentinois,  le  4  décembre  1344,  par  noble  Philippe  de 
Lévi,  seigneur  de  Florensac,  administrateur  de  Gui- 
gonet,  son  fils,  héritier  de  Guigue,  seigneur  de  La 
Roche,  son  aïeul  maternel,  pour  le  château  et  terre  de 
La  Roche,  au  diocèse  du  Puy,  et  des  châteaux  et  terres 
de  Mezilhac,  de  Don,  de  Montaigu  ;  plus  du  péage  qu'il 
percevait  sur  le  chemin  public  au  mandement  de 
Mezilhac  et  tout  ce  qu'il  avait  au  mandement  de  Glui- 
ras  et  que  Guigue,  seigneur  de  La  Roche,  avait  re- 
connu par  son  hommage,  y  inséré,  des  calendes  d'oc- 
tobre 1267  ;  plus  pour  le  château  de  Raphaël  que  ledit 
Guigue  avait  depuis  peu  acquis  de  Giraud  Bartet,  sei- 
gneur de  Crussol,  héritier  de  Guillaume  de  Poitiers. 
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61°  ((  Sentence  arbitrale,  du  23  mars  1346,  rendue 

par  noble  Aiiiiar  de  Tauli;;iiaii.  seigneur  de  Rochefort, 
Lainbeit  Adhémar,  sfij^iieiii'  de  Mmileil,  chevalier,  et 
Pons  de  Uanipsoii,  jurisconsulte,  de  Cavaillon,  arbitres 
convenus  par  Ainiar  de  l'oiliers,  comte  de  Valenti- 
nois,  Sibylle  de  Baux,  son  aïeule,  et  autre  Aimar  de 
l'oiliers,  son  oncle,  pour  la  décision  de  leurs  ilitîérends  : 
par  laquelle  ils  adjugèrent  à  Sibylle  de  Baux,  à  raison 
de  la  renonciation  par  elle  faite  à  tous  les  droits 
auxquels  elle  pouvait  prétendre  sur  les  successions 
de  ses  enfants  morts,  les  revenus  des  terres  de  Cha- 
lancon  et  de  Saiiil-Alban,  et  audit  Ainiar  de  Poitiers, 
oncle,  les  cbiteaux  de  Cli'rieux,  de  Clianteiiierle,  de 
Mércuil  et  de  Garenson. 

62"  «  Au  i-egistre  couvert  de  parchemin  intitulé 
Regislrum  aliquarum  lUlerarum  dulphinaiium,  folio  1, 
sont  des  lettres  d'Henri  de  Villars, archevêque  deLyon, 
lieutenant  d'Humberl  II,  dauphin  de  Viennois,  du  IS 
septembre  1340,  par  lesquelles  il  nomme  Jean  de  Chissé, 
évèque  de  Grenoble,  pour  régir  et  administrer  les 
terres  et  revenus  appartenant  au  Dauphin  dans  la  sé- 
néchaussée de  Beaucaire. 

63"  «  Lettres  patentes  du  lioi,  du  31  janvier  1347, 
portant  ordre  au  sénéchal  de  Beaucaire  d'exécuter 
l'arrêt  que  Hugues  Allemand,  seigneur  de  Valbonnais, 
avait  obtenu  sur  la  vente  judiciaire  de  quelques  fonds 
appartenant  au  roi  de  Majorque. 

64°  «  Au  registre  coté  Homagia  baronix  Chalan- 
conis,  folio  186,  est  l'hommage  prêté,  le  17  avril  1490, 
par  noble  Jacques  de  Bourbon,  seigneur  d'Aubigny  et 
autres  places,  pourJes  châteaux  et  terres  de  Béage  au 
"diocèse  de  Viviers  et  de  Deux-Rives  au  diocèse  du 
Puy,  en  fief  rendable. 

65»  «  Au  registre  coté  Pilali,  1359,  1353,  J35i, 
1353,  au  troisième  cahier,  sont  deux  lettres  patentes 
du  roi  Jean  et  de  Charles,  son  fds  aîné,  dauphin,  du 
26  décembre  1352,  portant  commission  au  sieur  de 
Montaud,  archidiacre  de  Lodève,  Amblard  de  Beau- 
mont,  conseiller,  et  François  de  Parme,  son  chance- 
lier, de  vérifier  si  Humbert,  ancien  dauphin,  ou  ses 
exécuteurs  avaient  été  payés  de  la  somme  de  20,000  li- 
vres qui  lui  avait  été  assignée  à  prendre  pendant  sa 
vie  dans  les  sénéchaussées  de  Beaucaire  et  de  Carcas- 
sonne,  comme  aussi  de  7,500  florins  qu'il  avait  accou- 
tumé de  percevoir  dans  lesditessénéchaussées,acompte 
de  175,000  florins  d'or  auxquels  Sa  Majesté  était 
tenue  envers  ledit  Humbert,  pour  examiner  ce  qui  en 
aurait  été  payé  et  assigner  des  lieux  certains  dans 
lesdites  sénéchaussées  pour  payer  ce  qui  s'en  trouve- 
rait dû. 
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«  Par  les  secondes  lettres  patentes  il  est  ordonné  de 
vérifier  si  la  jouissance,  pendant  quatre  ans,  qu'avait 
eue  ledit  Humbert,  ancien  dauphin,  du  droit  de  rêve 
du  pont  d'Avignon,  en  exécution  de  son  testament  et 
pour  le  paiement  de  8n,000  florins  d'or  y  contenu, 
avait  été  .sullisanle  et  en  cas  qu'elle  ne  l'eût  été,  pour 
la  proroger.  Par  la  procédure  desdils  commissaires, du 

3  septembre  1353,  en  exécution  de  ces  dernières  let- 
tres, il  parait  qu'il  était  encore  dû  sur  lesdils  80,000  flo- 
lins une  somme  de 42,782 florins,  pour laipielle  le  même 
dioil  de  lève  fut  laissé  jusqu'à  l'entier  paiement.  Et 
par  la  procédure  faite  le  même  jour,  3  septembre  1353, 
en  exécution  des  premières  lettres,  il  paraît  ([ue,  dé- 
duction l'aile  des  sommes  reçues  sur  les  émoluments 
des  péages  et  du  petit  scel  de  Montpellier  et  Beaucaire 
et  sur  les  toiles  d'Aiguesmortes,  il  était  encore  dû 
10,676  florins  pour  lesquels  les  mêmes  choses  furent 
laissées,  savoir:  les  petits  scels  pour  2,000  florins, 
les  péages  pour  ifiOO  et  les  toiles  pour  1.000.  Par  ces 
mêmes  procédures  il  parait  que  les  écus  d'or  valaient 
20  sols  tournois  et  les  florins  d'or  18  sols. 

«  De  suite  est  une  procédure  des  mêmes  commis- 
saires, datée  dans  la  tour  qui  était  à  la  tète  du  pont 
d'Avignon,  du  11  septembre  1353,  contenant  assigna- 
tion audit  Humbert,  ancien  dauphin,  pour  lui  et  ses 
successeurs,  d'une  rente  annuelle  et  censuelle  de  dix 
livres  tournois  sur  plusieurs  maisons  et  héritages  dans 
le  château  et  viguerie  de  Saint-André-lès-.\vignon. 

06"  «  .'\u  registre  coté  Homagionon  de  Tiin-i,  Va- 
lentinensis  et  Diensis  receptorum  per  Reijrnundum 
Humberli  A.,  folio  155,  est  l'hommage  prêté  au  comte 
de  Valentinois,  le  3  mai  135'i  (1),  par  Silvion  d'Albon, 
fils  de  Pons,  héritier  de  Jordane  de  Vandevant  {?),  sa 
mère,  pour  tout  ce  qu'ils  possédaient  dans  les  terri- 
toires et  mandements  de  Saint-Alban  et  deTournon. 

67°  «  Audit    registre,    folio   264,   est    un   acte,    du 

4  novembre;  1355,  par  lequel  Aimar  de  Poitiers, 
comte  de  Valentinois  et  Diois,  accorda  à  Guigue  Gal- 
land,  de  Baix,  et  à  un  de  ses  héritiers  à  perpétuité  les 
franchises  dont  jouissaient  les  autres  hommes  francs 
dudit  lieu  de  Baix  ;  en  considération  de  laquelle  con- 
cession ledit  Galland  prêta  hommage-lige  audit  comte. 

68»  «  Donation  faite,  le  4  novembre  1355,  par 
Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  à  Élise  de 
Beaufort,    comtesse   de   Valentinois,    des  terres  de 


(1)  Les  lioiiimages  rendus  en  celle  année  1354  au  conile  de 
Valenlinois  et  analysés  dans  le  grand  inventaire  de  la  Chambre 
des  Comptes  sont  très  nombieu.v. 
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Mazan,  d'Andance  et  de  Barrés  pour  en  jouir  pendant 
sa  vie. 

69°  »  A  la  lin  du  cinquième  caliier  du  cartulaire  des 
comptes  du  Valentinois  sont  quelques  clauses  du  tes- 
tament d'Aimar  de  Poitiers,  chevalier,  seigneur  de 
Clialançon,  du  lendemain  de  la  fête  de  saint  Michel 
1356,  et  entre  autres  de  la  fondation  d'un  anniversaire 
dans  l'église  de  Chalançon  pour  le  repos  de  son  âme 
et  de  celles  de  ses  parents  et  que,  pour  cet  effet,  il  se- 
rait distribué  tous  les  ans  dix  livres  au  curé  et  autres 
prêtres  qui  assisteront  audit  anniversaire. 

70"  «  Au  registre  coté  Secundus  liber  copianim  Va- 
lentinensis  et  Diensin  CC,  cahier  207,  sont  les  privi- 
lèges accordés  par  Jean,  fils  du  roi  de  France,  le 
27  mai  1358,  aux  habitants  et  communautés  de  Baix, 
Le  Pouzin,  Saint-Alban,  Saint-Vincent-de-Barrès,  Pri- 
vas, Boulogne,  Saint-Andéol,  Vesseaux,  Durfort, 
Gluiras,  Chalançon.  Châteauneuf-de-Vernoux,  Château- 
bourg  et  Mazan,  avec  une  ordonnance  du  sénéchal  de 
Beaucaire,  commissaire  à  ce  député  par  autres  lettres 
patentes  du  roi  Jean,  du  24  juillet  1367,  portant 
exemption  des  tailles  et  autres  impositions  en  faveur 
des  habitants  desdits  lieux,  qui  appartenaient  alors  à 
Louis  de  Poitiers,  seigneur  de  Chalançon. 

71"  «  Au  registre  coté  Homagia  recepta  per  secre- 
tarios  compulortim  delphinalhini  et  quamplures  deno- 
minationes  feudonim  ab  anno  nativitatis  Domini 
1420,  F,  folio  387,  est  un  acte  du  27  juillet  1358  par 
lequel  et  pour  les  causes  y  contenues  Aimar  de  Poi- 
tiers, comte  de  Valentinois  et  Diois,  inféoda  à  Charles 
de  Poitiers,  comte  de  Saint- Vallier,  pour  lui  et  ses 
successeurs  mâles,  procréés  de  lui  ou  de  ses  enfants 
mâles  à  l'infini,  pour  1,000  florins  d'or  de  revenu  sur 
les  châteaux  et  terres  de  Saint- Vallier,  de  Miribel-de- 
Valclérieux,  au  diocèse  de  Vienne  et  de  Boulogne,  au 
diocèse  de  Viviers,  au  royaume  de  France,  ladite  in- 
féodation  du  château  de  Boulogne  faite  sous  le  bon 
plaisir  du  Roi  de  France  et  celle  du  château  de  M:ribel- 
de-ValcIérieux  sous  le  bon  plaisir  du  chapitre  de 
Vienne,  etc. . .  (Le  même  acte  est  encore  au  folio  37 
du  registre  coté  Perroquet.) 

72°  ((  Au  registre  coté  Pilati,  i355,  1356,  1357, 
1358  et  1359,  folio  20  du  sixième  cahier,  sont  les  let- 
tres de  Charles,  fils  aîné  du  Roi  de  France,  dauphin  de 
Viennois,  données  à  Paris,  au  mois  d'août  1358,  par 
lesquelles  il  approuve  et  confirme  la  donation  à  vie 
faite  par  Aimar,  seigneur  de  Roussillon,  à  Étiennette 
de  Baux,  son  épouse,  de  la  terre  d'Annonay;  à  la  suite 
desquelles  lettres  est  ladite  donation  en  date  du  17  no- 
vembre  1357,  le  tout  inséré  en  l'hommage  prêté,  le 
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20  février  1359,  au  Dauphin  par  ladite  dame  de  Baux, 
de  ladite  terre  d'Antionay,  de  même  que  ses  devan- 
ciers l'avaient  reconnue. 

73°  «  Lettres  patentes  du  roi  Jean,  du  11  octobre 
1358,  par  lesquelles  il  donne  à  Pierre,  seigneur  du 
Colombier  au  diocèse  de  Viviers,  cardinal  d'Ostie,  la 
terre  de  Peyraud  qu'il  avait  confisquée  à  Aimar  de 
Roussillon,  seigneur  d'Anjou,  à  cause  de  son  crime. 

74°  «  Mémoires  et  instructions  pour  faire  voir  que  la 
terre  d'Annonay  était  commise  au  Dauphin  parce  que 
Aimar  de  Roussillon,  seigneur  dudit  lieu,  était  mort 
sans  enfants  mâles,  que  Humbert  de  Villars,  qui  lui 
avait  succédé,  n'en  avait  pas  demandé  investiture  au 
gouverneur  de  la  province,  alors  qu'elle  était  mou- 
vante du  fief  delphinal,  et  son  juge  ressortable  au  Con- 
seil delphinal,  bien  qu'elle  fut  en  Vivarais  et  que, 
étant  dit  par  le  transport  du  Dauphiné  que  cette  pro- 
vince ni  aucun  de  ses  fiefs  et  arrière-fiefs  ne  pouvaient 
en  être  désunis,  ledit  Annonay,  qui  était  un  fief  mou- 
vant du  Dauphiné,  ne  pouvait  passer  à  un  éti'anger 
comme  était  ledit  de  Villai's. 

75°  «  Lettres  du  Gouverneur  du  Dauphiné,  du  16  dé- 
cembre 1367,  qui  ordonne  qu'à  la  requête  du  Procu- 
reur général,  Humbert  de  Villars  serait  appelé  par- 
devant  le  Conseil  delphinal  pour  voir  déclarer  la  ville 
d'Aimonay  en  Vivarais,  commise  au  Dauphin,  comme 
mouvante  du  fief  delphinal. 

76°  «  Au  registre  coté  Liber  magnœ  formœ  signatus 
per  C,  folio  170,  est  l'hommage  prêté  à  Louis  II  de 
Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  Diois,  le  12  décem- 
bre 1381,  par  frère  Sicard  de  Muro-Veteri,  prieur  de 
Saint-Gilles,  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem, 
pour  le  château  et  terre  de  Poët-Laval  et  son  terroir  et 
généralement  pour  tout  ce  que  ledit  hôpital  avait  en 
la  terre  et  juridiction  dudit  comte;  ayant  déclaré  ledit" 
sieur  prieur  ne  pouvoir  reconnaître  ce  que  ledit  hôpi- 
tal avait  à  Baix  et  à  Saint-Fortunat,  ni  les  autres  pos- 
sessions de  l'ordre  en  Vivarais,  dont  il  était  fait  men- 
tion dans  une  transaction  de  l'année  1269,  ces  biens 
dépendant  de  la  commanderie  d'Auvergne. 

77°  «  Au  même  registre,  folio  173,  est  l'hommage 
prêté  audit  comte,  le  30  mars  1383,  par  frère  Robert  de 
Châteauneuf,  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem, 
prieur  d'Auvergne,  pour  le  château  et  terre  de  Devesset. 

78°  «  Lettres  du  Gouverneur  du  Dauphiné,  du 
31  janvier  1399,  commettant  le  juge-mage  devienne 
pour  mettre  la  terre  de  Serrières  en  Vivarais  sous  la 
main  delphinale,  à  cause  du  refus  fait  par  Odon  de 
Tournon  d'en  prêter  hommage,  avec  la  procédure  du 
10  février  audit  an  1399. 
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79"  «  Bulle  du  pape  Boniface,  des  calendes  d'oc- 
tobre an  second  de  son  ponlifical,  portant  créaliun 
de  lieux  nouveaux  eanonicals  en  l'églit^e  de  Viviers. 

8()"  ..  Au  rutîislie  coté  Copix  phuium  litlemrum  et 
inslruniPiilorum  in  judicaUira  Vienncnsi  et  l^alenli- 
nensi  dalphiiialc  pdlrimonium  taugenlhnn  0.  folio 
398,  sont  les  iellios  patentes  du  roi  Charles  YI,  du 
'23  janvier  lil'J,  portant  don  à  Louis  II  de  Poitiers, 
comte  de  Valenlinois  cl  Diois,  du  droit  de  quint  qu'il 
pouvait  devoir  à  Sa  Majesté  pour  le  radial  qu'il  devait 
Caire  au  sénéchal  de  Beaucaire  du  château  de  Château- 
Lourg  et  du  péage  de  Malpas  faisant  partie  du  comté  de 
Valenlinois  el  Diois,  lequel  comté  il  devait  remetlre  et 
lrans|i.)rtei-  à  Sa  Majesté,  suivant  le  traité  qui  en  avait 
été  conclu  et  qui  devait  être  exécuté  le  2  février  lors 
prochain,  avec  l'arrêt  d'enregistrement  du  27  février. 
XI"  (.(  Au  registre  coté  Terlius  scripln>-ariim  Vieil- 
iit'sii  et  Valenlinesii  Y,  folio  45,  sont  les  Icllres  pa- 
tentes de  Charles,  fils  du  Uoi  de  France,  régent  du 
royaume,  dauphin  de  Viennois,  du  26  novembre  1421, 
portant  défense  au  sénéchal  de  Beaucaire  et  autres  of- 
liciers  royaux  de  prendre  aucune  connaissance  de  la 
juridiction  et  des  appellations  des  juges  des  châteaux 
et  terres  de  Serrières  et  de  Peyraud  en  Vivarais  et  au 
contraire  de  la  laisser,  confoiinément  au  transport  du 
Daupliiné,  au  juge-mage  du  Viennois  et  aux  autres 
olliciers  du  Dauphiné. 

82°  «  Autres  semblables  lettres  du  roi  Charles  VII, 
du  28  juillet -1441. 

83"  «  Au  registre  coté  Primus  liber  copiarum  Va- 
/entiiiensis  et  jDieims,  folio  216,  et  dans  un  autre  coté 
Quintus  copiarum,  folio  165,  est  la  transaction  passée, 
le  24  juillet  1426,  entre  le  roi  Charles  Vil,  héritier  tes- 
tamentaire de  Louis  II  de  Poitiers,  comte  de  Valenti- 
•  nois  el  Diois,  suivant  son  testament  du  22  juin  1419, 
d'une  part,  el  Jean  de  Poitiers,  évêque  de  Valence, 
pour  et  au  nom  de  Louis  de  Poitiers,  sieur  de  Saint- 
Vallier,  son  frère,  prétendant  droit  par  substitution  et 
proximité  de  lignage  sur  ledit  comté  de  Valenlinois, 
d'autre  :  après  un  grand  narratif  des  prétentions  res- 
pectives, le  roi  Charles  VII, sans  se  départir,  el  au  con- 
traire, de  sa  qualité  d'héritier  dudit  Louis  II  de  Poitiers 
et  en  récompense  des  droits  que  le  sieur  de  Sainl- 
Vallier  prétendait  avoir  sur  ledit  comté  el  dont  il  lit 
cession  et  transport  à  Sa  Majesté  el  à  ses  succes- 
seurs rois-dauphins,  lui  donna  purement  et  perpétuel- 
lement 5,0(X)  ^  1  j  tlorins  de  rente  annuelle  el  perpétuelle. 


(1)  Et  non  50,000  comme   il    a  été  imprimé  par   erreur  au 
tome  III,  p.  61  du  présent  inventaire  (Art.  B.  3505). 
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à  compter  15  sols  tournois  pour  florin,  sur  les  terres 
et  châteaux  du  Val,  de  Cheviières,  la  parerie  de  Vey- 
nes,  le  péage  de  Serre  en  Gapençais,  les  villes  d'Ara- 
mon  et  de  Valabrègue,  les  greniers  à  sel  de  la  rivière 
du  Uhône,  Étoile  el  le  péage  de  Parpilion,  Privas, 
Tournon  et  Saint-Vincent. 

84»  «  Acte  de  mise  en  possession,  du  30  décembre 
1454,  faite  en  faveur  de  Charles  de  Poitiers,  seigneur 
de  Saint- Vallier,  de  la  baronnie  de  Chalancon  et  du 
château  de  Durfort,  ensuite  de  l'arrêt  convenliomiel 
qui  avait  ordonné  à  Jean  de  Saint-Amans,  seigneur  de 
Moreslel,qui  tenait  lesdites  terres  au  nom  du  Dauphin, 
de  les  remettre  audit  de  Sainl-Vallier. 

Siyn  «  Mise  en  possession,  du  19  juin  1460,  en  faveur 
d'Aimar  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint- Vallier,  de  la 
terre  de  Privas,  constituée  en  dot  à  Anne  de  Montlaur, 
épouse  de  Charles  de  Poitiei's. 

86°  «  Au  registre  coté  Nonus  copiarum  Vieimesii 
et  Terre  Turris,  cahier  1,  sont  des  lettres  du  duc  de 
Savoie,  du  1'^''  mai  1446,  contenant  la  transaction  qu'il 
avait  faite  avec  Louis  aîné  de  France,  dauphin  de 
Viennois,  au  sujet  des  droits  et  prétentions  dudit  duc 
sur  les  comtés  de  Valenlinois  et  Diois,  par  lesquelles 
lettres  ledit  duc  se  départit  de  toutes  ses  prétentions 
sur  lesdits  comtés,  sans  s'y  rien  réserver,  en  faveur 
dudit  Dauphin  el  spécialement  lui  remit  les  châteaux 
de  Baix-sur-Baix  et  de  Chalancon  el  tous  les  autres 
qu'il  possédait  dans  lesdits  comtés. 

87°  «  Au  registre  coté  Liber  liomagiorum  ab  anno 
Domini  1440,  quo  adepta  fuit  possessio  Dclpliinatus 
nomine  domini  nostri  Ludovici  delphini  Viennensis, 
est  un  état  de  ceux  qui  avaient  prêté  hommage  au 
Dauphin  durant  les  années  1446  et  1447. 

88"  «  Au  registre  coté  Primus  liber  copiarum  co- 
milalus  Valentinensis  et  Diensis  DD,  cahier  180,  sont 
les  lettres  patentes  de  Louis,  fils  aiiié  du  Roi  de 
France,  données  à  Valence,  le  3  juillet  1447,  adressées 
au  gouverneur,  Conseil  delphinal  et  Chambre  des 
Comptes,  séant  à  Grenoble,  contenant  que  le  chapitre 
et  université  de  l'église  de  Viviers  lui  avaient  repré- 
senté qu'Aimar,  comte  de  Valenlinois,  lui  avait  donné 
160  livres  de  tournois  payables  pour  une  fois,  pour  un 
anniversaire  pour  prier  Dieu  pour  lui  et  ses  succes- 
seurs, et  que  depuis  il  aurait  été  ordonné  que  jusqu'au 
paiement  desdites  160  livres,  le  chapitre  percevrait 
une  rente  annuelle  de  huit  livres  sur  la  recette  de 
Baix  ;  ce  qui  avait  été  pratiqué  jusqu'à  ce  que  le  lieu 
de  Baix  tombât  entre  les  mains  du  Dauphin  ;  depuis 
lors  rien  n'avait  été  payé.  Le  Dauphin  ordonne  au  châ- 
telain du  lieu  de  faire  une  enquête  à  ce  sujet  et  cette 
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enquête  ayant  démontré  le  bien-fondé  de  la  requête 
du  chapitre,  il  donne  des  ordres  pour  que  cette  rente 
de  huit  livres  soit  annuellement  acquittée  par  le  fer- 
mier du  péage. 

89°  «  De  suite  sont  d'autres  lettres  patentes  du  même 
Dauphin,  données  à  La  Gôte-Saint-André,  le  24  dé- 
cembre 1448,  portant  injonction  au  Conseil  deiphinal 
et  à  la  Chambre  des  comptes  d'entériner  lesdites  let- 
tres et  de  faire  jouir  le  chapitre  de  Viviers  de  ladite 
rente. 

90"  M  Donation  faite,  le  22  avril  1448,  par  Béatrix  de 
Bressieux,  veuve  d'Amédée  de  Couzans,  à  Louis  de 
France,  dauphin  de  Viennois,  de  toutes  ses  prétentions 
sur  les  châteaux  et  terres  de  Saint-Alban  et  Saint-Fé- 
licien, dans  le  royaume;  de  Lemps  et  de  Beauvoir- 
en-Royans,  moyennant  une  somme  de  3,000  florins,  à 
prendre  sur  les  revenus  de  ladite  terre  de  Beauvoir  ; 
se  réservant  ladite  Béatrix  de  Bressieux,  les  revenus  de 
laterre  de  Saint-Félicien,  sa  vie  durant;  moyennant 
ladite  donation,  le  Dauphin  donna  aux  Augustins  de 
Beaurepaire  la  somme  de  50  florins  pour  faire  prier 
Dieu  pour  le  repos  de  son  âme. 

91"  «  Au  registre  coté  Primus  liber  copianiin  conii- 
tatus  Valentinensis  et  Diensis  DD,  cahier  215,  est 
une  transaction,  du  7  décembre  1454,  entre  le  chance- 
lier et  autres  ciiinmissaires,  pour  et  au  nom  du  Dau- 
phin, d'une  part,  et  Guillaume,  bâtard  de  Poitiers,  et 
autres,  pour  et  au  nom  de  Charles  de  Poitiers,  seigneur 
de  Saint-Vallier,  d'autre  part,  contenant  qu'en  exécu- 
tion d'autre  transaction  du  24  juillet  1426,  le  Roi  aurait 
repris  la  terre  et  seigneurie  d'Étoile  et  le  péage  de 
Parpillon  et  leurs  dépendances  et,  en  place,  remis 
audit  sieur  de  Saint-Vallier,  par  forme  d'échange,  la 
terre  et  haronniede  Chalançon,  Durfort  et  Saint-For- 
tunat,  lesquelles  terres,  lors  de  ladite  transaction, 
étaient  détenues  par  le  duc  de  Savoie  et  devaient,  sui- 
vant icelle,  être  rendues  par  Sa  Majesté  audit  sieur  de 
Saint-Vallier  en  place  de  celle  de  Clérieux;  s'en  réser- 
vant néanmoins  Sa  Majesté  l'hommage,  ensemble  celui 
des  terres  de  Brion  et  Grussol,  comme  aussi  celui  que 
le  comte  de  La  Marche  devait  à  cause  des  terres  et 
seigneuries  qu'il  possédait  en  ladite  baronnie  de  Cha- 
lançon ;  et  cependant  parce  que  le  Dauphin  retenait 
aussi  ladite  terre  et  baronnie  de  Chalançon,  qu'il 
avait  recouvrée  du  duc  de  Savoie,  il  donna  audit  sieur 
de  Saint-Vallier,  en  place  de  ladite  baronnie,  la  sei- 
gneurie de  Clérieux,  laquelle,  par  ladite  transaction  de 
1426,  ledit  sieur  de  Saint-Vallier  était  tenu  de  remettre 
au  Roi-Dauphin  pour  la  susdite  de  Chalançon;  voulant 
que  ledit  sieur  de  Saint-Vallier  jouît  de  ladite  terre  de 
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Clérieux  à  toujours  pour  lui  et  les  siens  perpétuelle- 
ment, et  ledit  sieur  de  Saint-Vallier  réciproquement 
que  le  Dauphin  jouît  de  ladite  baronnie  de  Chalançon; 
en  outre  le  Dauphin  donna  audit  sieur  de  Saint-Vallier 
400  florins  de  rente  à  prendre  sur  les  péages  de  Crest, 
Auriple  et  Vaunaveys,  etc. 

92°  «  De  suite  sont  les  lettres  patentes  de  Louis, 
fils  aine  du  Roi  de  France,  dauphin  de  Viennois,  comte 
de  Valentinois  et  Diois,  données  à  Valenre  le  7  décem- 
bre 1454,  contenant  approbation  et  ratification  de  ladite 
transaction,  avec  l'arrêt  d'enregistrement  au  Parlement 
du  2  janvier  1455. 

93°  «  Au  même  registre,  cahier  238,  est  un  arrêt 
du  gouverneur  et  Parlement  de  Grenoble  du  l"  août 
1457, contenant  qu'attendu  que  le  siège  et  ressort  ordi- 
naire du  comté  de  Valentinois  et  baronnie  de  Chalan- 
çon du  côté  du  royaume  avait  coutume  d'être  tenu  au 
lieu  de  Chalançon,  où  les  nobles,  vassaux,  sujets  et 
autres  justiciables  du  Dauphin,  à  cause  dudit  comté  de 
Valentinois  du  côté  du  royaume,  se  pourvoyaient,  et 
ledit  lieu  de  Chalançon  ayant  été  transporté  par  le 
Dauphin  au  sieur  de  Saint-Vallier,  et  étant  nécessaire 
de  poui'voir  d'un  autre  lieu  pour  tenir  ledit  siège,  ledit 
gouverneur  et  Parlement  ordonnèrent,  pour  l'utilité, 
honneur  et  commodité  du  Dauphin  et  de  ses  sujets  et 
vassaux,  que  ledit  siège  serait  tenu  à  Baix-sur-Baix 
pour  y  exercer  toute  justice  et  s'y  pourvoir  par  lesdits 
sujets  delphinaux  du  côté  du  royaume. 

94"  «  Sentence  du  sénéchal  de  Beaucaire  du  30  oc- 
tobre 1483,  qui  confirme  les  libertés  accordées  par  le 
Roi  et  le  comte  de  Valentinois  aux  habitants  de  Barrés, 
du  Pouzin,  de  Saint-Alban,  de  Saint-Vincent-de-Barrès 
de  Privas,  de  Boulogne,  de  Vesseaux,  de  Durfort,  de 
Gluiras,de  Chalançon, de  Fontréal,de  Garanson-de-Chà- 
teauneuf,  de  Vernoux,  de  Châteaubourg  et  de  Mazan. 

95"  «  Au  registre  coté  Homagia  baronix  Clialan- 
conis,  folios  1  et  suivants,  sont  les  lettres  patentes  du 
roi  Charles  VIII,  données  à  Amboise  le  12  juillet  1489, 
adressées  au  Parlement  de  Grenoble,  contenant  que  la 
baronnie  de  Chalançon  ayant  été  réunie  au  domaine 
de  Sa  Majesté  par  arrêt  dudit  Parlement,  de  laquelle 
baronnie  dépendaient  plusieurs  fiefs  et  hommages  au 
nombre  d'environ  deux  cents  et  quatre-vingts  places 
ou  forteresses  rendables  à  la  volonté  de  Sadite  Majesté, 
...  Sa  Majesté  ordonna  à  l'un  des  conseillers  de  ladite 
cour  de  se  transporter  dans  les  baronnies  de  Chalançon 
et  de  Baix-sur-Baix  pour  y  recevoir  les  hommages  et 
reconnaissances  dus  au  Roi-Dauphin  et  enjoindre  aux 
feudataires  de  fournir  leurs  dénombrements  à  la  Cham- 
bre des  comptes  du  Dauphiné. 
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9C)"  "  Dh  rsuile  esl  une  ordonnance  dudil  Parlement, 
ilii  l'J  (iclobie  1480,  portant  commission  à  maître  Jean 
H;il"il,  ciin>eillfr  imi  ladite  cour,  et  Ihi},'Ufs  Coct,  audi- 
It'ur  des  comptas,  pour  |iroc(^derau  fait  desdites  lellros 
patentes  (I  ). 

97°  «  Au  r('t;islre  coté  Dcnonihiationcs  noJiiluon 
habentiuiii  fendu  et  ceiisns  iii  »iantluiiicntis  Ponziui  et 
Saucli  rctri  de  Harri  in  legno,  lôOS,  lôOi)  ('ijfulioS'iS, 
est  un  dénombrement  l'ourni,  le  19  décembre  148!),  par 
h-ère  Antoine  de  P'averpes,[)rieurde  Rompoii,de  l'ordre 
de  Cluny,  pour  la  temporalité  de  son  prieuré,  qu'il 
lenait  en  (iel'du  Hoi-Daupliin  et  sous  sa  sauvegarde, 
avec  juridiction  limitée. 

98°  M  Au  legistre  coté  Homagia  haronix  Chalan- 
toitis.lblio  I86,est  l'hommage  prêté, le  17  avril  1498, par 
noble  Jacques  de  lîourbon,  seigneur  d'Aubigny  et 
autres  places,  pour  les  châteaux  de  Béage  au  diocèse 
de  Viviers  et  des  Deux-Rives  au  diocèse  du  Puy,  en 
liefs  rendables. 

99'M(  Audit  registre,  folio  198  verso,  est  l'hommage 
prêté,  le  24  avril  1490,  par  Guillaume,  vicomte  de 
Joyeuse,  pour  le  château  et  mandement  de  La  Mastre, 
en  fief  rendable. 

100»  «  Audit  registre,  folio  201,  est  l'hommage  prêté 
le  16  mai  1490,  par  Dom  Etienne  Vole,  prieur  du  cou- 
vent de  Bonnefoy,  ordre  des  Chartreux,  pour  ledit 
couvent  et  prieuré  avec  ses  terres,  droits,  revenus, 
juridiction  et  dépendances. 

ICI"  «  Au  registre  coté  Tcrlius  liber  copiarutu  Va- 
leiUiiiensis  et  iJieiisis  GG,  folio  73,  sont  les  lettres  pa- 
tentes du  ruiCliai'lesVIll,  données  au  Montiis-lès-Tours, 
le  12  juiili'l  1490,  par  lesquelles  Sa  Majesté  ordonne 
que  la  baroimie  de  Chalançon  et  son  ressort,  ensem- 
ble les  terres  et  seigneuries  de  Baix-sur-Baix,  Saint- 
Pierre-de-Barrès,  Le  Pouzin  et  leurs  appartenances, 
comme  faisant  partie  du  comté  de  Valenlinois,  seront 
à  l'avenir  régis  et  gouvernés  par  des  officiers  delphi- 
naux,  savuir  :  juge,  châtelain,  procureur  et  autres  né- 
cessaires, à  tels  gages  qu'ils  avaient  d'ancienneté;  les- 
quels officiers  useront  du  sceau  delphinal  ;  qu'il  y  aura 
un  juge,  lequel  sera  juge  ordinaire  des  lieux  de  Cha- 
lançon, Durfort  et  Saint-Fortunat  et  aussi  de  Baix-sur- 
Baix,  Sainl-Pierre-de-Barrès  et  du  Pouzin  et  générale- 
ment de  toutes  les  terres  que  Sa  Majesté,  comme  dau- 


(1)  Le  même  registre,  aujourd'hui  perdu,  contenait  tous  les 
liommages  prêtés  en  exécution  de  ces  lettres.  On  en  trouvera 
l'analyse,  trop  longue  pour  être  reproduite  ici,  dans  l'inventaire 
auquel  nous  empruntons  ces  extraits. 

(2)  Registre  aujourd'hui  perdu. 
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phin  et  comte  de  Valentinois,  avait  au  pays  duVivarais 
et  du  Velay  ;  devant  lequel  juge,  qui  aura  son  siège  et 
cour  audit  lieu  de  Chalançon,  ainsi  que  d'ancienneté  y 
était,  ressortiront  tous  les  sujets  de  ladite  baronnie, 
comme  ils  faisaient  du  Innps  desdits  comtes  de  Valen- 
tinois. avant  la  réunion  desdits  comtés  au  Dauphiné  ; 
lequel  juge  connaîtra  des  piemières  appellations  de 
tous  les  vassaux  et  autres  tenant  de  Sa  .Majesté  en  fief 
et  liommage;  et  que  les  appellations  duditjuge  ressor- 
tiront au  sénéchal  de  Beaucaire  et  Cour  présidiale  de 
Nimes  et  de  là  à  la  cour  de  Parlement  de  Toulouse,  sans 
que  les  bailli  et  juge  du  Vivarais  et  du  Velay  y  puissent 
avoir  aucune  souveraineté  ou  ressort;  et  attendu  que 
les  capitaines  châtelains  delphinaux  par  tout  le  Dau- 
phiné n'avaient  aucune  juridiction  (|ue  jusqu'à  trente 
sous  et  au-des.sous  es  lieux  seulement  dans  lesquels 
il  n'y  avait  aucune  cour  et  siège  ressortal.  Sa  Majesté 
ordonne  que  le  châtelain,  lequel  aura  en  sa  châtellenie 
les  lieux  de  Durfort  et  Saint-Fortunat,  n'aura  ni  pourra 
avoir  et  exercer  aucune  juridiction  audit  lieu  de  Cha- 
lançon, où  serait  ledit  siège,  à  moins  qu'il  ne  lui  fût 
ordonné  par  ledit  juge;  et  à  l'égard  des  autres  lieux  de 
Durfort  et  Saint-Fortunat,  ledit  châtelain  y  exercera  la 
jui'idiction  jusqu'à  ladite  somme  de  trente  sous  ;  et  que 
les  châtelains  de  Bai.vsur-Baix.  de  Saint-Pierre-de- 
Barrès  et  du  Pouzin  auront  semblable  juridiction  ;  et 
en  outre  Sa  Majesté  ordonne  que  lesdits  juges  et  pro- 
cureurs ne  pourront  recevoir  les  criminels  à  fuira  au- 
cune composition  pour  les  crimes  à  eux  imposés,  etc. 
Connue  aus.si  ordoime  Sa  .Majesté  que  lesdits  juge, 
procureur  fiscal  et  châtelain  de  Chalançon,  de  Baix- 
sur-Baix  et  du  Pouzin,  à  leur  nouvelle  institution  des- 
dits offices,  prêteront  le  serinent  accoutumé  en  la  cour 
de  Parlement  de  Grenoble,  de  même  que  les  autres 
officiers  delphinaux  et  que  les  châtelains  ou  fermiers 
([ui  feront  la  recette  des  revenus  desdites  terres,  qui 
ilépendaientdu  domaine  delphinal,  en  rendront  compte 
en  la  Chambre  des  comptes  de  Grenoble  et  verseront 
leurs  deniers  entre  les  mains  du  trésorier  delphinal, 
comme  les  autres  châtelains,  fermiers  et  receveurs  du 
domaine  delphinal  et  du  con)té  de  Valentinois. 

102°  u  Audit  registre,  folio  89,  sont  autres  lettres 
patentes  du  même  Roi,  données  à  Tours,  le  15  juillet 
1490,  portant  commission  au  juge  de  Chalançon  pour 
faire  publier  dans  lesdits  pays  du  Vivarais  et  Velay  que 
tous  ceux  qui  tenaient  de  Sa  Majesté  à  foi  et  hommage 
des  terres  et  seigneuries  et  autres  choses  nobles,  à 
cause  de  ladite  baronnie  de  Chalançon  adjugée  à  Sa 
Majesté  par  arrêt  du  Parlement  de  Grenoble,eussent  à 
venir  prêter  foi  et  hommage. 
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103"  «  Audit  registre,  folio  -107,  sont  les  provisions 
données  paf  la  Chambre  des  Connjtes  de  Grenoble,  le 
26  octobre  1490,  à  noble  Anioine  de  La  Tourrelte,  sei- 
gneur de  (iluiras,  de  la  charge  de  châtelain  de  la  baron- 
nie  de  Chalançon,  Durfort  et  Saiiit-Fortunat,  pour  faire 
la  recette  des  revenus  desdits  lieux  pendant  une  année 
et  en  compter  entre  les  mains  du  trésorier  delphinal, 
attendu  que  ladite  chàtellenie  était  vacante  à  raison  du 
procès  pendant  au  Pai'lementde  Toulouse  entre  Biaise 
de  Blou  et  le  sieur  de  Fossat,  qui  se  prétendaient  tous 
deux  châtelains  desdits  lieux  et  qui  n'avaient  rendu 
aucun  compte  des  revenus  qu'ils  avaient  perçus  pen- 
dant une  année. 

104»  i<  Audit  registre,  cahier  212,  est  une  infor- 
mation faite  le  15  et  autre  jour  de  mai  1491,  par  le 
visénéchal  de  Crest,  juge  ordinaire  de  la  baronnie  de 
Chalançon,  à  la  poursuite  du  procureur  du  Roi  contre 
le  sieur  de  La  Tourrette  et  ses  complices,  au  sujet  des 
meurtres,  violences  et  troubles  faits  aux  receveur  et 
autres  officiersdu  Roi,  dans  lalevée  desdroits  seigneu- 
riaux de  la  baronnie  de  Chalançon,  dont  Sa  Majesté 
avait  depuis  peu  repris  la  possession;  par  laquelle  pro- 
cédure, faite  en  exécution  d'arrêt  du  Parlement  de  Gre- 
noble du  9  dudit  mois,  portant  commission  de  faire 
arrêter  et  emprisonner  ledit  sieur  de  La  Tourrette,  son 
frère  et  plusieurs  autres,  leurs  complices,  il  appert 
desdits  meurtres  et  violences. 

105°  u  Lettres  de  François  P'', du  29  janvier  1520,  par 
lesquelles  il  déclare  que  Marguerite  de  Foix,  marquise 
de  Saluées,  lui  a  pi-êté  hommage  pour  sa  terre  de  Lu- 
nel,  comme  elle  le  devait  à  raison  de  la  comté  de  Tou- 
louse. 

106"  «  Au  registre  coté  Dénomhrenicnls  [ails  par  les 
gens  d'église  par-devant  Monseigneur  le  Sénéchal  de 
Valentinois  et  Diois  au  Montélimar,  commencés  en 
'1539,  finis  en  lo-iO,  folio  222,  est  la  [jrocuration  passée, 
le  2  avril  15i0,  par  Jean  de  Robbe,  abbé  de  Cruas, 
ordre  de  Saint-Benoît,  agissant  pour  messire  Jacques  de 
Faverges,  son  neveu,  prieur  de  Rompon,  de  l'ordre  de 
Cluny,  aux  y  nommés,  pour  déclarer  devant  le  séné- 
chal de  Beaucaire  que  sondit  neveu  n'était  pas  tenu 
de  fournir  dénombrement  du  temporel  de  son  prieuré, 
attendu  qu'il  ne  semblait  pas  que  les  gens  d'église 
fussent  compris  aux  lettres  patentes  de  Sa  Majesté  et 
qu'en  l'année  1522  le  Roi  avait  amorti  tous  les  biens 
de  l'église  de  son  royaume  et  que  depuis  il  n'avait  rien 
acquis  ;  offrant  de  faire  ledit  dénombrement  s'il  en 
était  requis;  ladite  déclaration  présentée  au  sénéchal 
de  Valentinois  et  Diois,  le  7  avril  1540. 

107"  «  Vente  passée,  le  19  septembre  1577,  par  les 
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commissaires  de  l'aliénation  du  domaine  du  Roi  en 
Dauphiné  à  Gilbert  de  Lévi,  comte  de  Ventadour,  che- 
valier de  l'ordre  du  Roi,  delà  terre  de  Baix-sur-Baix, 
pour  le  prix  de  2,000  livres. 

108"  «  Au  registre  coté  iS'  registre  retentiomim  ab 
anno  1595,  150S  jusques  en  i59U,  cahier  48,  est  la 
vente  passée,  le  24  février  1594,  par  Charles  de  Lor- 
raine, duc  d'Aumale,  grand  veneur  de  France,  à  Just- 
Louis  de  Tournon,  comte  de  Roussillon,  bailli  du  Vi- 
varais,  de  toute  la  baronnie  de  Chalançon  en  Vivarais, 
avec  le  château  ruiné,  toutejuridiction  haute,  moyenne 
et  basse,  droit  de  tenir  et  avoir  place  de  baron  en  l'as- 
semblée des  États  du  Vivarais,  sauf  et  réservée  la  moi- 
tié dudit  droit  de  séance  qui  avait  été  donnée  alterna- 
tivement à  M.  le  duc  de  Bouillon,  plus  du  droit  de 
prendre  et  porter  le  nom,  armes  et  titre  de  ladite 
baronnie  de  Chalançon,  etc.,  au  prix  de  13,000  écus  ; 
avec  les  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV,  données 
à  Chartres,  le  23  février  1594,  portant  don  audit  sieur 
de  Tournon  des  lods  de  ladite  acquisition. 

109»  ((  Au  registre  coté  ^4"=  Generalia,  folio  1,  sont 
les  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV,  données  à  Paris, 
le  21  août  1594,  sur  les  remontrances  faites  par  les 
procureur  et  avocat  du  Roi  de  la  ville  de  Nimes,  por- 
tant permission  de  prendre  et  acheter  en  Dauphiné  les 
bois  nécessaires  pour  les  réparations  du  palais,  con- 
ciergerie et  trésorerie  de  ladite  ville,  sans  que  ceux 
qui  les  feraient  conduire  soient  tenus  de  payer  aucun 
péage  ni  imposition  à  raison  desdits  bois; —avec  l'arrêt 
de  vérification  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble 
du  27  mai  1606. 

110"  «  Au  registre  coté  7S'=  registre  retentionum, 
folio  55,  est  la  vente  passée, le  11  mai  1599,par  Charles 
Robert  de  La  Marck,  duc  de  Bouillon,  prince  souverain 
de  Sedan,  colonel  des  Suisses  de  la  garde  du  corps  du 
Roi,  à  noble  Jacques  de  Chambaud,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  de 
la  baronnie,  terre  et  seigneurie  de  Privas  avec  ses  dé- 
pendances, au  prix  de  15,000  écus  d'or  ;  —  avec  les 
lettres  patentes  du  roi  Henri  IV,  données  à  Saint- 
Germain-en-Laye,  le  27  mai  1599,  portant  don  audit 
sieur  de  Chambaud  des  lods  de  ladite  acquisition. 

111"  «  Au  registre  coté  19'  registre  retentionum  ah 
anno  1600 jusques  on  1603,  folio  41,  sont  les  lettres 
patentes  du  roi  Henri  IV,  données  à  Paris,  le  1"''  mars 
1600,  portant  don  au  baron  de  Maugiron,  en  récom- 
pense de  ses  services,  de  la  somme  de  4,000  écus,  à 
prendre  sur  les  deniers  provenant  des  lods  et 
ventes  et  autres  droits  seigneuriaux  dus  à  Sa  Ma- 
jesté à  cause  des  terres  mouvantes  de  son  fief  del- 
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phinal,  situées  en  Vivarais,  Velay  et  Limagne  d'Au- 
verpiie. 

11'2"  c  I.ellres  patentes  ilu  if)  oitubre  i6t)2  par  Ils- 
i|Uflles  le  lloi  ordonne  qu'à  la  requête  de  son  procu- 
reur général  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné, 
tous  ceux  qui  possédaient  des  terres,  fiefs  et  autres 
choses  mouvantes  du  lieldelphinal  en  Vivarais,  Velay, 
Auvergne,  Haute  et  Basse-Marche,  Forez,  Lyonnais  et 
autres  lieux  seraient  assignés  pour  en  rendre  hommage 
en  ladite  Chambre  ;  —  avec  l'anét  d'enregistrement  en 
icelle,  du  23  mai  1603. 

ii.i"  •>  Lettres  émanées  de  la  Chambre  des  Comptes, 
du  9juillell()07,  pour  faire  assigner  tous  ceux  qui  dans  le 
royaume  ou  en  Vivarais  possédaient  des  fiefs  et  arrière- 
fiefs  mouvant  du  fief  delphinal  pour  en  venir  prêter 
iiommage. 

•Hi"  »  Au  registre  coté  13<'  Generaliu,  cahier  83, 
sont  les  lettres  patentes  du  i-oi  Henri  IV,  données  à 
Paris  au  mois  de  décembre  1604,  portant  anoblisse- 
ment en  faveur  d'Isaac  Meyssonnier,  sieur  du  Pont- 
lès-Ollières  et  de  sa  postérité,  en  considération  de  ses 
services,  avec  diverses  procédures  et  formalités  faites 
pour  parvenir  h  la  vérification  desdites  letlres,  ensem- 
ble l'arrêt  de  vérification  du  Parlement  et  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Grenoble,  rendu  en  conséquence, 
le  4  mars  UÎOG. 

115°  «  Au  registre  coté  Homagiorum  libri  3,  4  et  3 
reccplornm  per  secretarios,  commencé  en  1600  jusques 
en  16W,  folio  33,  est  l'hommage  prêté,  le  17  mars  1606, 
au  Roi-Dauphin,  comme  comtede  Valentinoiset  Diois, 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  par  noble 
René  de  La  Tour,  pour  la  ville  et  château  de  Privas, 
.•ens,  rentes,  moulins,  prés,  terres,  etc.,  en  dépendant. 

116"  «  Arrêt  du  Conseil,  du  10  mai  1607,  portant 
confirmation  au  duc  de  Ventadour  du  droit  qu'il  avait 
de  prendre  3,000  livres  sur  le  péage  de  Baix-sur-Baix. 

117"  «  Au  registre  coté  J/oHiagriorwm,  etc.,  folio  91, 
est  l'hommage  prêté,  le  15  mai  1614,  par  Louis-Just  de 
Tournon  pour  la  terre  etbaronniede  Chalançon,  située 
en  Vivarais. 

118"  «  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XIII,  du  28  no- 
vembre 1616,  qui  ordonne  à  son  procureur  général  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné  de  poursuivre 
ceux  qui,  dans  le  Vivarais,  possédaient  et  usurpaient 
quelque  chose  de  son  domaine,  pour  en  poursuivre  le 
paiement  des  lods,  en  faire  prendre  investiture  et 
rendre  hommage. 

119»  «  Au  registre  coté  Arrêts  de  la  Chambre  des 
Comptes  el  Cour  des  Finances  du  Dauphiné ,  commencé 
un  mois  de  juin  1634,  fini  an  mois  de  décembre  1636, 
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folio  303,  est  un  arrêt  de  ladite  Chambre  des  Comptes, 
du  II  mars  1630,  rendu  à  la  leijuéle  d'Ennemond  de 
Servien,  écuyer,  sieur  de  La  Balme,  président  au  Con- 
seil souverain  de  Pignerol,  tendant  à  vérification  des 
lettres  de  don  de  lods  à  lui  accordées  par  Sa  Majesté, 
datées  de  Siinl-Dizicr,  le  lOoclobre  1635,  à  cause  de 
l'acquisition  faite  par  noble  Henri  de  Brissac,  bailli  de 
Valence,  des  terres  et  seigneuries  de  Saint-Romain  et 
Bossieu  en  Vivarais;  ledit  arrêt  portant  vérification  des 
lettres  de  don  et  liquiilation  desditi  lods  à  raison  du 
dixième  denier,  à  la  somme  de  1,800  livres. 

120°  «  Au  registre  coté  20"  Gencralia,  cahier  44,  est 
une  fondation  de  messes,  du  18  avril  16413,  faite  dans 
l'église  des  RR.  PP.  Carmes  de  Tournon,  par 
D""  Alexandrine  de  Montlaur,  contenant  donation  en 
faveur  desdits  Carmes  d'un  domaine  situé  au  lieu  de 
Beauvoir. . .  avec  la  concession  faite  par  lesdils 
RR.  PP.  Carmes,  en  faveur  de  ladite  D"'  de  Montlaur 
et  les  siens,  de  la  chapelle  qui  était  dans  leur  église  et 
couvent  de  Tournon,  sous  le  vocable  de  sainte  Thérèse. 

121"  «  Au  registre  coté  Arrêts  de  la  Cliambre,  com- 
mençant en  l'année  i 633  et  finissant  en  1648,  cahier  61, 
est  un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble, 
du  19  juillet  1645,  rendu  entre  Charles  de  Clermont, 
seigneur  de  Chatte,  sénéchal  du  Velay,  premier  maître 
d'hôtel  de  M'""  d'Orléans,  demandeur  en  vérification 
de  lettres  de  don  de  lods  à  lui  accordées  par  Sa 
Majesté  d'une  part,  et  noble  Josué  deMontagu,  acqué- 
reur de  la  terre  et  seigneurie  de  Bouzols,  sise  en  Velay, 
mouvante  de  Sa  Majesté  à  cause  de  sa  comté  de  Valen- 
tinois,  d'autre  pari,  par  lequel  arrêt  ladite  Chambre 
vérifia  lesdites  lettres  de  don  el  condamna  ledit  sieur  de 
Montagu  au  paiement  des  lods  pour  raison  de  ladite 
acquisition,  sur  le  pied  du  quatrième  denier. 

122"  «  Au  legistre  coté  Dénombrements  fournis  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné  pour  les  baillia- 
ges de  Viorne  et  Sainl-Marcellin,  depuis  1643  jusques 
en  1692.  au  cahier  125,  est  le  dénombrement  fourni, le 
1"  juin  1683,  par  Hugues-Humbert  de  Servien,  prieur 
de  Rompon,  abbé  de  Cruas,  etc. 

123"  <(.  Évaluation  des  mesures  de  la  baronnie  de  Cha- 
lançon :  la  saumée  contient  deux  sesliers,  le  sestier 
deux  émines,  l'émine  deux  quartaux,  le  quartal  ou 
quarte  deux  quarterons,  le  quarteron  deux  civiers,  le 
civierdeux  quarteyres;  le  muids  de  vin  contient  quatre 
saumées,  la  saumée  dix  brochées  et  demie. 

124"  "  .AiU  registre  coté  Pro  facto  cornitalusValenii- 
nensis.  Credo  in  Dcum,  cahier  29,  est  un  compte  des 
revenus  de  la  châtellenie  de  Chalançon  et  Durfort  de 
l'année  1333. 
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125"  «  Au  folio  91  du  registre  intitulé:  Informalion 
sur  la  valeur  des  terres  descomtésde  Valentinois  ctD'tois, 
est  un  état  des  revenus  de  la  châtellenie  de  Privas  et 
Tournon.  dressé  par  André  Garin,  auditeur  des  comp- 
tes, et  Antoine  Faure,  au  mois  de  janvier  de  l'année 
1394. 

1260  «  Au  folio  102  du  même  registre  est  un  état 
des  revenus  des  châtellenies  de  Durfort  et  Saint-For- 
tunat,  dressé  par  le  même  André  Garin,  au  mois  de 
janvier  1394.  Etc..  » 


Franchises  communales 

B.  3917.  —  (Cahier.)  —  In-4»  papier,  27  feuillets. 

1343-1407.  —  Albon.  ^  Extrait  des  franchises  et 
libertés  générales  accordées  à  tous  ses  sujets  du  Dau- 
phiné  par  le  daupliin  Humbert  II,  le  14  mars  1349  (1), 
fourni  par  Jean  Berruyer,  garde  de  la  prévôté  de  Paris, 
à  la  requête  et  pour  la  défense  de  la  communauté  d'Al- 
bon  (1366).  —  Vidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Phi- 
lippe VI  de  Valois  confirmant  spécialement  l'article  du 
traité  conclu  par  lui  avec  le  dauphin  Humbert  II, 
lequel  est  relatif  aux  franchises  des  sujets  delphinau.x 
(au  bois  de  Vincennes,  23  avril  1343).  —  Requête  pré- 
sentée au  Conseil  delphinal  par  les  habitants  du  man- 
dement d'Albon,  dans  laquelle  ils  demandent  à  être 
maintenus  dans  la  jouissance  des  immunités  qui  leur 
ont  été  accordées  par  le  dauphin  Humbert  II,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  l'exemption  des  droits  de 
gabelle  (1385).  —  Lettre  d'Antoine  Tolosan,  juge  mage 
du  Viennois  et  Valentinois,  ordonnant  une  enquête  sur 
les  franchises  de  la  communauté  d'Albon,  et  au  cas 
où  ses  prétentions  seraient  reconnues  exactes,  faisant 
défense  à  tous  collecteurs  de  gabelles  et  de  péages 
d'exiger,  à  l'avenir,  aucune  redevance  desdits  habi- 
tants (22  mai  1385).  —  Lettres  des  juges  mages  du 
Viennois  et  Valentinois,  mandant  aux  juge  et  courrier 
de  Romans  et  aux  châtelains  de  Peyrins  et  de  Saint- 
Donat  de  respecter  les  immunités  de  la  communauté 
d'Albon  (1389-1407).—  Etc. 


(1)  Plusieurs  fois  publiées  et  notamment  dans  Valbonnais  II 586, 
et  dans  les  nombreuses  éditions  des  Statuta  delphinalia.  Voyez 
celle  de  Grenoble,  Pierre  Charvys,  1619,  in-4»,  fol.  35,  v». 
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B.  3918.  —  (Cahier.)  —  In^»  papier,  50    feuillets  et  2  pièces 
papier. 

1315-1340.  —  Allevard.— Traduction  des  lettres 
patentes  de  Jean  II,  dauphin  (I),  pacifiant  un  différend 
survenu  entre  la  communauté  d' Allevard  et  les  offi- 
ciers delphinaux  et  confirmant  et  complétant  à  ladite 
communauté  représentée  par  Pierre  Barrai,  Pierre 
Bigot,  Aubin  Bigot,  Pierre  Pelloux,  Lantelme  Oyand 
et  Pierre  Gibergy,  nobles,  les  droits  et  immunités  que 
lui  avait  précédemment  accordés  Humbert  I"''  :  le 
Dauphin  ne  pourra  construire  ni  moulin,  ni  four  dans 
la  vallée  d'Allevard  ;  si  dans  l'avenir  on  autorisait  un 
particulier  à  en  construire,  ils  devraient  être  vendus 
ou  albergés  à  la  communauté  d'Allevard  ;  par  contre 
le  Dauphin  autorise  les  habitants  d'Allevard,  nobles 
ou  roturiers,  à  établir  sur  leurs  propriétés,  dans  le 
bourg  et  la  vallée,  autant  de  moulins,  battoirs,  gau- 
choirs,  martinets,  forges  et  autres  artifices  sur  les 
cours  d'eaux  qu'ils  désireront;  aucun  nouveau  four 
ne  pourra  être  construit  autre  que  ceux  qui  sont  à 
Saint-Pierre-d'AUevard  ;  les  habitants  auront  le  droit, 
sans  payer  aucune  redevance,  de  prendre  du  bois 
dans  les  forêts  pour  leur  chauffage  et  pour  leurs  cons- 
tructions; ils  pourront  bâtir  sur  les  murailles  du  bourg, 
à  condition  de  n'en  pas  compromettre  la  solidité  et  de 
ne  pas  gêner  la  défense  ;  ils  ne  pourront  être  arrêtés 
pour  quelque  méfait  que  ce  soit,  s'ils  offrent  de  fournir 
caution,  à  moins  que  l'énormité  du  crime  commis 
ne  soit  telle,  que  le  droit  et  la  coutume  ne  permettent 
pas  d'admettre  une  caution;  les  poids  et  mesures 
appartiendront  au  Dauphin  ;  les  droits  de  cuillerées  de 
blé  et  de  sel  seront  perçus,  sans  excès  et  seulement 
les  jours  de  marché;  «  item  pour  ce  qui  regarde  les 
mines  de  fer,  nous  voulons  et  ordonnons  qu'elles 
soient  cherchées,  tirées,  portées  par  les  habitants  des- 
dits bourg  et  vallée,  des  montagnes  adjacentes  à  ladite 
vallée  et  contiguès  à  icelle,  à  qui  que  lesdites  monta- 
gnes puissent  appartenir,  dans  lesquelles  seront  trou- 
vées lesdites  mines,  le  tout  ainsi  et  comme  il  en  a  été 
usé  jusques  à  présent  »  ;  la  communauté  reconnaît  au 
Dauphin  un  droit  de  «  picote  »  sur  les  vins  vendus 
dans  les  tavernes  ;  pendant  vingt  ans  le  Dauphin 
n'exigera  pas  le  droit  de  vingtain  ;  passé  ce  délai,  le 


(1)  L'original  sur  lequel  a  été  prise  cette  traduction  existe 
encore  dans  les  archives  communales  d'.^Uevard,  où  il  est  coté 
AA.  3.  La  traduction  est  du  13  septembre  1677. 
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vinglaiii  scia  levé  par  quatre  priiilliomincs clioisis  par 
la  communauté  cl  présentés  par  elle  au  cliâlelain  del- 
phinal  ;  la  moilié  des  produits  de  cet  impôt  sera  em- 
ployée aux  fortifK'ations  de  la  ville  et  l'autre  moitié  à 
taire  «  construire,  former  et  fortifier  et  munir  »  le 
château  delpliinal  d'Allevard  (Grenoble,  15  mnrs  1315). 
—  Copie  des  franchises  accordées  par  le  dauphin  Hum- 
liert  II  (I)  aux  habitants  d'Allevard  :  »  ordinamus 
villam  nosti-ani  Alavardi,  nec  non  et  ipsius  ville  su- 
liurbia,  presenlia  et  fulilra,  una  cum  tolo  et  integro 
Miandamenlo  Alavardi,  nec  non  et  universitalem  om- 
nium etsinj?ulorurn  hoiiiintnn  et  personarum  existen- 
lium  et  existeiidorum...  in  cisdeni  villa  et  sidjurbiis  et 
niandamento  Alavardi,  qui  tamen  sunt  vel  fuerint  pro- 
cessu  temporis  homines  nostri  ligii  et  alii  in  quibus 
babemus  omnimodam  juridictionem  et  qui  jurabunt 
IVancliesias  etndelilatem  nobis  facient  velalteii,nostro 
iiomine,  infraannum  et  dieni...  francam,franca,elfran- 
cas  de  cetero  perpeluo  nunc  et  semper,  coiicedentcs 
L'isdem...  piivilegia,  franchesias,  libertates  et  iniinu- 
nitates  infrascripta  et  infrascriptas  »  :  exemption  ab- 
solue des  tailles  de  toute  nature,  «  compleyntis,  fo- 
gagiis,  corvatis,  subsidiis,  vinteno,  operibus,  manuo- 
peribus  et  omni  exactione  pecuniaria  vel  non  pecu- 
niaria  »,  sous  la  réserve  des  tailles  ordinaires  annuelles 
levées  par  les  Dauphins  ;  droit  de  tester  ou  de  disposer 
autrement  de  ses  biens  en  faveur  d'un  héritier  légitime 
ou  d'un  étranger;  quanta  ceux  qui  décéderaient  ab 
intcslal,  leur  succession  serait  dévolue  d'abord  à  leurs 
enfants,  s'ils  en  avaient;  en  l'absence  d'enfants,  aux 
agnats  ou  cognatsJes  plus  proches  «  et  alii  ascenden- 
tes  usque  ad  quintum  gradum  et  alii  ultra  dictum  gra- 
dum  proximiores  decedentis  vel  decedentium  ».  Dans 
le  cas  où  un  homme  décéderait,  ab  intestat,  sans  en- 
fants et  sans  héritiers  connus,  la  succession  dûment 
inventoriée  serait  remise  en  dépôt  aux  mains  des  syn- 
ilics  d'Allevard  pendant  l'espace  d'un  an,  après  quoi 
elle  resterait  conflée  à  la  Cour  delphinale  jusqu'à  ce 
qu'un  ayant  droit  se  présentât  ;  on  ne  pourra  saisir  les 
biens  d'un  habitant,  sous  prétexte  d'usure,  sans  infor- 
mation judiciaire  préalable;  dispensede  payer  la  leyde, 
'<  nec  aliqua  peagia,  gabellas,  barralagia,  basteagia 
seu  pecias...,  retentis  tamen  nobis...  gabellis  et  peda- 
giis  et  aliis  tributis  et  usagiis  debilis  et  consuetis  in 
et  pro  rébus  quibuscunquequeet  quas  de  dicta  villa  et 
franchesia  ad  parles  aliénas  transferri  contingerit  quo- 


(1)  Il  existe  un  autre  texte  de  ces  francliises  dans  le  registre 
lia  Pilali  de  1335-133.S,  coté  acluellement  B.  32i2,  fol.  129. 
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vis  modo  »  ;  les  étrangers  payeront  la  leyde  ;  pénalités 
pour  crimes  et  délits:  pou i' un  cnup  de  poing,  cin(] 
sous;  pour  un  coup  donné  la  main  ouverte,  dix  .<ous; 
«  quicunque  alium  percusserit  usque  ad  sanguinis  ef- 
fusionem  quovis  armorum  génère,  l-ipidedumtaxat  ex- 
ccplo,  sexnginla  suliilos  cui'ie  nostredabit  pi-obanno..; 
si  vero  ila  letaliler  fuerit  vulncralus  quod  inde  moria- 
tur,  et  eliam  si  non  moriretur,  vulnerator  et  oITensor 
hujusinodi  nostre  misericordie  subjacebit...;  si  vero 
garcio  vel  garcia  aliquod  tui'pe  dixerit  alicui  probo 
homini  vel  mulieri  ville,  suburbiorurn  et  mandamenti 
predictorum  et  ob  hec  sibi  dederil  alapam  vel  de  palma 
vel  ipsuni  seu  ipsam  semel  pugno  percusserit,  perçus- 
sor  hujusmodi. . .  duos  solidos  tantum  nostre  curie 
solvere  teneatur  »  ;  si  une  femme  de  la  franchise  com- 
met un  délit  qui  la  rende  passible  d'une  amende  pécu- 
niaire, cette  amende  sera  de  la  moitié  de  celle  qui 
serait  infligée  à  un  homme  pour  le  même  délit  ;  l'adul- 
tère est  taxé  à  soixante  sous;  chatjue  maison  devra 
fournir  un  homme  de  pied  armé  pour  les  chevauchées; 
aucun  homme  de  la  franchise  ne  pourra  être  arrêté, 
s'il  est  prêt  à  fournir  caution  «  destandojuri  «  ;  nul 
ne  pourra  être  mis  à  la  question  qu'en  présence  ou 
en  vertu  de  l'ordre  exprès  du  juge  delpliinal  ;  une  halle 
sera  construite  à  Allevard  ;  il  y  aura  un  marché  chaque 
lundi  et  des  foires  aux  époques  qui  seront  fixées  par 
les  consuls-syndics  sous  réserve  de  l'approbation  du 
Dauphin  ;  «  item  volumus  et  concediinus  quod  ipsi 
franchi  et  eorum  successores  et  posteri  commune 
possint,  prout  sequitur,  facere  et  habere,  necnon  et 
symlicos  et  consules,  quocienscunque  necesse  fuerit, 
constituere  et  creare;  quod  commune  declaramus  et 
volumus  esse  taie:  videlicet  quod  de  quolibet  merce- 
nario  dicte  universilalis,  quotquot  in  hospicio  fuerint, 
merces,  afTanagium  seu  valor  mercedis  unius  diei, 
annis  singulis,  per  diclos  consules  vel  syndicos  exi- 
gatur  »  ;  tous  les  autres  habitants  de  la  franchise 
pourront  être  taxés  par  les  consuls  au  prorata  de  leurs 
moyens  ;  ceux  qui  extraient  du  fer  des  mines  payeront 
«  pro  qualibet  duodena  mené  »,  deux  deniers  à  la 
caisse  commune  ;  les  syndics  pourront  élire  des  con- 
suls ou  conseillers  pour  les  assister  dans  Tadministra- 
tion  des  allaires  de  la  communauté  ;  les  habitants  de 
la  franchise  auront  le  droit  de  chasse  et  de  pèche,  les 
nobles  gratuitement,  les  autres  en  payant  la  redevance 
accoutumée,  «  salvis  semper  garenis  nostris  factis  vel 
faciendis  in  quibus  eis  venari  liceat  nullo  modo  »  ;  les 
syndics  et  le  conseil  pourront,  «  vocato  populo  vel 
majori  parle  universitatis  francorum  ».  et  toutes  les 
fois  que  ce  sera  nécessaire  à  la  communauté,  vendre 
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une,  deux  ou  plusieuis  coupes  des  forêts  communales, 
en  toucher  le  prix  et  en  faire  emploi;  les  consuls 
auront  le  droit  de  surveiller  et  d'e.-lanipiller  les  poids  et 
mesures,  et  nul  ne  pourra  se  servir  d'aulres  poiiis  et 
d'autres  mesures;  aucun  étranger  à  la  franchise  ne 
pourra, faire  paître  des  bestiaux  tians  le  mandement 
((.  exceptis  dumtaxat  illis  qui  singulis  annis  per  duos 
menses  infra  dictum  mandamenlum  jus  habent  de- 
pascendi  certo  tempore  consueto  »  ;  défense  de 
laisser  paître  des  chèvres  dans  les  taillis  ;  devoirs  et 
droits  des  tuteurs,  curateurs  et  administrateurs  ;  à 
l'avenir  aucun  des  habitants  de  la  ville  et  du  mande- 
ment ne  pourra  jouir  des  franchises  ci-dessus  avant 
d'avoir  été  reçu  |iar  les  syndics  et  consuls;  k  item 
concedimus  quod  de  maritandis  seu  matrimonio  copu- 
landis  filiis  seu  filiahus  alicujus  persone  gaudentis 
libertatibus  antedictis,  nec  etiam  de  quibuscunque 
bonis  dictorum  francorum  ex  causa  predicta,  seu 
ipsius  pretextu  seysiendis,  detinendis,  arrestandis  vel 
etiam  occupandis  nos  intromittere  seu  in  hiis  manum 
nostram  apponere,  minime  valeamus  ;  si  vero  perali- 
([uem  officialium  nostrorum  premissis  vel  alicui  pre- 
inissorum  scienter  vel  ignoranter  quocunque  casu 
fuerit  derogatum...  saysinam,  detenlionem  seu  quam- 
cunque  aliam  occupationem  inde  sequtarn  deeerni- 
mus  nullius  esse  valoris...,  nolentes  quod  illi  saysine, 
detentioni  seu  occupationi  aliqualiter  sit  parendum  «  ; 
de  la  vente  des  gages  mobiliers  et  immobiliers;  à 
leur  première  venue  dans  le  mandement  d'Allevard  les 
Dauphins  devront  prêter  serment  de  respecter  les 
franchises  dLi  lieu  et  de  même  tous  les  officiers  del- 
phinaux,  baillis,  juges,  châtelains,  etc.  ;  «  item  sta- 
luiinus  et  concedimus  quod  si  aliquis  dictorum  fran- 
corum aliquam  mulierem  carnaliter  cognoverit  violen- 
ter vel  alias  altemptaverit  ipsius  mulieris  pudicitiam 
violare,  tacueritque  ipsa  mulier  per  unum  mensem 
conqueri  curie  nostre  de  predictis,  quod  ob  hoc,  uno 
mense  elapso,  non  fiai  inquisilio,  condempnatio  seu 
punilio  qualiscunque  et  dicte  mulieri,  dicto  mense 
elapso,  non  fiat  emenda  de  hac  sibi  sic  illata  injuria 
ulterius  conquerenti,  nisi  illa  mulier  forsitan  illo  ter- 
mine detineretur  violenter...;  item  slatuimus  quod 
omnes  nobiles  mandamenti  predicti,  premissis  non 
obstanlibus,  bonis  usibus  et  consuetudinibus  suis 
solitis  super  feudis  emphyteosibus  ipsorum  et  super 
hominibus  eorumdem  nec  non  et  super  rébus  et  pos- 
sessionibus  ipsorum  hominum,  quemadmodum  ante 
libertates  predictas  consueverunt,  libère  gaudeant  et 
utanturjuxta  consuetudines  antiquas  f  ;  de  la  garde 
des  minutes  des  notaires  ;  défense  d'établir  des  scies 
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à  eau  sans  l'autorisation  des  syndics  et  consuls;  tout 
étranger  qui  voudra  s'établir  dans  la  commune  pourra 
bénéficier  de  ces  privilèges  après  un  séjour  d'un  an 
et  un  jour,  à  condition  de  faire  hommage  au  Dauphin 
et  de  jurer  de  respecter  les  franchises,  etc.  {Grenoble, 
17  décembre  1337).  —  Assemblée  des  habitants  d'Al- 
levard (1)  pour  nommer  deux  syndics  ;  sont  élus  : 
■Tean  Hilaire,  d'Allevard,  et  Doinenget  Amigon,  de 
Saint-Pierre-d'Allevard  (16  juin  1338).  —  Nomination 
par  les  deux  syndics  ci-dessus  de  deux  autres  syndics, 
auxquels  ils  confèrent  les  mêmes  droits  qu'ils  ont  eux- 
mêmes,  ladite  nomination  faite  de  l'assentiment  des 
conseillers  di-  ville  qui  étaient  :  noble  Guillaume  Bigot, 
chevalier,  R  chard  Blanc,  Jean  et  Guigne  Barrai,  frè- 
res, Guillaume  Barrai  dit  Cani,  Guillaume  Genton, 
Jean,  fils  de  feu  Albert  Bigot,  et  Guillemet  Ismidon  (à 
Allevard,  devant  l'autel  de  Saint-Marcel,  16  mai  1339). 
—  Etc. 


B.  3919.  —(Cailler.)  —  Iii-i»  papier  de  12  feuillets. 

1319-1396.    —  Auberives-de-Roussillon.   — 

Confirmation  par  Jean  de  Châlon,  prince  d'Orange, 
seigneur  d'Arlay  et  d'Auberives,  des  franchises  et 
libertés  accordées,  en  1319,  aux  habitants  d'Auberives, 
par  Henri  Dauphin,  régent  du  Dauphiné,  lesquelles 
sont  vidimées  dans  cet  acte  :  «  in  primis  volumus  et 
eisdem  concedimus  quod  ipsi  sint  franchi,  liberi  et 
immunes  ab  omni  collecta,  taillia,  complenta,  opéra, 
manopera,  corvata,  feno,  palea,  anguaria  et  perangua- 
ria  et  exactione  qualibet  que  nobis  et  nostris  dare, 
facere,  seu  prestare  ullatenus  teneantur  »  ;  les  succes- 
sions de  ceux  qui  mourront  sans  enfants  et  ab  inlestat 
seront  dévolues  à  leurs  proches,  et  s'ils  ont  testé,  leurs 
dispositions  testamentaires  seront  observées;  péna- 
lités :  pour  un  coup  d'épée  donné  à  un  habitant  de  la 
franchise,  60  sous  ;  pour  le  même  coup  d'épée  donné 
à  un  étranger,  30  sous  ;  si  la  blessure  est  mortelle 
«  secundum  leges  et  jura  puniatur  »  ;  celui  qui  se 
servira  de  faux  poids  et  de  fausses  mesures  payera 
30  sous  ;  le  vol  sera  puni  «  secundum  leges  et  jura  »; 
les  adultères  payeront  chacun  cinquante  sous,  s'ils 
sont  mariés  tous  les  deux  ;  si  l'un  d'eux  n'est  pas  ma- 
rié il  ne  payera  rien  ;  «  pro  stupro  vero  et  incestu  se- 
cundum  leges   et  jura    puniatur  »  ;   le    seigneur  se 


(1)  Dans  cet  acte  se  trouve  enregistrée  la  liste  des   liabilants 
d'Allevard  qui  prirent  part  à  l'élection. 
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réserve  pour  lui  el  ses  successeurs  «  oinne  lioininium, 
omiiiinodyiii  juridictionein,  incruin  el  niixlmn  iinpe- 
riuni,  f[  cot-rcioneni,  omnia  baiiuu  el  juslicias  »,  le  ban 
(lu  vin  peiulanl  le  mois  de  mai,  au  lieu  du  mois 
d'aoïil  luéoédemtnenl  adoplé  ;  tous  les  lialjKants  de 
la  franiliise  sentnl  lenus  aux  clievaucliées,  les  trois 
preniier-s  jours  à  leurs  Irais,  du  ijuadieme  au  seplième 
jour  aux  frais  du  seigneur  el  au  delà  de  sepl  jours  à 
leurs  Irais;  ils  pourronl  moudre  leurs  hlés,  cuire  leur 
pain,  vendre  et  aciieler  des  lorres  comme  ils  Toiil  fail 
précikieuimenl  ;  «  relinemus  in  dicta  villa  forum  seu 
mercatum  noslrum  ubi  nobis  ipsum  facere  placuerit  ; 
item  tfiicmur  dare  eis  casaiia  seu  pedas,  quodiibel 
casale  pro  xii  denariis  el  unu  gallina  census  ;  quod- 
(luidem  casale  seu  peda  habeanl  oclo  teysias  de  longo 
el  sex  de  amplo  pro  suis  domibus  edifficandis  ;  item 
noiumus  ipiod  aliquis,  quicumque  sil,  non  possil  nec 
debeal  percipere  in  nemore  de  Lousa  chalfagium  seu 
ligna  aliqua.  nisi  solomodo  illi  qui  infia  diclam  villam 
el  ejus  lei-minos  liabilabunl  »  ;  le  Daupiiiu  s'inlerdil  le 
droil  d'envoyer  ses  bestiaux  paître  dans  les  près  ou 
pâturages  de  la  franchise,  comme  aussi  de  prélever  des 
fourrages,  des  grains  ou  des  fruits  pour  son  usage  ou 
celui  de  ses  écuries  ;  les  habitants  seront  exempts  de 
tout  péage,  leyde  ou  pontonage  ;  ils  pourront  vendre, 
échanger  ou  aliéner  tous  les  biens  qu'ils  tiennent  du 
fief  du  seigneur,  à  condition  de  lui  payer  le  treizième 
denier  pour  lods  et  ventes  ;  ils  ne  pourront  être  arrêtés 
ni  saisis  s'ils  fournissent  caution  «  de  slando  juri  », 
ù  moins  que  le  délit  pour  lequel  ils  seraient  poursuivis 
ne  fût  de  nature  à  moliver  un  châlimentcoi'porel,  «  vel 
nisi  causa  cognita  esset  condempnatus  >  ;  ils  auront 
le  droil  de  chasse  el  de  pêche,  comme  ils  l'ont  eu  jus- 
qu'alors, la  chasse  au  filet  restant  seule  interdite  ; 
chaque  année  ils  pourront  élire  un  bannier  qui  sera 
confiiiné  par  le  châtelain  delphinal  ;  «  item  damus 
dictis  habilaloribus...  vinlenum  noslrum  dicti  loci 
Lladi  et  vini  quod  ibidem  percipere  consuevimus,  ila 
tameu  quod  quatuor  de  probishominibusantiquis  dic- 
tum  vinlenum  lèvent,  colligant  et  recipiant  et  de  ipso 
vinteno  dictam  villam  claudant  de  porlalibus,  vinlenis, 
vallibus  et  aliisin  dicto  loco  necessariis  et  quod  dicti 
fiuatuor  homines  de  dicto  vinteno  teneantur  semel  in 
anno  reddere  bonum  et  légale  compulum  universitati 
dicte  ville  el  caslellano  nostro  et,  clausa  dicta  villa, 
diclum  vinlenum  ad  nos,  heredes  el  successores  nos- 
Iros  penitus  el  libère  revertalur  »  ;  le  Dauphin  prend 
sous  sa  sauvegarde  les  habitants  de  la  ville  présents  et 
futurs,  ainsi  que  les  étrangers  qui  viendront  s'y  établir 
el  qui  après  lui  avoir  juré  fidélité  ainsi  qu'à  la  ville  y 
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seront  restés  un  an  et  un  jour  ;  le  châtelain  el  la  ville 
devront  défendre  de  toute  injustice  el  de  toute  vio- 
lence les  étrangers  qui  voudiaienl  venir  s'y  fixer  ; 
pour  donner  plus  de  force  à  ces  lettres  elles  seront 
scellées  des  sceaux  d'Aimar,  seigneur  de  Housillon  et 
d'Annonay,  de  Graton,  seigneur  de  Clérieux,  Guichard 
de  Clérieux,  seigneur  de  La  Hoche,  Henri  de  La  Tour, 
seigneur  de  Vitiay,  Guy,  seigneur  de  Tullins,  Girard, 
seigneur  d'Anjou,  Allemand  du  l'uy,  Guillaume  de 
Uoyii,  bailli  du  Yieimois,  Ciuillaunic,  seigneur  de 
Beausemblanl  el  Guillaume  Allemand  (Revel,  le  lundi 
après  les  Hameaux  i'2  avril]  iiilD);  lesdites  lettres  con- 
firmées par  Jean  de  Châlon,à  Auberives  «  infra  domum 
nostram  signi  Crucis  »,  le  6  septembre  1300,  à  la  re- 
quête des  syndics  d'Auberives. 


G.  3920.  —  (Caliier.)  —  In-folio,  papior  22  feuillets. 

1313-1766.  —  Avalon.  —  Copie  (li  des  lettres  de 
Geoffroy  Le  Meingre,  dit  Bouciquaul,  gouverneur  du 
Djuphiné,  mandant  à  tous  officiers  dciphinaux  de  res- 
pecter et  faire  observer  les  franchises  accordées  par  le 
dauphin  Jean  II  aux  habitants  d'Avalon,  et  vidimant 
le  texte  de  ces  libertés  (2)  :  limites  de  la  franchise  ; 
le  Dauphin  se  réserve  le  droil  de  chevauchée  ;  les  ha- 
bitants seront  exempts  de  toute  taille,  collecte,  corvée, 
etc.,  «  prelerquam  ralione  dicti  caslri  el  turrisad  ordi- 
nalionem  quatuor  proborum  Imminum  dicti  loci  illud 
fierel  et  ordinarelur,  qui  probi  homines  eligerentur 
per  communitalem  hominum  dicti  loci  »  ;  les  biens  et 
héritages  des  habitants  qui  décéderont  sans  enfants  et 
ab  intestat  seront  dévolus  à  leuis  héritiers  les  plus 
proches  et  s'ils  ont  testé  à  ceux  qu'ils  auront  institués, 
u  ita  quod  in  illis  bonis  nihil  per  nos  vel  per  alium 
possimus  petere  seu  officiales  nostri  »;  pénalités: 
l'adultère  est  puni  d'une  amende  de  30  sous  «  vel 
nudi  pi'r  villam  ducanlur  ■>/  ;  le  Dauphin  se  réserve 
K  omne  dominium,  juridictionem,  meruni  et  mixtum 
imperium  et  coercionem  el  omnia  baima  el  juslilias  in 
casibus  tamen  specificatis,  ut  est  specilicatum,  et  in 
non  specificatis,  utmoris  est  »  ;  le  Dauphin  se  réserve 
encore  les  fours,  les  moulins,  le  marché,  les  lods  el 
ventes  fixés  au  treizième  denier;  les  habitants  pour- 
ront jouir  lies  pâturages  et  bois  communs  du  mande- 


(1)  Du  xviir  siècle. 

(2)  Une   autre   copie,    du   xiv»   siècle,  de   ces   francliises   se 
trouve  au  registre  B.  SUiô,  folio  762. 


SÉRIE  B.  -  CHAMBRE  DES 
ment  sans  être  tenus  à  aucun  service  ou  redevance; 
le  Daupliin  s'engage  à  entourer,  à  ses  frais,  la  ville 
d'une  enceinte  de  murailles;  il  prend  sous  .sa  sauve- 
garde les  haliilants  actuels  et  fulurs  et  ceux  qui  vien- 
dront s'établir  dans  la  ville,  après  qu'ils  y  auront  sé- 
journé pendant  un  an  ;  frais  de  justice;  les  habitants 
seront  exempts  du  péage  ancien  ou  nouveau,  de  la 
leyde,  du  pontonage;  ils  auront  le  droit  de  vendre  et 
d'aliéner  leurs  biens  sans  l'autorisation  du  seigneur  ou 
de  ses  châtelains  et  officiers,  à  condition  de  payer  les 
lods  et  ventes  accoutumés  ;  si  un  habitant  veut  se 
transporter  lui  et  ses  biens  dans  une  auti'e  localité,  le 
Dauphin  s'engage  à  lui  maintenir  sa  sauvegarde  pen- 
dant trois  jours  et  trois  nuits  ;  les  habitants  ne  pour- 
ront être  saisis  ni  arrêtés  «  pro  aliquo  contraclu  vel 
debito  seu  delicto  »,  si  dans  le  délai  de  trois  jours  ils 
s'engagent  à  fournir  caution,  «  nisi  forte  tanlum  esset 
delictum  quod  nos  vel  nostra  curia  ipsos  punire  cor- 
poraliter  deberemus,  vel  nisi  de  ejus  fuga  timeretur  si 
erat  inops  >>  ;  ils  continueront  à  se  servir  des  poids  et 
mesures  en  usage  dans  la  localité;  ils  auront  le  droit 
de  pêche  dans  toutes  les  rivières  de  la  ville  et  du  man- 
dement et  le  droit  de  chasse  «  ad  omnia  avium  gênera 
et  ferai'uin  »  ;  ils  seront  exempts  du  droit  de  garde  ou 
gabelle  pour  tout  ce  qu'ils  apporteront  dans  la  ville 
pour  leur  usage;  ils  éliront  chaque  année  un  bannier, 
qui  devra  être  confirmé  par  le  châtelain;  «  volumus... 
quod  badellus  seu  bannerius  curie  dicli  loci,  qui  pro 
tempore  fuerit,  non  levet  nec  levare  debeat  pro 
labore  suo  de  aliquo  gagiamenlo  quod  faciet  infra  dic- 
tam  franchesiain  nec  de  citatione  nisi  dumtaxat  duos 
denarios  bonorum  viennensium  antiquorum  vel  valo- 
rem eorumdem  et  extra  villam  infra  terminos  manda- 
menti  sex  denarios  tantum  »  ;  il  y  aura  toutes  les  se- 
maines un  marché,  le  jeudi  :  tous  ceux  qui  s'y  rendront 
et  qui  y  séjourneront  seront  sous  la  sauvegarde  du 
Dauphin  ;  «  de  pignoribus  mobilibus  et  immobilibus 
quœ  in  diclo  foro  vendi  et  preconisari  contingerit  »  : 
on  suivra  les  usages  des  marchés  de  Goncelin  ou  de 
Moirans  ;  les  agents  de  la  Cour  delphinale  devront  se 
garder  de  frapper  et  de  maltraiter  les  hommes  de  la 
franchise,  sous  peine  d'être  punis  suivant  les  règles  du 
droit  et  d'être  ipso  facto  destitués  de  leurs  charges  ; 
«  item  volumus...  quod  nuUus  habitans...,  qui  fideju- 
bere  possit  et  fidejubeat,  capiatur,  nisi  fuerit  noster 
inimicus  manifestus  et  forensis  ipsius  loci,  vel 
inimicus  predicte  ville,  vel  nisi  gladio  mortaliter  per- 
cusserit  seu  occiderit  aliquem...  vel  nisi  casus  talis 
fuerit  in  quo  non  sit  fidejussoribus  committendus  »  ; 
si  un  ribaud  ou  une  ribaude  ou  une  femme  de  mau- 
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vaise  vie  injurie  ou  menace  de  la  main  un  honnèto 
homme  ou  une  honnête  femme  «  et  de  injuriis  satis- 
facere  non  poterit,  in  aqua  vivarii  plongetur  »  ;  il  est 
permis  à  tout  habitant  et  sans  l'autorisation  du  sei- 
gneur d'engager,  de  vendre  et  de  donner  ses  biens 
immobiliers,  en  payant  les  lods  et  ventes  «  exceptis 
hospitaleriis,  templeriis  et  ecclesiis  et  aliis  personis 
prohibitis  »  ;  les  habitants  ne  pourront  être  contraints 
sans  leur  assentiment  de  suivre  les  chevauchées  du 
seigneur  «  exti'a  leiraui  et  juridictionem  nostram  »  ; 
de  même,  ils  ne  seront  pas  tenus,  comme  ils  l'ont  été 
jusqu'à  présent,  de  contribuer  aux  dépenses  faites  par 
les  nobles  |iour  les  chevauchées  du  Daupliin,  etc. 
(Grenoble,  lo  vendredi  après  la  fête  de  l'Assomption 
Notre-Dame  [17  août]  1313.  Les  lettres  confirma- 
tives  du  gouverneur  Bouciquaut  sont  données  à  La 
Côle-Saint-André,  le  5  octobre  1402).  —  Procédure  de 
visite  des  îles  de  l'Isère,  depuis  la  Savoie  jusqu'au 
pont  de  Goncelin,  sur  la  rive  droite,  et  depuis  la  Savoie 
jusqu'au  Cheyias,  sur  la  rive  gauche,  faite  sur  l'ordre 
de  l'intendant  Bouchu  par  Claude  Samuel,  notaire 
royal,  châtelain  de  Pontcliarra,  et  Pierre  Revol,  notaire 
royal,  châtelain  de  La  Buissièi'e  :  dans  cette  procédure 
il  est  dit  que  les  communautés  d'Avalon  et  de  Chapa- 
reillan  possèdent,  en  commun,  cinq  cents  seterées 
d'îles  situées  sur  la  paroisse  de  Villardbenoit,  au  lieu 
dit  le  Grand-Boland,  dont  le  revenu  est  estimé  à 
500  livres  (1094).  —  Reçu  d'une  somme  de  100  livres 
délivré  aux  communautés  d'Avalon,  Saint-Maximin  et 
Grignon,  par  le  collecteur  du  l'ôle  dressé  en  exécution 
de  la  déclaration  royale  du  29  mai  1696,  «  pour  demeu- 
rer confirmées  à  perpétuité  dans  la  propriété  et  jouis- 
sance de  faire  paître  leurs  bestiaux  et  de  prendre  du 
bois  pour  leur  chaufi"age  dans  la  forêt  de  Coyse  (1697). 
—  Attestation  que  les  copies  et  extraits  ci-dessus  ont 
été  délivrés  par  le  Greffier  en  chef  de  la  Chambre  des 
Comptes,  en  suite  d'ordonnance  de  ladite  Chambre,  en 
date  du  14  juin  1766,  rendue  à  la  requête  de  Claude 
Gayet,  notaire  et  châtelain  de  Saint-Jean-d'Avalon, 
agissant  en  qualité  de  député  du  mandement  d'Avalon 
et  Bayard. 

B.  3921.  —  (Registre.)  —  In-4''  papier,  102  feuittets. 

1330-1336.  —  Bardonnèche,  Beaulard  et  Ro- 
chemolle.  —  Franchises  accordées  par  le  dauphin 
Humbert  II  (1)   aux  habitants   de  Bardonnèche,    de 


(1)  Cette  cliarle   et  celle  qui  suit  ont  été  publiées  par  Fauché- 
Prunelle  dans  son  Essai  sur  les  anciennes  institutions  auto- 
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Beyuianl  cl  de  Rocliemolle  en  IJriançonnais  :  le  Dau- 
phin |irftiil  sous  sa  sauverai  de  k's  habilauts  des  trois 
pai()i>!SL's  ;  tout  nouveau  cliàteiain  de  liardunnèclie 
devra,  dans  le  délai  de  huit  jours,  prêter  serment  de 
respecter  les  franchises  sous  peine  de  ne  pouvoir  exer- 
cer aucun  acte  valable  de  jinidiction  ;  «  el  quicquid 
ante  dicluni  juranienluni  presliluni  per  ipsum  cas- 
tellanuni  acium  sen  ge.-tuiii  l'uerit,  ipso  juresitirri- 
tuni  el  inaiie  el  pro  non  ofliciali  liabealur  »  ;  la  même 
oblinalion  incombera  aux  baillis,  juges,  procureurs  et 
autres  ofllciei-s  exerçant  leurs  fonctions  dans  lesdiles 
paroisses;  le  Dauphin  accorde  aux  habitants  le  droit 
de  nommer,  quand  ils  le  jugeront  convenables,  des 
champiers  qui  deviont  être  présentés  au  châtelain 
et  que  celui-ci  ne  pourra,  sans  de  justes  motifs,  refu- 
ser de  recevoir  el  de  confirmer  ;  ces  champiers  ver- 
seront au  Dauphin  el  aux  autres  co  seigneurs  de  Bar- 
donnôche,  pendant  l'année  de  leur  institution,  quatre 
livres  de  poivre  ;  les  habilanls  seront  exempts  de  loule 
taille  réelle  ou  personnelle,  lolte,  complainte,  «  anga- 
riis,  perangariis, vendis  sive  corvalis  animalium  et  per- 
sonarum,  adjutoriis,  slabililis,  fogagiis  »,  et  en  gé- 
néral de  toute  redevance  désignée  sous  un  nom 
quelconcpie,  «  ila  quod  idem  dominus  non  possit  in 
posterum  de  novo super  ipsispersonis  vel  bonis  aliquam 
servitulem,  preslalionem  vel  exactionem  quocunque 
jure  vel  nomine  censeatur  aut  quocunque  modo  ab 
ipsis  exigere,  imponere  vel  levare  »,  sous  réserve  tou- 
tefois d'une  redevance  de  120  livres  de  monnaie  cou- 
rante qu'ils  doivent  payer,  chaque  année,  au  Dauphin 
et  aux  autres  coseigneurs,  laquelle  redevance  sera 
répartie  sur  les  feux  des  villains  «  super  feudis  vila- 
neschiis  locoruin  prediclorum  et  dividalur  per  ho- 
niines  »  ;  le  Dauphin  leur  fait  également  remise  du 
droit  de  lûche,  sous  réserve  de  la  quatorzième  gerbe, 
qui  sera  prélevée  par  le  mistral  du  seigneur  direct  de 
la  terre  ;  «  item....  concessit  hominibus  supradictis 
libertatcm  et  pactum  expressum  quod  si  aliqua  per- 
sona  locorum  prediclorum....  imposterum  testala  vel 
inlestata  decesserit,  superslilibus  sibi  liberis  cujus- 
cuiique  nalionis  vel  condillnnis  existant,  aut  aliis  des- 
cendentibus,  aut  pâtre  vel  matre  vel  aliis  ascenden- 
tibus  vel  transversalibus  usque  ad  germanos  consan- 
guineos     inclusive    qui    ilii-miiur    in    si'cundo    gradu 


nomes  ou  populaires  des  Alpes  Cotliennes  briançonnaises.  Gre- 
iiol)Ie,  1S56,  in-8*,  tome  I,  pp.  374  el  389.  L'ouvrage  de  Fauclié- 
l'runello  étant  peu  répandu,  je  n'ai  pas  cru  inutile  de  donner 
ici  une  analyse  assez  détaillée  de  ces  deux  actes. 
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pertinere    jure    agnalionis    vel    cognationis    copulati 
eidem  sic  decedenti  »,  le  Dauphin  ne  pourra  rien  pré- 
lever sur  ces  successions  qui  seront  déviilues  aux  plus 
pioclirs  ou  aux  héritiers  désignés  par  le  testateur; 
«  si  vero    aliqua  persona  absque  liberis  vel   aliis  pre- 
dictis  sibi  juiiclis  vel  ali(|uo  eorum  decesserit  inlestata, 
dominus  succédât  in  loUiin  ;  si  vero  testata  decesserit 
domino  lertiam  iiailein  relinquere  tenealur,  reliquis 
aliis  duabus  parlibus,  aliis,  secundum  jura  communia, 
applicandis  »;  les  foi-èls  du  mandement  seront  aiiini- 
nislrées  par  le  seigneur  ou  son  chAteiain  et  les  con- 
suls des  paroisses;  le  Dauphin  fait  abandon  de  tous 
les  droits  qui  lui  appartiennent  sur  les  fiefs   nobles  et 
allodiaiix  «  in  feudis  et  pro  feudis  nobilibus  el  alodia- 
libus  »;  toutefois,  en  cas  de  vente  d'un  fief  noble  ou 
allodial,  l'acheteur  devra  payer  six  deniers  par  livre  au 
châtelain  ou  au   mistral  pour   droit  d'investiture  ;  les 
vilains  pourront  vendre   leurs  biens  en   payant   deux 
sous  par    livre   pour   ilroit   de    lods  et  ventes;  le  sei- 
gneur ne  pourra  saisir  les   biens   d'un  habitant   ni  le 
déposséder,  si  ce  n'est  dans  les  cas  prévus  par  le  droit; 
le  seigneur  ne  pourra  ni   s'apfiroprier,  ni  vendre,  ni 
alberger  les  pâturages  et  forôls  du  mandement  qui 
resteront  la  propriété  des  communautés  d'habitants; 
il  leur  donne  le  droit  de  nommer  des  consuls  «  tôt  quoi 
voluerinl,  et  quotiens  voluerint  ad  cerlum  tempus  et 
ad  certas  res  neeessarias  »,  de  se  réunir  t  ad  sonum 
cam'pane  vel  tubaruin   castri  de   Bramafam   »,   i)our 
s'occuper  des  affaires  de    leurs  communautés,   avec 
l'autorisation   toutefois   du    châtelain  et  en   présence 
de  la  cour  ;  les  habitants  pourront  apporter  à  Bardon- 
nèche,  à  Beaulard  el  à  Ilochemolle  toutes  les  denrées 
dont  ils  auront  besoin  sans  être  tenus  de  payer,  en 
Dauphiné,  ni  gabelle,  ni  leyde,  ni  péage  ;    ils  pourront 
de  même  librement  exporter  des  fromages,  du  pain, 
du  blé,  etc.,  sans  être  soumis  à  aucun  droit,   sauf  en 
cas  de  guerre  ou  de  famine  ;  les  habilanls  de  Bardon-" 
nèche,  de  Beaulard  et  de  Rochemolle  seront  tenus  de 
se  rendre,  à  leurs  frais,  aux  chevauchées  toutes  les 
fois  qu'ils  en  seront  requis,  dans  la  principauté  du 
Briançonnais  et  les  comtés  de  Gap  et  d'Embrun  ;   ils 
ne  seront  pas  obligés  de  suivre  les  chevauchées  en 
dehors  de  ces  limites,  si  ce  n'est  dans  le  cas  oii  le  sei- 
gneur serait  assiégé  ou  assiégeant,  auquel  cas  :  ils  se- 
raient entretenus  aux  frais  du   seigneur;  «  item   fuit 
aclum  et   in   pacluin  deductum   quod  quandocunque 
illi  de  Bardonnechia  ad  dictas  cavalcatas   per  bailli- 
vialus  Briançonesii,  Ebredunesii  et  Yapincesii  vel  alia 
loca  quecunque  mandabuntur...,  dominus   vel   alius 
ejus  nomine  francos  de  Bardonechia  liberare  tenealur 
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seu  nobiles.  prout  est  in  Dalphinatu  usilaliini  «  ;  les 
habitants  pourront  disposer,  à  leur  gré,  de  leurs  biens 
mobiliers  el  immobiliers  par  donations  entre  vils  ou  à 
cause  de  mort  ou  par  échange  «  sine  aliquo  antrey  vel 
vendoys  »,  si  ce  n'est  en  laveur  des  églises  et  des  con- 
fréries, auxquelles  il  est  défendu  défaire  des  donations 
perpétuelles  de  biens  immobiliers  sans  l'autorisation 
du  seigneur  ou  de  son  châtelain;  «  item  pactum  extilit 
quod  si  homines  predicli  vel  aliquis  eorum  acceperit 
aliquid  ab  inimicis  Dalphinatus,  tempore  guerre,  ubi- 
cunque  ceperint,  quod  sic  aceptum  sit  quitium  acci- 
pientis  vel  accipientium,  nisi  in  eo  casu  in  quo  dominus 
vel  ejus  bayllivus  vel  castellanus  Bardonechie  in  em- 
presa  esset  presens  et  eum  hoininibus  ipsam  empre- 
sam  fecisset,  in  quo  casu  dividatur  inter  ipsos  et 
accipientes  secundum  usum  patiie;  item  pactum  extitit 
quod  homines  predicti  possint  et  valeant  pro  libito  vo- 
lunlatis  nuitare  et  ducere  domos  ligiieas  de  feudo  in 
feudum  absque  licentia  domini  domus  predicte  »  ;  les 
hommes  de  la  fi-anchise  pourront  faire  passer  des 
béais  et  des  aqueducs  pour  l'irrigation  de  leurs  biens 
à  travers  leurs  terres,  celles  du  seigneur  (ju  de  toute 
autre  personne  el  celles  mêmes  des  nobles  de  Bardon- 
nèche,  à  condition,  toutefois,  d'indemniser  les  proprié- 
taires des  champs  traversés  ;  «  item  concessit  quod 
dicti  homines  uti  valeant  libertate,  videlicet  quod  pro- 
pinquior  consanguinitatis  alicujus  vendentis  aliquas 
res  immobiles  possit  ipsas  res  vendicare  et  habere  ab 
emptore  jure  acagnamenti  in  très  denunciationes  quas 
semper  habeat  fieri  facere  dictus  emptor  in  ecclesia 
parochiali  ubi  fuerit  res  vendenda  per  septem  dierum 
intervalla,  reslituendo  pretium  verum  et  expensas 
justas  ;  absens  vero  vendicai'e  possit  modo  predicto  in 
annum  et  diem  et  ex  quo  venerit  infra  quindecim  dies, 
ulterius  vero  minime  audituri  »  ;  le  Dauphin  leur  con- 
cède le  droit  de  lever  des  tailles  pour  les  affaires  de  la 
communauté;  il  leur  fait  remise  de  toutes  les  peines 
encourues  par  eux  jusqu'à  ce  jour,  «  hiis  quatuor 
casibus  dumtaxat  exceptis,  videlicet  illis  qui  expresse 
tractaverunt  cum  comité  Sabaudie  quod  terra  Brian- 
çonnensis  sibi  redderetur  et  converteretur  ad  eum,  el 
illis  qui  favorem  dederunt  ad  capiendum  dominum 
Henricum  de  Heriis,  militem,  tune  temporis  Bardo- 
neschie  castellanum,  et  illis  qui  fuerunt  in  Ulcio  cum 
Soussicis,  el  illis  qui  fuerunt  ad  auferendum  Soussicos 
captos  per  bedellum  »  ;  le  Dauphin  ne  pourra  aliéner 
ses  droits  sur  Bardonnèche  qui  appartiendra  toujours 
à  celui  qui  sera  dauphin  et  prince  du  Briançonnais; 
confirmation  des  privilèges  accordés  par  le  dauphin 
Jean  et  ses  prédécesseurs  ;  exemption  du  droit  de  dace 
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dans  toute  cour  delphinale,  si  ce  n'est  en  matière  de 
dettes  ;  le  juge  ne  devra  pas  tenir  compte  des  deniers 
prêtés  au  jeu,  non  plus  que  <t  de  usuris  promissis  vel 
conventis  »  ;  si  un  homme  de  Bardonnèche  tue  un 
étranger  de  la  châtellenie  de  Suse,  il  paiera  au  sei- 
gneur une  amende  égale  à  celle  que  paierait  un  homme 
de  Suse  qui  aurait  tué  un  habitant  de  Bardonnèche  et 
moyennant  le  payement  de  celte  amende  «  sit  penilus 
absolutus  »;  pénalités  «  de  gladio  percutiendo,  si 
quis  alium  percusserit  et  inflaclura  apparuerit,  de 
gladio  evaginando,  de  pugnopercutiendo,  etc.  «  ;  les  mi- 
neurs au-dessous  de  quinze  ans  ne  seront  pas  pour- 
suivis si  une  plainte  n'a  été  déposée  à  la  cour;  ne 
seront  également  passibles  d'aucune  peine  le  père,  le 
mari,  la  femme,  le  fils,  les  frères  el  sœurs,  pour  s'être 
battus  entre  eux,  si  ce  n'est  en  cas  de  blessure  grave 
et  de  dénonciation  à  la  cour;  celui  qui  aura  expulsé  un 
homme  de  sa  tenure  ou  possession  paiera  20  sous 
«  pro  banno  »  ;  celui  qui  aura  mis  le  feu  à  un  bois 
paiera  60  sous,  outre  les  dommages;  celui  qui  coupera 
une  plante  appartenant  à  autrui  paiera  iO  sous,  et 
20  sous  pour  une  plante  qui  donne  des  fruits;  celui 
qui  fera  paître  ses  bestiaux  dans  le  champ  d'un  autre 
paiera  6  deniers  par  tête  de  gros  bétail,  si  c'est  pen- 
dant la  nuit,  et  trois  deniers  pendant  le  jour,  un  de- 
nier ou  une  obole  par  tête  de  petit  bétail  ;  «  item  sta- 
tutum  quod  mandalariis  et  camperiis  credatur  usque 
ad  quinque  solidos  in  accusis,  de  quibus  accusis  accu- 
sans  semper  habeat  terciam  partem  »  ;  défense  de 
blasphémer  le  nom  de  Dieu  ou  de  la  Vierge  Marie  de- 
vant la  cour,  sous  peine  d'une  amende  de  10  deniers  ; 
celui  qui  aura  commis  un  adultère  paiera  60  sous  ; 
«  item...  quod  quilibet  teneatur  recipere  bayllivias 
confratriarum  quando  fuerit  electus  sub  pena  sexa- 
ginla  solidorum  »  ;  les  prés  de  la  plaine  de  Bardon- 
nèche seront  interdits  aux  chèvres  pendant  toute 
l'année  el  aux  autres  bestiaux,  de  l'Annonciation  à 
Noèl  ;  défense  d'extraire  du  bois,  du  tan,  de  la  chaux 
du  mandement  de  Bardonnèche  ;  les  femmes  qui  au- 
ront été  dotées  par  leurs  parents  ne  pourront  succé- 
der aux  biens  des  parents,  frères  ou  sœurs,  qui  les 
auront  dotées,  si  ce  n'est  par  une  disposition  spéciale 
de  ces  derniers,  «  sed  sint  contente  receptis  dotibus 
antediclis  »  ;  «  item  statutum  quod  castellanus  et 
consules  possint  et  valeant  simul  ordinare  banna  in 
nemoribus,  pasqueriis,  devesiis,  aygagiis,  viis,  violis 
el  aliis  omnibus  necessariis  et  rei  publiée  pertinen- 
tibus  et  ipsa  banna  imponere  et  imposita  revocare, 
rninuere,  mutare,  vel  augmentare,  secundum  quod  els 
videbilur  pro   meliori  et  ipsis  bampnis  impositis  et 
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ordinatis  doniinus  et  ojus  nfficiiiles  observare  et  obser- 
vari  lacère  tencantur;  et  sine  conseiisu,  consilio  et 
voluntale  expressa  dictoruiii  consulutn,  dominiis  vel 
ejus  officiales  in  premissis  niilliini  bampnuin  seu 
penam  iniponerc  possint;  quod  si  coiitrariuin  fecerint, 
nuilius  fllectus  sil  vel  valoris  »  ;  nul  ne  pourra  tenir 
dans  le  mandement  de  Bardonnèche  des  bestiaux  ou 
des  chèvres  louées  en  dehors  du  mandement  sans  la 
permission  du  chûtelain  et  des  consuls,  sous  peine 
d'une  amende  de  60  sous  ;  «  item  statutum  est  ipiod 
prata,  (jue  ex  antiquo  solita  sunt  ahandonari,  ex  quo 
fenum  eslintle  remotum,  non  delTendantur  et  qui  con- 
tra fecerit  solvat  pro  bampno  decem  solidos  et  per- 
sona  que  in  ipsis  pratis,  postquam  fenum  tueril  imlr 
remotum,  bestias  aliquas  posuerit  vel  tenuerit  nullaui 
penani  incurrat  »  ;  pour  obtenir  ces  privilèges  ainsi 
que  la  remise  des  peines  encourues  par  eux,  une 
somme  sera  payée  au  Dauphin,  calculée  «  secundum 
mérita  delictorum  cujusiibet,  super  excessibus  et  re- 
bellionibus  et  aliis  quibuscunque  perpetratis  »  ;  le 
Dauphin  confirme  les  privilèges  accordés  par  les  co- 
seigneurs  de  Bardonnèche;  si  un  habitant  de  Bardon- 
nèche est  arrêté  ou  dépouillé  de  ses  biens  en  dehors 
du  mandement,  ses  compatriotes  devront  le  secourii-, 
à  moins  qu'il  ne  soit  détenu  pour  un  délit  grave  «  pro 
airoci  delicto  »  ;  tous  les  ribauds  qui  viendraient  à 
Bardonnèche  pourraient  être  chassés  impunément  par 
les  habitants;  sont  annulées  les  franchises  accordées 
auxdits  habitants  par  le  dauphin  Guigue,  frère  d'Hum- 
bert  II,  «  nec  non  statuta  scripta  ab  antiquo  in  Bar- 
donechia  »  (4  juin  1336).— Folio  30.  Copie  des  libertés 
générales  du  Dauphiné  (14  mars  1349).  —  Folio  ô9\">. 
Traité  entre  François  de  Bardonnèche,  chevalier, 
coseigneur  de  Bardonnèche,  Beaulard  et  Rochemolle, 
et  les  syndics  de  ces  communautés  au  sujet  des  pré- 
tentions affirmées  sur  elles  par  François  de  Bardon- 
nèche :  les  hommes  de  ces  communautés  étaient,  pour 
lui,  tailliables  à  merci  ;  ceux  qui  tenaient  de  lui  des 
terres  roturières  lui  devaient  la  onzième  gerbe  «  pro 
tachia  »  ;  il  devait  percevoir  les  lods  et  ventes  «  in 
feudis  alodialibus  et  nobilibus  »  ;  il  prétendait  avoir 
la  succession  entière  de  ses  hommes  desdils  lieux 
morts  ab  intestat  et  sans  enfants  légitimes;  sur  les 
fiefs  roturiers  vendus  il  réclamait  de  l'acheteur  le 
tiers  iiour  «  vendoys  »  ;  enfin,  il  affirmait  que  lesdites 
communautés  avaient  usurpé  ses  droits  et  refusaient 
d'acquitter  des  redevances  ijui  lui  étaient  dues;  de 
leur  côté,  les  syndics  des  trois  communautés  se  plai- 
gnaient de  ce  que  leur  seigneur  exigeait  d'eux  des 
tailles,   complaintes  et   autres  services   auxquels  ils 


n'étaient  pas  tenus.  Par  l'accord  qui  intervient  il  est 
décidé  que  François  de  Bardonnèche  prendra  les  trois 
communautés  sous  sa  sauvegarde  ;  il  nommera  un 
recteur,  podestat  ou  juge  pour  les  administrer;  de 
leur  côté,  les  habitants  auront  seuls  le  droit  d'élire  les 
champiers,  lesquels  devront  être  confirmés  par  le  po- 
destat ou  le  mistral  du  seigneur;  les  habitants  seront 
exempts  de  tnule  taille  moyennant  le  paiement  d'une 
redevance  annuelle  de  l'iO  livres  qui  sera  répartie 
entre  les  coseigneurs  ;  le  droit  de  tâche  sera  réduit  à 
la  quatorzième  gerbe  ;  les  possesseurs  de  fiefs  nobles 
et  allodiaux  devront  contribuer,  avec  les  coseigneurs, 
aux  obligations  qui  leur  incombent  «  quando  dominus 
Dalphinus  mandat  exercilum  generalem  »,  obligations 
(jui  consistent  à  fournir  «  uuuin  equum,  uiium  som- 
merium  et  unum  roucenuin  »;  les  successions  seront 
dévolues  aux  descendants,  aux  ascendants  et  aux 
collatéraux  «  usque  ad  germanos  et  consanguineos  », 
ou  bien  aux  personnes  instituées  par  testament,  sans 
que  le  seigneur  puisse  en  prélever  aucune  partie  ; 
dans  le  cas  où  une  personne  mourrait  ab  intestat 
et  sans  laisser  d'héritier  au  degré  successible,  le  sei- 
gneur recueillerait  l'intégralité  de  la  succession  ;  «  si 
vero  testata  decesserit,  domino  terliam  partem  relin- 
quere  teneatur,  reliquis  duabus  partibus  aliis  secun- 
dum jura  communia  applicandis  »  ;  du  régime  des 
bois  ;  le  seigneur  ne  pourra  vendre  aucune  partie  des 
pâtuiages  et  alpages  desdites  paroisses  sans  l'assenti- 
ment des  hommes  qui  les  composent  ;  les  habitants 
auront  le  dmit  il'élire  des  syndics;  ils  pourront  se 
réunir  au  son  de  la  cloche  pour  délibérer  sur  leurs 
affaires  après  en  avoir  oblenu  l'autorisation  du  sei- 
gneur; ils  ne  seront  pas  tenus  d'aller  aux  chevauchées 
en  dehors  du  territoire  du  mandement  de  Bardon- 
nèche, si  ce  n'est  pour  aller  du  côté  de  Suse  «  quando 
esset  necessarium,  expensis  domitii  Dalphini  et  alias 
non  I)  ;  François  de  Bardonnèche  promet  auxdits  syn- 
dics de  payer  les  dOO  sous  de  tournois  qu'il  s'était  en- 
gagé à  donner  au  Dauiihin  «  pro  fogagio. . .  inclusis  in 
ipso  valoie  sen  pretio  feni  et  palearum  quod  vel  quas 
dicii  liomines  acceperant  a  dicto  dom.  Francisco,  tem- 
pore  discordie  dominorum  Bardonnechie  et  popula- 
rium  dicti  loci  »;  le  même  François  confirme  aux 
syndics  et  habitants  desdites  paroisses  toutes  les  li- 
bertés, immunités,  privilèges,  dont  ils  ont  joui  en 
vertu  du  droit  ou  de  la  coutume,  etc.  (4  janvier  1330). 
—  Ratification  de  la  franchise  précédente  par  Hu- 
gonet,  fils  de  François  de  Bardonnèche  (14  janvier 
1330).  —  Etc. 
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B.  39i-2.  —  (Cahier.)  —  In-4»  papier,  24  feuillets 
et  une  pièce  parchemin. 

1312-1550.  —  Beaucroissant. —  Copie  des  lettres 
patentes  du  roi  Louis  XII  vidimant  et  confirmant  les 
franchises  accordées  aux  habitants  du  château  et  man- 
dement de  Beaucroissant  par  le  dauphin  Flunibert  II 
et  précédemment  par  Guy,  seigneur  de  Tullins  et  de 
Rives  (Grenoble,  juin  I51I).  —  Privilèges  et  libertés 
accordés  par  Guy,  seigneur  de  Tullins  et  de  Rives,  à 
tous  les  habitants  qui  viendront  s'établir  auprès  du 
château  qu'il  se  propose  de  construire  «  in  molario 
qui  dicitur  molarius  de  Prulo  »  :  ils  seront  exempts 
«  ab  omni  collecta,  lallia,  complainta,  opéra,  manuo- 
pera,  corvata  sorney  et  charey,  feno,  palea,  angaria, 
perangaria  et  exactione  qualibet  »  ;  les  biens  et  héri- 
tages de  ceux  qui  décéderont  sans  enfants  et  «  ab  in- 
testat »  seront  dévolus  à  leurs  parents  les  plus  pro- 
ches ;  s'ils  ont  testé  ou  disposé  «  in  scriptis  vel  sine 
scriptis  »  de  leurs  biens,  leurs  dispositions  testamen- 
taires seront  observées  ;  l'habitant  de  la  franchise  qui 
en  menacera  un  autre  avec  un  couteau,  une  épée  ou 
une  autre  arme,  mais  sans  le  frapper,  payera  au  sei- 
gneur «  pro  banno  »  20  sous  de  bons  vieux  viennois  ; 
si  l'attentat  est  dirigé  contre  un  étranger  le  «  bannum  » 
sera  réduit  à  10  sous  ;  celui  qui  aura  frappé,  sans  cau- 
ser ni  blessure  mortelle,  ni  fracture  de  membre,  payera 
40  sous  et  20  sous  si  sa  victime  est  étrangère  à  la  fran- 
chise ;  s'il  y  a  rupture  d'un  membre,  il  payera  100  sous 
ou  20  sous,  suivant  que  la  victime  sera  ou  non  de  la 
franchise;  si  la  blessure  est  mortelle,  «  secundum  le- 
ges  et  jura  puniatur  >'  ;  les  adultères  mariés  payeront 
15  sous  «  vel  nudi  per  villam  ducantur  »,  les  céliba- 
taires ne  paieront  rien  ;  «  pro  stupro  vero  et  incestu 
puniantur  secundum  statuta  juris  «;  le  seigneur  se  ré- 
serve, dans  la  ville  et  le  mandement,  toute  seigneurie, 
toute  juridiction,  le  «  merum  et  mixtum  imperium  et 
omnia  banna  et  justicias  »,  ainsi  que  le  ban  du  vin  pen- 
dant un  mois  chaque  année;  les  habitants  seront  tenus 
de  se  rendre  aux  chevauchées  du  seigneur,  pendant 
un  jour  et  une  nuit  à  leurs  frais,  et  pendant  les 
sept  jours  suivants  aux  frais  du  seigneur  ;  le  sei- 
gneur se  réserve  les  fours  et  les  moulins,  les  foires 
et  marchés,  les  lods  et  ventes  au  dixième  denier; 
il  sera  tenu  de  fournir  à  chaque  habitant  une  mai- 
son et  un  verger,  moyennant  un  cens  annuel  de 
deux  sous  de  bons  viennois  ;  »  quodquidern  casale 
habere  debeat  decem   thesias  de    longo   et   octo   de 
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amplo  (1)  i>  ;  s'il  y  a  des  bois  dans  le  mandement,  le 
seigneur  devra  en  fournir  aux  habitants  pour  leur 
chauffage  et  leurs  con.structions;  les  habitants  pour- 
ront jouir,  sans  payer  de  redevance,  de  tous  les 
pâturages  et  bois  communs  du  mandement  de  Rives; 
le  seigneur  fera  clore,  à  ses  frais,  la  nouvelle  ville 
de  fossés,  de  portes  et  de  remparts  que  les  habitants 
seront  ensuite  chargés  d'entretenir  à  leurs  frais  ;  le 
seigneur  prend  sous  sa  sauvegarde  et  promet  de  dé- 
fendre ,  comme  ses  hommes  liges  et  fidèles ,  tous 
ceux  qui  sont  actuellement  dans  la  ville  et  ceux  qui 
y  viendront,  à  l'avenir,  après  toutefois  qu'ils  auront 
prêté  à  la  ville  et  à  lui  serment  de  fidélité  et  qu'ils  y 
auront  séjourné  pendant  un  an  et  un  jour;  frais  de 
justice;  les  habitants  ne  seront  pas  astreints  à  payer, 
dans  la  terre  du  seigneur,  les  droits  anciens  ou  nou- 
veaux de  pontonage,  de  péage,  de  gabelle  et  de  leyde; 
ils  pourront  vendre  leurs  biens  sans  l'autorisation  du 
seigneur  en  acquittant  le  droit  de  lods  et  ventes  au 
dixième  denier;  ils  seront  dispensés  du  droit  de  plait 
à  chaque  mutation  de  seigneur;  le  seigneur  s'interdit 
le  droit  de  vendre  la  forêt  de  Bièvre  dont  les  habitants 
de  la  nouvelle  ville  pourront  jouir  perpétuellement 
pour  leur  usage  et  celui  de  leurs  bestiaux  ;  si  un  habi- 
tant de  la  franchise  veut  la  quitter  pour  aller  s'installer 
dans  une  autre  ville,  le  seigneur  promet  de  le  protéger 
pendant  trois  jours  et  trois  nuits  ;  les  habitants  pour- 
ront se  servir  des  mesures  de  Moirans  ;  ils  pourront 
chasser  tous  les  genres  de  gibier  «  excepto  quod  si 
quis  haberet  ipsorum  propria  cuniculorum  conilia  in 
raandamento  dicte  ville,  quod  in  eis  venari  non 
debeant  nisi  quorum  fuerint  conilia  supradicla  »  ;  ils 
ne  paieront  aucun  droit  de  garde  ou  de  gabelle  pour 
les  marchandises  qui  seront  apportées  dans  la  ville 
pour  y  être  vendues  en  détail  ;  tarif  des  droits  à  perce- 
voir par  le  bedeau  ou  bannier  de  la  cour  seigneuriale 
du  lieu  ;  les  habitants  de  la  franchise  ne  paieront  rien 
«  pro  saysina  vel  desaysina  »  ;  les  étrangers  paieront 
six  deniers  ;  si  un  ribaud  ou  une  femme  de  mauvaise 
vie  injurie  ou  menace  un  honnête  homme  ou  une 
femme  de  bonne  réputation  sans  pouvoir  lui  donner 
satisfaction,  le  coupable  ou  la  coupable  sera  trois  fois 
plongé  dans  l'eau  des  fossés  ;  les  habitants  pourront 
pêcher  dans  toutes  les  rivières  et  cours  d'eau  du  man- 
dement ;  M  item  volumus  et  statuimus  quod  infra  vil- 
lam et  lerminos  ejusdem  nuUus  (sit)  qui  fidejubere 
possit  et  fidejubeat  capiatur  nisi  fuerit  manifestus  et 


(1)  C'est-à-dire  environ  300  mètres  carrés. 
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forensis  vel  inimicus  dicte  ville,  vel  nisi  de  gladio  per- 
cusseril  vel  occident  aliquern,  quo  casu  ipse  et  bona 
sua  in  arbilrio  doinini  siiil  "  ;  le  seigneur  promet  de 
donner  à  chaque  habitant  une  quartelée  de  terre  pour 
se  faire  un  jardin,  dans  un  endroit  proche  de  ladite 
ville,  moyennant  un  cens  annuel  d'un  denier  ;  les 
haliilanls  ne  devront  rien  au  seipneur  pour  les  muta- 
tions des  tenanciers  de  ces  jardins  et  maisons,  si  ce 
n'est,  en  cas  de  vente,  le  droit  de  lods  et  ventes;  le 
nom  de  la  nouvelle  ville  est  BeaucroissanI  ;  ses  limites: 
les  mandements  de  TuUins  et  de  Sainl-Geoirs  à  l'ouest  ; 
à  l'est,  le  chemin  qui  va  de  Rives  à  Moras  et  le  chemin 
qui  va  de  Tullins  «  versus  Lo  Bayns  Uruniget  »  (Rives, 
devant  la  chapelle  du  chûleau,  le  2  des  calendes  de  fé- 
vrier [;U  janvier]  1312  (i).  —  Confirmation  par  le  dau- 
phin Ilumbert  II  des  franchises  de  BeaucroissanI, 
au.\(|uelles  il  ajoute  quelcjues  privilèges  nouveaux  : 
«  et  [irinio  lion)inibus  dicte  universilalis  concedinuis 
in  emphiteosim  perpetuam  sexaginta  pedas  de  nemore 
et  loresta  nostra  de  Bièvres  juxta  terras  et  posses- 
siones  eornm  a  parte  Bellicrescenlis,  tradendas  et 
assignandas  per  commissarios  nostros  universitali  vel 
singularibus  personisejusdem  eas  habere  et  percipere 
volentibus,  videlicet  quamlibet  pedam  de  sex  sestaria- 
tis  terre,  ita  ([uod  pro  qualibet  dictarum  pedarum 
unum  sestarium  siliginis  censuale,  unam  gallinam 
censualem  et  unum  florenum  pro  iiitrogio  ille  qui  dii- 
lam  pedam  accipiet  et  oinnes  perpétue  posteri  nobis 
et  nostris  heredibu5  et  successoribus  solvere  tenean- 
tur  »  ;  les  habitants  pourront  apporter  dans  ledit 
mandement  les  denrées  nécessaires  à  leur  alimenta- 
tion sans  être  soumis  à  aucun  droit  de  péage,  gabelle 
«  pari  forma  sicut  burgenses  Sancti  Stephani  et  de  Isel- 
lis  »,  et  ainsi  ((u'il  est  contenu  dans  les  franchises  gé- 
nérales et  particulières  de  Sainl-i'.tienne  et  d'Izeaux  ; 
ils  auront,  sur  la  forêt  de  Bièvre,  les  mêmes  droits 
d'usage  {boscherandi,  ligneandi.  glandeandi  et  alla 
faciendil  que  les  gens  de  Saiiit-Étienne,  d'Izeaux  et 
de  Rives;  ils  pourront,  pendant  dix  ans,  lever  un 
vingtain  ou  commun  sur  les  seuls  habitants  de  la  fran- 
chise, à  condition  de  faire  élever  de  six  pieds  en  hau- 


[i)  CeUe  charte  des  franchises  de  Beaucroissant  était  scellée 
des  sceaux  de  ('uy,  seigneur  de  Tullins  et  de  Rives  ;  de  Gui- 
chard  de  Clérieux,  seigneur  de  La  Roche-de-Glun  ;  de  Geoffroy, 
seigneur  de  Clermont  ;  d'Henry,  cuseigneur  de  La  Tour,  sire  de 
Vinay,  et  Ilumbert  de  Bocsozel,  seigneur  de  Giéres.  tous  che- 
valiers ;  de  .lean  de  Saint-Quentin  et  Guyonet  de  Paladru,  damoi- 
seaux ;  enfin  de  Béatrix  de  Rives,  veuve  de  Guigue  de  Rives. 
et  Jean,  son  fils. 
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leur  la  chaussée  de  l'étang  delphinal  de  Beaucroissant 
(dreniible,  4  janvier '1343j.  —  Confirmation  et  vidi- 
mus  de  ces  lettres  par  le  dauphin  CliarlesiGrenoble, 
22  avril  1351).  —  Copie  de  la  confirmation  des  fran- 
chises de  Beaucroissant  par  le  roi  Henri  II  (Nogent- 
sur-Seine,  avriH548,  enregistrée  au  Parlement  de  Gre- 
noble, le  5  mars  1550). 


B.  39».  —  (Cahier.)  —  lu-V'  papier,  8  feuillets. 

1313-1328.  —  Bourg-d'Oisans,  anciennement 
Saint- Laurent-du-Lac.  —  Copie  des  libertés  (1)  accor- 
dées par  le  <iauphin  Guigne  VII  aux  habitants  de  la 
communauté,  paroisse  et  «  affranchimentum  »  de 
Saint-Laurent  du-Lac,  confirmant  et  complétant  une 
autre  charte  de  franchises  concédée  aux  mêmes  par  le 
dauphin  Jean  II  ;  les  habitants  de  Saint-Laurent-du- 
Lac  pourront  se  réunir  quand  ils  le  voudront  pour 
élire  des  consuls  cl  délibérer  sur  leurs  intérêts,  ce  qui 
n'avait  pas  été  suffisamment  expliqué  par  les  franchi- 
ses précédentes;  le  Dauphin  leur  confirme  et  leur 
cède  tous  les  pâturages,  terres  incultes,  bois  blancs  et 
noirs,  lies  et  ilôts,  «  cregnas  seu  augmenta  commu- 
nes, jam  faclas  et  faciendas,  lempore  futuro  »,  dans 
toute  la  plaine  de  Saint-Laurent  ;  ils  pourront  en  jouir 
comme  leurs  prédécesseurs  en  ont  joui,  les  vendre, 
les  allierger  ou  se  les  partager  entre  eux  comme  ils 
l'entendront,  sous  réserve  de  payer  au  Dauphin  les 
cens,  lods  et  ventes  et  autres  redevances  consacrées 
par  l'usage;  les  habitants  de  la  franchise,  hommes  et 
femmes,  pourront  avoir  au-devant  de  leurs  maisons 
des  bancs,  des  étalages  et  des  degrés  et  des  auvents 
au-dessous  des  loits  de  leur  maison  en  conservant 
toutefois  à  la  rue  une  largeur  suffisante  ;  les  hommes 
de  la  franchise  ayant  le  droit  de  percevoir  une  rede- 
vance sur  les  vins  qui  s'y  vendent,  les  taverniers  ne 
pourront  mettre  les  vins  qu'ils  destinent  à  la  vente 
«  in  vasa  sua  »  hors  de  la  présence  des  consuls  du 
lieu;  «  item  volumus  et  ordinamus...  quod  quotiens- 
cunque  clientes  electide  Oysenlio  iverintin  cavalgatis 
nostris  quod  homines  dicte  universitatis  seu  consules 
ejusdem  impune  possint  eligere  et  miltere  clientes 
eleclos  quantum  eis  accident,  secundum  numerum  et 


M)  Ces  franchises  se  trouvent  aussi  en  copie  du  temps  au 
registre  B.  3  (X)7,  fol.  615.  —  C'est  àcette  dernière  copie  que  nous 
avons  eu  recours  pour  retrouver  certaines  parties  de  la  charte 
de  Sainl-L.aurent-du-Lac  qui  nianquentdans  la  copie  ici  classée 
sous  le  n"  3923. 
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quantilalem  aliorum  clientum  qui  mitle.ntur  per  uni- 
versitatem  Oysencii  »;  le  Dauphin  reconnaît  avoir 
reçu  pour  l'octroi  de  ces  franchises  sept  livres  de  gros 
tournois  (Saint-Donat,  12  juin  13'-28).  — Copiedes  fran- 
chises accoidées  par  le  dauphin  Jean  II,  au  bourg  de 
Saint-Laurent-du-Lac,  à  la  suite  d'un  différend  entre 
les  habitants  dudit  bourg  et  le  Procureur  delphinal, 
au  sujet  de  biens  acquis  par  lesdits  habitants  et  que  le 
Procureur  delphinal  prétendait  relever  du  iiefdu  Dau- 
phin ;  le  Dauphin  leur  fait  remise  des  peines  qu'ils 
pourraient  avoir  encourues  de  ce  chef  et  leur  donne  à 
l'avenir  le  droit  d'acheter  des  biens  dépendant  de  sa 
seigneurie  à  condition  de  s'en  faire  conférer  l'investi- 
ture et  de  payer  les  lods  et  ventes;  limites  du  bourg 
de  Saint-Laurent-du-Lac  ;  «  videlicet  a  rupe  inscisso 
usque  ad  pontem  del  Capel  et  a  dicto  ponte  usque  ad 
pratum  Gentil  et  a  dicto  prato  descendendo  usque  ad 
fontem  de  Fara  et  inferius  per  totum  citra  Roman- 
chiam  eundo  per  planam  usque  ad  lacum  ».  C'est  aux 
habitants  établis  dans  ces  limites  avant  1269  et  s'ils 
sont  originaires  de  rOisans  que  s'appliquent  les  fran- 
chises, «  quoniam  illis  nec  amodo  venientibus  de  Oy- 
sencio  habitaturis  infra  dictes  terminos  non  intendi- 
mus  libertales,  franchesias  seu  immunitates  concedere 
quantum  ad  tallias,  slabilitas,  opéras  et  manuoperas; 
in  aliis  vero  libertatibus  et  franchessiis  infrascriptis 
ipsos  cum  posteritate  ipsorum  volumus  esse  participes 
et  eisdem  libertatibus  gaudere  quemadmodum  et  alios 
homines  dicti  bui-gi,  qui  ab  antique,  ante  prenomina- 
tum  lempus,  infra  dictos  terminos  habitaverunt  et  ha- 
bilare  consueverunt  ;  alios  vero  habitantes  et  habita- 
turcs  infra  predictos  terminos  affranchimus,lil)eramus, 
francos,  liberos  et  immunesex  nunc  in  anlea  esse  volu- 
mus et  eoruin  heredes  et  successores  ab  omni  tolta, 
talia,  complaynta,  stabilita,  opéra,  manuopera  et  alla 
quacunijue  exactione  indebita...,  usagiis  nobis  debitis 
et  cavalgatis  nostris  nobis  reservatis  »  ;  le  débiteur 
étranger  qui  aura  contracté  une  obligation  dans  les 
limites  de  la  franchise  et  qui  se  déclarera  insol- 
vable pourra,  s'il  est  surpris  dans  la  franchise,  être 
arrêté  et  emprisonné  jusqu'à  ce  qu'il  ait  fait  ces- 
sion de  ses  biens,  et  si  cette  cession  ne  suffit  pas  pour 
acquitter  sa  dette  «  in  catenis  (?)  ponatur  vel  alias 
cogatur  prout  castellano  de  consilio  proborum  homi- 
num  juste  videbitur  faciendum;  item  volumus  et  ordi- 
namus  quod  communitas  prediclorum  francorum  seu 
major  pars  ipsorum  possit  facere  et  habere  commune 
pro  negociis  dicte  universitatis  faciendis  et  statuere 
prout  eis  visum  fuerit,  dummodo  in  nosiri  prejudi- 
cium  nihil   statuant  vel  ordinent  »  ;   la  communauté 
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pourra  chaque  année  élire  deux  syndics  ou  davantage 
pour  l'administration  des  intérêts  communs;  aucun 
homme  de  la  franchise  ne  pourra  être  maintenu  en 
arrestation  à  raison  d'un  délit,  s'il  peut  fournir 
caution  à  moins  que  le  délit  ne  soit  tel  que  la 
caution  ne  puisse  être  admise  ;  les  consuls  devront 
être  renouvelés  d'année  en  année,  après  avoir  rendu 
compte  de  leur  gestion  en  présence  de  cinq  ou 
six  bourgeois  du  lieu  ;  ils  pourront  lever  pour 
l'usage  commun  la  dix-septième  partie  des  vins  qui 
seront  vendus  par  les  taverniers;  tous  les  habitants 
de  la  franchise  avec  leurs  familles,  leurs  biens  et  leurs 
bestiaux,  seront  sous  la  protection  du  Dauphin  dans 
toute  l'étendue  de  ses  terres  ;  l'exécution  de  cet  arti- 
cle est  spécialement  confiée  aux  châtelains  de  Briançon, 
de  Vizille,  de  La  Mure,  du  Trièves,  de  Corps,  du 
Champsaur  et  du  Graisivaudan  ;  les  mêmes  officiers 
devront  prendre  sous  leur  sauvegarde  tous  ceux  qui 
se  rendront  au  marché  de  Saint-Laurent-du-Lac  ;  les 
Lombards  et  les  juifs  et,  en  général,  tOLis  ceux  qui 
tiennent  des  banques  dans  les  limites  de  la  franchise 
devront  prêter  aux  habitants,  moyennant  un  taux  d'in- 
térêts fixé  à  trois  oboles  par  semaine  pour  un  prêt 
d'une  livre  (1)  ;  le  Dauphin  reconnaît  avoir  reçu  pour 
l'octroi  de  ces  franchises  250  livres  de  bons  viennois 
(Grenoble,  le  lundi  avant  la  fête  de  sainte  Madeleine 
[Ki  juillet]  1313). 

B.  3924.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  3,470  mill.  sur  56'2  mill. 

1288-1489.  —  Bressieux.  —  Confirmation  par 
Aiinar  de  Grolée,  seigneur  de  Bressieux  et  de  Montre- 
vel,  des  anciens  privilèges  de  la  communauté  de  Bres- 
sieux (29  octobre  1489).  —  Vidimus  de  la  charte  de 
concession  de  droits  municipaux,  statuts,  coutumes  et 
franchises  accordée  par  Hugues,  seigneur  de  Bres- 
sieux, à  tous  les  habitants  présents  et  futurs  «  infra 
clausuras  castri  et  burgi  Breyssiaci  »,  lesdites  fran- 
chises rédigées  sur  le  modèle  de  celles  de  Romans  :  les 
habitants  de  Bressieux  seront  affranchis,  libres  et 
exempts  de  toute  taille,  complainte,  corvée,  etc..  ; 
«  item  statuimus  et  ordinamus  quod  nulla  conjuratio, 
nullum  collegium,  nulla  conspiratio,  nulla  collectio 
fiât  de  cetero  in  toto  Castro  vel  burgo  vel  in  aliqua 
parte   ejusdem    sine  consensu    nostro...    nisi   privata 


(1)  L'obole  valant  la  moitié  d'un  denier,  le  taux  autorisé  était 
de  6  sous  6  deniers  par  an  pour  un  prêt  de  20  sous,  c'est-à-dire 
le  32,50  "/.. 
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socielas  mercaloruni;  el  tune  non  onines,  nec  pro  nia- 
jori  i)aile,  necoinnes  negoi"ialiones  paclo  seu  conven- 
tione  se  possinl  siniiil  ligare. .  .  et  lune  de  iiostro  con- 
sensii  vel  illius  qui  pro  tempore  fuerit  doniinus  n  ;  il 
ne  pourra  y  avoir  dans  ledit  bourg  d'autres  consuls. 
podeslaU  ou  olfa-iers  que  ceux  que  le  seigneur  aura 
institués  lui-métne;  tout  homme  qui  se  réfugiera  dans 
ledit  chAleau  et  bourg,  avec  l'intention  de  s'y  fixer  sera 
défendu  |iar  le  seigneur  et  par  les  habitants  contre 
toute  per.xjniic  qui  voudrait  lui  porter  préjudice, 
«  ipiandiu  jiaralus  fuerit  stare  juri  »  ;  le  seigneur 
piiiirra  seul  vendie  son  vin  pendant  le  mois  de  mai;  si 
un  particulier  désire  vendre  un  immeuble,  le  seigneur 
sera  tenu  d'investir  l'acheteur  après  paiement  des  lods 
et  ventes,  fixés  à  la  douzième  partie  du  prix,  à  moins 
qu'il  ne  préfère  se  réserver  cet  immeuble,  auquel  cas 
il  devra  le  garder  pendant  un  an  et  payer  au  vendeur 
le  prix  que  lui  en  offrait  l'acheteur  précédent  ;  le  pos- 
sesseur d'un  bien  mobilier  ou  immobilier  pourra  l'en- 
gager et  le  seigneur  sera  tenu  d'approuver  cet  enga- 
gement «  dum  tamen  res  obligata  excédât  precium 
obligalionis  in  tercia  parte  •>  ;  si  l'on  est  obligé  pour 
faire  quelques  dépenses  de  lever  une  taille,  cette 
levée  sera  faite  par  deux  prud'hommes,  qui  seront 
choisis  par  quatre  ou  six  prud'hommes,  dudit  lieu  ; 
tarif  des  frais  de  justice  et  pénalités;  l'adultère  est  puni 
d'une  amende  de  soixante  sous  et  un  denier;  «  quod 
nullus  habeatcommendarium  in  diclo  loco...  nisi  de  vo- 
liMitate  domini  .)  ;  nul  n'aura  le  droit  d'y  construire  un 
four,  si  ce  n'est  le  seigneur  qui  ne  pourra  exiger  plus 
de  quatre  deniers  pour  faire  cuire  un  setier  de  blé; 
nul  ne  pourra  faire  moudre  son  blé  ailleurs  qu'aux 
moulins  du  seigneur  sous  peine  d'une  amende  de 
soixante  sous  el  un  denier  et  de  la  confiscation  du 
blé  ;  «  quod  si  aliqnis  ad  predas,  ultiones,  vel  insulla- 
tiones  sine  voluntate  et  consilio  domini  exiveril,  dein- 
ceps  ad  dictuin  locum  nullaihenus  revertatur;  ipse 
vero  et  bona  ejus  voluntate  domini  exponantur;  item 
quod  universi  jurent  stare  mandalo,  consilio  et  ordi- 
nationi  eorum  quibus  commissnm  a  domino  de  clausu- 
ris  et  armaluris  dicli  loci  fuerit  »  ;  celui  qui  révélerait 
les  desseins  secrets  du  seigneur  et  de  la  communauté 
serait  traité  comme  traître  et  ses  biens  mis  à  la  dispo- 
sition du  seigneur;  le  seigneur  s'engage  à  proléger  et 
défendre  tous  les  habitants  du  bourg,  leurs  biens  et 
leurs  familles;  «  item  quod  si  nos,  vel  qui  pro  tempore 
fuerit  dominus,  vel  nostra  familia  alicui  habitanti  in 
dicto  loco  injuriam  fado,  dicto  seu  alio  modo  fece- 
rint  pritno,  secundo  et  lercio  admonili,  dominus  pre- 
dictus  emendare  vel  emendari  facere  tenealur  infru 


DE  L'ISÈKE. 

octo  dies  per  juramentum  supei-  francheysia  factum  ab 
eodem  post  diclam  monilionein  factam  competentem  ; 
quod  si  per  se  non  fecerit,  dictus  injuriatus  et  ipse 
dominus  tenealur  eligere  duos  burgenses  vel  duos 
probos  homines  dicli  loci  qui  cognoscant  de  injuria 
supra  dicta  et  dictus  domiims  debeat  stare  et  parère 
cognitioni  eoruindem,  et  si  in  eligendis  diclis  duobus 
non  concordaverint  dictus  dominus  et  injuriatus,  dic- 
tus itijurialus,  elapsisoclo  diebus,  perse  ipsum  possit 
eligere  non  suspectos  et  dictus  dominus  tenealur  facere 
jurare  cleclos  (juod  fideliter  cognoscant  de  injuria 
supradicta  et  dominus  prout  cognoverinl  emendare  et 
emendari  facere  tenealur  »  ;  tous  les  habitants  de  la 
franchise  pourront  en  sortir  el  emjiorter  leurs  biens 
ouïes  vendre,  «  nisi  causa  alicujus  offense  manifeste  ea 
dominus  possit  de  jure  relinere  el  ea  tenealur  condu- 
cere  diclus  dominus  per  unam  diclam  pro  posse  suo  »  ; 
ils  devront  suivre  le  seigneur  à  ses  chevauchées,  à 
leurs  frais  ;  tarif  des  droits  de  leyde  à  acquitter  au  pro- 
fil du  seigneur  ;  il  y  aura  chaque  année  à  la  Toussaint 
une  foire  qui  durera  huit  jours  ;  tous  ceux  qui  s'y  ren- 
dront seront,  à  l'aller  et  au  retour,  sous  la  sauvegarde 
du  seigneur  et  «  quiti  el  imniunes  a  crimine  adulle- 
rii  »,  etc.  (IJressieux  devant  l'église  Notre-Dame,  le 
8  des  ides  de  [6]  juin  "1288). —  Confirmation  par  Aimar, 
seigneur  de  Bressieux,  en  faveur  des  nobles  et  manants 
du  bourg  de  Bressieux  de  leurs  franchises  et  privilèges, 
auxquels  de  nouveaux  articles  sont  ajoutés  à  l'occasion 
de  la  reconstruction  de  l'enceinte  des  remparts  ;  le 
sire  de  Bressieux  fait  abandon  aux  gens  de  Bressieux, 
pour  contribuera  la  construction  des  remparts,  d'une 
somme  de  cent  livres  qu'ils  lui  devaient  «  ex  causa  levé 
seu  subsidii  facii  antea  ex  successione  domini  Aimari 
patrissui,  inclite  recoidationis  »;  il  leur  cède  dans  le 
même  but  le  produit  du  vingtain  du  seigle  qu'ils 
avaient  accordé  à  son  père  ;  le  seigneur  et  les  nobles 
du  bourg  renoncent,  au  profit  de  la  même  œuvre,  à 
leurs  dioils  de  «  fenagium  et  herbagiuin  »  sur  les 
biens  immobiliers  du  mandement  de  Bressieux,  pen- 
dant une  période  de  dix  ans,  à  condition  que  dans 
celte  période  la  ville  et  le  bourg  de  Bressieux  soient 
enlièreinent  clos  de  murs;  ils  abandonnent  pendant  la 
même  période  el  affectent  à  la  même  destination  le 
produit  du  vingtain  royal  des  blés,  froments,  seigles  et 
avoines  qu'ils  perçoivent  dans  ledit  bourg,  à  raison 
d'un  setier  sur  vingt  ;  de  leur  côté,  les  habitants  de  la 
paroisse  de  Bressieux  cèdent  pour  la  construction  des 
remparts,  pendant  une  période  de  dix  ans,  le  commun 
qui  se  lève  dans  la  ville  el  le  mandement  ;  le  sire  de 
Bressieux,   après  avoir  confirmé  les    franchises,    y 
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ajoute  quelques  articles:  les  habitants  pourront,  pen- 
dant le  mois  réservé  au  banvin  du  seigneur,  acheter 
du  vin  et  en  vendre,  à  condition  que  l'acheteur  jure 
que  ce  vin  est  destiné  à  son  usage  ;  «  quod  ipse  domi- 
nus  Brissiaci  et  ejus  in  perpetuum  successores  non 
possint  nec  debeant  deinceps  ad  manum  suam  tenere 
possessiones  vénales  et  que  vendentur  apud  Brissia- 
cuin  in  ejus  niandamento  seu  baculum  devestiture  pro 
jure  sui  dominii  nisi  par  dymidium  annum  lantum 
computandum  a  tempore  quo  sibi  domino  fuerit  bacu- 
lus  devestiture  presenlatus,  sed  infra  ipsum  dimidium 
annum  teneaturemptorem  investirevel  sibi  rem  pretio 
venditionis  retinere,  quamvis  in  franchesiis  suoium 
predecessorum  contineatur  quod  possit  per  annum 
rem  venditam  ad  suam  manuni  tenere  »  ;  diminution 
des  droits  de  leyde  ;  faculté  accordée  aux  marchands 
d'avoir  dans  leurs  boutiques  des  poids  de  vingt  livres 
et  au-dessous  ;  sur  la  plainte  des  habitants  en  ce  qui 
concerne  l'exemption,  qui  leur  était  accordée  par  les 
anciennes  franchises,  de  toute  redevance  en  herbes, 
foins  et  pailles,  exemption  qui  n'était  pas  observée 
par  quelques  soi-disant  nobles  des  environs,  il  est 
fait  défense  à  toute  personne  d'exiger  ces  redevances 
«  nisi  nobiles  dumtaxat  loci  et  mandamenli  predic- 
torum  qui  anliquitus  et  acthenus  pro  antiquitate  usi 
sunt  babere  et  percipere  dicta  fenagium,  herbagium  et 
paylleragium  »  ;  les  meyniers  et  autres  officiers  du 
seigneur  ne  devront  rien  prélever  sur  les  moissons; 
les  habitants  pourront  couper  du  bois  dans  la  forêt  de 
Ghambarand  pour  la  construction  et  la  réparation  de 
leurs  maisons  et  faire  paître  leurs  bestiaux  dans  la 
forêt  de  Replatz,  à  condition  de  ne  pas  transporter 
les  bois  en  provenant  en  dehors  du  mandement;  sur  la 
plainte  des  habitants  que  le  cellérier  du  seigneur  et  les 
autres  gens  de  sa  maison  exigeaient  induement  de  cha- 
que agriculteur  une  émine  d'avoine,  le  seigneui-  promet 
de  supprimer  cette  perception,  si  elle  est  reconnue  irré- 
gulière ;  les  habitants  qui  posséderont  des  maisons  à 
l'intérieur  de  l'enceinte,  mais  qui  habiteront  à  l'exté- 
rieur, ne  payeront  que  les  taxes  foraines  et  seront 
exempts  de  toutes  les  redevances  que  doivent  les  habi- 
tants de  l'enceinte  ;  les  habitants  pourront  à  leur  gré 
et  sans  autorisation  faire  fouler  leurs  draps  dans  tous 
les  gauchoirs  du  mandement;  le  seigneur  défend  à 
tous  ses  officiers  de  prendre  des  bestiaux  aux  habi- 
tants sans  leur  assentiment  ou  sans  les  payer  et 
il  permet  à  ces  derniers  de  résister  aux  abus  de 
ce  genre,  s'ils  se  renouvellent;  les  agriculteurs,  qui 
ont  des  bœufs  seront  astreints  à  deux  corvées  par 
an  en  faveur  du  seigneur  :  à  Noël  «  et  alias  in  ad- 
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ducendo  peyssellos  pro  suis  vineis  aptandis  »  ;  en 
cas  de  doute  sur  l'interprétation  de  ces  franchises, 
deux  des  nobles  de  Biessieux  seront  pris  pour  ar- 
bitres, etc.  (Bressieux,  dans  la  chapelle  Notre- 
Dame  construite  près  du  château,  3  avril  1336).  — 
Convention  entre  les  habitants  de  Bressieux  et  Aimar 
de  Bressieux,  par  laquelle  ce  dernier  s'engage  à  ne 
pas  aliéner  en  totalité  ni  en  partie  la  forêt  de  Ghamba- 
rand qui  lui  est  commune  avec  lesdits  habitants  et 
reconnaît  avoir  reçu  deux  cent  soixante  florins  d'or 
(25  mai  1347).  —  Confirmation  des  franchises  de  Bres- 
sieux par  Antoine  de  Grolée,  seigneur  dudit  lieu 
(28  mai  1439).  —  Etc. 


B.  3925.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  papier. 

1343-1381.  —  Briançonnais.  —  «  Capitula  infras- 
cripta  continentur  in  privilegiis  patrie  Briançonesii 
concessis  per  dominos  dalphinos  olim  inclite  recorda- 
tionis  inter  cetera  que  in  dictis  privilegiis  continentur  »  : 
le  dauphin  Humbert  II  a  accordé  aux  Briançonnais  la 
confirmation  de  leurs  pi'ivilèges  et  bonnes  coutumes 
en  matière  de  succession  «  taliter  quod  masculi  et  fe- 
minesuccedant...  infeudis,  rétro  fendis  etbonis  ac  here- 
ditatibus  aliis  quibuscunque  et  proximiores  in  gradu 
consanguinitatis...  succédant  et  collatérales  etiam  no- 
biles et  innobiles  ascendendo  et  descendendo,  ex  tes- 
tamento  vel  extra  vel  aliter  quoquomodo  dispositi  vel 
ordinati  »  ;  dans  la  perception  des  revenus  delphinaux, 
on  ne  pourra  exiger  des  Briançonnais  d'autres  mon- 
naies que  les  monnaies  delphinales,  etc.  (29  mai  1343) 
(1).  —  Confirmation  de  ces  privilèges  par  le  dauphin 
Charles,  fils  du  roi  de  France  (2)  (Romans,  31  aoiit  1349) 
et  par  Charles  VI  (3)  (25  juillet  1381).  —  Réplique  pré- 
sentée par  les  syndics  de  la  pauvre  patrie  briançon- 
naise  au  gouverneur  du  Dauphiné  contre  les  articula- 
tions du  procureur  fiscal  du  Briançonnais  :  en  ce  qui 
concerne  les  monnaies,  ils  ignoraient  qu'il  leur  fiit 
interdit  de  se  servir  des  monnaies  étrangères,  alors 


(t)  Plusieurs  fois  publiée,  cette  grande  charte  accordée  aux 
Briançonnais  se  trouve  notamment  dans  Les  Transactions  d'Ini- 
bert,  ilauphin  de  Viennois,  prince  du  Briançonnais  et  marquis  de 
Sezanne...  contenans  les  franchises,  libériez  et  privilèges  desdits 
Briançonnais,  les  transports  dudit  Dauphiné  aux  rais  de  France, 
etc.,  le  tout  recueilly  par  Claude  Desponts,  Paris,  1641,  in-fol. 
p.  t. 

(2)  Ibid.,  p.  09. 

(3)  Ibtd.,  p.  70. 
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surloul  qu'ils  ne  peuvent  payer  leurs  redevances  au 
receveur  tlelpliinal  qu'en  ducals  de  Gènes  ou  en  tto- 
rins  (le  Florence  ;  d'autre  pari,  ils  sont  obligés  de  tirer 
de  l'étranger  tous  les  objets  de  première  nécessité, 
\ins,  luiile,  sel,  cbaussures,  noix,  châtaignes,  toiles  de 
lin.  tiraps  de  bonne  couleur,  etc.  (s.  d.). 

».  aOiti.  —  (l'ièce.)  —  lui»  papi.'i-,  i  feuillets. 

1325.  —  La  Buissière.  —  Copie  des  lettre.s  accor- 
dées par  le  dauphin  tJuigue  VII  (I)  aux  bourgeois  de 
l.a  Uuissiére,  marchands  et  autres,  portant  confirma- 
tion de  leurs  franchises  ;  exemption  de  tout  péage, 
gabelle,  commun,  vingtain,  leyde,  droits  de  sortie 
(les  bestiaux  «  excepta  tamen  una  petia  ferri  seu  va- 
lore  ejusilem  per  eorum  quemlibel  quaiidiu  inercabun- 
lur  duMitaxal  singulis  annis  semel  apud  Vorapium  seu 
Gratianopolim  soivi  consueta,  etc.  (chûteau  de  La  Buis- 
sière, 27  septembre  1325). 

B.  3927.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  1,57-2  niill.  sur  504  mill. 

1339.  —  Cessieu.  —  Franchises  et  liberlés  (2)  ac- 
cordées par  le  dauphin  Humbert  II  aux  habitants  de 
(Ifssieu  :  limites  de  la  franchise  «  videlicet  a  Irivio  de 
Valleliis  recle  tendendo  per  pedem  seu  finem  vinee 
liberorum  Ilugonum  MagninI  dicti  loci  de  Saysseu  a 
parle  ville  predicte  de  Saysseu  usque  ad  rivum  ()ui  est 

(lesuper  domum  fortem    Guioneti   Revoyre et  ab 

bine  per  dictum  rivum  sequendo  usque  ad  malade- 
riam  de  Saysseu  (3),  etc..  »  ;  tous  ceux  qui  habiteront 
dans  ces  limites  seront  francs,  libres  et  exempts  a  ab 


(t)  Ces  privilèges  furent  confirmés  en  février  1180  par 
Louis  XI,  en  novembre  •1495  par  Charles  VIII,  le  15  juillet  t5'28 
par  le  gouverneur  François  de  Sainl-Pol,  en  février  1544  par 
François  l",  en  février  1566  par  Charles  IX,  en  1596  par  Henri  IV, 
en  mars  KiiS)  par  Louis  XIII.  Cf.  Archives  de  la  ville  de  Gre- 
noble, (X.  IL'05.  Inventaire,  2«  partie,  p.  4'i5. 

(2)  Il  existe  de  ceUe  charte  une  copie  incumpléle  dressée,  en 
1432,  sur  l'original  présenté  par  les  consuls  de  Cessieu,  au  re- 
gistre B.  2972,  fol.  94.  Le  rouleau  que  nous  analysons  ici  porte 
des  ratures  et  additions;  il  n'est  p  is  daté.  Celait  donc  vraisem- 
blablement un  projet  qui  parait  avoir  été  corrigé  sur  la  demande 
du  seigneur. 

(3)  Toute  la  partie  relative  aux  limites  de  la  franchise  a  été 
raturée  dans  la  charte  que  nous  analysons;  elle  se  trouve 
reproduite  dans  le  texte  donné  par  le  registre  B.  2972.  avec 
cette  particularité  que  le  nom  de  Saysseu  y  est  latinisé  sous  la 
forme  Seyssiaciim. 
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omni  tallia,  tmita,  coniplenla,  collecta  et  ab  exactione 
illiiila»;  le  D.iuphin  les  prend  sous  sa  sauvegarde, 
eux  et  leurs  biens,  et  promet  de  les  protéger  et  dé- 
leiidie  sur  toute  l'étendue  de  ses  terres  ;  [lénalilés  (1  j  : 
si  un  étranger  vient  :^'élabllr  dans  la  franchise,  il  sera 
tenu,  dans  le  délai  ilLin  an,  et  avant  d'être  admis  à  la 
bourgeoisie,  d'y  construire  ou  acheter  une  maison  ;  le 
châtelain  delphinal  devra  le  contraindre  à  remplir 
celte  obligation  «  ita  quod  dicti  burgenses  inde  se  ha- 
beaiil  pro  pagatis  »  ;  les  b(jurgeois  pourront  s'absenter 
pendant  les  moissons  et  les  vendanges  sans  perdre 
leurs  privilèges;  ils  paieront  les  lods  et  ventes  au  sei- 
gneur «  pro  re  vendita  »,  sans  que  celui-ci  puisse 
s'emparer  de  la  chose  vendue  (ç  nisi  ipsam  rem  ad 
maiium  suain  tenere  sine  fraude,  sed  non  possit  reti- 
nere  pro  tradendo  alii  et  pretium  solvat  »  ;  tarif  du 
fournage  ;  droit  de  placer  un  banc  d'étal  devant  leurs 
boutiques  sans  être  tenus  d'acquitter  aucune  i-ede- 
vance  ;  ni  le  seigneur,  ni  ses  agents  ne  pourront 
obliger  les  bourgeois  à  vendre  leurs  denrées  et  mar- 
chandises à  qui  que  ce  soit;  la  leyde  sera  payée  à 
Cessieu  comme  à  La  Tour-du-Pin  ;  si  un  bourgeois 
est  puni  de  niorl,  ses  biens  ne  seront  pas  attribués  au 
seigneur,  mais  dévolus  à  son  héritier  le  plus  proche, 
«  nisi  in  casibus  a  jure  concessis  et  in  illis  domimis 
halieal  bona  sua  »  ;  si  un  bourgeois  meurt  sans  laisser 
d'enfants  et  «  ab  intestat  »,  ses  biens  iront  à  son  héri- 
tier le  plus  proche  «  et  quod  de  bonis  et  rébus  suis 
possit  ordinare  et  testari  »;  si  le  défunt  est  un  usurier 
et  iju'il  laisse  des  enfants,  le  seigneur  prélèvera  sur 
les  biens  mobiliers  de  la  succession  douze  deniers  par 
livre  ;  si  l'usurier  ne  laisse  pas  d'enfants,  le  prélève- 
ment du  seigneur  portera  sur  tout  l'ensemble  de  la 
succession,  meubles  et  immeubles,  défalcalion  faite 
des  dettes  ;  le  seigneur  et  ses  agents  ne  pourront 
poursuivre  les  bourgeois  si  ce  n'est  pour  homicide, 
trahison,  vol,  hérésie,  désobéissance  et  rébellion  <(  et 
aliis  casibus  a  jure  concessis  »  ;  les  bourgeois  auront 
le  droit  de  vendre  leurs  vins  pendant  le  mois  d'aoiit,  à 
condition  de  payer  une  redevance  au  seigneur  «  pro 
quaiibet  asinata  vini  vendita  »  ;  les  étrangers  pourront 
vendre  du  vin  dans  la  franchise  pendant  toute  l'année, 
excepté  durant  le  mois  d'août,  à  condition  de  payer 
une  i'edevance  de  deux  deniers  viennois  au  seigneur 
(lour  chaque  ânée  de  vin  ;  pénalités,  marque  des 
mesures;  les  bourgeois  et  liabilanis  ne  seront  tenus 


(1)  Les  articles  relatifs  aux  pénalités  manquent  dans  la  copie 
du  registre  B.  2972. 
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de  se  rendre  aux  chevauchées  du  seigneur  (in  exerci- 
tium  ecjuitalis  cavalcatuinve)  que  lorscjue  celui-ci  sera 
en  guerre  poui' son  compte  (I)  ou  s'il  est  assiégé  et 
dans  ce  cas,  ils  s'enlreliendroul  à  leurs  frais  ;  au  cas 
où  le  seigneur  serait  assiégeant,  il  devr'ait  enirelenir 
pendant  les  iiuit  premiers  joui's  les  boui'geois  venus  à 
son  aide  ;  passé  ce  délai,  ceux-ci  devraient  continuer 
la  guerre  à  leurs  frais  ;  celui  qui  ser-a  commandé 
poui'  le  ser-vice  de  l'eschauguette  et  ijui  n'aura  pas 
répondu  à  l'appel  fera  double  eschauguetle  ou  paiera 
qualr-e  deniei-s  d'amende;  <i  et  quod  eschargayta 
non  ponatur  nisi  tenipore  necessitatis,  ad  ai'biti'ium 
castellani  nostri  dictoi-umque  bui'gensium  »  ;  le  sei- 
gneur ne  |)ourr-a  prendre  aux  habitants  ni  poulet,  ni 
poule,  ni  paille,  ni  aucune  denrée,  si  ce  n'est  dans 
le  cas  oit,  se  trouvant  à  Cessieu,  il  n'en  trouverait 
pas  à  acheter  pour  le  service  de  son  hôtel  ;  dans  ce 
cas  il  payera  six  deniei's  pour  chaque  poule  prise  ; 
les  bour-geois  aui'ont  le  droit  de  chasse;  si  un  bour- 
geois veut  quitter  la  franchise,  le  seigneur  lui  conti- 
nuera sa  protection  pendant  un  jour  et  une  nuit  après 
son  départ  ;  le  chef  de  famille,  dans  la  maison  duquel 
se  trouve  une  femme  en  couches,  ne  pourr-a  êti'e  ap- 
pelé ni  à  l'eschauguette  ni  à  la  chevauchée  ;  tous  les 
bourgeois  devront  conti'ibuer  aux  charges  de  la  com- 
munauté, à  l'exception  des  privilégiés  de  droit,  le  sei- 
gneur s'interdisant  le  pouvoir  de  concéder  à  cet  égard 
des  immunités;  les  manants  de  Cessieu  (casati  dicte 
ville),  à  l'exception  des  nobles,  devront  jurer  de  défen- 
dre les  libertés  et  fr-anchises  de  la  ville,  toutes  les  fois 
qu'ils  en  seront  requis  par  les  bour'geois  et  les  syndics; 
le  Daujjhin  s'engage  à  les  contraindre  à  prêter  ce  ser- 
ment, si  c'est  nécessaii-e  ;  taxe  du  poids  public  ;  dis- 
pense de  payer  la  leyde;  règlement  de  la  boucher'ie, 
de  la  vente  du  vin;  «  si  aliquis  non  burgensis  alicui 
burgensi  dicte  ville  vel  alicui  familiari  nostr'o  dicte 
ville  injurialus  fuerit  in  per-sona  seu  rébus,  quod  inju- 
riatus  et  alii  burgenses...  ipsum  malefactorem  seu  in- 
juriatorern  possint  prosequi  et  capere  propria  auctor'i- 
tate  sua  et  absque  licentia  querenda  et  si  continger-et 
quod  fugando  et  capiendo  ipsum  malefaclorem  i-esis- 
tentciu  dapnifrcarent  vel  offenderent,  quod  nullo  modo 
inde  puiiitioneiTi  possint  nec  debeant  incurrere  »  ;  si 
le  coupable  se  réfugiait  dans  une  maison  forte,  les 
boui'geois  pourraient,  pour  s'emparer  de  sa  personne, 
détruire  cette  maison  forte,  après  avoir  requis  préala- 


(1)  On  a  ajouté  au-dessus  de  cet  article  :  «   et  si  pro   aliéna 
cum  gagiis  que  tribuuntur  servitiis  ». 


Isère. 
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blement  le  châtelain  ou  l'un  de  ses  officiers  ;  des  droits 
de  rnirlation  ou  de  plait  ;  aucun  noble  ne  pourra  être 
admis  à  la  boui-geoisie  de  ladiie  ville,  à  l'exception  des 
oflrcier's  du  seigneur  qui  y  sei'ont  en  résidence  ; 
«  item  statuirnus  quod  duellum  nullo  modo  fiat  in 
curia  nostra  »;  nul  ne  pourr-a  être  poursuivi  pour 
adultère"  slupro  vel  incestu  per  eum  commisso,  nisi 
clinastans  vel  nudus  cum  nuda  i-eperiatur  per  unum 
nuncium  seu  familiarem  curie  et  unum  teslem  cum 
eo  ))  ;  en  ce  cas,  il  paier'a  vingt  sous,  «  vel  nudus  tro- 
tetur  quilibet  deprehensus  »  ;  tarif  des  droits  de  chan- 
cellerie; les  bourgeois  pourront,  sans  l'autorisation  du 
seigneur,  élire  des  syndics,  qui  eux-mêmes,  l'année 
écoulée,  en  éliront  d'autres  ;  les  fonctions  de  syndics 
seront  obligatoir-es  ;  les  boui-geois  pourront  lever  des 
taxes  pour  les  besoins  de  la  communauté  ;  «  item  volu- 
mus  quod  quicunque  in  dicta  franchesia  fuerit  seu 
venerit,  cujuscunque  domini  homo  sit  vel  fuerit, 
quamcito  franchesiam  intraverit  et  per  burgenses  vel 
syndicos  dicte  ville  in  bur-gensem  receptus  fuerit,  quod 
exinde  sit  liber,  francus  et  immunis  ab  omni  onere  seu 
homagio  et  per  nos  et  officiales  nostros  securus  tenea- 
tur  cum  rébus  et  bonis  suis  ubicunque,  dum  tamen 
paratus  coram  judice  fuei'it  dicti  loci  facere  cuilibet  de 
se  conquerenti  justicie  complemenlum  ;  tamen  nobiles 
capiant  in  liominibus  suis  talliabilibus  tercium  mobi- 
lium  ipsius  hominis,  deducto  priùs  ère  alieno  ;  excep- 
tis  illis  qui  jam  erant  et  sunt  apud  Saysseu  à  quibus 
nichil  accipiatur,  et  quod  persona  libéra  solvat  domino 
suo  priori  censum  quem  debebat  pro  rébus  forensi- 
bus  »  ;  en  tous  cas  qui  ne  seraient  pas  prévus  par  la 
présente  charte  les  bour-geois  pourront  se  défendre 
«  per-  bonos  usus  et  bonas  consuetudines  dicte  ville, 
pr-avis  et  injustis  usibus  et  consuetudinibus  remotis 
omnibus  »  ;  le  bailli,  le  juge,  le  châtelain,  le  procureur 
et  les  autres  officier-s  delphinaux  devront  jurer  de  res- 
pecter et  de  faire  respecter  les  franchises  de  Cessieu  ;  en 
cas  de  doute  sur  le  sens  de  quelques  articles  de  la 
fr-anchise, l'interprétation  en  serait  faite  par  le  juge  del- 
phinal  et  les  syndics;  il  y  aura  un  marché  à  Cessieu, 
le  rnardr  de  chaque  semaine,  et  une  foire  chaque  an- 
née à  la  Saint- Mar'lin  d'hiver,  laquelle  durera  trois 
jour-s  et  commencei'a  la  veille  de  la  fête;  tous  les  bour- 
geois sont  autorisés  à  extraire  et  à  recueillir  des  pier- 
res partout  où  ils  en  trouveront  pour  la  construction 
de  la  tour  ou  maison  forte  du  seigneur  et  des  remparts 
de  la  ville  ;  «  retinentes  nos,  dalphinus  predictus,  quod 
aliquis  de  hominibus  vel  hurgensibus  nostris  existen- 
libus  in  villa  et  Iranchesitate  castri  Turris  ac  territorio 
seu  mandamento  ejusdem,  extra  tamen  villam  et  paro- 
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cliiam  dicli  loci  de  Saysseu  h.ibilantibus  non  possinl 
gaudere  in  posicrum  libcrlalibus  supniilictis  nisi  di- 
nostra  |iroi-i'Ssciit  V(>lurital<'  ctnisijaiii  doinns  |)ni|irias 
habeanl  iiitia  IVaiirliisi:iiii  di'  Seyt^sieu  supradictarn  »  ; 
parcbaque  ceulainc  d'habilantp  (111  choisira  dix  lioni- 
nies  aptes  au  maiiiiMiiLMil  de  l'arbaléle;  ces  dix  arba- 
létriers devront  se  munir  d'arbaléles  et  les  entretenir  ; 
durant  deux  années,  tous  les  jours  de  fête,  ils  seront 
tenus  de  s'exereer,  <>  adeo  ijuod  fiequenti  usu  et  exer- 
citio  dicli  balislarii  luturis  leinporibus  existant  ad 
del'ensioneni  ville  noslre  et  altcrins  terie  nostre  fl 
OiTensionein  hustium  onini  tcnipore  proin|)liores  » 
(l'ont-do-Surgues,  i;}  avril  i;i:3!:)  (1 1. 


H.  3!)28.  —  (Dossier.)  —  S  pièces  papier. 

1443-1444.  —  Chabrillan.  —  RecpuMe  présentée 
au  gouM'riiL'ur  du  Daiipliiné  et  au  Conseil  delpliinal 
par  les  syndics  de  (jlialirillaii  leiidant  à  (ihlctiir  l'exé- 
cution des  libertés  à  eux  accordées  par  le  Gouverneui- 
et  confirmées  parle  Roi-Dauphin  (2)  en  ce  (jui  concerne 
l'évaluation  des  monnaies  de  cens  :  dans  le  paiement 
des  redevances  dues  au  Dauphin  et  aux  autres  sei- 
gneurs directs  il  e.st  expliqué  que  les  gens  de  Chabril- 
lan seront  libérés  en  payant  douze  gros  de  monnaie 
courante  pour  vingt  sous  de  monnaie  de  cens  et 
un  gros  de  monnaie  courante,  valant  au  cours  du 
Valentinois  vingt-quatre  deniers,  pour  vingt  deniers 
de  monnaie  de  cens.  —  Lettres  de  liaoul  de  Gau- 
court,  conseiller  et  premier  chambellan  du  Roi, 
gouverneur  du  Dauphiné  ,  commettant  le  châtelain 
de  Chabrillan  et  Bertrand  Rabot,  délégué  pour 
recevoir  les  reconnaissances  delphinales  dudil  liru, 
pour  rechercher  quels  étaient  en  celte  matière 
les  usages  pratiqués  du  temps  des  comtes  de  Va- 
lentinois (Crest,  5  avril  1443  «  à  nalivilate  sumpto  »). 
—  Lettres  du  même  gouverneur  portant  une  les  fran- 


(i)  Cette  date  ne  figure  p;is  sur  le  rouleau  que  nous  analy- 
sons, mais  nous  la  trouvons  dans  la  copie  abrégée  qui  ligure 
au  registre  li.  '2972. 

(2)  Ces  libertés,  reproduction  de  celles  de  Crest,  avaient  été 
accordées  à  Cbabrillan  par  Mathieu  de  Foix.  comte  de  Commiii- 
ges,  en  reconnaissance  de  sa  fldélité  à  la  cause  delphinale  lors 
des  guerres  entre  le  duc  de  Savoie  et  le  Dauphin  au  sujet  de  la 
possession  des  couUcs  de  Vnlenlinois  et  de  Diois.  Datées  de 
Romans,  le  17  octobre  li'27,  elles  avaient  été  confirmées  par 
lettres  patentes  de  Charles  VU  données  à  Montélimar.  le  2  fé- 
vrier 1436.  Il  en  existe  une  copie  dans  le  registre  B.  2983,  folio 
188,  de  la  Chambre  des  Comptes. 
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chises  accordées  à  Chabrillan,  «  ex  justa  causa  et  pre- 
serlirn  ut  castrum,  locus  et  inandameiitum,  habitantes 
(pie  in  eisdeiii  ad  palrimonium  dalphinale  reduceren- 
tur  »,  seront,  en  ce  qui  concerne  l'évaluation  de  la 
monnaie  de  cens,  exactement  observées  (Grenoble, 
'Jl  lévriei-  1444    (I). 


11.  3929.  —  (Cahier.)  —  ln-4«  papier,  18  feuillets 
et  4  pièces  pupier. 

1290-1637.  —  Colombier  {•!;.  —  Coidirniation  par 
le  cardinal  Amédée  de  Saluées,  seigneur  de  la  terre  et 
liaronnic  d'Anllion  et  Colombier,  des  privilèges  et 
Irancliises  de  Colombier  (24  janvier- 1414,  1415,  n.  st.). 
—  Vidimus  des  libertés  accordées  par  le  dauphin 
llumberl  I"'  et  la  comtesse  Anne,  sa  femme,  aux 
liahitaiits  de  Colombier:  exemption  de  toutes  tailles 
et  redevances  pour  eux  et  leurs  biens  ;  le  Dau- 
liliin  prend  les  luiliitanls  de  la  franchise  sous  sa 
sauvcgai(lt>  et  promet  d(!  les  dét'eiulie  contre  toute 
injure  et  toute  violence  ;  il  leur  pei'inel  de  couper  et 
de  prendre  du  bois  dans  ses  forêts  pour  leur  chauffage, 
leurs  chjtures  et  leurs  constructions,  «  exceplis  arbo- 
ribus  fiucliferis  »  ;  ils  pourront  faire  paître  leurs  trou- 
[leaux  dans  tous  les  pâlurages  du  mandement  sans 
payer  aucun  droit  d'usage;  ils  pourront  se  rendre, 
pour  y  commercer,  dans  lous  les  marchés  du  Dauphiné 
et  y  jouiront  des  nu^-nn^s  franchises  que  les  habitants 
des  lieux  où  seront  élalilis  ces  marchés;  pénalités 
pour  la  rupture  d'un  membre,  elTusion  de  sang,  bles- 
sure grave  a  seu  debilitatione  perpétua  »,  00  sous  au 
seigneur  «  pro  banno  »,  outre  les  dommages  et  inté- 
rêts à  la  victime  ;  l'aihiltère  sera  puni  d'un»!  amende 
de  60  sous  n  vel  cuira!  nudus  «  ;  celui  qui  aura  com- 
mis un  homicide,  un  meurtre,  un  vol  ou  un  acte  de 
trahison  s(>ra  remis  à  la  merci  du  seigneur;  celui  qui 
se  sera  servi  de  fausses  mesures  paiera  sept  sous  et 
six  deniers;  celui  qui  aura  refusé  de  payer  la  leyde 
paiera  sept  sous;  celui  (|ui  voudra  vendre  du  vin  dans 
lafrancliise  «  illud  faciel  proclamareet.sisine  proclama- 
tione  vendiderit,  scptem  solidos  et  sex  denarios  domi- 
no   pcrsolvat  »;  quiconque    aura   une  rnai.-on    «  seu 


(1)  Avant  la  franchise  de  1127,  Chabrillan  vivait  sous  le  régime 
d'une  charte  du  17  février  i;S2,  qui  avait  transformé  en  rede- 
vances annuelles  les  corvées  de  personnes  et  de  bétes  de  som- 
me qu'il  devait  au  comte  de  Valentinois. 

(2)  Tous  les  actes  analysés  dans  cet  article  sont  en  copies  du 
xvm*  siècle,  très  incorrectes. 
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pedam  »  dans  la  t'rancliise,  paiera,  pour  (•lia(pio  loise, 
trois  deniers  viennois  «  desei'vitio  »  au  seigneur;  il 
paieia  les  lods  et  ventes  en  cas  de  venle  d'une  [naison, 
d'une  lerre,d'un  pré,  etc.  ;  aucun  bourgeois  ne  pouri'a 
être  arrêté  par  le  châtelain  de  Colombier  ou  ses  agents, 
s'il  peut  l'ournir  caution  qu'il  se  présentera  devant  la 
justice,  «  nisi  esset  fur,  vel  lalro  seu  proditor  vel  no- 
torius  criminosus  »  ;  celui  dont  la  mère,  la  sœur  ou  la 
fille  M  in  domo  sua  jacebit  in  puerperio  »,  sera  dis- 
pensé du  service  de  la  chevauchée,  du  guet  et  de  l'es- 
chauguetle  ;  lout  homme  qui  se  réfugiera  sur  le  terri- 
toire de  la  franchise  y  sera  en  sécurité  «  dum  tainen 
velit  et  possil  de  se  coiiquerenti  facere  justilie  com- 
plementum  »  ;  les  bourgeois  ne  poui'i'ont  être  tenus 
de  faire  le  guet  «  in  domo  nostra  superioi-i,seu  domo 
iiostra  Columberii  ",  mais  seulement  dans  le  grand 
château  dudit  lieu;  le  châtelain  ne  pourra  imposer  aux 
bourgeois  aucune  peine  supérieure  à  sept  sous  et  six 
deniers  viennois;  «  item  promillimus  bona  fide  nobili- 
bus  et  valvassoribus  dicti  castri  quod  homines  seu 
ruslicos  (1)  ipsoruui  infra  franchesiam  non  recipiemus 
contra  ipsos,  qui  eis  et  bona  ipsoium  possint  usur- 
pare(2)(?);  si  tamen  aliquis  de  honiinibus  ipsurum  in 
dicta  franchesia  venire  voluerit  et  domuni  (3)  facere 
et  ibidem  manere  voluerit,  nos  ipsos  et  bona  ipsorum 
gaudere  (facere)  et  manutenere  et  deffendere  contra 
omnes  promittimus,  sicuti  burgenses  nostros,  excepte 
domino  cui  prejudicium  (4)  hoc  noiumus  generari  »  ; 
tout  bourgeois  pourra  abandonner  la  franchise,  à  con- 
dition d'en  demander  la  permission  au  seigneur  ou  à 
son  châtelain,  et  ce  dernier  devra  protéger  l'émigrant 
et  ses  biens  jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé  en  lieu  sûr; 
tous  les  bourgeois  devront  jurer  de  respecter  les  Iran- 
chises,  etc.  (mars  1290).  —  Confirmation  des  privi- 
lèges de  Colombier  par  le  dauphin  Humbert  II,  spé- 
cialement en  ce  qui  concernait  le  droit  de  prendre  du 
bois  dans  les  forêts  delphinales:  »  item  et  in  dicto 
loco  de  Columberio  non  tenealur  nec  sint  de  cetero 
nisi  ti-es  f:imiliares  seu  meynei'ii  curie,  qui  per  castel- 
lanum  noslruni  qui  nunc  est  et  qui  pro  tempore  fuerit 
et  per  [trobos  homines  ipsius  loci  et  non  aliter  debeant, 


(1)  La  copie  que  nous  analysons  et  qui  est  du  xvm«  siècle 
est  extrêmement  fautive.  N'ayant  aucun  texte  plus  ancien  pour 
la  collaliouner,  nous  sommes  obligé  de  nous  en  rapporter  iiu 
sens  pour  corriger  certains  membres  de  phrases  inintelli- 
gibles. 

(2)  Notre  copie  porte  «  ut   sicut  prius  ». 

(3)  La  copie  porte  «  dominum  ». 

(4)  La  copie  porte  «  perpetuum  ». 
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dum    locus  occuirerit,    poni,  eligi    ac  etiam  assigna- 

ri  »  elc.  (Monlluel(l) 1335).  —  Lettres  du  même 

Hmnberl   II    exemptant    les   habitants   de  Colombier 
w  ab  omnibus  fogagiis  et  stabilitis  de  jure  vel  de  con- 

sueludine debilis  »  (Genlilly,  9  juin  1342)  (2).  — 

Libertés  et  franchises  accordées  aux  habitants  de  Co- 
lombier par  Hugues  de  Genève,  seigneur  d'Anlhon  et 
de  Colombier  :  ils  pourront  faire  moudre  leurs  blés 
parlout  où  ils  voudront,  tant  que  le  seigneur  n'aura 
pas  de  moulin  dans  le  mandement;  réglementation  du 
droit  des  habitants  de  prendre  du  bois  dans  la  forêt  de 
«  Reveyrola  »  ;  le  seigneur  et  ses  agents  ne  pourront 
diriger  riucune  poursuite  contre  les  bourgeois,  sans 
une  dénonciation  et  une  accusation  préalables,  si  ce 
n'est  dans  les  cas  d'homicide,  de  trahison,  de  vol  et 
d'hérésie  ;  les  habitants  qui  ont  des  bœufs,  chars  et 
charrues  pourront  prendre,  dans  les  forêts  du  sei- 
gneur, les  bois  nécessaires  aux  réparations  de  leurs 
instruments  agricoles  (30  janvier  1357).  —  Concession 
pai-  Amédée,  cardinal  de  Saluées,  seigneur  de  la  baron- 
nie  d'Anthon  et  Colombier,  aux  habitants  de  Colom- 
bier, du  droit  de  chasse  dans  tout  le  mandement,  à 
condition  d'apporter  au  seigneur  ou  à  son  châtelain  la 
tête  et  un  quartier  do  chaque  sanglier  qu'ils  auront 
tué,  et  un  quartier  de  cliaque  cerf  ou  biche,  et  qu'ils 
ne  pourront  vendre  le  produit  de  leur  chasse  (24  jan- 
vier 1414).  —  Confirmation  des  franchises  de  Colom- 
bier par  Louis,  marquis  de  Saluées,  seigneur  de  la 
baronnie  d'Antlion  (Lyon,  22  août  1430).  —  Lettres  du 
dauphin  Louis  (depuis  Louis  XI)  au  bailli  de  la  terre 
de  La  Tour,  en  résidence  à  Bourgoin,  le  commettant 
pour  enquérir  sur  quelques  violations  des  privilèges 
de  Colombier,  dont  se  plaignaient  les  habitants  (Bour- 
goin, 21  janvier  1451  «  ab  incarnatione  sumpto  »,  1452, 
n.  st.).  —  Confirmation  des  mêmes  libertés  par  Im- 
bert  de  Bathernay,  conseiller  et  chambellan  du  Roi, 
seigneur  des  baronnies  d'Anthon  et  du  Bouchage,  dans 
laquelle  il  est  spécifié  que  les  habitants  auront  le  droit 
de  prendre  du  bois  dans  la  forêt  de  Planeyze  pour  la 
construction  et  la  réiiaration  de  leurs  maisons  (Pont- 
de-Chéruy,  22  janvier  1487,  1488,  n.  st.).  —  Confirma- 
tion des  mêmes  privilèges  par  René  de  Bathernay, 
chevalier,  comte  du  Bouchage,  baron  d'Anthon,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  Roi  et  capitaine 
du  mont  Saint-Michel  (Jons,  17  juin  1560).  —  Lettres 


(1)  Dans  cette  date,  le  copiste  a  omis  le  qaantième  et  le  nom 
du  mois  ;   il  a  écrit  1235  au  lieu  de  1335. 

(2)  La  copie  porte  1302. 
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de  François  de  Buiinp,  scipiiour  de  Lesdiguières,  Co- 
lombiei-,  Saiiil-Laureril-ili'-.Miire,  etc.,  lienlenant  gé- 
néral au  gûuvernenieiil  du  Dauphiné,  confirmant  les 
franchises  anciennes  des  iiabilants  des  terres  et  man- 
dements de  Sainl-I.auront-de-Mure  et  Colomijier  "  en 
ce  que  nosdils  desdils  lieux  ont  eu  l'acuité  de  fauclici- 
l'herbe,  prendre  du  bois  mort  et  mort  bois  en  nos  fo- 
rêts, mémo  de  Planeyse,  pour  leurs  clôUires,  chaul- 
fuge,  charmes  et  outils  de  labourage,  et  de  l'autre, 
pour  les  bAtiments,  comme  aussy  d'y  envoyer  paitre 
leur  bestail  à  la  forme  que  cy-après,  scavoiien  payant 
pour  l'herbe  cprils  faucheront  six  deniei's  pour  sétérée, 
semblable  somme  i)our  chacun  pourceau  ((u'ils  y  mè- 
neront paitre  en  temps  des  glands,  et  pour  l'autre  qu'il 
leur  appartiendra  sans  rien  payei-  semblablement  de 
ne  prendre  tlu  buis  pour  bâtir  (ju'après  que  ce  f|ui  leur 
en  sera  nécessaire  aura  esté  veu  et  connu  \i:\v  nosire 
chiUelain  de  (Colombier  et  qu'il  leur  aura  maïqué  les 
plantes  ez  lieux  moins  domageables  »  ;  quant  aux  au- 
tres clauses  des  libertés  concernant  la  franchise  des 
tailles,  les  pénalités,  les  saisies  et  exécutions,  le  sa- 
laire des  sergents,  «  les  droits  et  ordonnances  y  se- 
ront observés,  à  condition  qu'ils  satisferont  bien  et 
(luenient  à  nosdils  droits  et  devoirs. ...  en  ce  qui  con- 
cerne la  juridiction,  payement  des  laods,  à  la  cola  y 
portée,  leyde,  avénage,  gelinage,  banalité  de  nos  fours 
et  moulins,  ban  du  vin,  tant  à  Saint-Laurent  qu'à  Co- 
lombier, où  nous  avons  à  présent  des  vignes  >  ;  ceux 
qui  n'auront  pas  acquitté  ces  droits  seront  déclarés 
déchus  des  franchises  (iirenoble,  12  août  1606).  — 
Confirmation  des  mêmes  privilèges  par  François  de 
Bonne  de  Créqui,  etc.,  comte  de  Sault,  lieutenant  gé- 
néral du  Dau|)lnné,  agissant  au  nom  du  duc  de  Cré- 
qui, son  père  (Grenoble,  6  novembre  1637).  —  Etc. 


B.  3930.  —  iPièce.)  —  Parchemin  (l). 
1421-1422.  —  Crémieu  (2  .  —  Lettres  de  Randon 


(1)  Ce  parchemin  servait  de  couverture  à  un  manuscrit  du 
Slilus  curie  parlamenli  l'arisiiix  de  Guillaume  du  Breuil.  Voyez 
Catalogue  des  manuscrits  conservés  dans  lus  dépôts  d'archives 
départementales,  communales  et  hospitalières  Paris,  1886,  in-8°, 
p.  157. 

(2)  La  charte  communale  de  Crémieu,  datée  du  20  juillet  131.5, 
a  été  publiée  par  M.  H.  Delachenal  dans  le  Ilullelin  de  l'Aca- 
démie delphinale.  3»  série,  t.  XX.  pp.  '2«0-344),  d'après  deux  co- 
pies conservées,  l'une  aux  .\rchi\es  de  l'Isère  (Registre  B.  2974, 
fol.  95-117)  et  l'autre  aux  .Archives  nationales  (.IJ.  2-21.  fol.  135  v- 
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de  Joyeu.se.  gouverneur  du  Dauphiné,  confirmant  aux 
habitants  de  Crémieu  le  droit  de  prélever  le  trezain  ou 
treizième  partie  des  vins  vendus  en  détail  dans  la  ville 
et  le  mandement,  à  condition  d'en  employer  le  produit 
à  l.i  l'éiiaralion  et  à  l'entretien  des  remparts,  des  puits, 
des  fontaines  et  des  chemins  de  la  ville,  .'i  l'achat  de 
munitions  d'artillerie  et  de  verser  au  dauphin  Charles, 
[lour  les  frais  de  la  guerre  contre  les  Anglais,  '240  écus 
d'or    \  i  (Crenoble,  :{[  janvier  1  i'2'2). 

Li.  3931.  —  (Pièce.)  —Parchemin. 

1245-1262.  —  Étoile.  -  Vidunus  des  franchises 
accordées  aux  habil;inls  du  cliàlean  d'Étoile  et  de  son 
Mianilemenlpar.Mmar,  fils  du  comte  de  Valentinois  (2)  : 
ils  seront  absolument  libres  et  exempts»  abomni  exac- 
tione  toute  et  taille  etquiste;  item  donamus,  lauilamus 

et  concedimus omnibus  hominibus  castri  de  Stella 

et  ejus  maniiamenli  tan)  illis  (|ui  nunc  innnediate  ad 
nos  pertinent  et  in  posterum  pertinebunt  quam  aliis 
qui  sunl  vel  eriint  homines  et  subjecli  niilitum  vel 
clericorum  vel  domicellorutn  vel  monasterii  Sancli 
Marcellini  sive  alicnjus  religionis  seu  aliorum  virorum 
illis  videlicet  qui  in  Castro  de  Stella  et  ejus  manda- 
menlo  nunc  habitant  et  in  posterum  liabitabunt... 
plenissimam  libertatem  et  immunitatem  ab  omni  accep- 
tione,  requisiiione  et  exaclione  feni  et  palee,  quod  vel 
quam  nos  vel  lieredes  sive  successores  nostri  jure, 
consuetudine  sive  usu  accipere  et  requirere  possumus 


139).  Depuis  lors,  l'original  de  cette  charte,  que  l'on  crDjait 
perdu,  a  été  retrouvé  dans  les  collections  de  Verna  et  restitué, 
après  un  long  procès,  avec  divers  auh-es  documents,  à  la  ville 
de  Crémieu.  Il  est  aujourd'hui  déposé,  ainsi  que  la  presque 
totalité  des  archives  historiques  de  cette  commune,  aux  Ar- 
chives de  l'Isère. 

(1)  Ces  lettres  ne  portent  ni  la  mention  :  o  per  dominum  ad 
relationem  consilii,  etc.  »,  ni  celle  de  l'apposition  du  sceau  ; 
une  autre  copie  qui  figure  au  legistre  li.  3015,  fol.  135,  ne 
les  porte  pas  non  plus.  Cependant  ces  letlres  ont  été  expédiées, 
ainsi  que  le  constate  la  mention  «  grossata  »  qui  figure  en 
marge  de  la  ci>pie  du  registre  li.  3045  (Cf.  Delachenal,  Hist. 
de  t'fvmieii,  Grenoble,  1889,  in-8",  p.  73). 

(2)  Cette  charte,  que  les  habitants  av.iieut  fait  graver  sur  une 
plaque  de  marbre,  se  trouvi^  encore  aujourd'hui  au-dessus  de  la 
porte  de  l'église  d'Étoile.  HUe  a  été  publiée  par  M.  l'abbé  Per- 
rossier  dans  le  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  des  dwcnses  de 
Valence,  Grenoble,  Gap  et  Hviers,  l.  VU  (1887),  pp.  200-202;  dans 
la  liibliolhique  de  l'École  des  Chattes,  i'  série,  t.  XI.XIll  (1^87), 
pp.  630-131  ;  et  p:ir  .\l.  l'abbé  Jules  Chevalier,  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  d'archéologie  de  la  Drôme,  t.  XXVIII  (1894),  p.  52, 
note  2. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 

vel  possemus promittentes  per  nos  et  heredes  sive 

successores  nostros  tibi  PetroBonloI,  bajulo  de  Stella, 
stipulanti  et  recipieiiti  nomine  universitalis  lioniinurn 
de  Stella  et  ejusmandamenti,  ad  lioe  sperialitei'  consti- 
luto,  quod  iii  futuro  de  novo  loulas,  taliias  et  questias, 
fenum  vel  paleam  non  faciemus  nec  exigemus  »  (Étoile, 
sur  la  place  du  Malconseil,  9  des  calendes  de  mars 
[21  février]  1244,  1245  n.  st.  Le  vidimus  est  délivré  par 
Guillaume  Bernard,  abbé  de  Saint-Ruf,  et  Bernard, 
abbé  de  Saint-Félix  de  Valence,  au  mois  d'août  1262). 
—  Etc. 


B.  3932.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  parchemin. 

1311-1403.  —  Goncelin.  —  Privilèges  accordés 
par  le  dauphin  Jean  II  aux  habitants  de  Goncelin  :  le 
setier  de  vin  vendu  au  détail  dans  les  tavernes,  qui 
était  divisé  en  seize  quarterons,  en  comprendra  à 
l'avenir  dix-sept,  et  le  dix-septième  sera  perçu  au 
profit  de  la  communauté;  lesnouvelles  mesures  seront 
fournies  par  les  syndics  qui  auront  le  droit  de  sur- 
veiller les  taverniers  et  d'empêcher  qu'ils  se  servent 
d'autres  mesures;  le  Dauphin  abandonne  le  ban  du  vin 
qui  lui  appartenait  contre  le  paiement  d'une  redevance 
annuelle  de  vingt-cinq  sous  ;  il  confirme  toutes  les 
libertés  et  franchises  accordées  aux  habitants  de  Gon- 
celin par  ses  prédécesseurs,  lesquelles  sont  les  sui- 
vantes :  celui  qui  aura  usurpé  le  verger  ou  le  pré  d'un 
habitant  paiera  huit  deniers  ((  pro  baimo  b,  outre  les 
dommages  et  intérêts;  si  ce  délit  est  commis  la  nuit, 
l'amende  sera  de  soixante  sous  ;  celui  qui  aura  coupé 
du  bois  dans  une  forêt  paiera  dix-huit  deniers  et 
cinq  sous  si  c'est  pendant  la  nuit  ;  «  quod  de  cetero 
nemo  impediat  vias  publicas  »;  celui  qui  aura  porté 
plainte  injustement  contre  un  habitant  paiera  au  sei- 
gneur dix-huit  deniers  ;  si  la  plainte  esljuste,  celui  qui 
en  sera  l'objet  paiera  trois  sous;  «  quod  muIIus  sit 
ausus  pignorare  alium  sine  mandate  domini  »  ;  celui 
qui  sera  convaincu  de  parjure  paiera  soixante  sous  ; 
l'adultère  paiera  la  même  amende;  celui  qui  aura 
frappé  avec  le  poing  ou  la  main  ouverte  paiera  cinq 
sous,  outre  les  dommages  et  intérêts  à  sa  victime,  qui 
seront  fixés  par  le  seigneur;  celui  qui  aura  frappé  avec 
un  bâton,  une  pierre  ou  une  épée  paiera  soixante  sous, 
et  si  la  mort  s'en  est  suivie,  le  coupable  sera  puni  «  ad 
cognitionem  dominorum  «  ;  les  meyniers  ne  pourront 
pas  entrer  dans  les  vignes  dès  que  les  raisins  sont 
miirs,  si  ce  n'est  pour  y  poursuivre  un  malfaiteur  ou 
un  animal  ;  s'ils  le  font  pendant  le  jour,  ils  paieront 
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dix-huit  deniers,  et  soixante  sous  si  c'est  pendant  la 
nuit  ;  le  Dauphin  fait  remise  aux  habitants  des  péna- 
lités qu'ils  pourraient  avoir  encourues  pour  ne  pas 
s'être  l'endus  à  ses  chevauchées  ;  les  franchises  ci- 
dessus  et  le  dix-septième  quarteron  des  vins  seront 
accordés  aux  gens  de  Goncelin  pour  qu'ils  entretien- 
nent le  pont  sur  l'Isère  et  le  reconstruisent  toutes  les 
fois  qu'il  en  aura  besoin,  etc.  (Cornillon,  au-dessus  de 
Saint-Robert,  25  avril  1311).  —  Procès-verbal  consta- 
tant la  remise  faite  aux  consuls  de  Goncelin  par  leurs 
prédécesseurs,  le  26  février  1403,  des  franchises  et 
libertés  de  la  commune  concédées  par  Henri  Dau- 
phin, tuteur  du  dauphin  Guigue,  son  neveu,  le  15  oc- 
tobre 1321,  et  des  autres  pièces  ci  après  formant  les 
archives  de  la  ville  :  lettres  de  Jean  de  Goncelin,  juge 
des  comtés  de  Vienne  et  d'Albon,  du  vendredi  après  la 
Pentecôte  1294;  de  Guillaume  Grinde,  juge  du  même 
comté,  datée  du  mercredi  après  la  fête  de  sainte  Made- 
leine, 1303  ;  de  Pierre  Isoard,  bailli  du  Graisivaudan, 
et  Jean  Pellissier,  juge  mage  de  la  cour  deiphinale,  du 
mardi  après  l'octave  de  rÉ|)iphanie,  1308;  du  dauphin 
Jean  II,  datée  du  24  juin  1317;  du  dauphin  Cliarles, 
datée  du  12  mars  1358;  du  roi-dauphin  Charles  V, 
datée  du  12  septembre  1372  ;  —  concession  de  privi- 
lèges par  le  dauphin  Guigue  le  3  des  ides  d'avril  1255; 
—  lettres  relatives  à  l'albergement  du  pont  de  Gonce- 
lin, datées  de  1273;  —  lettres  relatives  au  péage  de 
La  Tronche,  du  9  août  1371  ;  —  acte  d'achat  d'une 
maison  pour  la  construction  d'un  hôpital,  le  18  fé- 
vrier 1387;  «item  banneriam  dicte  universitatis  de 
ceya,  pinctatam  de  floribus  lilii  et  piscibus  dalphinis 
domini  nosti'i,  saiiain  et  integram,  excepto  quoddam 
parvum  foramen  (sic)  ».  —  Etc. 

B.  3933.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1244-1252.  —  Grenoble.  —  Vidimus  et  confir- 
mation par  Falque,  évêque  de  Grenoble,  et  Guigue- 
Dauphin,  comte  de  Vienne  et  d'Albon,  des  franchises 
accordées  aux  habitants  de  Grenoble  par  Soffrey,  évê- 
que,et  André-Dauphinet  par  Pierre,  évoque, etle  même 
comle  Guigue-Dauphin,    le   !«''  août  1244  (1).  «  Cum 


(1)  Les  lettres  du  !«'  août  1244  ont  été  publiées  par  Valbon- 
nais,  I,  p.  22.  On  en  trouve  plusieurs  copies  clans  les  Archives 
de  la  ville  de  Grenoble  :  registres  AA.  4,  AA.  5  et  AA.  6;  dans 
les  .\rchives  départementales,  au  registre  B.  3002,  fol.  645.  — 
J.-J.-A.  Pilot  en  a  donné  une  traduction  dans  son  Histoire  muni- 
cipale de  Grenoble,  t.  I,  p.  2t.  Voyez  aussi  mon  Histoire  de 
Grenoble,  pp.  H5  et  -116. 
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igitur  piedicle  littere  seu  inslninientuin  casu  gravi 
inceiulii  civitatis  Gratiaiinpolis  essiMit  ccnnbusla  peiii- 
liis  et  ili'Iela,  pi'ItMilibus  cl  ciiiri  majj;na  iiislaiicia  siip- 
plicanliltiis  Chalnesio,  1'.  Alborli),  P.  l'.lialiR'v  ol 
AiildiiKi,  coiisiilihiis  cjdsclcm  civilalis,  |>i\)  si-  cl  aliis 
cuiicivilius  imiveisis,  piclatiim  insIniiiUMiliirn  jaimiicle 
libeilalis  Iraiisciibi  et  in  publicam  foiiiaiii  redigi  feci- 
mus,  secuiulum  quod  ipsiiin  snipluiii  el  sigillis  dicti 
P.  cpiscopi  et  pielali  G.  Ualphiiii  pênes  nos  coinperi- 
nius  i-niisignaluni  cl  Iraiiscripliiin,  prefalis  civibus  tra- 
didiinus  sigilloniin  noslroiuin  inuniiniiie  roboralmii  in 
teslinioiiiuiii  M'iitalis  (s.  d.  1'252). 


B.  393i.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1209.  —    Lachau.  I"raii(-lii.<es    accordées   par 

Raybaud  de  Lachau,  fils  de  Kipert  de  Mévouiilon  el  de 
Sance,  aux  hal)itaiils  de  I.acliau  (1)  :  «  quod  de  cetei'o 
more  se  regant  lioininuni  liberorum  et  vol»  esse  con- 
lentus  ccnsibus  meis  et  volo  quod  super  oos  non  pos- 
siin  facei'e  tollani  vel  ijuislam  de  deiiariis  nec  de  l)lado. . . 
si  aiiquis  forte  veneril  advena  ut  Calrnani  iniial)ilet  éva- 
dai, si  domutn  fecerit  in  anno,  servitio  xii  denariorum; 
quilibelvero  Calme  inanens,  qui  domino  servii-e  solitus 
sit  suo  corpore,  semel  in  anno,quando  dominus  acci- 
pere  volueril,  corpore  suo  per  diem  serviat  et  ad- 
venienles  siinililci'  pt>r  dieni  ser\'iaiiL  ;  veruni 
tarnen  si  fueril  alii]uis  extraneus  vel  privalus  cui  stare 
Calme  displiceal,  domos  et  vineas  et  ouinia  que  habet 
mobilia  el  iinmobilia  donet  vel  vendat,  salvo  jure  do- 
mini,  et  in  ducalu  nostro  et  amicorum  nostroi-uui  qiia 
volueril  licenciatus  recédai  ;...  si  ali(|uis  fecerit  lesla- 
mentuni.  illius  suprema  voluiitas  secundum  jura  lega- 
iia  per  oinnia  servetur  et  si  aMipiis  niorielur  ah  iiites- 
lalo,  proximiori  in  linea  asciMideiiliuni  vel  descemlen- 
tiuni  paientele  heredilas  cuui  omni  sua  pecunia  devoi- 
vatui-.  isiud  si(juidem  sciant  présentes  el  posleri  (|uod 
doua  siqirascripla  el  subscripla  amore  Dei  el  salva- 
lione  anime  mee  et  in  odium  filii  inei  ipii  me  injuste 
exliei-edaveral  facio,  etc..  »  ;  cluKjue  année  à  la 
Toussaint  on  élira  quatre  consuls  (ides  [i5J  d'octobre 
•12U9i. 


(I)  Publiées  par  Vallionnais,  I.  19.  Tradiiiles  dans  le  liuUelin  de 
la  Société  U'pluiles  i(es  Haules-Mpes,  ISKi,  pp.  tl8  el  .<;iiiv.  Cf. 
A.  Lacrol.x.  L'anoiidissenient  de  Nyons,  t.  I,  Valence,  1888,  in-8", 
p.  310. 
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B.  3SJ35.  —  (Cailler.;  —  In  4»  papier,  16  Teulllets. 

1270.  —  Mévouiilon.  —  Privilèges  accordés  aux 
iiabitanis  de  Mcvduill.ui  par  liaymond  de  Mévouiilon, 
seigneur  diidit  lieu,  lils  de  l'eu  Sibylle  el  de  frère  Ray- 
mon<l  <lc  Mévouiilon  l'ancien,  profès  dans  l'ordre  des 
Frères  Prêcheurs  :  «  (^onsiderans  diclus  nobilis  vir. . . 
dicle  universilatis  homines  lot  servitutum  esse  el 
fuisse  per  longa  lempora  astriclos,  qui  ciprum  servi- 
tulis  onora  vix  potcrant  supportare  ;  item  (juod  olini 
omucs  hiimiut's  hbcri  de  jui'e  naturali  iiascebaiilur  »  ; 
les  lialiitaMls  de  Mév(iiiilli»n  seront  à  l'avenir  exempts 
<le  l'obligation  «  pantiurum  acomodandoi'um  ad  opus 
leclorum  faciendorum  supra  in  dicla  curia  de  Medu- 
lione  ad  ipiod  tenebanlur  ab  anli(pio...;  ileni  de  onere 
fidejussionum  cpio  lenebantur  dicto  domino  fidejubere 
pênes  qu()scun(pie  ullra  summam  cenlum  solidorum 
monele  conunuiiiler  currcnlis  in  baionia  Medulionis, 
liicli  lioiniiics...  ultra  dictaui  summ.im  sint  In  anlea  li- 
beri  et  iumiunes...  exceplis  lamen  fii'uuuiciis  el  (idejus- 
sionibus  pio  dicto  domino  et  heredibus  et  successoribus 
ejus  faciendis  pro  Ireugis  guerre  el  placitis  guerre  el  pro 
magna  emplione  et  magna  causa  el  magno  placilo  »  ;  si 
un  liomme  de  la  communauté  jiaye  quelque  ciiose  pour 
le  compte  du  seigneur  dont  il  se  serait  fait  la  caution,  il 
lie  pourra,  tan!  ipi'il  n'aura  pas  été  remboursé,  être 
conti'ainl  de  figurer  dans  une  nouvelle  caulion  en  fa- 
veur du  seigneur  ou  lie  ses  liéiitiers;  si  un  habitant 
de  la  communauté  dé.sjre  (piilter  Mévouiilon,  il  pourra, 
avant  de  se  liei-  à  un  autre  seigneur  par  l'hommage. 
«  pactum  vel  juramenlum  »,  vendre  à  un  autre  habi- 
tant de  la  franchise  les  biens  qu'il  possède  dans  la 
ville  ou  la  campagne,  en  prenant  l'autorisai  ion  du  sei- 
gneur, à  condilion  de  lui  payer  le  trezain  et  les  lods 
«  el  quod  res  non  alleneiilur  in  personas  prohibilas  et, 
i[uod  (lomiiuis  possit  reliuere  res  vendendas  eodem 
prelio  et  (juod  emptor  ad  onera  portanda  rei-um  emp- 
tarum...  sit  ydoneus  atque  apliis  »  ;  m.iis  si,  avant  de 
vendre  ses  biens,  il  prèle  serment  ou  hommage  à  un 
nouveau  seigneur,  ses  biens  seront  ipso  facto  conVis- 
ipiés  au  pi'ofil  du  seigneur  de  Mévouiilon  ;  les  habitanls 
anronl  le  droit  di;  lester  et  de  disposer  de  leurs  biens 
miMiliies  ;  mais  ils  ne  pourioiit  faire  héritiers  de  leurs 
immeubles  des  parents  au  delà  du  (|nati-ième  degré; 
pour  être  liérilier  il  laudra  être  habitant  du  cbàleaude 
Mévouiilon  ;  les  successions  abinteslat  seront  dévolues 
aux  parents  les  plus  proches,  jusqu'au  quatrième 
degré;    s'il  n'y  a  pas  d'hériliers  à  ce  degré,  les  succès- 
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sions  seront  adiibuées  au  seigneur  «  exclusis  uxori- 
bus  n  ;  les  habilaiits  seront  exeinpls  de  toutes  les 
corvées,  sauf  de  la  corvée  de  bois  qu'ils  duivent  un 
jour  par  an  à  la  cour  de  Mévouillon;  le  seigneur  s'inter- 
dit le  droit  de  donner,  de  vendre  ou  d'écbanger  les 
pâturages  du  château  de  Mévouillon  et  de  son  terri- 
toire, si  ce  n'est  en  cas  de  guerre  du  seigneur  ou  de 
ses  amis  ;  les  habitants  pourront  faire  paître  leurs  bes- 
tiaux à  Gresse  depuis  Noël  jusqu'à  Pâques;  au  cas  où 
le  seigneur  viendrait  à  transgresser  la  présente  charte, 
il  pourrait  èlre  censuré  par  l'évêque  de  Gap  et  l'arche- 
vêque d'Aix;  les  habitants  s'engagent  à  fournir,  dans 
le  délai  d'un  mois,  dix  lits  garnis  «  ad  opus  stagerio- 
l'um  dicli  castri  »;  ils  paieront  chaque  année  au  sei- 
gneur un  cens  plus  ou  moins  élevé  suivant  le  nombre 
de  bœufs  qu'ils  posséderont;  "  quilibet  vero  brasse- 
rius  et  ministerialis  cujuscunque  ministerii  sit,  tenea- 
tur  dare,  nomine  predicto,  très  solidos  monete  pre- 
dicte  singulis  annis  »  ;  pour  la  défense  du  château  de 
Mévouillon,  les  habitants  devront  entretenir  à  leurs 
frais  «  cercas,  trasaors  et  scortas  et  alios  custodes 
quotquot  erunt  necessarii...  ad  arbitrium  predicti  do- 
raini,  dum  in  castro  fuerit...  et  eo  absente,  ad  arbitrium 
bajuli  ejus  »;  de  même  ils  devront  tenir  un  ou  plu- 
sieurs gardiens  aux  portes  toutes  les  fois  que  cela  sera 
nécessaire;  chaque  année  le  seigneur  ou  son  baile  de- 
vi-ont  instituer  avec  l'assentiment  des  habitants  «  duos 
agrimensores  vel  extimatores  »  pour  remplir  ces  fonc- 
tions selon  l'ancien  usage;  tarif  du  droit  de  «  carna- 
gium  »  ;  les  habitants  seront  tenus  de  porter  les  mes- 
sages du  seigneur  ou  de  son  baile  suivant  un  tarif  fixé; 
les  «  probi  homines  et  magis  valentes  »  n'y  seront 
astreints  qu'en  cas  d'absolue  nécessité  ;  les  habitants 
feront  le  guet  dans  le  château  «  secundum  modum 
consuetum  et  quantitatem  hactenus  usitatam  »  ;  le 
seigneur  pourra  interdire  l'expoi-tation  des  blés  de  sa 
terre,  «  non  quidem  occasione  extorquende  pecunie 
sed  aliqua  causa  légitima  atque  justa  »  ;  les  habitants 
paieront  chaque  année  le  vingtain  de  toutes  leurs  ré- 
coltes «  et  rébus  quibus  usi  sunt  »,  lequel,  par  le  sei- 
gneur ou  son  baile  et  deux  prud'hommes  de  la  commu- 
nauté, sera  employé  à  la  fortification  du  château;  les 
habitants  paieront  double  cens  dans  les  cas  ci-après  : 
si  le  seigneur  marie  sa  fille,  s'il  est  armé  chevalier,  s'il 
part  pour  la  croisade,  s'il  achète  une  seigneurie,  s'il  se 
rend  en  cour  de  Rome  ou  auprès  de  l'Empereur  et, 
enfin,  s'il  est  prisonnier;  le  cens  ne  pourra  être  dou- 
blé deux  années  de  suite;  les  habitants  devront  au 
seigneur  le  service  «  de  placito  et  de  guerra  »,  toutes 
les  fois  que  cela  sera  nécessaire;  ils  offriront  l'hospita- 
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lité  aux  étrangers  qui  viendront  à  la  cour  de  Mévouil- 
lon ;  «  item  retiiuiit  expi'esse  predictus  dominus  quod 
neque  humines  (iredicte  universitalis,  neque  aliqui 
eornm,  neque  eorum  successores  possint  faceie  nec 
debeant  paclum  seu  pacta,  conventionem  seu  conven-, 
tiones,  juramentum  seu  juramenta  inter  se  vel  cum 
alio  vel  aliis  hominibus  vel  universitate  aliqua  in  pre- 
judicium  predicti  doniini  seu  ejus  successorum  »  ;  au 
cas  où  certains  articles  de  ces  franchises  seraient  dou- 
teux ou  obscurs,  «  predicti  homines  minime  in  hiis  se 
gaudeant  privilegio  libertatis  »  ;  les  habitants  devront 
prêter  hommage  et  jurer  fidélité  au  seigneui'  toutes  les 
fois  qu'ils  en  seront  requis;  il  leur  est  interdit  de  se 
placer  sous  la  sauvegarde  d'un  roi,  comte,  piince,  pré- 
lat, seigneur  d'une  autre  terre,  contre  le  seigneur  de 
Mévouillon;  s'ils  le  faisaient,  leurs  biens  seraient  remis 
à  la  merci  du  seigneur;  le  seigneur  se  réserve  sur  le 
château  de  Mévouillon,  son  tei'ritoire  et  mande- 
ment et  sur  les  hommes  qui  l'habitent  le  «  merum  et 
mixtum  imperium  »,  et  toute  juridiction  ;  pour  la  pu- 
nition lies  délits  on  suivra  les  anciens  usages  ;  les  ha- 
bitants acquittei'ont  toutes  les  années  suivant  l'usage 
«  pascayragia  de  caseis  »  ;  v  ab  omnibus  autem  et 
singulis  exactionibus  et  toutis  et  quistis,  exceptis  supra 
per  predictum  dominum  Raymundum  exceptatis  et 
retentis  predictus  dominus  Raymundus...  predictos 
syndicos,  nomine  quo  supra  et  tolam  dictam  univer- 
sitatem  et  homines  dicte  universitalis  et  eorumdem 
quemlibet  et  successores  eorum  absolvit,  liberavit... 
et  aquitiavit  et  immunes  et  quitios  reddidit  atque 
fecit  1.  (Mévouillon,  17  des  calendes  de  janvier  [16  dé- 
cembre] 1270). 


B.  393G. 


(Pièce.; 


Parcliemin. 


1164-1209.  —  Moirans.  —  Vidirnus  délivré  par 
Jean,  archevêque  de  Vienne,  etFalque,  évêque  de  Gre- 
noble, de  la  charte  de  Berlion,  seigneur  de  Moirans, 
datée  de  1209,  portant  confirmation  des  libertés  accor- 
dées en  liei  aux  habitants  de  Moirans  par  Geoffroy  de 
Moirans,  ses  frères  Berlion  et  Aynard  et  sa  mère  Béa- 
tiix  F'eleta  (1)  :  «  si  dominus  Moiricensis  ab  bis  con- 
ventionibus  contra  juramenta  resilire  temptaverit  isli 
qui  subjecti  sunt  ipierelam  burgensium  quasi  suam 
repetere  bona  fideetfovereSe  juraverunt  :  Wilelmusde 
Sanclo-Eleulerio,  Utboudus  de  Chasta,  Alenulphus  de 


(1)  Le  texte  de  cette  cliarte  a  été  publié  par  Valboiinais,  t.  I, 
pp.  16  et  18i. 
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Tollino,  Armaiidus  de  Hipis,  SolVeilus  de  Clarmoiil. 
HuRode  Viliroii,  Laiiteliniis  de  Voiiii,  Ayino  Vicarius, 
Vitfredus  Uucl,  Ayniiims  et  Wdelimis,  fratres  ejus, 
Guigo  Gaulerius,  W'ilelnuis  Gaulerius,  Rostagnus  Se- 
venes,  Huinberlus  de  La  liovoria  ».  Ce  vidiinus  n'est 
pas  daté  autrement  que  par  les  noms  de  l'arclievêque 
de  Vienne,  Jean  de  Itoiirnin  (1219-1-2G6),  et  de  l'évèque 
de  C.ienoble,  Falque  (1251-l'i()(J). 


B.  3937.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1376.  —  Montbreton.  —  Franchises  accordées 
par  Jacques  de  I\oussillon  aux  habitants  de  Montbre- 
ton (i)  :  remise  de  la  mainmorte  que  ses  prédécesseurs 
exerçaieiitsurladile  communauté,  droits  délester  et  de 
disposer  de  leurs  biens;  «  et  quod  eis  et  in  eorum 
biini.s  debeanl  et  possiiit  succedere  eorum  liberi, 
fratres  consanguinei,  proximiores  el  iiropinqui  per  tes- 
lainenlum  vel  et  ab  intestate,  proiii  jura  volunt  ■>;  ré- 
duction à  quatre  par  an  du  nombre  des  corvées  aux- 
iiuelles  ils  étaient  précédemment  soumis  «  ad  miseri- 
cordiam  »  ;  réglementation  du  service  de  guet,  liberté 
de  se  marier  sans  l'autorisation  du  seigneur  et  sans 
être  tenus  d'acquitter  aucune  redevance  ;  suppression 
de  la  taille  si  ce  n'est  dans  certains  cas  fixés  :  pour  le 
mariage  des  filles  du  seigneur,  pour  l'acquisilion  d'uni? 
terre  ou  d'un  hommage,  pour  le  rachat  du  seigneur, 
s'il  est  prisonnier,  cjuand  le  seigneur  est  armé  cheva- 
lier et  s'il  entreprend  un  long  voyage  au  delà  des 
mers  ;  tarif  des  redevances  dues  au  seigneur  ;  pour 
l'octroi  de  ces  franchises,  les  habitants  promettent  de 
l)ayer  au  seigneur  GO  francs  d'or  (Montbreton,  22  dé- 
cembre 1376). 


13.  3938.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  2,3t5  miil.  sur  à-lS  mill. 

1303.  —  Montbrison  ( -2  .  — Traité  entre  Guillaume 
de  Montbrison,  seigneur  dudit  lieu,  et  les  syndics  de 
la  communauté  de  Montbrison  ;  exposé  des  giiefs  des 
habitants  contre  leui'  seigneurqui  prétend  exiger  d'eux 
des  droits  excessifs;  les  parties  choisissent  comme 
arbitres  Arnaud  Arnaud  et  Giraud  Rostaing,  juriscon- 
sultes de  Vah'éas.  Ceux-ci  décident  que  Guillaume  de 
Montbrison  accordera  à  la  communauté  le  droit  d'éliie 
un  ou  plusieurs  syndics  pour  la  défense  de  ses  libertés 


(1)  Publiées  par  Valbonnais,  t.  I,  p  81. 

(2)  Canton  de  Grignan,  nrroniiissenienl  de  .Moiitélimar(Drônie'. 
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et  intérêts  ••  preterquam  contra  dictum  dominum  et 
ejus  heiedes  »,  à  moins  toutefois  que  le  seigneur  ou 
ses  héritiers  ne  transgressent  la  cliarte  des  libertés  de 
la  commune  «  et  in  illo  easu  tantum  dieti  syiidici  contra 
dictum  dominum  et  ejus  heredes  et  successores  ha- 
beanl  poteslalem  »  ;  en  cas  d'injures,  le  seigneur  ou 
ses  officiers  ne  pourront  poursuivre  d'office,  mais 
seulement  sur  la  plainte  de  celui  tjui  auia  été  injurié  ; 
à  moins  que  les  paroles  injurieuses  aient  été  pronon- 
cées dans  l'église  ou  en  présence  du  seigneur  et  de  son 
juge  pendant  (|u'il  liMiait  ses  assises;  le  seigneur  ne 
pouri'a  interdire  l'exportation  des  grains  ou  autres 
ohjets  mobiliers,  si  ce  n'est  en  cas  de  guerre  soutenue 
pai-  lui  ou  le  suzerain  doTil  il  relève,  ou  en  temps  de 
disette,  et  même  dans  ces  deux  cas  il  ne  pourra  le 
faire  sans  l'assentiment  de  la  communauté;  les  habi- 
tants ne  pourront  être  contraints  au  service  du  guet 
ou  de  la  garde  pendant  la  nuit,  «  nisi  tempore  dicte 
guerre  seu  regardi  et  lune  dictus  dominus  Muntisbri- 

sonis cuni  iiuinijue  vel  decem  honiinihus  île  dicta 

iiiiiversilate  dicti  castri  Monlisbrisonis,  dicte  universi- 
lati  non  suspectis  habeat  coequari,  qui  elquot  homines, 
quoquo  sero,  debeanl  facere  dictam  excubiam  «  ;  le 
seigneur  ne  pourra  faire  aux  habitants  aucune  nouvelle 
défense  et  s'il  en  a  fait  depuis  deux  ans,  il  sera  tenu  de 
les  lever  ;  aucun  liomnie  de  la  communauté  ne  pourra 
être  arrêté  pour  un  crime  ou  un  délit,  s'il  offre  de 
fournir  caution,  à  moins  que  le  crime  pour  lequel  il 
serait  [joursuivi  ne  fût  de  ceux  qui  sont  punis  de  la 
peine  capitale,  «  vel  membri  abscissio,  vel  requireret 
penam  sanguinis  »  ;  les  habitants  seront  exempts  de 
toutes  réquisitions  d'animaux,  sous  réserve  des  corvées 
(jue  doivent  au  sire  de  Montbrison  les  hommes  dudit 
château,  qui  sont  du  fief  du  prince  d'Orange,  confor- 
mément aux  libertés  qui  leui-  ont  été  accordées  par 
feu  Pierre  de  Cader(jusse,  seigneur  de  Montbrison  ;  au 
temps  des  moissons,  le  seigneur  devra  désigner  ses 
«  finalerii  »  pour  que  les  habitants  de  la  communauté 
puissent  leur lemettre  la  part  qui  revient  au  seigneur; 
les  habitants  auront  le  droit  de  vendanger  quand  cela 
leur  conviendra,  à  condition  d'en  aviser  le  seigneur  ou 

son  baile;   «  item  voluerunt  dicti  domini  arbitri 

quod  ob  intestalo  tam  ascendentes  quam  descendentes 
quaiu  etiam  collatérales,  uti  et  secuiidiun  juris  ordina- 
tioneni,  ad  invicem  sibi  succédant  el  succedere  pos- 
sint  »  ;  les  habitants  auront  le  droit  de  lester  el  de 
disposer  de  leurs  biens  par  donations  entre  vifs  ou  à 
cause  de  mort  en  faveur  de  toutes  personnes,  si  ce 
n'est  en  faveur  des  personnes  «  a  jure  prohibilis,scili- 
cet  pcrsonis  religiosis,  ecclesiasticis,  seu  militibus  »; 
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ils  pourront  vendre  leurs  immeubles  en  payant  les 
lods,  à  moins  que  ces  biens  ne  leur  aient  été  donnés 
«  pro  homagio  seu  casamento  »  par  le  seigneur,  au- 
quel cas  ils  ne  pourraient  en  disposer  sans  l'assenti- 
ment de  celui-ci  ;  l'exclusion  formulée  plus  haut  contre 
les  ecclésiastiques  ne  comprendra  pas  ceux  qui  seraient 
ascendants,  descendants,  agnats  ou  cognais  du  donateur 
ou  testateur  ;  mais  ceux-ci  devraient,  dans  le  délai  d'un 
an,  aliéner,  en  faveur  d'une  personne  capable  de  les 
recevoir,  les  ))iens  qui  leur  auraient  été  légués  ou  don- 
nés sous  peine  de  les  voir  confisquer  par  le  seigneur  ; 
tous  les  habitants  de  la  communauté  de  Montbrison, 
qui  relèvent  du  fief  du  sire  de  Monlauban,  seront 
exempts  des  corvées  réelles  ou  personnelles  ;  toutes 
les  procédures  criminelles  dirigées  jusqu'à  ce  jour 
contre  les  gens  de  Montbrison  par  le  seigneur  ou  par 
sa  cour,  si  elles  sont  reconnues  illégales,  seront  annu- 
lées ;  tous  les  gages  qui  leur  ont  été  pris  sous  prétexte 
de  «  cavallagii  seu  civatarum  seu  vinteni  »,  droits  que 
réclamait  le  seigneur,  leur  seront  restitués  ;  si  le  châ- 
teau de  Montbrison  avait  besoin  de  clôture,  les  syndics 
pourraient  la  faire  établir  dans  le  lieu  le  plus  conve- 
nable ;  tous  les  habitants  de  la  communauté  et  ceux 
qui  viendront  à  l'avenir  l'habiter  jouiront  des  fran- 
chises ci-dessus,  à  condition  de  se  soumettre  à  la  sei- 
gneurie et  juridiction  du  seigneur  de  Montbrison;  les 
présentes  conventions  annulent  les  dispositions  con- 
traires contenues  dans  un  accord  précédemment  conclu 
entre  feu  noble  Pierre  de  Cadérousse,  seigneur  de 
Montbrison,  et  Guillaume,  son  fils,  seigneur  actuel, 
d'une  part,  et  les  hommes  dudit  château  de  Montbri- 
son, qui  relèvent  du  fief  du  prince  d'Orange,  d'autre 
part;  en  échange  de  cette  concession,  les  habitants 
promettent  de  donner  annuellement  au  seigneur  et  à 
ses  successeurs  le  vingtain  de  tous  les  fruits  qu'ils 
récolteront  sur  leurs  terres  ;  tous  les  habitants  de  la 
communauté,  âgés  de  plus  de  quatorze  ans,  les 
exempts  exceptés,  paieront  ledit  vingtain  ;  tous  ceux 
qui  devaient  au  seigneur  le  «  cavallagium  sive  avenam 
pro  cavallagio  »  le  paieront  à  l'avenir  une  fois  seule- 
ment par  année  ;  les  arbitres  se  réservent  pendant 
trois  ans  et  au  delà,  toutes  les  fois  que  cela  sera  néces- 
saire, le  droit  d'interpréter  les  articles  de  celte  charte 
qui  paraîtraient  obscurs  ou  douteux  ;  Guillaume  de 
Montbrison  et  les  syndics  ratifient  ledit  accord  (Valréas, 
13  novembre  1303). 

B.  3939.  —  (Pièce.)  —  Iii-i»  papier. 

1452.  —  Montélimar.  —  Lettres  de  Louis  de  La- 
val, gouverneur  du  Dauphiné,   prescrivant  l'enregis- 

IsÈRE.   —  SÉRIE  B.  —  Tome  IV. 
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trement  des  lettres  du  dauphin  Louis  (1)  (depuis 
Louis  XI)  datées  de  Valence,  le  2  août  1452,  par  les- 
quelles il  confirmait  aux  habitants  de  Montélimar 
l'exemption  de  toutes  tailles,  aides  et  subsides  qu'il 
leur  avait  précédemment  accordée  (2)  et  faisait  dé- 
fense à  tous  ses  officiers  de  les  troubler  dans  la  jouis- 
sance de  ce  privilège,  ainsi  que  l'avait  fait  récem- 
ment le  procureur  des  États  du  Dauphiné  (Étoile, 
30  août  1452). 

B.  3940.  —  (Caliier.)  —  In-4°  papier,  18  feuillets. 

1297-1490.  —  Montrigaud.  —  Privilèges  et  fran- 
chises concédés  par  le  dauphin  Humbert  P''  et  la  dau- 
phiné Anne  aux  habitants  du  château  de  Montrigaud 
et  de  son  mandement  :  ils  auront  «  plenam,  meram  et 
liberam  libertatem  ac  immunitatem  secundum  quod 
inferius  continetur  »  ;  ils  seront  exempts  de  toute 
taille,  toUe,  exaction,  corvée,  «  angaria  et  peranga- 
ria  »;  les  biens  des  décédés  ab  mtestat  ne  laissant  pas 
d'enfants  seront  dévolus  aux  plus  proches;  si  le  de  cu- 
jus  a  testé,  ses  dispositions  testamentaires  seront  res- 
pectées; pénalités:  celui  qui  se  sera  servi  de  fausses 
mesures  paiera  de  7  à  30  sous  d'amende  ;  le  vol 
sera  puni  «  secundum  leges  «  ;  en  cas  d'adultère,  les 
coupables  mariés  paieront  chacun  30  sous  ;  les  cé- 
libataires ne  paieront  rien  ;  le  Dauphin  se  réserve  sur 
les  hommes  de  Montrigaud  «  omne  dominium,merum  et 
mixtum  imperium  et  omnimodam  cohercionem,  banna, 
justicias,  bannum  etiam  vini  per  mensem  julii  in  anno 
quolibet  et  cavalgatam  ;  retinemus  etiam  furnos,  molen- 
dina  et  census  nostros,  forum  seu  mercatum  quod 
facere  possumus  ubi  nobis  placuerit  x,  les  lods  et 
ventes  au  treizième  denier;  de  son  côté,  le  Dauphin  se 
reconnaît  tenu  de  fournir  à  chaque  habitant  une  mai- 
son et  un  verger  (casalia  cum  curtilibus),  moyennant 
un  cens  annuel  de  douze  deniers  par  maison,  «  que 
casalia  debeant  dari  et  terminari  ad  arbitrarium  qua- 
tuor vel  sex  proborum  virorum  super  hoc  eligendo- 
rum  »;  les  habitants  pourront  jouir  des  bois  et  pâtu- 
rages du  mandement  sans  acquitter  aucune  redevance; 


(1)  Publiées  par  M.  le  chanoine  Ulysse  Clievalier,  Cartulaire 
municipal  de  MoiUéliinar.  Montélimar,  1871,  in-S»,  n">  CXXVIII, 
p.  293. 

(2)  Par  ses  lettres  du  30  mai  1447,  publiées  par  le  même,  op. 
cit.,  n»  GXXK,  p.  283,  Cf.  Pilot  de  Tliorey,  Catalogue  des  actes  du 
dauphin  Louis  II,  devenu  le  roi  de  France  Louis  XI,  relatifs  à 
l'administration  du  Dauphiné.  Grenoble,  1899,  in-8°,  l.  I,  n«'  457 
et  962. 
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le  Daupliin  s'onpage  à  faire  coiislruire  à  ses  frais  ((  in 
priiicipio  coiistnicliotiis  »  les  fossés,  les  palissades  et 
remparts  et  les  portes  du  chûleau,  lionl  l'entretien  et 
la  reconstruction  seront,  dans  la  suite,  à  la  charge 
des  habitants;  il  promet  d'avoir  sous  sa  sauvegarde 
tous  ceux  qui  habitent  le  château  et  tous  ceux  qui 
viendront  s'y  établir  a|)rès  qu'ils  lui  auront  juré  fidé- 
lité, ce  qu'ils  devront  faire  dans  le  délai  d'un  an  et  un 
jour  ;  tarif  des  frais  de  justice  ;  le  Dauphin  s'interdit  le 
droit  d'établir  des  granges  dans  tout  le  mandement  et 
d'y  entretenir  des  moutons,  des  vaches,  des  bœufs, 
des  chèvres,  des  chevaux,  des  porcs  ou  d'autres  ani- 
maux <]ui  iraient  paître  dans  les  pâturages  communs  ; 
il  ne  fera  pas  couper  l'herbe  des  prairies  pour  nourrir 
ses  chevaux  ;  au  four  banal,  on  paiera  trois  deniers 
par  setier  de  blé;  les  habitants  seront  exempts  dans 
tout  le  mandement  «  et  comilatu  nostro  »  de  la  leyde 
et  de  tout  péage;  ils  pourront  vendre  leurs  biens 
sans  l'autorisation  du  Dauphin,  mais  en  acquittant 
entre  les  mains  du  châtelain  le  treizième  denier,  si  les 
biens  vendus  appartiennent  au  Dauphin;  si  un  habitant 
du  château  ou  de  son  mandement  désire  aller  se  fixer 
ailleurs,  le  Dauphin  sera  tenu  de  lui  continuer  sa  sau- 
vegarde trois  jours  après  son  départ  ;  les  habitants  se 
serviionl  des  poids  et  mesures  usités  dans  la  ville 
de  Roybon  ;  le  Dauphin  se  réserve  la  pêche  dans  les 
fossés  des  remparts,  la  pêche  restant  libre  dans  toutes 
les  autres  eaux,  selon  l'ancien  usage;  les  habitants  au- 
ront le  droit  de  chasse  dans  tout  le  mandement,  à  condi- 
tion de  remettre  au  seigneur  un  quartier  de  toutes  les 
grosses  pièces  de  gibier,  telles  que  sangliers,  cerfs  et 
chevreuils  ;  ils  ne  pourront  chasser  les  perdrix  et  les 
faisans  «  nisi  cum  canibus  »  et  de  même  ils  ne  pour- 
ront chasser  dans  les  garennes  privées  ;  le  dauphin 
s'interdit  d'exiger  d'autres  redevances  que  celles  stipu- 
lées dans  cette  charte  «  nisi  de  dictorum  hominuin 
voluntate  »  (Les  Loynes,  près  Roybon,  juillet  1297).  — 
Confirmation  de  ces  franchises  par  le  dauphin  Jean  II 
(Villeneuve-de-Roybon,  3  juin  1309);  par  Guy  Dau- 
phin ,  baron  de  Monlauban  (1317)  ;  par  le  dauphin 
Humbert  11(23  septembre  1335);  par  Jean  de  Montluel, 
chevalier,  seigneur  de  Montrigaud  (5  juin  1337);  par  le 
roi-dauphin  Charles  VII  (Romans,  janvier  1436)  ;  par  le 
daupliin  Louis  (depuis  Louis  XI)  confirmant  spéciale- 
ment des  lettres  d'IIumbert  II,  datées  de  Peyrins,  le 
25  mai  13il,  par  lesquelles  les  habitants  de  Mon- 
trigaud étaient  itérativement  déclarés  exempts  de  la 
leyde  et  des  péages  pour  les  marchandises  qu'ils  im- 
portaient dans  la  communauté  (Grenoble,  12-28  no- 
vembre 1447);  par  le  roi-dauphin  Charles  VIII  (Lyon, 
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19  novembre  1490,  enregistré  au  Parlement  de   Gre- 
noble, le  5  septembre  1491)  (1). 


li.  .'iOil.  —  (Cailler.)  —  In-4»  papier,  40  feuillets. 

1258-1379.  Orange.  —  Accord  entre  Bertrand 
de  Raux,  prince  d'Orange,  et  les  syntlics  d'Orange,  au 
sujet  des  franchises  que  réclamaient  ces  derniers,  en 
vertu  du  testament  de  Raymond  de  Baux,  père  dudit 
Bertrand,  et  des  anciens  usages  :  et  d'abord  Bertrand 
de  Baux  proteste  qu'il  n'entend  pas  porter  atteinte  aux 
droits  de  suzeraineté  de  Robert,  roi  de  Jérusalem  et 
de  Sicile,  comte  de  Provence  et  de  Forcalquier;  il  ins- 
tituera un  juge  ordinaire,  un  juge  des  a(ipellations,  un 
viguier  ou  baile  et  un  sous-viguier  dont  les  fonctions 
seront  annuelles;  â  leur  entrée  en  fonctions  ces  offi- 
ciers prêteront  le  serment  suivant:  «  Juro  ego  talis 
judex  per  Deum  omnipotentem  et  Filium  ejus  unige- 
nitum  dominum  nostrum  Jesum  Christum  et  Spiri- 
tum  snnctum  et  sanctam  gloriosam  Dei  Genitricem  et 
semper  virgiiiem  Mariam  et  per  (juatuor  evangelia  pu- 
ram  conscientiam  germanumque  servitium  me  serva- 
turum  domino  principi  occasione  mihi  trailite  ab  eo 
adniinislrationis,  quam  sine  dolo  et  fraude  suscipio  et 
quod  Communicator  sum  sancte  Dei  catholice  et  apos- 
tolice  ecclesie  et  quod  nicliil  dedi  vel  dare  promisi  vel 
promittam  pro  ista  administratione.. . .  et  sic  sine  ali- 
quo  suffragio  sive  dono  vel  promisso  juravi  récépissé, 
sic  circasubjectos  paratum  me  exhibeo  et  munera  vel 
promissiones  non  recipiam  a  subjectis  vel  ab  aliis  pro 
eisdem,  jura  et  honores  et  bona  dicii  domini  principis 
observabo,  per  gratiam  odium  vel  favorem  nichil  fa- 
ciam,  hereticos  expellam  pro  posse  meo,  devotos  sub- 
jectos  paterne  tractabo  et  eos  illesos  pro  possibilitate 
mea  custodiam,  equus  ero  in  causis  et  justicitiam  fa- 
ciam,  universa  delicta  exsequar,libertates,  franquesias 
et  immunilates  in  hoc  instrumento  contentas  observabo 
et  antequaul  satisfaclum  sit  creditori  decimam  seu  pe- 
nam  non  levabo.  Sic  Deus  me  adjuvet,  etc. . .  »  ;  le 
receveur  des  revenus  du  prince  devra  jurer  de  ne  rien 
exiger  au  delà  de  ce  qui  lui  sera  dû  et  de  pas  recevoir 
de  présents  ;  lorsqu'un  officier  aura  achevé  sa  période 
d'exercice,  une  proclamation  sera  faite  dans  la  ville 


(1)  Ces  franchises  furent  encore  confirmées  par  Henri  II,  par 
lettres  données  à  Blois,  au  mois  de  février  1550,  enregistrées  au 
Parlement  de  Grenoble  le  13  juin  1551,  et  par  le  roi  Henri  IV, 
par  lettres  datées  de  Lyon  au  mois  de  décembre  1600  (Cf.  B.2341. 
fol.  375  V»;. 
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d'Orange,  conformément  cà  l'usage,  invitant  à  se  présen- 
ter tous  ceux  qui  auraient  à  se  plaindre  de  lui;  ce  der- 
nier devra  séjourner  à  Orange  pendant  trente  jours 
après  l'expiration  de  ses  fonctions  ;  nul  ne  pourra  être 
arrêté  s'il  otfre  de  fournir  caution  ;  l'adultère  ne  sera 
poursuivi  que  dans  le  cas  où  les  deux  coupables  «  in 
ipsa  turpitudine  vel  loco  et  hora  suspectis  simul  fue- 
rint  per  olficiales  curie  deprehensi  vel  per  alios  quos- 
cunque  idoneos  »  ;  dans  ce  cas  «  current  ambo  pu- 
bliée et  de  die  in  forma  acthenus  observata  »,  ou  bien 
ils  paieront  une  amende  de  60  sous  ;  si  un  mari  trouve 
sa  femme  en  flagrant  délit  d'adultère  dans  la  maison 
conjugale  et  qu'il  la  tue  ainsi  que  son  complice,  aucune 
poursuite  ne  sera  exercée  d'office  par  la  Cour,  «  sed 
qui  accusare  eum  voluerit  secundum  juris  ordinem 
audiatur  ;  de  muliere  autem  maritata  publica  que  cum 
marito  non  inhabitat,  qui  cum  ea  adulterium  comiserit 
eam  maritatam  ignorans,  minime  puniatur,  licet  ipsa 
puniri  debeat  ;  item  si  aliqua  mulier  se  per  violentiam 
dixerit  defloratam  vel  quocunque  corrupta  se  per  violen- 
tiam cognitam,  ex  solaejus  querimonia,confessione  vel 
depositione  seu  testimonio  curiadicti  domini  principis 
virum  non  capiet  nec  detinebit,  nec  questionabit  nisi 
contra  eum  adessent  alla  judicia  juri  congrua  et  cogni- 
tione  judiciaria  précédente  ;  si  autem  aliqua  virgo 
corrupta  fuerit  se  volonté,  vel  vidua  honéste  vivens,  ea 
volonté,  cognita,  masculus,  cum  de  hoc  secundum 
juris  ordinem  constiterit,  tantum  in  quadraginta  solidos 
Melgoriensium  puniatur,  nisi  raptus  vel  violentia  inter- 
cédât proximiorum  vel  eorum  cum  quibus  habitant  «  ; 
pour  des  injures  et  coups  la  Cour  ne  poursuivra  d'of- 
fice que  s'ils  ont  été  donnés  contre  le  prince  ou  ses 
officiers  ou  en  leur  présence,  «  vel  nisisanguinis  effu- 
sio,  tumor  vel  livor,  velossis  fractioappareat...  orbatus 
autem  vel  suis  membris  alias  pro  criminibus  per  cu- 
riam  condempnatus  in  terra  dicti  domini  principis  non 
audeat  habitare  »;  pénalités  pour  l'emploi  de  fausses 
mesures;  «  si  aliqua  mulier  virgo  vel  alla  fuerit  mari- 
tanda,  non  inlromittant  se  de  illius  matrimonio  dictus 
dominus  princeps  vel  successores  sui. ...»  ;  pour  que 
les  hommes  d'Orange  puissent  plus  complètement 
jouir  des  pâturages  communs,  le  prince  s'interdit  le 
droit  de  permettre  à  un  étranger  d'y  faire  paître  ses 
bestiaux;  l'étranger  qui  viendra  s'établir  à  Orange 
pourra  cependant  y  tenir  ses  bestiaux  et  s'il  y  habite 
pendant  la  majeure  partie  de  l'année,  il  pourra  les  y 
laisser  pendant  la  fin  de  l'année,  alors  même  qu'il  n'y  sé- 
journerait plus;  sauf  en  cas  de  guerre,  il  ne  sera  pas  per- 
mis au  prince  d'interdire  l'exporlationdublé,  du  vin  ou 
des  autres  marchandises,  «  excepto  billiono  pro  moneta 
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quam  dominus  princeps  cuderet  vel  cudere  intenderet 
in  proximo  et  exceptis  armaturis  »,  sans  l'assentiment 
des  conseillers,  des  chevaliers  et  des  prudhommes  d'O- 
range ;  «  non  tamen  propter  hoc  parlamentum  oppor- 
teat  congregare,  sed  illos  solummodo  qui  ad  consilia 
discretiores  et  meliores  viderentur  »  ;  les  habitants  se- 
ront exemptsdetoute taille, «questam,  exactionem  »;ils 
ne  pourront  être  contraints  de  fournir  caution  pour 
le  prince,  si  ce  n'est  dans  le  cas  où  celui-ci  ou  ses  en- 
fants seraient  prisonniers  ;  de  même,  ils  ne  seront  pas 
tenus  de  lui  donner  l'hospitalité  ainsi  qu'à  sa  famille, 
sinon  de  leur  plein  gré  ou  bien  en  cas  de  visite  de 
l'Empereur  ou  du  Roi  ;  ceux  qui  tiennent  des  fiefs  du 
prince  en  prêteront  hommage  et  en  fourniront  recon- 
naissance à  chaque  changement  de  seigneur,  mais  non 
à  chaque  changement  de  vassal  ;  tous  les  dix  ans,  tous 
les  hommes  de  la  cité,  «  modo  siiit  pubères  atque 
mares  »,  prêteront  serment  de  fidélité  au  seigneur  et 
celui-ci  promettra  de  les  défendre  ;  droits  des  notaires 
du  prince  d'Orange  ;  «  de  clamore  debiti  »  ;  des  tu- 
telles ;  le  prince  ne  pourra  empêcher  un  étranger  de 
venir  s'ét.djlir  dans  la  ville,  à  condition  toutefois  qu'il 
ne  soit  pas  exilé  d'une  autre  de  ses  terres  ou  de  la 
Provence,  qu'il  ne  soit  ennemi  du  prince  ou  qu'il  ne 
lui  ai  fait  quelque  injure  ;  de  même  tout  habitant  de  la 
franchise  pourra  la  quitter  et  vendre  librement  ses 
biens,  «  nisi  obligatus  esset  ex  contractis  vel  delic- 
tis  «  ;  les  transactions  seront  libres  sur  toutes  ques- 
tions et  entre  toutes  parties  ;  toutefois  on  ne  pourra 
transiger  sur  une  affaire  pendante  devant  le  juge,  le 
viguier  ou  tout  autre  officier  ;  un  juif  ou  un  usurier  ne 
seront  pas  admis  à  témoigner  contre  un  chrétien;  les 
juifs  ne  pourront  être  investis  d'aucune  juridiction;  les 
hommes  de  la  cité  ne  pourront  fournir  caution  pour 
des  étrangers  au  delà  de  50  sous,  «  etiamsi  renun- 
ciatio  intervenerit,  excepto  pro  captione  amicorum 
suorum  vel  pro  dote  assignanda  »  ;  tout  bourgeois 
pourra  se  venger  de  l'étranger  qui  l'aura  oITensé  <i  cor- 
poraliter  »,  si  après  la  défense  qui  lui  sera  faite  de 
rentrer  dans  la  ville,  celui-ci  ne  craint  pas  d'y  péné- 
trer; dans  ce  cas  le  bourgeois  ne  pourrait  être  puni 
que  si  sa  vengeance  était  jugée  tellement  excessive  que 
la  Cour  ne  pût  décemment  et  sans  scandale  paraître 
l'ignorer;  «  si  quis  vero  extraneus  quascunque  res 
deposuerit  vel  in  societate  habuerit  in  civitate  predic- 
ta,  vel  ibidem  operatorium  sive  tabulam  habuerit,  vel 
ibidem  moratus  fuerit,  ipse  et  bona  sua,  tempore  pacis 
et  guerre,  sibi  salva  remaneant  et  secura,  donec  tem- 
pore guerre  eidem  fuerit  denunciatum  intVa  tempus 
competens   per  cridam  faciendam  quod  cum   rébus 
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suis  recédât  »  ;  des  testaments  ;  «  possessiones  vel 
liona  imnioltilia,  que  qiiis  pro  anima  sua  duxerit  ordi- 
nanda,  infia  annutn  (jcr  illos  qnos  lostator  ad  iioc  de- 
putaverit  vendanlur  proximioribus  tcstatoris  in  Aura- 
sicahabitantibus,si  einere  volueriiU  co  prelio  quod  rê- 
vera ab  alio  invcniretur  ;  eis  autem  recusanlibus 
emere,  aliis  licite  dislrabalur  infra  lempus  prediclum, 
nisi  teslator  tempus  prolixius  duxerit  assif,'nandum  ;  si 
vero  aiiquis  extrancus  in  civitatc  predicta  ai)  inleslalo 
decesseril  et  non  appareat  aiiquis  proximus  ejus  hères, 
bona  ipsius  decedentis  in  manu  uiiius  probi  hominis 
per  curiain  depoiiaiilur,  qui  ea  cusloiiiat  per  quinque 
annos,  et  si  infra  dictum  tempus  non  appareat  aiiquis 
hères,  pênes  curiam  remaneant  dicta  bona  »  ;  les  offi- 
ciers de  la  Cour  exerçant  une  juridiction  ne  pourront, 
tant  qu'ils  seront  en  fonctions,  acheter  les  biens  mis 
en  vente  par-devant  ladite  Cour  ;  «  balalha  autem,  vel 
ferri  candentis  vel  aque  buUientis  vel  frigide  purgatio, 
vel  qut'cumque  alia  jure  civili  vel  canonico  interdicta 
ullati'iius  per  curiam  admittalur,  nisi  ambe  parles  de 
balalha  concesserint  facienda  in  casibus  a  jure  permis- 
sis  »  ;  les  docteurs  et  écoliers  demeurant  à  Orange 
jouiront,  ainsi  que  leurs  serviteurs  et  écrivains,  des 
mêmes  privilèges  que  les  citoyens  d'Orange;  lors- 
qu'une honnête  femme  et  de  bonne  réputation  sera 
détenue  pour  un  crime,  elle  ne  sera  pas  enfermée  dans 
les  prisons,  mais  gardée  dans  la  maison  d'un  honnête 
homme  après  qu'elle  aura  fourni  caution  de  se  présen- 
ter devant  la  Cour;  aucun  bourgeois  d'Orange,  pour 
tiuelque  crime  qu'il  soit  détenu,  ne  pourra  être  mis  à 
la  torture,  sans  que,  au  préalable,  ait  été  pris,  en  sa 
présence,  un  jugement  interlocutoire,  ou  si  ce  juge- 
ment a  été  pris  en  son  absence,  sans  qu'il  lui  ait  été 
signifié  ;  tout  possesseur  de  fiefs  dans  la  ville  et  son 
territoire  pourra  en  disposer,  à  titre  gratuit,  en  faveur 
de  ses  enfants  masculins  et  féminins,  agnats  et  cognats 
et  de  tous  ceux  qui  lui  succéderaient  ab  intestat  d'après 
les  règles  du  ilroit  civil  ;  il  pourra  de  même  les  donner 
<i  in  acapilum  seu  in  emphileosim  »,  les  engager  et 
les  céder  en  dot,  sans  le  consentement  du  seigneur  ou 
de  ses  officiers  ;  mais  il  aura  besoin  de  ce  consente- 
ment, qui  ne  pourra  lui  être  refusé,  pour  les  aliéner 
par  voie  de  vente  ou  d'échange  ;  il  sera  exempt  des 
lods  et  du  trezain;  les  nobles  de  la  cité  continueront  à 
jouir  de  leurs  privilèges  spéciaux  :  «  in  primis  quod 
non  debeant  iii  eorum  hospiciis  pignorari  quamdiu 
alie  subpetent  facultates  ;  item  quod. . .  a  prestatione 
banni  penitus  sint  immunes...  tamen  ut  ceteri  es- 
inendare  tcneantur  »;  ils  ne  seront  pas  tenus  au  ser- 
vice du  guet,  si  ce  n'est  en  temps  de  guerre  ou  de  pas- 
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sage  de  troupes  ;  s'ils  sont  exempts  de  contribuer  au 
repurgement  des  fossés,  ils  seront  cotisés  comme 
les  autres  citoyens  pour  la  construction  et  la  répa- 
ralion  des  remparts;  les  nobles  coupables  d'adul- 
tère ne  paieront  que  15  sous  ;  le  prince  accorde  à  la 
ville  le  droit  d'avoir  un  conseil,  dont  les  mem- 
bres, au  nombre  de  vingt-cinq,  seront  choisis 
chaque  année  par  le  prince  lui  même,  son  viguier  ou 
son  juge  :  savoir  dix  parmi  les  nobles  et  quinze  parmi 
les  avocats  et  autr-es  habitants  à  condition  qu'ils 
soient  mariés  ;  un  officier  de  la  Cour  assistera  à  toutes 
les  délibérations  de  ce  conseil;  les  droits  de  ce  con- 
seil seront  ceux  de  la  communauté  réunie  en  parle- 
ment, «  juridictione.  honore  et  dominio  dicti  domini 
principis  et  suorum  successorum  semper  salvis,  ad 
quorum  lesionemvel  diminutionemnichil  valeanl  ordi- 
nare  »;  toutes  les  décisions  de  ce  conseil  devront  être 
prises  à  l'unanimité  ;  le  prince  et  Guillaume  de  Baux, 
son  fils,  pi-omettent  d'observer  le  présent  statut 
(Orange,  dans  la  grande  église  Notre-Dame,  23  juil- 
let 1311). —  Déclaration  de  Raymond  de  Baux,  prince 
d'Orange,  à  Bertrand  de  Cliâteauneuf,  jurisconsulte, 
juge  de  la  cité  d'Orange,  représentant  les  habitants, 
sur  certains  points  obscurs  de  la  charte  de  franchise  : 
comme  les  autres  officiers  d'Orange,  le  lieutenant  ou 
commissaire  général  ne  pourra  rester  plus  d'un  an  en 
charge,  etc.  (2(j  mars  13'25).  —  Nouvelle  déclaration 
interprétative  desdites  libertés  dressée  par  les  habi- 
tants d'Orange  et  Bertrand  de  Chàteauneuf  (11  mai 
1332).  —  Autre  déclaration  relative  au  paiement  des 
lods  par  les  étrangers  achetant  ou  vendant  à  Orange 
(!«■■  mai  1339).  —  Traité  entre  Raymond  de  Baux,  prince 
d'Orange,  et  les  syndics  du  lieu  au  sujet  de  la  clause 
des  libertés  relative  à  la  punition  de  ceux  qui  se  ser- 
vent de  fausses  balances  et  de  faux  poids  (24  mars  1361). 
—  Accord  entre  l'évêque  et  le  chapitre  d'Orange  d'une 
part,  Raymond  de  Baux,  prince  d'Orange,  agissant  en 
son  nom  et  au  nom  de  Raymond  de  Baux,  son  neveu, 
et  les  syndics  de  la  communauté  d'Orange,  d'autre 
part,  au  sujet  du  paiement  des  dîmes  :  Raymond  de 
Baux  et  les  hommes  d'Orange  s'engagent  à  payer  les 
dîmes  aux  églises  auxquelles  elles  sont  dues,  à  rai- 
son de  la  trente  et  unième  partie  de  la  récolte  de  blé, 
de  raisins,  de  légumes,  de  bois,  etc.,  si  ces  produits 
ont  été  récoltés  en  dehors  de  la  vallée  d'Orange  :  «  de 
lis  aulem  que  intus  nata  fuerint  nichil  prestare  te- 
neantur  >•  :  l'évêque  prétendait,  en  outre,  avoir  le 
droit  de  se  faire  montrer  les  testaments  des  ascen- 
dants pour  vérifier  si  les  legs  étaient  intégralement 
acquiltés  :  ce  droit  lui  est  refusé,  si  ce  n'est  dans   le 
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cas  où  un  légataire  aurait  porté  plainte  (12  des  cal.  de 
décembre  [20 novembre  1258).  —  Transaction  entre  la 
Cour  du  Venaissin,  les  syndics  de  Mornas,  de  Piolenc 
et  de  Sainte-Cécile,  d'une  part,  et  les  syndics  de  la  cité 
d'Orange  au  sujet  des  droits  de  péage  et  de  leyde,  par 
laquelle  les  gens  de  Mornas,  de  Piolenc  et  de  Sainte- 
Cécile  sont  déclarés  exempts  de  ces  droits  à  Orange 
pour  les  marchandises  qu'ils  y  apporteront  et  récipro- 
quement les  habitants  d'Orange  ne  paieront  ni  péage, 
ni  leyde,  ni  droits  d'usage  ou  de  sortie  dans  les  châ- 
teaux de  Mornas,  de  Piolenc  et  de  Sainte-Cécile,  à 
moins  qu'ils  ne  conduisent  des  marchandises  à  Vai- 
son,  Die  ou  Nyons,  «  quo  casu  solvant  ibidem  peda- 
gium  Vasionis  »  (26  mars  1338).  —  Privilèges  ac- 
cordés aux  notaires  d'Orange  par  Raymond  de  Baux, 
prince  d'Orange,  de  l'assentiment  d'Anne  de  Viennois, 
princesse  d'Orange  :  ils  auront  le  droit  de  céder  de 
leur  vivant  ou  par  testament  leurs  protocoles,  cartu- 
laires,  écritures  et  notes  au  notaire  qu'ils  choisiront, 
et  s'ils  n'en  ont  pas  désigné,  leurs  héritiers  et  léga- 
taires pourront  les  recueillir  à  condition  d'être  eux- 
mêmes  notaires  et  habitants  de  la  cité  d'Orange,  etc. 
(15  mars  13-42,  1343,  n.  st.).  —  Autres  privilèges  ac- 
cordés aux  syndics  d'Orange,  par  Raymond  de  Baux, 
prince  d'Orange,  en  ce  qui  concerne  les  droits  exigés 
par  les  greffiers  des  enquêtes  (25  mai  1358).  —  Confir- 
mation par  Raymond  de  Baux,  prince  d'Orange,  aux 
habitants  de  cette  ville  du  droit  de  nommer  chaque 
année  des  syndics,  munis  de  pleins  pouvoirs  pour  la 
défense  de  leurs  droits  et  franchises  ;  les  conseillers 
de  la  ville  pourront,  toutes  les  fois  que  cela  leur  sem- 
blera utile,  lever  des  tailles  ou  autres  impositions  sur 
la  communauté;  «  item  quod  annis  singulis  consilium 
seu  consiliarii  dicte  civitatis  vel  universitatis  anni 
precedentis,  una  cum  sindicis,  possint  et  debeant 
eligere  et  dicto  domino  principi  aut  ejus  locumtenenti 
seu  vicario  presentare  sindicos  créâtes  et  triginta 
homines  cives  dicte  civitatis  Aurasice  pro  anno  futuro 
ad  consilium  celebrandum  et  tenendum  ;  quos  dictus 
dominus  princeps  seu  ejus  vicarius  aut  locumtenens 
quinque  dumtaxat  ex  consiliariis  eleclis  quos  volue- 
rint  rejectis  et  amotis,  ceteros  viginti  quinque  res- 
tantes ac  sindicos  constitutos  tune  teneatur  et  debeat 
confirmare,  ita  videlicet  quod  antiqui  consiliarii  et 
sindici  in  sua  plena  potestate  et  firmitate  remaneant, 
donec  facta  fuerit  confirmatio  supradicta  et  usquequo 
per  aliquem  ex  predictis  dominis  fuerint  confirmati  »  ; 
ces  syndics  et  conseillers  pourront  acheter  et  avoir 
dans  la  ville  un  hôtel  pour  y  tenir  leurs  séances  ;  le 
prince  confirme  toutes  les  libertés  précédemment  ac- 
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cordées  aux  habitants,  sous  cette  réserve  que  les  as- 
semblées ne  pourront  avoir  lieu  qu'avec  l'assentiment 
et  en  présence  de  ses  officierp  (27  juin  1379).  —  Inter- 
prétation de  quelques  clauses  de  la  concession  précé- 
dente, en  ce  qui  concernait  l'intervention  des  officiers 
du  prince  dans  les  délibérations  du  conseil  et  les 
droits  des  syndics  (!<"■  juillet  1379).  —  Cession,  par 
Raymond  de  Baux,  prince  d'Orange,  aux  habitants  de 
ladite  ville  des  pâturages  de  Codelet  et  de  tous  autres 
pâturages  situés  sur  leur  territoire  (27  avril  1355).  — 
Réformation  des  bans  et  cession  de  ces  bans  pour 
six  ans  au  prince  d'Orange,  qui  ratifie  et  approuve 
ladite  réformation  (1370).  —  Règlement  des  crieurs 
de  vin  (6  août  1358).  —  Libertés  et  franchises  accor- 
dées aux  habitants  d'Orange  par  Bertrand  de  Baux, 
prince  d'Orange,  fils  de  feu  Raymond  et  de  Malber- 
jone,  sa  femme,  et  par  Bertrand  de  Baux,  son  frère 
consanguin,  coseigneur  d'Orange  pour  un  quart  : 
les  habitants  pourront  avoir  des  consuls  et  un  conseil 
de  ville  ;  les  consuls  seront  au  nombre  de  quatre  et 
les  conseillers  au  nombre  de  vingt;  les  consuls  de- 
vront prêter  serment  aux  co-seigneurs  ;  pour  la  pre- 
mière année,  les  seigneurs  ou  leur  baile  éliront  les 
consuls  et  les  conseillers;  à  l'expiration  de  leur  an- 
née d'exercice,  les  quatre  consuls  éliront  vingt-quatre 
personnes  parmi  lesquelles  les  seigneurs  ou  leurs 
officiers  choisiront  les  quatre  nouveaux  consuls,  les 
autres  vingt  personnes  seront  les  conseillers  ;  il  en 
sera  procédé  de  même  tous  les  ans  ;  l'élection  aura 
lieu  le  jour  de  la  fête  de  saint  Biaise  ;  les  consuls  sor- 
tants ne  pourront  être  réélus  avant  trois  ans  ;  nul  ne 
pourra  refuser  d'être  consul  ou  conseiller  ;  au  cas  où 
les  seigneurs  ou  leurs  officiers  ne  voudraient  pas  pren- 
dre part  à  l'élection,  les  anciens  consuls  pourraient 
choisir  eux-mêmes  leurs  successeurs  ;  la  communauté 
ne  pourra  s'associer  ou  se  confédérer  avec  aucune 
autre  commune,  avec  aucune  personne  noble  ou  non, 
avec  aucune  communauté  religieuse, contre  les  princes 
ou  leurs  successeurs,  sans  leur  consentement;  les 
consuls  auront  le  pouvoir  d'agir  au  nom  de  la  commu- 
nauté, de  la  défendre  devant  la  Cour  des  princes  et 
d'agir  au  nom  des  particuliers  eux-mêmes  ;  ils  auront 
le  droit  de  faire  réparer  les  remparts,  de  tracer  et  d'en- 
tretenir les  routes  et  les  chemins,  de  lever  des  tailles, 
le  tout  avec  l'assentiment  de  leur  conseil,  aux  délibé- 
rations duquel  le  baile  devra  être  invité  et  pourra  as- 
sister; les  conseillers  devront  se  rendre  aux  séances 
du  conseil  quand  ils  se  trouveront  dans  la  ville  ;  les 
criées  se  feront  au  nom  des  seigneurs  et  des  consuls, 
lorsqu'elles  porteront  sur  des  matières  de  la  compé- 
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■  tence  des  consuls,  et  au  nom  des  seigneurs  seuls  dans 
fous  les  autres  cas;  il  y  aura  un  baile,  choisi  parmi 
les  habilanl.s  de  la  ville,  à  moins  que  celle-ci  ne  soit 
en  rébellion  contre  ses  princes  ;  les  fonctions  de  ce 
baile  ne  dureront  qu'un  an;  il  prêtera  sermeni  ;  for- 
mule de  ce  serment;  il  y  aura  un  juge  d'appel  pris 
parmi  les  habitants,  si  c'est  possible;  de  même  les 
notaires  et  les  autres  officiers  du  prince  devront  être 
choisis  parmi  les  habitants  s'il  s'en  trouve  de  ca- 
pables ;  le  prince  ne  pourra  ni  donner  ni  aliéner,  à 
quelque  titre  que  ce  soit,  la  seigneurie  d'Orange; 
«  el  predicta  voluit  et  concessit  donec  universitas  vel 
major  pars  dicti  brevis  obedientes  erunt  dictis  dominis 
principibus  et  eorum  successoribus  ;  si  aufem  rebelles 
essent  ipsis  dominis...,  in  hoc  casu,  hoc  capitulum 
locum  non  habcat,  sed  possint  dicti  domini  et  sui  dic- 
tum  bi'eve  transferre  in  quoscunque  voluerint  »;  sui- 
vant l'ancienne  coutume,  l'adultère  ne  sera  pas  pour- 
suivi d'office  si  les  coupables  n'ont  pas  été  surpris  en 
flagrant  délit;  dans  ce  cas,  «  carrent  ambo  publiée  », 
s'ils  ne  préfèrent  payer  l'amende  de  60  sous  ;  la 
femme  veuve  ou  mineure  de  quatorze  ans  ne  sera 
(las  obligée  de  se  rendre  ou  de  se  faire  remplacer  aux 
chevauchées;  «  de  clamore  debiti  confessi  vel  con- 
vicli...  »;  des  frais  de  justice  en  matière  de  tutelles; 
«  si  de  hereditate  vel  patrimonio  vel  de  rébus  im- 
mobilihus  in  curia  questio  fuerit,  tune  décima  pars 
litis  non  prestabitur,  sed  judex  sportulas  moderatas 
non  pro  modo  patriinonii  sed  pro  qualitale  la- 
boris  recipiet,  secundum  quod  judex  cognoverit 
moderandas,  tamen  ultra  decem  solides  Viannensum 
a  qualibet  parle  ad  opus  curie  non  recipiet  sed  mi- 
nus si  judex  cognoverit  faciendum  »  ;  les  maisons  reli- 
gieuses et  les  ecclésiastiques  ne  seront  pas  exempts 
du  paiement  de  ces  épices;  aucune  personne  ne  sera 
détenue  si  elle  peut  fournir  caution,  à  moins  qu'elle 
ne  soit  inculpée  d'un  crime  capital;  les  habilants 
pourront  exporter  toutes  sortes  de  marchandises,  les 
blés  exceptés  ;  les  consuls  pourront,  s'ils  le  veulent, 
assister  au  châtiment  des  criminels;  «  item  cartula- 
riis  mercatorum  bone  lame  usque  ad  summamoOsoli- 
dorum  credatur  »  ;  si  un  habitant  se  croit  lésé  par 
le  baile,  le  juge  ou  un  autre  officier  du  prince,  il 
pourra  porter  plainte  à  celui-ci  ou  à  son  juge  des 
appellations,  qui  devra  statuer  sans  frais  ;  «  item  pos- 
sessiones  hominum  brevis.  quas  habent  in  brevi,  que 
a  dominis  principibus  tenebantur  sub  annuo  censu, 
propter  cessationem  servitii  non  incident  in  commis- 
sum  »  ;  les  testaments  et  actes  de  dernière  volonté 
n'auront  pas  besoin  d'être  publiés,  pourvu  (jn'ils  soient 
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légalement  dressés  en  présence  du  nombre  de  té- 
moins requis;  le  fils  de  famille  marié  ayant  un  domi- 
cile personnel  distinct  de  celui  de  son  père  aura  les 
mêmes  droits  que  s'il  avait  été  solennellement  éman- 
cipé, <i  si  paler  ei  de  bonis  suis  dimiserit  >•;  les  ha- 
bitants auront  le  droit  de  tester,  à  condition  de  ne  pas 
contrevenir  aux  clauses  du  présent  acte  ;  s'ils  font  des 
legs  à  des  églises  ou  à  des  gens  d'église,  ceux-ci  se- 
ront tenus  de  vendre  les  biens  légués  dans  le  délai 
d'un  an;  «  item  furtum,  rapina,  injuria,  maxime  si 
viliora  sint  et  modum  non  excédant,  moderate  et  do- 
mestice  per  dominos  sint  castigati  vel  per  magistros 
illorum,  ita  quod  non  teneantur  eos  reddere  curie,  nisi 
ipsi  domini  vel  magistri  voluerint  ;  domesticos  intelligi 
voluit  dictus  dominus  princeps,  nomine  quo  supra, 
uxorem,  filium,  filiam,  servum  liberum,  nuncium, 
merconarium,  felezenum,  nepotein,  discipulum,  sco- 
larem  auditorem  et  omnes  masculos  et  feminas  qui 
sunt  de  maynada  hospicii  »  ;  les  condamnations  se- 
ront prononcées  tous  les  mois,  en  présence  des  con- 
suls, s'ils  veulent  y  a.ssister;  une  donation  faite  par  un 
mineurdevingt-cinq  ans  sera  nulle,  i  etiam  si  juramen- 
tum  intervenerit  »,  à  moins  qu'elle  n'ait  été  consentie 
en  présence  de  trois  proches  parents  du  mineur  ; 
l'étranger  qui  viendra  s'établir  dans  la  ville  et  l'habi- 
tant qui  s'y  mariera  seront,  pendant  un  an,  exempts 
des  chevauchées  «  et  alio  usatico  ■■  ;  «  item  honio,  qui  in 
brevi  venerit  domicilium  suum  facere,  quamvis  do- 
mino, cujus  erat,  homagium  fecerit,  ab  illo  homagio 
liber  erit  »;  les  intérêts  d'une  dette  ne  pourront  dé- 
passer le  principal,  quelle  que  soit  la  durée  du  prêt  et 
on  ne  pourra  les  adjuger  plus  élevés  ni  à  un  juif  ni  à 
un  chrétien,  alors  même  que  le  débiteur  s'y  serait 
engagé  par  serment  ;  quiconque  sera  élu  baile,  con- 
sul ou  conseiller,  sera  tenu  d'accepter  celte  charge  ; 
le  baile,  le  sous-baile  et  le  viguier  ne  pourront  exercer 
ces  fonctions  plus  d'une  année;  ils  ne  seront  rééli- 
gibles  qu'après  un  intervalle  de  deux  ans  ;  le  prince 
ne  pourra  accorder  à  un  citoyen  des  privilèges  parti- 
culiers que  n'auraient  pas  les  autres  ;  le  prince  devra 
donner  au  baile  et  à  ses  autres  officiers  un  salaire  suf- 
fisant pour  qu'ils  puissent  abandonner  leurs  affaires 
et  se  consacrer  exclusivement  à  leurs  charges  ;  chaque 
consul  recevra  une  indemnité  annuelle  de  cinquante 
sous  ;  «  item  voluit  et  concessit  dictus  dominus  prin- 
ceps...  quod  consoles  habeant  hune  honorem  quod  si  ali- 
quis  ipsosoffenderit  corporaliter, quod  in  hoc  leneatur 
ac  si  bajulum  ipsoruni  doininorum  corporaliter  offende- 
rat  »  ;  à  chaque  changement  de  seigneur,  le  nouveau 
prince  prêtera  le  serment  suivant  à   la  requête   des 
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consuls  :  «  Nos  domini...  promiltimus  vobis  consu- 
libus  brevis  Aurasice  presentibus  et  stipulaïUibus,  no- 
mine  vestro  et  tolius  universitatis  dicti  brevis,  quod 
nos  vobis  et  dicte  universitati  et  liominibus  dicti  bre- 
vis erimus  boni  domini  et  fidèles  et  personas  vestras 
et  vestrorum  et  bona  toto  posse  nostro  custodiemus 
et  deffendemus  et  franquesias  et  libertates  dicti  bre- 
vis servabimus  et  tenebimus  et  nichil  dicemus  vel 
faciemus,  propter  quod  alicui  flat  injuria  vel  amictat 
bona  sua  contra  statuta  et  libertates  brevis  vel  contra 
jura,  eis  deficientibus,  nisi  faceremus  juris  exequendi 
causa  »  ;  les  présentes  libertés  ne  dérogent  point  aux 
immunités  et  privilèges  précédemment  accordés  par 
le  prince  et  son  frère  aux  chevaliers,  damoiseaux  et 
autres  personnes  de  la  ville  d'Orange  (Orange,  dans 
l'église  de  Notre-Dame,  8  des  ides  de  [6]  décem- 
bre 1282).  —  Etc. 

B.  3942.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1270.  —  Pont-du-Château.  — Vidimusdela  charte 
communale  octroyée  aux  habitants  de  Pont-du-Château, 
au  diocèse  de  Clermont  (Auvergne),  par  Alfonse,  fils  du 
roi  de  France,  comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse  (1)  : 
«  Non  fiât  in  dicta  villa  talliasive  questa  velalberguata 
nec  recipiemus  ibi  mutuum  nisi  gratis  nobis  mutuare 
voluerint  "  ;  les  habitants  pourront  vendre,  donner  et 
aliéner  en  faveur  de  qui  ils  voudront  tous  leurs  biens 
meubles  et  immeubles,  à  condition  de  ne  porter  aucun 
préjudice  au  comte  de  Toulouse  ou  aux  seigneurs  de 
qui  ils  peuvent  tenir  lesdits  biens  ;  on  ne  pourra  faire 
saisir  la  personne  ou  les  biens  d'aucun  habitant,  s'il 
peut  fournir  caution,  sauf  en  matière  criminelle,  dans 
les  cas  où  le  droit  et  la  coutume  le  permettent,  «  vel 
pro  delicto...  contra  nos  vel  senescallum  nostrum  vel 
servientes  nostros  »  ;  le  connétable  d'Auvergne  ne 
pourra  contraindre  les  habitants  à  comparaître  par- 
devant  lui  en  dehors  de  leur  ville,  à  moins  qu'il  ne 
soit  dans  l'impossibilité  de  s'y  rendre  et,  dans  ce  cas, 
il  tiendra  ses  assises  dans  le  lieu  le  plus  proche  ;  si  un 


(1)  Cette  charte,  reproduction  de  celle  de  liiom,  a  été  publiée 
dans  le  Recueil  des  Ordonnances,  t.  XII,  p.  495.  Boutaric  en  a 
donné  une  analyse  dans  Saint  Louis  et  Alfonse  de  Poitiers  (Paris, 
Pion,  1870,  in-S»,  pp.  505-508),  en  exprimant  le  vœu  que  le  texte 
de  cette  charte,  qui  fut  ensuite  appliquée  à  toutes  les  autres 
communautés  de  l'Auvergne  et  devint  comme  le  code  du  droit 
public  de  cette  province  pendant  tout  le  moyen  âge,  fût  publié 
plus  correctement  qu'il  ne  l'est  dans  les  Ordonnances. 
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habitant  meurt  ab  i)!îeslaf,  ne  laissant  pas  d'héritiers 
connus,  «  bajulus  noster  et  consules  dicte  ville  bona 
deffuncti,  scripta  tamen,  commendabuntduobus  homi- 
nibus  probis  »,  lesquels  les  garderont  un  an  et  un 
jour  pour  les  rendre  à  l'héritier,  .s'il  se  présente; 
V  alioquin  bona  inobilia  et  iniinobilia,  que  a  nfibis  in 
feudum  vel  censivam  vel  alio  quocunque  modo  tene- 
bantur,  nobis  tradentur,  salvo  jure  veri  heredis,  si  in 
posterum  appareret,  et  salvo  jure  dominorum  a  quibus 
aliqua  bona  immobilia  tenebuntur,  si  de  jure  vel  de 
consuetudine  patrie  jus  aliquod  habueriiitin  eisdem  »; 
les  dettes  régulièrement  constatées  seront  payées  sur 
l'actif  de  la  succession;  o  item  nullus  habilans  in  dicta 
villa,  de  quocunque  crimine   appellatus  vel  accusatus 

fuerit,  teneatui'  se  purgare  vel  defîendere  duello et 

si  refutaverit,  non  habeatur  propter  hoc  pro  convicto, 
sed  appellans,  si  velit,  probet  crimen  quod  objesserit 
vel  per  testes  vel  per  alias  légitimas  probationes  juxta 
formam  juris  »;  les  testaments  faits  en  présence  de 
témoins  seront  valables  à  condition  que  les  entants  ou 
le  seigneur  ne  soient  pas  lésés  dans  leurs  droits; 
«  item  quiconque  habet  dornicilium  in  dicta  villa  non 
tenetur  dare  leudam  de  quacunque  re  sua,quando 
eam  vendiderit  vel  aliam  emerit  »  ;  le  baile  ou  prévôt 
du  seigneur  dans  ladite  ville  sera  tenu,  avant  d'entrer 
en  fonctions,  de  jui-er  de  remplir  loyalement  sa  charge, 
de  rendre  la  justice  à  chacun  «  pro  possibilitate  sua  » 
et  d'observer  les  coutumes  et  statuts  de  la  ville  ;  les 
consuls  seront  remplacés  tous  les  ans  à  la  fête  de  saint 
Jean-Baptiste  «  et  si  contingerit  quod  electi  consules 
ab  aliis  consulibus  in  se  noUent  onus  consulatus  sus- 
cipere,  bajulus,  seu  prepositus  noster  dicte  ville  ad 
instantiam  et  requisitionem  predictorum  consulum 
ipsos  adhoc  compellere  teneatur  »;  les  nouveaux  con- 
suls élus  prêteront  serment  entre  les  mains  du  baile 
ou  prévôt  de  se  montrer  toujours  fidèles  au  seigneur, 
de  défendre  ses  droits,  de  gouverner  de  leur  mieux  le 
peuple  «  et  quod  non  recqDient  ab  aliqua  persona  ali- 
qua servitia  pro  officio  consulatus  »  ;  ils  devront  être 
assistés  de  seize  conseillers;  pénalités  :  les  adultères 
convaincus  «  nudi  currant  villam  »  ou  paieront 60 sous; 
si  un  casse  présente,  qui  ne  soit  pas  prévu  par  la  pré- 
sente charte,  il  sera  statué  par  le  baile,  assisté  par  les 
consuls  et  les  prud'hommes  «  secundum  jus  vel  prope 
aut  secundum  consuetudines  dicte  ville  »  ;  sont  con- 
firmés les  usages  et  bonnes  coutumes  observés  «  ab 
antiquo  »  dans  la  ville,  en  ce  qui  concerne  les  lods  et 
ventes,  investitures,  censives,  moulins,  fours,  etc. 
(Aimargues,  près  Aigues-Mortes,  au  mois  de  juillet 
1270). 
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B.  3943  -  (Cahier.)  —  hi-4'  papier  de  20  feuillets. 

1263-1462.  —  Proyas  1).  —  Libellés  accordées 
aux  lial)ilaiils  (le  l'ruyas  par  Uaymoiul,  seigneur  de 
Mévouilloii,  fils  de  feu  Saure,  novice  dans  l'ordre  des 
Frères-Prt'clieurs  :  ils  seront  dispensés  à  l'avenir  de 
payer  la  civala  (2)  «  quam  diclus  dom.  Raymundus 
percipiebal  et  debebatpercipere  in  quolibet  albergo  de 
Prohacio  annualim  »  ;  ils  ne  seront  plus  tenus  de  four- 
nir caution  ou  de  se  présenter  comme  fidéjusseurs  pour 
le  sire  de  Mévouillon  ou  ses  successeurs,  «  nisi  usque 
ad  summam  LX  solidorum  Viennensium  annuatini;  cl 
si  unus  vel  plures  de  dicta  universitate  pro  domino  Me- 
duiionis,  qui  pro  tempore  fuecit,  vel  pro  ejus  heredibus 
vel  successoribus.  vel  pro  eo  qui  majus  dominimn  in 
villa  de  Prohacio  habueril,  usque  ad  diclain  (]uanlita- 
tem  fidejussor  vel  fidejussores extiterit  vel  extiterint,  alii 
omneset  singuli  de  universitate  supradicta  illi  domino 
quo  firmanciam  fecerint  a  facienda  firmancia  sunt  im- 
munes  »  ;  si  le  fidéjusseur  reçoit  quelque  dommage  à 
raison  desafidéjussion,  Ions  les  autres  liabilants  seront 
tenus  de  l'indemniser  au  prorata  de  leurs  ressources 
et  sur  le  produit  du  cens  que  ledit  Raymond  de  Mévouil- 
lon et  ses  héritiers  et  successeurs  perçoivent  et  perce- 
vront sur  ladite  communauté;  en  échange  de  la  taille  an- 
nuelle que  le  seigneur  avait  le  droit  d'exiger  «  usque 
ad  eam  summam  vel  quantilatem  quam  ipse  volebat  », 
les  liabitanls  payeront  chaque  année,  à  la  fête  de  la 
Toussaint,  un  cens  de  60  sous  de  Viennois  ;  en  cas  de 
refus  de  paiement  de  ce  cens  annuel,  les  biens  que 
lesdits  habitants  tiendraient  de  la  directe  du  prieuré 
de  Proyas  ne  tomberaient  point  en  commise;  «  aliter 
tamen  cogantur  ad  predictuin  censum  seu  servicium 
persolvendum  a  priore  de  Prohacio,  qui  nunc  est  vel 
pro  tempore  fuerit,  vel  ab  ipso  domino  Raymundoseu 
suis  successoribus  in  deffectu  prioris  supradicti  »  ;  les 
habitants  paieront  une  aide  de  six  livres  de  Viennois 
dans  les  six  cas  ci-après  :  si  le  seigneur  achète  une 
terre,  s'il  est  armé  chevalier,  s'il  marie  sa  fille,  s'il  se 
rend  à  la  croisade,  s'il  est  fait  prisonnier,  s'il  est  appelé 
par  l'Empereur  ou  par  le  Pape;  moyennant  quoi  ils 
seront  exempts  de  toutes  autres  redevances,  etc. 
(16  des  cal.  de  juin  [17  mai]  1263).    La  copie  de  ces 


(1)  Quartier  dépendant  aujourd'hui  de  la  commune  de  Buis- 
les-Baronnies. 

(2)  La  civala  était  une  redevance  en  avoine. 
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lettres  est  insérée  dans  une  procédure  d'enquête 
faite  en  1462  à  la  requête  de  Giraud  Daubenton,  prieur 
du  prieuré  de  Proyas,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit  :  ce 
dernier  expliquait  qu'en  1263  la  redevance  annuelle  de 
60  sous  im|)osée  aux  habitants  de  Proyas  n'était  pas 
excessive,  parce  qu'il  y  avait  alors  dans  celte  localité 
plus  de  trente  maisons  (alberga)  ;  «  verumptamen  suc- 
cessive et  paulative  est  in  tantum  diminutus  quod  in 
eo  nullus  principaliter  habitat  neque  habilavil  a  viginti 
quinque  annis  citra  «.  —  Transaction  entre  C,  abbé 
de  Saint-André  d'Avignon,  et  Raymond  de  Mévouillon, 
fils  de  Saure,  au  sujet  de  leurs  droits  de  suzeraineté 
et  de  juridiction  sur  la  ville  de  Proyas,  dans  laquelle 
l'abbé  de  Saint-André  avait  un  prieuré  ;  l'abbé  recon- 
naît que  tout  ce  que  son  prieuré  possède  à  Proyas,  il 
le  tient  sous  la  suzeraineté  des  sires  de  Mévouillon,  à  qui 
le  prieur  de  Proyas  doit  prêter  hommage,  à  qui  appar- 
tiennent les  droits  de  haute  justice,  de  chevauchée,  etc. 
(s.  d.).  —  Dépositions  de  témoins  :  tous  expliquent  la 
dépopulation  de  Proyas  par  la  crainte  de  supporter  la 
lourde  charge  de  60  sous  de  cens...  —  etc. 


B.  3944.  —  (Cahier.)  —  Iii-4»  papier,  28  feuillets. 

1307-1591.  —  Quirieu.  —  Lettres  du  dauphin 
Louis  (depuis  Louis  XIj  confirmant  les  privilèges  accor- 
dés, en  1307,  aux  habitants  de  Quirieu  par  le  dauphin 
Jean  et  dont  quelques  articles  seulement  sont  repro- 
duits :'l)  et  leur  accordant  une  diminution  de  trois  feux 
(Grenoble,  février  1447,  1448,  n.  st.)  —  Vérification  et 
confirmation  des  franchises  de  Quirieu  par  une  commis- 
sion nommée  par  les  États  du  Dauphiné  et  présidée  par 
Antoine  de  Poysieu,  archevêque  de  Vienne,  «  ad  divi- 
dendum  seu  partiendum  super  villis,  castris  et  manda- 
mentis  dicti  bailliviatus  seu  judicature  summam  duo- 
decim  centum  qualer  viginti  et  decem  focorum  solu- 
bilium,  attributorum  ipsi  ballivatui  seu  judicature  par 
meluendos  et  spectabiles  viros  dominos  magniffici 
Dalpliinatus  Parlamenti  ",  sur  le  nombre  total  des  feux 
du  Dauphiné,  y  compris  le  Valentinois  et  le  Diois,  qui 
est  de  4,800  environ  (Bourgoin.lS  mai  1461).  —  Revi- 
sion des  feux  de  Quirieu,  etc.. 


(4)  On  trouvera  le  texte  intégral  de  ces  franchises  et  une 
meilleure  et  plus  complète  copie  des  lettres  du  Dauphin  dans 
les  registres  B.  2734,  fol.  132,  et  B.  2755,  fol.  Sii.  auxquels  ren- 
voie le  Cat.  des  actes  du  dauphin  Louis  II,  de  M.  Pilol  de 
Thorey. 


SERIE  B.  -  CHAMBRE  DES 


B.  3945.  —  (2  cahiers.)  —  In-4»  papier  de  8  et  6  feuillets. 

1311.  —  RéaumoDt.    —   Franchises  communales 
accordées  aux  habitants  de  Réaumont/tie  RegalimonteJ: 
ils   seront  exempts    de   toutes  tailles,   complaintes, 
«  collecta,   opéra,   manuopera,  corvata  »,  etc.  et  en 
général  de  toutes  redevances  sous  quelque  nom  qu'on 
les  désigne  ;  les   successions   des  personnes  décédées 
ab  intestat  et  sans  enfants  seront  dévolues  à  leurs  plus 
proches  parents,  «  pacifiée  et  quiète  »  ;  s'ils  ont  fait  un 
testament ,    «   vel  ordinationem    aliquam    facerent  in 
scriptis  vel  sine  scriptis   »,    leurs  dispositions   seront 
respectées;   pénalités:  «si  aliquis,...  habitator  dicte 
ville...  cutellum,  ensem,  velalium  gladium  contra  ali- 
quem  de  habitatoribus  dicte  ville...  causa  ofïendendi 
vel  injuriandi,infra  dictam  villam...  elevaverit  vel  proje- 
cerit  et  illum  non  perçussent,  30  solidos  bonorum  Vien- 
nensium  antiquorum  seu  valorem  ipsorum  solvat  nobis 
pro  banno  ;  si  vero  aliquis  de  dicta  villa  contra  extra- 
neum  hoc  fecerit,  15  solidos  predicte  monete  pro  banno 
solvat  »  ;  celui  qui   se  sera   servi  de   faux  poids  et  de 
fausses  mesures,  s'il  vend  du  vin  ou  de  l'huile  en  dé- 
tail, paiera  7  sous  seulement;  «  pro  reliquis  vero  falsis 
mensuris  et  falsis  ponderibus   solvat  30  solidos...  pro 
banno  »  ;  l'homme  ou   la  femme  mariés,   surpris  en 
flagrant  délit  d'adultère  payeront  30  sous,  «  vel  nudi 
per  villam   ducantur;  non  conjugati  vero   nichil  sol- 
vant >>;  le  seigneur  se  réserve  sur  tous  les  hommes  de 
ladite  ville  «  omnimodam  juridicioaem,merum  etmix- 
tumimperium  etcoercionem,  omniabanna  et  justifias  » 
y  compris  le  ban  du  vin   pendant  un  mois  chaque 
année  ;  les  chevauchées  se  feront,  pendant  le  premier 
jour,  aux  frais  des  habitants;  pendant  les  sept  jours 
suivants,  aux  frais  du  seigneur,  et,  s'il  y  a  lieu  de  les 
prolonger  au  delà  de  sept  jours,    ce  sera  encore  aux 
frais  des  habitants  ;  le  seigneur  se  réserve  les  fours  et 
les  moulins,  «  tachiam  vinearuin  et  terrarum  et  nova- 
lium  videlicet  undecimam  partem  census  »,  les  foires 
et  marchés,  les  lods  et  ventes,  «  proquibus...  tercium 
denarium  tantum  nobis  et  nostris  dare  teneantur  »  ; 
le  seigneur  s'engage  à  fournir  à  chaque  habitant  une 
maison  et  un  verger,  moyennant  un   cens  annuel  de 
12  deniers  ;  la  maison  aura  dix  toises  de  long  et  huit  de 
large  ;  si  c'est  possible,  les  habitants  auront  du  bois 
pour  se  chauffer  et  pour  bâtir  ;  ils  auront  la  jouissance 
des  pâturages  et  des  bois  communs  sans  payer  aucune 
redevance;  le  seigneur  devra,  à  ses  frais,  entourer  la 
ville  de   remparts   que  les  habitants  seront  ensuite 
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tenus  d'entretenir;  frais  de  justice;  les  droits  de 
four  et  de  moulin,  perçus  par  le  seigneur,  seront  les 
mômes  que  ceux  qui  sont  en  usage  àMoirans;  les 
habitants  seront  exempts  de  tout  péage,  leyde,  ponto- 
nage;  ils  pourront  librement  vendre  ou  aliéner  leurs 
biens,  sans  avoir  besoin  de  solliciter  l'autorisation  du 
châtelain  ou  des  autres  officiers,  à  condition  d'acquit- 
ter entre  les  mains  de  ce  dernier  le  treizième  denier 
pour  les  lods  et  ventes  ;  si  un  habitant  veut  se  trans- 
porter dans  une  autre  localité,  le  seigneur  sera  tenu 
de  lui  continuer  sa  protection  pendant  trois  jours  et 
trois  nuits  ;  les  habitants  pourront  pêcher  libi'ement 
dans  toutes  les  rivières  de  la  ville  et  du  mandement  ; 
ils  auront  le  droit  de  chasse  sur  toutes  les  bétes,  sauf 
dans  les  garennes  particulières  ;  chaque  année  ils  de- 
vront élire  un  bannier  qu'ils  présenteront  au  châte- 
lain ;  «  item  volumus...  quod  familiares  curie  nostre... 
bene  caveant  a  verberatione  etmala  tractatione  homi- 
num  nostroi'um  ibidem  commorantium  ;  quod  si  fece- 
rint,  volumus  et  jubemus  quod  super  predictis  punian- 
tur  secundum  statuta  juris  »  ;  le  seigneur  promet  à 
chaque  habitant  une  quartelée  de  terre  dans  le  voisinage 
de  la  ville  pour  y  faire  un  jardin,  moyennant  un  cens 
annuel  d'un  denier  ;  les  droits  de  mutations  pour  les 
maisons  et  jardins  des  habitants  seront  réglés  sur  les 
tarifs  de  Moirans;  limites  du  territoire  de  la  ville: 
«  videlicet  usque  ad  mandamentum  Ripparum,  et  ad 
mandamentum  de  Claroinonte  a  parte  occidentis  et  a 
parte  orientalis  usque  ad  mandamentum  Ville-nove 
de  Voyrone  usque  ad  mandamentum  Moyrenci  vide- 
licet usque  ad  rivum  de  Dolone  »  (Saint-Paul-lès- 
Romans,  20  mars  1311).  —  Notes  historiques  concer- 
nant la  terre  et  seigneurie  de  Réaumont.  —  Etc. 


B.  3946.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  1,070  sur  i3-2  millimètres. 

1340-1360.  —  Rives.  —  Vidiraus  des  franchises 
accordées  par  le  dauphin  Humbert  II  aux  habitants  de 
Rives  (t)  :  ils  seront  exempts  de  toutes  tailles  ou  autres 
redevances  en  nature  ou  en  argent  ;  les  biens  de  ceux 
d'entre  eux  qui  décéderont  ab  intestat  et  sans  enfants 
seront  dévolus  à  leurs  parents  les  plus  proches  et,  s'ils 
ont  testé,  à  ceux  qu'ils  auront  désignés  ;  pénalités  ;  le 


(1)  Ces  franchises  sont  presque  textuellement  la  reproduction 
de  celles  de  Réaumont  ;  toutefois,  quelques  articles  de  ces  der- 
nières, notamment  ceux  relatifs  aux  fortifications  de  Réaumont, 
ne  se  retrouvent  pas  dans  la  charte  de  Rives,  qui  n'était  pas 
une  place  forte. 


Isère.  —  Série  B. 


Tome  IV. 
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Dauphin  se  réserve  toute  juridiction  et  le  ban  du  vin 
pendant  un  mois  entier chatjue  année  ;  les  chevauchées 
se  feront  le  premier  jour  aux  frais  des  bourgeois,  pen- 
dant les   sept  jours  suivants  aux   frais  du  Dauphin, 
«  et  lapsis  ipsis  septcni  diebus,  quantumcunque  stele- 
rint  et  fuerint  in  servitio  nostrarum  cavalcatarum,  con- 
tinue eorum  expensis  residere  debeant  et  esse  quociens 
mandali  fuerint  per  nos  vel  per  gentes  nostras  nomine 
nostro  et  pro  nobis  »  ;  le  Dauphin  su  réserve  les  fours 
et  les  moulins,  «  tachiani  vinearum  et  lernu  um,  etc.  » 
comme  dans  la  charte  de  Réaumonl  ;  «  item  tenemur 
eisdem  dare  casalia  cum  curtilibus...  et  sufliciens  bos- 
chagium  ad  arbitrium  quatuor  virorum  proborum...  si 
ibidem  neniora  habuerimus,  excepta  revoyria  nostra 
(lePaUlruco  sitain  mandamentoipsiusloci  de  Rippis»  ; 
le  Dauphin  promet  de  défendre  et  de  prendre  sous  sa 
sauvegarde,  comme  ses  hommes  liges  et  féaux,  tous 
les  habitants  actuels  du  bourg  de  Rives  et  les  étran- 
gers qui  viendront  s'y  établir,  à  condition  toutefois  que 
ces  derniers  lui  aient  prêté  serment,  amsi  qu'à  la  com- 
munauté, et  qu'ils  y  aient  séjourné  pendant  un  au  et 
un  jour;  frais  de  justice  ;  le  Dauphin  ne  pourra  en- 
voyer d'autres  troupeaux  que  les  siens  sur  les  pâtu- 
rages communs  ;  les  habitants  seront  exempts  de  tout 
péage,  pontonage  ou  autre  redevance  pour  les  mar- 
chandises qu'ils  apporteraient  dans  le  bourg  pour  leur 
usage  personnel  ou  pour  les  revendre  en  détail  ;  nul 
ne  pourra  être  expulsé  de  ses  biens,  saisi  ou  empri- 
sonné pour  dettes  si,  dans  le  délai  de  trois  jours,  il 
peut  fournir  caution  «  de  stando  juri  coram  curia  nos- 
tra »  ;  on  se  servira  à  Rives  des  mêmes  mesures  qu'à 
Moirans;  élection  annuelle  du  bannier;  tarif  des  droits 
que  pourra  percevoir  le  bédel  ou  bannier  ;  si  un  ribaud 
ou  une  femme  de  mauvaise  vie  insulte  ou  menace  une 
personne  honorable  «  et  de  injuriis  satisfacere   non 
polerit,  ter  in  aqua  lossali  demergatur  »  ;  celui   qui 
aura  dérobé  la  clôture   d'une  vigne  ou  d'un  jardin, 
ou  le  toit  d'une  maison,  paiera  3  sous  de  bonne  mon- 
naie  au   seigneur    et    6   deniers  à  celui   qui    l'aura 
dénoncé  et   s'il  ne  le  veut  ou  ne  le  peut  pas,  «  nu- 
dus  fustigatus  per  viUam  ducatur  »  ;  «  si  aliquis  ha- 
bitans  dicte  ville  pro  aliqua  injuria,  forefacto,    con- 
traclu  vel  delicto  per  familiares  curie  noslre  captusseu 
arrestatus  fuerit  infra  villam  predictam  et  mandamen- 
tum  ejusdem,   quod  si   aliquis  de  dicta  villa  voluerit 
ipsum  fidejubere,  quod  predicti  familiares  nostri  pre- 
dictum  reum  eidem  fidejubenti  incontinenti  sine  aliqua 
dilatione  teneanturreddereetdeliberare,  recepta  super 
hoc  idonea  cautione  ;  et  semper  eidem  concedimus  dila- 
tionem  trium  dierum  supradictam  nisi  commiserit  de- 
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liclum  propter  (piod  Iradi  non  debeat  fidejussor  »;  tout 
nouveau  châlelain  delphinal  devra  jurer,  en  présence 
des  bourgeois,  de  respecter  leurs  franchises,  etc.. 
(Beauvoir,  23  juin  i3iO).  vidimus,  25  septembre  136(?). 


B.39i7.  -  (Rouleau.)— Papier  de  1, 090  sur  290  millim.etl  cahier 
in-i°  papier  de  8  feuillets. 

XIV*^  siècle.  —  La  Roche  de  Glun.  —  a  Hec  sunl 
liberlates  et  h'anchesic  liuiiiinum  tie  lUippe  de  Gluen, 
quibus  usi  sunt,  ut  dicuiit,  per  tempus  unius,  duo- 
l'uni ,  trium ,  cjualuor  et  quinque  domiuurum  Cle- 
riaci  et  Ruppis  de  Gluen  et  quas  petunl  sibi  confir- 
mari  seu  de  novo  incharptari  per  dominum  nostrum 
Dalphinum  Viennensem  et  sibi  facere  gratiam  spe- 
cialem  juxta  commissionem  per  eum  factam  suo  vene- 
rabih  Consilio  apud  Sanctum-Marcellinum  résident! . 
Ténor  liherlalurn.quas  petunt,sequunturinhec  verba:» 
Rouleau  contenant  un  projet  de  charte  (I)  de  fran- 
chises présenté  par  les  habitants  de  La  Roche  de 
Glun  à  l'approbation  du  dauphin  Humbert  II  et  sur 
lequel  sont  pratiquées  des  ratures  et  corrections,  opé- 
rées vraisemblablement  par  le  Conseil  delphinal  : 
«  In  primis  volumus  et  eisdem  concedimus  quod  ipsi 
homines  sint  franchi,  liberi  et  immunes  ab  omni  tolta, 
taillia,  complanla,  opéra,  manuopera,  corroala,  feno, 
palea,  angaria,  perangaria  et  exactione  qualibet,  que 
nobis  vel  nostris  dare  vel  facere  aut  prestare  nulla- 
tenus  teneantur»  ;  les  biens  des  habitants  sans  en- 
fants, qui  décéderont  ab  intestat,  seront  dévolus  à 
leurs  parents  les  plus  proches,  et  s'ils  ont  disposé  de 
leur  succession  par  testament  ou  autrement,  leurs 
volontés  seront  observées  ;  pénalités  :  celui  qui  aura 
commis  un  vol  sera  puni  selon  les  lois  ;  l'adultère,  s'il 
est  marié,  paiera  30  sous  «  pro  qualibet  vice  (2);  » 


(1)  Comme  on  le  verra  plus  loin  ce  n'est  là  qu'un  simple  projet 
(jui  ne  porte  ni  date  ni  formule  finale  d'acceptation.  Rien  ne 
prouve  donc  qu'il  ait  été  ratifié  par  le  dauphin  Humbert  II.  Il 
dut  être  rédigé  entre  1337  et  1340,  ayant  été  présenté  an  Conseil 
delphinal  j  résidant  à  Saint-Marcellin  ».  Ce  Conseil,  créé  en 
1337,  fut,  en  efTel,  transféré  à  Grenoble  en  13iO.  Il  existe  une 
confirmation  de  ces  privilèges  faite  par  Louis  XI,  le  1"  octobre 
1 481,  où  le  texte  des  lettres  d'Humberl  11  est  traduit  en  français 
et  suivi  d'une  lettre  du  même  prince  datée  du  9  juin  1342,  por- 
tant exemption  du  droit  de  fouage  en  faveur  des  mêmes  habi- 
tants de  La  Roche  de  Glun.  C'est  sans  doute  pour  cela  que  cer- 
tains auteurs  ont  donné  à  la  charte  communale  de  cette  ville 
la  date  de  1342  (R.  2931,  fol.  14). 

(2)  Ces  mots  ont  été  ajoutés  par  le  Conseil  deli)hinal  tu  même 
temps  qu'il  supprimait   les  suivants  :    «  non  conjugatus  vero 
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«  pro  trupa  (1)  vero  et  incestu  secundum  [leges]  et 
jura  puniatur;  item  si  quis  ex  ipsis  alterum  pignora- 
verit  actione  propria.  solvat  pro  banno  decem  solidos 
dicte  monete  et  perdat  debitum  pro  quo  pignoraret, 
exceplis   nobilibus    qui    pro    censibus    suis    et  usat- 
giis  suis  confessatis  pignorare  possinl   prout  ab  an- 
tique   consueverint  »  ;    les    habitants    devront  faire 
cuire  leur  pain  au  four  delphinal  selon  la  coutume,  en 
payant  le  droit  de  tournage  accoutumé;  ils  pourront 
prendre  du  bois  pour  leur  chauffage  dans  les  îles  de 
Saint-Georges  de  Sihans  «  et  in  blachiis  del  Chasser  »  ; 
mais  ils  ne  pourront  prendre  que  du  bois  mort  dans 
les  îles  de  Gharmagnieu  et  de  Sarage  ;  les  habitants 
seront  exempts  de  tout  droit  de  port  et  de  pontonage 
au   port   de   Gonfolens,    «    et    quilibet  colonus   dicte 
ville  et   ejus   mandamenti  solvere  teneatur  in   festo 
Natalis    Domini    semel    in    anno    quolibet    quatuor 
denarios   monete  portus    et    quilibet  affanator   duos 
denarios  »  ;    concession    des    pâturages    situés    dans 
les   limites   de  la  ville  et  du   mandement;   le   Dau- 
phin devra  recevoir  sous  sa  sauvegarde  tous  les  ha- 
bitants de  la  ville  et  les  étrangers  qui  viendront  s'y 
établir,  dès  que  ces  derniers  lui  auront  juré  fidélité 
ainsi  qu'à  la  ville  et  y  auront  séjourné  pendant  uli    an 
et  un  jour;  frais  de  justice;  «  si  aliqui  de  predictis, 
quos  supra  duximus  pro  diversis  excessibus  pecunia- 
liter  condempnandos,  reperirentur  esse  non  solvendo, 
corporaliter  vel  aliter  ad  arbitrium  nostre  curie  puni- 
antur  »  ;  le  Dauphin  ne  pourra  faire  entrer  dans  la 
ville  des  fourrages  et  des  blés  de  provenance  étran- 
gère pour  nourrir  ses  bestiaux  ;  les  habitants  seront 
exempts  de  tout  péage,  gabelle,  pontonage  par  terre 
ou  par  eau,  leyde,  etc.,  à  raison  des   marchandises 
qu'ils  apporteront  dans  la  ville  pour  leur  usage  per- 
sonnel ;  on  se  servira  à  La  Roche  de  Glun  des  me- 
sures de  Valence  «  et  sint  legalia  et  signo  domini  si- 
gnala »  ;  le  Dauphin  promet  de  respecter  les  antiques 
franchises  et  immunités  des  habitants  en  ce  qui  con- 
cerne les  péages  et  pontonages  à  Ghâteauneuf-d'lsère, 
à  Gharmagnieu,  à  Gonfolens,  à  Ghâteaubuis,    à  La 
Roche  de  Glun  et  à  Tournon  ;  chaque  année  les  habi- 
tants éliront  un  bannier  ;  tarif  des  droits  que  pourra 
percevoir   le  bannier  ou  bédel  ;    tout  nouveau   châ- 
telain devra,  en  entrant  en  charge,  jurer  d'observer 
les  franchises  et  libertés;  les  habitants  ne  paieront 


nichil  solvat  »   que  l'on   retrouve  dans  un    grand  nombre   de 
chartes  communales. 
(1)  Corr.  «  stupro  ». 
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aucun  droit  de  mutation  ;  limites  du  château  et  de  la 
ville  de  La  Roche  de  Glun;  le  Dauphin  reconnaît  avoir 
reçu  des  habitants,  pour  l'octroi  de  ces  libertés,  100 
sous  de  gros  tournois  ;  ceux-ci  s'engagent,  dans  un 
délai  de  dix  ans,  à  achever  les  remparts  de  la  ville 
et  à  les  entretenir  ainsi  que  les  portes  et  les  clefs  ; 
ils  devront  moudre  leurs  blés  au  moulin  delphinal, 
etc.  (1)  (sans  date). 


B.  3948.  —  (Carton.).  —  2  pièces  parchemin,  4  sceaux 
à  demi-brisés. 


1212-1233.   —   Romans.    —   Sentence  arbitrale 
rendue  par  B(runo),  évêque  de  Viviers,  Bernard,  évo- 
que de  Genève,  Amédée,  abbé  de  Bonnevaux,  Aynard 
et  Raymond,  prieurs  de  la  Sylve-Bénite  et  des  Écou- 
ges,  de  l'ordre  des  Chartreux,  et  Didier,  archidiacre 
de  Vienne,  entre  Humbert,  archevêque  de  Vienne,  et 
le  chapitre  de  Romans,  d'une  part,  et  les  bourgeois  de 
cette  ville,  d'autre  part,  t  super  discordia  et  seditione, 
que  longo  tempore  invaluerat  inter  ipsos  (2)  »  :  l'ar- 
chevêque et  le  chapitre  seront  rétablis    dans   tous 
leurs  droits  de  souveraineté  et  de  juridiction  ;  tous  les 
habitants  laïques  de  Romans,  depuis  l'âge  de  quatorze 
ans,  devront  jurer  de  respecter  les  présents  statuts  ; 
«  eodem  modo  volumus  quod  universi  homines  et  sin- 
guli  de  villa  Romanensi  domino  archiepiscopo  et  ca- 
pitule et  universis  clericis  et  laicis,  adjutoribus  ipso- 
rum,  pacem  et  finem  faciant  et  securitatem  promittant, 
quod  ab  utraque  parte  incontiiienti  completum  est;  a 
juramento  igitur  illicite  inter   burgenses    contraclo, 
quod   totius  discordie  fomitem   ministravit,  occasio- 
nem  habentes,  pronunciamus    quod  inter  burgenses 
romanenses  nullum  collegium,  nulla  conjuratio,  nulla 
conspiratio,   nulla  coUectio  de   cetero  débet  fieri  in 
villa,  in  tota  vel  in  parte,  sine  consensu  ecclesie  et 
abbatis,  nisi  fuerit  privata  societas  mercatorum,  ita 


(1)  Une  traduction  de  cette  charte  a  été  publiée  par  M.  l'abbé 
Vincent  dans  sa  Notice  historique  sur  La  Hoche  de  Glun,  Va- 
lence, 186.^,  in-12,  p.  18.  Un  fragment  du  te.xte  latin  de  ces  li- 
bertés se  trouve  aussi  dans  une  procédure  de  1515,  au  carton  B. 
2891. 

(2)  Cet  acte  a  été  publié  par  M.  Giraud,  Essai  historique  sur 
l'abbaye  de  Saint- Barnard  et  sur  la  ville  de  Romans,  Lyon, 
1866,  in-S",  t.  IV,  p.  95.  Cf.  Dochier,  Mémoire  sur  la  ville  de 
Romans,  Valence,  1812,  in-12,  p.  35.  Il  y  aurait  des  réserves  à 
faire  sur  son  authenticité  et  sur  celle  de  l'acte  de  1233  qui  le 
confirme,  à  raison  de  certaines  irrégularités  dans  l'apposition 
des  sceaux. 
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quod  ncc  omncs  mercatores,  nec  pro  maxima  parte 
inter  se,  nec  similiter  cetera  officia  pot^sinl  juramento, 
conventione  vel  paclo  colligari  ;  possint  tamen  facere 
juramenta  super  societate  negociatorum  non  contra 
predictum  modum  et  super  debitis  inercalorum.  Adi- 
ciinusquodconsules  velaliijuain  poleslatem  nullomodo 
sibi  preficiant,  nec  precones  vel  alios  officiales  sibi 
iiisliluant,  ne  jurisdiclio  arcliiepisco|)i  vel  ecclesie  in 
aliquo  minuatur,  quam  pleno  jure  in  omnibus  ad  ar- 
chiepiscopum  et  ecclesiam  recognoscimus  pertinere  »; 
il  est  absolument  interdit  aux  bourgeois  de  lever  au- 
cune taille  générale  ou  spéciale  «  detestabile  larvarum 
velamentum  »,  attendu  que  des  actes  authentiques  et 
une  ancienne  coutume  prouvent  que  toute  juridiction 
et  suzeraineté  appartiennent  à  l'arclievèque  et  au 
chapitre  ;  a  sane  dicimus  et  precipimus  ut  communi 
concilie  ecclesie  et  ville  fiant  ea  que  ad  communem 
utilitatem  ville  vel  commune  dampnum  pertinent  evi- 
landum....;  si....  archiepiscopus  alicui  de  villa  in- 
juriam  fecerit  et  ad  conquestionem  injuriali  non 
emendaverit ,  ad  instantiam  injuriati  capitulum  et 
burgenses  semel,  secundo  et  tertio  super  hoc  de- 
bent  archiepiscopum  convenire  et  si  archiepiscopus 
non  satisfecerit,  débet  stare  judicio  capituli  et  sta- 
tutuni  a  capitule  super  querimonia  observare  »  ;  au- 
cun bourgeois  ne  peut  être  arrêté  s'il  est  prêt  à  se 
présenter  devant  le  juge  et  à  fournir  caution  ;  «  di- 
latio  a  satisdatione  est  in  arbilrio  recipientis  satisda- 
tionem,  ad  minus  tamen  diem  unam  débet  dare  nisi 
de  fuga  timeatur  ;  extraneus  in  villa  pro  nullo  delicto 
capi  potest  nisi  cum  liomine  vicarii,  preterquam  ab 
ecclesia  »  ;  l'église  a  le  droit  de  vendre  son  vin  «  sub 
banno  »  quand  elle  le  veut,  excepté  à  la  fête  de  Noël 
et  pendant  les  foires  ;  elle  peut  le  vendre  un  denier 
plus  cher  que  le  prix  fixé,  mais  elle  ne  peut  acheter 
des  vins  étrangers  pour  les  revendre  ;  les  mêmes 
droits  appartiennent  à  l'archevêque,  qui  pourra  vendre 
son  vin  deux  deniers  plus  cher  que  le  prix  commun  ; 
«  si  forte  ecclesia  vel  villa  guerram  habuerint  et  ha- 
buerint  milites  et  clientes,  canonici  debent  providere 
militibus  et  burgenses  clientibus  quandiu  canonicis  et 
burgensibus  placuerit  ;  donaria  vero  militum  dabit 
archiepiscopus  et  ecclesia  damna  militum  tenebitur 
t-esarcive  ;  expensas  summi  Pontificis  et  suorum 
faciat  ecclesia;  Imperatoris  et  suorum  facial  villa; 
burgenses  et  canonici  alias  expensas  faciant  prout 
inter  se  convenerint  »  ;  de  la  vente  des  propriétés  im- 
mobilières; «  ad  faciendum  talliam  procuratores  debent 
vocare  burgenses  suspicione  carenles  et  communi  con- 
silio   procuratorum  et   aliorum  canonicorum  et  bur- 
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gensiutn  vocalorum  débet  determinari  qualis  et  qua- 
liter  débet  fieri  tallia  que  colligatur  et  custodiatur  a 
duobus  clericis  vel  duobus  de  familia  et  duobus  bur- 
gensibus a  procuratoribus  nominatis;  aliqui  etiam  de 
familia  procédant  cum  collecloribus  ad  distringen- 
dum  ))  ;  le  plail  est  i\ù  à  l'abbaye  à  la  mort  du  vassal 
et  non  ù  la  mort  du  seigneur;  pénalités  pour  emploi 
de  fausses  mesures  ;  des  officiers  de  l'Église  :  «  celle- 
rarius,  coquus,  bajulus  tempore  vicis  sue,  coculus, 
manlilium  dator,  pistor,  pontonarius,  vini  magis- 
ter  »  ;  les  officiers  de  l'archevêque  .sont,  d'aprèi  le 
carlulaire,  le  procureur,  le  cellerier,  le  maréchal,  le 
camérier,  auxquels  il  convient  d'ajouter  le  bouteiller 
et  le  panetier  ;  tous  sont  exempts  des  tailles  ainsi  que 
les  familles  des  clercs  «  et  familiam  familie  quandiu 
«is  minislrant  necessaria  et  cum  eis  morantur  »  ;  du 
vol,  de  l'adultère,  de  l'homicide;  de  l'appel;  de  la 
construction  et  de  l'entretien  des  portes  et  des  rem- 
parts :  les  chanoines  seront  tenus  de  fournir  la  chaux 
pour  réparer  les  vieux  remparts,  depuis  l'angle  de 
Pons  Malet  jusqu'à  la  maison  de  Bonhomme,  près  de 
l'Isère  ;  «  ad  alios  inuros  hedificatos  vel  liedificandos, 
quando  de  communi  consilio  canonicorum  et  laicorum 
fiet  clausura  vel  nova  munitio,  det  calcem  ecclesia; 
porte  sunt  ecclesie  et  earum  extructionem  et  refec- 
tionem  [cum]  muro  et  tecto  et  ponte  et  gradibus  decer- 
nimus  ad  ecclesiam  pertinere  ;  de  viduis  videtur  nobis 
quod  considerata  facultate  persone  usque  ad  sunimani 
quinque  solidorum  vicarius  possit  excipere;  ultra 
voro  ita  moderetur  quod  summam  decem  solidca'um 
non  excédât....  Hec(l)omnia  que  dicta  sunt  in  perpe- 
tuuiii  inviolabiliter  servari  precipimus,  eo  salvo  ut  si 
aliquid  dubium  super  bis  que  statuta  sunt  aliquo  tem- 
pore inter  archiepiscopum  et  clericos  et  burgenses 
emerserit ,  nostre  interprétation!  reservamus,  vel  si 
minus  dictum  fuerit  nobis  reservamus  adimplendum 
et  si  aliquid  nobis  subtraliendum  visuni  fuerit,  subtra- 
hendum.  Nos  autem  B.  Gebennensis  ecclesie  minister 
bas  iillimas  lineas  que  incipiunt  à  paragraphe  «  bec 
omnia  que  dicta  sunt.  etc.  »  apposuimus  et  ratas 
habemus,  si  domino  Vivariensi  episcopo  et  aliis  conju- 
dicibus  noslris  et  utrique  parti  placuerit  ».  (S.  d.)  (2). 


(1)  Ce  dernier  paragraplie  ne  se  trouve  pas  sur  le  Cartulaire 
de  Saint-Barnard,  p.  102. 

(2)  Cet  acte,  produit  en  justice  en  1764  par  les  chanoines  de 
Saint-Barnard  pour  justifier  de  leur  droit  de  banvin,  fut  argué 
(le  faux  par  les  consuls  de  Romans,  parce  qu'au  lieu  des  sceaux 
des  arbitres  qu'on  s'attendrait  à  y  trouver,  on  voit  au  bas  de  cet 
acte   le  sceau  d'un  archevêque  de  Vienne,    Jean   de   Bournin. 
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Sentence  arbitrale  rendue  par  l'archevêque  d'Em- 
brun et  le  prieur  de  la  Chartreuse  de  Portes  entre 
Jean  de  Bernin,  archevêque  de  Vienne,  le  chapitre  de 
Saint-Barnard  et  les  habitants  de  Romans,  en  inter- 
prélation  de  la  précédente  :  «  ad  majorem  autem  fir- 
mitatem  et  ut  presens  pagina  robur  perpetuum  obti- 
neret  ad  instantiam  partium  nos  B.  archiepiscopus 
Ebredunensis  et  B.  prier  Portarum  jussimus  hanc  car- 
tulam  fieri  et  sigillorum  nostrorum  munimine  robo- 
rari  in  testimonium  veritatis  »  (1  )  (8  des  ides  [8]  d'oc- 
tobre 1233). 


B.  3949,  —  (Dossier  )  —  2  cahiers  in-4°  papier  de  40  et  39  feuillets 
et  1  pièce  pai'cliemin. 

1342-1480.  —  Romans.  —  Franchises  et  libertés 
accordées  aux  habilants  de  Romans  par  le  dauphin 
Humbert  II  (2)  :  «  Aclendens  nuper  villam  et  homines 
de  Romanis  pervenisse  ad  manum  ipsius,  volens  dicte 
ville  burgensibus,  habitatoribus  et  incolis  ejusdem  tam 
presentibus  quam  futuris  graciis  et  favoribus  compla- 
cere.  eisdem  burgensibus,  habitatoribus  et  incolis 
dicte  ville,  quorum  magna  pars  erat  in  ejus  presentia 
constitula,  et  heredibus  et  successoribus  suis. . . .  dedil 
et  concessit  privilégia,  libertates  et  franchesias  infra- 
scriptas  tamdlu  dumtaxat  duraturas  et  servandas 
quandiu  dominus  Dalphinus  tenebit  villam  predictam 
ad  manum  ipsius  et  quandiu  burgenses,  habitatores  et 
incole  dicte  ville  bonam  fidem  et  juramenta  fldelitatis 
et  homagia  prestifa  et  prestanda  eidem  domino  Dal- 
phino  et  successoribus  suis    inviolabiliter    observa- 


qui  ne  monta  sur  le  siège  de  Vienne  qu'en  1219,  alors  que  les 
synchronismes  de  cette  charte  lui  font  attribuer  la  date  de  1212 
environ. 

(t)  Contrairement  à  cette  mention,  ce  n'est  ni  le  sceau  de 
Bernard,  archevêque  d'Embrun,  ni  celui  du  prieur  de  Portes 
que  l'on  trouve  au  bas  de  cet  acte,  mais  celui  du  chapitre  de 
Saint-Maurice-de- Vienne  et  un  autre  dont  la  légende  est  très 
efïacée  et  qui  semble  être  celui  de  l'archevêque  de  Vienne. 
Aussi  cet  acte  fut-il,  comme  le  précédent,  argué  de  faux  par 
les  consuls  de  Romans  en  1764  (cf.  Réponse  pour  les  sieurs 
maire,  consuls  et  communauté  de  la  ville  de  Romans  contre  le 
sieur  syndic  du  chapitre  de  l'insigne  église  collégiale  de  Saint- 
Barnard,  co-seigneurs  avec  le  Roi  de  la  même  ville  (Grenoble, 
Cuchet,  t76i,  in-fol.,  198  pp.). 

(2)  Le  commencement  et  la  fin  de  cette  charte  ont  été  publiés 
par  M.  Giraud  (Essais  hist.sur  l'abbaye  de  S.  Barnard,  t.  IV, 
p.  137),  d'après  un  registre  Pilati  de  la  Chambre  des  comptes 
elles  Archives  de  Romans.  Cf.  A.  Lacroi.x.  Romans  et  le  Bourg- 
de-Péage.  Valence,  1897,  in-8»,  pp.  139-152. 
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bunt. . .  »  ;  les  bourgeois  auront  le  droit  d'élire  quatre 
consuls,  «  qui  vel  major  pars  ipsorura  habeant  plena- 
riam  potestatem  faciendi  et  ordinandi  ,  quandocunque 
utile  et  necesse  fuerit,  talliam,  commune,  collectam 
vel  taxam  secundum  modum  et  formam  quamipsis  cum 
consilio  burgensium  et   aliorum    proborum  ville  pro 
commun!  utilitate  videbitur  faciendum  >>;  ce.s  consuls 
auront   également  le   droit  d'administrer   les  autres 
affaires  de  la  ville;  ils  seront  renouvelés  tous  les  ans, 
le  jour  de  la  fête  de  l'Annonciation  ;  les  officiers  prin- 
cipaux du  Dauphin,  c'est-à-dire  le  gardier  et  le  juge 
delphinal,  assisteront  ta  cette  élection  ;  les  nouveaux 
consuls  devront,  entre  leurs  mains,  jurer  fidélité  au 
Dauphin  ;  ((  et  quod  nulla  congregatio  populi  possit  fieri 
nisi  vocatis  et  presentibus  officialibus   supradictis  »; 
chaque  consul    recevra  des   gages    annuels    fixés  à 
15  florins  d'or  ;  il  contribuera  aux  tailles,  comme  les 
autres   bourgeois  ;    aucun   bourgeois   ou    habitant  ne 
pourra  être  pris,  détenu,  châtié  ou  conduit  hors  de  la 
ville  s'il  peut  fournir  caution  de  se  présenter  devant  le 
juge,  «  nisi  esset  persona  talis,   de  cujus  fuga  time- 
retur,  vel  nisi  casus  esset  in  quo  non   esset  de  jure 
cautio  admictenda  »  ;   tarif  des  droits  de  sceau  pour  la 
publication  des  testaments,  pour  les  actes  de  tutelle  et 
de  curatelle;  les  bourgeois  seront  exempts  du  ving- 
tain,   «  necnon  a  quocunque  alio  servicio  et  tributo 
prêter  censum  qui  fit  pro  ipsis  domino  directe  ipsa- 
rum  possessionum  »  ;  les  personnes  emprisonnées  ne 
paieront  aucun  droit  d'entrée  et  de  sortie  de  prison 
«  nisi  dumtaxat  minjallias  et  expensas  moderatas  pro 
eo  factas  »  ;  le  juge  delphinal  et  les  consuls  ani-ont  le 
droit  de  réglementer  la  boulangerie,  les  salaires,  etc.  ; 
les  habilants   pourront,  dans  leurs  ventes,   achats  et 
autres   transactions,    se   servir  de  florins  et  de  gros 
tournois  «  et  ad  monetam  tantummodo  dalphinalem  »  ; 
les  officiers  delphinaux  seront  nommés  et  pourront  être 
révoqués  parle  Dauphin  ;  les  habitants  seront  exempts 
de  toutes  tailles,  «  toutis,  prestalionibus,  muneribus, 
donis,  subsidiis  indictis,  superindictis,  realibus,  per- 
sonalibus,  patrimonialibus  et  mixtis,   angariis,  peran- 
gariis,    ordinariis  et   extraordinariis   et  aliis   quibus- 
cunque  »  ;  ils  seront  de  même,  dans  tout  le  Dauphiné, 
exempts  de  tout  péage,  gabelle  et  leyde  ;  ils  ne  pour- 
ront être  contraints  de  se  porter  caution  pour  le  sei- 
gneur ou  ses  successeurs  ;  ils  seront  exempts  des  droits 
de  lods  et  de  trezain   «  pro  donationibus,   legatis  et 
hereditatibus  et  aliis  titulis  lucrativis  »;  des  chevau- 
chées :  M  item  quod  dicti  homines  burgenses,  incole  et 
habitatores  ac  habilaturi  Romanis  quocunque  tempore 
cavalgatarum  mandatarum  universaliter  per  aliam  pa- 
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triaiii  DalphinaUis  vel  paiticiilai'iler  |iro  propiia  def- 
fensioiie  lerre  ilomiiii  Dalpliini  vel  propiio  facto  ipsjius, 
(juaiido  ipse  iloiniiius  Dalpliiiius,  vel  ejus  vicarius  Dal- 
pliiiialiis  inilitaret,  (iiclas  cavalf^atas  sequi  viilelicel  de 
quolibet  hospicio  unus  lioino  sulticieiis  scilicet  caput 
per  se  vel  per  ydoneuia  niictendus  loco  sui,  expensis 
propriis  per  octo  dies  extra  dictain  villam  teneantur, 
et  ultra  dictos  octo  dies  expensis  propriis  dicli  domini 
Dalphini. . .  ;  et  in  casu  quo  dom.  Dalphinus  obsideret 
vel  obsideretur  in  proprietate  vel  feudis  aut  relrofeudis 
suis  aut  vellet  cuni  suis  liostibiis  debellare,  lune  pre- 
dicti  burseases,  incole  et  habilutores  Romanis  inan- 
dali  pi'i'  liiiiii.  I>alphiiiuiii  ilebeanl  (juines  sequi  quot- 
quot  sinl  euni  expensis  eoruni,  ut  supra,  per  octo  dies  et 
ultra  cum  expensis  dicli  doin.  Dalphini  »  ;  les  bourgeois 
seront  exempts  du  guet ,  de  l'eschauguette,  comme 
de  tenir  garnison  ou  d'aller  défendre  d'autres  châ- 
teaux ou  forteresses  que  la  ville  de  Romans;  des  suc- 
cessions et  des  testaments  ;  suppression  du  ban  du 
vin  ;  de  la  libre  circulation  des  denrées  et  des  mar- 
chandises ;  les  poids  et  mesures  seront  estampillés  à  la 
marque  du  Dauphin;  pénalités;  l'étranger  admis  dans 
la  ville  par  les  bourgeois  ne  pourra  jouir  de  leurs  li- 
bertés qu'après  un  séjour  d'un  an  et  un  jour,  à  moins 
que  dans  le  délai  de  deux  mois  après  son  arrivée  il  n"y 
ait  construit,  loué  ou  acquis  une  maison,  «  quo  facto 
statim  libertatibus  gaudeat  »  ;  les  bourgeois  seront 
exempts  «  ab  omnibus  cl  singulis  clamis  et  datis  in 
curiis  quibuscunque  dalphinalibus  contra  eos  expo- 
nendis»;  ils  pourront  construire  un  four  pour  la  cuis- 
son du  pain  ;  de  la  chose  volée  :  elle  peut  être  achetée 
ou  reçue  en  gage,  à  condition  que  ce  soit  publique- 
ment et  en  présence  de  témoins;  des  frais  de  justice; 
les  habitants  seront  exempts  des  corvées;  de  la  vente 
des  meubles  saisis  ;  «  item  quod  nullus  accusalus  vel 
denunciatus  de  maleficio  refugiens  ad  villam  predictam 
remictatui'  nisi  de  voluntale  consulum  predictorum 
procederet,  duni  lamen  non  esset  latro  publicus,  pro- 
ditor  vel  adulteralor  monete,  vel  de  heresi,  raptu  aut 
homicidio  accusaretur  ;  item  quod  in  bonis  consuetu- 
dinibus  et  usibus  quibus  olim  usi  fuerunt  et  nunc 
utuntur  dicti  burgenses,  incole  et  habitatores,  que  pre- 
diclis  non  deroganl,  in  antea  perpeluo  observenlur  »  ; 
liberté  d'extraire  de  la  pierre  et  du  sable  pour  la  cons- 
truction de  leurs  maisons  ;  la  cour  majeure  du  Viennois 
se  tiendra  à  l'avenir  à  Romans;  toutes  criées  ou  édits  du 
Dauphin  ou  de  ses  officiers,  qui  seraient  contraires  aux 
présents  privilèges  sont  déclarés  nuls  ;  «  item  quod  si 
aliquis  ignotus  vel  alias  suspectus  de  nocte  vel  hora 
suspecta  ingrederetur  infra  hospitium  alienum  absque 
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licentia  illius  cujus  est  hospicium,  quod  ipsis  burgen- 
sibus,  incolis  et  habitaloribus  dicte  ville  et  eoium  cui- 
libet  liceat  capere  et  ad  curiam  ducere  vel  ipsum  pul- 
sare,  vel  verberare,  vel  vulnerare,  seu  etiam  interfi- 
cere  cum  clamore,  si  se  delTendat,  libère  et  impune  »  ; 
les  bourgeois  ne  seront  pas  tenus  d'obéir  aux  ordres 
des  officiers  delphinaux,  baillis,  juges,  procureurs,  gar- 
diers,  vice-gardiers,  tant  que  ceux-ci  n'auront  pas  prêté 
serment  de  respecter  les  franchises  de  la  ville  ;  les  bour- 
geois de  Romans  jouiront  de  ces  franchises  dans  toute 
l'éleiulue  des  terres  du  Dauphin  ;  droits  de  pâturage  ; 
exemption  des  fouages  et  de  l'aide  pour  la  construc- 
tion des  châteaux  du  seigneur,  pour  le  mariage  de  ses 
filles  ou  lorsqu'il  est  armé  chevalier;  ils  ne  seront  pas 
obligés  d'aller  tenir  garnison  hors  de  la  ville;  «  item 
quod  itinera  publica  solita  transire  per  dictam  villam 
nunquam  possint  mutari  nec  deviari  quin  semper 
transeant  per  dictam  villam  »;  de  la  gabelle  pour  l'ex- 
portation des  marchandises  el  denrées  provenant  delà 
ville  ;  des  moulins  et  fours  delphinaux;  les  appels  des 
sentences  du  juge  el  du  gardier  delphinal,  <]ui  siégera 
à  Romans,  seront  déférés  d'abord  au  juge  des  appel- 
lations puis  au  Conseil  delphinal  et  enfin  au  Dauphin 
lui-même;  la  ville  de  Romans  ne  pourra  jamais  être 
aliénée  par  le  Dauphin;  «  sed  quicunque  dalphinus 
viennensis  fuerit  tcneat  dictam  villam  perpetuo  ad  ma- 
num  suam  absque  dimissione  ejusdem  "  ;  aucun  juif  ou 
juive  ne  |)ourra  être  reçu  dans  la  ville  et  y  fixer  son  do- 
micile ;  les  bourgeois  pourront  faire  leurs  vendanges 
ou  leurs  moissons  sans  autorisation  du  seigneur  et  de 
ses  officiers;  le  Dauphin  ou  ses  officiers  ne  pourront 
contraindre  les  bourgeois  à  marier  leurs  filles,  sœurs  ou 
nièces  contre  leur  volonté,  «  nec  ipsas  capere  nec  ma- 
ritare  ultra  voluntatem  parentum  et  amicorum  suo- 
rum  »;  tous  les  chapitres  des  anciens  statuts  munici- 
paux delà  ville  de  Romans  et  les  vieux  usages,  ceux 
du  moins  qui  ne  sont  pas  contraires  aux  bourgeois  se- 
ront observés  et  maintenus  ;  ces  chapitres  sont  les  sui- 
vants :  de  la  vente  des  immeubles;  «  si  quis  extra 
domum  suam  supra  vicum  vel  in  vico  velitnovum  edi- 
ficium  facere  cum  dampno  publico,  etc.  »  ;  les  chapi- 
tres «  si  quis  emerit  rem  alienam. . .  ;  si  quis  succes- 
seritcognatosuo. . .  ;  si  querela  sine  sanguine. ..  ;rap- 
torem  vel  facientera  injuriam. . .  ;  macellarii  non  occi- 
dant. . .  ;  nec  revenditores  aliquid  emant. . .  ;  de  fur- 
nalico  dicimus...  ;  molendino  à  Nativitale  Sancti 
Johannis. . .  ;  quilibet  possessor  habens  jus  in  re  im- 
mobili. . .  ;  capilulum  de  plateis  inter  muros  »  (27  fé- 
vrier 1342).  —  Lettres  de  Louis  XI  confirmant  la 
déclaration  donnée  par  lui  à  Saint-Donat  le  28  juin 
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1450(1)  et  portant  que  les  exemptions  de  péage  accor- 
dées àdescomrmuiautés  dans  leurs  chartesde  franchi- 
ses ne  s'appliquaient  qu'aux  denrées  el  marchandises 
que  les  bourgeois  de  ces  communautés  faisaient  trans- 
porter pour  leur  usage  et  non  à  celles  qui  étaient  desti- 
nées à  être  revendues(LePlessis-du-Parc,  16marsl479, 
1480  n.  st.)  —Copie  des  lettres  du  dauphin  Louis  (depuis 
Louis  XI)  données  à  St-Donat,Ie'28juin  1450(2),  visées 
dans  les  lettres  ci-dessus.  —  Lettres  do  Louis,  duc  d'An- 
jou, au  gouverneur  et  au  trésorier  général  du  Dauphiné, 
portant  règlement  et  tarifde  la  gabelle  du  sel  (Beaucaire, 
15  avril  1368).  —  Enquête  faite  à  la  requête  des  bour- 
geois de  Romans,  sur  les  prétentions  excessives  des 
agents  des  grandes  gabelles,  où  se  trouve  un  tarif  des 
droits  de  gabelle  exigibles  à  Romans  (1437).  —  Obliga- 
tion souscrite  par  les  consuls  de  Romans  par  laquelle 
ils  s'engagent  à  remettre  au  Roi-Dauphin  mille  florins 
d'or  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  con- 
firmer les  libertés  et  franchises  qui  leur  ont  été  accor- 
dées par  l'empereur  Charles  IV  (10  juillet  1366).  — 
Lettres  du  roi  Charles  V  vidimant  et  confirmant  les  pri- 
vilèges accordés  par  l'empereur  Charles  IV  aux  habi- 
tants de  Romans  :  exemption  dans  tout  l'empire  des 
droits  de  péage  par  eau  et  par  terre,  du  ponlonage,  des 
gabelles,  des  rêves,  de  la  leyde  (Paris,  hôtel  Saint-Pol, 
12  juin  1366;  le  diplôme  de  Charles  IV  est  daté  de 
Prague,  le  8  des  calendes  de  février  [25  janvier]  1366). 
—  Lettres  de  l'empereur  Charles  IV  annulant  les  privi- 
lèges concédés  aux  habitants  de  Romans  en  1366,  dans 
tous  leurs  articles  qui  pourraient  porter  atteinte  aux 
privilèges  personnels  du  comte  de  Valentinois(4  des 
nones  de  [4]  juillet  1373).  —  Etc. 


B.  3950.  —(Rouleau.)  —  Parclierain  de  3,245  mill.  sur  627  mill. 

1348.  —  Romans.  —  Lettre  d'Humbert  II  modi- 
fiant, en  faveur  du  chapitre  de  Romans,  les  statuts  et 
privilèges  précédemment  accordés  par  lui  aux  consuls 
et  bourgeois  de  cette  ville  :  exposé  des  droits  reven- 
diqués par  le  chapitre,  lequel  affirme  que  ces  droits 
qui  lui  appartenaient  depuis  une  haute  antiquité, 
lui  ont  été,  depuis  quelque  temps,  contestés  par  cer- 
tains officiers  de  la  cour  commune  ;  à  quoi  le  Dau- 


(1)  Les  lettres  originales  de  Louis  XI,  conservées  au  carton 
B.  3183,  sont  datées  du  6  et  non  du  16  mars. 

(2)  Voyez  une  autre  copie  de  ces  lettres  au  registre  coté 
B.  2904,  f=-  tl8,  198,368,  380.  Cf.  Pilot  de  Thorey.  Cat.  des  actes 
du  dauphin  Louis  II,  n*  768,  t.  I,  p.  277. 
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phin  répond  :  «  unde  nos  ecclesiarum  jura  confo- 
vere  cordialiter  assectanles,  ymo  etiam  eadem  jura 
cupientes  possibiliter  augmentare  presertim  ipsius 
Romanensis  ecclesie,  que  sub  nostre  ditionis  domi- 
nio  pro  média  parte  posita  est  et  exislit  et  in  qua 
pro  cultu  divino  tôt  ex  nostris  nati  propriis  homi- 
nibus  et  vassallis  el  de  terra  nostra  nol>iles  sunt  spe- 
cialiter  dedicati,  ipsos  titulos  dicta  jura  ecclesiastica 
concernentes  et  continentiam  ipsorum  per  notabiles  et 
probissimos  consiliarios  nostros....  inspici  tecimus  et 
videri....  decernimus,  declaramus  et  declarando  pro- 
nunciamus,  quantum  nos  langit,  etinterpretamur,  ea  et 
eas  illibata  servari  ex  nunc  et  in  perpetuum  volu- 
mus....  precipimus  et  mandamus  secundum  declara- 
tiones  et  tenores  infrascriptas  »  :  au  chapitre  ajipar- 
tiendront  à  l'avenir  toute  juridiction  haute  et  basse,  le 
«  merurn  et  mixtum  imperium  et  cognilionem  civi- 
lem  et  criminalem  in  clericos  et  beneficiatos  ec- 
clesie predicte  et  in  servitores  continuos  etiam  lay- 
cos  ecclesie  infra  ecclesiam  prelibatam  usque  ad 
quatuor  numéro  inclusive  et  familiares  doinesticos 
etiam  laycos  comensales  continuos,  cessante  fraude 
quacunqiie,  canonicorum,  curatorum,  presbyterorum 
etclericorum  insistentium  servitio  ecclesie  prelibate  »; 
le  chapitre  pourra  avoir  une  prison  spéciale  à  la  fois 
préventive  et  pénale  ;  il  pourra  avoir  une  cour  de  jus- 
tice, des  juges,  des  notaires,  des  sergents  ou  appari- 
teurs, au  nombre  de  six,  et  un  sceau  spécial  ;  «  item 
quod  more  solito  ab  heredibus,  bonorum  possessori- 
bus,  et  aliis  defunctorum  successoribus,  antequam  fu- 
nus  tradatur  ecclesiastice  sépulture,  possint  recipere 
cautiones  ydoneas,  prout  facultates  morientium  pa- 
tientur,  de  stando  et  parendo  cognitioni  et  dominalioni 
judicis  ecclesie,  sacriste  et  capituli  predictorum,  vide- 
licet  de  defunctis  conqueri  volentibus....  »;  du  droit 
du  chapitre  de  prendre  des  gages  pour  le  recouvre- 
ment de  ses  revenus:  «  quod  capitulum....  possit 
annis  singulis  unum  vel  duos  homines  etiam  laycos 
ydoneos  eligere  et  presentare  communi  curie  pro 
predictis  pignorationibus  faciendis....  ;  item  quod, 
prout  consuetum  est,  vendere  possint  per  quascun- 
que  personas  velint  vina  sua  decimalia...  in  quacun- 
que  parte  anni,  semel  in  anno,  per  eos  eligendo  et 
continuando  sub  banno;  videlicet  quod  precc^nizetur  et 
preconizari  debeat  publiée  quod  nullus  vinum  ven- 
dere audeat,  durante  vino  capituli,  sub  pena  perditio- 
nis  et  amissionis  vini  quod  venderetur  et  totius  dolii 
et  vini  existentis  in  eodem,  cujus  medietas  amore  Dei 
detur  et  alla  medietas  capitulo  aplicetur,  et  nichilomi- 
nus  contrafaciens  penam  centum  .solidorum  incurrat 
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communi  curie  aplicandam,  ita  tamen  qiiod  dictum  ca- 
pituluin  viiiuin  vemiere  delieat  non  corrupturn  iiec  ace- 
tosuin  nec  muciduin  quaiMlui  diirabit  et  duraverit  dic- 
tum IjaiiiKiin  »;  du  droit  du  cliapilre  de  percevoir  un 
cens  annuel  d'un  quartal  de  vin  sur  chaque  habitant 
possédant  un  cellier  et  une  obole  sur  chaque  habitant 
faisant  un  feu,  «  quod  fogagium  coinmuniter  nuncu- 
patur....  et  non  solventes  propria  auctorilate  per  col- 
lectores  ad  iioc  specialiter  depulatos  pignoraudi....  et 
pignorari  faciendi  »  ;  du  droit  de  pontonage  sur  le 
pont  de  Romans  accordé  au  cliapitie  par  concession 
impériale,  et,  lorsque  le  pont  est  emporté,  du  droit 
exclusif  appartenant  au  même  chapitre  d'installer  des 
bateaux  pour  la  traversée  de  l'Isèi'e  :  les  anciennes 
coutumes  seront  observées  en  ces  matières  sous  cette 
réserve  «  quod  si  quis  in  predictis  et  circa  predicta 
delinqueret,  non  solvendo  vel  alias,  ipsius  pena  puni- 
tio  et  correctio  ad  communem  curiam  pertineat  pleno 
jure,  pignoi'ationes  vero  fiant  per  faniiliares  per  dic- 
tum capiliiluMi  eligendos....  levatores  vero  pontonagii 
seu  portus  possint  pro  eis  pignus  a  transeunlibus  ut 
consueverunl  retinere  »;  du  droit  du  chapitre  de 
prendre  toutes  les  langues  de  bœufs  et  les  filets  des 
porcs  tués  les  lundi  et  mardi  de  chaque  semaine  ;  en 
outre,  la  première  langue  est  destinée  au  chapelain 
qui  chante  la  grand'messe  et  la  seconde  au  diacre,  sur 
tous  les  bœufs  abattus  depuis  le  samedi  au  coucher 
du  soleil  jusqu'au  dimanche  au  lever  du  soleil  ;  confir- 
mation des  redevances  perçues  par  le  chapitre  sur  les 
radeaux  qui  transportent  des  bois  sur  l'Isère;  les 
deux  rives  de  l'Isère  depuis  l'endroit  dit  Riousset 
jusqu'au  Monestier,  appartenant  au  chapitre;  a  quo- 
cienscunque  nioneta  currens  in  patria  debilis  est 
adeo   quod    luronensis   grossus   cum    o  rolundo  po- 

nitur  pro  viginli    denariis  et   ultra dicta  eccle- 

sia,  sacrista  et  capitulum  ipsius  ecclesie  et  alii  be- 
neficiati  in  eadem  redditus  et  proventus  suos,  anni- 
versaria,  pensiones  et  alia  eisdeni  débita  recuperare 
consueverunt....  reducendo  grossum  turonensem  ad 
viginli  denarios  et  interdum  a  decem  septem  denariis 
usque  ad  viginti,  censusque  suos  percipere  et  levare 
consueverunt  prout  alii  nobiles  patrie  supradicte  i>  : 
le  Dauphin  confirme  cet  usage  ;  est  de  même  conliriné 
l'usage  en  vertu  duquel  le  chapitre  a  le  droit  pour 
contraindre  ses  débiteurs  récalcitivinls  à  s'acquitter 
envers  lui,  d'enlever  les  portes  et  les  fenêtres  de  leurs 
maisons  et  de  les  garder  jusqu'à  complet  paiement  ; 
des  droits  du  chapitre  sur  tous  les  moulins  et  les  fours; 
les  maisons  des  chanoines  jouiront  des  immunités  ac- 
cordées aux  églises  et  seront  lieu  d'asile  pour  ceux 
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qui  s'y  réfugieront;  du  droit  appelé  «  écuelles  de 
noces  »  perçu  en  nature,  pain,  vin,  etc.,  par  le  cha- 
pitre sur  les  mariages  ;  ce  droit  est  confirmé  ;  du  droit 
de  «  charuage  »  (carrucagiuni)  exigé  une  fois  par  an 
par  le  chapitre  sur  toute  personne  possédant  des 
bêles  de  somme  ;  «  item  volumus  et  concedimus  eis- 
dem  quod  ipsi  leslamenla  et  quascunqne  ultimas  vo- 
lunlales  clericorum  et  beneficiatorum  dicte  ecclesie  et 
familiariuin  domesticorum  et  comcnsalium  continuo- 
ruin  canonicorum  ecclesie  predicle  et  cujuslibet  ipso- 
ruiri  et  aliorum  qui  de  ipsorum  jurisdiclione  esse  cen- 
sentur,  coram  ipsis  et  sua  curia  possint  triplicare,  pu- 
blicare  ac  insinuari  facere,  nec  non  originalia  pênes 
se  retinere,  dummodo  jurisdiclionem  habeant  in  eis- 
dem  de  ipsis  personis  et  heredibus  decedentiuni  et 
aliis  quibus  pertinuerit  legatariis  et  aliis  copiam  tra- 
dere  et  edi  facere  sub  sigillo  curie  ipsorum,  necnon 
inventaria  facere  de  bonis  defunctorum  et  vivorum 
eliam,  cum  casus  exigerit,  tam  ex  officio  (juam  ad  par- 
tis instantiam  et  suas  interponere  partes  suaque  pari- 
ter  et  décréta  »;  confirmation  au  chapitre  du  droit  de 
lever  la  leyde  ;  &  item....  concedimus  qu(Kl  secundum 
ordinationemper  dominum  nostrum  Summum  Pontifi- 
cem  factam,  sigilla  et  signa  communia  et  arma  quibus 
utendum  est  in  exercilio  jurisdictionis  dicte  ville  fiant 
sive  reficiantur  et  in  statum  debitum  reducantur,  nec 
non  quod  vexilla  porte  etfortalitia  dicte  ville  fiant  prout 
ipsius  domini  nostri  Pape  ordinatio  inde  facta  conti- 
net  et  comprehendit  et  eliam  fidelitales  hominum  dicte 
ville  comnmniter  recipiantur  juxta  dicte  papalis  ordi- 
nalionis  continenciam  et  vigorem  et  terri torium  assi- 
gnetur  »;  le  Dauphin  donne  au  chapitre  la  moitié  par 
indivis  de  la  bâtie  construite  près  du  pont  de  Romans 
«  ac  ville  que  est  et  fiet,  adveniente  lempore,  ibidem  »  ; 
il  promet  de  ne  jamais  aider  les  bourgeois  de  Romans 
à  se  réunir  en  commune  et  à  nommer  des  consuls  si 
ce  n'est  avec  l'assentiment  du  chapitre  ;  les  premières 
appellations  de  Pisançon  appartiendront  au  chapitre  ; 
de  l'étendue  du  ban  du  vin  ;  le  dauphin  révoque  le 
privilège  accordé  par  lui  aux  habitants  de  Romans  de 
se  nommer  des  consuls  ;  «  item  volumus  etiam  quod 
nos  et  capitulum  predictuin  habeainus  ponere  offi- 
ciales  comnmniter  in  bastida  et  territorio  supradictis, 
qui  omnia  supradicta  debeant  observare  i  (Beauvoir 
en  Royans  (1),  12  avril  1348). 


(1)  Dans  le  procès  du  ban  du  vin,  dont  il  a  été  question  à 
l'article  précédent,  les  consuls  de  Romans  avaient  argué  de 
faux  cet  acte  produit  par  le  chapitre,  parce  qu'il  était  daté  de 
Ueauvoir  le  l'2  avril,  alors  qu'à  cette  date  Humbert  II  était  à  la 
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B.  3951.  —  (Cahier.)  —  In-4»,  papier,  8  feuillets. 

1291.  —  Sabloniéres.  —  Franchises  et  libertés  ac- 
cordées par  le  dauphin  Humbert  I"'',  avec  l'assentiment 
delà  dauphine  Anne,  «  nec  non  nobilium  nostrorum», 
à  la  ville  de  Sabloniéres  et  au.x  bourgeois  dudit  lieu  : 
limites  de  la  franchise  «  videlicet  a  ponte  de  Sablo- 
neriis  usque  apud  la  Leva  et  a  predicta  la  Leva  usque 
ad  petram  Fortuna  et  deinde  recte  tendendo  apud 
lescheriam  et  de  dicta  lescheria,  prout  dicta  lesche- 
ria  circuit  versus  dictum  pontem  de  Sabloneriis  »  ; 
tous  les  habitants  compris  dans  lesdites  limites  se- 
ront francs  et  exempts  de  toute  taille  ou  cueillette  ; 
tous  seront  sous  la  garde  et  protection  du  Dauphin  : 
celui  qui  aura  une  maison  dans  la  grande  rue  paiera 
deux  deniers  viennois  de  cens  annuel  par  toise;  dans 
la  rue  de  derrière  on  ne  paiera  qu'un  denier  par  toise 
au  Dauphin;  pour  toute  vente  de  maisons,  de  vignes 
ou  de  prés  situés  sur  le  territoire  de  la  ville,  le  ven- 
deur paiera  un  denier  par  sou  sur  le  prix  de  vente  et 
l'acheteur  autant  ;  les  hommes  de  la  franchise  ne  se- 
ront pas  tenus  d'aller  à  l'armée  du  seigneur  «  nisi 
causa  possessionis  seu  munitionis  obsesse  »  ;  péna- 
lités :  pour  une  injure  verbale, trois  sous;  pour  un  coup 
de  poing,  trois  sous;  «  de  ictu  palme  »,  cinq  sous;  pour 
un  coup  de  pied,  sept  sous  ;  «  pro  sanguinis  autem 
effusione  violenta  et  pro  membri  fractione  aut  per- 
pétua debilitatione  60  solidos  »,  outre,  dans  tous  ces 
cas,  les  dommages  et  intérêts  dus  à  la  victime,  et 
dont  le  chiffre  sera  fixé  par  des  experts  ;  «  quicunque 
burgensi  injuriam  intulerit  pacem  cum  domino  non 
habebit  donec  injuriato  competenter  fuerit  emenda- 
tum  »  ;  le  gage  fourni  par  le  seigneur  sera  gardé 
quatorze  jours  avant  d'être  vendu  ;  le  gage  fourni  par 
tout  autre  pourra  n'être  gardé  que  sept  jours  ;  celui 
qui,  commandé  pour  le  service  du  guet,  ne  s'y  sera  pas 
rendu  fera  double  service;  la  maison  dans  laquelle 
une  femme,  épouse  ou  fille  du  propriétaire,  est  ma- 
lade sera,  de  ce  chef  et  jusqu'à  ce  que  la  malade 
ait  entendu  la  messe,  dispensée  du  guet,  de  l'eschau- 


tête  de  son  armée  au  siège  de  Miiibel.  M.  l'abbé  Ulysse  Cheva- 
lier, dans  son  Itinéraire  du  dauphin  Humbert  II  {  Bull,  de  la 
Société  d'archéologie  de  la  Drôme,  t.  XX,  pp.  477-478),  répond  à 
celle  objection  en  observant  que  la  lettre  d'Humbeit  II,  datée 
du  12  avril,  «  in  burgo  Mu'ibelli,  in  exercitu  nostro  »,  était  don- 
née «  de  generali  raandato  Doniini  i  et  par  conséquent,  n'éma- 
nait pas  de  lui  mais  de  ses  officiers. 

Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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guette  et  du  service  de  l'host  ;  quiconque  viendra  s'é- 
tablir dans  lu  ville  devra  en  observer  tous  les  usages 
«  sive  sit  nobilis  homo  vel  muher,  vel  innobilis  »  ; 
le  seigneur  ne  pourra  s'emparer  des  terres  et  bois 
communs  de  la  ville  ni  les  donner  à  un  étranger  sans 
l'assentiment  de  la  communauté,  il  lui  est  égale- 
ment interdit  d'y  «  ponere  bannum  nisi  de  con- 
sensu  burgensium  nec  bannum  levare  »  ;  si  un  bour- 
geois devient  sergent  du  seigneur,  celui-ci  ne  peut 
exempter  ses  biens  des  charges  ;  les  bourgeois  pour- 
ront vendre  librement  leur  vin  et  en  tout  temps;  le 
seigneur  ne  pourra  prendre  ni  dans  la  ville,  ni  dans 
les  dépendances  de  la  franchise,  ses  poules,  de  la 
paille,  du  bois,  du  foin,  ni  rien  autre  sans  la  vo- 
lonté des  bourgeois;  «  burgenses  jurati  dicte  ville 
non  debent  domino  munitiones  castri  sui  nec  repa- 
rationes  vallorum  nec  aliquas  corvatas  »  ;  ils  auront 
le  droit  de  chasse  et  de  pêche  ;  celui  qui  voudra 
se  retirer  de  la  ville  devra  être  protégé,  pendant 
un  jour  et  une  nuit,  lui  et  ses  biens,  par  le  sei- 
gneur ;  dans  tous  les  cas,  qui  ne  sont  pas  prévus  par 
la  présente  charte,  les  bourgeois  pourront  invoquer 
pour  leur  défense  et  protection  les  bonnes  coutumes, 
«  pravis  et  injustis  consuetudinibus  modis  omnibus 
postpositis  rejectis  et  a  nobis  in  perpetuum  reproba- 
tis  »  ;  pour  assurer  la  paix  dans  la  communauté,  les 
bourgeois  pourront  élire  deux  d'entre  eux  ;  de  son 
côté,  le  Dauphin  nommera  deux  chevaliers,  et  au  cas 
où  une  difficulté  surgirait,  «  super  hiis  que  ad  dic- 
tam  libertatem  eorum  pertinent  » ,  ces  quatre  ar- 
bitres régleront  le  différend,  et,  s'ils  ne  le  peuvent, 
ils  s'adjoindront  un  cinquième  arbitre,  prudhomme  et 
jurisconsulte;  les  habitants  auront  le  droit  de  couper 
du  bois  dans  les  forêts  du  seigneur  pour  leur  chauffage 
et  leurs  constructions,  les  arbres  fruitiers  étant  réser- 
vés ;  ils  pourront  envoyer  leurs  troupeaux  dans  les 
pâturages  du  seigneur;  dans  toute  l'étendue  des  terres 
du  Dauphin,  les  bourgeois  pourront  voyager  et  com- 
mercer et  dans  toute  ville  et  sur  tout  marché  ils 
jouiront  des  mêmes  libertés  et  franchises  que  les  ha- 
bitants du  lieu  ;  pénalités  :  «  quicunque  hominem 
vel  mulierem  per  capillos  arripuerit,  traxerit  sive 
tiraverit  septem  solidos  viennensium  solvet  pro  banno 
tantummodo,  nisi  eum  vel  eam  fecerit  sanguinare  et 
passo  injuriam  emendam  faciat  competentem  ad  arbi- 
trium  duorum  burgensium  dicte  ville  »;  quiconque 
aura  commis  un  adultère,  homme  ou  femme,  «  et  de 
hoc  légitime  convictus  fuerit  » ,  paiera  60  sous  ou 
courra  tout  nu  par  la  ville  ;  celui  qui  se  sera  rendu 
coupable  de  vol,  d'homicide,  de  meurtre,  de  tiahison, 
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dans  les  limites  de  la  franchise,  sera  remis  à  la  merci 
du  seigneur;  celui  qui  aura  fait  usage  de  fausses  me- 
sures paiera  sept  sous  six  deniers  ;  les  habitants  jouiront 
des  eaux  courantes  et  lluentes  pour  leur  usage  et 
pour  l'irrigation  de  leurs  prés  ;  le  châtelain  delphinal 
de  Sabionières  et  ses  agents  ne  pourront  arrêter  un 
habitant  de  la  franchise  s'il  se  déclare  prêt  à  se  pré- 
senler  en  justice  et  à  fournir  caution,  «  nisi  esset 
fur,  vel  lalro,  vel  jjroditor  aut  notorius  criminosus  »  ; 
si  un  bourgeois  est  attaqué,  ses  concitoyens  puniront 
le  secourir  sans  encourir  aucune  pénalité;  quiconque 
viendra  se  réfugier  dans  la  franchise  y  sera  en  sécurité 
ainsi  que  ses  biens  «  dum  tamen  velit  et  possit  de  se 
conquerenlibus  facere  justicie  complementum  »;  l'é- 
Iranger  qui  viendra  s'établir  dans  la  ville  sera,  dès 
qu'il  aura  juré  d'observer  les  statuts,  libre  et  dégagé 
de  tout  hommage,  à  condition  d'abandonner  au  seigneur 
dont  il  dépendait  le  tiers  de  ses  biens  meubles,  défalca- 
tion faite  des  dettes,  c  et  totum  tenementum,  quod  tene- 
bat  a  predicto  domino  eidem  domino,  dimictal  ;  alla 
vero  lenementa  que  teneret  ab  aliis  personis  eidem 
homini  remaneant,  sicut  prius,  solvendo  servitia  con- 
puela  i  ;  celui  (jui  voudra  s'installer  dans  la  franchise 
devra,  après  avoir  prêté  serment  et  dans  le  délai  d'un 
an,  y  construire  une  maison  et  y  fixer  sa  résidence  ; 
les  habitants  seront  exempts  de  la  leyde  ;  chaque  ha- 
bitant aura  le  droit  de  tester,  «  si  ejus  testamentum 
consignatum  seu  subscriptum  fuerit  quinque  testibus 
ydoneis  et  fide  dignis  et  etiani  sine  scripto  possit  va- 
lere  tamen  cum  quinque  testibus  »  ;  en  cas  de  décès 
(ib  intestat,  les  biens  seront  dévolus  à  ceux  à  qui  ils 
devraient  revenir  d'après  le  droit  et  les  lois  ;  .<  si  aliqua 
vero  vilis  persona  infradictam  franchesiam  dixerit  ali- 
cuiconviciaseu  verba  conturaeliosa,volumuset  conce- 
dimns  quod  ob  hocinconlinenti  corpus  ejus,  si  non  ha- 
betaverum,  graviter  verberetur  )),sans  que  le  châtelain 
ou  ses  sergents  aient  à  intervenir  ;  les  marchands  qui 
viendront  aux  foires  de  Sabionières  seront,  eux  et 
leurs  marchandises,  à  l'aller  et  au  retour,  pendant  un 
jour  et  une  nuit,  sous  la  sauvegarde  du  dauphin;  les 
bourgeois  de  Sabionières  se  serviront  des  mêmes  me- 
sures qu'à  Crémieu,  etc.  ;  en  matière  de  mutation,  ils 
suivront  la  coutume  de  TreiTort  (1)  (février  1291). 


(1)  Treffort  en  Bresse.  La  charte  de  Tiefloit,  concédée  par 
Albert  de  La  Tour,  est  du  mois  d'août  t'26i.  Cf.  Valbonnais, 
I,  p.l92. 
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B.  3952.  —  (Caliier.)  —  In-4"  papier,  2t  feuilleU. 

1280-1554  —  Saint-Georges-d'Espéranche.  — 
Lettres  de  Philippe  i^"',  comte  de  Savoie,  accordant  aux 
habitants  de  Saint-Georges-d'Espéranche  l'exemption 
pour  eux  et  leurs  marchandises  des  péages  de  Vénis- 
sieUjde  Sainl-Symphorien  et  de  Fallavier(Saint-Geor- 
ges-d'F'spéranche,  5  mars  l'.280).  —  Franchises  accor- 
dées par  Amédée  V,  comte  de  Savoie,  aux  habitants  de 
Saint-Georges-d'Espéranche  (1)  :  «  Nos  considerata 
afîectione  plenissima  et  dilectione  quam  habemus  et 
haberedebemus  erga  villam  nostram  Sancti-Georgii  de 
Esperenchia,  burgenses  et  habitatores  dicte  ville  et 
totius  mandamenti,  volentes  dictos  burgenses  et  habi- 
tatores dicte  ville  et  mandamenti  ejusdem  perfrui  per- 
pétua libertate  Lugduni,  eisdeni  burgensibus  et  liabila- 
toribus  dicte  ville  et  ejusdem  mandamenti  per  reve- 
reiidum  et  carissimum  dominum  Philippum  bone  me- 
morie  quondam  patruum  nostrum,  comitem  Sabaudie 
predecessorem  nostrum,  heredes  et  successores  suos 
universos  data,  eamdem  libertatem  Lugduni  et  fran- 
chesiam dictis  burgensibus  et  habitatoribus  dicte  ville 
et  totius  mandamenti  dicte  ville  Sancli-Georgii  de 
Esperenchia,  pro  nobis  et  nostris  heredibus  ac  succes- 
soribus  universis,  donamus  et  concedimus  ut  melius  et 
clarius  potest  intelligi  et  inferius  scribitur  et  etiam  de- 
claratur  »  :  les  habitants  seront  exempts  de  toute  taille, 
cueillette,  complainte;  si  un  bourgeois  est  pris  et  dé- 
tenu, le  comte  s'engage  à  le  faire  mettre  en  liberté,  à 
condition  qu'il  promette  de  se  présenter  devant  sa 
justice  ;  de  l'examen  des  poids  et  mesures  ;  droit  pour 
les  bourgeois  de  vendre  leurs  maisons  ou  leurs  autres 
biens,  «  nec  debemus  illam  rem  veiulitam  pro  aliquo 
precio  retinere  »;  aucun  bourgeois  ne  peut  être  con- 
traint, contre  sa  volonté,  à  remplir  l'olfice  de  bourreau 
pour  mutiler  ou  exécuter  un  malfaiteur  ;  exemption  de 
la  «  data  »;  de  la  saisie  pour  dettes;  droit  de  vendre 
du  vin  au  pot  dans  sa  maison  «  ad  sue  libitum  volun- 
tatis»;  tout  bourgeois  peut  avoir  un  four  pour  cuire 
son  pain,  mais  non  le  pain  d'autrui  «  et  pastillos  «  ;  sur 
le  marché  de  Saint-Georges,  le  blé  et  le  vin  seront 
vendus  à  la  mesure  de  Vienne  ;  défense  à  ceux  qui  ven- 
dent du  vin  de  garder  dans  leurs  hôtelleries  pendant  la 
nuit,  des  voleurs,  des  joueurs  et  autres  malfaiteurs; 


(1)  Cette  charte  a  été  publiée  par  Valbonnais  (I,  p.  26),  mais 
avec  des  omissions  et  des  fautes  de  ponctuation,  qui  en  rendent 
certaines  parties  inintelligibles  ou  même  en  faussent  le  sens. 
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sera  admis  à  la  bourgeoisie  quiconque  se  déclarera  prêt 
«  in  noslra  curia  stare  juri  »;  il  devra  se  procurer  une 
maison  dans  la  ville  dans  le  délai  d'un  an  après  son 
admission;  il  jurera  de  respecter  la  franchise  et  les 
droits  du  seigneur,  «  et  si  damnum  nostruni  et  dicte 
ville  ad  ejus  noticiam  pervenerit,  débet  illud  disturbare 
pro  posse  suo  et  castellano  et  universis  gentibus  dicte 
ville  per  se  vel  per  alium  intimare;  item  si  quis  non 
burgensis  alicui  burgensi  injuriam  extra  franchesiam 
dicte  ville  iiilulerit  sive  in  persona  sive  in  rébus,  bur- 
gensis injuriam  passus  castellano  nostro  super  hoc  dé- 
férât questionem;  castellanus  autem  teneatur  requirere 
mjuriosuni  aut  ejus  doniinum  deemenda  burgensi  ville 
Sancti-Georgii  facienda,  quam  si  facere  noiuerilaut  per 
quindecim  dies  facere  distulerit,  ex  tune  castellanus  et 
villa  burgensi  injuriam  passe  juvari  teneantur  ad  jus 
suum  consequendum;  il  est  permis  à  tout  bourgeois 
ou  habitant  de  la  ville  d'arrêter  un  malfaiteur  et  de  le 
remettre  entre  les  mains  du  châtelain,  lequel  sera  tenu 
de  le  garder  «  donec  ernendavei-it  »,  de  façon  à  ce  que 
le  bourgeois  qui  l'aura  arrêté  ne  courre  aucun  risque; 
les  bourgeois  auront  le  droit  de  disposer  de  leurs  biens 
par  vente,  donation,  legs  ou  toute  autre  disposition,  à 
condition  d'acquitter  les  droits  accoutumés  ;  tout  bour- 
geois ou  habitant  pourra  librement  quitter  la  ville  et 
emporter  ses  biens   après   avoir  toutefois   payé    ses 
dettes  ;  après  son  départ  il  restera  .lui  et  ses  biens,  pen- 
dant un  jour  et  une  nuit  sous  la  protection  du  comte; 
%si  un  bourgeois  meurt  après  avoir  fait  un  testament,  ce 
testament  sera  exécuté  s'il  a  été  régulièrement  dressé; 
s'il   meurt   ah   intestat,  ses  parents   les  plus  proches 
jusqu'au  cinquième  degré  lui  succéderont;  s'il  n'y  a 
pas  de  parents  à  ce  degré,  la  succession  sera  dévolue 
au  comte  après  un  an  et  un  jour  à  dater  du  décès  du 
de  cujus  ;  les  mêmes  règles  seront  observées  pour  le 
marchand,  le  voyageur  ou  le  pèlerin  qui  viendraient  à 
mourir  dans  la  franchise  de  Saint-Georges  ;  les  biens 
des  usuriers    seront  aussi  dévolus   à    leurs   héritiers 
«  dum  tamen  teneantur  satisdare  de  clamoribus  suis 
emeiulaiidis  et  eos  emendare  »  ;  en  cas  de  refus,  leurs 
biens  seraient  attribués  au  comte  ;  les  bourgeois  et  ha- 
bitants paieront  la  leyde  et  les  péages  en  usag-e  sur  le 
marché  de  Saint-Georges  «  excepta  leyda  bladi  »  ;  ils 
ne  paieront  pas  le  péage  à  Septème,  Fallavier,  Saint- 
Symphorien-d'Ozon    et   La  Côte-Saint-André  ;   aucun 
bourgeois  ne  pourra  être  arrêté  s'il  se  déclare  prêt  à  se 
présenter  en  justice  et  à  fournir  caution,  «  nisi  sit  latro 
aut  tradilor  aut  talis  qui  pro  facto  coiifesso,  cognito, 
vel  probato  penam  meruerit,  ut  in  casibus  de  jure  con- 
cessis  »  ;  si  un  marchand  ou  un  voyageur  passant  par 
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la  ville  y  est  arrêté  par  un  procès,  il  devra  êlre  jugé 
rapidement  «  et  matura  justitia  sibi  fiat»;  si  un  riche 
a  un  procès  avec  un  pauvre,  une  veuve  ou  un  mineur 
et  que  ces  derniers  n'aient  pas  de  quoi  payer  les  frais 
de  justice,  la  Cour  devra  leur  donner  un  conseil,  s'ils 
le  demandent  «  vel  facere  inquiri  de  piano  et  sine  juris 
solernpnitate  de  juribus    personarum  predictarum  x  ; 
tous  les  bourgeois,    à  l'exception  des  religieux,  des 
prêtres  et  des  clercs,  exemptés  par  un  privilège  per- 
sonnel, doivent  le  service  du  guet;  prêtres  et  clercs  le 
doivent  aussi,  s'ils  possèdent  des   maisons  ou   autres 
inmieubles  dans  la  ville,  «  pro  quibus  teneantur  ad  pre- 
dicta»;  «  item  burgenses  et  habitatores  dicte  ville,  tam 
ecclesiastici  quam  laici  et  etiam  caorcini  debent  ponere 
in  communi  ville,  si  universitas  habitantium  voluerit 
facere  commune;  quod  commune  non  debent  facere 
nec  tenentur  nisi  ad  utilitatem  ipsorum  burgensium, 
quod  cum  fiet  débet  fieri  rationabiliter  per  quatuor  vel 
plures  probes  homines  de  villa  ad  hoc  electos,  qui  ju- 
rent fideliter  et  legaliter  dictum  commune  facere,  con- 
sideratione  tamen  prehabita  ad  domos  et  possessiones 
quas  habent  singuli  infra  villam,  franchesiam  et  man- 
damentum  dicte  ville;  quod  cum  dictis  burgensibus  et 
habitatoribus  dicte  ville  franchesia  Lugduni  sit  data  a 
domino  Philippe ,   bone   memorie ,   comité  Sabaudie 
quondam  et  a  nobis,  volumus  quod  nullus  neque  cle- 
ricus,  neque  sacerdos  habeat  privilegium  tailliandi  se 
in  commune  quando  fiet   sed  alii  probi  homines  de 
villa,  quibus  concessum  fuerit,  taillant  omnes  tam  cle- 
ricos  quam  laycos,  et  hoc  ratione  possessionum  (1)  »  ; 
le  créancier  peut  vendre  sans  délai  le  gage  qui  lui  est 
remis  sur  le  marché  de  Saint-Georges,  si  ce  gage  est 
mobilier;  s'il  est  immobilier,  après  trois  jours  de  pu- 
blication; en  tous  cas,  l'acquéreur  du  gage,  qu'il  soit 
mobilier  ou  immobilier,  doit  le  garder  pendant    huit 
jours  aux  risques  du  débiteur  et  du  fidéjusseur  ;  «  item 
si  burgensis  vel  habitator  dicte  ville  super  contractu 
aliquo  aut  super  aliquibus  pactionibus  litteras  nostras 
aut  cui-ie  nostre  habeat,  castellanus  nosler  teneatur  ex 
débite  ad  requisilionem  burgensis  vel  habitatoris  dicte 
ville  contenta  in  litteris,  expensis  illius  qui  petit,  exe- 
qutioni  statim  mandare,  nisi  solutio,  quictatio  aut  fal- 
sitas  litterarum  apponatur  et  probetur  ;  et  si  non  pro- 
beturquod  oppositum  fuerit,  burgensi  dampnum  quod 
propter  oppositionem  sustinuerit  emendetur    et   de 
dampno  juramento  burgensis  credatur  et  ad  emendam 


(1)  Les  articles  ci-après,  jusqu'aux  mots  «  competenlia  appa- 
reant  »,  ont  été  omis  dans  la  copie  donnée  par  Valbonnais. 
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is  qui  opposuerit  per  caslellanuin  compellalur  »  ;  les 
biens  dos  bourgeois  ne  pouiront  èlre  saisis  que  dans 
les  cas  indiqués  ci-dessus,  «  nec  domus  eoruni  iiilii- 
mentur  nec  de  possessione  ejiciantur  quandiii  parati 
luerunt  slare  juri  et  idonee  cavere,  et  si  contra  fiat,  no- 
lumus  habere  alicujus  roboris  firmitatem;  item  contra 
burgensem  aliquem  vei  habitatorem  dicte  ville  non 
débet  fieri  inquisilio  nisi  fuerit  difTamatus  per  fide  di- 
gnum...  de  facto  pro  quo  ineiuirendum  est  vel  nisi 
contra  euni  judicia  competenlia  appareant  «  ;  si  une 
accusation  criminelle  est  portée  contre  quelqu'un  de- 
vant la  Courdeiphinale,  et  si  l'accusé  ne  se  défend  pas, 
il  sera  réputé  coupable  ;  si  l'accusateur  ne  peut  prouver 
son  accusation,  il  subira  la  peine  du  talion;  des  de- 
voirs et  du  tarif  du  fournier  ;  si  un  homme  poussé  par 
la  faim  dérobe  du  pain  ou  des  viandes  pour  se  nourrir 
(usque  ad  sufficientiam  ejus  refectionis),  il  ne  faut  que 
le  menacer  et  le  réprimander,  mais  s'il  est  trouvé  por- 
teur d'argent  ou  d'objets  ayant  quelque  valeur  et  pou- 
vant être  remis  en  gage,  il  sera  fouetté  «  sine  vestibus  » 
et  chassé  de  la  ville,  mais  il  ne  sera  pas  permis  de  le 
mettre  à  la  question  et  de  le  marquer  ;  défense  au  châ- 
telain lie  prendre  aucun  animal,  bœuf,  âne  ou  cheval 
«  seu  garnimenta  vel  victualia  emat  vel  emere  faciat 
ultra  voluntatem  alicujus  burgensis  (1)»  ;  du  prix  du 
pain  et  des  devoirs  des  boulangers;  pénalités  pour 
coups  et  blessures  ;  le  Comte  se  réserve  le  ban  du  vin 
pendant  le  mois  d'août  selon  l'usage  ;  les  biens  des  con- 
damnés à  mort  reviendront  à  leurs  héritiers  ou  léga- 
taires, si  ce  n'est  dans  les  cas  réservés  par  le  droit  ; 
«  item  si  quis  alium  occiderit  in  nostro  arbitrio  est  se- 
cundum  quod  factum  et  culpe  qualitas  exigit,  punien- 
dus  »;  celui  qui  sera  puni  pour  crime  de  trahison 
commis  contre  le  seigneur  ou  contre  la  ville  sera  remis 
aux  mains  du  seigneur,  ses  biens  seront  confisi|ués  et 
ses  héritiers  chassés  de  la  ville  ;  celui  qui  aura  in- 
cendié une  maison,  un  gerbier  ou  un  fenil  «  in  nostro 
arbitrio  est  »;  du  viol  et  du  rapt;  celui  qui  aura  violé 
une  femme  de  mauvaise  vie  «  aut  alias  de  lupanari  » 
paiera  cent  sous  de  viennois  d'amende;  «  item  qui 
alium  de  possessione  ejecerit,  si  cum  armis,  débet  sex 
libras  viennensium,  si  sine  armis,  débet  sexaginta  so- 
lides. . .  ;  item  qui  in  adulterio  deprehensus  fuerit  per 
castellanum  aut  familiares  nostros  et  adulterium  ratio- 
nabiliter  prohetur,  videlicet  conjugatus  cum  conju- 
gata  vel  soluta  vel  econverso,  brachis  traclis,  inventus 
fuerit  vel  nudus  cum  nuda  inveniatur  et  hoc  possit 


(1)  Cet  article  a  été  omis  dans  Valbonnais. 
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probari  per  duos  familiares  vel  per  unum  unacum  alio 
teste,  tide  digno,  in  arbitrio  domini  sint  vel  imdi  per 
villain  currere  teneantur,  cursum  suuin  si  maluerint 
ab  una  porta  per  villam  usque  ad  aliam  portam,  et 
unus  sine  alio  troctari  non  débet  ;  tamen  omnia  pre- 
dicta  coram  judice  in  curia  nostraprobenlur  antequam 
troctentur  ;  et  si  nolunl  troctari,  solvant  bannum  se- 
cundum  mores  Lugdunenses  »  ;  les  bourgeois,  à  l'excep- 
tion des  religieux  et  des  clercs,  doivent  suivre  les  che- 
vauchées du  seigneur  pendant  deux  jours  et  deux 
nuits  à  leurs  frais,  sans  que  pour  cela  la  ville  reste  dé- 
garnie et  en  péril  ;  «t  et  si  nos  eos  plus  tenerè  vellemus 
tenemur  eis  expensas  necessarias  ministrare  »  ;  chaque 
bourgeois  peut  envoyer  un  homme  à  la  chevauchée 
pour  le  remplacer;  malade,  il  en  est  dispensé  ;  <>  nos 
vero  debemus  habere  intersignum  et  dictum  inter- 
signumdebemusfacere  portari  alicui  non  invite  cum  ex- 
pensisnostrisnonad  expensas  ville...;  item  in  omnibus 
hic  non  expressis  jura  franchesie,  conservare  volumus 
et  maleficia  puniri  prout  justiciasuadebit  ;  predictaau- 
tem  omnia  cum  misericordia  volumus  fieri  et  servari  ; 
pretereasi  quealie  boneconsuetudines  sintLugdunique 
hic  non  exprimunlur,  volumus  quod  valeant  burgensi- 
buselhabitatoribusSancti-Georgiietinposterum  obser- 
ventur  ;. . .  item  volumus  (1)  quod  nos  vel  aliquis  nos- 
trorum  vavassorum  possimus  vel  dobeamus  capere  vel 
exhigere  mutagia  de  aliquibus  possessionibus  in  toto 
mandamento  dicte  ville»;  aucun  juif  ne  pourra  ha- 
biter dans  la  franchise  de  Saint-Georges  si  ce  n'est 
avec  l'assentiment  des  bourgeois  ;  les  limites  de  la 
franchise  de  Saint-Georges  sont  celles  de  la  dimerie  de 
cette  ville,  etc.  (février  1291).  —  Sentence  de  Jean  de 
Ferrières,  juge  du  Viennois  pour  le  comte  Amédée  de 
Savoie,  au  sujet  des  mesures  dont  les  bourgeois  de 
Saint-Georges-d'Espéranche  se  servaient  pour  la  vente 
du  blé,  mesures  que  le  bailli  du  Viennois,  châtelain  de 
Saint-Georges,  trouvait  trop  petites  (12941.  —  Lettres 
d'Edouard,  comte  de  Savoie,  mandant  à  ses  officiers  du 
Viennois,  bailli,  juge  et  au  châtelain  de  Saint-Georges- 
d'Espéranche  d'observer  et  de  faire  observer  les 
franchises  et  libertés  accordées  à  Saint-Georges-d'Es- 
péranche par  Amédée  V  (Saint-Georges,  17  no- 
vembre 1323).  —  Lettres  d'Aimon,  comte  de  Savoie, 
confirmant  lesdites  franchises  et  libertés  (Chambéry, 
12  janvier  1331).  —  Lettres  du  roi-dauphin  Henri  II 
confirmant  les  mêmes  libertés  (avril  1551).  —  Lettres 
du  même,  mandant  au  Parlement  de  Grenoble  d'enre- 


(1)  Le  texte  publié  par  Valbonnais  porte  «  nclumus  ». 
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gistrer  la  confirmation  des  libertés  de  Saint-Georges- 
d'Espéranche  (13  décembre  1553).  —  Enregistrement 
des  lettres  du  roi-dauphin  Henri  II  par  le  Parlement  de 
Grenoble,  réserves  faites  par  le  Procureur  général  sur 
certains  articles  des  franchises  de  Saint-Georges,  dont 
l'observation  lui  semblerait  dangereuse  (l"^'' juin  1554). 
—  Etc. 


B.  3953.  — (Pièce.)  —  Parchemin. 

1333.  —  Saint-Maurice.—  Lettres  de  Guigne VII, 
dauphin,  accordant,  conformément  aux  intentions  de 
feu  Henri  Dauphin,  son  oncle,  baron  de  Montauban  et 
de  Mévouillon,  des  franchises  et  libertés  aux  habitants 
de  la  ville  neuve  fondée  par  lui  sur  le  territoire  de 
Samt-Maurice,  entre  Avisan  et  Nyons,  au  diocèse  de 
Vaison  :  les  habitants  acquitteront  les  droits  de  four- 
nage  et  de  mouture  des  blés  sur  le  même  pied  que  les 
gens  d'Avisan  et  de  Nyons;  aucun  d'eux  ne  pourra 
être  contraint  de  construire  dans  ladite  ville,  si  ce  n'est 
dans  la  mesure  de  ses  ressources;  ils  auront  le  droit 
de  se  servir  pour  leurs  transactions  et  leur  négoce  de 
toutes  les  bonnes  monnaies,  nonobstant  toutes  les  in- 
terdictions contraires;  ils  ne  pourront,  à  raison  de 
leurs  contrats  ou  obligations,  être  traduits  devant  un 
autre  tribunal  que  celui  de  Saint-Maurice;  il  leur  est 
permis  de  disposer  de  leurs  biens  par  testament  ou  codi- 
cille en  faveur  toutefois  de  personnes  de  leur  famille 
jusqu'au  quatrième  degré;  ils  seront,  dans  ces  cas, 
dispensés  du  paiement  des  lods  et  du  trezain;  ils  auront 
la  liberté  de  prendre  du  bois  mort  pour  leur  usage 
dans  toute  l'étendue  de  la  franchise;  ils  ne  pourront 
être  contraints  de  donner  au  seigneur  plus  de  la  hui- 
tième partie  de  leurs  récoltes,  le  pain  et  le  vin  étant 
exceptés,  pour  lesquels  ils  ne  paieront  rien  ;  ils  seront 
exempts  «  ab  omni  prestatione  feni  pratorum  et  ortolha- 
lia  ortorum  suorum  et  canapum  suorum...,  servitiis 
pecuniariis  nobis  salvis  »  ;  nul  ne  pourra  acheter  ou 
posséder  un  immeuble  sur  le  territoire  de  Saint-Mau- 
rice, s'il  n'y  habite;  les  habitants  pourront  vendre 
leurs  denrées  et  victuailles  où  et  à  qui  ils  voudront, 
nonobstant  toutes  ordonnances  contraires;  ils  ne  se- 
ront pas  tenus  d'aller  aux  chevauchées  hors  des  Ba- 
ronnies,  «  nisi  traditis  eis  per  nos  vel  alium  nostro 
nomine  expensis  eorum  per  tôt  dies  quoi  nos  vel  offi- 
ciarii  nostri  voluerimus  eos  extra  tenere  ;  »  aucun  juif 
et  aucune  juive  ne  seront  autorisés  à  habiter  dans  la 
ville;  «  item  quod  bedale  molendini  nostri  dicti  loci 
mutetur  et  dirigatur  versus  hopitium  nostrum  Sancti- 
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Mauritii  et  fiat  una  fortia  mûri  vel  alterius  rei  contra 
Ycarum,  ut  evitetur  dampnum,  devastatio  terrilorii  et 
expense  habitantium  dictorum  loci  et  territoriorum  et 
ad  contribuendum  in  dictis  expensis  et  fortia  faciendis  », 
tous  les  habitants  seront  cotisés  suivant  leurs  moyens^ 
«  item  volumus. . .  ac  promittimus  quod  omnes  et  sin- 
gulas  tei'ras  nostras  et  prata  dictorum  territoriorum 
Sancti-Mauritii  et  de  Rocheto  trademus  vel  tradi  fa- 
ciemus  in  emphilheosim,  pro  et  sub  prestatione  no- 
veni,  hominibus  et  personis  habitantibus  et  habitai'e 
venientibus  in  dicto  loco  Sancti-Mauritii,  videlicet  qui- 
libet  secundum  qualitatem  persone,  prout  nobis  vide- 
bitur  faciendum  »;  outre  les  présentes  immunités,  les 
habitants  de  Saint-Maurice,  présents  et  à  venir,  jouiront 
des  mêmes  privilèges  que  les  gens  de  Nyons  «  in 
burgo  novo  »  ;  pour  accroître  l'importance  de  Saint- 
Maurice,  un  marché  s'y  tiendra  le  mercredi  de  chaque 
semaine  et,  jusqu'à  ce  que  ce  marché  soit  bien  connu, 
les  habitants  du  voisinage  seront  contraints  de  s'y 
rendre;  le  Dauphin  promet  aussi  d'y  créer  des  foires; 
tous  les  châtelains  et  autres  officiers  delphinaux  dudit 
lieu  seront  tenus,  au  moment  de  leur  entrée  en 
charge ,  de  jurer  d'observer  les  présentes  franchises, 
etc.  (Pierrelatte,  26  février  1333). 

B.  395i.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  1  parcliemin,  1  papier. 

1309-1467.  —  Saint-Paul-Trois-Châteaux.  — 
Saint-Pierre-de-Champagne.  —  Extrait  des  fran- 
chises accordées  aux  habitants  de  Saint-Paul-Trois- 
Châteaux  par  Jacques,  évèque  de  Gap,  administrateur 
de  l'évêché  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  en  récom- 
pense du  concours  qu'ils  lui  ont  prêté  dans  sa  guerre 
contre  Giraud  Adhémar,  seigneur  de  Grignan  :  les  ha- 
bitants pourront  exporter  leurs  marchandises  et  den- 
rées comme  ils  l'entendront,  nonobstant  toutes  ordon- 
nances contraires ,  et  réciproquement  les  élra,ngers 
pourront  apporter  des  marchandises  dans  la  ville,  les 
y  vendre  et  en  exporter  d'autres  marchandises  à  condi- 
tion de  payer  le  péage  et  la  leyde  accoutumés,  «  nisi 
tamen  guerra  esset  in  patria  vel  alla  légitima  causa 
precederet  que  deberet  obstare  «  ;  «  item  dominusepis- 
copusetadministrator,etc.;  (1)  item  quodnullusjudex, 
bayllivus,  servions,  offlcialis  vel  alii  curiales  dicte  civi- 
tatis  possint  nec  debeant  capere,  arrestare ,  incarce- 
rarealiquani  personara  habitantem  nuncvel  in  futurum 


(1)  Il  y  a  ici  une  lacune. 
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in  civilate  predicta  i|uc  possit  cavere  el  caveat  ydoiiee 
de  jiarendo  juri  corain  officialibiis  dicte  curie  pro 
aliquo  crimine  seu  deiicio,  nisi  tarnen  respondere  nol- 
let  ilKluisilioni  et  casus  esset  talis  quod  fidejussori- 
bus  non  esset  recredendus  /sic/  »;  rév("'qnL'  promet 
de  respecter  et  d'observer  la  présente  ciiarle  de  fran- 
chises. (cActum  fuit  iioc  apudTricaslrinuin,  infrafoilali- 
tiumdictecivitatis,  in  auia magna»  (H  novembre  1367^. 
—  Lettres  de  Jean,  comte  de  Comminges,  maréchal  de 
France,  gouverneur  du  Dau[diiné,  approuvant  un 
accord  passé  enli'e  les  habitants  de  Saint-Paid-Trois- 
Châleaux  et  l'évèque  duilil  lieu  (il  juin  1467).  -r- 
«  Ténor  quarumdam  articulorum  parialgii  Tricastrinen- 
sis,  de  [lolcslate  bayllivi  :  item  bayllivus  prediclus  juri- 
dictionem  ordinariam  comnuiiiem  civilalis  et  locoium 
prediclorum  iioiiiine  dominorum  eoniinunium  lial)ebit 
et  exercebit,  neque  ainodo  ibidem  erit  aliquis  judicis 
officiumexercens  seu  jusdicere  volens,  nomine  condo- 
minorum  prediclorum,  prêter  bayllivum  predictum  »  ; 
toutes  les  affaires  civiles  et  profanes  seront  déférées  et 
jugées  par  ce  bailli  sans  que  les  officiers  de  la  cour 
épiscopale  ou  les  officiers  delphinaux  aient  le  droit 
d'intervenir;  les  appels  des  sentences  de  ce  bailli 
seront  portés  au  juge  commun  des  appellations,  qui  est 
ou  sera  établi  par  les  coseigneursdans  la  ville  même  el 
non  ailleurs  (s.d.).  —  Lettre  missive  du  Parlement  de 
Grenoble  à  Guillaume  Charbonnel,  notaire,  pour  s'ad- 
joindre à  noble  Agout  Eschassin,  vibailli  de  Saint- 
Paul-Trois-Châteaux,  pour  procéder  à  une  enquête 
sur  des  violences  commises  contre  certains  juifs  de 
ladite  ville  (Grenoble,  12  octobre). —  Confirmation  des 
franchises  de  Saiut-Pierre-de-Champagne  par  le  dau- 
phin Jean  II  (1309;. 


B.  3955.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  t  parchemin,  1  papier. 

12Q4-1395.  —  Saint- Vallier.  —  Vidimus  délivré 
en  13!t5  par  Jacques  de  .Moutmaur,  gouverneur  ilu 
Dauphiné,  de  la  charte  de  franchises  accordée  aux  ha- 
bitants de  Saint-Vallier,  par  André-Dauphin,  comte  de 
Vienne  el  d'Albon,  et  Béatrix,  sa  mère,  duchesse  de 
Bourgogne  et  comtesse  d'Albon.  Description  de  la 
charte  originale  présentée  par  les  syndics  de  Saint- 
Vallier  :  «  ipsi  siquidem  syndici  exhibuerunl  et  pre- 
sentaverunt  quasdam  litteras  per  bonc  recordationis 
dom.  Andream-Dalphinum,  Vienne  et  Albonis  comi- 
tem  et  dominam  bone  memorie  ejus  malrem  duclies- 
sam  Byatricem,  Burgondie  et  Albonis  comitissam,  in 
pergameno  scriptas,  sub  anno  Incarnationis  millesimo 
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ducentesimo  quarto,  eorum  sigillis  magnis  cera  alba 
sigillatis,  quorum  priinum  est  in  cirico  viridi  pen- 
denti  positum,  et  ab  una  parte  est  ymago  cujusdam 
domine  supra  equum  et  portât  supra  manum  unum 
sparverium  et  circoncirca  sunt  carateies,  primo  una 
crux  SigUlum  et  alie  lictere  que  non  possuntlegi,  etab 
alla  parte  forma  unius  turiis  niiigne  ad  modum  castri 
cum  tribus  turribus  merletatis  el  una  magna  porta  et 
sunt  carateres  circoncirca  que  non  possunt  bene 
legi  ;  aliud  vero  sigillum  est  positum  cum  cirico  ru- 
beo  pendenli  el  est  ymago  cujusdam  domini  equi- 
tantis  tenentis  in  manu  ejus  suimi  ensem  evaginatum 
et  sunt  carateres  circoncirca  post  unam  crucem  : 
Siiiillnni  Dalphini  comills  Albonis  et  ab  alla  est  figura 
cujusdam  palacii  in  qua  sunt  1res  lurres  merlelate  el 
una  port.i  el  sunt  carateres  circoncirca  post  crucem  : 
Vienne  palatini  (1)  »  ;  à  ces  lettres  étaient  jointes 
d'autres  lettres  de  Jean  l",  munies  d'un  grand  sceau  de 
cire  blanche  «  in  quo  ab  una  parle  est  ymago  cujus- 
dam rnililis  equitanlis,  lenonlis  in  manu  ensem  evagi- 
natum el  circoncirca  sunl  carateres  post  unam  cru- 
cem sequenles  SigUlinn  Johannis  comilis  Albonis;  et 
ab  alla  parte  contra  sigillum  parvuin  el  effigies  cujus- 
dam avis  in  niedio  et  quedam  litière  circoncirca  que 
de  facili  non  possunt  legi  ».  —  Texte  delà  charte  (2)  : 
«  Ut  cursu  temporis  non  pereat,  neque  vetustate  Ve- 
ritas ad  dubium  revocetur,  que  bona  fide  inter  aliquos 
aguntur  scriplure  sunt  utique  commendanda.  Igi- 
tur  in  nomine  Domini,  anno  ejusdem  Incarnationis 
millesimo  ducentesimo  quarto,  romanam  ecclesiam 
régente  domino  Innocentio  pontifice  summo.  Aynar- 
do,  Viennensi  arcliiepiscopo,  tcmiiore  scismalis  ro- 
mani imperii  inter  Philippum,  dncem  Suavie,  et  Otho- 
nem  ducem  de  Saysonia,  régnante  rege  Philippo  in 
Francia,  ego  Andréas  Delphini  (3),  Vienne  cl  Albonii 


(t)  Cette  description  du  sceau  d'.'Vndré-HaupJiin  confirme  la 
reconstitution  que  j'ai  faite  de  la  légende  d'un  sceau  à  demi 
brisé  de  ce  prince  dans  mon  étude  intitulée  :  De  l'origine  et  du 
sens  des  mois  Dauplii»  et  Dauphiné  et  de  leurs  rapports  avec 
l'emblème  liu  Dauphin  en  Dauphiné,  m  Auvergne  et  en  Forez. 
Paris,  1892,  in-8".  Cf.  Bibl.  de  l'École  des  Chartes,  t.  LIV. 

(2)  Celte  charte  a  été  publiée  par  II.  Gariel  dans  la  Petite 
Revue  des  Bibliophiles  dauphinois,  pp.  56-65,  avec  des  notes  de 
M.  Paul  Meyer  ;  mais  comme  le  texte  que  j'ai  sous  les  yeux 
diffère  sur  qnehiues  points  de  détail  de  celui  auquel  Gariel 
a  emprunté  sa  publication  et  que,  d'autre  part,  la  Petite  Revue 
des  Bibliophiles  est  assez  rare,  je  ne  crois  pas  inutile  de  repro- 
duire ici  ce  texte  de  notre  vieille  langue  dauphinoise. 

(3)  11  y  a  là,  évidemment,  une  erreur  :  jamais  André-Dauphin 
n'a  porté  dans  les  actes  le  nom  »  Delphini  »  au  génitif,  c'ee 
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cornes  ('1\  anno  mee  militie  primo,  die  sabbalo  post  fes- 
tum  Oinniuiu  Saaclorum,  luna  décima  octava,  mense 
novembris.  Doney  (2)  la  villa  (3)  de  Sant-Valer  als  omenz 
de  Sant-Valer  e  a  les  fennas  (4)  e  a  cels  qui  viendrunt 
islar  et  (5)  a  cellas  par  les  bons  usages  de  Monfer- 
rant;  li  pea,  tais  quais  i  es,  dona  I  carta  de  frument  (6) 
l'an  vendant  et  (7)  comprant  ;  et  (8)  negus  (9)  cm  ni 
neuna  fenna,  qui  maison  i  a,  no  dare  ja  lesda  (10)  de 
ren  venda  per  zo  (M)  que  seu  sera  (12);  e  si  om  i 
prent  pea  e  la  bastist  e  non  i  a  acbe  de  lan  en  que  om 
posche  (13)  istar  per  laz  (14)  ;  e  si  om  i  venia  istar  cui 
om  queset  (15)  servize  si  i  este  (16)  1  an  e  1  jour  (17) 
es  quicles  ;  e  tut  (18)  iquil  omen  qui  viendrunt  (19) 
per  islage,  quais  (20)  que  om  seia  per  tort  que  ae  fait, 
si  dreit  (21)  vol  faire,  non  sera  destreiz  (22)  ;  si  non  (23) 
vol  faire  d'aqui  a  VIII  jours  (24),  quittes  s'en  ira  (25) 
per  lo  poerdel  comte  ab  (26)  son  aver;  e  tuit  aquil 
omen  e  tôles  (27)  las  fennas  qui  lor  aver  mètrent  ni 
comanderent  a  Sant-Valer  per  plait  ni  per  guerra  que 


«  Andréas  Delpliinus  «  qu'il   faut  lire.  Voyez   mon   étude    De 
l'origine  et  tlu  sens  des  inot.i  Dauphinel  Dauphiné,  p.  9. 

(1)  Le  texte  de  M.  Gariel  donne  ici  :  «  cornes  Albonii  et 
Vienne  palatinus  ». 

(2)  Il  existe  dans  ce  même  dossier  une  autre  copie  de  cette 
charte  à  peu  près  contemporaine  de  ce  vidimus,  mais  où  l'on 
remarque  cependant  quelques  différences  dans  la  forme  ou 
l'orthographe  des  mots,  nous  signalerons  ces  variantes  en  notes 
sous  la  rubrique  Var. 

(3)  Vai'.  vila. 

(4)  Var.  fenas. 

(5)  Var.  e. 

(6)  Var.  froment. 

(7)  Var.  e. 

(8)  Var.  e. 

(9)  Var.  nengus. 

(10)  Var.  leyda. 

(11)  Var.  so. 

(12)  Var.  sia. 

(13)  Var.  poche. 

(14)  Var.  per  la. 

(15)  Var.  quesia. 

(16)  Var.  si  ista. 

(17)  Var.  jort. 

(18)  Var.  tuit. 

(19j  Var.  viendront. 

(20)  Var.  quai. 

(21)  Var.  dray. 

(22)  Var.  no  sare  destrey. 

(23)  Var.  no. 

(24)  Var.  jort. 

(25)  Var.  ire. 

(26)  Var.  an. 
(27j  Var.  lotas. 
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le  coms  aia  ab  euz  (1)  ni  a  lor  .sennoi-ages  nol  (2) 
perdrent,  que  salvu  (3)  e  quite  l'en  portarent  (4)  ;  e 
tuit  aquil  omen  ni  acellas,  fennas  qui  a  San  Valer  arenl 
maissons,  per  neguna  guerra  non  (5)  les  perdrent,  ni 
a  l'alar  ni  al  venir  non  arent  regart  del  comte  ni  del 
sens  (  6)  ;  qui  sa  maison  vendria  dels  XX  sols  XII 
den.  (7)  de  vendes  (8)  e  a  les  vendes  o  a  autrear  (9) 
les  (10)  coms;  e  qui  sa  maison  (11)  enguaje,  le  coms 
0  a  autrear  sens  aver  que  om  non  l'en  dont;  las  peas 
que  bailles  dona  a  Saa-Va!er  e  li  autreii  que  i  fai  de 
zo  quel  al  comte  perten  dona  e  autrea  co  si  le  coms 
0  donava  ;  e  luit  aquil  omen,  qui  masons  (12)  ant  a 
Sant-Valer,  la  poonl  donar  e  vendre  a  touz  (13)  omenz 
e  a  totas  fennas  fors  (14)  a  inonicos  (15)  e  a  sanz  et  a 
chanonios  e  a  cbavalers  e  a  sirvens  ;  aquist  no  i 
devriont  (16)  aver  maison  per  l'usage  de  la  villa;  ne  le 
coms  ne  11  contessa,  ni  om  (17)  per  euz,  non  ant  a  San- 
Valer  alberjaje,  ni  touta,  ni  talla,  ni  quista,  ni  com- 
pra  forzament,  ni  non  i  devient  guiar  (18)  omen  qui 
tort  aia  fait  aomendeSan-Valer  senzlo  comantdeI(19) 
omen  (20),  ni  non  i  dare  om  sepultura  mais  (21)  tal 
co  se  voldre;  el  clam  III  sol.,  el  colbe  d'omen  o  de 
fenna  airiaament  (22)  dont  clam  are  (23)  le  coms  o 
SOS  balles  LX  sol.  a  sa  marci  ;  si  batailla  i  est  ferma 
en  la  cort  del  comte  pois(24)  jura (25)  arent  la  le  coms 
LX  sol.   à  sa  marci  daquel   (26)   qui   s'en  recreira  ; 


(1)  Var.  aia  ab  uzellos. 

(2)  Var.  no  los. 

(3)  Var.  sais. 

(4)  Var.  portarant. 

(5)  Var.  no. 

(6)  Var.  secs. 

(7)  Var.  daners. 

(8)  Var.  vendoas. 

(9)  Var.  los  vendoas  a  otrear. 

(10)  Var.  le. 

(11)  Var  maysson. 

(12)  Var.  maysons. 

(13)  Var.  toz. 

(14)  Var.  fors  que. 

(15)  Var.  moynos. 

(16)  Var.  devont. 

(17)  Var.  homes. 

(18)  Var.  juiar. 

(19)  Var.  dais. 

(20)  Var.  omes. 

(21)  Var.  mas. 

(22)  Var.  irament. 

(23)  Var.  dau  clam  ore. 

(24)  Var.  pueys. 

(25)  Var.  juret. 

(26)  Var.  de  sel. 
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d'omeii  qui  maison  a  a  Sanl  Valer  non  de  (1)  le- 
ver (2)  le  coins  inession  de  plait  ;  qui  o  fai  a  l'autrui 
nioUer  (3)  el  n'est  (4)  provas,  ni  auci  oiiien  (5)  ni 
feniia  ni  embla  auUuy  aver  à  Sant-Valer,  es  en  la 
marci  del  comte  ;  qui  entra  en  autruy  orto  en  vi- 
gna(6)  de  San- Valer  ^7j  per  mal  faire,  donna  II  sol. 
el  (8)  comte  e  a  la  prova  XII  den.  o  la  dent  (9); 
e  si  i  a  mescla  e  om  i  trayglay  irament(lO)  per  la  mes- 
cla  LX  sol.  (il)  à  la  marci  del  comte  ;  e  si  a  Sant-Va- 
ler vint  falsare  (12)  qui  port  (-13)  moiiea  falsa,  li  fal- 
seas  (14)  est  al  comte  ;  e  si  orne  (15)  de  Sant-Valer 
n'avia  engana  (10)  rendria  li  le  coms  son  chatal  ;  de 
livra  lalsa  el  de  marc  tais  qu'il  vent  nil  (17)  compra 
son  escient  (18)  e  n'est  (19)  provas  LX  sol.  a  la  marci 
del  comte;  d'auna  falsa  VII  sol.;  de  carta  lalsa 
VII  sol.;  de  messura  falsa  de  vin  VII  sol.  ;  de  lesda 
em  bla  (20j  VII  sol.;  en  chaval  o  en  esgua  o  en   mul 

0  en  mula  IV  den.    de   le.sda    qui  lo   vent;    d'asne 

1  den.;  de  bou  (21)  o  de  vaclia  I  don.;  d'una  dozena 
de  molons  (22)  o  de  chabras  I  den.;  d'un  cor  meella 
d'una  XII"»  de  peux  (23)  de  chabres  1  den.  ;  dra- 
pers,  ferrers  (24),  pellicers,  cordoaners  e  sabaters  e 
coirers,  qui  a  marcha  ni  a  feira  vendra,  dara(25)  chas- 
cuns  VI  den.  l'an  ;  si  marchaers  (26)  vint  à  San- Valer 
sens  merchat  (27)  o  senz  feira  edeslia  e  non  i  vent,  non 


(i)  \'ar.  deo. 

(2)  Var.  levar. 

(3)  Var.  niollier. 

(4)  Var.  n'es. 

(5)  Var.  omes. 

(6)  Var.  vigiiia. 

(7)  Var.  Sant.  Valer. 

(8)  Var.  al. 

(9)  Var.  o  pert  la  dent. 

(10)  Var.  e  om  i  tray  glayve  irament. 
(M)  Var.  e  a  la  marci. 

(12)  Var.  falsayres. 
(•13)  Var.  porta. 

(14)  Var  falseos. 

(15)  Var.  omes. 

(16)  Var.  en  jena. 

(17)  Var.  ni. 

(18)  Var.  a  son  escient. 

(19)  Var.  n'es. 

20)  Var.  levda  en  bla. 

(21)  Var.  de  bo. 

(22)  Var.  niostos. 

(23)  Var.  peau  s. 

(24)  Var.  ferriers. 

(25)  Var.  donare. 

(26)  Var.  mersiers. 

(27)  Var.  marcha. 
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douera  (1)  lesda;  uns  peissoners  IV  den.  l'an;  una 
charreta  do  peissons  VI  den.;  de  charra  de  maiera 

I  lien.  ;  de  cliaria  de  cercles  I«  farsa  y2)  ;  de  charra  de 
legna  II  fuz  ;  de  charra  d'olas  I  den.;  de  charra  de 
fruila  I  den.  ;  de  char  qui  lo  vent,  I  den.  ;  d'una  soma 
de  fruila,  meelli  ;  una  mola,  I  den.  ;  de  totas  annonas 
del  sesler  I  copa  (3)  de  lesda,  e  les  VIII  fant  la  carta  ; 
le  lesders  (4),  qui  porta  la  carta,  non  deit  penre  (5) 
loer  per  la  carta  prestar  mas  la  lesda  ;  el  molin  de 
Sant-Valer  an  moidre  (6)  li  omen  e  las  fennas  de  la 
villa,  lo  .se.ster  per  I»  copa  octenal  (7),  e  no  li  deu  (8) 
donar  ajuage,  si  no  li  ajua,  e  si  II  ajuda  dara  li  per 
l'usage  dels  (9)  molins  de  San-Valer  ;  del  fornage 
1»  meelli  (10)  del  sester;  en  escuers  e  en  sellera  e  en 
forners  VI  den. l'an;  en  I*  floissenade  ros  I  den.;eIcot 
e  en  una  tela  que  on  (11)  porta  a  son  col  I  den.  si  o 
vent;  en  cera  I  den.  e  cel  qui  la  vent  a  istason  II  den. 
l'an;  decotels  e  de  forces  e  de  nabs  e  d'escuelles  (12) 

II  den.  l'an  ;  en  I  bacon  I  den.  qui  lo  vent;  e  maisellers 

III  coisas  de  vacha  (13)  l'an  o  II  sol.;  panaters,  qui  a 
maison  a  Sant-Valer  dona  III  den.  de  pan  l'an;  qui 
aver  deit  a  omen  qui  a  maison  a  San  Valer  pot  s'en 
guatjar  (14)  a  toz  jours  (15)  e  a  marcha  e  a  feira  ;  e  si 
om  ni  fennas'en  fuit  a  loraver  en  autra  villa,  segra  (16) 
lo  lay  e  clamafent  o  al  seignor  (17)  de  la  terra;  e  sinon 
volt  (18)  faire  justissa  guagirent(19)  en  los  omens(20) 
del  seignoraje  a  San  Valer  ;  si  om  estranz  (21)  marchie 
aver  a  San-Valer,  om  qui  maison  are  en  la  villa,  si 
vint  a  cel  marcha,  aura  sa  pari  si  se  vol;  e  l'estranz 
non  are  ja  partel  seu  ;  qui  compra  eu  maison  d'omen 


(1)  Var.  no  dOnara. 

(2)  Var.  faysa. 

(3)  Var.  copo. 

(4)  Var.  lesdyers. 

(5)  Var.  pendre. 

(6)  Var.  modie. 

(7)  Var.  oyteiial. 

(8)  Var.  deo. 

(9)  Var.  del. 

(10)  Var.  1»  meally  del  sestier. 

(11)  Var.  om. 

(12)  Var.  escuellas. 

(13)  Var.  vachy. 

(14)  Var.  guajar. 

(15)  Var.  jors. 

(16)  Var.  segre. 

(17)  Var   claraare  sen  al  segnor. 

(18)  Var.  vol. 

(19)  Var.  guajaran. 

(20)  Var.  omes. 

(21)  Var.  estrayn. 
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de  Sanl-Valer  e  cel  cui  est  (1)  li  maison  :2)  o  sos  inessa- 
jes  i  demande  (3)  part,  aura  li  co  uns  dels  autres  ;  qui 
dona  gaan  (4)  a  omen  de  la  villa  per  son  aver  o  lo  li 
promet  (5)  senz  forza  com  non  l'en  faza,  aura  lo  e 
pois  non  l'en  fara  ja  dreit;  qui  fai  jurar  omen  qui  a 
maison  a  San-Valer  de  guarentia,  dare  li  III  sol.  et 
III  den.  al  Sainz;  chambiador  non  deit  om  gajar  a  la 
taula  ne  de  la  taula  entro  a  sa  maison;  a  Sant-Valer 
non  deit  om  omen  pendre  si  fiaza  volt  donar,  ni  nol 
deit  om  gajar  de  son  veitiment  en  charreira;  qui 
gaje  prent  en  la  villa  per  son  aver  ni  per  fiaza,  tendra 
lo  VIII  jours  ultra  son  termen,  e  pois  vendra  lo;  e  si 
mais  en  prent,  rendre  o,  e  si  menz  querre  o;  omen  qui 
a  maison  a  Sant-Valer,  si  fianza  non  pot  donar,  nol 
deit  le  coms  pendre,  ainz  l'a  a  juslizar  sobre  ses 
chausas  ;  qui  enjanna  omen  a  Sant-Valer  de  marcha 
que  l'enjanz  seia  per  terza  part,  defara  lo  marcha  ;  qui 
fait  expoisson  a  San  Valer,  ja  tant  graiiz  non  sera  que 
ja  dont  si  se  vol  mais  1  sester  de  vin  ;  de  lollia  non 
fait  om  dreit  a  San  Valer,  mais  si  malvais  om  ni  mal- 
vaisa  fenna  follia  pro  omen  o  pro  fenna,  deit  o  clamar 
al  comte  o  a  sun  baille;  e  il  o  devont  justizar  senz 
clam  ;  le  pescharons  dona  l'an  II  mazas  de  peis  de 
lesda;  le  sauners  del  sester  1  mana  de  lesda  e  autra 
de  terraje  ;  neguns  om,  qui  este  a  San-Valer,  ni  neguna 
fenna  per  forfait  que  faza  sa  moller  ni  sei  effant 
ni  sei  parent,  ni  om  ni  fenna  de  son  conduit  no  i 
deit  aver  dan  sos  cors  ne  les  soes  choses;  qui  porta 
maisson  in  terra  X  ans  a  San-Valer  sens  veda  de 
dreit  en  la  cort  al  comte  est  seu  per  l'usaje  de  San- 
Valer(6)  ;  e  pero  per  l'autrey  dels  omens  de  San-Valer 
retin  creenza  en  la  villa  a  paar  a  IV  mes,  e  si  ailonc 
non  era  paia  non  ant  plus  a  creire  ;  e  rétine  m'osl  e 
ma  chavauja  en  la  villa,  quan  lor  inandaria  per  mas 
letras  scellas.  —  Ego  Andréas  Delphini,  cornes  Vienne 
et  Albonii  et  domina  mater  mea  ducissa  Beatrix  Bur- 
gundie  et  Albonii  comitissa  hanc  cartam  sigillis  nos- 
tris  muniri  atque  corroborari  fecimus.  Ut  autem 
hec  omnia  preilicla  inviolabiliter  ac  perhenniter  tene- 


(1)  Var.  es. 

(2)  Var.  li  maisons. 

(3)  Var.  demanda. 

(4)  Var.  guayn. 

(5)  La  fin  de  la  cliurle  manque  dans  la  copie  que  nous  col- 
lationnons. 

(G)  Les  deu.K  articles  qui  précédent  (depuis  «  Neguns  hom  » 
jusqu'à  «  l'usatje  de  San-Valer  »),  ne  se  trouvent  pas  dans  le  texte 
publié  par  M.  Hyacinthe  Gariel  dans  la  Petite  Revue  des  Biblio- 
philes dauphinois. 
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antur,  ego  Andréas  Delphini,  cornes,  tactis  sacro- 
sanctis  evangeliis,  juravi  et  omnes  alii  quorum  nomina 
presens  carta  continet,  juraverunt  ut  a  me  et  a  meis 
et  ab  omnibus  aliis  pro  posse  meo  quod  predictum 
est  teneatur.  Et  si  in  aliquo  (quod  absit!)  fractum 
fuerit,  vocati  ab  hominibus  ville  debent  redire  infra 
eamdem  villam  et  ibi  manere  donec  emendetur.  Hii  ju- 
raverunt R.  Berengiers,  A.  de  Ghasanaio,  0.  Alamanz 
et  G.  frater  ejus,  et  P.  fraler  ejus,  G.  de  Chams,  G. 
Palans,  B.  de  Bouzans,  Montarzis,  W.  de  Val,  R.  de 
CernijW.  frater  ejus,  Stephanus,  marescallus,  D.Larn- 
berz,  chambarlencs,  G.  Civa,  Gualiotus  Estrenels, 
J.  Orso.  P.  d'Ornaceuz.  Sapiant  tuit  cil  qui  sunt  e 
que  sarent  que  e  Johannis,  fdz  al  comte  Estevenu, 
loieu  et  donei  e  coiifermei  la  francheise  de  Sant-Valer 
parital  commi  la  loet  e  la  donet  e  la  confermet  ma 
donna  Biatrix,  duchessa  de  Bergonia  et  contessa  de 
Viannes  et  Andreus  le  coms  Ualfis,  sos  filz,  et  parital 
con  u  garentis  ly  chartra  presenz,  qui  se  tien  a  icesta 
et  que  est  saiella  del  saieuz  d'ambedos,  et  eu  i  mis 
mon  saiel  et  en  fis  sarment  por  ço  que  toz  tems  o 
est  ferma  tenaison.  Ico  fo  fait  al  seison  jour  de  fevrer, 
anno  ab  Incarnatione  Domini  millesimo  ducentesimo 
quarto  decimo.  Quod  autem  vidimus  hoc  testamur  et 
huic  presenti  vidimus  et  exemplo  a  dictis  litteris  origi- 
nalibus  fideliter  sumpto  nostram  auctoritatem  inter- 
ponimus  pariler  et  decretum,  ut  in  judicio  et  ubique 
fides  plenaria  et  omnimoda  adhibeatur,prout  dictis  lit- 
teris originalibus  fieret,  et  de  premissis  vidimus  et 
exemplo  dictis  syndicis,  nominibus  quibus  supra,  et 
advocato  ac  procuratori  fiscal!  dalphinali  pro  interesse 
dalphinali  et   quorum  interest  fleri  jussimus  litteras 

patentes (18  janvier  1377).  Per  dom.  Gubernato- 

rem  in  Consilio,  presentibus  dominis  Johanne  Serpe. 
Guillelmo  Gelinon,  Johanne  Veteris,  judice  appella- 
tionum  et  Petro  Rascacii,  expeditum.  Henrici.  » 


B.  3956.  —  (Dossier.)  —2  pièces,  1  parchemin,  1  cahier  papier 
de  18  feuillets. 


1338-1578.  —  Sassenage.  —  Franchises  accordées 
par  Albert,  seigneur  de  Sassenage,  aux  habitants  du 
Villard-de-Lans,  de  Méaudre  et  d'Autraii.s,  à  la  re- 
quête des  procureurs  de  ces  communautés  :  exemption 
de  toute  taille,  coinplainte,  subside,  «  angarias,  peran- 
garias,  fogagia  et  quamcunque  aliam  indebitam  exac- 
tionem  »,  sous  quelque  nom  qu'elle  soit  désignée,  si  ce 
n'est  dans  les  cas  réservés  par  le  droit  écrit,  c'est-à- 
dire  lorsque  le  seigneur  de  Sassenage  sera  armé  che- 


ISÈRE.  —  SÉRIE   B.  —   TO.ME  IV. 


10 


74  ARCHIVES 

valier,  quand  il  mariera  sa  fille,  r|uan(l  il  achètera  une 
terre  en  dehors  des  inandemenls  de  Sassenage,  de 
Veurey  et  d'Iseron,  pour  le  racheter  quand  il  sera  lait 
prisonnier,  quand  il  se  rendra  à  l'host  de  l'Empereur 
ou  traversera  la  mer  pour  aller  ;"i  la  croisade;  dans 
tous  ces  cas  ils  seront  taxés  modérément  «  cum  cari- 
tate  et  misericordia  »  ;  sont  également  supprimés  les 
droits  de  "  fenagium,  paleagiuin,  omnes  messes,  cor- 
vatas  bonum,  opei'as,  mauuoperas,  etc.  »;  le  sire  de 
Sassenage  se  réserve  néanmoins  le  droit  d'exiger  quel- 
ques corvées  des  chefs  de  famille  de  ces  quatre  pa- 
roisses; mais  il  ne  pourra  convertir  ces  corvées  en 
redevances  en  argent;  au  cas  où  les  mistralies  récem- 
ment acquises  par  le  sire  de  Sassenage  à  nobles  Gi- 
let de  Lans,  Bertrand  Reynauil,  Pierre  de  Lans  el 
autres  seraient  revendues  à d'auties  personnes,  celles- 
ci  jouiraient  des  droits  féodaux  i|ui  appartenaient  aux 
mistraux  avant  l'atviuisilion  des  mistralies,  «  acloetiam 
quod  nobiles  persoiie  et  franchi  dirtarum  universi- 
tatum  [et  homines]  ligii  diclarum  nobilium  persona- 
rum  et  hominum  francorum  prediclorum. . .  sint  peni- 
tus  immunes  et  quiclii  a  predictis  corvatis,  operibus, 
manuoperibus,  etc.  »;  le  seigneur  renonce  à  la  suc- 
cession des  personnes  décédées  ab  intestat,  laquelle 
sera  dévolue  à  leurs  parents  les  plus  proches,  sui- 
vant les  règles  du  droit;  liberté  aux  habitants  de 
faire  moudre  leurs  blés  dans  tous  moulins,  sauf  dans 
ceux  des  seigneurs  qui  interdisent  à  leurs  hommes 
d'apporter  leursblésaux  moulins  du  sire  de  Sassenage; 
ce  dernier  réserve  expressément  les  conventions  pas- 
sées par  François,  son  père,  avec  Bertrand  de  Lans, 
au  sujet  des  moulins  de  Méaudre  ;  en  cas  d'échange, 
les  droits  de  mutalion  ou  lods  seront  réglés  sur  le 
tarif  delphinal  ;  «  videlicet  niedietatem  laudum  et  ven- 
ditionum  que  peripsum  dominum  perciperentur  si  res 
venderentur  •<  ;  après  avoir  présenté  une  fois  et  pendant 
un  jour  leurs  denrées  au  marché  du  Villard,  les  habitants 
pourront  les  transporter  ailleurs  et  les  vendre  à  leur  gré, 
etc.  (1338)  (1  ).  —  «  Transaction  faicte  entre  monseigneur 
messire  Anthoine  deSassennaige  (2),  chevalier  et  baron 
dudit  lieu  et  les  consulz  des  quatre  montagnes  dudit 
Sassennaige  »  :  Antoine  de  Sassenage,  seigneur  et 
baron  des  terres  de  Sassenage,  Pont-en-Uoyans,Armieu 


(1)  Le  reste  de  la  date  est  illisible.  Celte  charte  a  été  gra- 
vement atteinte  parrhumidilé,  qui  en  a  effacé  certaines  parties. 

(2)  Sur  Antoine  de  Sassenage  voyez  Cliorier,  Hist.  généalo- 
gique de  la  maison  de  Sassenage  (réimp.  à  la  suite  du  tome  II 
deVHist.  du  Daupliiné  de  Chenevier  et  Ghavet),  p.  71. 


DE  L'ISÈRE. 

et  Rovon,  confii'me  les  libertés  acconlées  par  son  père, 
Laurent  de  Sassenage,  le  19  août  1570,  aux  habitants 
des  quatre  montagnes  de  Sassenage ,  qui  sont  Le 
Villard,  Lans,  .Méandre  et  Autrans  :  liberté  de  com- 
mercer dans  toute  l'étendue  des  quatre  paroisses; 
droit  d'acheter  et  de  vendre,  de  tuer,  d'écorcher  et  de 
débiter  en  gros  et  en  détail  des  bœufs,  vaches,  mou- 
tons, brebis,  veaux,  etc.,  à  condition  de  remettre  au 
seigneur  les  langues  des  bœufs  et  des  vaches  et  autres 
redevances  accoutumées  ;  ils  n'aniuui  ni  banniers,  ni 
gaides  ;  droit  de  pèche  dans  toutes  les  rivières  et 
ruisseaux  excepté  pendant  la  période  du  frai,  c'est-à- 
dire  depuis  la  fête  de  Saint-Michel  jusqu'à  Noël,  et 
dans  l'enclos  des  moulins  du  sei;;neur  situés  au  Vil- 
lanl  ;  «  item  mondit  seigneur  a  concédé  el  octroyé 
auxdits  manaritz  et  habitantz  desdicles  quatre  per- 
roisses  et  chascung  d'eulx  licence,  liberté  et  faculté  de 
chasser  ausdits  lieux,  soyt  pour  heux  ou  aultres  que 
bon  leui' semblera  et  prendre  lièvres  et  lèvi'aux  pour 
l'ère  chantelz,  nopces  et  aultres  festins  et  banquelz  en 
leurs  maisons  seullemenl  et  non  aultrement»;  les 
assises  des  juges  du  seigneur  ne  se  tiendront  plus 
dans  l'une  de  ces  quatre  paroi.sses;  tous  procès  seront 
jugés  sur  la  paroisse  de  Sassenage  ;  les  officiers  de 
justice  du  seigneur  feront  dresser  par  les  consuls  et 
autres  gens  capables  la  taxe  des  blés  et  des  vins 
«  mesmes  le  vin  selon  le  cours  et  les  bledz  le  10"  jour 
de  chascung  moys  de  mars  »  ;  les  officiers  de  la  châtel- 
lenie  des  montagnes  tiendront  la  cour  de  la  châtel- 
lenie  au  Villard  tous  les  samedis  ou  le  lundi  suivant,  si 
le  samedi  est  férié,  de  une  heure  à  cinq  heures  de 
l'après-midi  ;  ils  devront  notifier  aux  consuls  des  lieux 
le  jour  où  ils  viendront  procéder  à  la  visite  des  che- 
mins publics,  «  pour  estre  audit  jour  par  lesdits  con- 
suls proveu  de  prodhommes  à  viziter  lesdits  chemins, 
aux  fins  de  faire  réparer  les  lieux  nécessaires  dans  dix 
jours  après  ladite  vizitation,  passez  lesquels  dix  jours, 
lesdits  officiers  iront  recepvoir  lesdits  chemins  et  y 
procéder  comme  de  raison;  le  seigneur  confirme  aux 
habitants  toutes  leurs  autres  bonnes  coutumes  ettoules 
les  libertés  à  eux  accordées  par  ses  prédécesseurs;  il 
ratifie  tous  albergements  et  inféodations  à  eux  passés 
par  lui  ou  ses  prédécesseurs,  à  charge  de  payer  les 
cens  et  droits  seigneuriaux  ;  il  leur  permet  de  couper 
et  défricher  des  bois  dans  les  terres  qui  leur  ont  été 
albergées  pour  y  faire  du  blé  ;  cr  et  ce  tant  seullement 
aux  lerroyrs  et  lieux  accoustumé  à  fère  bled,  mesmes 
ez  lieux  ausquelz  de  présent  ni  a  aulcung  boys  de 
haulte  l'ustaillie,  de  valleur  et  de  conséquence  »;  le 
seigneur  sera  tenu  de  faire  marquer  tous  les  ans  les 
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nids  et  aires  des  oiseaux  de  proie,  dont  il  entend  se 
servir;  il  dispense  les  habitants  des  quatre  paroisses 
des  lods  et  ventes  «  pour  raison  des  biens  donnés  et 
quictés  »  ;  de  la  leyde  et  autres  subsides  et  impositions 
pour  les  marchandises  apportées  et  vendues  au  Villard, 
et  de  tout  droit  d'entrée  ou  de  sortie  dans  la  ville  de 
Pont-en-Royans  ;  il  promet  de  faire  limiter  et  borner 
les  bois  communs  tant  des  groupes  de  particuliers  que 
des  communes.  Les  manants  et  habitants  des  quatre 
paroisses  ont  remis  à  leur  seigneur  266  écus  d'or  sol. 
et  40  sous,  pour  la  concession  de  cette  charte  et  aussi 
en  considération  du  mariage  de  Louise  de  Sassenage, 
sa  sœur,  «  mariée  a.  M.  de  Vénéjan  (1)  »  ;  de  cette 
somme  le  Villard  a  fourni  80  écus  45  sous  6  deniers; 
Lans,  78  écus  7  sous  14  deniers  ;  Autrans,  61  écus,  et 
Méaudre  46  écus  47  sous  5  deniers  «  et  ce  en  une 
obligation  passée  par  les  consuls  desdits  lieux...  au 
nom  de  mondit  seigneur  à  sire  Benoit  Mosnier,  mar- 
chand de  Grenoble ,  auquel  mondit  seigneur  estoit 
tenu  et  redevable  de  ladicte  somme  »  (à  Sassenage, 
dans  la  maison  de  Monseigneur  appelée  «  Le  Plas- 
saige  »,  19  avi'il  1578). 


B.  3957.  —  (Dossier. 


3  pièces  papier. 


1449.  —  Savasse.  —  Lettres  du  dauphin  Louis 
(depuis  Louis  XI)  accordant  des  privilèges  et  immu- 
nités aux  habitants  de  Savasse  (2j  :  «  Nous  avons  receu 
l'umble  supplication  des  pouvres  manans  et  liabitans 
de  noslre  ville  et  mandement  de  Savasse,  contenant 
que  comment  ou  temps  passé  et  meesmement  devant 
le  temps  que  feu  messire  Raymond  de  Turaine  et  ses 
gens  de  guerre  fussent  et  entrassent  en  nosdiz  contez 
de  Valentinoys  et  de  Dioys,  ladicte  ville  estoit  bien 
riche,  habitée  et  peuplée  de  gentilzhommes,  bour- 
goys,  marchans  et  autres,  qui  illec  demeuroient  en 
grant  nombre  et  jusques  à  ce  que  paricelluy  Raymond 
de  Turaine  et  ses  gens  ladicte  ville  fut  prise,  piliée, 
destruicte  et  déserte,  tellement  que  depuis  ne  se  peult 
ressourdre,  ne  mectre  en  point,  à  l'occasion  de  ce  que 
tous  lesdits  habitans,  qui  lors  dedans  estoient,  s'en  allè- 
rent tous  exiliez  de  biens  et  absentèrent  lesdiz  ville  et 
mandement,  qui  depuis  sontdemourez  tous  despeuplez 


(1)  César  d'Ancezune ,  seigneur  de  Vénéjan  (Cf.  Chorier, 
op.  cit.,  p.  71). 

('2)  Cf.  Pilot  de  Thorey,  Catalogue  des  actes  du  dauphin 
Louis  II,  devenu  le  roi  de  France  Louis  XI,  n«  706.  Ces  lettres 
furent  confirmées  le  12  novembre  1454. 


COMPTES  DU  DAUPHINÉ.  75 

et  inhabitez,  jusque  puis  aucun  temps  en  ça  que  lesdiz 
pouvres  supplians  y  sont  venuz  habiter  et  demoureret 
affm  que  ladicte  ville  se  puisse  remectre  sus  et  repeu- 
pler et  que  a  toujours  elle  ne  demeure  ainsi  desserte  et 
en  pouvreté,  comme  elle  est,  et  que  pour  ce  faire  y 
viengnent  gens  d'ailleurs  pour  y  demourer,  nous  ont 
très  humblement  supplié  et  requis  qu'il  nous  plaise 
leur  donner,  octroyer  et  accorder  les  chouses  qui  s'en- 
suivent »  :  exemption  des  tailles  o  trehuz  »  et  autres 
charges  levés  sur  la  province  pendant  trente  ans  pour 
tous  ceux  qui  viendront  habiter  sur  le  territoire  de  Sa- 
vasse ;  «  qu'ils  aient  leur  paquérage  franc  et  quitte  »  ; 
que  les  habitants,  leurs  denrées  et  marchandises  soient 
exempts  de  tout  péage,  »  Iréhuz  ne  autres  devoirs  », 
dans  tout  le  Dauphiné;  droit  de  prendre  des  bois  dans 
les  forêts  du  mandement  pour  «  maçonner  et  faire  les 
édifices  qui  leur  seront  nécessaires  »  ;  «  item  noz 
congié  et  licence  que  lesdiz  habitans  puissent  faire, 
créer,  constituer  et  ordonner  par  leur  élection  ou 
autrement  scindiques,  conseillers,  jurez  et  procureurs 
en  ladicte  ville  de  Savasse  pour  le  bien  et  régiment 
d'icelle,  avecques  povoir  de  mectre  sus,  cueillir  et  lever 
tailles  entre  eulx  pour  convertir  es  réparations  tant  de 
l'esglise  dudit  lieu  que  es  autres  choses  nécessaires, 
pour  le  bien  de  ladicte  ville  et  habitans  en  icelle,  en 
appelant  ad  ce  faire  noz  chastellain  et  autres  officiers 
dudit  lieu,  lesquieulx  scindiques,  conseillers,  procu- 
reurs et  jurez  entreront  en  leur  régiment,  dureront  et 
finiront,  feront  et  auront  tel  pouvoir  et  préhéminances 
sur  les  autres  habitans  que  autres  scindiques,  conseil- 
lers, jurez  et  procureurs  ont  et  auront  es  autres  villes 
de  nos  diz  pais  ».  Le  Dauphin  accorde  les  privilèges 
énumérés  ci-dessus  (Sauzet,  21  mai  1449). 

B.  3958.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1344.  —  La  Sône.  —  Lettres  du  juge  mage  des 
comtés  de  Valentinois  et  de  Diois  au  châtelain  de  La 
Sône  lui  mandant  de  ne  plus  exiger  le  vingtain  des  blés 
et  du  vin  récoltés  par  Savin  Girard  dudit  lieu,  attendu 
que  par  une  concession  du  comte  Aimar  de  Poitiers  à 
Etienne  Girard,  père  dudit  Savin,  en  1301,  ce  dernier  est 
c(  homo  liber  et  franchius  (1)  ».  (Crest,  20  mars  1344.) 


(t)  Bien  que  cet  acte  ne  concerne  pas  les  libertés  commu- 
nales des  habitants  de  La  Sône,  comme  le  porte  la  cote  de  Guy 
AUard  inscrite  au  revers,  mais  les  franchises  personnelles  d'un 
habitant  de  La  Sône,  il  m'a  semblé  que  par  sa  nature  il  pouvait 
être  rapproché  des  franchises  communales,  qui  sont  ici  classées 
et  analysées. 
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B.  3959.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1355.  —  Tolvon.  —  l.ellies  il'Aimar  de  Poitiers, 
lieutenant  général  (lu  l),iu|)liiiié ,  coiidi-nianl  aux  no- 
bles, bourgeois  et  autres  habitant.s  et  sujet.sdu  chûteau 
etniamlenient  de  Tolvon,  réceunneiU  aiuiexés  au  Dau- 
phiué  par  voie  d'échange ,  les  IVancliise.s  et  libertés 
qui  leur  avaient  été  accordées  précédemment  par  les 
comtes  de  Savoie  (Voiron,  8  avril  1355). 


B.  3960.  —  (Cahier.)  —  In-4»  papier  18  feuillets. 

1489-1549.  —  La  Tour-du-Pin(l).  —Lettres  du 
roi  Charles  VIII  confirmant  les  privilèges  accordés  par 
ses  prédécesseurs  aux  habitants  de  La  Tour-du-Pin 
(Lyon,  mars  1489).  —  Lettres  de  Louis  XII  Lyon, 
juin  1500),  François  ["'  (La  Tour-du-Pin,  juin  1516), 
Henri  II  (Nogent-sur-Seine,  avril  1548),  confirmant  les 
mêmes  libertés.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble 
portant  enregistrement  des  lettres  de  confirmation  des 
libertés  accordées  aux  habitants  de  La  Tour-du-Pin  par 
le  dauphin  Charles,  en  1351,  confirmées  par  CharlesVII, 
en  juin  1434,  par  Charles  VIII,  en  1489,  etc.  (7  lé- 
vrier 1549). 


B.  3961.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  1,370  sur  537  millimètres 
fortement  déchiré  en  tête. 


1286-1347.  —  TuUins.  —  Confirmation  par 
Aynard  de  Roussillon,  seigneur  de  Serrières  et  de  Tul- 
lins,  Françoise  de  Tullins,  sa  femme  ,  et  Jacquemet 
de  Tullins,  leur  fils,  des  franchises  et  libertés  accor- 
dées aux  habitants  de  Tullins  par  leurs  précédents 
seigneurs  Aimar  et  Guionet  de  Tullins;  dans  laquelle 
confirmation  sont  vidiuiées  :  1"  les  lettres  d'Ainiar, 
seigneur  de  Tullins,  afTranchissant  les  habitants  de 
Tullins,  présents  et  à  venir,  de  toute  taille,  complainte 
«  seu  alla  illicita  exactione  »,  de  la  leyde  pour  les  mar- 
chandises qu'ils  vendront  ou  achèteront,  le  pain  et  le 
sel  exceptés,  sur  lesquels  ils  continueront  à  acquitter 
les  redevances  accoutumées;  «  si  aliquis  deprehensus 


(1)  La  charte  communale  concédée  à  La  Tour-du-Pin  par  le 
dauphin  ,Iean  11  et  par  Henri  de  La  Tour,  sire  de  Vinay,  le 
12  février  1315,  se  trouve  au  registre  B.  '29C0,  fol.  271-289,  et  au 
registre  B.  29(36,  fol.  343. 


DE  L'ISÈRE. 

fuei-il  in  adulterio,  quod  vir  solval  et  solvere  lenoalur 
nobis  sexaginla  solidos  viennensium  et  unum  dena- 
rium  et  quod  femina  nichil  solvere  tenealur;  si  vero 
vir  nollet  aut  non  posset  solvere...  quod  ambo  cur- 
rantur  nndi  p<'r  villam  et  propter  dictum  cursum  a 
prcditlis  LX  solidis  et  denario  solvendis  penitus  sint 
iminuiies  »  ;  autres  pénalités  :  pour  un  coup  de  poing 
sans  elfusion  île  sang,  3  sous  et  demi  ;  pour  un  soufflet, 
7  sous;  si  celui,  (pii  aui'a  reçu  le  soufflet  ou  le  cou|)  de 
poing  sans  efTusion  de  sang,  refuse  de  porter  plainte, 
le  seigneur  ne  pourra  exiger  l'amende;  s'il  y  a  elTusion 
de  sang,  l'amende  s'élèvera  à  60  sous  et  1  denier; 
«  liane  autem  libertatem  et  franchisiam  extendi  vo- 
lumus  :i(i  Guilloliniiin  .  .Inlianneiu  et  llugonein  Ro- 
berfi,  liatres  et  ad  IJiuniiiii  .Xlichcrii  et  Hamusium  de 
Plalea  et  eoruin  heiedes  et  eam  sibi  et  heredilius  suis 
damus  et  concedimus,  sive  morenfur  infra  castrum  sive 
burguin  Tollini,  sive  extra  »  ;  le  seigneur  s'interdit  le 
droit  de  vendre  son  banvin  depuis  la  quinzaine  de 
Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte,  et  il  abandonne  aux  bour- 
geois le  banvin  qu'il  exerçait  à  d'autres  époques  ;  ré- 
glementation des  corvées;  les  bourgeois  ne  seront  pas 
tenus  de  prêter  hommage  à  leur  nouveau  seigneur 
avant  qu'il  ait  juré  de  respecter  leurs  franchises; 
pour  l'octroi  de  ces  libertés,  le  seigneur  reconnaît 
avoir  reçu  des  habitants  de  Tullins  600  livres  de  Vien- 
nois; Antelme  et  Guionet,  fils  d'Aimar  de  Tullins,  ra- 
tifient cette  concession  ;  et  Guillaume,  évêqueda  Gre- 
noble, sera  prié  de  l'affirmer  de  son  sceau  ;  les  bour- 
geois ne  seront  pas  tenus  d'aller  en  personne  aux  che- 
vauchées, ils  pourront  se  faire  remplacer.  Mention  de 
l'apposition  des  sceaux  d'Aimar  de  Tullins .  cheva- 
lier, Guillaume,  évêque  de  Grenoble,  Gérenton,  prieur 
de  Saint-Robert  de  Cornillon,  Eudes,  prieur  de  Tul- 
lins, Didier,  seigneur  de  Rives,  et  Aynard,  seigneur  de 
Sain  t-Quen tin  (février  1280). —  reiiorseciouie  libcrtalis  : 
Confirmation  par  Guionet.  seigneur  de  Tullins,  des  fran- 
chises et  libertés  accordées  aux  habitants  de  Tullins 
par  Aimar  de  Tullins,  de  bonne  mémoire  :  exemption  de 
taille,  complainte,  etc.,  excepté  dans  les  cas  ci-après 
«  pro  filiabus  maritandis,  pro  milicia,  pro  longeva  pere- 
grinalione,  pro  grossis  et  arduis  conquerimentis,  pro 
se  redimendo  de  carcere  vel  de  oaplione  »  ;  le  droit  de 
tester  est  accordé  aux  personnes  qui  mourront  sans 
enfants  «  vel  agnatis  et  cognatis  »,  et  si  elles  décèdent 
ab  intestat,  leur  succession  sera  déférée  à  leurs  pa- 
rents les  plus  pioches  «  prout  de  jure  communi  s  ;  le 
seigneur  pourra  exploiter,  vendre  ou  donner  son  ban- 
vin pendant  le  mois  d'aoilt,  à  condition  de  vendre  du  vin 
de  bonne  qualité;  exemption  du  vingtain,  mais  les  ha- 
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bitants  seront  tenus  d'entretenir  les  renn parts  ;  à  raison 
de  cette  concession,  iesViabitantsde  Tullins  remirent  à 
leurs  seigneurs  2,000  livres  de  Parisis,  dont  il  avait 
grand  besoin  pour  payer  ses  dettes  aux  Lombards, 
Caorcins  et  Juifs  (Tullins,  3  des  ides  de  [11]  février  1304, 
«  in  ecclesia  Sancti-Laurentii  dicli  loci  »).  —  Aynard  de 
Roussillon,  en  confirmant  ces  libertés,  y  ajoute  quel- 
ques articles  explicatifs  spécialement  en  ce  qui  con- 
cerne les  monnaies,  les  fidéjusseurs;  les  gens  de  Tul- 
lins paient  cette  nouvelle  concession  400  florins  d'or; 
ceux  qui  sont  présents,  au  nombre  de  cent  à  cent  vingt, 
promettent,  au  nom  de  tous,  d'observer  la  chaite  de 
leurs  franchises,  etc.  (2  septembre  1347). 


B.  3962.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  1  parcliemin,  1  papier. 

1368-1393.  — Tullins.  — Confirmation  par  Jacques 
de  Roussillon,  chevalier,  seigneur  de  Tullins,  des  fran- 
chises et  libertés  accordées  aux  habitants  de  Tullins 
par  Aynard  de  Roussillon,  son  père,  et  précédemment 
par  Aimar  et  Guionet  de  Tullins  :  dans  cette  confir- 
mation se  trouve  un  nouvel  article  relatif  aux  enquêtes 
criminelles  (Tullins,  dans  le  cimetière,  5  juillet  1368).  — 
Concession  par  Jacques  de  Roussillon,  seigneur  de 
Tullins  et  Montbreton,  aux  habitants  de  Tullins,  repré- 
sentés par  cent  chefs  de  famille  et  sur  leur  requête,  du 
droit  de  se  nommer  trois  consuls  ou  syndics  tant  de 
la  ville  que  du  mandement  de  Tullins,  «  qui  causas  et 
négocia  ipsius  universitatis  peragere,  prosequi  et  exer- 
cere  possint  et  debeant  et  qui  omnimodam  potestatem 
habeant  prout  et  quemadmodum  taies  consules  et 
sindici  in  aliis  locis  habere  consueverunt,  sumptibuset 
expensis  ipsius  universitatis  »  ;  ces  trois  consuls  choi- 
siront six  conseillers,  trois  nobles  et  trois  roturiers, 
aved'avis  desquels  ils  administreront  les  affaires  de  la 
communauté,  «  itatamen  quod  ubi  omnes  très  consules 
predicti  et  omnes  sex  consiliarii  predicti  et  omnes  sex 
consiliarii  interesse  non  possent,  quod  duo  ex  dictis 
consulibus  et  quatuor  de  predictis  consiliariis,  vide- 
licet  duo  nobiles  et  duo  alii  de  universitate  omnia 
facere  possint  et  expedire  »  ;  les  consuls  ne  pourront 
grever  les  habitants  d'aucune  taille,  engager  ou  pour- 
suivre aucun  procès  inutile  ou  injuste,  faire  aucune 
dépense  irrégulière  ou  illicite  ;  au  cas  où  un  dissenti- 
ment s'élèverait  entre  la  communauté  de  Tullins  et  son 
seigneur,  les  consuls  ne  pourraient  citer  en  justice 
ledit  seigneur  «  donec  ipsum  dominum  vel  alium  do- 
minum,  qui  protunc  fuerit,  débite  requisierint  de  jus- 
ticia  sibi  amicabiliter  facienda  »  ;  chaque  année,  quinze 
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jours  avant  la  fin  de  l'année,  les  consuls  assistés  des 
conseillers  procéderont  à  l'élection  de  nouveaux  con- 
suls et  de  nouveaux  conseillers,  en  présence  du  châ- 
telain et  en  observant  que  trois  conseillers  doivent 
toujours  être  choisis  parmi  les  nobles  et  trois  autres 
«  de  universitate  »  (Tullins,  «  in  domo  fori  dicti  loci  », 
16  octobre  1393). 

13.  3963.  —  (Pièce).  —  Parcliemin. 

1263-1285.  —  Upaix.  —  Vidimus  délivré  en  1285 
des  franchises  accordées  par  le  dauphin  Guigue  VI 
aux  habitants  d'Upaix  :  «  Guigo  Dalphini  (1),  Vienne 
et  Albonis  cornes. . .  ad  notitiam  omnium  volumusper- 
venire  quod  universis  nostris  hominibus  commoran- 
tibus  seu  habitantibus  in  castro  de  Upasio  et  illis  simi- 
liter  qui  ibidem  de  cetero  venerint  hahitaturi  donamus 
et  concedimus.  . .  talem  libertatem  atque  franchisiam 
quod  ab  omni  talea  et  talliis  sint  deinceps  liberi  et  im- 
munes  »,  à  condition  de  payer  annuellement  les  rede- 
vances ci-après,  savoir  :  «  quilibet  albergus  seu  hospi- 
tium,  qui  boves  habuerit,  duodecim  denarios  et  duo 
sestaria  avene,  et  albergus,  qui  boves  non  tenuerit, 
duodecim  denarios  et  unum  sestarium  avene  »  ;  les 
habitants  devront  en  outre  acquitter  tous  les  cens  et 
redevances  en  argent  ou  en  nature  qu'ils  ont  cou- 
tume de  payer;  le  Dauphin  se  réserve  les  chevau- 
chées, les  amendes  et  droits  de  justice,  «  et  aempras 
seu  complaintas  in  his  casibus:  scilicet  pro  nostra  mi- 
litia  et  pro  dotanda  filia  vel  filiabus  nostris  et  pro  filio 
nostro  vel  filiis  nostris  seu  successorum  nostrorum 
militibus  faciendis  et  pro  accessu  ad  Imperatorem 
cum  armis  vel  pro  fidelitate  facienda  et  pro  peregrina- 
tionibus  faciendis  ultra  mare  vel  citra  longe  et  pro 
emptionibus  castri  vel  castrorum  seu  aliis  magnis 
adquisitionibus  faciendis  »  (Upaix,  5  des  ides  de  [11] 
mai  1253).  —  Addition  à  la  charte  des  franchises 
d'Upaix  par  le  même  dauphin  Guigue  VI  :  les  habitants 
auront  le  droit  de  disposer  par  testament  de  leurs 
biens  meubles  et  immeubles  ;  en  cas  de  décès  ab  in- 
testatles  biens  seront  dévolus  aux  ascendants  ou  colla- 
téraux les  plus  proches.  «  Quam  libertatem  seu  fran- 
chisiam promittimus  par  nos  et  nostros  heredes  atque 
successores  Leoni,  judeo,  filio  quondam  Abrae,  judei 
nostri  de  Upasio,  récipient!  nomine  suo  et  aliorum  ho- 


(1)  Cette  charte  a  déjà  été  signalée  dans  le  présent  Inven- 
taire. Voyez  t.  II,  p.  228,  art.  B.  3248.  Elle  a  été  publiée  par 
M.  Joseph  Roman,  dans  la  Revue  historique  du  Droit. 
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ininimi  iiuiic  ineseiUium  cl  qui  fuerint  ...  iti  dicto 
ca.slio,  iiKiiiiiainenlo  el  teiriloiio  ipsius  cuslodire,  ina- 
nulenere,  deffendere  et  salvare...  «  A  l'occasion  de 
celle  addilioii.  le  Daupliin  recoiinail  avoir  reçu  des 
habilanls  d'Upaix  GO  livres  de  lions  viennois  Upaix, 
7  des  ides  de  [7]  janvier  1262j. 


B.  390t.  —  (Carton.)  —  2  pièces  parchemin  de  1,150  sur  488  et 
838  sur  'rïî  millimètres. 

1361-1441.  -  Vienne.  —  Vidimus  délivré  par  le 
juge  ordinaire  de  la  Coui'  des  Comtes  de  Vienne,  le 
6  février  1441,  des  confirinalions  par  les  dauphins  et 
les  archevêques  des  privilèges  et  usages  concédés  aux 
habilanls  de  Vienne  et  dont  le  texte  fut  rédigé  le  9  dé- 
cembre 1361  (1)  par  B...  (2),  abbé  d*.\inay,  vicaire 
général  de  l'archevêché  de  Vienne  :  «  In  primis  quod 
quicunque  habens  Viernie  domum  non  solvat  leydani, 
vendendo  vel  emendo;  item  habitalores  Vienne  non 
solvant  pedagiuni;  item  non  habenius  Vienne  totam 
vel  lailliam  violenlam;  tamen  procurator  domini,  pro 
jure  el  interesse  ecclesie  et  civilalis  illeso  servando, 
requirere  graciose  valeat  cives  et  incolas  ;  item  qui- 
cunque  emerit  Vienne,  in  mercato,  quarreria  vel 
mensa  operatoris  sut  rem  alienam,  vel  in  pignore 
ceperit,  non  teneatur  domino  rem  suam  restiluere, 
etiam  si  suam  probaverit,  nisi  prelium  pro  ea  datum 
seu  convenlum  restituerit,  nisi  probaret  légitime  ipsum 
emptorem  vel  creditorem  suivisse  tempore  emptionis 
rem  esse  alienam  ;  item  (]uod  quicunque  emerit  alie- 
nam rem  immobilem  solvat,  facta  investitura,  tre- 
zenum  tantum  domino  census  et  dominus  census  rem 
venditam  retinere  possit  pro  codem  pretio  ad  opus  sui 
sed  non  alterius  ;  item  quod  non  teneamur  nec  valeamus 
aliquid  emere  nisi  prelium  solvamus  quod  alius  sit  da- 
turus  et  res  existât  venalis  eo  tempore  ;  item  si  aliqui 
deprehensi  in  adulterio  silinelectione  vestra(3)dantes 
tamen  25  florenos  et  pauperes  solvere  decem  florenos 
tantum,   vel  fustigari  per  viiiain  nudus  climi  muliere 


(1)  Publié  dans  les  Ordonnances  des  rois  de  France  de  la 
troisième  race,  t.  VII,  p.  432.  De  nouvelles  libertés,  dans  les- 
quelles les  principau.x  articles  de  celles-ci  sont  reproduits, 
furent  accordées  à  la  ville  de  Vienne  par  le  dauphin  Louis  (de- 
puis Louis  XI),  le  31  octobre  1448.  (Voyez  registre  \i.  2908. 
fol.  612)  et  confirmées  par  François  I",  en  aoiil  l.">39 //6id., 
fol.  628). 

(2)  Barthélémy  I"  de  Civins  fde  Civino),  abbé  d'Ainay,  de 
1332  à  1361.  Cf.  Carlul.  d'Ainay,  p.  vi. 

(3)  Var.  viri. 
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inducla  camisia  usque  ad  mamillas  ne  appareanl  natu- 
ralia;  et  illi  qui  adultérantes  deprehendenl  non  habeanl 
lectum  nec  aliquid  de  bonis  ipsorum  nisi  tantum  quin- 
que  solidos  pro   lecto  »  ;  du  cli;\liment  du  meurtre  et 
du  vol;    de  la  saisine  et  désaisine;  les  habilanls  ne 
seront  pas  tenus  de  suivre  leur  seigneur  en  armes,  si 
ce   n'est  pour  la  défense  de  l'église  et  de  la  ville  ; 
t  item  curie  seu  earum  familiares  non  claudant  oslia 
domorum  vel  operatoriorum  habilatorum  Vienne  nec 
apponant  manum  in  bonis  eorum  quandiu  parali  fue- 
rint slare  juri  el  de  se  conquerentibus  ad  jusliciam 
respondere. . . .  ;  item  curie  non   apponant  maruis  in 
bonis   defunctorum,    si   sint  successores    adulti   seu 
proximi  consanguineilate.  vel  uxores  vel  si  de  bonis 
suis  ordinaverint,  nisi   sit  ad  requisilionem  succes- 
sorum...  »  ;  des  taverniers  vendant  du  vin  avec  de  faus- 
ses mesures  ;    aucun  bourgeois  ne  pourra  être  arrêté 
si  ce  n'est  pour  vol,  homicide,    «  mutilalione,   falsi- 
late  »,  adultère  et  autre  crime  grave  emportant   la 
peine  de  mort  ou  la  mutilation  d'un  membre,  à  con- 
dition toutefois  d'être  en  mesure  de  fournir  caution 
n  de  stando  juri  «  ;  les  habitants  de  Vienne  pourront 
donner,  engager  et  échanger  leurs  biens  immobiliers 
sans  autorisation  et  investiture  des  seigneurs  censiers, 
«  nisi  in  permutatione  pecunia  detur  et  solventespecu- 
niam  solvant  pro  eo  domino  census  trezenum  et  ita 
quod  res  non  veniat  ad  manum  mortuam  seu  ad  nimis 
potentem  >>  ;  «  item  investitura  de  re  immobili  vendita 
facta  valeat  el  teneatur  »  ;  le  ban  du  vin  du  seigneur 
commencera  le  mercredi  après  Pâques  el  durera  quatre 
semaines;  <<  item  si  duellum  firmatum  fuerit  et  juratum 
in  manibus  dominorum  et  altéra  pars  postmodum  pe- 
nitere  volùerit,  solvat  dominis  decem  libras  vel  alias 
gratificet  cum  eis  et  emendam  facial  alteri  non  peni- 
tenti  »  ;  celui  qui  entrera  dans  la  vigne  ou  le  verger 
d'autrui  avec  l'intention  de  lui  porter  préjudice  paiera 
trois  sous  ou  six  deniers  d'amende  ou  perdra  une  dent 
à  son  choix,  sans  préjudice  des  dommages  et  intérêts 
dus  au  propriétaire  du  verger  ou  de  la  vigne  ;  ((  item 
quicunque  fecerit  moram  Vienne  per  annum  et  diem, 
sit  francus  de  villa,  et  si  prius  cui(iuam  injuriaveril,  non 
desiringalur  si  volùerit  facere  ralionem,  nisi  quantum 
justicia  suadebit;  si  vero  noluerit  facere  ralionem  de 
hiis  que  antequam  esset  habitator  Vienne  commiserit, 
infra  octo  dies  a  civitate  Vienne  libère  cum  bonis  suis 
recédai»  ;  des  biens  mis  en  déiiôt  à  Vienne;  u  item 
puelle  maritande  non  teneantur  coram  officiali  perso- 
naliter  respondere,  nisi  probabililer  dubitalur  an  sint 
viri  potentes  el  nisi  in  casibus  a  jure  expressis...  »  ;  les 
cuisiniers  ou  valets  de  cuisine  des  seigneurs  ne  pour- 
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ront,  à  raison  de  leur  office,  exiger  aucune  redevance 
de  ceux  qui  contracteront  mariage  ;  le  poids  du  blé 
appartient  aux  bourgeois  :  avec  les  deniers  en  prove- 
nant ils  doivent  construire  le  pont  du  Rhône  et  les 
portes  des  remparts;  les  bourgeois  et  habitants  de 
Vienne  pourront  élire  chaque  année  huit  procureurs 
et  consuls,  pris  pai-nii  les  bourgeois,  pour  défendre  les 
droits  de  la  cité  et  veiller  à  l'exacte  observation  des 
franchises;  les  habitants  pourront  lever  des  cotisa- 
tions (collectam)  pour  les  besoins  de  la  ville,  et  l'ar- 
chevêque sera  tenu  d'y  consentir  et  même  de  con- 
traindre les  contribuables  récalcitrants  à  acquitter  leur 
part  ;  «  item  pro  exequiis  et  terragio  mortuorum  in  ci- 
vitate  et  diocesi  Viennensi  exigi  non  valeat  nisi  quod 
ponetur  in  ecclesia  circa  funus  et  triginta  denarios 
monete  usualis  pro  trenteno  (1)  et  si  ad  aliquos  ex 
consuetudine  vel  alias  pertineret  lectus  morientis,  non 
melior,  si  plures  habeat,  sed  mediocris  dumtaxat  exhi- 
gatur. . .  Pieterea  cum  cives  et  habitatores  Vienne, 
dominis  archiepiscopis,  qui  pro  tempore  fuerint,  et  capi- 
tulo  Vienne  pluries  conquerendo  exposuerint  quod 
quedam  consuetudines  ymo  potius  abusiones,  ut  di- 
cunt,  acthenus  usitate  fuerint  per  cives  Vienne,  vi- 
delicet  quod  quelibet  vidua  contrahens  solvebat  mis- 
trali  ecclesie  Vienne  duos  denarios  pro  singulis  libris 
dotis  vidue  contrahentis  assignate;  et  viri  quiconque 
matrimonium  contrahentesetiam  solvebant  cancellario 
pro  singulis  libris  dotis  sibi  assignate  unum  dena- 
rium  »,  ce  qui  provoquait  des  discussions,  des  que- 
relles et  des  procès,  à  raison  surtout  de  l'estimation  des 
biens  immobiliers  qui  formaient  la  dot,  l'archevêque 
de  Vienne,  auquel  appartient  l'office  de  mistral,  con- 
sent qu'à  l'avenir  aucun  droit  ne  soit  exigé  des  veuves 
qui  convoleront  en  secondes  noces  ;  le  chancelier,  de 
son  côté,  renonce  aux  droits  qu'il  percevait  sur  tous 
ceux  qui  voulaient  contracter  mariage,  à  condition 
qu'avant  de  leur  rlonner  la  bénédiction  nuptiale,  le 
curé  exigera  des  futurs  époux  un  droit  de  13  deniers 
et  que  le  mistral  et  le  chancelier  percevront  chacun 
sur  le  petit  commun  du  vin  appartenant  aux  bour- 
geois une  somme  de  30  florins  d'or,  etc.  (Ainay  , 
9-10  décembre  1361). 

B.  3965.  —  (Carnet.)  —  111-4°  papier  27  feuillets. 

1307  (?)-1367.   —  Vif.   —   Lettres   du  dauphin 
Jean  II  contenant  transaction  entre  ce  prince  et  Jean 


(1)  Service  de  trente  messes  pour  les  défunts. 


COMPTES  DU  DAUPHINÉ.  79 

du  Guâ  au  sujet  de  leurs  droits  de  juridiction  sur  la 
paroisse  et  le  mandement  de  Vif  (1),  dans  laquelle  les 
deux  parties  s'engagent  à  faire  de  la  ville  de  Vif  une 
ville  libre,  dotée  de  franchises  et  de  libertés  ;  «  cujus 
ville  franchesie  termini  se  extendant  a  terminis  seu 
métis  positis  et  designatis  inter  inandamentum  de 
Varsia  et  mandamentum  seu  territorium  de  Vivo  », 
jusqu'au  ruisseau  des  Saillants  et  au  cours  de  la 
Gresse,  «  et  superius  ascendendo  usque  ad  seyas 
dictas  de  Bucymont  et  a  parte  inferiori,  quantum  durât 
parochia  de  Vivo  «  ;  la  haute  et  moyenne  justice,  qui 
sera  exercée  dans  la  franchise,  sera  commune  entre  le 
Dauphin  et  Jean  du  Guâ  ;  seront  également  communs 
aux  deux  seigneurs  tous  les  hommes  de  l'un  et  de 
l'autre  qui  habitent  ou  habiteront  à  l'avenir  dans  les  li- 
mites de  ladite  franchise,  «cujuscunque  sintconditionis, 
vel  fuerint  nobiles  vel  innobiles  vel  alterius  cujuslibet 
condilionis  »  ;  seront  aussi  communs  aux  deux  seigneurs 
la  maison  du  marché  de  Vif  «  cum  alis  et  plateis  ejus- 
dem  domus...  cum  omnibus  escheutis,  obventionibus, 
emolumeutis  et  fructibus,  qui  obvenient  et  obvenire 
poterunt  ratione  mercati  et  leyde,  ponderum  et  men- 
surarun  de  Vivo  »  ;  les  crimes  et  délits  seront  jugés 
par  le  juge  delphinal  ;  les  produits  des  amendes  et 
autres  revenus  de  justice  seront  communs;  le  dauphin 
Jean  et  le  sire  du  Guâ  se  réservent  les  chevauchées, 
quand  ils  les  jugeront  nécessaires;  les  produits  des 
droits  de  marché  et  de  justice  seront  recueillis  et  par- 
tagés entre  les  deux  coseigneurs  par  un  ou  deux 
prudhommes  élus  par  eux  ;  ces  deux  prudhommes 
seront  chargés  de  veiller  à  l'entretien  et  aux  répara- 
tions du  toit  de  la  maison  du  marché  ;  les  officiers  du 
Dauphin  seront  tenus,  à  leur  entrée  en  charge,  de  jurer 
de  respecter  les  droits  du  sire  du  Guâ;  le  Daupliin  ne 
pourra  prendre  sous  sa  sauvegarde  personnelle  aucun 
des  habitants  de  la  franchise,  qui  resteront  tous  com- 
muns aux  deux  coseigneurs;  aucune  criée  ne  pourra 
être  faite  dans  la  franchise,  si  ce  n'est  au  nom  des 
deux  coseigneurs,  sauf  celles  convoquant  les  che- 
vauchées, que  chaque  seigneur  pourra  faire  en  son  nom 
mais  par  le  ministère  du  crieur  commun  :  le  juge  dél- 


it) Cet  acte,  qui  n'est  pas  à  proprement  parler  une  charte 
communale,  peut  être  utilement  complété  par  divers  accords 
entre  tes  dauphins  et  les  prieurs  de  Vif  que  M.  Bertrand,  no- 
taire à  Vif,  a  offerts  aux  Archives  de  l'Isère  en  1893  et  qui  sont 
actuellement  classés  à  la  série  E  (communes)  dans  les  dossiers 
relatifs  à  la  commune  de  Vif.  Le  premier  de  ces  accords,  dans 
lequel  intervient  le  dauphin  Jean  II,  est  daté  de  Lyon,  le 
20  juin  1316. 
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phiiial  ne  pourra  connaître  des  crimes  et  délits  commis 
en  (ic'liors  de  la  Irancliiso(l),  etc.  (s.  d.).  —  Rôle  de 
la  taille  générale  de  La  Cluse  (1366^.  —  Etc. 


U.  ;i'.i(iu.  —  (Cnliier.).  —  Iii-4"  paiiier  i;  feiiillels. 

1310.  —  Vizille.  —  Traduction  (2)  des  lettres  de 
(lancliises  accuidéL'.s  aux  habitants  de  Vizille  par  le 
dauphin  Jean  11  :  limiles  de  la  communauté  de  Vizille  ; 
tout  étraiifier,  quel  (jue  soit  son  seigneur,  pourra  venir 
s'établir  dans  la  franchise  de  Vizille  à  condition  de 
prêter  serment  d'en  observer  les  bonnes  coutumes  et 
d'obéir  aux  consuls;  les  successions  des  personnes 
décédées  ah  intestat  seront  déférées  aux  parents  les 
plus  proches  ;  les  habitants  auront  le  droit  de  disposer 
de  leurs  biens  par  testament  et  de  les  vendre  à  con- 
dition do  payer  les  lods  et  ventes  à  raison  du  douzième 
et  treizième  denier;  les  biens  des  étrangers  décédés 
ub  intestat  seront  gardés  par  les  consuls  pendant  une 
année  jusqu'à  ce  que  les  héritiers  se  présentent,  et  si 
ceux-ci  ne  se  font  pas  connaître,  la  succession  sera  di- 
visée en  trois  parts,  dont  l'une  sera  donnée  aux  pau- 
vres par  les  soins  du  curé,  la  seconde  appartiendra  à 
la  ville  et  la  troisième  au  Dauphin  ;  pénalités;  les  ha- 
bitants auront  le  droit  d'élire  chaque  année  deux  ou 
plusieurs  consuls  pour  l'administration  des  affaires  de 
la  communauté;  ils  pourront  avoir  un  «  commun  »  ; 
aucun  bourgeois  ne  pourra  être  arrêté  s'il  est  en  état 
de  fournir  caution  ;  confirmation  du  droit  de  huchéruge 
des  habitants;  le  Dauphin  reconnaît  avoir  reçu,  pour 
la  concession  de  ces  libertés,  132  livres  de  bonne 
monnaie  (La  Mure,  '24  juin  1310).  —  «  Item  nous  vou- 
lons et  ordonnons  que  tous  les  hommes  de  notre  dite 
ville,  soit  habitants  ou  trafiquants  en  marchandises  ou 
autre  chose  pour  l'usage  et  entretien  de  leurs  familles, 
soient  exempts  de  tout  péage,  ponlonage,  entrée  et 
sortie  de  notre  dicte  ville  de  Grenoble,  etc. . .  » 


(1)  Cet  acte  n'est  pas  daté  et  la  copie  que  nous  en  possédons 
est  d'une  date  bien  postérieure  au  règne  de  Jean  II  (1307-131'.>). 
Les  principales  dispositions,  que  nous  avons  analysées  ci-dessus, 
se  trouvent  reproduites  dans  un  accord  du  4  août  1324  entre 
Guigne  VII  et  Jeannet,  fils  de  feu  .lean  du  Guâ  (B.  29G2,  fol.  51 1). 

(2)  Le  texte  latin  de  celle  cliarte  de  francliise  se  trouvait, 
d'après  le  Grand  Inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes,  dans 
le  registre  colé  Nonus  copiannn  Graisiraudani,  lequel  est  au- 
jourd'hui perdu. 


B.  .1967.  —  (Cahier.)  —  In-4-  papier  87  feuillels. 


1355-1515.  -  Voiron.  —  Lettres  du  roi  Louis  XII, 
dauphin  de  Viennois,  confirmant  et  vidimant  les  pri- 
vilèges et  franchises  ci-après,  accordés  par  ses  prédé- 
cesseurs à  la  ville  de  Voiron  (Grenoble,  juin  15H)  : 
lettres  du  dauphin  Louis,  duc  d'Aquitaine  (sep- 
tembre 1413),  confirmant  les  privilèges  de  V^oiron  et 
notamment  un  arrêt  du  Conseil  delphinal  du  16  fé- 
vrier 1395,  rendu  entre  Jean  Taillefer  et  les  habilanls  de 
Voiron  d'une  part  et  l'avocat  fiscal  de  l'autre,  au  sujet 
de  rexeini)ti(jn  de  tout  droit  de  péage  et  de  gabelle 
dont  jouissaient  l(>s  Voironnais,  exemption  au  mé|)ris 
de  laquelle  Jean  Taillefer  avait  vu  saisir  ses  équipages 
et  marchandises  au  péage  de  Romans  ;  mention  des 
privilèges  (1)  accordés  aux  Voironnais  par  Aimar , 
comte  de  Valentinois  et  de  Diois,  lieutenant  général  du 
dauphin  (Charles  (depuis  Charles  V),  dont  un  seul  ar- 
ticle est  repioduit  ;  «  item  quod  ipsi  et  (]uilibet  ipsorum 
cum  eoruni  niei'caluris,  denariatis  et  rehus  aliis  emplis 
et  eniendis  per  eos  ire,  reiiire,  morari  iiaheant  per 
toluni  Dalphinatum  ipsasque  facere  deportariadiocum 
piedictum  et  alibi  quo  voluerint  absque  quacunque 
solutione,  prestatione,  exactione  et  recuperatione  pe- 
dagii,  gabelle,  rêve,  redibentie  et  bastagii  hnjusmodi 
libertate  valeant  uli  et  gaudere  pure,  libère,  pacifiée  et 
quiele  absque difficullale quacunque, etc..  »  —  Lettres 
du  dauphin  Charles  (depuis  Charles  V),  confirmant  ces 
privilèges  (La  Buisse,  7  septembre  1355).  —  Procé- 
duies,  enquêtes,  mémoires,  dépositions  de  témoins 
(1511-1515).  —  Etc. 

Familles. 

li.  .lOUS.  —  (Dossier.)  —  9  pièces,  8  parclieniin.  1  papier. 

1247-1407.  —  Adhémar(2).  —  Contrat  de  mariage 
de  Gaihurge,  tille  de  léu  Raymond  le  Bossu,  seigneur 
de  Mévouillon,avee  Lambert,  seigneur  de  Monleil,  fils 
de  feu  Hugues  Adhémar  :  «  Ego  Galburgis,  filia  condam 


(!)  Le  texte  de  ces  privilèges  n'est  pas  reproduit  inlégrale- 
uient  dans  cette  procédure;  il  n'esl  pas,  autrement  que  dans  ce 
cahier,  mentionné  dans  le  grand  Inventaire  de  la  Cliambredes 
Comptes  (art    Voiron). 

(2)  Sur  les  Adhémar  voyez  Inventaire  des  Archiver  dauphi- 
noises de  !U.  Henry  Morin  l'ons,  par  Ulysse  Chevalier  et  André 
Lacroix.  Lyon,  1878,  in-S".  pp.  1-88. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
domini  R.  Gibosi,domini  Medullionis,  major  annisXIII, 
dono  me  in  uxorem  legitimam  tibi  Lamberto  domino 
Montilii.filio  Hugonis  Adhemarii  condam  et  tibi  mecum 
in  dotem  constitue  totam  illam  partem  meam  cum  ho- 
nore suo  quam  dictus  pater  meus  michi  in  ultima  volun- 
tate  sua  reliquit,  videlicet  castra  de  Curello,  de  Monte- 
froco,de  Gascheto.de  Verdis,  de  Revesto-Albionis  et  de 
dominatione  Raibaudi  de  Chalma  et  de  Jarjaia,ad  me  ex 
paterna  successione  spectiuitia...Ego  igiturLanibertus, 
dominus  Montilii,  supradictus,  te  Galburgim  supradic- 
tam  in  legitimam  uxorem  accipiens  cum  dote  predicta, 
tibi  promitto  quod  te  et  terram  tuam,  quam  michi  in  do- 
tem constiluis,bene  et  fideliter  ad  meam  et  tuam  utih- 
tatem  tractabo...  Actum  apud  Rocham,inlus  capellam, 
in  presentia  istorum  testium. . . dom.  Laurentii, episcopi 
Tricastrinensis...  Petro  /sic/  de  Beliomonti,  Gui  Fol- 
queys,  Poncii  de  Serviaco,  Esparrani,  offîcialis  CisLari- 
censis,B.  de  Medulhone,  R.  Agouti  de  Salto,  W.  Faraudi, 
P.  Saloinonis,  B.  Gaufredi,  G.  de  Besauduno  »  (3  des 
nones  de  [3]  juin  1247)  (1).  —  Déclaration  de  Lam- 
bert, seigneur  de  Monteil,  portant  qu'il  s'engage  à  faire 
exécuter  toutes  les  conventions  passées,  avant  son  ma- 
riage, par  Galburge,  sa  femme,  avec  Raymond  de  Mé- 
vouillon.  son  oncle  (5  des  ides  de  [9]  juin  1247).  — 
Quittance  passée  par  Hugues  Adhémar  de  Monteil , 
seigneur  de  La  Garde,  à  Aimar  de  Poitiers,  comte  de 
Valentinois,  d'une  somme  de  1,500  livres  de  Viennois, 
que  ce  dernier  lui  devait  pour  avoir  soumis  ses  fiefs  à 
la  suzeraineté  du  comte  de  Valentinois  et  lui  avoir 
prêté  hommage  (2  des  nones  de  [4]  juin  1284). —  Réqui- 
sition présentée  au  nom  d'Hugues  Adhémar,  seigneur 
de  Lumbers,  à  G[uillaume]...,  évêque  de  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux,  exécuteur  testamentaire  de  Ronsolin, 
seigneur  de  Lunel  et  de  Montauban,  tendant  à  être  li- 
béré des  charges  qui  lui  incombaient  en  qualité  d'héri- 
tier testamentaire  de  ce  dernier,  attendu  qu'il  avait  cédé 
les  Baronnies  à  Humbert  !«'',  dauphin,  seigneur  de  La 
Tour  :  l'évêque  de  Saint-Paul  refuse  d'adhérer  à  cette 
réquisition,  son  métropolitain,  l'archevêque  d'Arles, 
lui  ayant  fait  défense  de  s'occuper  de  cette  affaire  (6  des 
ides  de  [8]  novembre  1304).  —  Notes  relatives  à  quel- 
ques hommages  prêtés  aux  Dauphins  en  qualité  de 
comtes  de  Valentinois,  par  Giraud  Adhémar,  seigneur 
de  Grignan  et  de  Marsanne,  en  1407  et  1453,  et  par 
Giraud,  son  fils,  en  1446.  —  Etc. 


(1)  Il  existe  dans  ce  dossier  trois  expéditions  de  cet  acte, 
dont  deux,  dressées  en  1267  à  la  requête  de  Raymondet  de  Mé- 
vouillon,  avaient  été  scellées  de  la  bulle  de  plomb  de  Giraud, 
évêque  de  Cavaillon.  Ces  deux  sceaux  ont  disparu. 
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Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 


B.  3969.  —  (Garlon.)  —   5  pièces,  2  parchemin,  3  papier  et  un 
rouleau  parcliemin  de  1,380  millimètres  sur  654  millimètres. 

1305-1436.—  Agoult  (d').  —Testament  de  Bordelle, 
dame  en  partie  de  Pont-de-Barret,  femme  de  noble 
Bertrand  d' Agoult,  seigneur  de  Beurrières,  par  lequel 
elle  institue  pour  héritier  son  fils  Raymond  d'Agouit 
(12  octobre  1305).  —  Ordonnance  du  Conseil  delphinal 
notifiant  aux  auditeurs  des  Comptes  une  lettre  du  roi- 
dauphin  Charles  VI,  qui  accorde  à  Guillaume  Conteur 
de  Savignes  et  à  Catherine  d'Agouit,  sa  femme,  un 
délai  pour  lui  prêter  hommage  pour  la  seigneurie  de 
Saint-Auban,  qui  appartenait  auparavant  à  Adhémar, 
seigneur  de  Grignan,  et  ordonne  que  ce  dernier  leur 
remettra  les  titres  des  homniages  précédemment  prêtés 
pour  ladite  terre  (11  mars  1406).  —Hommage  lige  et 
serment  de  fidélité  prêté  à  noble  Louis  d'Agouit,  sei- 
gneur de  Beurrières,  par  Gonon  et  Pierre  Baux  de 
Charens,  lesquels  présentent  les  lettres  d'affranchisse- 
ment accordées  en  1367  par  Isnard  d'Agouit,  cosei- 
gneur  de  Vaidrome,  à  leur  oncle,  Etienne  Albert,  dont 
ils  sont  les  héritiers  ;  Gonon  et  Pierre  Baux  sollicitent 
de  leur  seigneur  la  même  faveur.  Louis  d'Agouit  leur 
accorde  les  mêmes  franchises  et  immunités  (3  mai  1431). 
—  Testament  de  Raymond  d'Agouit,  seigneur  de  Sa- 
vournon,  au  diocèse  de  Gap  :  il  désire  être  enseveli 
dans  l'église  cathédrale  de  Die,  fait  diverses  libéralités 
à  l'église  de  Savournon,  pour  le  luminaire,  pour  le 
chapelain-curé,  pour  la  chapelle  de  Saint-Jean,  Saint- 
Michel  et  Sainte-Catherine,  fondée  par  ses  prédéces- 
seurs ;  à  l'église  cathédrale  de  Die;  il  lègue  à  sa  fille 
Catherine,  femine  de  noble  Raymond  de  Morges  , 
25  florins,  outre  sa  dot,  et  un  florin  à  chacun  des  en- 
fants de  ladite  Catherine;  à  Louise  d'Agouit,  sa  fille, 
3,000  francs,  le  franc  compté  pour  16  gros,  payables 
500  francs  à  l'époque  de  son  mariage  et  le  reste  par 
annuités  de  100  francs  ;  à  noble  Jean  d'Agouit,  son 
fils  naturel,  tous  ses  chevaux  et  ses  armures,  ainsi  que 
la  bâtie  et  le  domaine  «  de  Mormoreria  »  ;  à  Pierre 
Davin,  son  notaire,  il  laisse  sa  vie  durant  l'office  de 
châtelain  et  de  juge  de  ses  terre  ;  il  institue  pour  son 
héritier  le  dauphin  de  Viennois  et  ses  successeurs  et, 
au  cas  où  ce  dernier  refuserait  ou  voudrait  aliéner  ses 
terres,  le  Pape  et  ses  successeurs  ;  il  laisse  ses  pos- 
sessions du  Diois  à  l'évêque  de  Die  ;  si  le  Pape  n'ac- 
ceptait pas  sa  succession  ou  s'il  manifestait  l'intention 
de  l'aliéner,  l'hôpital  et  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
salem  de  Rhodes  lui   devraient    être   substitués  ;   il 

11 
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nomme  pour  ses  exécuteurs  leslameutaires  l'évéque 
<ie  Gap,  le  procureur  fiscal  de  la  Cour  majeure  du  Ga- 
pençais  et  les  syndics  de  la  ville  de  Die  (22  février 
1430). 


B.  3'.>70.  —  (Dossier.)  —  I  pi(>ce  parclieiiiiii. 

1311.  -  Albert.  —  Donation  par  «  Helisabelia  », 
veuve  de  Ciuill;iuine  Morard,  de  Theys,  à  Jean  Albert, 
de  Vautravers,  de  la  niistralie  de  Froges,  Laval-Saint- 
Klienne ,  Villardbonnnt ,  La  Pierre  et  des  mande- 
ments de  Theys,  La  Pierre  et  Domèiie,  à  condition  que 
ladite  niistralie  reviendra  au.\  enfants  dudit  .lean  et 
d'Agnès,  sa  femme,  sœur  de  ladite  Isabelle.  La  dona- 
trice l'equiert  le  comte  Guillaume  de  Genève  de  con- 
férer l'investiture  de  ladite  niistralie  audit  Jean  Albert 
(13  des  calendes  d'avril  [20  mars]  1311). 


B.  3y71.  —  (Dossier.)  —  1  pièce  paicliemin. 

1447.  —  Alexy.  Lettre  du  dauphin  Louis  (de- 
puis Louis  XI)  notiliant  au  gouverneur  du  Dauphiné,  au 
Conseil  delphinal,  aux  gens  des  Comptes  et  au  trésorier 
général  de  la  province,  qu'Antoine  Alexy,  écuyer,  lui 
a,  ce  jour  même,  i)rèté  hommage  pour  ses  possessions 
à  Gigors  el  dans  tout  le  Valentmois  (Romans,  I'2  fé- 
vrier 1446-1447.  n.  st.). 


n.  3972.  —  (2  i-ahiers.)  —  In-'»"  papier  do  30  el  S  feuillets. 

1234-1271.  —  Alleman.  —  Testament  de  Guigue 
AUeman,  chevalier  :  il  désire  être  enseveli  dans  l'église 
de  Saint-Michel-de-Connexe  et  fait  de  ses  biens  deux 
parts  :  l'une  sous  le  nom  de  château  de  Ratier,  compre- 
nant toutes  ses  possessions  en  Graisivaudan,  au  delà  du 
Drac,  en  Matésine  et  dans  les  paroisses  de  Nantes,  de 
La  Valette,  de  Lavaldens,  d'Oris  et  de  Siévoz;  l'autre 
sous  le  nom  de  château  du  Périer,  comprenant  toutes 
ses  possessions  «  versus  orientem  et  dominium  del 
Glayzil  et  feudum  G.  Richard!  »  ;  son  fils  aîné  Odon 
choisira  entre  ces  deux  parts,  le  cadet  Guigue  prendra 
celle  qui  sera  laissée  par  son  frère  ;  tous  deux  feront  des 
rentes  à  leurs  sœurs  Alix,  Bérengère  et  Philippe  ;  les 
aumônes  léguées  aux  églises  du  Valbonnais  seront 
prises  sur  les  biens  d'Entraigues  et  de  Valbonnais;  si 
l'un  de  ses  deux  fils  décède  sans  héritier,  sa  part  devra 
revenir  à  son  frère  ;  il  lègue  à  chacune  de  ses  deux 
filles,  Bérengère  et  Alix,  100  sous  outre  la  dot  qu'il  leur 
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a  précédemment  constituée;  à  Béatrix  et  à  Philippe, 
ses  deux  autres  fille.-*,  5,000  sous  et  10  ou  12  livres 
de  rente,  moyennant  quoi  elles  ne  pourront  rien  récla- 
mer dans  sa  succession  ;  5,000  sous  devront  être  payés 
à  sa  femme  «  ex  causa  dotis  »,  et  en  plus  100  livres 
«  pro  melioralione  »  ;  elle  pourra  habiter  le  château 
de  Corriillon  tant  qu'elle  restera  veuve;  le  testateur 
donne  50  livres  à  Allemande,  sa  fille  naluix'lle;  legs 
divers  à  la  Grande-Chartreuse,  à  l'hôpital  du  pont  de 
Jarrio,  au  prieuré  de  Jarrie,aux  Frères  Mineurs  de  Gre- 
noble; au  cas  où  ses  hériliers  n'exécuteraient  pas  les 
clauses  de  son  testament,  il  leur  substitue  ses  neveux, 
F.  de  Sassenage  et  Confier  de  Briançon  :  o  item  omni- 
bus honiinibus  supplice  humilitei'  et  dévote  quod  ipsi 
remictant  niihi  peccatuni  quod  commisi  gravando 
eos  et  prohibée  ne  de  cetero  fiant  cis  tallie  vel  exac- 
tiones  que  ah  Ecclesia  fieii  prohibentur  »  (décembre 
l'245). —  Donation  «  in  genlili  feudo»  par  Aimon,  comte 
de  Savoie,  à  Guigue  Alleman  et  ses  héritiers  d'une 
rente  annuelle  de  20  livres  de  bons  viennois  à  prendre 
sur  les  produits  de  la  leyde  d'.Aiguebelle;  à  raison  de 
quoi  ledit  Guigue  fil  hommage  au  comte  de  Savoie, 
sous  réserve  de  la  fidélité  (]u'il  devait  au  Dauphin  et 
sous  condition  qu'il  n'accepterait  de  fief  d'aucune 
autre  personne  (Saint-Jean-de-Mauiienne,ll juin  1234  . 
—  Donation  par  Odon  Alleman,  fils  de  feu  Guigue 
Alleman,  à  Guigue  Dauphin,  comte  de  Vienne  et 
d'Albon,  de  Boilrand  des  Engclas,  chevalier,  et  du  fief 
situé  dans  le  Valbonnais,  que  ledit  Bertrand  et  son  père 
tenaient  de  Guigue  Franceis,  frère  dudit  Odon,  et  au- 
paravant de  Guigue  Alleman,  père  du  même  Odon(Vi- 
zille,  13  des  calendes  de  novembre  [20  oclobre]  1249),  — 
Cession  du  château  de  Champ,  de  son  mandement  et  de 
ses  dépendances,  consentie  par  Odon  Alleman  en  faveur 
du  dauphin  Guigue,  lequel  les  lui  remet  en  fief  (Greno- 
ble, 7  des  calendes  de  juin  [26  mai]  1255).  —  Lettres  de 
garde  accordées  par  le  dauphin  Guigue  pour  les  trou- 
peaux de  Catherine,  femme  d'Odon  Alleman,  et  pour  les 
bergers  chargés  de  les  conduire  i^  Moi  rans,  3  des  calendes 
de  janvier  [30  décembre]  1257).  —  Concession  en  fief, 
par  Guigue  Dauphin  à  Odon  Alleman,  de  tout  ce  que 
tenait  de  lui  Alise,  veuve  de  Berton  de  La  Paute,  dans 
la  région  du  Valbonnais  »  a  loco  ubi  dicitur  des  Ayes 
superius  usque  ad  collcm  Segoin  »  (8  des  ides  [6]  de 
janvier  1251).  —  Lettres  de  Guy,  archevêque  de 
Vienne,  constatant  l'hommage  .i  lui  rendu  par  noble 
Odon  Alleman,  seigneur  de  Champ,  pourChâteauneuf, 
situé  près  de  La  Roche-Galaure,  au  diocèse  de  Vienne 
(Vienne,  G  des  nones  de  [2]  mai  1271).  —  Sentence 
arbitrale  rendue  par  Richard,  prieur  de  Saint-Robert- 


SÉRIE  B.  —  CIIAMBliE  DES 
de-Cornilloii  entre  Odon  Alleman,  damoiseau,  et  dame 
Aujarde,  veuve  de  Guigue  de  Champ,  par  laquelle  il  est 
établi  que  ledit  Guigue  avait  reçu  en  fief  franc  d'Odon 
AUeman,  aïeul  dudit  Odon,  tout  ce  qu'il  possédait 
depuis  le  pont  de  Royson  jusqu'au  col  de  Segoin 
(Échirolles  «  rétro  ecclesiam  deTemplo  »  5  des  ides  [11] 
d'octobre  1252).  —  Reconnaissance  passée  en  laveur 
d'Odon  Alleman,  seigneur  de  Champ,  et  en  présence 
de  Pierre,  seigneur  de  Bouquéron,  et  de  Falque, 
seigneur  de  Montchenu,  «  datorum  pro  curiaa  predicto 
domino  Odone  «,  par  Guillaume  Bertrand,  chevalier, 
pour  tout  ce  qu'il  tenait  en  fief  dudit  Odon  dans  les 
paroisses  de  Valbonnais,  d'Entraigues,  de  La  Chapelle, 
du  Périer,  de  Chantelouve,  d'Oris,  de  SIévoz,  de  La 
Valette,  de  Lavaldens  et  de  Nantes,  et  aussi  pour  une 
rente  de  20  seliers  d'avoine  qu'il  percevait  dans  la  pa- 
roisse de  Saint-Martin-d'Ornon  (14  des  calendes  de 
juillet  [iSjuin]  1282).  —  Sentence  arbitrale  rendue  par 
Guigue  Dauphin,  comte  de  Vienne  et  d'Albon,  entre 
Bertrand  des  Engelas  et  Odon  Alleman,  damoiseau, 
fils  de  feu  Guigue  Alleman  (8  des  calendes  de  septem- 
bre [25  août]  1255).  —  Etc. 


B.  3973.  —  (Galion.)  —  21  pièces,  parcliemin. 

1250-1297.  —  Alleman.  —  Reconnaissances 
passées  en  faveur  d'Odon  Alleman,  seigneur  de  Val- 
bonnais, par  Chabert  de  Gières,  Jean  d'Oris,  Pierre 
d'Oris,  Bertrand  des  Engelas  et  Leuczon  de  La  Paute, 
pour  des  biens  situés  dans  le  Valbonnais  (s.  d.  vers 
1250). —  Quittance  délivrée  à  Odon  Alleman  et  Guigue- 
François,  frères,  et  à  Guigue  Alleman,  leur  père,  par 
Jeffrey,  seigneur  de  Montchenu,  d'une  somme  de 
3,000  sous  de  bons  viennois  et  d'une  rente  de  sept  li- 
vres versée  par  eux  pour  la  dot  d'Alix,  leur  sœur  et 
fille,  mariée  audit  Jeffrey  de  Montchenu  (4  des  nones 
[2]  d'cvril  1258).  —  Transaction  entre  Aymon,  comte 
de  Genève,  et  Odon  Alleman,  seigneur  de  Champ,  au 
sujet  de  deux  domaines  situés  dans  le  mandement 
de  Domène  et  la  paroisse  de  Saint-Mury-Montey- 
mont  :  ces  deux  domaines  sont  remis  en  fief  par  le 
comte  de  Genève  à  Odon  Alleman  (Domène  «  in 
domo  que  dicitur  hospicium  claustriprioratus  »,  le  sa- 
medi après  la  Pentecôte  [7  juin]  1270).  —  Traité  passé 
en  présence  de  Jean,  officiai  de  la  cour  de  Vienne,  entre 
Geoffroy  de  Moirans,  chevalier,  d'une  part,  et  Odon 
Alleman,  seigneur  de  Champ,  d'autre  part,  par  lequel 
ce  dernier  ratifie  l'achat  de  Châteauneuf-de-Galaure 
consenti  en  son  nom  par  Falque  de  Montchenu,  damoi- 
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seau,  audit  Geoffroy  de  Moirans  pour  le  prix  de 
1,100  livres  de  viennois,  dont  600  livres  payées  comp- 
tant ;  il  est  en  outre  stipulé  que  pendant  dix  ans,  à 
compter  du  13  des  calendes  de  janvier  [20  décem- 
bre] 1270,  date  de  ladite  vente,  ledit  Geoffroy,  ses  fils  et 
petits-fils  pourront  racheter  ledit  château  pour  le  prix 
de  600  livres  de  viennois,  mais  que  s'ils  le  rachètent 
ils  ne  pourront  ensuite  et  pendant  dix  ans  le  revendre 
qu'audit  Odon  Alleman  el  à  ses  héritiers  au  prix  de 
1,000  livres  de  viennois  (la  veille  des  nones  de  [6] 
mai  1271).  —  Sentence  arbitrale  rendue  par  Bertrand, 
vicomte  de  Lautrec,  entre  Sicard  Alleman,  damoiseau, 
d'une  part,  et  ses  sœurs  Élix,  femme  d'Amaury,  vi- 
comte de  Lautrec,  et  Cécile,  femme  de  Hugues  Adhé- 
mar  de  Monteil,  seigneur  de  Lombières,  d'autre  part, 
au  sujet  de  l'exécution  du  testament  de  leur  père 
Sicard  Alleman,  chevalier  (le  mercredi  après  la  fête  de 
saint  Jean-Baptiste  [26  juin]  1275).  —  Quittance  déli- 
vrée à  Odon  Alleman,  seigneur  de  Champ,  par  Amé- 
dée,  sire  de  Chignin,  d'une  somme  de  12,000  sous  de 
bons  viennois  représentant  la  dot  de  Philippe,  fille  du- 
dit Odon  et  femme  dudit  Amédée;  ce  dernier  présente 
pour  cautions  Jean  de  La  Chambre,  fils  du  seigneur  de 
LaChambre,et  Raoul  d'Entremontpourletout, Chabert 
de  Morêtel  pour  50  livres;  Guillaume  de  La  Chambre, 
clerc,  fils  de  feu  Hugues  de  La  Chambre,  pour  100  li- 
vres ;  Humbert  de  Seyssel,  fils  de  feu  Pierre  de  Seyssel, 
pour  100  livres  ;  Guillaume,  fils  de  Richard  de  La 
Chambre,  pour  50  livres  ;  Thibaud  de  Villette,  jusqu'à 
lOOlivres;  Raoul  de  Conflaus, jusqu'à  100  livres;  Pierre 
de  Menthon,  jusqu'à  100  livres  (Domène,  dans  le 
cloître,  4  des  calendes  de  février  [29  janvier]  1277).  — 
Investiture  conférée  par  Amédée,  évêque  de  Valence 
et  de  Die,  à  Odon  Alleman,  seigneur  de  Champ,  du 
château  de  Prébois  vendu  à  ce  dernier  par  Guigue 
Bérenger,  seigneur  de  Morges,  pour  le  prix  de  28,000 
sous  et  40  livres  de  viennois;  après  quoi  ledit  Odon 
Alleman  prête  hommage  à  l'évêque  pour  ledit  château 
de  Prébois  et  son  mandement  et  s'engage  à  faire  apposer 
la  bannière  épiscopalesurle  château,  en  signe  de  suze- 
raineté, à  chaque  changement  de  seigneur  et  de  vassal, 
à  le  remettre  à  l'évêque  en  cas  de  guerre,  etc.  (Die,  la 
veille  des  ides  d'[12]août  1279).  —  Remise  consentie 
par  Béatrix  de  Gex,  veuve  de  Gilet  Alleman,  à  Odon 
Alleman,  seigneur  de  Champ,  père  dudit  Gilet,  de  toutes 
les  libéralités  qui  lui  avaient  été  consenties  ou  pro- 
mises par  ledit  Odon  à  l'occasion  de  son  mariage  avec 
ledit  Gilet  (Entraigues,  10  des  calendes  de  mars 
[20  février]  1281).  —  Traité  entre  Roger,  sire  de  Clé- 
rieu,  et  Odon  Alleman,  seigneur  de  Champ,  par  lequel 
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ledit  Roger  promet  de  donner  sa  lille  Sybille  en  ma- 
riage à  Guigonet,  fils  d'Odon  Alleman,  et  de  lui  consti- 
tuer en  dot  1,01)0  livres  de  viennois.  «  Acla  fueruiit 
hec  apud  Lausoneain  ■,  en  présence  de  Guillaume  de 
Royn ,  évéque  de  Grenoble,  Aymon  de  Monlagny, 
grand  maître  des  hospitaliers  de  Saint- Antoine, 
P.  Loubet,  abbé  de  Saint-André  de  Vienne,  Aquin  de 
Beauregani,  chanoine  de  Valence,  Jean  de  Virieii,  cha- 
noine de  Saint-Pierre  du  Bourg-lès- Valence,  etc.  (le... 
des  ides  de  janvier  1281).  —  Quitlance  délivrée  àOdon 
Alleman,  seigneur  de  Champ,  par  Guigne  Bérenger, 
seigneur  de  Morges,  de  1,440  livres  de  monnaie  vien- 
noise qu'il  lui  devait  pour  le  prix  du  château  de  Prébois 
et  de  la  paroisse  de  Sainte-Eugénie  et  Saint-Barlhé- 
lemy  (1283).  —  Reconnaissance  passée  en  faveur 
d'Odon  Alleman,  seigneur  de  Champ,  par  Jean  de  La 
Balme,  pour  un  tènement  silué  à  Saint-Pierre-de- 
Varces.  Témoins  :  Jean  de  Morges,  Arlhaud  de  Cize- 
rin,  Alise  du  Puis  (de  Pulheo),  femme  de  Jean  de  La 
Balme,  et  Guigone  Joffrey  (la  veille  des  ides  de  [14] 
juillet  1283).  —  Quittance  délivrée  à  Odon  Alleman, 
seigneur  de  Champ,  par  Béatrix,  sa  sœur,  veuve  de 
Richard  de  La  Chambre,  pour  les  cens  qu'elle  percevait 
à  raison  de  sa  dot  à  Siévoz,  au  Périer  et  dans  la  vallée 
du  Valbonnais  (Le  Villar-de-Grésy,  le  jeudi  octave  de 
l'Epiphanie  [13  janvier]  1289).  —Lettres  d'FIumbertl" 
»  darphins  et  coins  d'Arbons  et  de  Vianois  et  sires  de 
LaTor  »,  constatant  que  Béatrix  de  Gex  a  ratifié  les 
accords  faits  au  sujet  de  son  mariage  avec  Gilet  Alle- 
man. «  Doné  es  le  dimoinge  après  feste  Saint  Perres 
entrant  ost,  en  Tant  Nostre  Seignour  qui  coroit  mil  et 
dos  cenz  et  quatre  vinz  et  dics  anz  (1)  ».  —  Recon- 
naissance passée  en  faveur  de  noble  Odon  Alleman, 
seigneur  de  Champ,  par  Pierre  Bothon,  pour  des  biens 
situés  dans  les  paroisses  de  Chantelouve,  du  Périer, 
d'Entraigues,  de  Valjouffrey,  de  Valbonnais  et  de  Sié- 
voz (1290)., —  Quittance  de  la  dot  de  Marguerite  Alle- 
man, mariée  à  Guillaume  de  Claix,  passée  au  nom  de 
ce  dernier  à  noble  Odon  Alleman,  père  de  ladite  .Mar- 
guerite (1290).  —  Donation  par  Odon  Alleman,  moine 
de  Cluny  et  prieur  de  Ganagobie  (de  Podio  Ganagobu'), 
à  son  frère  Guigue  Alleman,  chevalier,  de  sa  maison  de 
Malaucière  à  Beaumont,  au  diocèse  de  Vienne  (1290). 
—  Procédure  d'enregistrement  par  Jean  de  Goncelin, 
juge  de  la  cour  des  comtés  de  Vienne  et  d'Albon,  du 


(1)  Ce  texte  en  langue  \Tilgaire  a  été  publié  par  H.  Gariel 
dans  la  Petite  Revue  des  Bibliophiles  dauphinois,  p.  68,  mais 
d'après  une  copie  faulive. 
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testament  de  noble  Odon  Alleman,  seigneur  de  Champ, 
en  présence  de  Guigue  Alleman,  fils  dudit  Odon,  agis- 
sant en  son  nom  et  au  nom  de  Reynaud  Alleman,  son 
neveu,  et  de  Guillaume  Artaud,  seigneur  d'Aix,  au  nom 
de  Sybille,  sa  sœur,  veuve  dudit  Odon  ;  le  testament 
est  daté  du  3  des  nones  de  [5]  juillet  1292  (enregistré 
et  publié  le  mercredi  avant  la  fête  de  l'Assomption 
[13  août]  1292).—  Fragment  d'une  bulle  de  Boniface  Vlll 
accordant  à  Guigue  Alleman  une  dispense  de  parenté 
en  vue  de  son  mariage  avec  Éléonore  de  Houssillon 
(Anagni.7  des  calendes  d'octobre  1"  année  du  pontificat 
[26  septembre  1295]).  —  Constitution  d'une  dot  de 
1,000  livres  consentie  par  Artaud  de  Roussillon  en 
laveur  d'Éléonore,  sa  .sœur,  en  vue  de  son  mariage 
avec  Guigue  .\lleman,  seigneur  de  Valbonnais  (6  des 
nones  de  [2J  mai  1296).  —  Quittance  délivrée  par 
Guigue  Alleman  à  Jean,  évéque  de  Valence  et  de  Die, 
d'une  somme  de  300  livres  donnée  par  ce  dernier 
en  augment  de  dot  à  Éléonore  de  Houssillon,  sa 
parente,  femme  dudit  Guigue  Alleman  (1297).  —  Etc. 

B.    397i.  —  ;Carloii.)  —  13  pièces  parchemii)  et  "2  cahier  in-i" 
papier  de  10  et  tV  feuillets.  1  sceau. 

1303-1349.  —  Alleman.  —  Assignation  de  50  li- 
vres de  revenu  dans  l'Oisans  et  à  Allevard  par  Guigue 
Alleman,  seigneur  de  Valbonnais,  en  faveur  de  Béren- 
gère,  veuve  de  Guillaume  de  La  Chambre;  ladite 
assignation  faite  en  vertu  d'un  accord  conclu  à  l'occa- 
sion du  mariage  du  fils  dudit  Guigue  avec  Antoinette, 
fille  de  Guillaume  de  La  Chambre  et  de  Bérengère 
(3  octobre  1303).  —  Transaction  (1)  entre  Amédée, 
comte  de  Genève,  et  Siboud  Alleman,  seigneur  de 
Revel,  par  laquelle  sont  fixées  les  limites  de  leurs  pos- 
sessions dans  le  mandement  de  Domène  :  «  conveni- 
mus  videlicet  quod  omnis  juridicio  alta  et  bassa,  merum 
et  mixtum  imperium  et  omnis  cohercio  castri  et  ville 
de  Domena,  secundum  quod  franchesia  dicte  ville 
durât  et  protenditur  usque  ad  locum  qui  dicitur 
Chastagnerium  Chaberti  et  ab  illo  loco  recte  descen- 
dendo  per  combam  campi  monachorum  de  Domena 
versus  domum  domini  Eustachii  militis  quondam  et  ab 
illo  chaslagnerio  recte  desccndendo  versus  rivum  qui 
dicitur  de  Monans,  sit  et  remaneat  in  solidum  dicto 
domino  comiti  et  ejus  heredibus...  »;  le  reste  du  man- 


(1)  Dans  le  préambule  du  vidimus  de  cet  acte  se  trouve  la 
description  des  sceaux  d' Amédée,  comte  de  Genève,  et  Je  Siboud 
Alleman. 
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dément  de  Doinène  jusqu'au  sommet  des  montagnes 
appartiendra  à  Siboud  AUeman,  sous  réserve  de  la 
juridiction  précédemment  accordée  par  le  comte  de 
Genève  à  Hugues  de  Gommiers  et  des  droits  de  pâtu- 
rage concédés  aux  habitants  de  Domène;  le  ruisseau 
de  Vors  restera  commun  entre  le  comte  de  Genève  et 
Siboud  Alleman,  etc..  (le  mardi  après  la  Purification 
[5  février]  1303). —  Quittance  de  500  livres  «  parvorum 
coronatorum  »  délivrée  à  Guigue  Alleman,  seigneur 
de  Valbonnais,  par  Raynaud  de  Montauban,  chevalier, 
seigneur  de  Montmaur,  pour  prix  de  l'achat  delà  terre 
de  Mésage  (La  Mure,  le  mardi  après  la  fête  de  saint 
André,  apôtre  [3  décembre],  1308).  —  Contrat  de  ma- 
riage de  Guillaume  Alleman,  fils  de  Guigue,  seigneurde 
Valbonnais,  avec  Agnès  de  Villars  :  «  Remembrance 
que  Guillems,  fiz  de  monsire  Guigon  Alamant  doit  pren- 
dre por  mariage  Agnès  de  Villaretli  diz  mes  sire  Guigos 
doit  émanciper  soUempnalment  lo  dit  Guillems  son 
fil  et  li  doit  doner  franchiment  lo  chatel  de  Glays, 
etc..  »  Confirmation  de  ce  traité  par  Guigue  Alleman 
et  Agnès  de  Villars  (1)  (16  mars  1314).  —  Donation  par 
Sybille  d'Aix,  dame  en  partie  de  Sainte-Jalle,  à  Gilet 
Alleman,  son  fils,  des  châteaux  de  Sainle-Jalle,  de  Pré- 
bois et  de  Folhans,  à  condition  qu'il  paierait  les  dettes 
de  sa  mère  (13  des  calendes  d'avril  [20  mars  1314],  ind. 
xii).  —  Quittances  de  6,000  sous,  représentant  la  dot 
de  Saure,  femme  de  noble  Jean  d'Ancezune,  délivrées 
par  ce  dernier  à  Sybille  d'Aix,  dame  de  Sainte-Jalle,  et 
à  Gilet  Alleman,  son  fils,  frère  de  ladite  Saure  (14  mars- 
7  septembre  1315).  —  Appel  interjeté  à  Henri  Dau- 
phin, régent  du  Dauphiné,  à  l'évèque  de  Valence  et  de 
Die,  au  siège  métropolitain  de  Vienne  et  au  Saint- 
Siège  apostolique,  par  Gilet  Alleman,  seigneur  de 
Prébois,  de  certaines  sentences  prononcées  contre  ses 
hommes  de  Prébois,  au  mépris  de  sa  juridiction,  par 
Guigue  Fallavel,  juge  mage  du  Graisivaudan  (7  juil- 
let 1321).  —  Transaction  entre  Gilet  Alleman  et  Jean 
d'Ancezune  au  sujet  de  leurs  droits  réciproques 
comme  co-seigneurs  de  Sainte-Jalle  ;  déclaration  des 
arbitres,  choisis  par  eux,  et  consultation  de  Hugues 
Roger,  professeur  de  droit  (9-13  février  1324,  1325, 
n.  st.  ind.  viii).  —  Hommage  prêté  à  Henri  Dauphin, 
élu  de  Metz,  régent  du  Dauphiné,  et  au  dauphin 
Guigue  VII,  par  Guillaume  Alleman,  fils  de  feu  Guigue 
Alleman,  seigneur  de  Valbonnais,  par  lequel  après 
avoir  rapporté  les  donations  consenties  en  1292  à  son 


(1)  A  cet  acte  est  appendu  un  sceau  d'Hugues  Dauphin,  baron 
de  Faucigny. 
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père,  Guigue  Alleman,  par  Humbert  P'  et  la  dauphiné 
Anne,  confirmées  en  1307  par  le  dauphin  Jean  II,  il 
reconnaît  tenir  du  fief  du  Dauphin  ses  châteaux  de 
Valbonnais,  de  Ratier,  du  Périer  et  toutes  ses  autres 
possessions,  énumérées  dans  la  reconnaissance  passée 
par  son  père  en  1307  (5  décembre  1323).  —  Confirma- 
tion par  Antoine  Seignoret,  juge  mage  des  baronnies 
de  Montauban  et  de  Mévouillon,  à  la  requête  de 
Stéphanie,  veuve  de  Gilet  Alleman,  des  procureurs 
nommés  pour  l'administration  de  ses  biens,  par  Odon 
Alleman,  fils  dudit  Gilet  et  de  ladite  Stéphanie,  majeur 
de  quatorze  ans  mais  mineur  de  vingt-cinq  ans,  à  con- 
dition que  les  procureurs  en  question  ne  feront  rien 
sans  le  conseil  de  Stéphanie  (Le  Ruis,  18  juin  1341). 
—  Extrait  du  testament  de  Guillaume  Alleman,  che- 
valier, seigneur  de  Valbonnais,  par  lequel  il  nomme 
des  curateurs  à  son  fils  Humbert  et  leur  prescrit  de 
suivre  en  toutes  choses  les  conseils  et  les  volontés  de 
Béatrix  de  Viennois,  dame  d'Arlay,  et  d'Amédée, prieur 
de  Saint-Laurent,  frère  du  testateur;  ledit  Amédée 
devra  administrer  pendant  dix  ans  les  teri-es  du  testa- 
teur, nommer  les  châtelains  et  mistraux,  etc.  (La  Cha- 
rité (1  )  sur  Loire,  27  avril  1332).  -  Testament  de  Stépha- 
nie Aybrande,  veuve  de  noble  Gilet  Alleman  :  elle  désire 
être  ensevelie  dans  l'église  paroissiale  de  Sainte-Jalle, 
dans  le  tombeau  où  reposent  son  mari  et  son  fils,  Janet 
Alleman  ;  après  divers  legs  à  des  communautés  reli- 
gieuses, à  sa  tante  Tiburge  de  Clermont,  religieuse,  à 
l'œuvre  de  l'église  de  Sainte-Jalle,  à  l'œuvre  du  pont  de 
Sainte-Jalle,  à  la  chapelle  de  Sainte-Jalle,  pour  la  cons- 
truction d'un  «  retaule  j),  pour  des  distributions  de  sel 
aux  pauvres,  h  la  porte  de  ses  châteauxde  Prébois  et  de 
Folhans,  et  pour  des  distributions  de  pain  et  de  fèves 
dans  son  château  de  Sainte-Jalle,  etc.,  elle  institue 
pour  son  héritier  universel  Odon  Alleman,  son  fils, 
auquel  elle  substitue  pour  partie  sa  nièce  Vauria, 
femme  de  Guillaume  Arnaud,  seigneur  de  Montpezat, 
et  à  celle-ci  le  k  Sanctum  Passagium  Ultramarinum  », 
etc.  (2)  (12  octobre  1344).  —  Lettres  d'Humbert  II 
accordant  à  Hugues  Alleman,  seigneur  de  Valbonnais 
«  consanguineo  nostro  »,  main  levée  des  châteaux 
de    Sainte-Jalle    et  de  Rochebrune,  saisis    après    la 


(1)  Assistaient  comme  témoins  à  ce  testament:  Maître  Simon, 
le  médecin  de  Grenoble,  Gautier  de  Beaufort,  Raymond  d'Auris, 
Janet  de  Loches,  fauconnier,  Mathieu  de  CroUes,  fils  de  feu 
Guigonet  de  CroUes,  habitant  de  La  Charité,  Jean  Saliquet, 
bâtard  de  Guigue  Saliquet,  de  Valbonnais,  etc. 

(2)  Il  existe  un  autre  testament  de  la  même  Stéphanie,  daté  du 
10  septembre  1344,  qui  a  été  cancellé. 
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mort    d'Odûii    Allctiian  (rîonians,    17  im.us   i:i4!)).     — 
Etc. 


B.   3975.   —  (Carlon.)  —   5  pièces,  3  pai-ciieniiii,  2  papier  et 
:î  cahiers  in-'i"  papier  de  15,  34  et  40  feuillets. 

1350-1376.  —  Alleman.  —  Testcimenl  de  Jean 
AlleiiKui,  clii'valicr,  sei},'iieur  de  Séchilienne,  par  lequel 
il  institue  pour  héritiers  son  fils  Pierre  et  son  pelit-fils 
Heini,  fils  de  Jean  Alleman,  décédé,  et  fait  divers  legs 
à  son  billard  Pierre  et  à  Henri,  fils  dudit  Pierre  (13  jan- 
vier l^iSO);  ce  testament  est  inséré  dans  une  procédure 
de  1376  entre  Henri  Alleman  alias  de  Fonte,  d'une 
part,  et  les  héritiers  d'Henri  Alleman,  chevalier.  — 
Codicille  d'Humbert  Alleman,  seigneurd'Aubonne,  par 
lequel  il  confirme  son  précédent  testament  et  ajoute 
qu'au  cas  où  il  viendrait  à  mourir  de  la  maladie  dont  il 
est  atteint,  toutes  ses  terres  devraient  être  remises  et 
tous  ses  officiers  devraient  obéir  à  son  oncle  paternel, 
Artaud  Alleman,  priorem  Romani  monasterii  (ch;iteau 
de  Coppet,  le  vendredi  après  le  dimanche  où  l'on  chante 
Judica  me,  [30  mars]  1352).  —  Quittance  de  SOOIlorins 
d'or  délivrée  à  H  ugues  Alleman,  seigneur  de  Valbonnais, 
par  lUymond  Aynard  et  Galburge,  sa  femme,  fille  et 
héritièie  de  noble  Hertrand  Bérenger,  chevalier,  sei- 
gneur de  Prébois  et  de  Folhans,  pour  restitution  de  la 
dot  de  Gatlierine  Bérenger,  fille  duditBertrand  et  femme 
de  feu  Odon  Alleman  (9  mars  135G).  —  Testament  de 
Hugues  Alleman,  chevalier,  seigneur  de  Valbonnais  : 
il  désire  être  enseveli  dans  l'église  Saint-Pierre  de 
Valbonnais,  dans  le  toimbeau  de  ses  ancêtres  et  de  sa 
femme,  jusqu'à  ce  que  le  monastère  fondé  par  cette 
dernière  à  Entraigues  ait  été  construit;  il  fonde  une 
chapelle  dans  l'église  de  Valbonnais,  où  l'on  priera 
pour  lui,  pour  Jean  Alleman,  son  oncle,  et  Jean,  son 
frère;  il  lègue  lOO  sous  pour  qu'on  lui  accorde  le 
«  magnum  monagium  »  de  l'ordre  de  Cluny;  il  fonde 
une  lampe  dans  les  églises  de  La  Mure  et  de  Sainl-Jean- 
de-Siêvoz  et  dans  la  chapelle  du  château  de  Kalier;  il 
fait  divers  legs  à  Prémol,  au  prieuré  de  Saint-Michel- 
de-Connexe,  à  l'église  de  Sainte-Croix  de  Claix,  à 
l'ordre  de  la  Chartreuse,  auquel  il  confirme  un  autre 
legs  fait  par  son  père,  Guillaume  Alleman;  il  règle  le 
cérémonial  qui  devra  être  observé  lorsqu'on  tiansiérera 
son  corps  à  Entraigues  avec  celui  de  Sybille  de  Châ- 
teauneuf,  sa  femme;  il  confirme  la  fondation  faite  par 
cette  dernière  à  Entraigues  d'un  monastère  compre- 
nant treize  chanoines  de  l'ordre  d'Oulx  ou  de  Saint- 
Ruf  de  Valence  et  lègue  à  ce  monastère  ses  revenus 
d'Entraigiies  montant  à  100  florins  d'or  annuellement, 
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sa  grange  de  Siévoz,  un  pré  à  Lavaldens  et  une  vigne 
à  Valbonnais  ;  il  affranchit  ses  hommes  de  Valbonnais 
et  d'Entraigues  de  toutes  tailles,  conformément  aux 
franchises  à  eux  accordées  par  Guillaume  Alleman , 
son  [lère  ;  il  lègue  ôOGHorins  d'or  à  Marguerite  de  Pel- 
lafol,  sa  nièce,  femme  de  noble  Reymond  Aynard  ;  il 
confirme  les  substitutions  insérées  ilans  les  testaments 
d'Agnès  de  Villars,  sa  mère,  et  d'Humbert  Alleman,  son 
frère,  dont  il  avait  hérité;  il  lègue  à  son  oncle  Guigue 
Alleman,  coseigneur  de  Corps  ,  .■^a  maison  forte  de 
Mésage  ;  au  bâtard  de  Bouquéron  l'office  de  bannicr 
ou  meynier  du  château  de  Bouquéron  ,  aux  gages 
accoutumés  ;  à  Antoine  Musset,  dit  Tabernacle,  l'otfice 
de  bannier  ou  meynier  de  la  ville  de  Valbonnais  ;  à  sa 
fille  Constance,  femme  du  seigneur  de  Sassenage , 
1,000  florins,  etc.,  et  institue  pour  son  héritier  Jean  de 
La  Balme,  fils  de  ladite  Constance  et  de  feu  Guillaume 
de  La  Balme,  à  condition  qu'il  prendra  le  nom  et  les 
armes  des  Alleman  ;  au  cas  où  il  refuserait,  la  succes- 
sion irait  à  Guigue  Alleman,  oncle  du  testateur;  subs- 
titutions en  faveur  de  Béatrix,  sa  sœur,  et  d'Aiinar,  fils 
de  ladite  Béatrix  et  d'Ainblard  de  Beaumont ,  son 
mari  ;  sont  nommés  exécuteurs  testamentaires  Guigue 
Alleman,  oncle  du  testateur,  Siboud  Alleman,  seigneur 
d'Uriage,  Gilet  Benoît,  chevalier,  et  frère  Pierre  d'Ey- 
bens,  de  l'ordre  des  FrèresMineurs  de  Grenoble  (Taras- 
con,  16  septembre  4364). —  A  la  suite  de  cet  acte  se  trou- 
vent :  1"  une  transaction  entre  Guigue  Alleman,  fils  de 
feu  Guigue  Alleman,clievalier,  seigneur  de  Valbonnais, 
d'une  part,  etHugonin,  fils  et  héritier  universel  de  feu 
GuillaurneAUeman,  chevalier,  fils  du  mêmeGuigue  Alle- 
man, au  sujet  de  la  succession  de  ce  dernier  et  d'Éléo- 
nore  de  Roussillon.safemme,  mère  desdits  Guillaume  et 
Guigue  (ISSS);  2°  une  copie  du  testament  de  noble  Ber- 
lion,  seigneur  de  Bouquéron  :  ilinstituepour  héritier  de 
son  château  de  Bouquéron  son  fils  Berlion  et  son  fils 
Joffrey  pour  héritier  de  sa  grange  «  de  Beceys  »  ;  lègue 
une  rente  de  100  florins  d'or  à  son  troisième  fils,  Pierre, 
chanoine  d'Oulx  ;  substitution  en  faveur  de  Joffrey  et  de 
Guigue  Alleman,  fils  de  Guigue,  de  Hugues  de  Gom- 
miers, fils  de  feu  Jacques,  etc.  (1335).  —  Compte  des 
dépenses  de  bouche  faites  par  Hugues  Alleman  pen- 
dant son  séjour  à  Avignon  :  le  vendredi  23  février  a  in 
prandio  »  :  pain,  i  s.  ;  vin,  8  s.  6  d.  ;  poissons,  20  s.  ; 
épinaids,  15  d.  ;  pois,  16  d.;  oignons,  7  d  ;  pois-chi- 
ches,  6  d.  ;  cotignac,  4  s.  ;  poissons  salés,  9  s.  ;  «  pro 
verinco  »,  4  d.  ;  moutarde,  3  d.  ;  oranges, 3  d.  ;  oublies, 
9  d.  ;  fruits,  8  d.  ;  pâte  de  coing,  2  s.  ;  huile,  2s.  ;  ail, 
3  d.  ;  etc.  —  Transaction  entre  l'avocat  fiscal  du  Uau- 
phiné  agissant  au  nom  du  Dauphin,  d'une  part,  Cons- 
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tance  AUeman,  dame  de  Sassenage,  femme  de  François 
de  Sassenage  et  fille  de  feu  Hugues  AUeman,  seigneur 
de  Valbonnais,  Jean  de  La  Bahne,  fils  mineur  de  feu 
Guillaume  de  La  Balme  et  de  ladite  Constance  AUeman 
et  Guigue  AUeman,  coseigneur  de  Corps,  d'autre  part, 
au  sujet  de  leurs  droits  sur  la  succession  d'Hugues 
AUeman  ;  les  parties  confient  la  solution  de  leur  diffé- 
rend à  Raoul  de  Loupy,  gouverneur  du  Dauphiné,  le- 
quel décide  que^  défalcation  faite  préalablement  des 
biens  réclamés  par  le  Dauphin  et  qui  lui  seront  remis, 
la  succession  d'Hugues  AUeman  sera  divisée  en  trois 
parties  égales  entre  Constance  AUeman,  Jean  de  La 
Balme  et  Guigue  AUeman  (17  février  1368).  —  Frag- 
ment du  contrat  de  mariage  de  Constance  AUeman, 
dressé  par  Raoul  de  Loupy,  gouverneur  du  Dauphiné 
(s.  d.).  —  Eic. 


B.  3976.  —    Carton.)  —  21  pièces,  6  parchemin,  15  papier 
et  1  caliier  in-4"  papier,  33  feuillets. 

1409-1646.  —  AUeman.  —  Enquête  faite  par 
l'ordre  du  gouverneur  du  Daupliiné  sur  la  consistance 
des  biens  laissés  à  Laval-Saint-Élienne  et  dans  toute  la 
châtelleniede  Theys,  La  Pierre  et  Domène,par  Lance- 
lot  AUeman,  fils  de  Jean  AUeman,  seigneur  de  Séchi- 
lienne,  et  de  Sybille  Vaujany,  ladite  enquête  faite  sur 
la  demande  de  Briaude  AUeman,  fille  et  héritière  dudit 
Lancelot  et  femme  de  noble  Pierre  Reymond  (1409).  — 
Procédure  devant  la  Chambre  des  Comptes  entre  noble 
Jean  AUeman,  seigneur  de  Rochechinaid,  et  noble 
Antoine  Colonel,  lequel  refusait  de  reconnaître  du  fief 
de  Jean  AUeman  un  certain  nombre  de  fonds  dans  le 
mandement  de  Saint-Nazaire-en-Royans  (1420).  — 
Testament  de  noble  Jean  AUeman,  seigneur  de  Roche- 
chinard  :  il  désire  être  enseveli  dans  la  chapelle  fon- 
dée dans  l'église  de  Rochechinard  par  son  père  Aymar 
AUeman,  chevalier  ;  fait  diverses  fondations  pieuses 
dans  les  églises  de  Rochechinard  et  de  Siévoz  ;  lègue  à 
sa  petite-fille  Guigonne,  fille  de  Jeanne  AUeman  et  de 
noble  Guigue  Borel,25  florins, outre  la  dot  de  sa  mère; 
à  Jacques  et  Jeanne,  enfants  de  sa  fille  Alise,  mariée  à 
Gonet  «  de  Aiteno  »,  30  florins  et  la  dot  de  leur  mère  ; 
à  Marguerite,  sa  fille,  mariée  à  noble  Eynard  Vallin, 
de  Beauvoir-en-Royans,  25  florins  et  son  domaine  de 
La  Blache,  situé  dans  le  mandement  de  Vinay  ;  à  Jean 
de  Viennois,  son  petit-fils,  des  immeubles  à  Vizille, 
tous  les  biens  provenant  de  Jean  d'Auris,  ses  vignes 
à  Jarrie,  etc.  ;  à  Catherine  et  Guicharde  de  Vien- 
nois, sœurs  de  Jean  de  Viennois  et  filles  de  Coifflère 
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AUeman,  fille  elle-même  du  testateur,  mariée  à  noble 
Amédée  de  Viennois,  10  florins  à  chacune  ;  il  lègue  son 
château  de  Rochechinard  à  son  petit-fils,  noble  Jean 
AUeman,  fils  de  feu  Pierre  AUeman,  seigneur  de 
Beauvoir,  et  lui  substitue  Humbert  AUeman,  autre  fils 
du  même  Pierre  ;  enfin  il  institue  pour  son  héritier 
universel  son  petit-fils  Claude  AUeman,  fils  de  noble 
Albert  Allemun,  auquel  il  donne  pour  tuteurs  Jean  et 
Humbert  AUeman  frères  ;  il  substitue  les  mêmes  Jean 
et  Humbert  à  son  héritier  au  cas  où  celui-ci  viendrait 
à  mourir  sans  enfants  (25  mars  1433)  (1).  —  Sentence 
arbitrale  rendue  par  Antoine  AUeman  (2),  doyen  de 
Gap,  protonotaire  du  Saint-Siège  apostolique,  archi- 
diacre de  Cahors,  et  Pierre  AUeman,  seigneur  d'Alle- 
mont,  entre  noble  Jean  AUeman,  écuyer,  et  noble  Bar- 
rachin  AUeman,  seigneur  de  Rochechinard,  au  sujet  de 
leurs  prétentions  sur  Chatte  (11  octobre  1494).  — 
Lettres  de  grâces  accordées  par  Guillaume  Gouffier, 
seigneur  de  Bonnivet,  «  conseiller  et  chambellan 
ordinaire  du  Roy,  admirai  de  France,  gouverneur 
de  la  personne  de  M»"  le  Daulphin,  aussi  gouver- 
neur et  lieutenant  général  du  Roy  en  ses  pays  de 
Daulphiné,  contez  de  Valentinoys  et  Dioys  »,  à  Charles 
AUeman,  chevalier,  seigneur  de  Laval,  pour  un  meurtre 
commis  par  un  de  ses  valets  sur  la  personne  d'Élienne 
Vallier,  écuyer  :  ce  dernier  avait  gravement  offensé 
Anne  d'Albigny,femmede  Charles  AUeman, en  essayant 
d'entrer  de  force  dans  son  lit  pendant  qu'elle  était 
couchée  ;  Charles  AUeman  l'avait  fait  saisir  et  fouetter 
par  ses  gens.  Vallier,  furieux,  avait  juré  de  se  venger  ; 
un  jour  ses  amis  et  lui  rencontrent  à  Grenoble  Charles 
AUeman  escorté  de  quelques-uns  de  ses  gens;  aussitôt 
les  épées  sortent  des  fourreaux,  une  lutte  s'engage  au 
cours  de  laquelle  Vallier,  frappé  d'un  coup  d'épée  à  la 
tête,  tombe;  un  valet  de  Charles  AUeman  l'achève  en 
lui  coupant  la  gorge  (octobre  1522).  —  Requêtes  pré- 
sentées à  la  Chambre  des  Comptes  par  noble  François 
AUeman,  seigneur  de  Champ,  dans  le  but  d'obtenir  un 
délai  pour  prêter  hommage  au  Roi-Dauphin,  à  raison 
de  sa  terre  d'Entre-deux-Guiers.  Certificat  de  Jérôme 
Guyotin,  docteur  en  médecine,  attestant  l'état  maladif 
de  François  AUeman  (1538).  —  Fragment,  sans  date, 
dans  lequel  il  est  question  de  la  mainmise  opérée  sur 


(t)  Le  premier  feuillet  de  ce  testament  ayant  disparu,  nous 
devons  nous  en  rapporter  pour  sa  date  au  Grand  Inventaire  nis. 
de  la  Chambre  des  Comptes,  Généralités,  tome  II,  fol.  i66. 

(2)  Voyez  le  testament  de  ce  doyen  du  chapitre  de  Gap  dans 
Inventaire  des  Archives  des  Hautes-Alpes,  t.  VI,  p.  4,")4,  art.  G, 
1800. 
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le  cliâleau  de  Uevel  au  nom  du  Dauphin  après  la  mort 
de  Cîuigue  Alleinan,  chevalier,  seigneur  de  Revel  ;  eu 
présence  de  Guigue  Alleman,  seigneur  de  Champ, 
tuteur  des  enfants  du  seigneur  de  Revel  (copie  de 
1540).  —  Lettres  patentes  du  roi  Henri  III  et  arrêts  du 
Conseil  relatifs  au  remboursement  demandé  par  Gas- 
pard Alleman,  sieur  de  Montmartin, et  Artaud  deVirieu, 
sieur  de  Fonlerrey,  écuyer,  des  sommes  payées  par 
eux  pour  l'achat  de  la  terre  de  Chateauvillain,  adjugée 
par  arrêt  du  Conseil  à  Jacques  de  Grôlée,  comte  de 
Viriville  (1578-1585).  —  Procuration  passée  par  noble 
Charlotte  Alleman  de  Pâquiers,  tant  en  son  nom  que 
comme  mère  et  curatrice  d'Alexandre  de  ifléard,  baron 
de  Pressins,  à  noble  Sébastien  de  Guiffrey  pour  prêter, 
en  son  lieu  et  place,  hommage  devant  la  Chambre  des 
Comptes  pour  les  fiefs  que  son  (ils  et  elle  tenaient  de 
Sa  Majesté  dans  la  province  de  Dauphiné  (1646). 

B.  3i)77.  —  (Dossier.) —  2  pièces  parchemin. 

1368-1391.—  Ambel(d').—  Extrait  du  testament 
de  Marguerite  d'Ambel,  veuve  de  Guigue  Bertrand,  co- 
seigneur  de  Veurey,  par  lequel  elle  institue  pour  héri- 
tier son  fils  Jacelme  Bertrand  (10  aoiit  1368).  — 
Reconnaissance  passée  en  faveur  de  noble  Ambel 
d'Ambel,  jurisconsulte,  de  la  paroisse  de  Seyssinet,  au 
diocèse  de  Grenoble,  par  Guillaume  Malbriat,  de  la 
paroisse  de  Saint-Gervais,  pour  un  emplacement  situé 
dans  ladite  paroisse,  sur  la  rivière  de  Drevonne,  et  où 
se  trouvent  des  gauchoirs,  des  battoirs  et  un  pressoir, 
sous  cette  réserve  que  ledit  Guillaume  ou  ses  héritiers 
seraient  tenus  de  rendre  cet  emplacement  à  noble 
Ambel  d'Ambel  ou  à  ses  héritiers,  s'ils  voulaient  y 
établir  un  martinet  (10  juin  1391). 

B.  3978.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  parchemin,  1  sceau  (1). 

1270-1331.  —  Ancezune  (d').  —  Vente  par  Isoard, 
seigneur  de  Chalençon,  à  noble  Arnaud,  seigneur 
d'Ancezune,  du  château,  territoire  et  mandement  de 
Cornillac,  au  diocèse  de  Gap,  avec  les  nobles  qui 
l'habitent,  moyennant  une  somme  de  100  livres  de 
viennois  (ides  de  [15]  mai  1270).  —  Quittance  délivrée 
par  Jean  d'Ancezune  à  Odon  Alleman,  fils  de  Gilet 
Alleman,  d'une  somme  de  200  livres  qui  lui  était  due 
pour  la  dot  de  Saure,  sa  femme,  sœur  de  Gilet  Alleman 
et  fille  de  Syhille  d'Aix  (4  mai  1331). 


(1)  Bulle  de  plomb  du  Dauphin  comme  baron  de  Montauban. 


DE  L'ISERE. 


U.  y'J7y .—  iDossier.)  —  2  cahiers  in-4'  papier  de  20  et  35  feuillets. 

1357-1387.  —  Arces;d').  —  Reconnaissances  pas- 
sées à  la  requête  de  nuble  Morard  d'Arces,  agissant  au 
nom  de  noble  Alise,  fille  de  Jacquemet  Vieux  dit  Baylan, 
fils  lui-même  de  Raymond  Vieux,  dont  la  veuve  Margue- 
rite de  La  Brive  avait  épousé  en  secondes  noces  ledit 
Morard  d'Arces  (1357-1387).  —  Testament  de  noble 
Morard  d'Arces,  chevalier,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Isniier  :  il  désire  être  enseveli  dans  le  cimetière  de 
l'église  de  Saint-Martin-de-Miséré,  fait  divers  legs  en 
faveur  du  prieuré  du  même  nom,  de  l'abbaye  des  Ayes, 
des  Frères-Mineurs  et  des  Frères-Prêcheurs  de  Gre- 
noble, de  la  Grande-Chartreuse,  des  prieurés  de 
Domène,  de  Saint-Nazaire,  de  Bernin,  à  ses  fils  Jean 
d'Arces,  prieur  de  Saint-Martin-de-Miséré,  et  Hugonin, 
prieur  de  Truinas,  à  ses  filles  Eynarde,  mariée  à  Fran- 
çois de  Haulvillard,  et  Artaude,  femme  de  Guigue  Tos- 
can, h  ses  petit-fils  Jean  et  Eynard,  fils  d'Artaud 
d'Arces;  il  institue  pour  ses  héritiers  ses  fils  Louis, 
Artaud  et  François  (7  mai  1364).  —  Codicille  du  même 
Morard  d'Arces  (25  aoiit  1372).  —  Armagnac.  (Voyez 
Comminges,  B.  4031.) 


B.  3980.  —  (Carton.)  —  1  pièce  parchemin  et  3  cahiers 
in^"  papier  de  12, 14  et  16  feuillets. 

1373-1422.  -  Artaud.  —  Testament  de  Guillaume 
Artaud,  seigneur  d'Aix  et  de  Beilegarde  au  diocèse  de 
Die  :  il  fonde  une  chapelle  dans  l'église  des  Frères- 
Mineurs  de  Die,  où  il  désire  être  enseveli  ;  le  jourde  ses 
funérailles  son  corps  devra  être  porté  à  Die  par  douze 
nobles,  les  plus  pauvres  de  ses  terres,  à  chacun  desquels 
on  donnera  une  cotte  de  drap  noir  ;  on  servira  un  bon 
repas  à  tous  ceux  qui  assisteront  à  ses  obsèques  ;  il 
recommande  d'acquitter  les  legs  et  de  payer  les  dettes  de 
son  père  et  de  sa  mère  et  de  son  oncle  paternel  Pierre 
Isoard  ;  fait  divers  legs  à  ses  filles  :  Éléonore,  femme  de 
Beaudoin  Aynard,  chevalier,  seigneur  de  Chalençon, 
et  Cécile,  femme  de  Jean  Bérenger,  chevalier,  seigneur 
de  Morges  ;  à  Jacques  Artaud,  son  fils,  évêque  de  Gap; 
à  sa  sœur  Marguerite  Artaud,  religieuse  du  Bouchet; 
à  sa  petite-fille  Gonette.  fille  de  feu  noble  Jean  Artaud, 
chevalier  ;  à  son  petit-fils  Guillemet  Artaud,  fils  de 
feu  Jean  ;  à  ses  fils  Amédée,  Jacques,  Roland  etGuillot; 
à  Catherine,  sa  fille; il  nomme  sa  femme,  Marguerite  de 
La  Bàlie-Roland,  tutrice  des  biens  de  ses  enfants 
Hugues,  Amédée,  Roland,  Jacques,  Guillemet  et  Cathe- 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
rine,  avec  les  conseils  du  cardinal  d'Albano ,  de 
Jacques  Artaud,  évéque  de  Gap,  de  Guigue  Arlaud, 
chevalier,  fils  du  testateur,  et  de  Gaucher  de  La  Bâtie- 
Roland,  de  l'ordre  de  Saiat-Jean-de-Jérusalem,  prieur 
de  Toulouse,  oncle  desdits  enfants  ;  enfin  il  institue 
pour  ses  héritiers  univeisels  ses  enfants  Guigue  et 
Hugues  (2  mars  1373).  —  Émancipation  de  noble 
Hugues  Artaud,  fils  de  Guillaume  Artaud  et  de  Margue- 
rite de  La  Bâtie-Roland  (19  octobre  1373).  —  Contrat 
de  mariage  de  Georges  Auger,  fils  de  Guillaume,  clieva- 
lier,  avec  Béatrix  Artaud,  fille  de  Guigue  Artaud, 
chevalier,  seigneur  d'Aix  (!"'■  mai  1389j.  —  Testament 
d'Hugues  Artaud,  seigneur  de  La  Motte  :  il  désire  être 
enseveli  dans  l'église  de  La  Motte,  dans  le  tombeau  de 
sa  femme  Sybille  ;  il  demande  qu'après  son  décès  on 
vende  deux  de  ses  meilleurs  chevaux  pour  en  employer 
le  produit  à  doter  de  pauvres  filles  «  et  pauperibus 
Christi  etiam  elargiandis  de  terra  mea  »  ;  les  restes  de 
ses  fils  décédés  Louis  et  Guillaume  Artaud  devront 
être  transportés  dans  l'église  des  Frères-Mineurs  de 
Die  ;  il  fait  abandon  aux  hommes  de  ses  terres  de  tout 
ce  qu'ils  peuvent  lui  devoir  et  institue  pour  héritier 
son  fils  Gautier  ou  Gaucher  Artaud  (8  février  142'i). — 
Testament  de  Gaucher  Artaud,  damoiseau,  seigneur  de 
La  Motte-Chalancon  :  il  désire  être  enterré  auprès  de 
son  père  dans  l'église  de  La  Motte-(^halancon  et  nonnne 
pour  son  héritier  universel  noble  Guillaume  Artaud, 
damoiseau,  son  oncle  (5  décembre  1427). 


B.  3981.  —  (2  cahiers.)  —  Iii-i"  papier  42  el4'25  feuillets, 
1  sceau  plaqué. 

1470-1513.' —  Artaud.  —  Fragment  d'un  procès 
entre  noble  Gaspard  de  Montauban  dit  Artaud  et 
noble  Louise  de  Saint-Priest,  veuve  de  Gaspard 
Artaud  de  Montauban,  au  sujet  de  la  succession  de  ce 
dernier  (1513).  —  Pièces  produites  (1470-1508)  :  on  y 
trouve  un  acte  par  lequel  trois  habitants  de  Mont- 
maur,  jadis  affranchis  par  Raymond  de  Montauban, 
vendent  leurs  libertés  et  franchises  à  Gaspard  de  Mon- 
tauban, seigneur  de  Montmaur,  en  paiement  de  52  flo- 
rins qu'ils  devaient  audit  seigneur  pour  des  condam- 
nations prononcées  contre  eux  (1476).  — Etc. — (Voyez 
aussi  Isoard.  B.  4059.) 


B.  3982.  —  (Dossier.)  —  1  pièce  parchemin. 

1318.  —  Arzeliers. —  Testament  de  noble  Hugues 
Arzeliers,  damoiseau,  seigneur  de  Rochebrune    :   il 
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désire  être  enseveli  dans  l'église  Saint-Michel  de 
Rochebrune  auprès  de  son  père  Bertrand;  il  lègue  à 
Raymonde,  sa  femme,  4.000  sous  de  viennois,  outre 
sa  dot,  et  lui  confie  la  tutelle  de  son  fils  et  héritier;  il 
lègue  à  Tiburge,  sa  fille,  femme  de  Guillaume  de  Cor- 
nillon,  3.000  sous  de  vieimois  et  institue  pour  héritier 
universel  son  fils  Pierre  (24  avril  1318). 

B.  3983.  —  (Dossier.)  —  1  pièce  parchemin. 

1429.  —  Auberjon.  —  Testament  de  noble  Guil- 
laume Auberjon,  de  Saint-Nazaire,  au  diocèse  de 
Valence  :  il  désire  être  enseveli  devant  le  grand  autel 
de  l'église  des  Augustins  de  Beaurepaire;  legs  pieux 
auxdits  Augustins,  aux  Frères-Mineurs  de  Romans,  au 
curé  de  Moras;  on  devra  vendre  son  cheval  et  avec  le 
produit  de  la  vente  faire  dire  des  messes  pour  le  repos 
de  son  âme;  legs  en  faveur  d'Humbert  et  François 
Auberjon,  ses  frères;  il  institue  pour  héritier  universel 
noble  Antoine  Veyer,  fils  de  noble  Jean  Veyer,  son 
neveu,  et  lui  substitue,  au  cas  où  il  mourrait  sans 
enfants,  Antoine  de  Virieu  et  son  fils,  puis  noble  Jean 
Ferrât  (27  juillet  14-29). 

B.  3984.  —  (2  cahiers.)  —  In-4»  papier  de  7  et  Ifi  feuillets. 

1356-1370.  —  Auris  (d'). —  Reconnaissances  pas- 
sées par  des  haljitaiils  de  l'Oisans  en  faveur  d'Hugues 
d'Auris  pour  des  fonds  situés  sur  la  paroisse  de 
Paris  (1)  (1356?). —  Obligation  souscrite  par  Leutzon 
Leutzon  en  faveur  d'Hugues  d'Auris,  jurisconsulte, 
auquel  il  promet  de  payer  tout  ce  que  lui  devait  feu 
Raymond  Bertrand  (26  février  1364).  —  Transaction 
entre  Hugues  d'Auris,  d'une  part,  et  Michel  et  Béatrix 
de  Claix,  enfants  de  feu  François  de  Claix  et  lie  Catherine 
Bertrand,  fille  elle-même  de  feu  Raymond  Bertrand, 
chevalier,  au  sujet  des  sommes  dues  par  ce  dernier 
audit  Hugues  d'Auris;  sont  choisis  comme  arbitres  : 
N.  d'Arces,  prieur  de  l'Aumône  de  Saint-Hugues,  et 
Humbert  de  Claix,  prieur  de  Saint-Nizier;  en  paiement 
des  500  florins  d'or  qui  lui  étaient  dus,  les  héritiers  de 
Raymond  Bertrand  cèdent  à  Hugues  d'Auris  l'usufruit 


(1)  Celte  paroisse  était  située  sur  le  territoire  de  Mont-de-Lans, 
canton  du  Bourg-d'Oisans.  Elle  était  déjà  supprimée  à  la  lin  du 
XV"  siècle,  ainsi  qu'en  témoigne  la  mention  ci-après  extraite  du 
Pouillé  de  l'Église  de  Grenoble  dressé  en  1497  :  «  Infra  dictam 
parrochiam  est  ecclesia  Sancti  Stephani,  in  loco  Paiizecti,  que 
dudum  erat  parroohialis,  nunc  est  capella  annexa  ecclesie 
Lenci.  »  (Marion,  Cari,  de  Grenoble,  p.  307.) 


Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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1)0  AHCIIIVES  DE  L'ISÈHE. 

(le  tous  leurs  revenus  en  Oisan.-  -JO  juin  13(54).  —  Nouvel 

accord  entre  les  inèines  :  lluf,'ues  d'Auris  rélrocède  à 

Leulzon  Leutzon,  mari  de  Béalrix  île  (^laix,  les  revenus 

de  rOisans,  en  écliaiifîe  d'un  acoinpie  de   300  llorins 

d'or  sur  sa  ciéance  i23  novembre  I:î70) 


I!    :;ii>i."i    —    ("..•MloM  I  -      10  pièces,  parclieiiiiii 

1244-1279.  —  Auruce.  —  Cordiinialion  par  Gui- 
gue  Dauphin,  comlc  de  Vienne  el  d'Albon,  de  la 
donation  laite  p;ir  lui  à  Obéit  Auruce,  marécliai,  et  à 
ses  hcriliers  de  La  Bâtie,  située  «  sub  Foramine  Uos- 
tani  (1),  in  locu  qui  dicitur  Cugnz  Girauz  «  (au  Bois  des 
Ayes,  dans  la  maison  du  maréchal,  8  des  ides  de 
[8]  mars  1244).  —  Vente  par  Hund^^rt  du  Molaid  à 
Pierre  Auruce,  chevalier,  seigneur  de  Monthonnol, 
d'un  cens  de  trois  émines  d'avoine  sur  une  terre  située 
à  Saint-Ismier,  moyeimanl  20  sous  de  bons  deniers 
viennois;  témoin  :  P.  de  La  Poype,  chevalier  (4  octo- 
bre 1262].—  Vente  pur  Piene  Cliaunais  de  l'Ile  et 
Mabile,  sa  femme,  tille  de  Guillaume  du  Molard,  à 
noble  Pierre  Auruce  de  tout  ce  qu'ils  possédaient  dans 
les  paroisses  de  Sainl-Martin-de-Miséré,  de  Biviers  et 
de  Saint-Ismier,  au  pri.x  de  40  sous  de  bons  deniers 
viennois  (16  mai  1263).—  Hommage  et  reconnaissance 
passés  en  faveur  de  Pierre  Auruce  par  Pierre  de  Saint- 
Martin  («  die  8'  exeunte  madio  «  [24  mai'  1263).  — 
Reconnaissance  en  laveur  du  même  par  Pierre  Eusta- 
che,  de  Montbonnot  («  die  6"  exeunte  menseoctobris  » 
1 26  octobre]  1263).  —  Vente  d'un  cens  d'un  setier  de 
froment  passée  au  même  Pierre  Auruce  par  Guigue, 
Guigonnet  et  Guillemette  Raschat,  sur  un  domaine 
situé  à  Meylan  (Montbonnot,  devant  le  château  de 
Pierre  Auruce,  22  juillet  1265).  —  Reconnaissance  en 
faveur  du  même  pour  des  biens  situés  ù  Montbonnot, 
sous  réserve  des  droits  de  Pierre  de  Bouquéron  (7  octo- 
bre 1272). —  Vente  au  même  par  Jean  Cuertz,  bourgeois 
de  Grenoble,  de  .ses  droits  sur  la  ■■  chavanaric  de  Cra- 
ponout  »,  au  prix  de  100  sous  de  viennois (4  des  noues 
de  [2]  décembre  1275).  —  Legs  fait  au  même  par 
Bernard,  curé  de  Montbonnot,  pour  qu'il  assure  Texé- 
cution  de  son  testament  (4  des  cal.  d'octobre  [28  sep- 
tembre] 127r>).  —  Reconnaissances  passées  en  faveur 
du  môme  pour  des  biens  situés  à  Saint-Ismier  (1277- 
1279).  —  Etc. 


(!)  Peituis-llostaii,  communes  de   L'Aigenlière  et  de  Saiiit- 
Mailiu-de-QiieyiiéiPs  (Hautes-Alpes). 


B.  3980.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  I  parcliemin,  1  papier. 


1290  1360.— Avalou  d'.  — Testament  de  Chabert 
d'A\alon  (1),  fils  de  feu  Raoul  d'Avalon  :  il  désire  être 
enseveli  dans  le  cimetière  du  prieuré  de  Vizille;  fait 
divers  legs  au  prieuré  et  au  cui'é  de  Vizille,  aux  Frères- 
Mineurs  de  Moirans,  à  l'hôpital  de  Saint-Jean-de  Jéru- 
salem de  Vizille,  à  la  confrérie  du  Sainl-F^sjjrit  du  châ- 
teau de  Vizille;  à  Fleurie,  sa  mère,  à  Gallienne,  sa 
sœur;  au  Dauphin  el  à  Béalrix,  comtesse  de  Vienne  et 
d'Albon,  dame  de  Faucigiiy,  pour  qu'ils  fassent  exé- 
cuter ses  dernières  volontés;  il  institue  pour  ses 
héritiers  universels  ses  oncles  Guillaume  el  Reymond 
Bertrand,  chevaliers,  el  Jacelme  Bertrand,  damoiseau, 
son  cousin  (Fail  à  Vizille  dans  la  maison  de  feu  Raoul 
d'Avalon,  le  8  des  cal.  de  juin  [25  mai]  1290;  témoins  : 
Jean  Pellissier,  curé;  Pierre  Macri,  médecin.)  — 
Fragment  d'une  copie  du  testament  d'Hugues  d'Avalon, 
fils  de  feu  Pierre,  chevalier  :  il  veut  être  enseveli  dans 
l'église  des  Frères-Mineurs  de  Grenoble;  donne  700  fio- 
rins  d'or  à  sa  tille  Béatiix,  future  épouse  de  noble 
Louis  d'Arces;  800  llorins  d'or  à  sa  lille  Philippe,  en 
vue  de  son  mariage;  100  florins  d'or  à  chacune  de  ses 
deux  filles  Catherine  et  Marguerite,  qui  entreront  en 
religion  à  la  Chartreuse  de  Prémol  ;  Éléonore,  sa  femme, 
pourra  choisir  pour  sa  résidence  ou  la  Bâtie-Cliam- 
prond  ou  une  autre  maison  forte  sur  .Monlbonnol, 
paroisse  de  Meylan  ;  il  institue  pour  son  héritier  uni- 
versel Henri,  son  fils,  et  les  enfants  mâles  posthumes 
que  pourrait  lui  donner  sa  femme  Éléonore,  et  leur 
substitue  Pierre  d'Avalon,  chevalier,  son  cousin,  et  à 
celui-ci  Aynard  d'Avalon,  chevalier,  aussi  cousin  du 
testateur  (sans  date,  milieu  du  xiv-'  siècle). 


11.  à'J87.  —  (Carton.) —  5  pièce.-*,  4  pajder,  1  parcliemin  et 
i  cahiers  in-4»  papier  de  23  et  10  feuillets. 

1330-1462.  —Aynard.  —  Transaction  entre  Phi- 
lippe, veuve  de  Raymond  Aynard,  chevalier,  seigneur 
de  La  .Molte-Saint-Martin,  agissant  en  qualitéde  tutrice 
testamentaire  de  son  fils  Jean  Aynard,  en  vertu  du 
testament  de  son  mari,  d'une  part,  el  Pierre  Aynard, 
chevalier,  seigneur  de  La  Motte,  fils  dudit  Raymond 


(1)  Un  fragment  de  ce  testament  a  été  publié  par  M.  Maignien, 
Généalogies  et  Armoiries  daupliiiwises.  Grenoble,  1870,  in-8°, 
p.  tl7.  note  1. 
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Jean  II  et  de  Raymond  de  Meuillon ,  les  parties 
choisissent  comme  arbllres  Guy  de  TuUins  et  Hugues 
du  Puy,  seigneur  de  La  Bahne,  lesquels  décident  que  le 
château  de  Savei,  objet  du  litige,  appartiendra  à  Pierre 
Aynard,  auquel  son  père  l'avait  donné;  en  échange, 
ledit  Pierre  devra  remettre  ;i  son  frère  Jean  iOO  livres 
de  bons  viennois  (IG  novembre  1316).  —  Procès 
devant  le  juge  mage  du  Graisivaudan  entre  Pierre 
Aynard,  chevalier,  d'une  part,  et  Guigue  de  Morges, 
les  héritiers  ou  ayants  cause  de  Gallice,  fille  de 
Jacquemet  de  Bocsozel,  et  d'Humilié  et  Jacquemet, 
enfants  de  ladite  Gallice,  d'autre  part  (1363).  — 
Dans  ce  procès  est  inséré  le  contrat  de  mariage  de 
noble  Lantelme  Aynard,  chevalier,  avec  Humilie,  fdle 
de  feu  noble  Jacquemet  de  Bocsozel,  seigneur  de 
Gières;  par  ce  contrat,  Gallice,  mère  de  ladite  Humilie, 
assigne  à  sa  fdle  une  dot  de  1.200  livres  de  viennois, 
donne  comme  garantie  sa  terre  de  Gières  et  comme 
fidéjusseursGuichard  de  Clérieu,  Girard  de  Roussillon, 
seigneur  d'Anjou,  Guy  de  Grolée,  Jean  de  Châteauneuf, 
Guigue  de  Morges,  etc.  (29  août  1330).  —  Extraits  du 
testament  de  Pierre  Aynard,  chevalier,  seigneur  de 
Gières,  fils  de  Lantelme  Aynard  (22  mars  1404).  — 
Contrat  de  mariage  entre  Lantelme  Aynard,  fds  de 
Raymond  Aynard,  seigneur  de  Monteynard,  et  Bonne 
Alleman,  fille  de  feu  Boniface  AUeman,  seigneur 
d'Uriage  (23  février  1462). 


B.  3988.  —  (Dossier.)  —  1  pièce  papier. 

1437.  —  Baile.  —  Mémoire  présenté  au  Conseil 
delphinal  par  noble  Albert  Baile,  au  sujet  d'un  supplé- 
ment de  lods  dû  par  lui  pour  l'achat  d'une  maison 
sise  à  Briançon,  au-dessous  du  château  delphinal,  et 
vendue  par  les  héritiers  de  Bertrand  de  Bardonnenche  ; 
dans  ce  mémoire,  au  bas  duquel  se  trouve  la  mention  : 
«  Vidi,  Pape  »,  qui  permet  de  supposer  qu'il  a  pu  être 
rédigé  par  le  célèbre  jurisconsulte  Guy  Pape,  il  est 
rappelé  que  ledit  Albert  a  fidèlement  servi  le  Roi- 
Dauphin  dans  ses  guerres,  en  considération  de  quoi  ce 
prince  lui  a  accordé  des  lettres  de  remise  de  lods  (sans 
date[1437j)(l). 


(t)  Cette  date  est  fournie  par  divers  documents  relatifs  à  la 
même  affaire  et  que  l'on  trouvera  au  registre  B.  2994,  folios 
51-62.  Les  lettres  du  roi-dauphin  Charles  VII  sont  datées  de 
Romans  le  28  janvier  1436,  4437  n.  st.  (la  15"  année  du  régne). 


B.  8989.  —  (Registre.)  —  In-4°  papier  296  feuillets,  presque 
complètement  effacé  par  l'humidité. 

1238-1406.  —  Baratier  et  Baile.—  Procès  devant 
le  Conseil  delphinal  entre  noble  Pierre  de  Baratier, 
Jean  Baile,  citoyen  d'Embrun,  Jean  Françon  et  le 
procureur  fiscal,  au  sujet  de  certaines  redevances  qu'ils 
percevaient  dans  la  commune  des  Crottes  (1386-1406). 
—  Dans  ce  registre  sont  insérées  de  nombreuses 
pièces  (1)  produites  parles  parties  et  notamment  une 
copie  du  diplôme  de  Frédéric  II,  donné  à  Vérone  en 
juin  1238  en  faveur  des  habitants  d'Embrun  et  des 
lettres  du  dauphin  Guigue,  confirmant  les  anciennes 
coutumes  des  iiabitants  d'Embrun  et  leur  accordant 
remise  des  peines  qu'ils  avaient  pu  encourir  envers 
lui  (Remette,  23  février  1328).  —  Ce  registre  est  relié 
dans  une  feuille  de  parchemin  contenant  une  enquête 
criminelle  de  1394  sur  une  révolte  des  habitants  de 
Vaulx  (?)  contre  des  agents  delphinaux. 


li.  3990.  —  (Dossier.)  —2  pièces  parchemin. 

1384-1436.-  Bardonnenche(de).— TestanienUie 
Guillaume  de  Bardonnenche,  seigneur  de  Saint-Martin 
«  de  Sadana  »  ;  après  divers  legs  aux  Frères-Mineurs 
de  Gap  et  à  l'église  Saint-Martin  «  de  Valle  Sadane  », 
il  ordonne  d'achever  la  chapelle  fondée  par  son  père 
«  in  loco  de  Sallono  »  ;  il  laisse  sa  dot  à  Jacqueline,  sa 
fille,  mariée  à  noble  Guigue  de  Laval,  et  institue  pour 
son  héritier  universel  son  fils  Jourdanet,  auquel  il 
substitue  Pierre,  frère  du  testateur,  et  à  celui-ci  Jac- 
queline, sa  fille  (8  juillet  1384).  —  Testament  de  Mar- 
guerite, veuve  de  Justet  de  Bardonnenche,  damoiseau, 
coseigneur  de  Sigoyer  et  d'Esparron  :  elle  désire  être 
ensevelie  dans  le  cimetière  de  Saint-Laurent  de 
Sigoyer  auprès  de  sa  mère  Françoise,  ou,  si  elle  meurt 
à  Venta  von,  dans  la  tombe  de  son  fils  Louis  de  Bar- 
donnenche, seigneur  de  Laborel  ;  legs  en  faveur  de 
ses  filles  Françoise,  Catherine,  mariée  à  noble  Jean  de 
La  Tour,  de  Carpentras  ;  Briande,  femme  de  noble 
Antoine  Ozasèche ,  seigneur  d'Argenson;  Claude, 
femme  de  Claude  Rambaud,  de  Montéglin  ;  à  ses  fils  : 
Claude  de  Bardonnenche,  prieur  de  Chabestan,  et 
frère  Jean  de  Bardonnenche,  de  l'ordre  de  Saint- Jean- 


(1)  Malhenreusement  presque  toutes  rendues    illisibles    par 
rhumiditi5. 
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de-Jérusalcm;  enfin  elle  iiisliiue  pour  ses  liériliers 
universels  ses  fils  Louis,  Pierre  et  Malhieu  de  Bardon- 
nenche  (29  septembre  1436). 


AKCllIYES  DE  L'ISKIŒ. 

ville,  gouverneur  du  Daupliiné,  accordant  à  Alisette  de 
Baux,  comtesse  d'Avdiii,  un  ili'lai  d'un  an  pour  prêter 
hommage  et  fournir  reconnaissance  au  Daupliin  pour 
les  fiefs  qu'elle  tenait  de  lui  (Avignon.  18  ;ivril  1384). 


n.  3991.  —  (Dossier.)  —  G  |.ièces,  4  papier,  2  paicliemiii, 
I  sceau  plaqiit^ 

1586-1593.  —  Basset.  —  Lcltrcs  .le  provisions  de 
rodici'  de  juge  royal  de  GronoMe  accordées  à  Félix 
Basset  par  François  de  Bourbon,  duc  de  Monipensier, 
dauphin  d'Auvergne,  gouverneur  du  Daupliiné,  en 
remplacement  de  Jean  Masson ,  décédé  (Cognac, 
10  décembre  1586).  —  Enquête  sur  la  vie  et  les  mœurs 
de  Félix  Basset;  arrêts  du  Parlement  de  Grenoble 
portant  réception  de  Félix  Basset  comme  juge  de  Gre- 
noble (27  janvier  1587).  —  Mandat  de  64  écus  35  sous 
sur  les  fonds  provenant  de  l'aliénalion  du  temiiorel  de 
l'Église,  délivré  par  Lesdiguières  au  sieur  Basset, 
conseiller  au  Parlement  de  Grenoble,  pour  services 
rendus  par  lui  «  en  plusieurs  et  divers  volages  qu'il  a 
faicts  pour  affaires  concernant  le  service  du  Roy  en 
ceste  province  et  particulièrement  k  Pontcharra,  pen- 
dant le  secour  que  nous  y  avons  faict  avec  l'armée  de 
Sa  Majesté  »  (Grenoble,  24  septembre  1593). 


G.  3992.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1464.  —  Bathernay  (de).  —  Lettre  missive  du  roi 
Louis  XI  à  la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  :  il 
rappelle  le  don  qu'il  a  fait  au  sire  du  Bouchage 
(Ymberl  de  Bathernay)  des  biens  qui  avaient  été 
confisqués  sur  feu  François  Portier;  or  ces  biens 
ayant  été  usurpés  en  grande  partie  par  Jean  Portier, 
ce  dernier  a  été  condamné  à  une  amende  de  cinq 
marcs  d'or;  le  Roi  ordonne  que  ces  cinq  marcs  d'or 
soient  attribués  au  sire  du  Bouchage  (Nogent-le-Roi, 
2.3  mars  [1404])  (1). 


B.  :^993.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  1  p.Trclieiiiiii,  1  papier. 

1378-1384.  —  Baux  (de).—  Procuration  passée  par 
Catherine  de  Baux,  dame  de  Courthezon,  à  Sicard  de 
Pinian,  qu'elle  charge  de  l'administration  de  tous  ses 
biens  (5  février  1378).  —  Lettre  de  Charles  de  Bou- 


(t)  J'emprunte  cette  date  au  Catalogue  des  Actes  du  roi 
Louis  AV.par  M.  Pilot  de  Thorey.où  cette  lettre  se  trouve  publiée 
intégralement  (tome  II,  p.  38,  note  ôj. 


U.  399i.  —  (Dossier.: 


pièces  papier. 


1400-1405.  Beaufort  (de).  —  Vente  par  noble 
Gonclte  de  lîeaul'ort, lillt!  et  héiilière  île  feu  noble Odon 
de  Beaufort  et  veuve  de  noble  Pieire  de  Gommiers,  en 
faveur  de  Guillaume  di'  licauforl,  delà  paroisse  de  Val- 
bonnais,  de  tout  ce  qu'elle  po.ssédail  <■  jure  here- 
dilario  »  dans  le  mandement  de  Valbonnais.  d'En- 
traigues  cl  du  Pr-iicr,  iruiycnuant  une  somme  de 
70  florins  d'oi'  (4  novenilre  1400).  —  Vente  par  nobles 
André  et  Nicolas  Leusson,  frères,  à  nobleGuillaumede 
Beaufort,  de  Valbonnais,  de  toutes  leurs  possessions, 
redevances  et  droits  dans  ledit  mandement  de  Valbon- 
nais, inoyennanl  120  florins  il'or  ('ii  décembre  1405). 

li.  3995.  —  (Dossier.!  —  3  pièces,  2  papier.  I  parchemin 
in-4°  Daoier  de  30  feuillets. 


et 


(  Dossier.  I  —  3  pièces,  z  papier.  1  pt 
1  cahier  in-4°  papier  de  30  feuillets. 


1316-1382.  —  Beaumont  (de).—  Reconnaissances 
passées  pour  diverses  terres  situées  sur  la  paroisse  de 
Sainte-Marie-de-Mercuze  en  faveur  d'Arthaudel  de 
Beaumont  et  de  Bernard  Bonnel,  du  Touvet  (l^'  mars 
1310).  —  Cession  par  Béatrix  AUeman,  fille  de  feu 
Guillaume  Alleman,  seigneur  de  Valbonnais,  à  Hugonin 
Alleman,  son  frère,  de  tous  ses  droits  sur  les  biens  de 
leur  père  el  d'Agnès  de  Villars,  leur  mère,  moyennant 
une  somme  de  2.000  florins  d'or,  qui  lui  avait  été 
constituée  en  dot  par  ledit  Hugonin  en  considéiation 
de  son  mariage  avec  noble  Amblard  de  Beaumont, 
professeur  de  droit  civil;  ce  mariage  avait  élé  ménagé 
par  le  dauphin  llunilicrt  H,  la  dauphiné  Marie  de  Baux 
et  Béatrix  de  Baux,  dame  d'Arlay  <7  janvier  1336).  — 
Cession  par  le  dauphin  Hunibert  II  à  .\mblard  de 
Beaumont,  chevalier,  du  château  de  Montfort  et  de  son 
mandement  ainsi  que  de  quelques  revenus  à  Goncelin, 
à  Sainte-Marie. M  Episcopalis  »  et  à  La  Terrasse,  en 
échange  des  châteaux  de  Mureils,  de  La  Bâtie  de 
Geyssans,  de  La  Molle-Galaure  et  des  paroisses  de 
Reculais  et  de  Fay  (ju'il  lui  avait  précédemment 
altribués  (1.343-1344).  —  Testament  d'Aimar  de  Beau- 
mont, chevalier,  seigneur  de  Beaumont  et  de  Montfort, 
fils  de  feu  Amblard  de  Beaumont;  il  désire  être  ense- 
veli dans  l'église  de  La  Terrasse,  dans  la  tombe  de 
Dr(jdon  de  Vaux,  chevalier,  seigneur  de  La  Terrasse, 


SÉRIE  B.  -  cti.\:mbre  des 
père  d'Anne,  son  épouse,  mais  seulement  dans  le  cas 
où  celle-ci,  ne  s'étant  pas  remariée,  s'y  ferait  elle-même 
enterrer;  dans  le  cas  contraire  son  corps  devrait  être 
transféré  dans  la  tombe  de  ses  ancêtres  au  Touvet  ;  il 
défend  de  faire  figurer  à  ses  obsèques  des  chevaux 
«  nec  alia  paramenta  »,  si  ce  n'est  sa  bannière,  son 
timbre,  son  écu  et  son  épée;  sur  son  cercueil  on  ne 
devra  mettre  qu'un  drap  blanc  barré  d'une  croix 
rouge;  il  recommande  à  ses  héritiers  de  faire  ciseler  la 
tète  d'argent  en  l'honneur  de  saint  Aupre  léguée  à 
l'église  de  La  Teri-asse  par  son  beau-père;  il  lègue  à 
Anne,  sa  femme,  son  château  de  Montforl  «  ad  sui 
vitam  tantum  et  dum  se  a  secundis  nuptiis  abstinue- 
rit  »  ;  à  sa  mère  Bèalrix  il  laisse  le  château  de  Beau- 
mont,  qui  reviendra  après  la  mort  de  celle-ci  à  Amblard 
de  Beaumont,  son  frère;  enfin  il  institue  pour  héritiers 
le  flls  ou  les  fils  qu'il  aura  au  moment  de  son  décès,  et 
s'il  n'a  pas  de  fils,  ses  filles  par  égales  parts;  substitu- 
tions en  faveur  d'Amblard  de  Beaumont,  son  frère, 
puis  d'Aimar,  son  filleul,  fils  de  François  de  Beaumont, 
puis  dudit  François  de  Beaumont,  d'Aynard  de  Belle- 
combe,  chevalier,  dit  Brunel,  d'Antoine  de  Bellecombe 
dit  Malbrun, etc.;  il  nomme  exécuteurs  testamentaires: 
François  de  Beaumont,  chevalier;  Hugues  Morard, 
prieur  du  Touvet;  frère  Jean  de  Barraux,  de  l'ordre 
des  Frères-Mineurs,  et  Artaud  et  Louis  d'Arces  (château 
de  La  Terrasse,  11  juillet  138:2).  —  Codicille  du  même 
par  lequel  il  lègue  au  Dauphin  1.000  florins  d'or  pour 
qu'il  assure  l'exécution  de  ses  dernières  volontés,  au 
cas  où  ses  héritiers  refuseraient  de  les  suivre  (m.  d.). 

B.  399G.  —  (Carton.)  —  3  pièces,  2  parchemin,  1  papier  et 
'2  rouleaux  paroliemin  de  3  m.  300  sur  568  millimètres  et  de 
915  sur  5(57  millimètres. 

1517-1520.  —  Beaumont  (de).  —Arrêt  du  Parle- 
ment de  Grenoble  rendu  entre  Claude  de  Beaumont,  sei- 
gneur de  La  Frette,  Jeanne  de  Beaumont,  religieuse 
de  Montfleury,  et  Philippe  de  Beaumont,  fille  dudit 
Claude,  d'une  part,  et  Jacques  de  Beaumont,  seigneur 
de  Saint-Quentin,  Charles,  son  fils,  Laurent  et  Soffrey 
de  Beaumont,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  succession 
d'Artaud  de  Beaumont  ;  de  l'exposé  fait  au  nom  de 
Claude  de  Beaumont,  il  appert  qu'Artaud  de  Beaumont 
épousa  Antoinette  de  La  Balme  ;  qu'ils  eurent  quatre 
enfants,  François,  Aynard,  Artaud  et  Jeanne,  actuelle- 
ment religieuse  à  Montfleury  ;  Aynard  mourut  sans 
enfants,  instituant  pour  héritiers  ses  fi'ères  François  et 
Artaud  ;  François  mourut  à  son  tour,  laissant  pour 
héritier  Claude  de  Beaumont,  seigneur  de  La  Frette  ; 
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Arthaud  mourut  ab  inleslal  et  sans  enfants  légitimes  ; 
Jacque.s  de  Beaumont,  seigneur  de  Saint-Quentin, 
prétend,  au  contraire,  qu'Artaud  de  Beaumont  fit  un 
testament  le  30  mars  1477,  dans  lequel  il  in.stitua  pour 
son  héritier  Charles  de  Beaumont,  fils  dudit  Jacques, 
et  qu'il  mourut  sans  avoir  révoqué  cette  di.sposilion  ; 
en  conséquence,  ledit  Charles  de  Beaumont  est  entré  en 
possession  de  la  succession  ;  les  adversaires  répliquent 
que  le  testament  de  1477  est  nul,  le  testateur  se  trou- 
vant, à  cette  date,  sous  le  coup  d'une  excommunication 
comme  concubinaire,  n'étant  pas  d'ailleurs  sain  d'es- 
prit ;  Claude  de  Beaumont  mourut  pendant  le  procès  ; 
Philippe,  sa  fille,  vendit  le  château  de  La  Frette  à 
François  de  Luxembourg  ;  d'autre  part,  Charles  de 
Beaumont,  héritier  testamentaire  d'Artaud,  mourut 
aussi  pendant  le  procès  ;  Jacques  de  Beaumont,  sei- 
gneur de  Saint-Quentin,  mourut  ensuite  laissant  deux 
fils,  Soffrey  et  Balthazar,  et  un  petit-fils,  Laurent,  né 
de  Reforciat  de  Beaumont,  son  fils  décédé  ;  un  accord 
intervint  en  1497  entre  Claude  et  Soffrey  de  Beaumont 
par  lequel  le  premier  céda  au  second  tous  ses  droits 
sur  la  succession  d'Artaud  de  Beaumont;  le  Parlement, 
par  son  arrêt,  attribue  ladite  succession  à  Philippe  de 
Beaumont,  fille  de  feu  Claude,  et  à  Soffrey  de  Beau- 
mont (23  décembre  1517).  —  Autre  arrêt  du  Parlement 
entre  Philippe  de  Beaumont,  femme  du  sire  de  Sainte- 
Hélène,  et  Soffrey  de  Beaumont  (1520). 

B.  3997.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1387.—  Beausemblant  (de).  —  Procuration  passée 
par  Bérengère,  veuve  et  héritière  d'Artaud  de  Beau- 
semblant,  avec  l'autorisation  de  Falque  de  Montchenu, 
son  second  mari,  audit  Falque,  pour  prêter  en  son 
nom  hommage  et  fournir  reconnaissance  au  Dauphin 
pour  le  château  de  Beausemblant  ;  au  début  de  cet 
acte,  il  est  exposé  qu'après  la  mort  d'Artaud,  décédé 
sans  enfants,  le  procureur  général  du  Dauphiné  avait 
manifesté  l'intention  de  s'emparer  du  château  de 
Beausemblant  en  vertu  du  droit  de  mainmorte,  sous 
le  prétexte  que  ledit  Artaud  de  Beausemblant,  pendant 
sa  vie,  ayant  usé  de  ce  droit  inique  («  utendo  manu 
mortua  contra  sues  homines  predicti  mandamenti  »),il 
y  avait  lieu  de  le  lui  appliquer  après  sa  mort.  Béren- 
gère s'adressa  au  Roi-Dauphin  et  en  obtint  gain  de 
cause  (Il  février  1387). 

B.  3998.  —  (Dossier.)  —  4  pièces^parchemin. 

1226-1342.  —  Beauvoir  (de).  —  Vente  parismidon 
Boci  à  Drodon  de  Beauvoir,  chanoine  de  Vienne,  de 
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tout  ce  (|u'il  |)Ossé(lail  dans  lo  mamleiiienl  de  Pinel, 
moyennant  28  livres  de  monnaie  viennoise.  («  Acluni 

apud  viilam  d'Aisin Dalum  per  manum  Guigonis, 

Vienne  cancellarii  »,  8  des  cal.  de  novembre  ['25  uclo- 
brc]  1220.)  —  Vidimus  de  la  donallon  consentie  par 
Guillaume  de  Beauvoir  à  Dronet,  .son  fils,  des  châteaux 
de  Beauvoir  et  de  Pinet,  avec  leurs  dépendances,  de  la 
mistralie  de  Vienne,  de  la  villa  de  Milieu,  .située 
auprès  de  Pinel,  et  de  tous  les  hommes  et  terres  qu'il 
possédait  dans  la  ville  et  paroisse  de  Diémoz,  sous 
réserve  toutefois  de  l'usufruit,  sa  vie  durant  (juillet 
1255,  le  vidimus  est  de  1290).  —  Lettres  d'Aimon  de 
Bocsozel,  seigneur  de  .Maubec,  etd'Humberl  deBocso- 
zel,  son  frère,  chanoine  de  Valence,  par  lesquelles  ils 
se  portent  caution  pour  Hugues  de  Miribel,  fils  de 
Bonil'ace,  l'ait  prisonnier  par  Drodon,  seigneur  de 
Beauvoir,  et  que  ce  dernier  cousent  à  mettre  provisoi- 
rement en  liberté  sui-  l'ordre  d'Amédée  de  Savoie,  sei- 
gneur du  Hugey;  si,  à  la  date,  fixée  à  la  fête  de  Saint- 
Jean-Baptisie,  Hugues  de  Miribel  ne  revient  pas  se 
coiislituei'  prisonnier  dans  le  châleau  de  Beauvoir,  les 
frères  de  Bocsozel  paieront  à  Diodon  de  Beauvoir 
200  livres  de  viennois  (novembre  1282).  —  Déclaration 
de  Rodoliihe  Chapuis,  receveur  des  revenus  d'Isabelle, 
veuve  de  Guigue  de  Beauvoir,  portant  qu'Aynard  de 
Bellecombe,  châtelain  de  Pinet,  a  pris  possession,  au 
nom  de  ladite  dame,  du  moulin  de  Meyssiez  dit  le 
Moulin-Neuf  (7  avriri:i'i2L 


B.  îi'.HJ'.l.  —  (Cahier.)  —  in-4"  papier  10  feuillets. 

1380-1382.  —  Bellecombe  (de).  —  Cession  par 
BérengèredeI5ellecombe,  fille  de  feu  Aynard,  chevalier, 
et  femme  de  Jacques  des  Gi'anges,  à  Antoine  de  Belle- 
combe, son  frère,  de  tous  ses  droits  sur  la  succession 
d'Aynard,  leur  père  commun,  en  échange  d'une 
somme  de  1.000  florins  d'or  remise  en  dot  à  ladite 
Bérengère  (8  février  1380).  —  Mariage  de  noble 
Jacques  des  Granges,  fils  de  feu  François,  chevalier, 
avec  Bérengère,  fille  de  feu  noble  Aynard  de  Belle- 
combe :  Antoine  de  Bellecombe,  frère  de  ladite  Béren- 
gère, assigne  à  sa  sœur  l.vlOO  florins  d'or  do  dot 
(8  février  i:î80).  -  Etc. 


K.  4000.  —  (Carton.)  —  5  pièce  ,  4  parchemin,  \  papier. 

1259-1541,  —  Bérenger.  —  Accord  entre  Ray- 
naud  Bérenger,  fils  île  feu  Fromont  Bérenger  et  de 
Sacristane,  d'une  part,  et  Jean,  seigneur  de  Sahune, 
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fils  et  héritier  d'Arnaud,  seigneur  de  Sahune.  d'autre 
pari,  au  sujet  de  leui's  droits  sur  les  châteaux  de 
Sainte-Jalle  et  d'Ksparron  (5  des  ides  de  [il]  septem- 
bre 12'J0).  Dans  cet  acte  se  trouve  une  copie  du  contrat 
de  mariage  de  Fromont  Bérenger,  fils  de  feu  Pierre  de 
Morges,  avec  Sacristane  de  Mison,  fille  de  Berirand, 
chevalier,  seigneur  de  Sainte-Jalle  (11  des  cal.  d'octo- 
bre [21  si'ptembre]  1259).  —  Échange  entre  le  dauphin 
Huinbert  II  et  noble  Hugues  Bérenger,  seigneur  de 
Saint-André-en-Royans  :  ce  dernier  cède  au  Dauphin 
les  châteaux  de  Champeverse  (1)  et  de  La  Bâtie-Saint- 
.André-en-Royans  en  échange  de  la  maison  du  Dau- 
phin à  Baix  et  de  la  ville  de  Surbaix  (25  mais  l:t4:!). 
—  Requête  présentée  au  Conseil  delphinal  par  Pierre 
Bérenger,  chevalier,  seigneur  de  Morges,  au  sujet 
des  prétentions  du  châtelain  de  Mens  en  ce  qui  con- 
cernait la  contenance  des  mesures  usitées  dans  sa 
terre  de  Morges  (1346).  —  Lettres  de  François  I'"' 
constatant  que  Girard  Servient  lui  a  prêté  hommage  au 
nom  d'André  Bérenger  pour  ses  terres  du  Guà  et  du 
Percy  (25  octobre  1541). 


H.  illOI.  —   Cahier.)  —  ln-4"  papier  23  feuillets  et  I  pièce 
papier. 

1437.  —  Bermond.  —  Enquête  faite  au  sujet  de 
substitutions  insérées  dans  le  testament  de  noble 
François  Bermond ,  ciloyen  de  Grenoble ,  daté  du 
3  juin  1437  et  par  lequel  il  avait  institué  pour  héritier 
universel  son  fils  Claude  en  lui  substituant  successive- 
ment Jean  Bermond,  frère  du  testateur,  noble  Jacques 
Bermond,  fils  de  feu  Guillaume,  de  Briancon,  noble 
Jean  Bermond,  de  Bresson,  et  enfin  noble  Aynard 
Sonnier,  de  Grenoble  ;  le  notaire  Guillaume  du  Chal- 
men,  qui  avait  reçu  ce  testament,  était  accusé  d'avoir 
omis  dans  le  libellé  des  clauses  relatives  aux  substitu- 
tions, au  cas  où  l'héritier  institué  mourrait  sans  enfants 
mâles,  le  mot  «  masculis  »  (8  août  1437).  —  État  des 
biens  que  possédaient  Françoise!  Reymond,  fières,  fils 
de  feu  Reymond  Bermond,  de  Saint-ThéofTrey  (s.  d.). 


B.  4003.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  parcliemin. 

1259-1307.  —  Bocsozel  (^de;. —  Caution  fournie  par 
Giles  [de  Bocsozel],  seigneur  de  Montléopard,  damoi- 
seau, à  Guillaume  de  Beauvoir,  pour  le  paiement  de  la 


[Ij  Aujourd'hui  Prestes,  canton  de  Pont-en-Royans. 


SÉIUE  B.  —  CHAMBRE  DES 
dot  d'Alise  de  Virieu,  fille  de  Martin  de  Virieu,  qu'il 
devait  épouser  (nones  de  [5]  avril  1259).  —  Proine.sse 
consentie  par  Jean  d'Entremont,  chanoine,  fils  de 
Rodolphe  d'Entremont,  agissant  en  son  nom  et  au  nom 
de  ses  frères  Aimar  et  Humbert,  de  donner  50  livres 
de  bons  viennois  en  augment  de  dot  à  Galice,  fdle  de 
Guy,  seigneur  de  Tullins,  et  future  épouse  de  Jacque- 
met  de  Gières,  lilsd'Humbert  de  Bocsozel,  seigneur  de 
Gières  (8  août  1307). 


lî.  4(K)3.  —  (Dossier.)  —  G  pièces  papier. 

1680-1729.  —  Bodoin  et  Bollian.  —  Acte  de 
baptême  de  Laurent-Charles  Bodoin,  né  le  <S  sep- 
tembre, flls  de  noble  Just  Bodoin,  trésorier  et  rece- 
veur général  des  finances,  et  de  dame  Anne  Roux,  son 
épouse,  signé  Gérante,  curé  de  Saint-Hugues  de 
Grenoble  (9  septembre  1680).  —  Procuration  passée 
par  Just  Bodoin,  maître  des  Comptes,  àX.,  pour,  en 
son  nom,  résigner  et  remettre  entre  les  mains  de  Sa 
Majesté  et  de  Mfe"  le  Chancelier  l'office  de  maître  ordi- 
naire en  la  CJiambre  des  Comptes,  afin  d'en  pourvoir 
noble  Laurent-Charles  Bodoin,  son  fils  (15  mai  1717). 
—  Requête  présentée  à  la  Chambre  des  Comptes  par 
noble  Joseph-Claude  Bollian,  maître  ordinaire  en 
ladite  Chambre,  tendant  à  obtenir  l'enregistrement 
des  lettres  d'intermédiat  à  lui  accordées  par  Sa  Majesté, 
le  12  avriri729,  «  pour  la  jouissance  des  gages  qui 
sont  dus  et  attribués  audit  office  de  conseiller  maître 
ordinaire. . .  depuis  le  14  octobre  1728,  jour  du  décès 
de  noble  Laurent-Charles  Bodoin,  jusqu'au  21  février 
1729,  jour  de  la  réception  du  suppliant,  avec  l'avis 
conforme  du  Procureur  général  et  l'ordonnance  du 
Bureau  des  Finances,  du  20  mai  1729. 


li.  4004. 


(Pièce.)  —    Papier. 


1529.  —  Bois  (du).  —  Extrait  du  testament  de 
noble  Claude  du  Bois,  de  La  Motte-Chalancon,  au  dio- 
cèse de  Die,  flls  de  feu  Jean  du  Bois,  du  même  lieu, 
par  lequel  il  institue  pour  héritier  universel  son  fils 
légitime  noble  Baltliazar  du  Bois  (29  novembre 
1529). 


B.  WOb. 


(Pièce.; 


Parchemin. 


1393.  —  Bouciquaut  (de).  —  Lettres  du  roi-dauphin 
Charles  VI  rapi)elant  qu'il  avait  confié  au  maréchal  de 
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Bouciquaut  la  garde  et  gouvernement  des  châteaux  et 
chàtelleniesde  Saint-Georges-d'Espérenche  et  de  Beau- 
voir-de-Marc, «  à  les  tenir,  sa  vie  durant,  à  2.000  llo- 
rins  viennois  de  pension  annuelle,  en  déchargeant 
d'iceul.-v  le  sire  de  La  Rivière  »,  et  notifiant  au  gou- 
verneur du  Dauphiné,  aux  gens  des  Comptes  et  au 
trésoriei-  général  que  ledit  maréchal  de  Boucii(uaut 
lui  a  fait  honmiage  ce  jour  même  pour  ces  deux 
cliâleau.\  (Saint-Germain,  11  février  1392, 1393  n.  st.). 


lî.  400(3. 


(Pièce. 1  —  Parchemin. 


1268.  —  Bouquéron  (de).  —  Testament  d'Alise, 
veuve  de  Berlioz  de  Bouquéron  :  elle  lègue  hoi's  part 
les  deu.\  tiers  de  sa  succession  à  son  fils  Pieire  de  Bou- 
quéron, le  troisième  tiers  devant  être  partagé  entre  le 
même  Pierre,  Aynard,  son  second  fils,  et  Catherine, 
sa  fille  ;  elle  laisse  en  outre  à  celle-ci  «  ludrica  sua  seu 
joyas  »,  et  à  Béatrix,  femme  de  son  fils  Pierre,  cinq 
bœufs  ;  legs  en  faveur  du  couvent  des  Frères-Mineurs 
de  Grenoble,  dans  le  cimetière  desquels  elle  désire 
être  inhumée  ;  à  la  maladrerie  d'Esson,  aux  femmes 
pénitentes  de  Grenoble,  aux  malades  de  l'Aurnône  de 
Grenoble,  à  la  chapelle  Saint-Denis  de  Bouquéron, 
pour  l'entretien  d'une  lampe;  aux  religieuses  des 
Ayes,  à  la  confrérie  des  Prêtres  et,  à  son  défaut,  à  la 
confrérie  du  Saint-Esprit  de  Meylan,  à  la  Chartreuse, 
à  l'église  de  Saint-Eynard  ;  aux  religieuses  de  Val-Bres- 
sieux,  de  Saint-Paul,  etc.  (château  de  Bouquéron,  le 
dimanche  après  Carnisprivium  vettts  [-4  mars]  1268, 
indiction  XI). 

B.  4007.  —  (Dossier.) —  2  pièces  papier. 

1569.  —  Bourbon  (de).  —  Lettres  patentes  du  roi- 
dauphin  Charles  IX,  confirmant  à  Louis  de  Bourbon, 
duc  de  Montpensier,  toutes  les  prérogatives  attachées 
à  sa  charge  de  gouverneur  du  Dauphiné,  nonobstant 
les  prescriptions  contraires  de  l'édit  donné  à  Moulins, 
au  mois  de  février  1566  :  droit  de  nonuner  aux  offices, 
de  conférer  les  bénéfices  à  la  collation  du  Roi,  d'accor- 
der des  grâces,  pardons  et  rémissions,  «  d'intituler  et 
nommer  aux  lettres  de  justice  »  du  Parlement  et  de  la 
Chancellerie  dudit  pays  (Amboise,  14  août  1569).  — 
Note  sur  les  membres  de  la  famille  de  Bourbon  qui 
fuient  gouverneurs  du  Dauphiné. 

B.  4008.  —  (Caliier.)  —   In-4»  papier  32  feuillets. 

1534-1575.—  Bozon(de).—  Extrait  des  minutes  de 
Jean  Alanetti  et  Simon  Godimet,  noiaires  de  Loyettes, 
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dressé,  en  lô75,  par  l'iene  .Imnaiii,  notaire  ducal  et 
châtelain  de  Loyeltes,  «  fc'ardiateur  des  notes  et 
minutes  des  papiers  »  desdits  iiotairet^,  contenant 
divers  actes  d'achats  de  terres  sur  les  bords  du  Rhône 
par  noble  Jean  liozon,  chûlelain  de  Loyeltes  (1534- 
1538). 


n.  iiiOO.  —  (Carton.)  —    7   pièces,  3  parchemin,  4  papier, 
I  sceau{l)  et  \  caliier  ln-4°  papierde 25 feuillets. 

1319-1447.  -  Bressieux  (de).  —  Vidiinus  de  la 
déclaration  d'Aiinar  de  Bres.xieux  portant  qu'il  s'en 
remet  à  la  décision  d'Amé.dée,  comte  de  Savoie,  son 
suzerain,  en  ce  qui  concerne  lejugeinent  du  crime  com- 
mis sur  la  personne  de  Boniface,  fils  d'Amédée  de  Miri- 
bel,  seifjneur  d'Ornacieux,  assassiné  au  mois  de  décem- 
bre 1318  dans  le  châleau  de  Bressieux  et  par  des  gens 
dudit  Ainiar  de  Bressieux  ;  se  portent  caution  pour  ce 
dernier  :  Richard,  seigneur  de  La  Chambre,  Jean,  sei- 
gneur de  Montluel,  Aimar  d'Anthon,  Hugues  de  Bres- 
sieux, seigneur  de  Viriville,  JofTrey,  seigneur  de 
Montchenu,  Hunibert,  seigneur  d'.\ix,  Jean,  seigneur 
de  Chandieu,  Gilles  de  Bocsozel,  etc..  (14  mars 
1319).  —  Testament  d'Aimar.  seigneur  de  Bressieux, 
mari  de  Béatiix  de  Roussillon.  Nombreux  legs  à  des 
églises,  à  sa  femme,  à  ses  filles  Marguerite,  femme 
d'Artaud  de  Claveyson,  et  Artaude,  future  épouse 
d'Aynard  de  La  Tour,  fils  de  noble  Henri  de  La  Tour, 
seigneur  de  Vinay,  à  ses  fils  Hugues  et  Louis  ;  il  ins- 
titue pour  son  héritier  universel  son  fils  Aimar 
(15  février  1332).  —  Testament  de  Hugues  de  Bres- 
sieux, chevalier,  seigneur  de  Viriville  :  il  désire  être 
enseveli  dans  la  tombe  de  ses  ancêtres  au  monastère 
de  La  Val-Bressieux  ;  à  ses  funérailles  devront  assis- 
ter 400  prêtres,  à  chacun  desquels  on  remettra  deux 
gros  tournois  d'argent  et  autant  à  chaque  religieuse 
du  monastère  ;  à  chaque  damoiseau  on  remettra  un 
gros  et  à  chaque  clerc  12  deniers,  et  à  tous  un  bon 
repas  ;  le  même  jour  on  distribuera  40  seliers  de 
seigle  aux  pauvres;  60  livres  de  cierges  brûleront 
autour  de  son  corps,  sur  lequel  sera  placé  un  drap 
d'or  d'une  valeur  de  12  florins  d'or;  le  jour  du  service 
de  trentaine,  les  mêmes  cérémonies  et  les  mêmes 
distributions  devront  être  faites  ;  legs  aux  églises  de 
la  région,  aux  hôpitaux  de  Saint-Antoine,  de  Notre- 
Dame  de    La    Sône,    du    Saint-Esprit,    du    pont    de 


(l)  Le  sceau  du  monastère  de  Saint-Antoine  en  Viennois. 
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Romans  ;  à  tous  les  hôpitaux  et  recluseiies  du  \alcn- 
linois  ;  à  sa  femme,  Marguerite  de  Roussillon  ;  il  ins- 
titue pour  son  héritier  universel  noble  Hugues  de 
Bressieux,  son  neveu,  fils  de  feu  son  frère  Aimar,  à 
condition  que  ledit  Hugues  et  ses  héritiers  seront 
tenus  de  porter  ses  armes  ;  audit  Hugues,  s'il  décède 
sans  enfants,  le  testateur  substitue  Aimar  de  Bres- 
sieux, son  frère,  et  à  Aimar,  Louis  son  autre  frère,  puis 
Guillaume  Allenian,  seigneur  de  Champ,  etc.. 
(il  septembre  1335).  —  Évaluation  des  revenus  de  la 
terre  de  Bressieux  (s.  d.).  —  Hommage  prêté  au  dau- 
phin (Charles  entre  les  mains  de  son  lieutenant  Henri 
de  Villars,  archevêque  et  comte  de  Lyon,  par  Hugues 
et  Louis  de  Bressieux,  frères,  fils  de  feu  Aimar  de 
Bressieux  (29  septembre  1351).  —  Dans  cet  acte  est 
inséré  l'accord  intervenu  entre  les  mêmes  Hugues  et 
Louis  (le  Bressieux,  frères,  et  le  dauphin  Humbert  II, 
k'  15  novembre  1344(1),  par  lequel  ce  dernier  accorde 
aux  frères  de  Bressieux  le  château  de  Chevrières  et 
200  florins  de  rente  en  échange  de  l'hommage  qu'ils 
ont  consenti  à  lui  prêter  pour  leurs  possessions  à 
Bressieux,  Montmiiail,  Brezins,  Serre,  Lemps  et 
Varacieu.  —  Sentence  arbitrale  entre  Joffrey,  sei- 
gneur de  Bressieux,  d'une  part,  et  Hugues  et  Louis  de 
Bressieux,  frères,  d'autre  part,  au  sujet  de  leurs  droits 
dans  la  succession  il'.\imar  de  Bressieux,  leur  père 
(3  mars  1362).  —  Extrait  du  testament  d'Aimar  VI  de 
Poitiers,  comte  de  Valenlinois  et  Diois,  contenant  le 
legs  fait  par  lui  à  Marguerite,  sa  nièce,  fille  d'Amédée 
de  Poitiers  et  femme  de  Jofl^rey  de  Bressieux  (s.  d. 
[9  février  1373]).  —  Transaction  entre  Guy,  seigneur 
de  Cousance  et  de  La  Perrière,  au  diocèse  de  Lyon, 
et  Hugues  de  Cousance,  son  fils,  d'une  part,  et  Béa- 
trix  de  Bressieux,  fille  de  Jofl'rey,  d'autre  part,  au 
sujet  des  joyaux  donnés  par  feu  Amédée  de  Cousance, 
fils  de  Guy,  à  ladite  Béatrix,  son  épouse  (28  octobre 
1402).  —  Acceptation  par  les  religieux  du  monastère 
deSaint-Antoine-en-Viennois  d'un  legs  de  1.500  francs 
à  eux  fait  par  Béatrix  de  Bressieux  pour  obte- 
nir la  participation  à  leurs  prières  (11  septembre 
1447). 

B.  4010.  —  (Dossier.)  —  4  pièces,  3  papier,  1  parcliemin. 

1296-1408.  —  Briançon  (de).— -Transaction entre 
Aimery  de  Briançon,  seigneur  de  Varces,  et  Humbert 
de  Bocsozel,  chevalier,   seigneur  de  Gières,  au  sujet 


(1)  Voyez  aussi  plus  loin,  B.  4028,  fol.  86  et  suivants. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
d'une  somme  de  525  livres  que  ledit  Humbert  récla- 
mait à  Aimery  de  Briançon,  lequel  de  son  côté  pré- 
tendait que  le  château  de  Gières  relevait  de  son  fief 
(lundi  av.  la  Pentecôte  i^7  mai  1296]).— État  des  ventes 
consenties  par  noble  Huguet  de  Briançon,  seigneur 
d'Eybens,  à  feu  Claude  Marc  et  à  ses  fils  Hugues  et 
Claude  Marc  (s.  d.).  —  État  des  actes  constatant  que 
les  cens,  revenus  et  services  acquis  parnoble  Aymonet 
de  Briançon,  seigneur  de  Varces  et  d'Eybens,  étaient 
de  franc-alleu,  que  la  terre  d'Eybens  était  alors  de  peu 
de  valeur,  qu'il  n'y  avait  ni  château,  ni  tour,  le 
château  n'ayant  été  construit  que  postérieurement  pour 
un  des  frères  dudit  seigneur  de  Varces,  qui  y  habitait 
(1296-1330).  —  Testament  de  Guigue  de  Briançon, 
seigneur  de  Varces  et  d'Eybens  :  il  désire  être  ense- 
veli dans  l'église  de  Saint-Pierre  de  Varces,  devant 
l'autel  de  la  chapelle  de  saint  Jean  l'Évangéliste,  fondée 
par  ses  ancêtres;  lègue  5  florins  d'or  aux  religieuses 
de  Prémol,  autant  aux  Frères-Prêcheurs  et  aux  Frères- 
Mineurs  de  Grenoble  ;  à  Aymery  de  Briançon,  fils  de 
feu  Gonon,  son  bâtard,  l'office  de  châtelain  du  château 
et  mandement  de  Varces,  avec  les  honneurs  et  revenus 
qui  y  sont  attachés  ;  à  Annette,  sa  fille,  mariée  à  noble 
Guigue  d'Aspremont,25  florins  d'or  et  sa  dot;  il  institue 
pour  ses  héritiers  universels  ses  fils  légitimes  Antoine 
et  Hugonet  de  Briançon  ;  au  premier  il  laisse  le  château 
de  Varces,  la  suzeraineté  sur  le  château  de  Gières,  la 
moitié  de  son  hôtel  situé  rue  Pertuisière,  à  Grenoble, 
et  son  anneau  orné  d'une  émeraude;  à  Hugonet  il 
attribue  le  château  d'Eybens,  ses  dépendances  et 
l'autre  moitié  de  son  hôtel  de  Grenoble,  etc.  (16  sep- 
tembre 1408). 


B.  4011.  —  (Cahier.)  —  In-4»  papier  10   feuillets. 

1425-1432. —  Brive(de).  —  Acensement  parnoble 
Aimar  de  Brive,  chevalier,  coseigneur  pour  un  quart 
de  Pariset  et  de  Seyssins,  à  noble  Jean  Grinde,  son 
gendre,  seigneur  de  Miribel  et  du  Molard,  de  tous  les 
revenus  qui  lui  appartenaient  dans  le  mandement  de 
Pariset  et  Seyssins  et  depuis  le  château  de  Sassenage 
jusqu'au  pont  de  Claix,  pour  une  durée  de  six  années, 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  35  florins 
(21  novembre  1432).  —  Obligation  de  40  écus  d'or, 
souscrite  par  Jean  Grinde  à  Claude  devienne  dit  Ran- 
don,  bourgeois  de  Grenoble,  pour  reliquat  du  prix  d'un 
cheval  vendu  50  écus  d'or  par  ledit  Claude  de  Vienne 
à  Jean  Grinde  (17  juillet  1425).  —  Nomination,  par 
noble  Aimar  de  Brive,  de  Claude  de  Vienne  dit  Randon 
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en  qualité  de  châtelain  pour  un  quart  du  mandement 
de  Pariset  et  Seyssins  (21  novembre  1432),  —  Subro- 
gation par  Jean  Grinde  de  Claude  de  Vienne  en  son 
lieu  et  place  dans  l'acensement  consenti  ce  jour  même 
par  Aimar  de  Brive  (m.  d,).  —  Etc. 


B.  4012.  —  (Dossier.)  —  3  pièces  papier. 

1572-1597.  —  Bussillet.  —  Testament  de  Clau- 
dine Apertot,  dame  de  Venissieu  en  Dauphiné,  veuve 
de  noble  Jean  de  Cappella,  bourgeois  de  Lyon  et 
seigneur  de  Venissieu,  par  lequel  elle  institue  pour  son 
héritière  sa  nièce  Marie  Duboys,  femme  de  Louis  Bus- 
sillet,  conseiller  au  présidial  de  Lyon  (10  mai  1572). 
—  Testament  de  Marie  Duboys, femme  de  noble  Louis 
Bussillet,  conseiller  au  présidial  de  Lyon,  par  lequel 
elle  institue  pour  héritier  son  fils  Claude  Bussillet 
(23  juillet  1581).  —  Partage  des  biens  de  noble  Louis 
Bussillet,  conseiller  au  présidial  de  Lyon  et  président 
en  Genevois,  entre  ses  enfants  :  noble  Edouard  Bus- 
sillet, docteur  en  droit,  sieur  de  Meximieux  en  Lyon- 
nais, auquel  est  attribuée  la  seigneurie  de  Venissieu; 
Rolande,  femme  de  noble  Jean  Richomme,  receveur 
des  aides  et  tailles  en  l'élection  du  Lyonnais,  et 
Éléonore,  femme  de  noble  Claude  Regnaud,  conseiller 
en  la  même  élection  (18  mars  1597). 


B.  4013.  —  (Pièce.; 


Parchemin. 


1339.  —  Carlet.  —  Lettres  de  noblesse  accordées 
par  le  dauphin  Humbert  II  à  Didier  Carlet,  de  Cardon- 
nière,  fils  de  feu  Siméon,  de  Chatte,  et  à  ses  descen- 
dants (Pont-de-Sorgue,  15  février  1339). 


B.  4014.  —  (Pièce.)  ^  Parchemin. 

1381.  —  Chalant  (de).  —  Contrat  de  mariage  de 
Boniface  de  Chalant,  fils  d'Aimon  de  Chalant,  chevalier, 
avec  Françoise,  fille  de  Jacques  de  Roussillon,  seigneur 
de  Tullins,  chevalier  :  ce  dernier  constitue  en  dot  à  sa 
fille  le  château  de  Mon  tbreton  (1),  valant  1,000  florins 
d'or  de  rente  annuelle,  dont  il  se  réserve  l'usufruit, 
sa  vie  durant;  il  s'engage,  s'il  meurt  sans  enfants 
légitimes,  à  lui  laisser  le  château  et  la  ville  de  Tullins, 
avec  les  revenus  qui  en  dépendent,  etc,  (17   décem- 


(1)  Situé  sur  la  commune  de  Chanas  (arr.  de  Vienne). 
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bre  1381).  (Voyez  plus  loin  les  articles  TuUins-Rous- 
sillon.) 

B.  4015.  —  (Pièce.)—  Parchemin. 

1389.— Chalon  de  ).— Hommage  et  reconnaissance 
passés  en  faveur  liii  roi-iiaupliin  Charles  VI,  par  Jean 
de  Chalon,  chevalier,  seigneur  d'Arlay,  hérilier  uni- 
versel lie  Hugues  de  Chalon,  récemment  décédé,  pour 
les  chàteau.N  d'Orpierre  et  de  Trescléoux  (1)  dans  le 
comté  de  Gapençais,d'Auberive  en  Viennois,  ses  droits 
sur  la  seigneurie  de  Cuyseaux  en  Bourgogne,  le 
chàleau  de  Monlrevel  et  le  bourg  de  Cliampagnole, 
les  fiefs  et  domaines  o  de  Mentaone,  de  La  Toy,  du 
Pasquier,  de  La  Muy  et  de  Andelost  »,  etc.  (22  octo- 
bre 1389). 

B.  i016;  —  (Pièce.)—  Parchemin. 

1375.  —  Chandieu  (de).  —  Lettre  de  Charles  de 
Bouviile,  gouverneur  du  Dauphiné,  portant  nomination 
d'Antoine  de  Chandieu  comme  bailli  du  Viennois  et 
Terre  de  La  Tour,  aux  gages  accoutumés,  et  le  créant 
en  outre  capitaine  général  du  même  bailliage,  avec 
400  florins  d'or  d'appointements  annuels, les  honoraires 
attachés  à  l'olfice  de  bailli  étant  insuffisants  pour  lui 
pei  inetire  de  remplir  avec  lionneur  ses  fonctions  de 
capitaine  généi'al,  lesquelles  sont  ainsi  précisées  : 
«  tUn  ium,  porlus,  fronterias  et  passagia  Rodani  visi- 
tandi,  muniendi.  fortificandi  et  conservandi,  gentes 
armigeras,  clientes  et  pedites  mandandi  et  congre- 
gandi,quociens  opus  erit;  castra  et  fortalicia  visitandi, 
fortificari  et  muniri  faciendi,  penas  et  muletas  impo- 
nendi,  homines  et  personas,  causis  exigentibus  legi- 
timis,  capiendi  et  arrestandi  et  detinendi,  et  etiam  si 
casus  exigent,  relaxandi  et  omnia  et  singula  alla 
gerendi  et  exercendi  per  se  vel  per  aliuni  etc.  » 
(Palais  de  La  Côte-Sainl-André,  13  août  1375). 


C.  4017.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  papier. 

1404.  —  Chanin.  —  Requête  présentée  au  Conseil 
delphinal  par  noble  Aynard  Chanin  et  Pierre,  son 
frère,  du  mandement  de  Brangues,  fils  de  feu  noble 
Jacquemet  Chanin  :  ils  exposent  que,  bien  qu'ils  soient 


(1)  Cf.  tome  III,  p.  306,  les  articles  B.  3838  et  suivants. 
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nobles,  issus  de  race  noble  et  vivant  noblement,  le  sire 
du  Bouchage  et  ses  officiers  à  Brangues  prétendent  les 
contraindre  à  contribuer  à  la  taille  récemment  levée 
«  pro  expulsione  gentium  armorum  ».  —  Lettre  de 
Geoffroy  Le  Meingredit  Bouciquaut,  sire  de  Bourbon, 
gouvcinnu'  (lu  Dauphiné,  renvoyant  au  châtelain  de 
Morestel-en-Viennois  la  requête  d'Aynard  Chanin  et 
lui  prescrivant  de  vi-rilier  si  ce  dei'nler  est  vraiment 
noble,  s'il  ne  se  livre  pas  à  des  occupations  commer- 
ciales «  autaliis  rusticalibus  negotiis  et  operibus  »,  et, 
dans  ce  cas,  de  lui  assurer  la  jouissance  des  immunités 
auxquelles  il  a  droit  (Grenoble,  21  mars  1404). 

B.  4018.  --  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1264-1266.  —  Chanousse  (de  i.—  Hommage  prêté  à 
Pierre  et  Bertrand  de  Mison,  frères,  par  Isnard  de 
Chanousse,  chevalier,  lequel  reconnaît  avoir  tenu  du 
fief  de  Bertrand  de  Mison,  père  desdits  Pierre  et 
Bertrand,  le  château  de  Bannes  et  une  partie  de  son 
territoire;  moyennant  quoi  les  frères  de  Mison  con- 
sentent à  oublier  tous  les  griefs  qu'ils  pouvaient  avoir 
contre  ledit  Isnard  de  Chanousse,  pour  le  retard 
apporté  à  la  prestation  de  cet  hommage  (3  des  cal.  de 
mars  [27]  février  1264).  —  Ratification  de  l'acte  ci- 
dessus  par  Agout  de  Mison,  frère  desdits  Pierre  et 
Bertrand  (12  des  cal.  de  mai  [20]  avril  1266). 

B.  4019.  —  (Pièce.)  —  Paiclieniin,  en  tros  mauvais  état. 

1364.  —  Chapel.  —  Albergement  passé  par  noble 
Marguerite  Chapel,  fille  de  noble  Amédée  Chapel,  de 
Goncelin,  avec  l'assentiment  de  N.,  son  neveu,  fils  de 
son  frère  Jean  Chapel,  décédé  (1364). 

B.  4020.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1265.  —  Chaste  ou  Chatte  (de).  —  Déclaration  de 
Fi'ancon,  seigneur  de  Chatte,  relative  à  la  dot  de  Béa- 
trix,  sa  femme,  fille  de  Josserand  d'Urgel  (1),  seigneur 
de  Saint-Priest-en-Jarez  :  le  daui)hin  Guigne  avait 
consenti  (juillet  1265)  à  se  porter  garant  de  cette  dot 
fixée  à  5(X)  livres,  auxquelles  l'époux  avait  ajouté  un 
don  lie  lUO  livres,  assigné  sur  son  château  de  Chatte  ; 
par  cet  acte,  Francon  de  Chatte  promet  de  tenir 
compte  au  Dauphin  de  tout  dommage  que  pourrait  lui 
causer  cette  garantie  (Beauvoir,  2  août  1265). 


(1)  Voyez  Les  Masures  de  l'Ile-Barbe,  II,  375. 


B.  4021. 


SERIE  B.  —  CHAMBRE  DES 


'Carton.)  —  13  pièces,  12  parcliemin,  1  papier  et 
1  cahier  in-4»  papier  de  10  feuillets. 


1254-1372.  —  Chateauneuf  (de).  —  Donation  par 
Jorilane,  veuve  de  Pierre  Roslaing,  iï  Guillaume  de 
Chateauneuf,  son  frère,  de  tous  ses  droits  sur  la  succes- 
sion de  Berlion  de  Chateauneuf,  leur  père,  et  de  leur 
mère  (Grenoble,  dans  la  cour  de  feu  Raymond  Chau- 
nais,  en  présence  de  Guillaume  Chaunais,  fils  dudit 
Raymond,  et  de  Siboud,  fils  de  Guillaume  de  Chateau- 
neuf, le  mercredi  avant  les  Rameaux  [1"  avril]  1254, 
«  vacante  imperio  »).  —  Vente  par  Guigue  Falasteu, 
de  Bernin,  à  Siboud,  fils  de  Guillaume  de  Chateauneuf, 
de  tout  ce  qu'il  possédait  depuis  Monlbonnot  jusqu'à  la 
porte  Saint-Laurent  et  spécialement  dans  le  man- 
dement de  Bouquéi'on  (le  7  «  exeunte  niensejulii  » 
[25  juillet]  1254).  —  Vente  au  même  par  Guillaume 
Veilt,  damoiseau,  de  quelques  cens  et  redevances  à 
Grenoble  et  à  Bouquéron  (2  des  ides  de  [12]  novembre 
1261).  —  Vente  au  même  par  Guigonne,  veuve  de 
Ramus  de  Montfort,  de  quelques  redevances  en  vin 
qu'elle  percevait  sur  les  paroisses  de  Meylan  et  de 
Corenc  (15  des  cal.  de  juin  [18  mai]  12G7).  —  Sentence 
de  Bertrand,  prieur  de  Saint-Laurent  de  Grenoble, 
annulant,  pour  cause  de  parenté  au  4<=  degré,  le  mariage 
contracté  entre  Siboud  de  Chateauneuf  et  Françoise, 
fille  de  noble  Guigue  de  TuUins  (le  mardi  après  la 
Sainte-Luce  [16  décembre]  1270).  —  Vente  à  Siboud  de 
Chateauneuf  par  Jacques  Maréchal,  de  Montmélian,  et 
sa  femme,  de  quelques  cens  que  possédait  cette  der- 
nière à  Grenoble  et  à  Bouquéron  (3  mars  1272).  — 
Inféodation  par  Siboud  de  Chateauneuf  à  Guigue 
Morard  de  toutes  les  possessions  que  ce  dernier  lui 
avait  vendues  dans  le  mandement  de  Montbounot, 
depuis  le  ruisseau  de  Corbonne  jusqu'à  celui  de  Cize- 
rin,  de  tout  quoi  ledit  Guigue  Morard  prête  hommage 
(4  des  ides  de  [10]  décembre  1276).  —  Inféodation  par 
le  même  à  Albert  de  Montfort,  damoiseau,  de  tous  les 
biens  de  ce  dernier  au  Champ  et  aux  Adrets  et  de 
tout  ce  qu'il  possédait  depuis  le  ruisseau  de  La  Ter- 
rasse ju.squ'au  ruisseau  de  Corbonne  et  depuis  le  pied 
du  rocher  jusqu'à  l'Isère  «  excepta  tamen  domo  foi'li  »  ; 
ledit  Albert  de  Montfort  reconnaît  tenir  le  tout  du  tief 
de  Siboud  de  Chateauneuf  (le  samedi  après  la  Saint- 
Barthélémy  [28  aoLil]  1277). —  Donation  par  Aynard  de 
Chateauneuf  à  François,  son  fils,  du  château  et  forte- 
resse de  Chateauneuf  avec  les  villes  de  Poliénas  et  de 
L'Albenc  (15  mai  1304).  —  Projet  d'ordonnance  rendue 
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par  Henri  de  Villars,  lieutenant  du  dauphin  Humbertll 
alors  à  la  croisade,  entre  les  sires  de  Chateauneuf  et 
de  Vinay,  qui  avaient  levé  des  troupes,  bâti  des  châ- 
teaux forts  et  marchaient  l'un  contre  l'autre  ;  le  lieute- 
nant général  rappelle  les  termes  d'un  accord  précé- 
demment imposé  aux  deux  belligérants  par  le  dauphin 
Humbert  II,  par  lesquels  il  leur  était  défendu  d'élever 
de  nouvelles  maisons  fortes  dans  les  mandements  de 
Vinay. Valilieu,  Chateauneuf,  Saint-Quentin,  L'Albenc, 
Armieux  et  Nerpol  ;  en  conséquence,  il  prescrit  au 
bailli  du  Viennois  et  aux  châtelains  de  Chevrières, 
Saint-Marcellin,  Saint-Étienne,  Roybon,  Izeaux,  Rives, 
Beaucroissant,  Réaumont,  Moirans,  Saint-Nazaire, 
Beauvoir-en-Royans  et  Iseron,  si  dans  un  délai  de  huit 
jours  les  maisons  fortes  nouvellement  construites  ne 
sont  pas  rasées,  de  réunir  toutes  leurs  forces  et  d'aller 
les  démolir  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  les  recons- 
truire (septembre  1346).  —  Vidimus  du  testament  de 
Bertrand  de  Chateauneuf,  seigneur  dudit  lieu  :  il  désire 
être  enseveli  dans  l'église  de  Poliénas  ;  il  laisse 
5.000  florins  d'or  à  sa  fille  Anne  et  institue  pour  ses 
héritiers  universels  .ses  fils  François  et  Antoine  (7  no- 
vembre 1372).  —  Etc. 


B.  4022.  —  (Pièce.; 


Parchemin. 


XIIP  siècle.—  Chatillon(de).— Vidimus  d'une  let- 
trede  Béatrix,  fille  de  feu  Pierre,  comte  de  Savoie,  dame 
de  Faucigny,  par  laquelle  elle  mande  à  Pierre  de  Cha- 
tillon,  frère  de  Bernard  de  Chatillon,  qu'elle  a  cédé  à 
son  gendre  Humbert,  dauphin,  comte  de  Vienne  et 
d'Albon,  la  foi  et  l'hommage  que  ledit  Pierre  lui  devait 
et  ordonne  à  ce  dernier  de  prêter  hommage  à  l'avenir 
audit  Humbert  (dans  la  maison  de  Charbonnière,  le 
lundi  avant  la  fête  de  Saint-André)  (1). 

B.  4023.  —  (Dossier.)  — 2  pièces  papier. 

XTV'-XV  siècles. —  Chauvigny  (de).—  Mémoires 
judiciaires  concernant  le  mariage  de  Guy  de  Chauvi- 
gny avec  Jeanne  de  Beaufort,  nièce  du  pape  Gré- 
goire XI  et  fille  de  Guillaume  Roger,  comte  de  Beau- 
fort  et  vicomte  de  Turenne  :  «  Premier  il  fut  donné  en 
mariage  à  ladicte  dame  Jehanne,  feux  femme  de  Mons. 


(1)  L'acte  de  cession  du  fief  de  Pierre  de  Chatillon  par  la  dau- 
phins Béatrix  de  Savoie  à  Humbert  I"  étant  daté  du  mardi 
avant  la  fête  de  Saint-Pierre  ad  Vincula  (30  juillet)  •1286,  il  est 
permis  de  dater  la  présente  lettre  du  25  novembre  1286. 
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de  Chauvigny,  600  livres  de  rente,  pour  lesquelles  Mons. 
de  Turenne  luy  bailla  les  15.000  florins  du   premier 

mariage  (i) ilem  est  contenu  en  unjî  auilre  article 

que  ledit  viconte  donne  en  nom  de  sa  fille  audit  sei- 
gneur de  Chauvigny  10.000  florins  ;  item  500  livres  de 
rente  par  donation  que  promis  luy  avoit  le  feux  roy 
.((•lian  ;  ilem  400  livres  de  rente  de  douhaire  du  premier 
mariage;  or  esl  morte  ladicle  Jehanne  :  querilur  quid 
dehèl  restititi  cl  rui.  »  —  «  Mémoire  pour  Mons.  de 
Chauvigny  sur  ce  (ju'il  pourra  avoir  afTaire  à  cause  de 

son  mariage  es  hériliers  de  sa  feux  femme Ad  ce 

respond  ledit  seigneur  de  Chauvigny;  car  au  temps  du- 
dit  coniraict  il  n'estoil  mie  aagé,  car  il  ne  povoit  avoir 
oullre  2'2  ans  et  fut  fait  en  pays  de  droit  escript  et  tout 
à  la  plaisance  du  Pape,  dont  elle  est  niepce  et  par  pro- 
cureur, gens  d'église  qui  ne  osoient  rienz  ou  vouloient 

debatre ilem  et  quant  es  10.000  florins  promis 

oultre  par  ledit  vicomte  de  Turenne,  ilz  n'ont  mie  esté 
touz  poyez;  et  quant  au  poié,  ledit  seigneur  de  Chauvi- 
gny n'est  tenuz  de  faire  restitulion,  quar  par  la  mort 
de  sa  femme  il  a  guaigiié  les  meubles  par  la  coustume 
et  usaige  du  payz  de  Berry,  delà  la  rivière  de  Cher,  en- 
tre les  nobles,  qui  est  telle  que  le  survivant  guaigne  les 

meubles item  qui  vouidra  parler  des  joyaux,  le 

Pape  les  donna  et  n'est  point  obligé  ledit  seigneur  de 
Chauvigny  à  restitution  aux  héritiers  et  aussi  sont 
muebles  qu'il  a  guaignés. . .  et  au  moins  seroienl  il 
cheuz  en  communalté  et  ne  pourroiL  eslre  tenuz  que 
de  la  moitié,  etc. . .  »  (s.  d.). 


B.  4024.  —  (Cahier.)  ^  Iii-4*  papier  8  feuillets. 

1445.  —  Cizeriu  (de).  —  Enquête  faite  par  Jean 
Audry,  secrétaire  delpliinal,  sur  les  limites  du  domaine 
de  la  famille  de  Cizerin  dit  clos  de  Cizerin,  situé  sur  la 
paroisse  de  Meylan  :  ces  limites  étaient  le  chemin 
public  allant  de  la  route  royale  à  Corenc,  le  ruisseau  de 
Cizerin  qui  séparait  les  mandements  de  Montflemy  et 
de  Montbonnot,  un  sentier  conduisant  du  chemin 
public  à  la  maison  de  Bertrand  de  Cizerin  et  un  second 
sentier  allant  du  premier  aux  Garcinières.  Ce  domaine 
était  habité  par  Jean  de  Cizerin  et  Bertrand,  son  neveu  ; 
il  avait  été  recoimu  en  fief  par  Guelis  de  Cizerin,  père 
(ludit  Jean  (20  septembre  1445). 


(1)  Avec  Raymond  de  Baux,  comte  d'Avellin. 
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B.  4025.  —  (Carton.)  —  4  pièces  parchemin. 

1281-1365.-  Claix(de).— Achatde  terres,  vignes 
et  prés  à  Claix  par  Isoard  de  Claix,  au  prix  de  60  sous 
de  bons  viennois  (3  des  ides  [H]  d'août  1281  ).  —  Ces- 
sion par  Guillaume  de  Claix,  chevalier,  à  noble  Odon 
Alleman,  seigneur  de  Champ,  de  l'usufruit  des  droits 
qu'il  |iossédait  sur  les  >;eigiieiu-i('sde  Claix  et  de  Pariset 
et  dont  il  lui  avait  déjà  précédemment  cédé  la  nue-pro- 
priété (le  jeudi  après  la  Saint-Laurent  [12  aoilt]  1288). 
—  Transaction  par  laquelle  Guillaume,  fils  de  feu  Am- 
blard  de  Claix,  cède  à  noble  Guigue  Alleman,  seigneur 
de  Valbonnais,  tous  ses  droits  sur  le  chûleau  de  Claix, 
son  mandement  et  ses  dépendances,  moyennant  une 
somme  de  200  livres  de  viennois  et  les  reçoit  ensuite 
en  fief  qu'il  reconnaît  tenir  dudit  Gidllaume  Alleman  ; 
les  droits  des  doux  parties  sur  les  eaux  du  ruisseau  et 
les  artifices,  qui  y  sont  ou  seront  établis,  sont  réglés  et 
limités  ;  ladite  transaction  ménagée  par  Aiinar  et 
Hugues  de  Gommiers,  chevaliers,  et  Jacques  de  Gom- 
miers, chanoine  de  l'église  Notre-Dame  de  Grenoble 
(13  février  1300).  —  Reconnaissance  passée  en  faveur 
de  noble  Michel  de  Claix  et  de  Béatrix,  sa  sœur,  femme 
de  noble  Leutzon  Leutzon,  jurisconsulte,  par  Catherine 
Cliauricr,  femme  de  Jean  Michel,  pour  une  pièce  de 
pré  située  au  plan  de  Saint-Laurent-du-I,ac,  au  lieu 
dit  au  Pâquier  (4  février  1365). 


B.  4026.  —  (Rouleau.)  —  Parclieinin  de  2  m.  358  sur  6i8millim. 

1354-1375.  —  Claveyson  (de).  —  Vidimus  délivré 
en  1375  par  Jean  de  Brogny,  officiai  de  Vienne  à  Saint- 
Donat.  lieutenant  dans  la  ville  de  Romans  de  Louis  de 
Villars,  évoque  et  comte  de  Valence  et  de  Die,  adminis- 
trateur de  l'église  de  Vienne  et  des  abbayes  de  Saint- 
Chef  et  de  Romans,  des  reconnaissances  passées  au 
profit  de  Guillemet  de  Claveyson,  damoiseau,  pour  des 
cens  qu'il  percevait  dans  le  mandement  de  Beaumont 
près  Romans  et  qu'il  vendit  ensuite  à  Guillaume  Mar- 
chand, jurisconsulte  (13  mai  1354). 

B.  1027.  —  (Carton.)  —  tO  pièces  parcliemin  et  1  cahier  papier 
de  9  feuillets,  3  sceaux. 

1151-1430.  —  Clérieu(de).  —  Vidimus  dressé,  le 
21  mars  1430,  par  JeanVillicijOfficialde  la  courde  Cham- 
béry,  d'un  diplôme  de  Conrad  III,  roi  des  Romains, 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 

par  lequel  il  déclare  le  prince  Silvion  et  ses  successeurs 
indépendants  de  la  suzeraineté  des  comtes  et  les  sou- 
met directement  aux  empereurs,  aux  rois  des  Romains 
et  de  Vienne  ;  il  lui  doime  le  château  de  Clérieu  et 
toutes  les  autres  terres  que  possédait  Adon,  son  aïeul, 
casse  toutes  les  ventes  ou  transactions  consenties  par 
Léger,  archevêque  de  Vienne,  et  lui  confère  le  pouvoir 
d'établir  des  péages  à  LaVoulteet  à  Confolens,  sur  la 
route  de  terre  et  sur  le  fleuve  (Worms,  16  des  cal. 
d'octobre  [16  septembre]  1151)  (i). —  Vidimus  dressé 
par  le  même, le  même  jour, d'undiplômc  de  Frédéric  1'='', 
coucédant  en  fief  à  Silvion  de  Clérieu  le  château  de 
Clérieu,  Charmagnieu,  ainsi  que  les  péages  qui  en 
dépendent,  pour  lesquels  il  n'aura  à  prêter  hommage 
qu'à  l'empereur  (Worms,  1152,  indiclion  II,  2«  année 
du  règne  de  Frédéric,  le  jour  même  où  le  chancelier 
Arnold  fut  élevé  sur  le  siège  archiépiscopal  deMayence 
[7  juin  1153])  (2).  —  Donation  par  Roger,  seigneur  de 
La  Voulte,  à  Roger  de  Clérieu  et  à  Silvion,  son  fils,  de 
tous  ses  droits  sur  le  château  de  Clérieu  et  son  mande- 
ment, moyennant  quoi  ces  derniers  promettent  de 
soutenir  ledit  Roger  de  La  Voulte  dans  ses  guerres 
contre  Aimar  de  Poitiers  et  ses  partisans  (fête  de 
l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix  [14  septembre]  1251). 
—  Accord  entre  Silvion  de  Clérieu  et  Roger,  son 
frère,  chanoine  de  Valence,  au  sujet  d'un  legs  fait  à 
ce  dernier  par  leur  père  Roger  de  Clérieu  et 
qu'il  jugeait  inférieur  à  sa  part  légale  (1253).  — 
Traité  entre  Guigne  Dauphin,  comte  de  Vienne  et 
d'Albon,  et  Roger  de  Clérieu,  fils  de  Silvion  :  Guigne 
Dauphin  s'engage  à  ne  pas  inquiéter  ledit  Roger  à 
raison  de  la  guerre  qu'il  soutient  contre  son  père  ;  il 
promet  de  ne  pas  acheter  à  ce  dernier  la  baronnie  de 


(1)  Ce  diplôme  a  été  publié  incomplètement  par  Valbonnais, 
I,  89,  et  intégralement  par  Giraud,  Essai  historique  sur  l'abbaye 
de  iJaint-Barnard  et  sur  la  ville  de  Romans.  Lyon,  1856,  in-8°. 
Cartul.  I,  pp.  321-22.  M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier  l'a  analysé 
dans  les  Pièces  annexes  de  la  Diplomatique  de  P.  de  Rivaz, 
tome  I,  pp.  73-74,  en  faisant  remarquer,  après  Stumpf  fDie 
Kaiserurkanden  des  X-Xl  und  XllJahrh.,  n"  3581),  les  contra- 
dictions chronologiques  qu'on  y  rencontre  et  qui  le  rendent 
absolument  suspect.  Cf.  Paul  Fournier,  Le  Royaiime  d'Arles  et 
de  Vienne.  Paris,  1891,  in-y",  p.  13,  note  l. 

(2)  Cette  date  contient  elle  aussi  des  mentions  chronologiques 
difficilement  conciliables,  entre  lesquelles  la  mention  finale 
relative  à  l'élévation  d'Arnold  sur  le  siège  de  Mayence  permet 
heureusement  de  choisir.  D'après  Gams,  Arnold  v.  Selenhofen 
monte  sur  le  siège  de  Mayence  le  7  juin  1153.  Ce  diplôme  de 
Frédéric  a  été  plusieurs  fois  publié.  Voyez  notamment  Slunipf, 
.A' la  inedita,  \T  338.  Ul.  Chevalier.  Dipl.  de  P.  de  Rivaz,  p.  74. 
Cr.  p.  Fournier,  0/1.  cîi.,  p.  18,  note  6. 
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Clérieu,  tant  que  letiit  Roger  n'aura  pas  atteint  sa 
trentième  année  ;  en  échange  Roger  de  Clérieu  cède  à 
Guigne  Dauphin  le  château,  territoire  et  mandement 
«  quod  vulgariter  appellatur  Rochablaona  »  (Roche- 
blave),  soumet  à  sa  suzeraineté  le  château  de  Mercu- 
rol  et  son  mandement,  promet  de  lui  payer  100  livres 
de  viennois  et  de  défendre  le  château  de  Rocheblave, 
spécialement  contre  ses  parents  Silvion  et  Réatiix  et 
contre  Aimar,  seigneur  de  «  Beldinar  »  :  Aimar  de  Poi- 
tiers, comte  de  Vulentinois,  déclare  que  ce  traité  a  été 
ménagé  par  son  conseil  et  en  prend  acte  pour  faire  sa 
paix  avec  Guigne  Dauphin  (Beauvoir,  le  dimanche 
avant  la  nativité  de  N.  D.  [3  septembre]  126'2).  — 
Vidimus,  dressé  en  1335,  du  testament  de  Silvion  de 
Clérieu,  seigneur  de  La  Roche  de  Glun  :  il  désire 
être  enseveli  dans  le  cimetière  des  Frères-Mineurs  de 
Valence,  auprès  de  Jean  de  La  Roche,  son  frère,  et 
institue  pour  héritier  universel  son  fils  Roger,  né  de 
sa  femme  Béatrix  (le  2  des  ides  de  [12]  février  1279). 

—  Lettre  de  Robert,  duc  de  Boin-gogne,  à  Béatrix, 
comtesse  de  Vienne  et  d'Albon,  lui  mandant,  à  la 
requête  de  l'archevêque  de  Lyon  et  de  l'évèque  de 
Valence  et  de  Die,  de  faire  rendre  à  Roger  de  Clérieu, 
fils  de  Silvion,  le  château  de  La  Roche  de  Glun  remis 
entre  les  mains  de  feu  Guigne  Dauphin  par  Guillaume 
de  Roussillon  (août  1280).  —Hommage  prêté  au  dau- 
phin Humberl  I"''  par  Graton  et  Guichard  de  Clérieu, 
frères  :  le  premier  pour  son  château  de  Clérieu  et  ses 
arrière-fiefs,  Marjais,  Montchenu,  Claveyson,  Chante- 
merle,  les  fiefs  de  Larnage  et  de  Mercurol  et  le  fief  de 
Raymond  de  Miribel  ;  Guichard  de  Clérieu  pour  le  châ- 
teau de  La  Roche  de  Glun  et  ses  dépendances  (1304). 

—  Cession  par  Jacquemon  Francon  à  Guichard  de  Clé- 
rieu et  à  Humilie,  sa  femme,  de  tous  ses  droits  sur  la 
mistralie  de  TuUins  (13  septembre  1323).  —  Codicille 
de  Guichard  de  Clérieu,  seigneur  de  La  Roche  de 
Glun,  par  lequel,  entre  autres  clauses,  il  donne  à 
Josseraiid,  seigneur  de  Saint-Didier,  damoiseau,  sa 
maison  de  Valence  appelée  du  Verger  ou  de  Clérieu,  le 
moulin  de  Valence,  appelé  moulin  de  La  Roche,  le 
vieux  péage  de  Valence  et  en  général  tous  ses  biens  à 
Valence,  sous  réserve  de  l'usufruit  qu'il  attribue  à 
Humilie,  sa  femme  (23  octobre  1335).  —  Accord  entre 
le  dauphin  Humbert  II  et  Louis  l'^''  de  Poitiers,  comte 
de  Valentinois,  au  sujet  de  la  succession  de  Guichard 
de  Clérieu  (17  août  1343).  —  Lettres  du  dauphin  Hum- 
bert H  commettant  Leutzon  de  Leinps,  prieur  de  Saint- 
Donat,  Rodolphe  de  Chevrières  et  Jacques  de  Die, 
auditeurs  des  Comptes,  pour  faire  une  enquête  au  sujet 
de  l'exécution  dudit  accord  (14  juillet  1349).  —  Lettre 
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du  daupliiii  (ihaili's  sur  lu  inèine  sujel  ('22  aoi'it  11149. 

—  LeUres  du  roi-dauphin  Charles  V  au  gouvciin'ur  du 
Dauphiné,  sur  le  môme  sujet  (21  octobre  1375).  —  Etc. 

U.  4028.  —  (Uegislie.)  —  In-V  papier  20i  feuillets. 

1203-1400.  -  Clermont(de).—  «  Infeudatioii  con- 
cernant la  coinlé  de  Clermonl.  «  —  Confirnialion  du 
dernier  acte  de  lr;insp(jrl  du  Dauphiné  en  laveur  de 
Charles,  fils  aine  du  dur  de  Normandie,  avec  l'investi- 
ture conférée  à  ce  prince  (1)  par  «  l'espée  ancienne  du 
Dalphiné  et  la  bannière  Saint-Georges,  qui  sont  ancien- 
nes enseignes  des  Dalphins  de  Viennois  et  un  ceptre 
et  un  anel  »  (Lyon,  16  juillet  1349)  (2).  —  Conférence 
terme  à  Leyment  entre  Amédée  de  Roussillon  et 
Amblard  de  Beauniont,  ambassadeurs  du  Dauphin, 
d'une  pari,  et  Antoine  de  Clermont,  seigneui-  de  La 
Bâtie,  et  Guillaume  de  Chatillon,  délégués  parle  comte 
de  Savoie,  d'autre  part,  pour  régler  certains  articles 
obscurs  ou  mal  interprétés  des  traités  intervenus  précé- 
demment entre  ces  deux  princes  (18  octobre  1337). 

—  Hommnge  prêté  au  dauphin  Ilumbert  II  parAynard, 
sire  de  Clermont  au  diocèse  de  Vienne,  par  lequel  il 
reconnaît  tenir  du  fief  du  Dauphin  les  château.x  de 
Virieu,  de  Daladru,  de  Saint-Étienne-de-Volump,  la 
paroisse  de  Saint-Germain-de-Cormorouse  (3),  sous 
réserve  de  l'hommage  dû  à  l'église  Saint-Maurice  de 
Vienne  ;  les  châteaux  et  mandements  de  Clermont, 
de  Valserre  et  de  Saint-Geoire-en-Valdaine;  lesquelles 
terres  ont  été  données  en  fief  à  Geoffroy,  père  dudit 
Aynard,  par  le  dauphin  Jean  ;  le  sire  de  Clermonl 
reconnaît  encore  tenir  du  fief  du  Dauphin  le  château, 
la  ville  el  le  mandement  d'Ilauterive  au  diocèse  de 
Vienne,  donné  au  même  Geoffroy  de  Clermont  par 
Henri  Dauphin,  régent  du  Dauphiné,  et  la  moitié  de 
La  Bâlie-Divisin;  il  cède  au  dauphin  Ilumbert  II  les 
paroisses  de  La  Chapelle,  de  Recoin,  la  moitié  de 
La  Bâtie-Divisin  et  ses  droits  sur  le  château  de  Mont- 
ferrat  ;  en  échange  le  Dauphin  nomme  ledit  Aynard 
vicomte  de  Clermont  en  Trièves  et  lui  rend  en  fief  toutes 
les  terres  qu'il  en  a  précédemment  reçues  ;  il  lui  con- 
fère le  titre  de  capitaine  de  la  guerre  delphinale  avec  le 
commandement  de  l'avant-garde  de  l'armée,  le  droit  de 
parler  le  premier  dans  le  Conseil  du  Dauphin,  le  titre 


(1)  Publié  par  Valbonnais,  II,  GOI. 

(2)  Cf.  Valbonnais,  II,  3'i>.). 

(3)  Saint-Élienne  et  Saint-tlerniain  font  aujoindluii  partie  de 
la  comni  .:ne  du  Passage. 
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de  grand  maître  de  tous  les  hôtels  du  Dauphin  et  de  la 
Dauphiné  (1),  etc.  (Beauvoir  en  Royan.s,  20  juin  1340). 

—  Lettre  du  ihuiphin  Hundjcrt  II  mandant  à  François 
de  Revel,  chevalier,  et  à  Guigue  Borel,  juge  mage  du 
Grésivaudan,  de  mettre  Aynard,  vicomte  et  sire  de 
Clermont,  en  possession  des  châteaux  de  Clermont  et 
de  Roissard  en  Trièves,  qu'il  lui  a  doimôs,  et  de  vérifier 
si  leurs  revenus  s'élèvent  annuellement  à  800  llorins 
d'or  (29  juillet  1340).  —  «  Sciendum  est  quod  post 
deccssum  domini  Jolfredi,  viceconiitis  Clarimontis, 
vigiire  liltorarum  domini  Uubernatoris  Dalphin.ilus, 
dalaïuni  die  1  i  iiiadii  1398,  insequendo  transactionem 
suiiradictam,  per  baillivum  Terre  Turris  vexilla  dalphi- 
nalia  in  caslro  Viriaci,  in  Castro  de  Paladruco,  in  Castro 
de  Divisino,  in  castre  Montisferrati  fuerunt  apposila, 
ut  latius  declaratur  in  copia  dictarum  litterarum,  que 
sunt  in  libro  copiarum  donianii  Terre  Turris.  »  — 
Arrêt  du  Conseil  dulphinal  rendu  entre  Joffrey,  vicomte 
de  Clermont,  et  l'avocat  fiscal  du  Dauphiné,  au  sujet  des 
mas  de  Gai'cinières,  du  Puy  el  de  Tiraillores  que  récla- 
mait ledit  vicomte  de  Clermont,  en  vertu  de  la  conces- 
sion faite  à  Aynard  de  Clermont  par  le  dauphin  Hum- 
bert  II  (20  juillet  13G7). —  .Arrêt  du  môme  Conseil  por- 
tant que  le  vicomte  de  Clermont  pourra  «  talliare  »  les 
hommes  delphinaux  habitant  dans  les  limites  des 
châteaux  de  Clermont,  de  Roissard  et  d'.\vignonet,  sur 
lesquels  il  a  toute  juridiction  ;  mais  il  ne  pourra  exiger 
aucun  subside  ou  taille  de  ses  hommes  hablLant  en 
dehors  des  limites  desdits  châteaux,  lesquels  seront 
soumis  aux  officiers  delphinaux  (27  janvier  1400).  — 
Transaction  entre  Joffrey,  vicomte  et  sire  de  Clermont, 
d'une  part,  et  Aimar  de  Clermont,  chevalier,  son  frère, 
au  sujet  de  certaines  conventions  conclues  entre  eux 
et  d'un  legs  fait  audit  Aimar  par  Aynard,  vicomte  de 
Clermont,  leur  père  ;  Joffrey  cède  à  son  frère  Aimar  le 
château  d'Ilauterive,  avec  ses  fiefs  et  arrière-fiefs,  dont 
ce  dernier  devra  lui  prêter  hommage  (12  septem- 
bre 1358).  —  Inféodalion  par  Henri  Dauphin,  élu  de 
Metz,  régent  du  Dauphiné,  à  Joffrey,  sire  de  Clermont, 
du  château,  ville,  territoire  et  mandement  d'Ilauterive 
en  Viennois,  qui  lui  était  dévolu  «  tanquam  ad  propin- 
quiorem  agnatum  »,  par  suite  de  la  mort,  sans  enfants, 
de  noble  Pons,  seigneur  d'Ilauterive  (12  janvier  1321). 

—  Donation  par  Guillaume  de  Clermont  à  l'archevêque 
.\imar  et  à  l'église  Saint-Maurice  de  Vienne  de  tous 
ses  droits  sur  les  châteaux  de  Clermont,  de  Saint- 
Geoire-en-Valdaine  et  de  Crépol,  moyennant  4.000  sous 


(1)  Publié  par  Duchesne.  Preuves,  p.  GO. 
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de  viennois  ;  l'archevêque  et  le  chapitre  rendent 
ensuite  lesdits  châteaux  audit  sire  de  Clermont,  à 
charge  de  foi  et  d'hommage  et  sous  condition  que  ces 
trois  châteaux  devront  toujours  être  tenus  par  le  même 
seigneur  (1203).  —  Reconnaissance  passée  en  faveur 
de  Joffrey  de  Clermont  par  Humbert  de  Paladru.  fils  de 
Guillaume,  chevalier,  pour  la  maison  forte  de  Mont- 
ferrat  (11  avril  1313).  —  Cession  par  Humbert  II  à 
Falque  de  Montchenu  de  50  livres  de  revenu  sur  le 
péage  de  La  Roche  de  Glun  en  paiement  d'une  dette 
de  1.000  florins  qu'il  avait  acquittée  pour  le  compte  et 
après  la  mort  de  Guillaume  de  Poitiers,  seigneur  de 
Clérieu  (Saint-Marcelliii,  19  janvier  1342).  —  Hommage 
prêté  au  dauphin  Humbert  II  par  Aimar,  seigneur  de 
Roussillon  (La  Balme,  22  mars  1334).  —  Diplôme  de 
l'empereur  Frédéric  II  confirmant  à  Guigue  Dauphin, 
comte  devienne  et  d'Albon,  la  possession  des  comtés 
de  Gap  et  d'Embrun  et  lui  concédant,  ainsi  qu'à  ses 
héritiers,  tous  les  alleux,  tant  du  Gapençais  et  <\e 
l'Embrunais  que  des  comtés  de  Vienne,  d'Albon  et  de 
Grenoble,  «  ut  tamen  comitatus  et  ailodia  supradicta  a 
nobis  et  imperio  leneat  etetiam  recognoscat  et  proinde 
servire  nobis  et  Imperio  tenealur  »  (Chierii,  juin  1247). 

—  Accord  entre  Hélinode  Alleman  et  Jeanne  AUeman, 
femme  de  Otton  de  Grandisson,  chevalier,  fille  de  feu 
Humbert  Alleman,  seigneur  d'Ambon,  d'une  part,  et 
Béatrix  Alleman,  femme  d'Amblard,  seigneur  de  Beau- 
mont,  au  sujet  du  reliquatd'une  somme  de4.000  florins 
d'or  que  le  Roi-Dauphin  devait  audit  Humbert  Alleman 
(14  août  1369).  —  Donation  par  Jean  de  Breyns,  fils  de 
feu  Guillaume,  à  Guichard  de  Grolée  de  tous  ses  biens 
paternels  et  maternels  (.30  juin  1358).  —  Hommage 
prêté  au  dauphin  Guigue  par  Gautier  de  Vienne,  sei- 
gneur de  Miribel  ;  celui-ci  s'engage  à  soutenir  le  Dauphin 
dans  ses  guerres,  même  contre  le  duc  de  Bourgogne, 
mais  dans  ce  cas  il  devra  rendre  à  ce  dernier  les  fiefs 
qu'il  tient  de  lui  et  dont  le  Dauphin  devra  lui  fournir 
l'équivalent  (7  mars  1329,1330  n.  st.,  indiction  XIII). 

—  Obligation  de  1.500 florins  souscrite  par  le  dauphin 
Guigue  à  Gautier  de  Vienne,  chevalier,  seigneur  de 
Miribel,  k  raison  de  l'hommage  que  ce  dernier  lui  avait 
prêté  ce  jour  même  (m.  d.).  —  Hommage  prêté  au 
dauphin  Humbert  II  par  Henri  de  Vienne,  sire  de 
Miribel,  au  diocè.se  de  Besançon, fils  de  Gautier  (11  jan- 
vier 1344).  —  Enquête  faite  à  la  requête  de  Guichard 
et  Jean  de  Saint-Germain,  frères,  fils  de  François,  par 
Hugues  de  Salettes  et  Hugues  Nicolet,  notaires,  sur 
les  revenus  de  la  chàtellenie  de  Crémieu  pendant  que 
François  de  Saint-Germain  en  avait  la  garde  (1365)  :  il 
résulte  de  cette  enquête  que,  quatre  années  auparavant, 


COMPTES  DU  DAUPIllNÉ.  103 

la  population  du  mandement  de  Crémieu  avait  été 
décimée  par  une  terrible  é]piàém\e /magna  mortalitasj. 
—  Traité  entre  le  dauphin  Humbert  !'='■  et  Isabelle 
d'Anthon,  veuve  de  Guigue,  seigneur  de  Beauvoir-de- 
Marc,  au  sujet  de  la  succession  de  ce  dernier  et  particu- 
lièrement du  château  de  Beauvoir-de-Marc  qui  est 
attribué  au  Dauphin  (22  février  1307).  —  Transaction 
entre  Hugues  de  Genève,  seigneur  d'Anthon,  et  Isa- 
belle d'Anthon,  veuve  de  noble  Henry,  sire  de  Monta- 
gnieu,  au  sujet  de  la  possession  des  châteaux  d'An- 
thon, Loyettes,  Malatrait  et  Gourdans;  les  parties  choi- 
sissent comme  arbitres  Guy  de  La  Tour,  maréchal,  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  et  Humbert 
Richard,  chevalier,  seigneur  de  Jonage,  lesquels  attri- 
buent lesdits  châteaux  à  Hugues  de  Genève,  contre 
3.000  florins  d'or,  pour  le  paiement  desquels  il  devra 
remettre  à  ladite  Isabelle  d'Anthon  son  château  de 
Saint-Laurent  en  Viennois,  avec  sa  juridiction  et  ses 
revenus  (18  juin  1362).  —  Table. 


B.  4029.—  (Carton.)  —  7  pièces,  i  parctiemin,  3  papier. 

1340-1574. —  Clermont(de). —  Fragment  du  traité 
conclu  entre  Aynard  de  Clermont  et  le  dauphin  Hum- 
bert II,  par  lequel  ledit  Aynard  se  reconnaît  le  vas- 
sal du  Dauphin  (20  juin  1340).  —  Quittance  délivrée 
à  Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  Diois,  fils 
de  Louis  et  petit-fils  d'Aimar,  par  Agathe  de  Poitiers, 
fille  de  ce  dernier,  mariée  jadis  avec  Aynard,  fils  de 
Geoffroy  de  Clermont,  sondit  beau-père  Geoflroy  et 
son  fils  le  vicomte  de  Clermont,  d'une  somme  de 
2.075  florins  d'or  à  compte  sur  la  dot  de  ladite 
Agathe  ;  le  comte  de  Valentinois  promet,  en  outre,  de 
verser  à  sa  tante  Agathe  et  au  vicomte  de  Clermont 
500  florins  d'or  par  année  jusqu'à  entier  paiement  de 
ladite  dot  (24  octobre  1356).  —  Testament  de  François 
de  Clermont,  fils  de  feu  noble  Rondon,  do  La  Perrière, 
paroisse  du  Genevrey,  au  diocèse  de  Grenoble  :  il 
désire  être  enseveli  dans  l'église  Notre-Dame  du 
Genevrey,  laisse  de  nombreuses  libéralités  aux  égli- 
ses de  la  région  et  fait  remise  à  quelques-uns  de 
.ses  hommes  de  la  moitié  des  cens  qu'ils  lui  devaient  ; 
pour  tous  ses  biens  situés  sur  la  paroisse  du  Gene- 
vrey, il  institue  pour  héritière  l'église  dudit  lieu  et  son 
curé,  et  pour  tous  les  biens  qu'il  possédait  en  dehors 
de  ladite  paroisse,  il  institue  par  moitié  l'église  du 
Genevrey  et  le  prieuré  de  Saint-Jean  de  Vif  (fait  à 
Grenoble,  dans  la  maison  dudit  François  de  Clermont, 
jurisconsulte,  située  derrière  Saint-André,  10  octobre 
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1374).  —  Procuration  passée  par  Aimar,  vicomie  de 
Clermont,  à  Aiiloinc  de  Cloniionl,  soif-'rieur  de  Mon- 
loison,  son  ftvre,  .Tenu  do  Clermont,  chevalier,  et 
.lacqucs  Marr,  docteur,  pour  obtenir  du  Dauphin  la 
ratilic;ilion  d'un  accord  conclu  entre  ledit  viconile  de 
Clermont,  d'une  part,  Joachim  de  Clermont  et  Antoine, 
son  fds,  d'autre  part,  au  sujet  des  biens  de  ces  der- 
niers dans  la  terre  de  Clermont  (14  janvier  1419J.  — 
Lettres  d'Henri  III  aux  commissaires  ordonnés  à  la 
vente  du  Domaine  en  Dauphiné,  leur  mandant  d'enté- 
riner et  d'exécuter  des  lettres  patentes  de  Charles  IX 
données  à  Viiicennes,  le  20  mai  précédent,  en  faveur 
de  Sébastienne  de  Clermont-Tallard,  comtesse  de 
Viriville,  et  de  Claude  de  Clermont-Tallard,  sa  sœur, 
dame  île  Disimieu,  lesquelles  demandaient  la  main- 
levée des  terres  de  Chateauvillain  et  Montmeyran 
(Lyon,  17  septembre  1574).  —  Etc. 

B.  /lOSll.  —  (Cahier.)  —  Iii-4*  pupiei-  10  feuillets 
et   1    pièce    papier. 

1369-1391.—  Gommiers  (de).  —  Fragment  d'une 
enquête  au  sujet  de  divers  miH'aits,  voies  de  fait  et  vols 
reprochés  à  Hugues  et  Guigue  de  Commiers  et  à 
Guillaume,  leur  père,  par  Henri  Alleman  et  Guigue  de 
Commiei's,  chevalier  (22  janvier  1369).  —  Alberge- 
ment  d'une  vigne  sur  la  paroisse  de  Pâquiers,  passé 
par  noble  Antoine  de  Commiers,  damoiseau,  lii.'^  de 
feu  noble  Roux  de  Commiers,  chevalier,  à  Guillaume 
de  Serre,  fils  de  feu  Pierre,  de  la  paroisse  de 
Sinard  en  Trinves,   au  diocèse  de  Die  (10  mars  1391). 

B.  WM.  —  (Carton.)  —  4  pièces,  2  parchemin,  '2  papier. 

1473.  —  Comminges  (D'Armagnac,  comte  de). 

—  Testament  de  Jean,  comte  de  Cominiiij;es,  con- 
seiller, premier  chambellan  du  Roi-Dauphin,  lieute- 
nant général  et  gouverneur  du  Dauphiné,  fait»  en  la 
présence  de  très  révérend  père  en  Dieu  Mï'  Jehan, 
arcevesque  d'Aux,  mon  très-chier  et  très  honnouré 
frère,  niessire  Bernard  de  Barran,  en  décret  licencié, 
archediacre  de  Vie  et  channoine  d'Aux  et  cambellan 
de  mondit  frère  l'Arcevesque  d'Aux  »  :  «  Et  première- 
ment mon  âme,  quant  plaira  à  la  voulenté  de  la  divine 
Magesté  qu'elle  parte  de  mon  corps,  je  la  recommande 
à  Nostre  Seigneur  Dieu,  omnipotent,  mon  créateur  et 
reddempteur,  à  la  sainte  et  glorieuse  Vierge  Marie,  sa 
précieuse  et  digne  mère,  à  Me""  Saint  Michiel,  archan- 
ge!, ù  U«'  Saint  Pierre,  prince  des  appostres,  à 
Me'  Saint  Estienne,  le  prothomartir,  Mf  Saint  Nicolas 
et  Me''  Saint  Anthoine,  confesseurs,   madame  Saincte 
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Catherine,  vierge,  et  à  tous  les  saincts  angelz,  archan- 
gelz,  appostres,  martirs,  confesseurs,  vierges  et  à 
toute  la  cour  celestiale  de  paradix  »  ;  il  désire  être 
enseveli  dans  l'église  de  Saint-Pierre  du  Bourg-lés- 
Valence,  «  en  la  luinbe  ou  sépultuie  par  nioy  oiilon- 
née  estre  faicte  des  pierres  de  maibre,  de  laquelle 
tunibe  en  est  desja  payé  cent  llorins  au  maistre  qui 
demeure  avec  le  provost  Sainct  André  de  Grenoble  »  ; 
.si  Marguerite  de  Saluées,  sa  femme,  actuellement 
enceinte,  accouche  d'une  fille,  il  lègue  à  celle-ci 
10.000  écus  d'or;  il  laisse  à  sa  femme  l'usufruit  de  tous 
ses  biens;  cet  usufruit  sera  réduit,  au  cas  où  elle  se 
remarierait,  à  la  vicomte  de  Serrière  et  à  la  sei- 
gneurie de  Sauvetorre;  il  lègue  2.000  francs  à  Jeannot, 
son  bâtard  ;  à  sa  fille  Catherine,  femme  de  Gaston  de 
.Montferrand,  chevalier,  3.O00  écus  d'or  ;  à  Madeleine 
et  Antonine,  ses  deux  filles  naturelles,  3.000  écus  d'or 
à  chacune  pour  les  doter  ;  «  item  je  vueil  et  ordonne 
que  se  le  cas  advenoit  que  mondit  frère  Mf^  l'Arce- 
vesque d'Aux  eust  des  tribulations  tellement  (ju'il  ne 
pcust  joyr  de  ses  biens  et  tenir  son  estai,  qu'il  sur 
tous  mes  biens  puisse  prandre  et  eslire  pour  demou- 
rer  et  tenir  son  estât  à  son  plaisir  avecques  quinze 
personnes  et  douze  chevaulx  durant  sa  vie  et  avant 
tous  aultres  »  ;  il  institue  pour  héritier  universel  le  fils 
mâle  que  sa  femme  poite;  au  cas  où  elle  n'accouche- 
rait pas  d'un  enfant  mule,  ses  biens  seraient  ainsi 
répartis  :  à  son  neveu  Johannot,  fils  de  Guicharnaull, 
seigneur  de  Sarrasinel,  la  seigneuiie  de  Castt>lnau  ;  à 
Tristan,  frère  dudit  Johannot,  2.000  écus  d'or  ;  à  son 
neveu  Bertrand,  seigneur  de  Lupéroux,  la  baronnie 
de  Mauléon  ;  à  Johannot,  son  fils  naturel,  la  baronnie 
de  Casaubon  ;  à  Catherine,  sa  fille,  femme  de  Gaston 
de  Montferrand,  les  terres  et  baronnies  de  Tournon, 
Gourdanet  Fumel;  il  nomme  ses  exécuteurs  testamen- 
taires son  frère  l'archevêque  dAuch,  Johannot,  sei- 
gneur de  Castelnau,  et  Antoine,  seigneur  du  Lau 
(26  avril  1473).  —  Codicille  du  même  par  lequel  il 
laisse  tous  ses  biens  meubles  à  Marguerite  de  Saluées, 
sa  femme,  et  fait  divers  legs  à  ses  gens  (!<='  juin 
1473).  —  Codicille  du  même  confirmant  son  premier 
testament  au  cas  où  il  serait  nul  pour  vice  de 
formes  et  en  reproduisant  les  dispositions  (6  juin 
1473). 


B.  403-2.  —  (Dossier.)  —  2  cahiers  in-i°   papier 
de  8  et  10  feuillets. 

1573.  —  Costaing.  —  Vente  par  Jacques  du  Fay, 
abbé  de  Bonnevaux,  agissant  tant  en  son  nom  qu'au 
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nom  de  noble  Gaspard  de  Poisieu,  sieur  de  Sainte- 
Mesme  et  de  Pusignan,  de  Claude  du  Fay,  sieur  de 
Saint-Jean-de-Bournay,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  et 
de  nobles  Odet  et  François  du  Fay,  ses  frères,  à  noble 
François  Costaing,  sieur  du  Palais  et  gardier  pour  le 
Roi  à  Vienne,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Pusignan 
en  Dauphiné,  avec  toutes  les  dépendances  dont 
jouissait,  à  son  décès,  noble  Ennemond  de  Poisieu, 
dans  les  mandements  de  Pusignan,  Vaux,  Charpieu, 
Meyzieu,  Chassieu,  Décines,  Colombier,  Azieu,  Gênas, 
Malatrait  et  autres  lieux  circonvoisins,  moyennant  une 
somme  de  20.000  livres  (29  avril  1573). 


B.  4033.  —  (Pièce.)  —   Parchemin,  1  sceau  brisé. 

1389.  —  Cousan  (de).  —  Lettre  du  roi-dauphin 
Charles  VI  notifiant  au  gouverneur  du  Dauphiné  et 
au  receveur  général  que  Guy,  sire  de  Cousan,  grand- 
maître  de  son  hôtel,  lui  a,  ce  jour  même,  prêté  hom- 
mage pour  le  château  de  La  Baume  d'Hostun  en  Vien- 
nois (Paris.  22  mai  1389). 

B.  4034.  —  (Cahier.)  —   In-4°  papier  8  feuillets. 

1371-1375.  —  Domein.  —  Procès  devant  Jacques 
Baruchier.  conseiller  delphinal,  juge  mage  delà  Cour 
du  Graisivaudan,  entré  Antoine  Domein,  fils  et  héri- 
tier d'Aymonet  Domein,  d'Allevard,  et  Barthélémy, 
Jean  et  Pierre  Porte,  fils  de  feu  Jean  Porte,  du  Mou- 
taret,  au  sujet  de  certaines  redevances  que  ce  dernier 
devait  à  Aymonet  Domein  (1371-1375). 


B.  4035. 


(Dossier.)  —   2  pièces  parchemin. 


1361.  —  Dufort  ou  Defort.  —  Testament  de 
Douce  Dufort  ou  Defort  /Dulcia  DefortV,  veuve  de 
noble  Raymond  Osasèche,  coseigneur  de  Jarjayes  :  elle 
désire  être  ensevelie  auprès  de  son  mari  dans  le  cime- 
tière des  Frères-Prêcheurs  de  Sisteron  ;  elle  lègue  à 
Laurette.  veuve  de  noble  Joffroy  Osasèche,  25  florins 
d'or;  à  Joffroy  Dufort,  10  florins;  au  frère  Mathieu 
Dufort,  de  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs,  20  florins  ;  au 
frère  Jean  Osasèche,  du  même  ordre,  10  florins;  à 
Guillaume,  Antoine  et  Marguerite  Tallard,  enfants  de 
noble  Pons  Tallard,  à  chacun  30  florins  d'or  ;  à  noble 
Pons  Tallard,  30  florins  d'or,  etc.,  et  institue  pour  son 
héritier  universel  Antoine  Tallard,  fils  de  noble  Pous, 
de  Château  vieux  (2  novembre  1361).  —  Dunois. 
Voyez  Orléans. 
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B.  4036.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1379.— Dupuy-Montbrun.— Promessedemariage 
entre  noble  Guillaume  Dupuy,  seigneur  de  Montbrun, 
au  diocèse  de  Gap,  fils  de  Bastet  Dupuy,  chevalier, 
d'une  part,  et  noble  Delphine  Corvi,  fille  de  noble 
Bertrand  Corvi,  seigneur  d'Aubignan,  au  diocèse 
d'Orange,  d'autre  part  (acte  incomplet,  31  décem- 
bre 1379). 


B.  4037.  —  (Cahier.)  —  In-4»  papier  18  feuillets. 

1564-1570.  —  Emé  de  Saint- Julien.  —  Lettres 
du  roi  Charles  IX  portant  don  d'une  pension  annuelle 
de  600  livres,  outre  ses  gages,  en  faveur  de  Barthé- 
lémy Emé  de  Saint-Julien,  président  au  Conseil 
souverain  du  Piémont,  en  considération  de  ses  bons 
services  «  durant  la  séance  de  nostre  Cour  de  Parlement 
cy-devantestablieà  Thurin  »,et  aussi  d'autres  charges 
importantes,  qui  lui  ont  été  confiées,  et  enfin  à  raison 
de  la  dépense  qu'il  est  obligé  de  faire  dans  la  ville  de 
Pignerol,  «  où  nous  lui  avons  présentement  commandé 
se  retirer  et  résider  audit  Conseil  souverain,  qui  y  est 
establi.  tant  pour  estre  hors  de  sa  maison  que  à  cause 
de  la  chaité  des  vivres,  qui  y  est  ordinairement  » 
(Valence,  2  septembre  1564).  —  Lettres  de  suran- 
nation  du  même  Roi  enjoignant  aux  gens  des  Comptes, 
au  trésorier  de  France  et  au  général  des  Finances  éta 
blis  en  Piémont  d'enregistrer  les  lettres  précédentes  et 
de  faire  bénéficier  le  sieur  Emé  de  Saint-Julien,  de  la 
pension  qui  lui  est  accordée  (Melun,  8  décembre  1568). 
—  Opposition  du  procureur  général  Bûcher.  —  Nou- 
velles lettres  du  roi  Charles  IX  portant  jussion  à  la 
Chambre  des  Comptes  d'enregistrer  les  lettres  de 
pension  accordées  à  Barthélémy  Emé  de  Saint-Julien 
(Guillon, 6 juillet  1570). —  Avis  conforme  du  procureur 
général  et  arrêt  d'enregistrement  de  la  Chambre  des 
Comptes  (28  novembre  1570). 


B.  4038.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1309.  —  Eschot.  —  Testament  de  Catherine,  fille 
de  feu  Pierre  Eschot  et  veuve  de  Hugues  Morard  :  elle 
désire  être  ensevelie  dans  le  cimetière  de  l'église  du 
Touvet;  elle  lègue  au  prieur  du  Touvet  10  sous;  à 
Pierre,  chapelain  de  la  même  église,  5  sous;  à  Guil- 
laume, moine,  3  sous;  au  clerc  de  l'église,  2  sous;  à 
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Hugues  (le  Faucipny,  son  seigneur,  60  sous;  à  noble 
Roilolphe  d'Entrcmont,  son  seigneur,  20  sous;  à 
Béatrix,  sa  nièce,  fille  de  Pierre  de  Barraux,  15  livres; 
à  Jacqueinel  et  Guiguc  de  Saint-Jean,  frères,  tous  les 
biens  qui  avaient  appartenu  à  la  mère  de  ladite  Cathe- 
rine; elle  institue  pour  son  héritier  universel  Hugues 
Morard,  son  mari,  sans  préjudice  de  la  donation  de 
160  livres  faite  précédemment  au  même  par  ladite 
testatrice,  donation  qu'elle  confirme  (15  des  calendes 
de  janvier  [18  décembre]  1309). 

B.  4039.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1435-  —  Etienne.  —  Fragment  du  testament  et 
codicille  de  noble  Jean  Etienne  (1),  seigneur  d'Espi- 
nasses,  par  lequel  il  institue  pour  héritier  son  fils 
Pierre;  sont  encore  nommés  Montarsine,  Jacqueline  et 
Françoise,  ses  filles,  les  deux  dernières  mineures, 
confiées  à  la  tutelle  d(>  leur  mère  Antoinette  ;  Etienne, 
frère  du  testateur,  Matlieliiie,  fille  de  ce  dernier  et 
femme  d'Isnard  Gaudoin,  d'Avançon,  Jacqueline,  sa 
sœur,  mariée  à  Antoine  Falcon,  etc.  (I-e  commencement 
de  cette  pièce  manque  :  la  date  de  1435  que  j'emprunte 
à  la  cote  de  Guy  AUard,  inscrite  au  revers,  est  donc 
douteuse). 

B.  4040.  —  (Dossier.)  —  4  pièces,  papier. 

1349.  —  Eustache.  —  Procès  devant  Guillaume  de 
Mas,  docteur  es  lois,  juge  mage  du  Graisivaudan,  entre 
noble  Catherine  Eustache,  veuve  de  Guillaume  Silvon 
et  femme  de  noble  Raymond  Francon,  d'une  part,  et 
Guillaume  Silvon  fils,  débiteur  principal,  Rodolphe 
Bérenger,  chevalier,  seigneur  du  Gua,  Jean  Boniiard 
dit  Thomasson-Charavel,  Guillaume  Ismidon  dit  Roux 
de  Paquiers,  Guigard  Alleman,  Rodolphe  de  Clermont 
dit  de  La  Ferrière,  Dideron  de  Miribel,  Eustache  de 
Crest,  etc.,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  restitution 
de  la  dot  de  ladite  Catherine  dont  ces  derniers 
s'étaient  constitués  lesfidéjusseurs(H  décembre  1349). 


B.  4041.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  papier. 

1696.  —  Faure  (du).  —   Requête   présentée  à  la 
Chambre  des  Comptes  par  Marie  du  Faure,  dame  de 


(1)  Sur  cette  famille  voyez  l'article  B.  3730,  Inventaire  som- 
maire, t.  ni,  p.  159,  col.  4. 
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Crolles,  veuve  de  Nicolas  de  Prunier,  seigneur  de 
Saint-André,  marquis  de  Virieu,  premier  président  du 
Parlement  :  elle  expose  que  c'est  à  tort  qu'on  lui  a  fait 
commandement  «  d'hommager  de  la  maison  forte  de 
Bro.ssey  »,  sous  le  prétexte  qu'elle  aurait  été  omise 
dans  l'hommage  prêté  par  ladite  dame  le  5  août  1678; 
en  elTet,le  domaine  de  Brossey  n'a  jamais  été  hommage 
à  Sa  Majesté  ;  il  est  compris  dans  la  seigneurie  de 
Crolles,  pour  laquelle  la  requérante  a  prêté  hommage 
en  1678.  —  Le  procureur  général,  visant  un  hommage 
rendu  à  Sa  Majesté,  le  11  mai  1017,  pour  le  fief  et 
maison  forte  de  Brossey,  par  le  sieur  de  Cornu,  main- 
tient ses  réquisitions  (21  février  1096). 

B.  4042.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1341.  —  Fay  (du).  —  Vente  par  Drodon  de  Vaux, 
seigneur  de  Milieu,  à  Gaudemar  du  Fay,  seigneur  de 
Boulhéon  et  Saint-Jean-de-Boiu'nay,  de  tous  ses  fiefs, 
redevances  et  droits  sur  le  monastère  de  Bonnevaux, 
au  diocèse  de  Vienne,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  moyen- 
nant une  somme  de  60  florins  d'or  (25  avril  1341). 


B.  4043.  —  (Cahier.)  —  In-4'  papier,  10  feuillets. 

1546.  —  Fay  (de).  —  Contrat  de  mariage  entre 
Jean  de  Fay,  chevalier,  seigneur  de  Boncieu  et  de  La 
Bâtie-d'Andaure,  au  diocèse  de  Vienne,  à  la  part  du 
Royaume,  d'une  part,  et  Charlotte  de  Beaumont,  fille 
d'Humbert,  chevalier,  seigneur  d'Autichamp,  et  veuve 
du  feu  seigneur  de  Saint-Jean-d'Oclavéon,  d'autre  part; 
en  considération  de  ce  mariage,  Benoite  deRoussillon, 
veuve  du  seigneur  de  Saint-Romain  et  mère  dudit 
Jean  de  Fay,  donne  à  son  fils  la  seigneurie  et  justice 
de  La  Sone.  Fait  au  château  du  Mouchet,  appartenant 
à  puissant  seigneur  Jean  de  Lemps.  en  présence  de 
ce  dernier,  de  Louis  d'Urre,  chevalier,  seigneur 
de  La  Sablière  et  Beaufort.  de  frère  Jacques  de 
Lemps,  commandeur  d'Arlivonnières,  de  Philibert  de 
Lemps,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Rhodes 
(4  juin  1546). 

B.  404t.  —  (Pièce.)—  Parchemin,  en  mauvais  état. 

1396.  —  Flotte.  —  Testament  de  noble  Raybaud 
Flotte  :  il  confirme  les  legs  pieux  faits  par  son  pèie 
Lantelme  Flotte,  fait  diverses  libéralités  au  curé  de 
Jarjayes,  à  Antoine  Sobrani,  son  bâtard,  à  noble  Cas- 
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tillone  de  Saléon,  sa  femme,  et  institue  pour  ses  héri- 
tiers universels  Jacques  de  Montorsier  l'ancien,  et 
Artaud  et  Ciaudon  de  Montorsier,  fils dudit  Jacques;  il 
nomme  ses  exécuteurs  testamentaires  le  prieur  de 
Jarjayes  et  le  gardien  des  Frères-Mineurs  de  Gap 
(1396). 


B.  40i5.  —  (Pièce.; 


Parchemin. 


1457.  —  Garneyron,  —  Contrat  de  mariage  entre 
Jacques  Garneyron,  notaire  de  Vienne,  et  Marguerite 
de  Mollène,  fille  de  Jacques,  secrétaire  delphinal  : 
Claude  de  Mollène,  frère  de  ladite  Marguerite,  exécutant 
les  dispositions  testamentaires  de  leur  père  décédé, 
assigne  à  sa  sœur  une  dot  de  300  florins  d'or.  Fait  à 
Grenoble,  dans  la  maison  des  héritiers  de  Jacques  de 
Mollène,  en  présence  de  noble  Jean  de  Ciserin,  juge 
mage  des  Appellations  et  Nullités  de  tout  le  Dauphiné, 
d'André  Dury,  procureur  général  fiscal  du  Dauphiné, 
etc.  (10  juin -1457). 


B.  4046. — (Pièce.) —  Parchemin. 

1334.  —  Garnier.  —  Hommage  prêté  au  dauphin 
Hurnbert  II  par  Etienne  Garnier,  «  stando  pedes 
junctis  suis  manibus  /inter  manus  dicti  domini  Dal- 
phini  et  interveniente  cris  osculo  in  signum  fidelitatis, 
ut  est  moris,  et  juravit  dictus  Stephanus  super  Sancta 
Dei  Evangelia,  ab  eo  corporaliter  manibus  tacta,  fideli- 
tatem  dicto  domino  Dalphino  et  pro  ipso  domino 
Dalphino  et  suis  facere,  attendere  et  servare  incolume 
tutum,  honestum,  facile,  utile  et  possibile  et  alla 
omnia  que  in  capitulis  de  forma  fidelitatis  nova  et 
veteri  continentur,  etc.  »  (Château  d'Upaix,  en  pré- 
sence de  noble  Amédée  de  Roussillon,  seigneur  du 
Bouchage,  de  Nicolas  Constant,  seigneur  de  Châ- 
teauneuf  deBordette,  chevaliers,  et  de  Jean  de  Gon- 
celin,  damoiseau,  9  juillet  1334). 


B.  4047.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  parchemin. 

1422.  —  Gautier.  —  Transaction  entre  noble 
Clauda  Gautier,  fille  de  feu  noble  Jean  Gautier  dit 
Fabre  et  femme  de  noble  Pierre  Brenier,  de  l'Albenc, 
noble  Béatrix  Gautier,  fille  du  même  Jean  et  veuve  de 
noble  Hurnbert  Borellon,  de  TuUins,  et  enfin  noble 
Pierre  Brenier,  fils  dudit  Pierre  Brenier,  héritier 
universel  dudit  Jean  Gautier,  au  sujet  de  leurs  droits 
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sur  la  succession  de  ce  dernier  et,  en  particulier,  sur 
la  mistralie  de  Moirans  (9  février  1422). 

B.  4048.  —  (Cahier.)  —  In-4»  papier,  8  feuillets. 

1334. —  Genève  (de). —  Contrat  de  mariage  d' Amé- 
dée III,  comte  de  Genève,  avec  Malhilde,  fille  de  feu 
Robert  VII,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne;  les 
frères  de  cette  dernière,  Jean  et  Guy,  en  leur  nom-  et 
au  nom  de  leur  autre  frère  Godefroy  et  de  Marguerite, 
leur  sœur,  assignent  à  ladite  Béatrix  une  dot  de 
25.000  florins  d'or  ;  de  son  côté  le  comte  de  Genève  lui 
constitue  un  douaire  de  3.000  livres  de  rente  (Mâcon, 
13  février  1334). 

B.  4049.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1529.  —  Granges  (des).  —  Lettres  de  François  I"' 
à  Guillaume  Preudliomme,  receveur  de  l'Épargne,  lui 
mandant  de  faire  délivrer  par  François  de  La  Colom- 
bière,  receveur  général  du  Dauphiné,  à  Joffrey  des 
Granges,  chevalier,  «  à  présent  nostre  ambassadeur 
par  devers  les  seigneurs  de  la  Ligue  grise  »,  tous  les 
revenus  des  terres  de  La  Buissière  et  de  Bellecombe  en 
Dauphiné,  pendant  une  année  (Blois,  20  mars  1529). 

B.  40.">0.  —  (Dossier.)  —  3  pièces,  2  parchemin,  1  papier. 

1610.  —  Gratet  (de).  —  Lettre  du  roi-dauphin 
Louis  XIII  accordant  à  François  de  Gratet,  sieur  de 
Granieu,  trésorier  de  France,  à  Grenoble,  et  à  Pierre 
de  Gratet,  son  frère,  en  considération  de  leurs  ser- 
vices, remise  des  lods  dus  au  Trésor  à  raison  de  l'ac- 
quisition par  eux  faite  des  terres  de  Brangues  et  du 
Bouchage  (Paris,  31  décembre  1610). 


B.  4051. 


(Dossier. 


2  pièces,  i  parchemin,  1  papier. 


1457-1536.  —  Grolée  (de).  —  Fragment  du  testa- 
ment de  Jean  de  Grolée,  seigneur  de  Montrevel  et  cosei- 
gneur  de  Serre,  par  lequel  11  institue  pour  héritiers  uni- 
versels ses  fils  Aimaret  Antoine  de  Grolée,  au  premier 
desquels  il  donne  Montrevel,  et  au  second  Serre  :  il 
nomme  ses  exécuteurs  testamentaires  Charles  de 
Grolée,  seigneur  de  Châteauvillain,  et  noble  Jean  Fal- 
lavel  de  Serre  (1457)  (1).  —  Lettres  de  grâce  accordées 


(t)  La  date  de  cet  acte  manque;  force  m'est  donc  de  prendre, 
sous  toutes  réserves,  celle  inscrite  au  revers  par  Guy  AUard,  et 
qui  concorde  assez  bien  avec  certaines  indications  du  Grand 
Inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes,  article  Montrevel. 
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par  François  I"  à  François  de  Grolée,  écuyer,  seigneur 
de  Passins  :  ce  dernier  avait  tué,  dans  une  rencontre  sur 
la  roule  de  Pusipnan  à  Créniieu,  Jean-Louis  de  Viry, 
seigneur  de  Saint-André-de-Briord,  «  lequel  . .  esloil 
homme  sévère  et  cruel,  couslumier  de  commeclre 
oultraiges  en  nostre  dit  pays  de  Uaulphiné,  tant  contre 
les  officiers  et  ministres  de  justice  que  autres  et  les 
aulcungs  batuz  et  oullraigez  à  effusion  de  sang  et 
après  suy  retirer  au  pais  de  Savoye,  hors  de  la  juridi- 
cion  de  nostre  dit  pays  >-  ;  quelque  temps  auparavant, 
ledit  sire  de  Viry  s'était  rendu  à  Montalieu  et  avait 
maltraité  puis  mis  à  mort  un  des  serviteurs  de  Fran- 
çois de  Grolée,  et  depuis  lors  il  allait  disant  qu'à  l'ave- 
nir il  ne  s'en  prendrait  plus  aux  valets  mais  au 
maître  ;  rencontrant  donc  ledit  François  de  Grolée  sur 
sa  route,  il  mit  i'épée  à  la  main  en  criant  :  «  Défends- 
toi,  Passin.  »  Celui-ci  dégaina  à  son  tour  et,  comme  il 
était  jeune  et  vigoureux,  il  porta  à  son  adversaire  de 
rudes  coups,  le  poussant  devant  lui  à  travers  la  cour 
d'une  habitation  qui  se  trouvait  là  et  le  jetant  dans  un 
fossé  «  ouquel  bientost  après  il  alla  de  vie  à  trespas  » 
(Dijon,  octobre  1535). 

B.  4052.  —  (Cahier.)  —  In-V  papier,  20  feuillets. 

1341-1361.  —  Guers.  —  Testament  de  noble 
Antoine  Guers,  fils  de  feu  noble  Hugues,  d'Avalon, 
par  lequel  il  institue  pour  héritier  son  fils  Antoine  et 
lui  substitue  pour  partie,  au  cas  où  il  viendrait  à 
mourir  sans  enfants  légitimes,  sa  fille  Isabelle,  mariée 
à  noble  Jean  Falastier  (13  juillet  1341).  —  Procès  au 
sujet  de  la  succession  de  noble  Hugues  Guers,  d'Ava- 
lon. entre  Isabelle  Guers,  femme  de  Jean  Falastier,  et 
Antoine,  Berthon  et  Jean  Guers,  frères  (13(31). 

D.  4053.  —  (Cahier.)  —  In-4"  papier,  8  feuillets. 

1350-1358  —  Guiffrey.  —  Contrat  de  mariage 
entre  noble  Guigne  GuifTrey,  de  Morétel,  fils  de  feu 
Aniédée,  et  Philippe,  fille  de  noble  Guillaume  Bigot, 
chevalier,  d'Allevard,  lequel  promet  à  sa  fille  750  florins 
d'or  de  dot,  sous  la  caution  de  Jean  de  Hautvillard, 
prieur  de  Sainl-Pierre-d'AUevard;  île  nobles  Artaud  de 
Beaumont,  seigneur  de  La  Frette,  Etienne  de  Hautvil- 
lard, coseigneur  de  Laval  d'Allevard,  Nantelme  des 
Granges  et  Guillaume  de  Gommiers,  chevaliers,  Alle- 
man  Gilbert,  prieur  du  Touvet,  Guigue  de  Bellecombe, 
Bérard  Grinde,  Guigue  de  Beaumont,  etc.  (25  janvier 
1350).  —  Vente  par  Guillaume  Guiffrey,  de  Morêtel,  fils 
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I  de  feu  Amédée,  h  Jacques  Eymin,  notaire  de  Saint- 
Pierre-d'Allevard,  moyennant  8  florins  d'or,  de  diverses 
redevances  sur  les  paroisses  de  Morêtel  et  de  Saint- 
Pierre-d'Alievard  (24  septembre  1358).  —  Etc. 

li.  U)54.  —  (Carton.)  — 13  pièces,  Il  papier,  2  parchemin. 

1357-1492.  —  Guillon.  —  Contrat  de  mariage 
entre  noble  Etienne  Guillon,  licencié  es  lois,  et  Mon- 
tai-sine  de  Saint-Germain,  fille  de  noble  Jacques  de 
Saint-Germain,  avocat  général  fiscal  du  Daupliiné, 
lequel  donne  à  sa  fille  une  dot  de  1.000  florins  d'or  et 
50  écus  pour  ses  vêtements  de  noces  (13  janvier  1413). 
—  Requête  présentée  au  gouverneur  du  Daupliiné  par 
Etienne  Guillon,  docteur  es  lois  :  il  demande  une 
indemnité  junn-  diverses  missions  dont  il  a  été  chargé, 
notamment  auprès  de  l'archevêque  de  Narbonne,  juge 
du  procès  pendant  enti'e  le  Roi-Dauphin,  «l'une  part, 
l'évèque  de  Valence  et  son  frère  Louis  de  Poitiers, 
d'autre  part,  et  aussi  le  duc  de  Savoie  Amédée  interve- 
nant, sur  la  succession  du  comte  deValentinois  Louis  II  : 
le  16  décembre  1428,  le  Conseil  delphinal  lui  alloue 
50  florins.  —  Vente  de  cinq  florins  de  rente  sur  une 
maison  située  à  Crémieu.  passée  par  Jean  Ri  von  à 
Etienne  Guillon,  président  du  Conseil  delphinal, 
moyennant  une  somme  de  100  florins  d'or  (30  août 
1431).  —  Requête  adressée  à  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  par  Jean  et  Etienne  Guillon,  frères,  fils 
d'Etienne,,  chevalier  et  président  du  Conseil  delphinal, 
au  sujet  d'une  pension  de  17  livres  18  sous  achetée  par 
ce  dernier  et  qu'il  recevait  du  trésorier  du  Dauphiné 
sur  la  grande  gabelle  de  Voreppe  (1492).  —  Titres  de 
ladite  pension  :  lettre  du  dauphin  Charles  (depuis 
Charles  V)  assignant  une  rente  de  50  florins  sur  le 
produit  de  la  gabelle  de  Voreppe  à  Guillaume  de 
Varilles,  pour  l'indemniser  des  pertes  subies  par  lui 
«  in  amissione  castri  Sancti  Germani  »  (Saint-Marcellin, 
21  novembre  1357\  —  Etc. 


B.  4055.  —  (Dossier.)  —  5  pièces  papier. 

1498-1552.  —  Guyon.  —  Testament  de  Jean 
Guyon.  conseiller  du  Roi  et  trésorier  delphinal  :  il 
désire  être  enseveli  dans  l'église  Saint-Merry,  de 
Paris,  dans  la  chapelle  où  est  enterré  Gilles  Cornu,  son 
beau-père;  legs  pieux  en  faveur  des  pauvres,  de  la 
fabrique  de  Saint-Merry,  «  en  contemplation  de  la 
massonnerie  et  la  réparation  d'icelle  église  »  ;  des 
deux  curés  de  cette  église,  des  pauvres  malades  de 
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l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  de  ses  serviteurs,  etc.  ;  il  nomme 
pour  son  exécutrice  testamentaire  sa  belle-mère  Alix 
Ripaulde,  veuve  de  M^  Gilles  Cornu  (17  juillet  1498).  — 
Codicille  du  même  par  lequel  il  institue  pour  son  héri- 
tier, au  pays  de  Dauphiné,  son  frère  Jacques  Guyon, 
clerc  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  et 
donne  à  Alix  Ripaulde  un  livre  d'heures  à  fermoir 
d'or,  à  l'usage  des  femmes,  lequel  avait  appartenu  à 
sa  femme  (18  juillet  1498).  —  Requête  présentée  à  la 
Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  par  Yves  Guyon, 
l'un  des  secrétaires  des  Comptes,  pour  obtenir  le 
paiement  des  vacations,  qui  lui  étaient  dues,  pour  le 
renouvellement  des  reconnaissances  de  Moirans  (1545- 
1552).  -  Etc. 


B.  4056.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1347.  —  Hauterive  (d').  —  Quittance  délivrée  au 
dauphin  Humbert  II  par  Humbert  d'Hauterive,  damoi- 
seau, d'une  somme  de  150  florins  d'or  que  ce  prince 
lui  avait  promise  pour  lui  avoir  prêté  hommage  ;  Hum- 
bert d'Hauterive  renouvelle  cet  hommage,  sous  réserve 
de  la  fidélité  qu'il  doit  à  Aynard  de  Clermont  et  recon- 
naît tenir  du  fief  delphinal  un  revenu  annuel  et  perpé- 
tuel de  cent  sous  sur  le  mandement  de  Réaumont 
(2'i  avril  1347.  Cet  ac-te  a  été  cancellé  par  trois  coups 
de  ciseaux). 


B.  4057.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1343-1345.—  HauteviHe  (d').  —  Lettres  patentes 
du  dauphin  Humbert  II  par  lesquelles,  après  avoir 
rappelé  qu'il  avait  accordé  à  son  conseiller  Aimar 
d'Hauteville,  docteur  es  lois,  les  revenus  que  percevait 
feu  Guichard  de  Clérieu,  chevalier,  dans  les  paroisses 
de  Ourson  et  de  Chanos,  en  piomettant  de  lui  en  céder 
d'autres  d'un  produit  égal,  au  cas  où  la  baronnie  de 
Clérieu  devrait  être  rendue  à  Louis  de  Poitiers,  comte 
de  Valenfinois,  il  ordonne  de  lui  assigner,  cette  éven- 
tualité s'étant  produite,  des  rentes  de  même  valeur  sur 
les  châteaux  et  territoires  de  Peyrins  et  de  Pisançon 
(Avignon,  9  septembie  1343).  —  Lettres  d'Henri  de 
Villars,  lieutenant  du  Dauphin,  prescrivant  au  juge  et 
au  procureur  delphinal  de  la  Cour  de  Vienne  d'assigner 
à  Aimar  d'Hauteville,  sur  la  terre  de  Beaurepaire  ou 
toute  autre  terre  du  domaine,  oii  cela  paraîtra  moins 
préjudiciable  aux  intérêts  du  Dauphin,  des  revenus 
d'une  valeur  égale  à  ceux  qui  lui  avaient  été  cédés  sur 
Curson  et  Chanos  (Romans,  22  septembre  1345).  — 
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Procédure  d'assignation  desdits  revenus  par  François 
de  Caignes,  seigneur  do  Montléans,  juge  mage  du 
"Viennois,  etc.  . . 


B.  4058.  —  (Pièce.; 


Parcliemiii. 


1327-1345.—  Iserand  (d').  —  Donation  par  le  dau- 
phin Guigue  à  Arnaud  d'Iseran,  chevalier,  de  divers 
fiefs  à  Peyrins  en  paiement  des  sommes  qu'il  lui  devait 
comme  indemnité  pour  les  chevaux  perdus  par  ledit 
Arnaud  d'Iseran  à  la  bataille  de  Varey  (17  février  13-27). 
—  Cet  acte  est  vidimé  dans  une  obligation  de  320  flo- 
rins souscrite  en  faveur  du  même  Arnaud  d'Iseran  par 
Jacques  de  Die,  chevalier,  trésorier  du  dauphin  Hum- 
bert II,  pour  les  causes  indiquées  ci-dessus  et  en 
échange  des  fiefs  qui  lui  avaient  été  concédés  à  Pey- 
rins, lesquels  lui  avaient  été  repris  pour  être  donnés  à 
Amédée  de  Beauvoir  de  Marc,  seigneur  de  La  Bâtie- 
Geyssans  (15  avril  1345,  acte  cancellé  probablement 
après  le  paiement  de  la  dette). 

B.  40,59.  —  (Dossier.)  —  4  pièces,  3  parchemin.  1  pnpier. 

1269-1334.  —  Isoard.  —  Inféodation  du  château 
de  Bruchel  par  Dragonet  de  Montauban  en  faveur  de 
noble  Isoard,  seigneur  de  Chalancon  (3  des  calendes 
de  septembre  [30  août]  1269).  —  Cession  par  noble 
Raymond  de  Mévouillon  à  Isoard  de  Chalancon,  du 
château  de  Chalancon  «  in  possessionem  vacuam  », 
moyennant  quoi  ledit  Isoard  déclare  ledit  noble  Ray- 
mond libre  de  tout  engagement  à  son  égard  (cal.  d'  [1] 
avril  1272).  —  Testament  de  Saure  de  Meuillon, femme 
de  noble  Pierre  Isoard,  seigneur  d'Aix,  par  lequel 
elle  institue  pour  héritière  sa  fille  Sybille  (1286).  — 
Testament  de  Pierre  Isoard,  chevalier,  seigneur  d'Aix, 
au  diocèse  de  Die  :  il  désire  être  enseveli  dans  l'église 
des  Frères-Mineurs  de  Die,  dans  la  tombe  de  Flotte,  sa 
mère  ;  il  ordonne  de  construire  une  chapelle  dans 
l'église  Notre-Dame  de  Die,  «  videlicet  in  loco  ubi  est 
sepulchrum  beati  Stephani  quondam  episcopi  Diensis 
et  quod  dictum  sepulchrum  ita  paretur  expensis  meis 
quod  supra  dictum  sepulchrum  fiât  altare  dicte  capelle 
mee  »,  où  l'on  célébrera  la  messe  chaque  jour  pour  le 
salut  de  son  âme,  de  celles  d'Alise,  sa  femme,  et  de  ses 
parents  et  bienfaiteurs  ;  les  seigneurs  d'Aix  seront  les 
patrons  de  celte  chapelle  ;  il  ordonne  de  célébrer,  dans 
un  délai  de  trois  ans  après  sa  mort,  15.000  messes,  pour 
le  paiement  desquelles  il  lèguel5.000  sous  de  bons  vien- 
nois ;  il  donne  50  livres  à  l'œuvre  du  pont  de  Bez,  les- 
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quelles  devront  être  payées  lorsqu'il  faudra  reconstruire 
ce  pont  lie  pierre  ;  il  prescrit  de  faire  réorj^çaniserel  ri'pa- 
rer  riiùpiluldu  pont  de  Bez,  d'y  installer  dix  lils  t,';irnis 
d'une  valeur  de  60 sous  chacun,  pour  recevoir  les  pau- 
vres ;  son  héritier,  après  sa  mort,  et  tous  les  seigneurs 
d'Aix  devront  entretenir  ledit  hôpital  ;  il  lègue  25  livres 
à  deux  nièces  religieuses,  filles  de  son  frère  Hugues 
d'Aix  ;  il  reconnaît  avoir  reçu  1.500  livres  sur  la 
dot  de  sa  femme  Cécile  et  laissée  cette  dernière  son 
château  de  Ueaumont  avec  ses  revenus  ;  pour  tous 
ses  autres  biens  il  institue  pour  son  héritier  universel 
son  neveu  Guillaume  Artaud,  chevalier,  seigneur  de 
liellegarde,  et  renouvelle  les  substitutions  insérées 
dans  le  testament  de  feu  son  père  Guillaume  Artaud, 
seigneur  d'Aix  ;  au  cas  où  son  testament  ne  serait  pas 
exécuté  dans  un  délai  de  cinq  années  après  son  décès, 
ses  biens  devraient  être  attribués  au  dauphin  de  Vien- 
nois et  au  comte  de  Valentinois  (4  décembre  d334).  — 
Etc. . .  Voyez  plus  haut  V article  Artaud.  B.  3980. 

B.  4060.  —  (Cahier.)  —  In-i»  papier,  22  feuillets. 

1414.  —  Jalat.  —  Enquête  faite  par  Jean  d'Urre, 
bailli  du  Graisivaudan,  et  Claude  Chabert,  notaire,  sur 
la  noblesse  de  Claude  Jalat,  de  Mens  en  Trièves  ;  dépo- 
sitions des  témoins  :  nobles  Pierre  Bérenger,  seigneur 
de  Morges  ;  Pierre  Claret,  seigneur  de  Treschenu  ; 
Jean  Bérenger,  seigneur  de  ïréminis  ;  Guigne  de  Mor- 
ges, seigneur  du  Chatelard  ;  Pierre  de  Morges,  Girard 
de  La  Tour,  Pierre  de  Darne,  Jean  Passieu  dit  Maljo- 
han,  Lantelme  de  Bardonnèche,  Pierre  de  Pellafol, 
Guillaume  Chypre,  Jean  de  Meyssenas  et  Jean  d'Ambel; 
il  résulte  de  leurs  dépositions  que  la  famille  Jalat  était 
noble  et  que  le  père  du  requérant  s'appelait  Guillaume 
et  son  aïeul  Pierre  ;  ce  dernier  aurait,  quelque  temps 
avant  sa  mort,  fait  la  guerre  contre  noble  Jean  Jean- 
nin,  de  Die  ;  quant  audit  Guillaume,  il  aurait  fait  cam- 
pagne en  qualité  de  noble  avec  le  sire  de  Treschenu 
«  in  viagio  facto  pro  serenissimo  et  illustrissimo  prin- 
cipe domino  nostro  domino  Franchorum  rege  in  Cons- 
tantinopoli  »,  etc. . .  (17  juillet  1414). 

B.  4061.  —(Pièce.)  —  Papier. 

1448.  —  Jargneaux  ide).  —  Lettres  du  dauphin 
Louis  (depuis  Louis  XI),  mandant  au  gouverneur  du 
Dauphiné  et  aux  gens  des  Comptes  de  faire  jouir  son 
barbier  et  valet  de  chambre  Pierre  de  Jargneaux  de 
tous  les  privilèges  et  exemptions  qui  appartiennent 
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aux  officiers    des    maisons  du    Roi    et  du   Dauphin 
(Valence,  21  juin  1448). 

B.  4062.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  papier. 

1450.  —  Jeannin.  —  Lettres  du  dauphin  Louis 
(depuis  Louis  .\1;  poitant  atl'ranchissement  des  tailles, 
aides,  dons  gracieux  et  autres  subsides  en  faveur  de 
son  écuyer  d'écurie  Ozias  Jeannin,  demeurant  dans  la 
ville  de  Die  ;  dans  lesquelles  il  est  exposé  que  bien  que 
ledit  Ozias  Jeannin  soit  noble,  et  vivant  noblement 
c(  sans  soy  mesler  de  chose  qui  soit  contre  sa  noblesse, 
et  ait  tousjours  suivy  les  armes  et  servi  Monseigneur 
et  nous,  luy  et  les  siens,  tant  es  guerres  de  France 
comme  de  nostre  dit  Daulphiné,  ce  non  obstant  les  syn- 
dicz  et  aultres  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  de 
Dye,  par  vertu  d'aucuns  prévilèges  qu'ilz  dient  avoir 
de  l'Empereur,  le  veulent  faire  contribuer  es  tailles, 
aides  et  autres  subcides  mises  sus  en  ladicte  ville  tant 
pour  les  affaires  et  besoignes  d'icelle  que  autrement  » 
(lAomans,  20  novembre  1450).  —  Lettre  missive  de 
Louis  de  Laval,  gouverneur  du  Dauphiné,  à  Jean  d'Ori- 
gny,  auditeur  des  Comptes,  et  Jean  Botu,  secrétaire  du 
Dauphin,  pour  leur  notifier  les  lettres  de  ce  dernier 
en  faveur  d'Ozias  Jeannin  et  leur  prescrire  d'en  tenir 
compte  dans  l'imposition  des  feux  dont  ils  étaient 
chargés  (21  novembre  [1450]).  —  Voyez  aussi  Morges 
B.  4092. 

B.  4063.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1351. —  Joinville  (,de).—  Testament  d'Éléonore  de 
Joinville,  dame  de  Gex,  femme  d'Hugues  de  Genève  : 
elle  lègue  aux  deux  filles  d'Humbert  AUeman,  ses 
nièces,  1.000  florins  d'or  pour  les  doter  au  moment  de 
leur  mariage  ;  à  sa  mère  Jeanne  de  Savoie,  dame  de 
Gex,  elle  laisse  sa  légitime  et  institue  pour  son  héri- 
tière universelle  sa  nièce  Béatrix,  fille  du  sire  d'Entre- 
mont  et  femme  d'Aimon  de  Genève,  avec  substitution 
en  fa\Teur  de  ses  deux  nièces  Éléonore  et  Jeanne,  filles 
d'Humbert  Alleman,  pour  le  cas  où  ladite  Béatrix  mour- 
rait sans  enfants,  et  réciproquement  elle  substitue 
ladite  Béatrix  à  ces  dernières  pour  le  legs  de  1.000  flo- 
rins d'or  à  elles  fait  (12  mars  1351). 

B.  4064.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1354.  —  Jordane.  —  Vente  de  cens  à  Goncelin  par 
noble  Jean  Jordane,  d'Avalon,  damoiseau,  fils  de  feu 
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Pierre,   à    Thibaud    de    Ruata,    lombard,  liabitant    à 
Goncelin,  moyennant  une  somme  de  22  florins  d'or 
(1"  février  1354). 

B.  40C5. —  (Pièce.) —  Parchemin. 

1272.  — Laval  (de).  —  Hommage  prêté  au  comte 
de  Genève  par  Anselme  de  Laval,  chevalier,  pour  tous 
les  biens  qu'il  possédait  depuis  le  Pas  de  Tencin  jus- 
qu'à l'église  Notre-Dame  de  Lancey,  «  et  usque  ad 
rupes  tenementum  Mursane  et  Vallem  Sancti  Stephani 
dividentes  »  (16  des  cal.  de  juin  [17  mai]  1272). 

B.  4066.  —  (Cahier.)  —  In-V  papier  6  feuillets. 

1420.  —  Lay  (de).  —  Testament  de  noble  Fi-ançois 
de  Lay,  seigneur  de  Bellegarde,  au  diocèse  de  Vienne  : 
il  désire  être  enseveli  dans  l'église  Notre-Dame  de  Pous- 
sieu, devant  le  grand  autel;  cent  prêtres  devront  assister 
à  ses  funérailles  et  chacun  d'eux  recevra  trois  gros 
d'argent  et  un  bon  repas  ;  legs  au  luminaire  des 
églises  de  la  région  :  Poussieu,  Bellegarde,  Pact, 
Moissieu,  etc.  ;  il  lègne  800  florins  d'or  à  sa  sœur 
Anne;  6  florins  à  noble  Antoine  Buffevent,  damoiseau, 
son  châtelain  ;  il  institue  pour  ses  héritiers  universels 
ses  frères  nobles  Aynard  et  Antoine  de  Lay  et  leur 
substitue  noble  Antoine  de  Lay,  chevalier,  son  oncle 
(16  mai  1420).  —  Codicille  du  même  par  lequel,  entre 
autres  libéralités,  il  domie,  pour  en  jouir  leur  vie 
durant,  à  Antoine  BulTevent  l'office  de  châtelain  de 
Bellegarde  et  au  notaire  qui  écrirait  ses  dernières 
volontés  r  «  officium  papyrorum  »  de  Bellegarde, 
ainsi  que  la  garde  de  l'estampille  des  mesures  (18  mai 
1420). 

B.  4067.  —  (Cahier.)  —  In-4°  16  feuillets  papier  en  mauvais  état 
et  'i  pièces  papier. 

1396.  —  Leuczon.  —  Testament  de  noble  Jean 
Leuczon,  chevalier,  coseigneur  de  Laval,  Theys  et  La 
Pierre,  fils  de  feu  Aimery,  chevalier  :  «  volens  et  inten- 
dens  ire  ad  armatam  flendam  de  proximo  in  reguo 
Ungarie  contra  Turcos  seu  infidèles  et  Xrislianitatis 
hostes  »,  au  cas  où  il  mourrait  au  cours  de  cette  cam- 
pagne, il  veut  que  ses  os  soient  rapportés  à  Grenoble 
pour  être  inhumés  dans  la  chapelle  fondée  par  son 
père  dans  l'église  des  Frères-Mineurs  ;  dans  l'année 
qui  suivra  son  décès,  on  devra  célébrer  dans  ladite 
église  et  pour  le  repos  de  son  âme  un  service  solennel 
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auquel  devront  assister  deux  évêques,  quatre  abbés  et 
cinq  cents  chapelains;  à  chaque  chapelain  on  donnera 
quatre  gros  et,  en  ce  qui  concerne  les  évêques  et  les 
abbés,  ses  exécuteurs  testamentaires  apprécieront  ce 
qu'il  conviendra  de  faire  ;  il  lègue  à  Jean  de  Virelay 
"  dorerio  »,  40  florins  d'or  ;  à  noble  Jacquemet  d'Arces, 
50  florins;  à  Marguerite,  sa  sœur  naturelle,  femme  de 
Jacques  Terrail,  50  florins,  outre  sa  dot;à  Arthaud 
Leuczon,  son  frère,  sa  maison  forte  située  «  apud 
Montem-Alodium  »  ;  à  Agnès,  sa  sœur,  femme  de 
Guigue  de  Gommiers,  50  florins;  à  Antoinette,  sa 
sœur,  veuve  de  Louis  d'Arces,  25  florins  ;  à  Margue- 
rite, sa  sœur,  veuve  d'Albert  de  Montfort;  à  Cathe- 
rine, sa  fille,  3.000  florins;  enfin,  il  institue  pour  son 
héritier  universel  l'enfant  mâle  posthume  dont  sa 
femme  Odeline  est  enceinte  (8  mai  1396). 


B.  4068.—  (Pièce.)  —  Papier. 

1388.—  Limonne  (de).—  Hommage  prêté  au  Dau- 
phin entre  les  mains  d'Engueri'and  d'Eudin,  gouverneur 
du  Dauphiné,  par  noble  Thomier  de  Limonne,  co- 
seigneur de  La  Motte-Galaure,  pour  sa  part  sur  ledit 
château  de  La  Motte-Galaure  et  son  mandement 
(16  janvier  1388). 


B.  -1069.  —  (Dossier.)  — 3 cahiers  in-i"  papier 
de  18,  38  et  32  feuillets. 


1536-1540.  — Lobet.  —  Reconnaissances  passées 
en  faveur  de  noble  Louis  Lobet,  écuyer,  seigneur  de 
Fallavaux,  par  Jean  André  dit  Mathey,  fils  de  feu 
Jacques,  de  Fallavaux,  Jacques  Mathey,  fils  de  Pierre, 
Claude  Mathey,  fils  de  Jean,  Claude  Mathey,  fils  de  feu 
Claude,  Honoré,  Antoine  et  Firmin  Peytard  frères, 
Louis  Aymar  dit  Gras  et  ses  neveux  Jean  et  Antoine 
Aymar,  Pierre  Colomb,  flis  de  feu  Jean,  Jean  et 
Antoine  Pellissier-Peyret,  Charles  Gautier,  mercier, 
de  Corps,  etc. . . 


B.  4070.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1334.  —  Lyobard.  —  Hommage  lige  «  de  corpore 
et  persona  »  prêté  au  dauphin  Humbert  II  par  Etienne 
Lyobard,  damoiseau  (château  de  Saint-Sorlin,  9  mars 
1334). 
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B.  4071.  —  (Pièce.)  —Parchemin. 


1270.  —  Maçon  (de).  —  Reconnaissance  passée 
en  faveur  de  noble  Anselme,  seigneur  de  Miolans  et  de 
Morestei,  par  Pierre,  Aynard  et  Guillaume  de  Maçon 
(de  MasliconeJ,  fils  et  héritiers  de  feu  Bernard  de 
Maçon,  chevalier,  pour  tout  ce  qu'ils  possédaient  dan.-< 
la  ville  et  paroisse  de  Saint-Sorlin,  sous  réserve  de  ce 
qu'ils  tenaient  du  fief  d'Aynard  Alleman,  chevalier 
(décembre  1270). 

B.  4072.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1342.  -  Mailles  (de).  —  Testament  de  Perret  de 
Mailles,  fils  de  feu  Pierre,  damoiseau  :  il  désire  être 
en.seveli  dans  lëglise  Saint-Michel  de  Morêtel  en 
Graisivaudan  et  institue  pour  son  héritière  universelle 
sa  femme  Béatrix,  fille  de  Hugues  de  La  Balme 
(12  septembre  1342). 

M.  4073.  —  (Pièce.)  —  l'apier. 

1381.  —  Maréchal.  —  Sentence  arbitrale  rendue 
par  Pierre  Rascasse,  juge  mage  du  Graisivaudan,  et 
Albert  Raulïel,  procureur  fiscal,  entre  noble  Humbert 
Maréchal,  de  Voiron,  d'une  part,  et  noble  Pierre  Gri- 
maud  et  Martin  du  Verne,  d'autre  pari,  au  sujet  de 
certaines  redevances  en  vin  dues  audit  Maréchal  sur 
une  pièce  de  vigne  située  au  mas  de  La  Morandière 
(30  juillet  1381). 
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confirmant  la  donation  faite,  en  1396,  par  noble  Bon- 
thoux  du  Mus  dit  de  Malosc,  de  Romans,  au  diocèse 
de  Vienne,  à  noble  Lambert  du  Mas,  de  Chatte,  dun 
certain  nombre  de  cens  pour  lesquels  ce  dernier  devra 
prêter  honuiiage  au  Dauphin  (Grenoble,  6  février  140*J). 


B.  4074. 


(Pièce.; 


■  Parchemin. 


1418.  —  Martin.  —  Testament  de  Catherine, 
teniine  de  noble  Claude  Martin,  habitant  à  Briançon, 
par  lequel  elle  lègue  100  florins  d'or  à  la  chapelle  de 
Sainte-Catherine  de  la  Maladière  de  Briançon  et 
institue  pour  son  héritier  universel  l'enfant  dont  elle 
est  enceinte,  auquel,  s'il  ne  vient  pas  au  monde  vivant, 
elle  substitue  son  mari  Claude  Martin  (1'=''  septem- 
bre 1418). 


B.  4075.  —  (Dossier.)  — 2  pièce.s  papier,  dont  un  cahier  in-i" 
de  8  retiillets. 

1409.  —  Mas  (du).  —  Lettres  de  Guillaume  de 
Laire,  seigneur  de  Cornillon, gouverneur  du  Dauphiné, 


B.  4076.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1478.  —  Mauregard  (de).  —  Ratification  par  noble 
André  de  Mauregard,  clerc  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  et  trésorier  général  du  Dauphiné,  du  contrat 
de  mariage  de  sa  fille  Marie  avec  noble  homme 
M"  Adam  Poupon,  huissier  au  Parlement  de  Paris, 
lequel  contrat  avait  été  conclu  en  son  nom  par  Jean 
du  Drac,  avocat  au  même  Parlement,  Germain  Vivian, 
Marc  de  Janvaillac  et  Jean  de  La  Poterne,  bourgeois 
de  Paris,  ses  procureurs  fondés  (Grenoble,  dans  la 
maison  de  la  Trésoreiie  «  in  computatorio  superiori 
dicte  domus  »,  13  juillet  1478). 


B.  4077.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1299-1300.  —  Médici.  —  Vidimus  d'une  promesse 
souscrite  par  Guillaume  du  Puy,  seigneur  de  Mérindol, 
neveu  de  feu  Albert  Médici,  en  son  vivant  seigneur  de 
Mérindol,  d'exécuterles  clauses  du  testament  de  ce 
dernier  et  notamment  de  ne  jamais  aliéner  le  château 
de  Mérindol  (25  mars  1299,  vidimus  du  20  juillet 
1300). 

B.  4078.  —  (Rouleau).  —  Parchemin  de  870  sur  (530  millimètres. 

1281. —  Meuillon  (de).  —  Émancipation  de  Ray- 
mond de  Meuillon  par  son  père  Raymond,  seigneur  de 
Mévouillon,  lequel  lui  cède  en  même  temps  toute  sa 
baronnie  sous  certaines  conditions  et  sous  la  réserve 
de  quelques  châteaux,  parmi  lesquels  ceux  de  Mévouil- 
lon, de  Villefranche,  de  Séderon  et  de  Barret  (la  veille 
des  ides  de  [14]  juillet  1281). 


B.  4070.  —  (Carton.)  —  4  pièces  parchemin  et  1  cahier  in-4' 
papier  14  feuillets. 

1242-1433.  —  Meuillon  {de  .  —  Testament  de 
Raymondet  de  Meuillon  :  il  désire  être  enseveli  dans 
le  cimetière  de  l'hôpital  Saint-Jean  d'Orange,  auprès 
de  son  père,  et  lègue  audit  hôpital  son  roussin  et  ses 
armes;  il  veut  qu'on  rende  à  ses  écuyers  tous  les  che- 


SÉRIE  B.  —  GILVMBRE  DES 
vaux  et  roussins  qu'il  a  reçus  d'eux  ;  il  recommande 
sesdits  écuyers  à  son  frère  Raymond  en  le  priant  d'ar- 
mer ciievaliers  ceux  qu'il  avait  l'intention  d'élever  à 
cet  honneur  et  de  récompenser  les  autres;  il  lègue 
5.000  sous  de  viennois,  outre  sa  dot,  à  Josserane,  sa 
femme,  et  partage  ses  terres  entre  Galburge,  sa  fille, 
et  Raymond,  son  frère  (1)  (12  des  cal.  de  novembre 
[21  octobre]  1242).  —  Testament  de  Saure,  fille  de  feu 
Raymond  Le  Bossu,  seigneur  de  Mévouillon,  rédigé 
par  elle  avant  d'entrer  dans  le  monastère  de  Saint- 
André  de  Ramière  (2)  (7  des  cal.  de  juin  [26  mai]  1247). 

—  Testament  de  Bertrand  de  Meuilion,  seigneur  de 
Mison  (2)  (le  mardi  après  Sainte-Luce  [15  déc]  1248). 

—  Donation  par  Béalrix  de  Meuilion,  veuve  de  Sicard 
Alleman,  à  Marguerite  de  Genève,  comtesse  de  Valen- 
tinois,  sa  parente,  de  tous  les  droits  qu'elle  pouvait 
avoir  du  chef  de  Marguerite,  sa  fille,  religieuse  dans 
l'ordre  de  Sainte-Claii-e,  sur  la  succession  de  Sicard 
Alleman,  frère  de  ladite  Marguerite,  lequel  avait  légué 
tousses  biens  à  sa  sœur  (le  lundi  après  la  fête  de  Sainte- 
Marie-Madeleine,  8  des  cal.  d'août  [25  juillet],  la  date  de 
l'année  manque  [1300])  (3).  —  Testament  de  Guillaume 
de  Meuilion,  chevalier,  seigneur  de  Valbarret  et  de 
Verclause,  sénéchal  de  Beaucaire  et  de  Nimes  :  il 
désire  être  enseveli  dans  le  couvent  des  Frères-Prê- 
cheurs de  La  Beaume  de  Sisteron,au  diocèse  de  Gap  ;  il 
règle  le  cérémonial  de  ses  funérailles  qu'il  désire  sim- 
ples «  ut  omnis  vana  gloria  et  fatigatio  vitelur  »  ;  legs  à 
diverses  communautés  religieuses  de  Sisteron,  pour  la 
réparation  de  l'église  Notre-Dame  «  de  Carssano  prope 
Sancturn  Spiritum  »,  à  la  Chartreuse  de  La  Valbonne,  à 
l'œuvre  du  pont  Saint-Esprit,  à  Marguerite  Aynard, 
dame  de  Taulignan,  sa  femme  ;  à  son  fils  Guillaume  de 
Meuilion  il  laisse  les  châteaux  de  Verclause,  de  Lau- 
ris  et  de  Puget,  ces  deux  derniers  provenant  de  Louis 
de  Grimaldi,  beau-frère  du  testateur  ;  autres  legs  à  sa 
fille  Béatrice,  femme  de  Jean  Alleman,  seigneur  de 
Séchilienne,  et  à  leur  fils  Guillaume  Alleman  ;  à  son 
cousin  Louis  Adhémar,  seigneur  de  La  Garde,  etc. . .; 
enfin  il  institue  pour  hérilier  son  fils  Pierre  de  Meuilion 
(5  avril  1428).  —  Etc. 


(1)  Acte  déjà  signalé  à  l'article  B.  3638. 

(2)  Déjà  analysé  à  l'article  B.  3639. 

(3)  La  date  placée  au  revers  de  cet  acte  par  Guy  Allard  est 
1301  ;  or,  cette  année-là,  le  8  des  cal.  d'août  était  un  mardi  ;  en 
1300,  au  contraire,  c'est  bien  un  lundi.  La  dat<e  de  1300  est  donc 
plus  vraisemblable. 
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B.  4U80.  —  (Dossier.)  —  1  pièces,  1  parchemin,  1  papier. 

1672  - 1673,  —  Mignot.  —  Lettres  du  roi 
Louis  XIV  mandant  à  la  Chambre  des  Comptes  du 
Dauphiné  d'allouer  à  Françoise  Mignot,  veuve  du 
maréchal  de  L'Hôpital,  une  somme  de  16.230  livres 
19  sous  qui  lui  revenait  sur  les  comptes  du  receveur 
général  Pierre  de  Portes,  son  premier  mari,  dont  elle 
était  l'héritière  (Compiègne,  18  décembre  1672). 


B.  4081.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1429. —  Miolans  (de).—  Renonciation  par  Louis  de 
Miolans  à  une  donation  du  château  d'Anjou  que  lui 
avait  faite  sa  tante  Jourdane  de  Rossillon,  dame  d'An- 
jou et  de  Bressieux;  ladite  renonciation  ayant  pour  but 
de  confirmer  une  donation  postérieure  consentie  par  la 
même  Jotu'dane  en  faveur  du  même  Louis  et  de  Jean 
de  Jîiolans,  son  frère,  des  châteaux  d'Anjou,  de  Serves 
et  de  Surieu(l3  août  1429). 


B.  4082.  —  (Dossier.)  —  3  pièces  parchemin. 

1271-1395.  —  Miribel  (de).  —  Reconnaissance 
passée  par  Guigue  de  Miribel,  fils  de  Guillaume,  en 
faveur  de  François  Pariset  (2  des  ides  de  [12]  février 
1271).  —  Accord  entre  Huinbert  de  Miribel,  chevalier, 
seigneur  de  Miribel,  et  Philippe,  sa  femme,  d'une  part, 
et  Drodon,  seigneur  de  Beauvoir,  au  sujet  du  paiement 
d'une  somme  de  800  livres  de  viennois  que  ce  dernier 
avait  promis  de  donner  en  dot  à  ladite  Philippe,  qui 
était  sa  nièce  (7  des  ides  [7]  d'août  1298).  —  Mariage 
d'Alix,  fille  de  Raymond  de  Miribel,  avec  Pons  Guélis, 
damoiseau  (le  jeudi  avant  la  fête  de  Saint-Vincent 
[21  janvier]  1395). 


B.  4083.  —  (Carton.)  —  4  pièces  parchemin. 

1248-1284.—  Mison  (de). —  Donation  de  terres  par 
Bertrand  de  Mison,  seigneur  de  Sainte-Jalle,  à  l'église 
Notre-Dame-d'Ongles,  et  à  Henri,  évoque  de  Siste- 
ron, en  considération  de  l'entrée  en  religion  de  sa 
fille  Lucerande  dans  ladite  église  (7  des  cal.  de  juillet 
[25  juin]  1248).  —  Émancipation  par  le  même  Bertrand 
de  Mison  de  son  fils  Bertrand  (3  des  cal.  de  mars 
[27  février]  1248).  —  Donation  par  le  même  à  son  fils 


Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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émancipé  de  tous  ses  droits  sur  le  cliûlcau  de  Saintc- 
Jalle  et  ses  dépendances,  sur  La  BAlie  du  Ccil  de  Soii- 
beyran,  les  cliAleaux  de  Linsenil  et  d'Esparron  el  le 
Val-Benoît  (m.  d.)-  —  Testament  de  Bertrand  de  Mison 
par  lequel,  après  des  legs  à  ses  fdies  Lucerande  el 
Sacreslane,  à  ses  fds  Agoul  et  Iml)Prt,  moine  de 
l'ordre  de  Cluny  au  monastère  de  Saint  André  de 
Rosans,  il  institue  pour  héritiers  par  égales  parts  ses 
fils  Pierre  et  Bertrand  (cal.  de  |  h' ]  novembre  1263).  — 
Promesse  souscrite  par  Aymon  Alleman.  moine  de 
l'Ue-Barbe,  prieur  de  Bollène,  agissant  au  nom  du 
prieuré  de  Lens,  au  diocèse  de  Gap,  et  par  mandai 
spécial  de  Pierre  de  Mison,  damoi.seau.  fils  de  l'eu 
Bertrand,  de  payer  à  Raymond  de  Meuillon  une  somme 
de  20.000  sous  que  ledit  Pierre  lui  devait  pour  prix  du 
château  de  Bellevue,  au  diocèse  de  Vaison,  qu'il  Un 
avait  acheté  ;  ce  paiement  libérera  le  prieur  de  Lens, 
débiteur  de  Pierre  de  Mison,  pour  somme  égale,  repré- 
sentant le  prix  de  la  seigneurie  de  Lens  qu'il  lui  avait 
vendue  (15  des  cal.  de  septembre  [18  août]  128-4). 

B.  408't.  —  (Pièce.)  —  Parclietiiin. 

1275-1276.  —  Moirans  (de).—  Testament  de  Ber- 
lion,  seigneur  de  Moirans  :  il  désire  être  enseveli  dans 
le  cimetière  des  Frères-Mineurs  de  Moirans,  t'ait  de 
nombreux  legs  au  prieuré  de  Moirans,  aux  Frères- 
Mineurs  de  Grenoble,  au  curé  de  Moirans,  à  l'hôpital  et 
à  la  maladrerie  de  Moirans,  aux  maisons  de  Mamans 
el  de  La  Silve,  à  Eynard,  Guillaume  et  Jeffrey,  .ses 
frères,  à  Anglisia  et  Verna.  ses  sœurs,  à  Tybort,  sa 
femme,  au  Pape  pour  la  caisse  de  la  Croisade,  en  le 
suppliant  de  contraindre  par  toutes  censures  ecclé- 
siastiques la  dauphine  de  Viennois  à  payer  aux  héri- 
tiers du  testateur  les  sommes  qu'elle  doit  à  ce  dernier; 
il  institue  pour  son  héritière  universelle  Béalrix,  fille 
de  feu  Amédée,  comte  de  Savoie,  et  veuve  de  Pierre 
de  Chalon,  et  au  cas  oii  elle  ne  pourrait  recueillir  sa 
succession,  il  lui  substitue  le  Souverain  Pontife  et 
l'Église  romaine;  enfin  il  désigne  pour  ses  exécuteurs 
testamentaires  l'archevêque  de  Vienne  et  l'évèque  de 
Grenoble  (7  des  ides  de  [0]  juillet  1275). 

B.  4085.  —  (Pièce. j  —  Papier. 

1361.  —  Montargis  (de). —  Testament  de  noble 
Hugues  de  Montai'gis,  damoiseau,  habitant  au  Sauzet, 
au  diocèse  de  Valence  :  il  désire  être  enseveli  dans  le 
cimetière  des  Frères-Mineurs  de  Montélimar,  dans  la 
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tombe  de  Guillaume  de  Montargis,  fait  divers  legs  aux 
pauvres  des  hôpitaux  de  Saint-Antoine-en-Viennois  et 
du  Saint-Esprit,  à  liermonde,  safemtne,  etc.  et  institue 
pour  son  héritier  Martin  Uaynard,  son  neveu,  auquel 
il  substitue  les  pauvres  (6  août  1361). 


B.  4086.  —  (CBrton.)  —  10  pièces  parcliemin,  3  sceaux. 

1235-1306.  —  Montauban  (de)  —  Testament  de 
I  Dragonet  di'  Monldragcjii  :  après  (juelques  restitutions  à 
des  hôpitaux  et  communautés  religieuses  el  quelques 
libéralités  à  l'œuvre  de  l'église  Notre-Dame  de  Valréas, 
pour  marier  de  pauvres  femmes,  à  Dragonette,  sa  fille, 
femme  d'Isoard,  et  à  Guillaume  de  Baladun,  son  fils, 
tous  deux  nés  de  sa  femme  Vierna,  il  institue  pour 
son  héritier  universel  son  petit-fils  Dragonet  de  Mon- 
tauban, fils  de  feu  Raymond  de  Montauban.  son  fils 
(15  des  cal.  de  février  [18  janvier]  1235). —  Dispense 
accordée  à  Dragonet  de  Montauban  et  ;"t  Almusia,  sa 
femme,  sœur  de  Raymond  de  Meuillon.  mariés  depuis 
plus  de  quinze  ans,  pour  continuer  à  vivi-e  en  l'étal  de 
mariage  nonobstant  le  lien  de  parenté  au  quatrième 
degré  qui  les  unissait  ;  ladite  dispense  accordée  par  le 
prieur  des  Frères- Prêcheurs  d'Avignon  en  suite  de 
l'autorisation  du  pape  Innocent  IV  (1),  donnée  à  Lyon, 
le  15  des  cal.  d'avril,  la  2*  année  du  Pontificat  (ides  de 
[13]  décembre  12451.  —  Codicille  de  Raymond  Gonce- 
lin,  seigneur  de  Luiiel  :  s'il  vient  à  mourir  de  la  mala- 
die dont  il  est  atteint,  il  désire  que  son  corps  soit 
transporté  à  Lunel  ;  legs  divers  en  faveur  de  ses  amis 
et  serviteurs  (Trapani  en  Sicile,  3  des  nones  de  [3] 
décembre  1270).  —  Liquidation  de  la  succession  de 
Ronsolin,  seigneur  de  Lunel  el  de  Montauban,  el  de 
Randone  de  Montauban,  sa  mère  (1294-1306).  —  Etc. 


B..4087.  —  (Pièce.)  —  Parcliemin. 

XIII''  siècle.  —  Montclar  (de).  —  Concession  en 
empliyléose  perpétuelle  par  Pons  Martinet  à  Rostaing 
de  Montclar  de  quelques  redevances  sur  des  vignes 
à  Saiiite-,Talle.  moyennant  une  somme  de  55  sous  de 
bons  viennois  et  un  cens  annuel  d'un  denier  (s.  d.). 


(t)  La  cause  invoquée  par  le  l'ape  pour  justifier  l'octroi  de 
ceUe  dispense  est  que  ce  muiiage  avait  été  contracté  pour 
rétablir  la  pai.\  après  de  longues  guerres  entre  les  .Montauban 
et  les  .Meuillon. 


SERIE  B. 


B.  4088.  —  (Pièce.)  —  Papier. 
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Jean  Jeannin,de  Die,  de  tous  ses  droits  sur  la  paroisse 
de  Chichilianne  en  Trièvesau  prix  de  2.500  florins  d'or 
(26  mars  1382). 


1363.  —  Montoison  (de).  —  Hommage  prêté  au 
comte  de  Valenlinois  Aimar  VI  de  Poitiers  par  Isabelle 
de  Montoison,  fille  et  héritière  de  Guillaume  de  Mon- 
toison, seigneur  dudit  lieu,  et  femme  de  JolTroy, 
vicomte  de  Clermont.  ainsi  que  l'avaient  fait  son  père 
Guillaume  et  son  aïeul  Guigne  de  Montoison  (l'^'"  mars 
1363). 

B.  4089.  —  (Dossier.)  —  4  pièces,  t  parchemin,  S  papier. 

1350-1431.  — Montorsier  (de). —  Lettres  du  juge 
mage  du  Graisivaudan  mandant  à  Philippe  du  Colom- 
bier, notaire,  de  vidimer  un  acte  d'hommage  prêté,  en 
juin  1350,  par  les  nobles  et  non-nobles  de  Pellafol  à 
Rostaing  de  Montorsier,  seigneur  dudit  lieu  (9  septem- 
bre 1373).  —  Échange  conclu  entre  noble  Jean  de 
Montorsier,  fils  de  feu  Guillaume,  et  noble  Jean  de 
Valserre,  tous  deu.x  coseigneurs  du  mandement  de 
Montorsier  :  Jean  de  Valserre  cède  la  moitié  de  la 
juridiction  et  seigneurie  des  paroisses  Saint-Jean  et 
Saint-Nicolas  de  Mffntorsier  et  reçoit  en  échange  une 
grange,  un  pré  et  202  florins  (28  juin  1431).  —  Etc. 

B.  4090.  —  (Caiiier.)  —  In-4"  papier  22  feuillets. 

XV°  siècle. —  Moral.  —  État  des  immeubles,  terres 
et  rentes  hypothéqués  par  noble  Humbei't  Morel  de 
La  Buissière  à  noble  Catherine  des  Granges,  sa  femme  : 
la  moitié  de  sa  maison  de  Silveta  avec  son  verger  et 
ses  dépendances,  la  moitié  d'une  rente  due  par  Pierre 
Coct  de  La  Buissière,  etc.  (sans  date). 


B.  4091.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1323.  —  Morètel  (de).  —  Procuration  passée  par 
Marguerite,  fille  de  Piiilippe  de  Morèlel,  damoiseau,  et 
Jacquin  Fabre,  son  mari,  à  Humbert  Philippe  du 
Cheylas,  fi'ère  de  ladite  Marguerite,  pour  représenter 
les  époux  Fabre  devant  toute  juridiction  (14  novem- 
bre 1323). 

B.  4092.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1382.  —  Morges  (de).  —  Vente  par  Guillaume  de 
Morges,  seigneur  de  l'Épine  et  de  Vercoirau,  à  noble 


B.  4093.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  t  m.  955 
sur  495  millimètres. 

1558.  —  Moyfifon  ou  Moififons.  —  Procès  au  sujet 
de  la  liquidation  de  la  succession  de  noble  Jean 
Moyfîon,  seigneur  de  Bron.  suivi  d'une  transaction 
entre  Floris  Moyffon,  son  fils  d'un  premier  lit,  et 
Catherine  de  Laube,  sa  veuve,  laquelle  est  déclarée 
adjudicataire  du  château  et  seigneurie  de  Bron  (11  sep- 
tembre 1558). 


B.  4094.  —  (Cahier.)  —  In-folio  parchemin  8  feuillets 
en  mauvais  état. 

1591.  —  Murât  de  Lestang  (de).  —  Testament 
d'Antoine  de  Murât  de  Lestang,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi,  chambellan  ordinaire  de  Sa  Majesté,  seigneur 
de  Moras,  Lens  et  Lentiol  :  s'il  décède  dans  le  man- 
dement de  Moras,  il  veut  être  enseveli  dans  l'église  de 
Lens,  «  au  vas  et  monument  de  ses  prédécesseurs»; 
legs  particuliers  en  faveur  de  Marguerite  de  Sainte- 
Colombe,  sa  femme,  de  Jean  et  Antoine  de  Lestang, 
ses  fils,  de  Diane,  sa  fille;  il  institue  pour  héritier 
universel  son  fils  aîné  Jacques,  auquel  il  substitue  Jean 
puis  Antoine,  ses  deux  autres  fils  (18  juin  1591). 


B.  4095.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1274.  —  Noyer.  —  Cession  par  Guillaume  Noyer 
au  Pape,  représenté  par  Pierre  de  Montroux,  baile  et 
châtelain  des  Pilles,  de  tous  les  droits  qu'il  pouvait 
avoir  sur  le  château  de  Valouse,  en  considération  de 
quoi  ledit  Pierre  de  Montroux  déclare  prendre  sous  la 
protection  du  Pape  toutes  les  autres  possessions  de 
Guillaume  Noyer  et  le  recevoir  lui-même  comme 
vassal  du  Saint-Siège  (le  jeudi  avant  la  fête  de  Saint- 
Hilaire  1274). 


B.  4096.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  papier. 

1465-1466.—  Orléans-Longueville(d').—  Lettre 
de  Louis  XI  notifiant  au  gouverneur,  au  Parlement  et 
â  la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  l'ordre  de 
restituer  au  comte  de  Dunois  les  terres  qu'il  possédait 
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en  Dauphiiié  et  qui  avaient  élt'  mises  sous  la  main 
fieipliinale  (Paris,  li  octobre  -1-465).  —  Lettre  du  même 
ratifiant  les  accords  conclus  pour  le  mariage  de  Fran- 
çois d'Orléans,  comte  de  Longueville,  avec  Agnès  de 
Savoie  :  le  Roi  s'engage  h  donner  à  M.  de  Longueville 
40.000  écus  et  lui  assigne  en  garantie  du  paiement  de 
cette  somme  les  places  de  La  Mure  et  d'Oisans  en 
Daupliiné  et  de  Langeais  en  Touraine  (Montargis, 
2  juillet  14GG). 

IH.  t(J97.  —  (Pièce.)  —  In-4'  papier. 

1461.  —  Odde.  —  Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble 
déclarant  que  Facioz  Odde,  de  Séchilienne,  et  ses 
frères  sont  nobles  et  issus  de  noble  race  et  qu'en 
conséquence  ils  doivent  être  rayés  des  rôles  de  contri- 
bution aux  subsides  delphinaux  (15  juin  1461). 

B.  iOOS.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1397.  —  Ougier. —  Hommage  prêté  au  Dauphin, 
représenté  par  le  gouverneur  du  Dauphiné,  par  noble 
Georges  Ougier,  fils  de  Guillaume,  pour  les  châteaux 
d'Oze,  Ghabeslan,  Le  Saix,  Villelongue,  Chateauneuf- 
d'Oze,  Le  Désert,  La  Bâtie  de  Véras,  la  tour  de  Clianip- 
Crose,  etc.  (5  juin  1397). 

B.  4099.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

XV-siècle.—  Pacalon(de).  — Feuillet  détaché  d'un 
terrier  contenant  une  reconnaissance  de  Jean  et 
Antoine  de  Pacalon,  frères  (s.  d.). 

B.  4100.  —  (Carton.)  —  10  pièces,  9  parchemin,  1  papier 
et  I  cahier  in^"  papier  12  feuillets. 

1275-1360.  —  Pariset  (de).  —  Reconnaissance 
passée  en  faveur  de  Guigonnet  de  Pariset  par  Lambert 
de  Saint-Just  et  Alaysia  Marcelle,  sa  femme,  pour  des 
biens  situés  sur  la  paroisse  de  Saint-Just  (7  des  cal. 
d'avril  [26  mar.s]  1275).  —  Albergemenl  passé  par  le 
chapitre  Notre-Dame  de  Grenoble  à  François  de  Pari- 
set, d'une  maison  située  à  Seyssins  et  ayant  appartenu 
à  Guillaume  de  Seyssins,  moyennant  un  droit  d'inves- 
titure de  cent  sous,  un  cens  annuel  de  deux  setiers  de 
froment  et  cinq  sous  de  plait  à  chaque  mutation  de 
possesseur  (13  des  cal.  de  septembre  [20  aoiàt]  1277). 
—  Inféodation   de    diverses    terres    situées    sur   les 
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paroisses  de  Seyssins,  Saint-Xizier  et  Pariset,  passée 
par  François  de  Pariset  à  Jean  Provensal  et  à  Maigue- 
rite,  sa  femme,  fille  de  feu  Guillaume  Chaix,  de  Seys- 
sins (-4  des  ides  [12]  d'octobre  1281).  —  Albergement 
par  François  de  Pariset  à  Didiei-  de  Pariset  de  douze 
setiers  de  froment  de  cens,  moyennant  40  livres  d'in- 
vestiture (le  lundi  avaiil  la  fête  de  Saint-Antoine 
[14  janvier]  1286i.  —  Testament  de  Guionnet  de 
Parisel,  rédigé  avant  son  départ  pour  la  Cour  romaine  : 
legs  au  curé  et  à  la  confrérie  de  Pariset.  aux  chapelains 
de  Seyssins  et  do  Saint-.Nizier,  à  François  de  Parisel, 
son  frère,  aux  Frères-Prêcheurs  de  Grenoble  et  à 
Didier  de  Pariset,  son  petit-fils,  qu'il  institue  pour  son 
h'gataire  universel  (le  lundi  après  la  Saint-Barthélémy 
[25  août]  1298).  —  Reconnaissance  souscrite  |>ar  Didier 
de  Pariset  à  Guéli.s  de  SaintGeoirs  et  à  Guigoime,  sa 
femme,  fille  de  feu  Pierre  de  Valboimais,  pour  une 
somme  de  105  livres  qu'il  devait  à  ladite  Guigunne  sur 
la  dot  d'Amfélise,  leur  grand'mère  coinnmiie  (la  veille 
des  ides  de  [12]  juin  1304).  —  Requête  présentée  au 
Conseil  delphinal  par  Hugues  de  Sassenage,  Didier  de 
Pariset  et  Didier  de  La  Brive,  pour  être  maintenus 
dans  leurs  droits  de  juridiction  sur  les  hommes  du 
mandement  de  Pariset,  tels  qu'ils  leur  ont  été  reconnus 
par  le  dauphin  Jean  de  bonne  mémoire  (sans  date).  — 
Procès  entre  noble  Guillaume  de  Vernet,  agissant  en 
qualité  de  procureur  de  Philippe  de  Pariset,  sa  femme, 
et  Guillaume  et  Albert  Mistral  frères,  au  sujet  de 
rhommage  que  ces  derniers  devaient  à  ladite  Philippe, 
comme  ils  l'avaient  prêté  précédemment  à  Didier  de 
Pariset,  son  père  (8  décembre  1352).  —  Provisions  de 
l'office  de  chûtelain  et  mistral  du  mandement  de  Pari- 
sel accordées  par  Philippe  de  Pariset  et  Guillaume  du 
Vernet,  son  mari,  à  Guigue  Chastaing,  de  Seyssins 
(31  octobre  1355).  —  Reconnaissances  passées  en 
faveur  de  ladite  Philippe  (1359-1360).  —  Etc. 


B.  4101. —  (Pièce.) —  Parctiemin. 

1256.  —  Peloux.  —  Testament  d'Humbert  Peloux, 
seigneur  de  Rochefort  :  il  désire  être  enseveli  dans  le 
cimetière  de  l'hopilal  Saint-Jean,  lègue  pour  le  repos 
de  son  âme  «  uruun  convivium  »  à  la  maison  de 
Léoncel  et  à  celle  du  Val-Sainte-Marie,  à  l'hôpital  de 
Saint-Vincent,  à  la  maison  de  Vernaison  et  institue 
pour  son  héritier  universel  son  fils  Pierre  Peloux;  il 
déshérite  expressément  Guigue  et  Hugues  Bernard, 
frères,  à  raison  de  la  mauvaise  conduite  de  leur  père 
Josserand  et  d'eu.x-mémes    à   son    égard  :    profitant 
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de  ce  qu'il  était  malade,  ils  ont  tenté  de  lui  enlever  le 
château  de  Rochefort  (le  mercredi  après  la  Saint- 
Martin  [15  novembre]  1256). 
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B.  4102.  —  (Caliier.)  —  In-4'>  papier  37  feuillets. 

1345.  —  Philippe.  —  Reconnaissances  passées  en 
faveur  de  noble  Philippon  Philippe  pour  des  biens 
situés  à  Goiicelin,  à  Saint-Pierre-d'Allevard  et  dans  les 
environs  (juin-juillet  1345). 


B.  4103.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1350.  — Pilât.  — Quittance,  délivrée  par  le  dau- 
phin Charles  à  Humbert  Pilât,  son  secrétaire,  d'un 
chapon  que  ce  dernier  lui  devait  pour  droit  de  plait  à 
chaque  mutation  de  dauphin,  à  raison  d'une  vigne 
située  aux  Côtes  de  Grenoble,  que  ledit  Pilât  tenait  du 
fief  delphinal  (3  février  1350). 


B.  4104.  —  (Pièce.) —  Parchemin. 

1268. —  Plaisians  (de).  —  Reconnaissance  passée 
par-devant  Bertrand  de  Luc,  juge  de  la  baronnie  de 
Mévouillon,  par  Ricliier  de  Plaisians,  par  laquelle  il 
déclare  avoir  reçu  la  dot  de  Douceline,  sa  femme,  fille 
de  Guillaume  d'Alençon,  et  lui  assigne  en  garantie 
tous  ses  biens;  sont  mentionnés  dans  cet  acte  :  Guil- 
laume, Roger,  Albert  et  Bertrand  de  Plaisians  (dans 
le  cimetière  de  Saint-Biaise  de  Plaisians,  le  5  des  cal. 
de  mars  [25  février]  1267,  1268  n.  st.). 


B,  4105.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  papier. 

1529-1597.  — Piastre  (du),— Testament  de  noble 
Claude  du  Piastre,  de  Romans,  par  lequel  il  institue 
pour  son  héritier  universel  Humbert  du  Piastre,  son 
fils,  et  nomme  ses  e.xécuteurs  testamentaires  noble 
Jean  du  Piastre  et  Catherine  Gilliers  (27  octobre  1529, 
extrait).  —  Testament  de  noble  Humbert  du  Piastre, 
seigneur  de  Rochas  et  de  la  maison  forte  du  «  Cyngle  », 
par  lequel  il  institue  [loiir  ses  héritiers  universels 
Melchiordu  Piastre,  son  fils,  et  Françoise  Lemaistre, 
sa  femme,  auxquels  il  adjoint  l'enfant  posthume  dont 
sa  femme  est  enceinte,  si  cet  enfant  est  un  garçon 
(14  octobre  1597). 


B.  410IJ.  — (Carton.)  —  il  pièces,  8  parcliemin,3  papier,  \   sceau 
et  3  fragments  de  sceaux. 


1256-1297.—  Poitiers  (de).  —  Ruile  du  pape  Ale- 
xandi'e  IV,  rendue  à  la  sollicitation  du  cardinal  Hugues 
de  Saint-Chef,  concédant  à  Marguerite,  marquise  de 
Montt'errat,  les  dispenses  nécessaires  pour  épouser 
Ainiar  III,  comte  de  Valenlinois,  nonobstant  les  liens 
de  parenté  qui  unissaient  ladite  Marguerite  avec  Sybille, 
première  femme  d'Aimar  III,  ce  mariage  pouvant 
apaiser  de  grosses  querelles  (7  des  cal.  de  février 
[26janvier]  la 2"  année  du  pontificat  [1256). —  Quittance 
délivi'ée  par  Philippe  de  Poitiers,  femme  de  noble 
Bertrand  de  Baux,  fils  de  Barrai  de  Baux,  à  son  père 
AimarlII  de  Poitiers,  comte  de  Valenlinois,  et  à  son 
frère  Aimaret,  d'une  somme  de  1.000  marcs  il'argent 
représentant  sa  dot  et  ses  droits  dans  la  succession  de 
ses  ascendants  paternels  et  maternels  (1)  (8  des  cal. 
d'avril  [25  mars]  12G3).  —  Testament  du  comte  Aimar  III 
de  Poitiers  :  il  désire  être  enseveli  dans  le  monastère 
de  Notre-Dame  de  Bonlieu,  au  diocèse  de  Valence; 
il  recommande  de  régler  tous  les  différends  qu'il  avait 
avec  les  églises  de  Valence  et  de  Die,  conformément  à 
la  décision  des  arbitres  nommés  et  de  pacifier  de  même 
toutes  ses  querelles  avec  les  abbayes  de  Saou,  de 
Cruas,  d'Aigueljelle,  etc.;  il  veut,  si  l'on  peut  trouver 
dans  sa  terre  un  homme  capable  de  prendre  la  croix 
et  d'aller  au  secours  de  la  Terre  Sainte,  qu'on  lui  doime 
tous  ses  chevaux  de  selle,  toutes  ses  armures  et  assez 
d'argent  pour  passer  la  mer  et  combattre  pendant  deux 
ans  pour  le  salut  de  l'âme  du  testateur;  si  l'on  ne 
trouve  personne  pour  remplir  ce  rôle,  ses  chevaux  et 
ses  armes  seront  partagés  entre  l'ordie  du  Tenqile  et 
celui  de  Saint- Jean-de-Jérusalem  ;  il  ordonne,  enoutre, 
que  sur  les  deniers  de  sa  succession  on  prenne  les 
sommes  nécessaires  pour  équiper  un  arbalétrier  et  lui 
permettre  de  se  rendre  en  Terre  Sainte  oii  il  devra 
guenoyer  deux  ans...  Au  cas  où  Aimar,  son  fils  et 
héritier  universel,  refuserait  d'exécuter  ce  testament, 
les  évêques  du  Puy,  de  Viviers  et  de  Grenoble  devraient 
l'y  contraindre,  au  besoin  par  la  censure  ecclésiasiique; 
il  lègue  leurs  dots  à  ses  filles  Philippe,  femme  de 
Bertrand  de  Baux,  et  Marguerite,  femme  de  Roger  de 
Clérieu;  à  son  fils  Guillemet,  il  laisse  le  château  de 
Chanéac;  enfin,  il  institue  pour  héritier  universel  son 


(1)  Voyez  aussi  l'article  B.  3526  {Inventaire,  tome  II,  page  73). 
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fils  Aimai' t'L  lui  substitue  son  iictil-fils  Aimaret  (1) 
(Rocheinaui-e,  12  des  cal.  de  mai  [20  avril]  1277).  — 
Lettre  d'Amédée  de  Roussillon,  évèque  de  Valence  et 
de  Die,  levant  la  sentence  d'excommunication  portée 
par  lui  conlie  .-\imar  IV,  comte  de  Valentinois,  et  ses 
allies,  à  raison  de  la  guerre  qu'il  soutenait  contre 
l'éjillise  de  Valence  (Cresl,  3  des  cal.  de  juin  [30  mai] 
1278).  —  Sentence  arbitrale  rendue  par  Humbert  de 
Beaujeu,  chevalier,  seigneui-  de  Montpensier,  conné- 
table (le  France,  entre  Béraud,  seigneur  de  Mercœur, 
et  Alixenl.  sa  fille,  veuve  d'AimarlII  de  Poitiers, comte 
de  Valentinois,  d'une  part,  Aimar  IV  de  Poitiers, 
comte  de  Valentinois  et  Guillaume  de  Châteauneuf, 
damoiseau,  seigneur  de  La  Laupie,  d'autre  part,  au 
sujet  de  l'éducation,  de  la  garde  et  de  la  tutelle  du 
jeune  Guillaume  de  Poitiers,  fils  d'Ainiar  III  et  de 
ladite  Ali.xent  et  du  douaire  de  cette  dernière  (3  des 
ides  de  [11]  septembre  1278). —  Accord  entre  Aimar  IV 
de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  et  Pons  de  Montlaur, 
en  vue  du  mariage  d'Hippolyte,  fille  du  comte,  avec 
un  des  fils  de  Pons  de  Montlaur  (8  des  ides  de 
[6]  juin  1287).  —  Lettre  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg  confirmant  à  Aimar  IV  de  Poitiers,  comte 
de  Valentinois,  tous  les  fiefs  qu'il  tenait  de  l'Empire 
(Morat,  G  des  noues  de  [2]  mai  1291).  —  Quittance  de 
13.000  li\  res  délivrée  par  Aimar  IV  de  Poitiers  et  son 
fils  Aimaret  au  dauphin  Humbert  1",  à  la  dauphine 
Anne  et  à  leur  fils  ,lean;  ladite  somme  de  13.000  livres 
représentant  la  dot  de  Marie,  fille  du  Dauphin,  mariée 
audit  Aimaret  de  Poitiers  (1297).  —  Lettre  d'Aimar  IV 
de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  à  Raymond  de 
Montdidier.  lieutenant  de  Jean  d'Arlay,  sénéchal  de 
Beaucaire  et  de  Nîmes  pour  le  Roi  de  France,  lui 
notifiant  la  procuration  qu'il  a  passée  à  noble  Bertrand 
de  Lode,  jurisconsulte,  pour  requérir  la  publication 
d'une  lettre  royale  exemptant  le  comte  de  Valentinois 
du  subside  levé  sur  les  hommes  de  sa  tez-re  qui  ne 
se  rendaient  pas  à  l'armée  de  Flandre  et  d'une  autre 
lettre  royale  «  super  pignorandis  hiis  qui  pro  dote 
nostra  sunl  nobis  obligati  »  (Crest,  la  veille  de  Saint- 
Lauient  [9  août]  1297). 


B.  4107.  —  (Caliier.)  —  In^"  papier  30  feuillets. 

1277-1298.—  Poitiers  (de).—  Hommage  prêté  par 
Aimar  IV  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  à  Béatrix, 


(1)  Cf.  B.  3535  (Inventaire,  tome  III,  page  77). 
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cointes.se  de  Vienne  et  d'.Mbon,  et  à  Jean  Dauphin,  son 
fils,  pour  le  château  et  le  bourg  d'Étoile  (15  des  cal.  de 
juillet  [17  juin]  1277). —  Accord  conclu  entre  Hum- 
bert 1'%  dauphin,  et  Aimar  IV  de  Poitiers,  comte  de 
Valentinois,  jiour  le  mariage  d'un  fils  du  comte  avec 
une  fille  du  dauphin  (la  veille  des  ides  de  [14  juil- 
let 1283).  —  Quittance  délivrée  à  Aimar  IV  de  Poitiers 
par  Ilugties-Adhémar  de  Monteil,  seigneur  de  La 
Garde,  d'une  somme  de  1.500  livres  de  viennois  que 
le  comte  lui  devait  pour  s'être  soumis  à  sa  suzeraineté 
(2  des  nones  de  [4]  juin  1284).  —  Quittance  de 
2.000  livres  de  tournois  souscrite  par  Aimar  IV  de 
Poitiers  à  Humbert  l",  dauphin,  à  compte  sur  une 
somme  de  2.500  livres  empruntée  par  le  dauphin  (le 
jeudi  après  la  Sainte-Luce  [IC  décembre]  1288j.  — 
Reconnaissance  passée  par  Hugues-Adhémar,  seigneur 
de  Monteil,  fils  de  feu  Hugues  et  de  Mabile,  à 
Aimar  IV  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  pour  le 
cliàleau  de  La  Garde  et  pour  ses  droits  sur  le  château 
de  Bo.ssas,  au  diocèse  de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux 
(le  mercredi  après  la  Saint-Vincent  [25  janvier]  1290). 
— Confirmation  |iar  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg, 
roi  des  Romains,  en  faveur  d'Aimar  IV  de  Poitiers, 
de  tous  les  fiefs  qu'il  tenait  de  l'Empire  (Morat,  6  des 
nones  de  [2]  mai  1291)  (1).  —  Hommage  et  reconnais- 
sance passés  en  faveur  d'Aimar  IV  de  Poitiers,  comte 
de  Valentinois,  par  Hugues-Adhémar,  seigneur  de 
Montélimar,  pour  les  châteaux  de  La  Garde  et  de  Bos- 
sas (22  janvier  1295).  —  Etc. 


B.  4108.  —  (Carton.)  —  13  pièces,  8  papier,  5  parchemin 
et  1  cahier  in-4»  papier  38  feuillets. 

1310-1340.  —  Poitiers  (de).  —  Vente  par  Isnard 
Monlarent  à  Louis  de  Poitiers,  évêque  de  Viviers,  fils 
d'Aimar  IV,  comte  de  Valentinois,  du  château  et  péage 
de  Blacons,  au  diocèse  de  Die  (21  juin  1310).  —  Vidimus 
délivré  par  l'officialité  de  Viviers  d'une  lettre  (2)  de 
l'empereur  Henri  VII  à  l'évèque  de  Valence,  lui  faisant 
défense  de  continuer  à  usurper  les  droits  du  comte  de 
Valentinois  en  prenant  dans  ses  proclamations  et  sur 
ses  monnaies  le  titre  de  comte  (Milan,  18  des  cal.  de 
février  [15  janvier],  3"  année  du  règne  [1311];  le  vidi- 
mus est  du  8  des  cal.  de  mars  [22  février]  1310,1311 
n.  st.).  —  Codicille  d'.Aimar  IV  de  Poitiers,  comte  de 


(1)   Vide  supra  lî.  ilOC. 

(•2)  Ce  document  a  été  publié  intégralement  dans  le  tome  III 
du  présent  Inventaire,  page  115. 


SERIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
Valentinois  et  Uiois,  par  lequel  il  confirme  sein  testa- 
ment précédemment  dressé  par  Pons  Lambert,  notaire, 
sous  réserve  des  dispositions  suivantes  :  il  modifie  le 
legs  fait  à  son  fils  Amédée,  lequel  comprendra  les  châ- 
teaux de  Taulignan,  La  Roche-Saint-Segret  et  Blacons, 
le  fief  de  Pègue,  les  châteaux  d'Audiffred,  de  Bour- 
deaux,  de  Gomps,  d'Orcinas,  de  Besaudun,  de  Poët- 
Celar,  d'Auriple,  lie  Baix  en  Diois,  d'Ourches  et  des 
Marches,  sous  cette  condition  toutefois  que  ledit 
Amédée  restera,  pour  lesdites  seigneuries,  le  vassal  du 
comte  de  Valentinois;  le  testateur  lui  laisse  en  outre 
10.000  livres  de  tournois  (Sauzet.  3  avril  -1324).  — 
Autre  codicille  du  même  Aimar  IV  confirmant  le  testa- 
ment et  les  codicilles  précédents  et  complétant  les 
libéralités  faites  en  faveur  d'Amédée  de  Poiliers(Grane, 
5  juillet  13'24).  —  Addition  au  contrat  de  mariage 
d'Amédée  de  Poitiers,  fils  de  feu  Aimar  IV,  comte  de 
Valentinois,  avec  Jeanne,  fille  de  Philippe  de  Savoie, 
prince  d'Acliaie,  portant  augmentation  par  Catherine 
de  Viennois,  sa  mère,  de  la  dot  assignée  à  ladite  Jeanne 
(27-30  mai  1330).  —  Cession  par  Catherine  de  Poitiers, 
fille  d'Aimar  V,  comte  de  Valentinois,  de  tous  ses 
droits  paternels  et  maternels  en  faveur  de  Louis  de 
Poitiers,  son  frère  aîné;  ladite  cession  faite  au  moment 
où  Catherine  de  Poitiers  allait  épouser  Thomas  de 
Carreto,  marquis  de  Savone  (l'=''juillet  1332).  —  Confir- 
mation par  le  comte  de  Valentinois  Aimar  V  de  Poi- 
tiers d'une  quittance  de  20.000  livres  de  tournois 
délivrée  par  lui,  le  22  septembre  1320,  à  Bertrand  de 
Baux,  pour  la  dot  que  ce  dernier  avait  constituée  à  sa 
fille  Sybille  de  Baux,  femme  dudit  Aimar,  et  de  l'assi- 
gnation qu'il  avait  consentie  à  ladite  Sybille  des  châ- 
teaux de  Chalençon,  Gluiraset  Durfort,  avec 500  livres 
de  revenu  annuel  en  garantie  de  sa  dot  (13  juillet  1334). 

—  Donation  par  le  même  Aimar  V  de  Poitiers  à  sa 
femme  Sybille  de  Baux  de  la  seigneurie  de  Chaleau- 
neuf  de  Mazenc,  en  échange  du  château  d'Upie,  qu'il 
lui  avait  attribué  en  usufruit,  sa  vie  durant,  dans  son 
dernier  testament  (26  juillet  1334).  —  Extrait  du  testa- 
ment de  Guillaume  de  Poitiers  par  lequel  il  inslitue 
pour  son  héritier  son  cousin  Amédée  de  Poitiers,  en 
ce  qui  concerne  les  châteaux  de  Saint-Vallier,  de 
Clérieu  et  de  Chantemerle,  et  lui  substitue  le  comte 
Aimar  V,  puis  le  dauphin  de  Viennois,  puis  le  Roi  de 
France  et  enfin  l'Église  romaine  (8  septembre  1338). 

—  Extrait  du  testament  d'Amédée  de  Poitiers  (1338). 

—  Testament  d'Aimar  V  de  Poitiers,  comte  de  Valen- 
tinois et  Diois,  par  lequel  il  confirme  un  précédent 
testament  qu'il  avait  fait  le  13  janvier  1332,  ainsi  que 
toutes  les  libéralités  consenties  en  faveur  de  sa  femme 
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Sybille  de  Baux,  lait  divers  legs  à  ses  filles  Polie, 
femme  du  vicomte  de  Polignac,  Marguerite,  vicomtesse 
de  Beauinont,  Agathe,  femme  d'Aynard  de  Clermont, 
Éléonore,  femme  de  Bermond  de  La  Voulte,  Catherine, 
femme  de  Thomas  de  Carreto,  marquis  de  Savone,  et 
Jeanne  ;  à  sa  petite-fille  Marguerite,  fille  de  Louis,  son 
fils  aîné  ;  à  Guillaume,  son  fils,  moine  de  Cluny  et 
[irieur  de  La  Charité;  à  Othon,  Aimaret,  Henri  et 
Charles,  ses  fils  ;  enfin  il  institue  pour  son  héritier 
universel  son  fils  aîné  Louis  de  Poitiers  et  désigne 
comme  ses  exécuteurs  testamentaires  Aimar  de  La 
Voulte,  évèque  de  Viviers,  Amédée  de  Poitiers,  son 
frère,  Louis  de  Poitiers,  son  fils  et  héritier  universel, 
Guillaume  de  Poitiers,  prieur  de  La  (Iharilé,  et  Ber- 
mond de  La  Voulte  (12  août  1339).  —  Testament  de 
Jeanne  de  Poitiers,  fille  du  comte  de  Valentinois 
Aimar  V:  elle  désire  être  ensevelie  dans  le  cimetière 
des  Frères-Mineurs  de  Crest,  auprès  de  la  tombe  de 
Marguerite  de  Genève,  de  sainte  mémoire,  fait  divers 
legs  à  l'église  Saint-Vincent  de  Viviers  et  aux  Frères- 
Mineurs  de  Crest  et  institue  pour  son  héritier  uni- 
versel le  comte  de  Valentinois  Louis  I'"'  de  Poitiers, 
son  frère  (Chateauneuf  de  Mazenc,  17  octobre  1340). 
—  Etc. 

B.  4109.  —  (Carton.)  —  34  pièces,  31  papier,  3  parclieniin 
et  I  caliier  iri-i°  papier  I'2  feuillets. 

1343-1354.  —  Poitiers  (de). —  Contrat  de  mariage 
de  Guichard  de  Beaujeu  avec  Marguerite,  fille  de 
Louis  P'de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  et  de  Mar- 
guerite de  Vergy  (14  mai  1343).  —  Hommage  prêté  à 
Aimar  VI  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  Diois, 
par  Gaucher  Adhémai',  seigneur  de  Monteil,  fils  d'Hu- 
gues, seigneur  de  Monteiletde  La  Garde,  pour  la  pare- 
rie  qu'il  possédait  à  Montélimar,  la  moitié  du  château 
de  Savasse,  ses  droits  sur  Ancone,  le  château  de  Mont- 
boucher,  Saint-Gervais,  Royssac,  Puy-Saint-Martin, 
Cléon  d'Audran,  SuzeetLa  Bâtie  (23  février  1347,  1348 
n_  st.).  —  Codicille  d'Amédée  de  Poitiers  par  lequel  il 
modifie  les  dispositions  testamentaires  pi-ises  par  lui  en 
faveur  de  Guigue  de  Montoison,  mort  depuis  lors,  ainsi 
que  certaines  clauses  relatives  à  l'attribution  à  Jeanne 
de  Savoie,  sa  femme,  du  château  de  Sauzet  et  de  quel- 
ques revenus  à  Marsanne  ;  il  ratifie  l'accord  conclu  avec 
cette  dernière  à  Taulignan,  postérieurement  à  la  rédac- 
tion de  son  testament,  attribue  le  château  de  La  Roche- 
Saint-Segret  à  son  fils  Aimar,  assigne  à  sa  femme  une 
rente  viagère  de  800  florins  d'or  sur  le  péage  de  Leyne 
et  de  20t)  florins  d'or  sur  le  péage  de  Crest,  500  florins 
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d'ur.-iir  lecliàleau  de  Pisaiiçoii. . .  il  lui  laisse  en  outre 
toule  sa  vaisselle  d'aryent  (10  juin  1350).  —  Transac- 
tion fulre  Jeanne  de  Savoie,  fille  de  Philippe  de  Savoie 
et  veuve  d'Aniéiiéi!  de  Poitiers,  seii;neur  de  Sainl-Val- 
lier,  el  Aiinar  de  Poitiers,  son  (ils,  au  sujet  des  sommes 
(|ui  revenaienl  à  ladite  Jeanne  dans  la  succession  de 
son  niaii  (18  août  1350;.  —  Nomination  pai-  le  juge  des 
comtés  de  Valenliuois  et  Uiois  de  Guillaume  de  Dal- 
nias,  seigneur  de  Clialeauneuf  de  Mazeuc,  en  qualité  de 
tuteur  d'Aimar,  Callierine,  Marguerite,  liéalrix  et 
Autoinell(>,  enfants  mineurs  d"Amédée  de  Poitiers, 
seigneur  de  Tanlignau  el  de  Saint-Vallier,  récemment 
décédé,  et  de  Jeanne  de  Savoie,  sa  femme;  ladite  nomi- 
nation faite  à  la  suite  du  refus  de  Gaucher  Adliémar(l), 
seigneur  de  Monteil,  tuteur  testamentaire  (le  mercredi 
après  l'Assomption  fl8  août]  1350).  —  Consultation 
relative  à  la  dot  de  Marguerite  de  Poiliers,  fille  du 
comte  Louis  I"'',  mariée  à  Guichard  de  Heaujeu  ;  cette 
dot  com|)renait  l.'20O  livres  de  revenus.  Eu  quelle 
monnaie  doivent  èlre  payées  ces  1.200  livres  ?  (s.  d.). 
—  Transaction  entre  Aimar  VI  de  l'oiliers,  comte  de 
Valenliuois  et  Diois,  fils  du  feu  comte  Louis  I»""  de  Poi- 
tiers, et  Guichard  de  Beaujeu,  chevalier,  au  sujet  de 
la  rente  de  1.200  livres  qui  avait  été  attribuée  en  dot  à 
sa  l'enune  Marguerite  de  Poitiers,  sœur  du  comte 
Aimar  VI,  et  assignée  sur  des  terres  de  Bourgogne 
appartenant  à  Marguerite  deVergy,  leur  mère  (18  octo- 
bre I35i).  —  Accord  entre  le  comte  de  Valentinois 
Aimar  \T  de  Poitiers,  d'une  part,  Arnaud  de  Uoche- 
fort,  chevalier,  Luquette,  sa  femme,  et  Fleurie,  leur 
fille,  d'autre  part,  au  sujet  du  château  de  Puygiron  que 
le  comte  Louis  l<"'  de  Poitiers  avait  donné  audit  Arnaud 
et  que  celui-ci  avait"  rétrocédé  au  comte  Aimar  VI  ;  ce 
dernier,  en  compensation  de  la  perte  de  ce  château, 
promet  de  marier  Françoise,  fille  des  épou.\  de 
Rochefort,  et  de  lui  donner  en  dot  une  rente  de 
500  florins  d'or  el  en  outre  d'assigner  immédiatement 
audit  Arnaud  et  à  sa  femme  une  rente  de  250  florins 
d'or  sur  les  revenus  du  péage  d'Étoile  et  la  jouissance 
d'une  maison  à  Romans,  ayant  appartenu  au  chanoine 
Aimar  Gay  (26  octobre  1354).  —  Etc. 


(1)  C.auclier  Adhéniar  invoquait  comme  motifs  de  son  refus  les 
nombreuses  occupations  que  lui  causait  l'administration  de  ses 
biens  situés  en  Lorraine,  en  Valentinois  et  en  Gapençais,  et 
surtout  le  devoir  qui  s'imposait  à  lui  de  délivrer  son  frère 
Hugues  Adliéraar,  seigneur  de  La  Garde,  fait  prisonnier  en  Lom- 
bardie  par  les  ennemis  de  l'Église. 


DE  L'ISLIU';. 


11.  4110.  —  ;nonleau.  —  l'archemin  do  1  m.  708  sur  08i  milliinét. 

1350.  —  Poitiers  (de;.— Transaction  entre  Jeanne 
de  Savoie,  veuve  d'Amédée  de  Poitiers,  comte  de  Saint- 
Vallier,  et  Aimar  de  Poiliers,  son  fils  (18  août  1350, 
double  de  la  pièce  analysée  à  l'article  B.  -ilOU). 


I!.  tttl.  —  (Carton.)  —  9  pièces,  3  papier,  6  parchemin 
et  I  catiier  10-4°  papier  16  feuillets. 

1355-1358.  —  Poitiers  (de  .  —  Quittance  délivrée 
par  Guichard  de  Beaujeu  it  Marguerite  de  Poitiers,  sa 
femme,  à  Hélis  de  Beaufort,  comtesse  de  Valentinois, 
d'une  somme  de  2.000  florins  d'or,  à  compte  sur  la  dot 
de  ladite  Marguerite  (21  janvier  1355).  —  Quittance 
passée  à  Aimar  VI  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et 
Diois,  par  Louis  d'Anduze,  seigneur  de  La  Voulte,  pour 
la  dot  d'.\liénor  de  Poitiers,  sa  mère,  montant  à 
7.400  florins  d'or  :  ladite  Aliénor  était  la  tante  du  comte 
de  Valentinois  et  la  femme  de  Bermond  de  La  Voulte 
(9  avril  1355).  —  Testament  d'Aimar  de  Poitiers,  fils 
d'Amédée  de  Poiliers,  seigneur  de  Saint-Vallier  :  il 
désire  être  enseveli  dans  l'église  des  Frères- Mineurs 
de  Crest,  dans  le  tombeau  des  comtes  de  Valentinois, 
et  institue  pour  son  héritier  universel  le  fils  qu'il  lais- 
sera à  son  décès  et,  s'il  n'en  laisse  pas,  le  comte  de 
Valentinois  Aimar  VI  de  Poitiers  (3  novembre  1355). — 
Donation  par  le  même  Aimar  de  Poitiers,  fils  de  feu 
Amédée,  seigneur  de  Saint-Vallier,  au  comte  de  Valen- 
tinois Aimar  VI  des  châteaux  deTaulignan,  La  Roche- 
Suint-Secret,  Comps,  Bourdeaux,  Bezaudun,  Chastel- 
Arnaud.  Blacons,  Puygros,  Sauzet,  Ourches,  Marches, 
Pisançon,  Clérieu,  Chanlenierle,  Mirabel  deValclérieux, 
Saint-Vallier,  ainsi  que  de  la  forteresse  et  du  péage  de 
Leyne  (3  novembre  1355).  —  Quittance  passée  par 
Marguerite  de  Poitiers,  veuve  de  Guichard  de  Beau- 
jeu,  à  Aimar  VI  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  son 
frère,  d'une  somme  de  200  florins  d'or  à  compte  sur  sa 
dot  (3  février  1356).  —  Accord  entre  le  comte  de 
Valentinois  Aimar  VI  et  son  oncle  Charles  de  Poitiers, 
par  lequel,  rntre  autres  clauses,  il  lui  cède  les  châ- 
teaux de  Saint- Vallier  el  de  Miiabel  de  Valclérieux,  à 
condition  que  les  sires  de  Saint-Vallier  seront  et  reste- 
ront les  hommes  liges  du  comte  de  Valentinois  et  de 
ses  successeurs  (27  juillet  1358).  —  Cession  par 
Marguerite  et  Catherine  de  Poitiers,  filles  d'Amédée 
de  Poitiers,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Vallier,  au 
comte  de  Valentinois  Aimar  VI  de  tous  leurs  droits 


SÉRIK  B.  —  CHAMBRE  DES 
paternels  moyennant  une  somme  de  6.000  (lorins 
payable  à  chacune  d'elles  (4  août  1358).  —  Hommage 
par  le  comte  de  Valentinois  Aimar  VI  de  Poitiers  au 
dauphin  Charles  entre  les  mains  de  Guillaume  de 
Vergy,  lieutenant  dudit  Dauphin,  pour  la  parerie  de 
Clérieu  et  de  Ghantemerle,  la  moitié  de  Taulignan  et 
Pontaujaid  ('2  décembre  1358).  —  Etc. 


B.  411'2.  —  (Carton.)  —  8  pièces,  5  parchemin,  3  papier  et 
2  cahiers  in-4°  papier  de  20  et  38  feuillets. 

1361-1373.—  Poitiers  (de).—  Testament  de  Cathe- 
rine de  Poitiers,  fille  de  feu  Amédée,  seigneur  de 
Saint-Vallier  :  après  divers  legs  à  sa  mère  Jeanne  de 
Savoie,  à  ses  soeurs  Béatrix  et  Sybille,  religieuses, 
Marguerite  et  Antoinette  de  Poitiers,  à  Catherine  de 
Brion,  femme  de  Pierre  d'Urre,  chevalier,  elle  iiisLitue 
pour  son  héritier  universel  le  comte  de  Valentinois 
Aimar  VI  de  Poitiers  (22  mai  1361).  —  Contrat  de 
mariage  de  Jeffrey,  seigneur  de  Bressieux,  avec  Mar- 
guerite, fille  de  feu  Amédée  de  Poitiers  (12  novembre 
1361).  —  Quittance  de  55  florins  d'or  et  quatre  gros 
passée  par  Jolïroy,  seigneur  de  Bressieux,  à  Aimar  VI, 
comte  de  Valentinois,  pour  la  dot  de  Marguerite  de 
Poitiers,  sa  femme  (11  juin  1366).  —  Engagement 
souscrit  en  faveur  d'Hugues  de  Chalon,  seigneur 
d'Arlay,  et  des  sires  de  Corgeron  et  de  Cressieu,  par 
le  comte  Aimar  VI  de  Poitiers  et  ses  compagnons,  pri- 
sonniers dans  le  château  de  Cressieu  :  le  comte  fera 
tous  ses  efforts  pour  que  les  châteaux  de  Chatillon  et 
de  Sallanche  soient  rendus  au  sire  d'Arlay  ;  il  lui  ver- 
sera une  somme  de  21.500  francs  d'or  pur  et  en  outre 
8.000  francs  d'or  pour  le  dédommager  du  préjudice 
qu'il  reconnaît  lui  avoir  causé  en  le  privant  des  reve- 
nus desdits  châteaux,  etc.  (1369).  —  Projet  de  lettre 
du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Hardi,  promettant 
de  ratifier  l'accoid  conclu  entre  le  comte  de  Valenti- 
nois Aimar  VI  de  Poitiers  et  Hugues  de  Chalon,  sei- 
gneur d'Arlay,  et  de  défendre  les  partisans  et  com- 
plices de  ce  dernier  contre  toutes  représailles  (1)  (sans 
date).  —  Fragments  d'une  procédure  devant  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Grenoble  par  laquelle  Louis  de 
Poitiers,  seigneur  de  Chalençon  et  de  Veynes,  fils  et 
héritier  de  feu  Aimar  de  Poitiers,  réclame  l'annulation 
d'un  accord  conclu  à  son  préjudice  entre  le  gouverneur 


(1)  Voyez  sur  cette  affaire  le  carton  B.  3489,  inventorié  au 
tome  III  du  présent  Inventaire,  page  51. 

Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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du  Dauphiné  et  Guiote,  sa  mère,  au  sujet  de  la  sei- 
gneurie de  Veynes  donnée  à  son  père  par  le  dauphin 
Huinbert  II  en  1344  et  confirmée  par  le  dauphin 
Charies  en  1349  (1366-1372).  —  Testament  de  Louis 
de  Poitiers,  seigneur  de  Chalençon  et  de  Veynes,  flls 
de  feu  Aimar  de  Poitiers  :  il  désire  être  enseveli  dans 
le  couvent  des  Frères-Mineurs  de  Crest,  dans  le  tom- 
beau des  comtes  de  Valentinois  ;  il  lègue  audit  couvent 
100  florins  d'or,  fait  d'autres  legs  aux  Frères-Mineurs 
et  Frères-Prêcheurs  de  Die,  de  Valence,  de  Romans, 
de  Grenoble,  de  Vienne,  d'Annonay,  de  Valréas,  aux 
abbayes  de  Saou,  de  Léoncel  et  de  Cruas,  et  institue 
pour  son  héritier  Aimar  VI  de  Poitiers,  comte  de 
Valentinois  (22  juin  1370).  —  Procédure  devant  le 
Conseil  delphinal  entre  Louis  de  Poitiers  et  le  procu- 
reur général  et  avocat  fiscal  du  Dauphiné  au  sujet  des 
péages  du  Gapençais  affermés  par  le  gouverneur 
Raoul  de  Loupy  à  Guiote  d'Uzès,  mère  et  tutrice  dudit 
Louis  de  Poitiers  :  il  y  est  parlé  de  l'accroissement  du 
produit  de  ces  péages  par  suite  du  retour  de  la  cour 
pontificale  à  Avignon  (1371).  —  Testament  du  comte 
de  Valentinois  Aimar  VI  de  Poitiers  :  il  désire  être, 
enseveli  dans  l'église  des  Frères-Mineurs  de  Crest,  fait 
de  nombreux  legs  à  tous  les  couvents  de  la  région  et  à 
ses  exécuteurs  testamentaires  pour  habiller  des  indi- 
gents et  marier  de  pauvres  filles  ;  ordonne  de  distribuer 
de  pieuses  libéralités  pour  le  salut  de  l'âme  de  quel- 
ques-uns de  ses  anciens  officiers  décédés  et  aussi  pour 
libérer  sa  propre  conscience  des  vœux  qu'il  avait  faits 
d'aller  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  du  Puy,à  Saint-An- 
toine en  Viennois,  à  Saint-Esprit,  à  Notre-Dame  de  l'Ile- 
Barbe,  à  Saint-Jacques  en  Galice,  au  mont  Saint-Michel, 
etc. . .,  pèlerinages  qu'il  n'avait  pas  réalisés  ;  il  laisse 
l'hôtel  qu'il  a  acquis  à  Avignon  à  l'hôpital  fondé  dans 
cette  ville  par  Bernard  Raschas  ;  donne  le  château  de 
Taulignan  à  sa  cousine  Marguerite  de  Poitiers,  fille 
d'Amédée  de  Poitiers  et  de  Jeanne  de  Savoie  ;  ceux  de 
Clérieu  et  de  Ghantemerle  à  son  neveu  Edouard  de 
Beaujeu,  fils  de  Guichard  et  de  Marguerite  de  Poitiers, 
sœur  du  testateur. . .  Il  institue  pour  héritier  universel 
son  cousin  germain  Louis  de  Poitiers,  fils  d'Aimar,  et 
lui  substitue  Edouard  de  Beaujeu  (Avignon,  dans 
l'hôtel  du  testateur,  9  février  1373).  —  Etc. 

B.  4113.  —  (Carton.)  —  32  pièces,  30  papier,  2  parchemin  et 
1  cahier  in-4°  papier  10  feuillets. 

1374-1436.  —  Poitiers  (de).  —  Transaction  entre 
Louis  II  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  Diois,  et 
Charles  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint-Vallier,  au  sujet 
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des  liruils  prétendus  par  ce  dernier  sur  les  comtés  de 
Valentinois  et  Diois  (1)  (H  août  1374).  —  Projet  de 
contrai  de  mariage  entre  Éliselte,  dame  de  Baux,  com- 
tesse d'Avelin,  représentée  p:ir  Guillaume,  vicomte  de 
Tuicnne,  son  tuteur,  et  Antoine  de  Poitieis,  fils  aine 
de  Charles  de  Poitiers,  seigneur  de  S;iint-Vallier  (2) 
(sans  date).  —  Sentence  arbitrale  rendue  par  le  pape 
Clément  Vil  entre  Louis  11  de  l'oitiers,  comte  de 
Valentinois,  et  Hugues  Adliémar,  seigneur  de  La 
Garde,  au  sujet  de  la  seigneurie  de  Monléiimar  et  des 
châteaux  de  La  Garde,  de  Hac  et  de  Montboucher 
(3  décembre  1379).  —  Contrat  de  mariage  entre  Hum- 
bert  de  Viliars  et  Louise  de  Poitiers,  fille  du  comte  de 
Valentinois  Louis  II  :  ce  dernier  donne  îi  sa  fille 
40.000  florins  de  dot  (15  novembre  1389).  —  Lettres  de 
Charles  VI  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  et  aux 
gouverneur  et  trésorier  général  du  Daupliiné  leur  noti- 
fiant qu'un  délai  est  accordé  au  comte  de  Valentinois 
Louis  II  pour  fournir  certains  comptes  qu'il  devait,  et 
prescrivant  de  lui  rendre  la  jouissance  des  seigneuries 
de  Clérieu,  d'Étoile,  de  Beaut'ort  et  de  Montclar  qui 
avaient  été  mises  sous  la  main  du  Roi  (Paris,  9  mars 
1402,  1403  n.  st.).  —  Mémoires  concernant  la  cession 
du  Valentinois  à  la  France.  Kxtrait  du  traité  de  1404. 
«  Ce  sont  lez  choses  que  a  demandées  monseigneur  le 
Conte  de  Valentinoys  et  de  Dioys  à  mons.  l'Evesque  de 
Chalons,  le  governeur  du  Daulphiné,  l'arcediacre  de 
Petit  Caux  et  à  sire  Jehan  Chantnprime,  comissaires  de 
part  le  Roy  nostre  sire,  daulpbin  de  Viannoys,  envoyez 
devers  mondit  seigneur  le  Conte  pour  certeines  choses 
tochnnt  le  trailié  du  transport  dez  ditez  contes  et  pour 
le  porrogation  du  terme  de  Noël  prochain  auquel  le 
Roy  nostre  sire  devoit  payer  audit  mons.  le  Conte 
100.000  escus  d'or  et  à  mons.  Charles  de  Poitiers,  son 
oncle,  20.000  francz,  etc. . .  n  —  «  Mémoire  des  lettres 
nécessères  pour  ceulx  qui  doivent  aler  en  Valentinois.» 
—  Traité  entre  le  comte  de  Valentinois  Louis  II  et  le 
gouverneur  du  Daupliiné  pour  la  pi'orogalion  des  délais 
accordés  au  Roi-Dauphin  par  le  tiailé  de  cession  pour 
le  paiement  d'une  somme  de  12.000  écus  (l*""  février 
1408).  —  Consultations  et  mémoires  relatifs  à  la  suc- 
cession des  comtes  de  Valentinois  (sans  date).  — 
Lettre  du  roi-dauphin  Charles  VII  déclarant  que,  dans 
le  cas  où  il  croirait  devoir  disposer  des  comtés  de 


(1  ;  Il  existe  deu.\  autres  versions  de  cet  acte,  dont  l'une,  datée 
du  10  août,  dans  le  registre  B.  263i,  fol.  209  et  213. 

(2)  Cf.  le  présent  Itivenlaire,  tome  III,  page  25(j,  article  G. 
3796. 


DE  L'ISÈHE. 

Valentinois  et  de  Diois,  il  en  réserverait  toutes  les  par- 
ties données  par  lui  à  son  cousin  Louis  de  Poitiers, 
seigneur  de  Saint- Vallier  (Espaly,  29  décembre  1424). 
—  Remise  par  Charles  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint- 
Vallier,  au  roi-(iau|ihin  Chailes  VII  du  château  de 
Châteaudouble  cpii  lui  avait  été  remis  en  gage  avec 
Montélimar  et  (pielques  autres  revenus  del|>hinaux 
jusqu'au  paiement  des  sommes  qui  lui  étaient  dues  : 
dans  ce  procès-verbal  de  remise  est  insérée  une  lettre 
de  Charles  VII,  donnée  à  Chinon,  le  28  février  143.Ô 
(1436  n.  st.).  où  il  est  dit  qu'avant  Châteaudouble  et 
Montélimar  le  roi  Charles  VII  avait  donné  en  gage  à 
Charles  de  Poitiers  certains  joyaux  de  la  Couronne  : 
«  c'est  assavoir  le  quart  fleuron  de  la  bonne  c<nironne 
de  feu  nostre  très  chier  seigneur  et  père  et  le  fermeil- 
let  garni  de  3  grosses  parles,  d'un  balay  carré  et  d'un 
gros  dyamant  pointu,  appelle  le  fermeillet  aux  trois 
poires  »  (8  mars  143G).  —  Etc. 


li.  4t  1  '►.  —  (Rouleau.)  —  l'archemin  de  2  m.  745  sur 
S40  millimètres. 

1419.  — Poitiers  (de  .  — Vidimus  du  testament  (1) 
de  Louis  II  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  Diois 
(22  juin  1419). 


B.  4115.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  2  m   268  sur 
561  millimètres. 

1419.  —  Poitiers  ide).  —  Autre  vidimus  du  même 
testament  (22  juin  1419). 


lî.  4116.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  3  m.  57frsur 
687  millimètres. 

1500.  —  Poitiers  (de).  —  Arrêt  du  Parlement  de 
Grenoble  rendu  entre  Jacques  de  Crussol  et  Aimar  de 
Poitiers,  comte  de  Saint- Vallier,  par  lequel,  réformant 
un  arrêt  précédent,  il  ordonne  que  le  château  d'Étoile, 
ses  moulins,  ainsi  que  le  péage  de  Parpillon,  seront 
remis  au  sire  de  Crussnl.  jusqu'à  ce  que  le  Roi  lui  ait 
payé  une  somme  de  50.000  livres  qu'il  lui  devait  et 
qu'en  échange  on  remettra  à  Aimar  de  Poitiers  la 
baronnie  et  les  châteaux  de  Chalençon,  Saint-Fortunat 
et  Durfort  (27  juin  1500). 


1    Ce  document  a  été  précédemment   analysé  à  larticle  B. 
3500,  tome  III  du  présent  Invenlaire,  page  58. 


B.  4117.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  1  parchemin,  1  papier. 


1338-1393.  —  PoUoud.  —  Vente  par  Alberton 
Ysard  à  Aymon  Polluiui,  damoiseau,  d'un  cens  annuel 
de  cent  sous  «  bonorum  esturellatorum  »,  l'elevant  du 
flef  du  comte  de  Savoie  à  Saiut-Georges-d'Espéranche, 
moyennant  une  somme  de  40  sous  de  bons  gros  tour- 
nois d'argent  (20  septembre  1338).  —  Terrier  des 
redevances,  relevant  du  fief  delphinal  de  Saint-Geor- 
ges-d'Espéranche,  dues  à  noble  Henri  PoUoud,  fds  de 
feu  Aymon,  chevalier  (1388-1393). 
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pour  le  service  de  S.  M.  »,  en  faveur  de  noble  Charles 
de  Pouzols,  gentilhomme  et  maître  d'hôtel  de  sa  mai- 
son, moyennant  une  somme  de  15.000  livres  de  tour- 
nois (20  septembre  1568)  (1). 


B.  4118. 


(Dossier.; 


pièces  papier. 


1392.  —  Pont  (du).  —  Vente  de  cens  et  redevances 
àMontfleury  et  à  Eybens  passée  par  noble  François 
du  Pont  et  sa  mère  Raynaude  Argoud,  veuve  de  Fran- 
çois du  Pont,  agissant  au  nom  de  ses  enfants  Hugues 
et  Jean  du  Pont,  à  Jourdane,  veuve  de  Guillaume  de 
Charmels,  achetant  au  nom  de  Jean  de  Charmels,  son 
fils  (17  juillet  1392).  —  Location  d'un  jardin  dans  l'tle 
de  Grenoble  et  d'une  boutique  et  chambre  y  attenant, 
dans  la  rue  Bullerie,  passée  pour  trois  ans,  à  com- 
mencer à  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix 
(14  septembre),  par  la  même  à  Pierre  Rascace,  licencié 
es  lois,  moyennant  une  somme  lolale  de  40  florins 
d'or,  payable  savoir  :  10  florins  avant  la  Saint-Michel 
et  le  reste,  à  raison  de  5  florins  par  semestre,  payable 
à  Pâques  et  à  Noël  (6  aoiît  1392). 

B.  4tl9.  —  (Pièce.)  —  Parcliemin. 

1408.  —  Port  (du).  —  Reconnaissance  passée  en 
faveur  de  noble  Françoise  du  Port,  veuve  de  noble 
Raymond  Guerre,  de  Voreppe,  par  Jean  du  Sappet  dit 
Savoy,  forgeron,  dudit  lieu,  pour  une  vigne  et  une 
maison  situées  aux  Rendières(13  juillet  1408). 


B.  4120.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1568.  —  Pouzols  (de).  —  Fragment  d'une  vente 
de  la  seigneurie  de  La  Côte-Saint-André  passée  par 
Jean-Philippe,  «  comte  SaulvaigeduRhin,  Salin,  baron 
de  Fenestraiges,  seigneur  desdits  lieux,  OgreviUer, 
Bayen,  etc.  »,  gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi  de  France,  colonel  d'un  régiment  de  lansque- 
nets, capitaine  de  1.500  hommes  à  cheval,  «  pistolliers 


b.  4121.  —  (Dossier.) —    10  pièces,  8  papier,  2  parcliemin. 

1601.  —  Poysi6u(de).  —  Brevet  et  lettres  de  don 
des  lods  de  la  terre  d'Éclose,  récemment  acquise  par 
noble  Gaspard  Alleman,  sieur  de  Demptezieu,  accordés 
par  le  roi  Henri  IV  à  noble  Aimar  de  Poysieu,  sei- 
gneur du  Passage,  conseiller  d'État,  capitaine  de 
50  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gouver- 
neur de  la  ville  et  citadelle  de  Valence  (17-18  août 
1601). 


B.  4122.  —  (Pièce.; 


■  Papier. 


XVP  siècle.  —  Putrein.  —  Enquête  au  sujet  de 
la  noblesse  de  Louis  Putrein,  seigneur  d'Amblérieu, 
fils  de  noble  Jean  Putrein  et  d'Antoinette  Arnaud  :  les 
témoins,  parmi  lesquels  figure  Antoine  Couturier  (2), 
vice-châteLain  de  La  Balme,  sont  unanimes  à  affirmer 
la  noblesse  de  la  famille  Putrein  et  en  particulier  de 
Louis,  qui  était  attaché  à  la  maison  du  duc  de  Lor- 
raine (sans  date,  xvi<=  siècle). 


B.  4123.  —  (Pièce.) 


Parchemin. 


1333.  —  Raymefort  (de).  —  Quittance  de  la  dot 
d'Isabeau  de  Raymefort,  fille  de  Maurice  de  Raymefort, 
délivrée  à  ce  dernier  par  Amaury  de  Clisson,  mari  de 
ladite  Isabeau,  et  Olivier  de  Chsson,  frère  dudit 
Amaury  (Nantes,  le  mercredi  avant  la  Saint-Martin 
d'hiver  [10  novembre]  1333,  document  en  langue  vul- 
gaire). 


B.  4124.  —  (Pièce.; 


Parchemin. 


1361. 

Rémusat, 


-  Rémusat  (de). —  Testament  de  Bertrand  de 

seigneur  de  Bellecombe  et  de  Durfort  :  il 


(1)  J'emprunte  la  date  de  cet  acte  et  le  prix  de  vente,  qui 
manquent  dans  ce  fragment,  au  Grand  Inventaire  de  la  Chambre 
des  Comptes  :  Viennois,  tome  II,  fol.  165. 

(2)  Antoine  Couturier  était  vice-chàtelain  de  La  Balme  de 
1523  à  1528.  Cf.  Inventaire  ms.  des  titres  de  la  Chambre  des 
Comptes,  tome  I",  fol.  '204. 
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désire  être  enseveli  dans  l'église  de  Sainte-Euphémie, 

dans  la  tombe  de   Pons  de  Rémusat,  son   père,   et, 

après  de  nombreux  legs  pieux,  il  laisse  la  jouissance 

de  Bellccombe,    sa   vie  durant,   à  sa  mère  Diane  de 

Sabran    et  institue  pour   son   héritier  universel  son 

neveu  François  de   Rémusat,  fils  de  feu   Guillaume, 

avec   substitution  en  laveur   d'Amédée  de  Rémusat, 

second  fils  dudit  Guillaume  (6  juillet  i3Gl). 


B.   4125.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1417.  —  Repellin.  —  Vente  de  redevances  à 
Lans  passée  à  noble  Jean  Repellin,  notaire  de  la 
paroisse  de  Méaudre,  par  Guigue  et  Claude  Achard  de 
Borrelière,  de  la  paroisse  du  Villard  aux  montagnes 
de  Sassenage  (30  juin  1.417). 

li.  •il'26.  —  (Pièce.)  —  Paicliemin  provenant  d'une  couverture 
de  registre. 

1389.  —  Roche  (de  La).  —  Fragment  d'un  arrêt 
du  Conseil  delphinal  rendu  à  la  requête  du  procureur 
fiscal  contre  François  de  La  Roche,  notaire  de  Saint- 
Étieiine-de-Saint-Oeoirs  :  le  procureur  fiscal  récla- 
mait la  confiscation  des  biens  dudit  François  de  La 
Roche,  son  père  et  son  grand-pèro  ayant  notoirement 
pratiqué  l'usure:  le  Conseil  deliihinal accepte,  à  titre 
de  transaction,  le  versement  dans  les  caisses  del- 
phinales  d'une  somme  de  200  francs  d'or  (5  octobre 
4389). 


lî.  4127.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1321.  —  Rochefort  ide).  —  Remise  par  Arnaud, 
seigneur  de  Rocholort,  de  sa  maison  de  La  Bàlie  en 
Royans  avec  toutes  ses  autres  seigneuries  sous  la  sau- 
vegarde d'Henri  Dauphin,  élu  de  Metz,  régent  du  Dau- 
phiné,  au  nom  de  son  neveu  Guigue,  dauphin  de 
"Viennois  (le  lundi  de  Pâques,  20  avril  1321). 

B.  4128.   —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1306. —  Rogemont(de). —  Hommage  prêté  au  dau- 
phin Humbert  I"  par  Pierre  de  Kogemont,  par  lequel, 
en  son  nom  et  au  nom  de  ses  héritiers,  il  se  déclare 
l'homme  lige  du  Dauphin  et  de  ses  successeurs  (le 
vendredi  après  l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix  [16  sep- 
tembre] 130C). 


B,  4l2y.  —  (Pièce.)  —  Papier. 


1343.  —  Roquefeuil  de).  —  Hommage  prêté  au 
dauphin  Humbert  11  par  Arnaud  de  Roquefeuil,  fils 
aine  du  sire  de  Roquefeuil  :  loulefois  il  se  réserve  de 
ne  pas  défendre  le  Dauphin  contre  le  Roi  de  France  ni 
contre  le  comte  d'Armagnac,  et  réciproquement  il 
promet  de  ne  pas  aider  le  comie  d'Armagnac  contre 
le  Dauphin  (28  mai  1343). 


B.  4130.  —   (Pièce.)  —  Parchemin. 

1377.  —  Rosans  (de).  —  Promesse  souscrite  par 
Jourdan  de  Rosans  de  donner  en  dot  à  sa  fille, 
mariée  ;i  Jean  d'Ancezune,  fils  d'Artaud,  une  somme 
de  10.000  sous  de  bons  viennois  (ides  de  [13]  novem- 
bre 1277). 


B.  4131. 


(Pièce.)  —  Papier. 


1361.  —  Royn  (de).  —  Reconnaissance  passée  en 
faveur  de  Didier  de  Sassenage,  chevalier,  seigneur 
dudit  lieu,  par  noble  Pierre  de  Royn,  fils  de  feu  Jean, 
pour  un  domaine  appelé  Peynct,  situé  .sur  le  territoire 
de  la  paroisse  d'Autrans  (28  août  1361). 


B.  4132.  —  (Pièce  )  —  Papier. 

1381.  —  Saint-Geoirs  (de).  —  Requête  présentée 
au  Conseil  delphinal  par  Pierre  de  Saint-Geoirs,  sei- 
gneur de  Beaucroissant,  tendant  à  être  maintenu  dans 
la  possession  de  la  véherie  de  Domène.  à  laquelle  était 
attache  le  droit  de  percevoir  le  tiers  du  produit  des 
amendes,  compositions  et  autres  revenus  de  la  justice 
(ludillieu;  depuis  que  la  terre  de  Domène  est  échue 
au  Dauphin,  les  officiers  delphinaux  ont  prétendu 
s'emparer  de  la  véherie,  ainsi  que  de  la  leyde,  de  la 
bannerie  et  de  l'office  de  meynier,  dont  le  suppliant  et 
ses  prédécesseurs  avaient  paisiblement  joui  depuis  un 
temps  immémorial  (1381). 


B.  4133.  —(Pièce.)  —  Parchemin. 

1272-1277.  —  Saint-Georges  (de).  —  Testament 
d'Humbert  de  Saint-Georges  par  lequel  il  institue  pour 
ses  héritiers  ses  neveux  Poncet  d'Hauterive  et  Nan- 
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telme  de  Saint-Quentin  ;  fait  divers  legs,  notamment  à 
Guillaume,  son  frère,  chanoine  régulier  de  Saint- 
Vallier,  et  à  Andisie,  sa  femme,  qu'il  nomme  ses  exé- 
cuteurs testamentaires  en  leur  recommandant  de  payer 
ses  dettes  et  de  ne  pas  exiger  de  taille  de  ses  hommes, 
trois  années  durant,  après  sa  mort  (le  lundi  après 
l'Ascension  [6  juin]  1Q72,  vidimus  (1)  du  3  des  ides  de 
[11]  septembre  1277). 

B.  4134.  —  (Pièce.)  —  Parchemin, 

1339.  —  Sainte-Jalle  (de).  —  Traité  entre  noble 
Marin  de  Sainte-Jalle  et  son  frère  Paul,  chanoine  de 
l'ordre  de  Saint-Ruf  à  Valence,  par  lequel,  en  recon- 
naissance de  la  cession  de  tous  ses  droits  sur  Sainte- 
Jalle  que  lui  avait  consentie  son  frère  Paul,  Marin 
de  Sainte-Jalle  lui  assigne  pour  sa  subsistance  une 
pension  annuelle  de  six  livres  (29  octobre  1339). 


B.  4135.  —  (Pièce.; 


Papier. 


1433.  —  Saint-Paul  (de).  —  Reconnaissances 
passées  en  faveur  de  Catherine  de  Saint-Paul,  femme 
de  Julien  de  Florence,  docteur  es  lois,  pour  des  biens 
situés  à  Manthes  et  à  Moras  (15  mars  1433). 


B.  4136.  —  (Pièce.)  —  Parcliemin. 

1436.  —  Sales  (de).  — Testament  de  noble  Philippe 
de  Sales,  fille  de  feu  noble  Antoine  de  Sales,  du  Buis, 
et  femme  de  noble  Jean  de  Mollines,  habitant  au  même 
lieu,  diocèse  de  Vaison  :  elle  désire  être  ensevelie  dans 
l'église  paroissiale  Notre-Dame  du  Buis,  dans  la  tombe 
de  son  père  et  de  Marguerite  Olivier,  sa  mère;  elle 
institue  pour  ses  héritiers  universels  Jacques  de 
Rémusat,  seigneur  d'Aulan,  et  Jean  de  Mollines,  son 
mari  (23  avril  1436). 


B.  4137.  —  (Dossier.)  —  3  pièces  parcliomin. 

1495.  —  Salignon.  —  Lettres  du  roi  Charles  VIII, 
signées  de  sa  main,  accordant  à  Pierre  Salignon,  l'un 
des  gentilshommes  de  son  hôtel,  pour  une  période  de 


(t)  Ce  vidimus  rappelle  que  le  testament  original  était  muni 
du  sceau  d'Hurabertde  Saint-Georges,  qui  portait  un  aigle  dans 
ses  armes. 
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dix  ans,  les  revenus  de  la  seigneurie  et  mandement 
des  Avenières  en  Dauphiné,  en  considération  des 
services  rendus  à  sa  personne,  tant  à  la  cour  qu'à  la 
guerre,  par  ledit  Savignon  et  «  affm  qu'il  ait  mieulx  de 
quoy  paier  sa  renczon  à  Gennes,  où  il  a  esté  prins  pri- 
sonnier, ainsi  qu'il  s'en  venoit  par  mer  avec  nostre 
ami  et  féal  conseiller  et  chambellan,  le  sire  de  Myolans, 
son  cappitaine,  et  s'entretenir  en  nnstre  service  cy- 
après  et  supporter  les  grandes  despences  que  à  ceste 
cause  faire  lui  convient  »  (Turin,  15  août  1495). 


B.  4138.—  (Pièce.; 


Papier. 


1415.  —  Salsac  ou  Saussac  (de).  —  Contrat  de 
mariage  entre  noble  Jasserand  de  Salsac,  fils  de  noble 
Jasserand,  chevalier,  seigneur  de  Saussac,  et  Marie  de 
Roussillon,  fille  de  feu  Jacques  de  Roussillon,  cheva- 
lier, seigneur  de  Tullins,  cette  dernière  agissant  avec 
l'assentiment  de  ses  frères  Claude  et  Humbert  de  Rous- 
sillon, lesquels  lui  remettent  en  dot  3.000  florins  d'or 
conformément  aux  dispositions  testamentaires  de  leur 
père  (16  mai  1415). 

B.  4139.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

XVI«  siècle.  —  Salvaing.  —  Requête  présentée  à 
la  Chambre  des  Comptes  par  noble  Aymon  Salvaing, 
ancien  vice-châtelain  de  La  Buissière  et  de  Belle- 
combe  (1),  par  laquelle  il  demande  que  l'on  procède  à 
une  vérification  de  ses  comptes,  attendu  qu'il  était 
accusé  d'avoir  dissimulé  des  lods  et  ventes  (s.  d.). 


B.  4140.  —  (Carton.)  —  4  pièces,  '2  parchemin,  2  papier 
et  1  cahier  in-4"  papier  64  feuillets. 

1244-1417. —  Sassenage  (dej. —  Testament  d'Au- 
jarde,  femme  de  Didier  de  Sassenage  :  elle  institue 
pour  exécuteurs  testamentaires  ses  deux  fils  François 
et  Odon  et  les  charge  de  veiller  à  l'exécution  des 
nombreux  legs  qu'elle  fait  aux  communautés  reli- 
gieuses de  la  région  ;  elle  désire  être  ensevelie  dans  le 
cimetière  de  l'abbaye  des  Ayes  (8  des  cal.  de  juin 
[21  mai]  1244).  —  Transaction  entre  François  et 
Hugues  de  Sassenage  au  sujet  de  leurs  droits  sur  la 
ville  du  ViUard  et  tout  le  mandement  de  Sassenage  : 


(1)  Aymon  Salvaing  fut  châtelain  de  Bellecombe  et  de  La  Buis- 
sièie  de  15l'2  à  1524. 
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ils  confient  la  solution  do  leurs  dilTérends  à  Guigue 
Alieman,  sei};niHir  de  Valboiniais,  et  Henri,  seigneur 
(le  Vinay  (13  lévrier  1313).  —  Ti-ansaction  sur  le  inéme 
sujet  entre  Albert,  seijineur  île  Sassenage,  cl  Didier, 
eoseigneur  dudil  lieu  (25  mai  1335).  —  Troisième  tran- 
saction entre  Didier  et  Henii  de  Sassenage  (29  mai 
'134Gi.  —  Qualriémi>  traiisaclion  entre  François  et 
Didier  de  Sas.senage  (2  juillet  -1360).  —  Cinquième 
Iransiicliou  entre  les  mêmes  (1!)  avi'il  137-4).  —  Traité 
entre  Didier  de  Sassenage,  coseigneur  dudit  lieu,  et 
Gilet  de  Lans  :  le  sire  de  Sassenage  donne  en  fief  audit 
Gilet,  (|ui  se  reconnaît  son  homme  lige,  toutes  les 
terres  et  redevances  qui  appartenaient  précédemment 
à  SolTrey  e(  Berton  de  Lans  (24  novembre  1329).  -  Ktc. 


n.  ilil.  —  (Registre.)  —  Iii-4'  papier  146  feuillets. 

1332  —  Sassenage  (  de).  —  Terrier  d'Iseron  dressé 
en  laveur  de  noble  Albert  de  Sassenage,  chevalier, 
coseigneur  du  château  d'Iseron  :  on  y  trouve  les 
reconnaissances  de  Guillaume  et  Jean  Petinot,  Lam- 
bert d'Iseron  et  Alice,  veuve  de  Didier  d'Iseron,  Aymeri 
de  Uevest,  Humbert  de  Charpeney,  etc.. 


B.  4142.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1425.  —  Sautereau.  —  Vente  de  la  mislralie  de 
Moirans  passée  par  Béatrix  Gautiei',  fille  de  noble  Jean 
Gautier,  mistral  dudit  Moirans,  à  noble  Jean  Santereau, 
damoiseau,  moyennant  une  somme  de  50  moulons  d'or, 
versée  intégralement  le  jour  de  la  vente  (23  novem- 
bre 1425). 


13.  4143.  —  (Carton.)  —  4  pièces  parchemin  et  1  cahier 
in-4"  papier  ,%  feuillets. 

1533-1597.  —  Sauvait!.  —  Vente  d'immeubles  à 
Puygros  passée  par  Etienne  Gorse  à  noble  Louis  Sau- 
vain,  seigneur  du  Cheylard  et  de  Puygros,  au  diocèse 
de  Die  (8  janvier  1532, 1533  n.  st.).  —  Échange  entre 
le  même  Louis  Sauvain  et  Jean  Gorse  (1533).  —  Vente 
d'une  cheneviore  sur  le  territoire  de  Puygros  passée 
au  même  Louis  Sauvain  (16  février  1533,  1534  n.  st.). 
—  Déclaration  fournie  par-devant  la  Chambre  des 
Comptes  du  Dauphiné  par  noble  Pierre  de  Sauvain, 
seigneur  du  Cheylard,  des  fonds  acquis  par  ses  prédé- 
cesseurs sur  le  mandement  de  Puygros  et  qui  ne  relè- 
vent  pas  du  fief  du  Roi,  lesquels  fonds  sont  compris 


I)K  L'ISÈRE. 

dans  la  vente  qu'il  a  passée  de  la  seigneurie  de  Puy- 
gros à  noble  Vérancy  de  Jouy,  sieur  de  Pennes  (s.  d., 
vers  1597). 


lî  MU.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  parcliemin. 

1284-1296.  —  Savoie  (de  .  —  Vidimus  des  lettres 
illlariibert  1'',  dauphin,  et  d'Anne,  salennne,  prescri- 
vant aux  nobles  et  manants  des  chiltellenies  de 
l'Oisans,  de  Vizille,  de  La  Mure,  etc.,  assignées,  sa  vie 
durant,  à  Béatrix  de  Savoie,  dame  de  Faucigny,  fille 
de  Pierre  de  Savoie  et  mère  de  ladite  Anne,  de  lui 
prêter  hommage  ainsi  qu'à  Gaston  de  Béarn,  son 
mari,  et  de  les  reconnaître  pour  seigneurs  (le  vendredi 
après  la  fête  de  Sainie-Luce  [15  décembre]  1284)  ;  liste 
des  vassaux  et  manants  qui,  en  suite  desdites  lettres, 
prêtèrent  serment  d'obéissance  à  Béatrix  de  Savoie 
(août-novembre  1285J.  —  Reconnaissance  passée  en 
faveur  de  ladite  Béatrix  par  Hugues  Mathieu,  de  la 
paroisse  de  Saint-Ismier  (le  lundi  avant  la  fête  de 
Sainte-Catherine  [19  novembre]  129(i). 


B.  4145.  —  (Dossier.j  —2  pièces  papier. 

1483.  —  Serre  (de).  —  Mariage  de  Guillaume  de 

Serre,  marchand,  de  Vulson,  paroisse  de  Sainl-Jean- 
d'Hérans  en  Trièves,  au  diocèse  de  Die,  avec  noble 
Ayiiarde  Chevalier,  fille  de  noble  Raymond  Chevalier, 
de  Sinard  (23  novembre  1483). 


B.  4t46.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1618.  —  Simiane  de  La  Coste  (de).  —  Testa- 
ment de  Jean-Baptiste  de  Simiane  de  La  Coste,  sei- 
gneur de  la  maison  forte  de  Montbivol  au  bailHage  de 
Graisivaudan,  conseiller  au  Parlement  «  depuis  trente- 
trois  ans  »,  fils  de  feu  François  de  Simiane,  seigneur 
de  La  Coste,  au  diocèse  d'Apt  en  Provence,  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi,  gouverneur  du  château  d'If,  près 
Marseille,  et  de  dame  Claire  Garnier  :  il  institue  pour 
ses  héritiers  universels  messire  Louis  de  Simiane, 
prieur  de  Notre-Dame  de  Lagrand,  ordre  de  Cluny,  au 
diocèse  de  Gap,  chanoine  en  l'église  Notre-Dame  de 
Grenoble,  et  Claude  de  Simiane,  avocat,  ses  deux 
enfants  (16  novembre  1618).  —  Procès-verbal  de 
dépôt  dudit  leslainenl  fait  en  présence  de  noble  Lau- 
rent Prunier,  seigneur  de  Saint-André,  président  au 
Parlement,   Claude    de    Portes,   conseiller    au  même 


B.  4150.  —  (Dossier.) 
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Parlement,  Sébastien  de  Lyonne,  contrôleur  des  gre- 
niers à  sel,  Artus  de  Lyonne,  son  fils,  chanoine  en 
l'église  Notre-Dame  de  Grenoble,  nobles  Antoine 
Davin  et  Jean  Tardin,  docteurs- médecins,  de  Gre- 
noble, Louis  Dufour,  sieur  de  La  Répara,  avocat, 
François  Clapasson  et  Aimé  Duport,  procureurs. 
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B.  4147.  -  .Pièce.) 


Parcliemin. 


1533.  —  Sotour  (de).  —  Lettres  de  grâce  accor- 
dées par  François  de  Saint-Pol,  gouverneur  du  Dau- 
phiné,  à  Guigue  de  Sotour,  écuyer,  de  Monibonnot, 
lequel  avait  été  condamné  au  bannissement  avec 
confiscation  de  ses  biens,  pour  avoir  abusé  d'une  fille 
de  Saint-Ismier  (Lyon,  27  juin  1533). 


B.  4148.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

XV  siècle.  —  Surrel.  —  État  des  fonds  acquis 
par  Jean  Surrel,  notaire,  de  Saint-Martin-d'Hère, 
lesquels  relevaient  du  fief  de  Sotïrey  d'Arces,  cheva- 
lier, de  Gonet  de  Briançon,  seigneur  d'Eybens,  de 
noble  Jean  Guilïrey,  secrétaire  de  la  Chambre  des 
Comptes,  du  Dauphin,  duc  de  Guienne,  etc.  (s.  d.,  vers 


■1415). 


B.  4149.  ^  (Carton.)  —  2  pièces,  1  parchemin,  1  papier  et  1  cahier 
in-4°  papier  84  feuillets,  en  mauvais  état. 

1408-1539.  —  Terrail.  —  Procès  devant  le  Con- 
seil delpliinal  entre  nobles  Jacques  et  Pierre  Terrail, 
frères,  et  noble  Antoine  Guers,  au  sujet  d'un  droit  de 
passage  par  un  sentier  conduisant  aux  vignes  des 
frères  Terrail,  situées  à  Grignon  (1408-1410).  —  Dona- 
tion par  Guichard  Terrail,  Béatrix,  sa  femme,  et 
Antoinette,  leur  fille,  à  Pierre  Dedin,  d'AUevard,  mari 
de  ladite  Antoinette,  de  la  moitié  de  tous  leurs  biens, 
sous  la  réserve  de  l'usufruit,  leur  vie  durant  (16  aoiàt 
1420).  —  Transaction  entre  Jeanne  Terrail,  fille  de 
feu  Pierre  Terrail,  seigneur  de  Bayard,  veuve  de  Fran- 
çois de  Bocsozel,  agissant  en  son  nom  et  au  nom  de 
ses  enfants  Pierre  et  Jean  de  Bocsozel,  d'une  part,  et 
Laurent  Rabot,  fils  de  Bertrand,  d'autre  part,  au  sujet 
de  la  succession  d'Antoine  de  Bocsozel,  seigneur  de 
la  maison  forte  d'Eydoche  (6  juin  1539). 


pièces  papier. 


1500-1526.  —  Theys  {de).  —  Reconnaissances 
passées  en  faveur  de  noble  Jean  de  Theys  le  Jeune  par 
des  habitants  des  Adrets  (1500).  —  Donation  de  la  sei- 
gneurie de  Brezins  consentie  en  faveur  de  noble  Claude 
de  Theys,  seigneur  de  Sillans,  par  Antoine  de  Meuil- 
lon,  seigneur  de  Bressieux,  son  beau-père,  en  garantie 
du  payement  du  reliquat  de  la  dot  qu'il  avait  cons- 
tituée, en  1521,  à  Louise  de  Meuillon,  sa  fille,  lors  de 
son  mariage  avec  Claude  de  Theys  (19  septembre 
1 526). 


B.  4151. 


(Pièce.)  —    Papier. 


1353.  —  Tholon  (de)'.  —  Testament  de  Lancelot 
de  Tholon,  sergent  d'armes  du  Roi  de  France  :  il 
désire  être  enseveli  dans  l'église  paroissiale  ite  Saint- 
Syniphorien,  dans  la  chapelle  de  Saint-Pierre,  où  se 
trouve  la  tombe  de  son  père,  de  sa  mère  et  de  Guille- 
mette  Cordeille,  sa  première  femme;  il  laisse  60  flo- 
rins d'or  pour  faire  décorer  de  peintures  celte  cha- 
pelle, 20  florins  d'oY  pour  aider  à  marier  quatre 
pauvres  flUes  ;  autres  legs  à  Marguerite  Day,  sa 
seconde  femme,  et  à  Floriraond,  son  frère  ;  il  institue 
pour  héritiers  universels  son  fils  Louis  et  le  fils  pos- 
thume dont  sa  femme  deviendrait  mère  après  son 
décès  (30  novembre  1353). 

B.  4152.  —  (Cahier.)  —  In-4''  papier  26  feuillets. 

1395.  —  Tholosan.  —  Terrier  de  La  Salle  et  de 
Saint-Théofïrey  passé  en  faveur  de  noble  Antoine  Tho- 
losan, de  Cézanne,  jurisconsulte,  habitant  à  Brian- 
çon, pour  des  cens,  services  et  autres  droits  acquis 
par  ce  dernier  à  noble  Antoinette  de  Bardonnenche. 


B.  4153.  —  (Carton.)  —  13  pièces,  8  parchemin,  5  papier, 
1  sceau. 

1252-1574.  —  Tour  (de  La).—  Vidimus  dressé, en 
1285,  d'une  bulle  du  pape  Innocent  IV  confirmant  à 
Hugues  de  La  Tour,  sénéchal  de  Lyon,  tous  ses  béné- 
fices ecclésiastiques,  sans  l'obliger  à  la  résidence 
(Pérouse,  18  des  cal.  de  mai  [14  avril]  la  9'  année  du 
pontificat  [1252).  —  Lettre  de  sauvegarde  (1)  accordée 


(1)  Publiée  par  \'all)onnais,  II,  28. 
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par  reni|ieieur  lloclolphe  de  Habsbourg  au  dauphin 
Huinbeil  I"''  pendant  le  voyage  qu'il  ferail  auprès  de  sa 
personne,  «  sive  cuni  illustre...  duce  Uurgundie,  lideli 
nostro  reconciliatus  l'ueril,  sive  non,  sub  evenlu  et 
ca.su  ([uolibel  prêter  perdistriclus  Sabaudie  comituin  » 
(BadiMi,  10  des  cal.  d'nviil  [17  niar.s]  la  11''  aimée  du 
règne  di;  Rodolphe  [1284).  —  Lettres  (1)  d'Ollion  de 
Bourgogne,  seigneur  de  Salins,  constatant  i|u'Iknnl)ert 
de  La  Tour,  seigneur  de  Coligny,  lui  a  prèle  hommage 
pour  les  chAteaux  et  terres  de  TrelTorl  et  de  Marbeau, 
les  fiefs  de  Valgrineuse  et  de  Monlbreton  et  a  reçu  en 
échange,  outre  une  rente  de  60  livres  de  viennois,  l'hom- 
mage des  terres  de  Saint-Amour  et  de  Laubépin  (jan- 
vier 1274).—  Copie  partielle  du  testament  de  Guy  Dau- 
phin, chevalier,  baron  de  Moiilauban  :  il  dé.sire  être  ense- 
veli dans  la  chartreuse  du  Val  Sainte-Marie  en  Royans 
(Bouvante),  dansle  tombeau  où  repose  son  père  le  dau- 
phin IlumbertI''"';  il  lai.sse  3.000 livres  de  tournoispour 
la  fondation,  la  cunstruction  et  la  dotation  d'une  cha- 
pelle; la  maison  de  La  Bâtie  en  Royans  devi-a  être  resli- 
tuée  à  Arnaud  de  Rochefort;  ses  exécuteurs  testamen- 
taires devront  consacrer  25.000  livres  à  des  aumônes  et 
restituer  tous  les  biens  dont  ses  officiers  ou  hii-mème 
se  seraient  injustement  emparés;  il  laisse  25.0001ivres 
à  Béatrix,  sa  femme  ;  lègue  100  livres  à  .son  médecin 
Pons  Nogayrol,  qui  l'a  soigné  pendant  .sa  dernière 
maladie, et  une  somme  égaleàpartagerentreM'^Rigaud, 
frère  Jacques  Raffin,  de  l'ordre  des  Frères-Prè- 
cheurs.  M"  Guillaume  Cayrol  et  ses  autres  médecins  ; 
15.000  livres,  oulre  sa  dot  et  le  château  de  Montbrison, 
à  sa  fille  Anne,  mariée  à  Raymond  de  Baux,  prince 
d'Orange;  il  institue  pour  son  héritier  Humbert  Dau- 
phin, son  neveu,  deuxième  fils  du  dauphin  Jean,  et  à 
son  défaut,  le  fils  aîné  dudit  dauphin,  etc.  (Cau-sans, 
sans  date  [13  janvier  1317)  (2). —  Lettres  du  dauphin 
Humbert  II  accordant  au  bâtard  Pierre  de  La  Tour 
l'office  de  forestier  (foresteriam)  des  bois  de  Chamba- 
rand,  de  Villeneuve  et  de  Roybon  avec  le  droit  de 
recueillir  le  bois  mort  desdites  forêts  et  tous  auties 
produits  de  ladite  charge  (.\vignon,  6  avril  1339).  — 
Quittance  délivrée  au  vice-châtelain  de  l'Oisans  par 
Amédée,  bâtard  du  dauphin  Humbert  11,  pour  une 
somme  de  100  florins  d'or  que  son  père  lui  avait 
accordée  sur  les  revenus  de  la  châtellenie  d'Oisans 
(Sainl-Laurent-du-Lac,  5  janvier  1354).  —  Transaction 
attribuant  au  môme  Amédée,  bâtard  d'Humbert  II,  la 


(1)  Publiées  par  Vallwniiais,  II,  12. 
('2)  O'apiès  Valboiiiiais,  II,  153. 
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misiralie  de  liesse  (Saint-Laurent-du-Lac,  1G  juil- 
let 1300;.  —  Hommage  prèle  au  gouverneur  du  Dau- 
phiné  par  Jean  de  Viennois,  fils  d'Amédée,  bâtard 
d'Humbert  H,  pour  ses  possessions  en  Oisans  (15  mars 
1384).  —  Enquête  sur  les  droits  de  juridiction  de 
Billette  de  La  Tour,  dame  de  Quinsonnas,  dans  le  man- 
dement de  Châteauvillain  (1404).  —  Arrêt  du  Conseil 
delpliinal  annulant,  pour  excès  de  pouvoir,  un  acte  de 
Jean  Rivail,  juge  ordinaire  de  la  terre  de  Vinay,  par 
lequel  il  avait  confirmé  la  lutelle  accoi'dée  par  feu 
Albert  de  La  Tour,  seigneur  de  Vinay,  à  sa  lenmie 
Marguerite  de  Chàteauneuf  sur  ses  enfanls  Hugues, 
Aimar  et  Françoise,  dans  son  testament  daté  du 
25  novembre  1416;  il  est  expliqué  dans  cet  arrêt  que, 
d'après  la  coutume  du  Dauphiné,  la  dation  et  confirma- 
tion des  tutelles  et  curatelles  des  bannerets  appartenait 
bien  aux  juges  ordinaires,  mais  que  lorsqu'il  s'agissait 
des  grands  barons  du  Dau|)hiné,  comme  le  sire  de 
Vinay,  le  Conseil  delphinal  était  seul  compétent.  Le 
même  jour  le  gouverneur,  à  la  relation  du  Conseil, 
confirme  la  tutelle  accordée  par  son  mari  à  ladite 
Marguerite  de  Chàteauneuf  (Saint-Marcellin(l), 24 juil- 
let 1420).  —  Arrêt  tle  la  Chambre  des  Comptes,  rendu 
à  la  requête  de  Pierre  de  La  Tour,  écuyer,  sieur  de 
Carcalhes,  capitaine  châtelain  d'Albon,  pour  évaluer  le 
droit  de  quint  sur  les  grains  qui  lui  était  dû  à  raison 
de  son  office  de  châtelain  et  conformément  aux  lettres 
patentes  données  à  Cognac,  le  31  août  1565  (9  février 
1574). 

B.  4154.  —  (Cahier.)  —  In-i"  papier,  -19  feuillets. 

1507.  —  Tournon  (de).  —  Vente  par  Claude 
Cliorier  dit  Girbolet  à  noble  Just  de  Tournon,  seigneur 
de  Tournon  et  de  Quinsonnas,  d'une  pièce  de  terre  de 
la  contenance  d'un  demi-journal  située  près  de  l'étang 
de  Reyneux,  moyennant  une  somme  de  6  florins  de 
petite  monnaie(30  août  1507). —  Autres  ventes  de  terres 
passées  au  même,  représenté  par  Jacques  de  Serres, 
châtelain  de  Quinsonnas,  par  Thomas  et  Pierre  Bris- 
saud  dit  Vincent,  par  Michel  Thomas  dit  Boiton,  etc. . . 
(m.  d.). 

B.  4155. —   Pièce.)  — Papier. 

1446-1450.  —  Trolliet.  —  Copie  des  lettres  de 
noblesse  (2)  accordées  par  le  dauphin  Louis  (depuis 

(1)  Le  Conseil  delphinal  siégeait  alors  à  Saint-MarceUin. 
chassé  de  Grenoble  par  la  peste. 

(2)  Cf.  Pilol  de  Thorey.  Catalogue  des  Acles  du  dauphin 
louis  II,  II»  198. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
Louis  XI)  à  Jean  Trolliet,  de  TuUins,  et  à  Guigue,  son 
fils,  en  considération  des  services  rendus  par  eux  au 
roi  Charles  VII  et  au  dauphin  pour  faits  de  guerre 
(Noyer,  octobre  1446).  —  Arrêt  du  Conseil  delphinal 
portant  enregistrement  desdites  lettres  (23  novembre 
1450). 


B.  4156.  —  (Dossier.)  —  4  pièces  papier. 

1559-1601.—  Truchon. —  Vente  d'un  huitième  du 
produit  du  péage  de  Saint-Symphorien-d'Ozon  passée 
par  Artus  Prunier,  receveur  général  du  Dauphiné,  à 
,lean  Truchon,  pi-emier  président  du  Parlement  de 
Grenoble,  moyennant  une  somme  de  3.132  livres  de 
tournois  (1)  (27  octobre  1559).  —  Acte  de  notoi'iété 
duquel  il  résulte  que  le  premier  président  Truchon 
mourut  et  fut  enterré  dans  l'église  Saint-André  de 
Grenoble,  le  4  novembre  1578,  après  avoir  institué  par 
testament  pour  héritiers  universels  de  ses  biens  en 
Dauphiné  ses  neveux  Adrien  de  Bazemont,  abbé  com- 
mendataire  d'Aiguebelle,  et  Macé  de  Bazemont,  prési- 
dent en  la  Cliambre  des  Comptes  dis  Dauphiné 
(28  novembre  1578).  —  Autre  acte  de  notoriété  consta- 
tant le  décès  d'Adrien  de  Bazemont, abbé  d'Aiguebelle, 
mort  à  Montélimar  le  21  octobre  1600,  laissant  pour 
héritier  universel  testamentaire  son  frère  Macé  de 
Bazemont  (4  avril  1601). 

B.  4157.  —  (Carton.)  —  14  pièces  parchemin. 

1250-1339.  —  TuUins.  —  Quitlance  de  60  livres 
de  viennois  représentant  la  dot  de  Marguerite, 
veuve  de  Guigue  AUeman,  délivrée  par  ladile  Margue- 
rite et  Jacelme  de  Grolée,  son  mari,  à  Guigue  de  Tullins, 
payant  pour  le  compte  d'Odon  Alleman(le  i'^''  dimanche 
de  carême  [13  février]  1250).  —  Vente  par  Berlion  de 
Saint-Qiientin,  damoiseau,  à  Guigue  de  Tullins  de  tout 
ce  qu'd  posséd.iit  dans  le  mandement  et  lerritoire  du 
château  de  Tullins,  au  prix  de  122  livres  de  bons  vien- 
nois (le  mercredi  dans  l'oct.  de  Saint-Luc  évangéliste 
[25  octobre]  1256).  —  Vidimus  délivré  à  la  requête 
d'Humilié,  dame  de  Tullins  et  de  Beaucroissant,  d'un 
acte  par  lequel  Didier  de  Rives,  damoiseau  ,  soumet  à 


(1)  Artus  Prunier  avait  iioquis  lui-même  le  quart  dudit  péage, 
le  2  juillet  de  la  même  année,  à  trois  bourgeois  de  Ljon  :  Lau- 
rent-Charles, élu  en  l'Élection  du  Lyonnais;  Pierre  Vincent,  sei- 
gneur de  Chamelot,  et  François  Bonvoisin. 
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la  suzeraineté  de  son  frère  Guigue,  seigneur  de 
Tullins,  tous  ses  biens  à  Vourey  et  à  Renage  et  depuis 
la  inaladrerie  de  Rives  jusqu'à  l'Isère,  en  s'engageant 
à  lui  payer  un  cens  annuel  de  9  setiers  d'avoine  ;  il 
reconnaît  avoir  reçu  dudit  Guigue  pour  ladite  inféoda- 
tion  30  livres  de  viennois  et  en  outre,  à  titre  de  prêt, 
56  livres,  pour  la  garantie  desquelles  il  lui  cède  ses 
revenus  à  Vourey  (novembre  1257,  vidimus  du  10  mai 
1339).  —  Echange  conclu  entre  Béatri.\,  comtesse  de 
Vienne  et  d'Albon,  et  Guigue  de  Tullins,  par  lequel  ce 
dernier  cède  à  ladite  Béatrix, représentant  son  fils  Jean, 
le  château  de  Moirans  avec  les  fiefs  de  Saint-Quentin, 
de  Rives  et  de  Vourey  et  en  reçoit  en  échange  la  partie 
du  château  de  Tullins  qui  appartenait  à  Jean,  dauphin 
(6  août  1276).  —  Lettres  du  dauphin  HumbertP''  et  de 
la  comtesse  Anne,  ratifiant  et  confirmant  l'échange 
précédent  (septembre  1283).  —  Hommage  prêté  au 
dauphin  Humbert  II  par  Humilie,  dame  de  Tullins, 
pour  le  château  et  mandement  de  Tullins,  dont  une 
partie  avait  appartenu  à  ses  ancêtres  depuis  une  haute 
antiquité  et  une  autre  avait  été  acquise  par  voie 
d'échange,  de  Béatrix,  comtesse  de  Vienne  et  d'Albon, 
agissant  au  nom  de  son  fils  Jean  (l"  octobre  1336).  — 
Quittance  délivrée  à  Béatrix,  comtesse  de  Vienne  et 
d'Albon,  par  Raoul  d'Entremont,  d'une  somme  de 
5.000  sous  de  viennois  qu'elle  lui  devait  pour  la  dot  de 
Françoise,  sa  femme,  fille  de  Guigue  de  Tullins,  en 
paiement  de  laquelle  ladite  Béatrix  promet  de  prendre 
à  sa  charge  une  dette  de  5.000  sous  due  par  Guigue 
de  Tullins  à  Anfos  d'Avalon  (1276).  —  Quittance  déli- 
vrée à  Guigue  de  Tullins  et  à  Aimar,  son  fils,  par 
Guillemet  de  Moirans,  fils  de  feu  Joffrey,  d'une  somme 
de  300  livres  de  bons  viennois  pour  la  dot  d'Humilié, 
sa  feunne,  fille  dudit  Aimar;  en  présence  d'Odon,  prieur 
de  Tullins,  d'Humbert,  archiprêtredeSaint-Vallier,  etc. 
(le  dimanche  «  ante  festum  Ypapantis  (1)  Domini  » 
[31  janvier]  1277).  —  Sentence  arbitrale  rendue  par 
Guichard,  prieur  de  Saint-Robert  de  Cornillon,  Odon, 
prieur  de  La  Buisse,  et  Guillaume,  prévôt  de  Saint- 
André  de  Grenoble,  entre  Antelme,  seigneur  de  Saint- 
Quentin,  et  Guigue,  seigneur  de  Tullins,  au  sujet  des 
dift'érends  qui  les  divisaient  et  notamment  à  raison  de 
la  dot  de  Béatrix  de  Tullins,  fille  dudit  Guigue,  mariée 
audit  Antelme,  et  des  vêtements  et  joyaux  que,  suivant 
l'usage  pour  les  filles  nobles,  elle  aurait  dû  recevoir  de 


(1)  Du  grec  1  "a-avT'r;,  rencontre.  C'est  la  fête  de  la  Présen- 
tation de  J.-G.  au  Temple,  où  se  rencontrèrent  le  vieillard 
Siméon  et  Anne  la  propliétesse  (À)-t  de  vérifier  les  dates). 


Isère. 


Skrie  b. 
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son  père  h  l'occasion  de  suii  mariage  ;  d'une  maison 
forte  construite  dansl'ile,  v  que  dicilur  Alpina  «,parle 
sire  de  Tuliins  sur  un  emplacement  appartenant  audit 
Antelme;  de  diverses  terres  et  autres  biens  situés 
sur  le  territoire  de  'l'uilins  que  détenait  injuste- 
ment ledit  Ouigue,  alors  qu'ils  avaient  appartenu 
i\  I5erlion  et  Eynard  de  Saint-Quentin,  dont  ledit 
Antelme  était  le  neveu  et  l'héritier,  etc.  (  6  des  ides  de 
[10]  mars  1278).  —  Procédure  d'ouverture  et  vidimus 
du  testament  de  Guigue,  seigneur  de  Tuliins  :  il  dé.sire 
être  enseveli  dans  le  cimetière  de  l'église  Saint-Laurent 
de  Tuliins,  auprès  de  son  père,  et  institue  pour  héritier 
universel  son  fils  Aimar,  sous  réserve  de  certains  legs 
en  faveur  de  ses  filles,  Béalrix,  mariée  h  Antelme  do 
Saint-Quentin,  et  Françoise,  femme  de  Uodolphi' 
d'Entremont  ;  de  Guionet  et  d'Antelmc.  fils  d'Aitnar, 
son  fils;  aux  monastères  de  Saint-Roboi'l,  de  Ghalais, 
de  La  Silve-Bénite,  de  Parménie,  de  Saint-Paul-lcs- 
Nonnains,  de  Bonnevaux,  de  Mamans,  des  Écouges  ;  à 
toutes  les  maladreries  établies  sur  la  route  depuis 
La  Mure  jusqu'à  Vienne  ;  pour  équiper  un  croisé  qui 
se  rendrait  en  Terre-Sainte  ;  à  la  maladrerie  et  à 
l'hôpital  de  Tuliins  ;  à  Delme.  sa  petite-fille,  tille  de 
Rodolphe  de  La  Balme,  à  Galice,  sa  fenime,  à  Aude, 
femme  de  son  lils  Aimar,  etc.  (août  1281).  — Donation 
par  Guigue,  seigneur  de  Tuliins,  à  Guy,  son  petit-fils, 
fils  d'Aimar,  son  fils,  en  considération  de  son  mariage 
avec  Béatiix,  fille  de  fiuy  de  Montluel,  soigneur  de 
Chàtillon,  du  château,  seigneurie  et  juridiction  de 
Tuliins,  dont  il  se  réserve  l'usutruil  pour  lui  et  son  fils 
.■\iuiai-,  leur  vie  duratU  (cal.  [l^^"]  d'avril  1283).  — 
Quittance  délivrée  par  Dalmas  Palatin,  chevalier,  fils 
de  feu  Palatin  de  Riotier  (1),  à  noble  Guigue,  seigneur 
de  Tuliins,  d'une  somme  de  350  livres  de  bons  vien- 
nois à  compte  sur  les  400  livres  que  ce  dernier  lui 
devait  pour  la  dot  d'Anglésie,  fille  de  JofTrey,  seigneur 
de  Moirans  (le  jeudi  après  Pâques  [22  avril]  1283).  — 
Traité  conclu  entre  Antelme  et  Guionnet  de  Tuliins, 
frères,  au  sujet  du  partage  des  successions  de  leur 
père  Aimar,  de  leur  grand-père  Guigue  et  de  leur  oncle 
Guy  de  Tuliins,  chanoine  et  mistral  de  Vienne,  frère 
de  Guigue:  .'Vntelme  cède  à  Guionnet  tous  ses  droits 
sur  Tuliins  et  eu  reçoit  en  échange  le  château   de 


(1)  Sur  Dalmas  Palatin  et  sa  famille  voyez  Le  Laboureur,  Les 
Masures  de  l'Ile  BarOe.  Il,  p.  481.  Il  rapporte  qu'.\nglésie  de 
.Moirans  fut  enterrée  dans  le  cloitro  des  Jacobins  de  Lyon  avec 
celte  épitaphe:  «  Anno  Domini  M.CCLXXX  pridie  idus  junii 
obiit  nobilis  mulier  Anglesia  de  Moireco  uxoi-que  domini  Dal- 
mata  Patatini  militis.  » 
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Savel  et  la  paroi.sse  de  Morette,  (pi'il  piomet  tenir  eu 
fief  dudit  Guionnet  (l"  juillet  1290  .  —  Quittance  déli- 
vrée à  Guionnet  de  Tuliins  par  Guillaume  de  Moirans, 
seigneur  de  Chûleauneiif  de  Galaure,  d'une  somme  de 
800  livres  de  viennois  représentant  la  dot  d'Humilié  de 
Tuliins,  femme  dudit  Guillaume  et  sœur  de  Guionnet  : 
pour  l.igarantio  de  cette  sonnne  Guillaume  do  Moirans 
engage  à  sa  femme  son  château  de  Châteauneuf  avec 
l'assentiment  de  l'archevêque  de  Vienne,  son  suzerain 
(6  des  ides  de  [10]  mai  1294).  —  Promesse  consentie  à 
(îuioimet,  seigneur  (]o  Tuliins,  par  Humilie,  sa  sœur, 
femme  de  Guillaume  de  Moirans,  de  ne  ci-der  par  voie 
de  donation  mi  de  testament  tout  ou  p.irlii-  do  sa  dot  à 
rmlle  autre  personne  qu'à  son  frère  (imunnol  ou  à  son 
mari  ;  à  ce  dernier  elle  ne  laissera  c^u'un  usufruit  ; 
liHiiefois  elle  se  réserve  une  somme  de  200  livres 
qu'elle  pourra  distribuer  à  son  gré  pour  le  salut  de  son 
âme  et  de  celles  de  ses  parents  (5  des  ides  de  [11]  mai 
1294).  —  Sentence  arbitrale  rendue  par  Aynard  de 
Châteauneuf  entre  Guionnet  et  Antelme  de  Tuliins, 
frères,  au  sujet  des  étangs  de  Morotte  dits  l'étang  do 
rOiine  et  l'étang  d'Eygala  :  le  [iromier  est  attribué  à 
Aniolme  et  le  second  à  Guionnet  (7  mars  1295). 

H.  4158.  —    Rouleau.)  —  Parchemin  de  7'20sur  .">I3  millimètres. 

1297-1339.  —  Tuliins.  —  Promesse  de  mariage 
entre  Guichard,  fils  de  Roger  de  Clérieu,  et  Guigonne, 
fille  de  Guy  do  Tuliins  :  ce  dernier  donne  à  litre  de  dot 
à  son  futur  gendre  le  château  de  Tuliins  et  ses  dépen- 
dances, sous  certaines  réserves  visant  notamment  lo 
cas  où  dans  la  suite  il  aurait  un  ou  plusieurs  enfants 
rnâlos  légitimes,  auquel  cas  le  château  de  Tuliins  serait 
attribué  à  l'un  d'eux  ;  ladite  promesse  passée  en  pré- 
sence du  dauphin  llumbert  I'=^  de  ladauphine  Anne  ot 
de  leur  fils  Jean,  et  appiouvée  par  eux  (17  des  cal. 
de  janvier  [16  déceuihro]  1297,  vidimus  du  10  mai 
1339). 


B.  4I.'>9.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  815  sur  459  millimètres. 

1315.  —  Tuliins.  —  Vente  par  noble  Guy,  seigneur 
de  Tuliins,  chevalier,  à  Pierre  Galon,  damoiseau,  de 
Saint-Geoire-en-Valdaino,  do  12  livres  de  cens  annuel, 
«  cum  dominio  et  seygnoria  dictorum  censuum  », 
moyennant  une  somme  de  2.080  gros  tournois  anciens 
du  Roi  de  France.  —  Suit  la  liste  des  albergalaires  qui 
doivent  lesdites  redevances  (14  des  cal.  d'octobre  [19 
septembre]  1315). 
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15.  4160.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  957  sur  360  millimètres. 

1315.  —  Tullins.  —  Conventions  entre  Guy  de 
TuUins  et  Marguerite,  sa  fille,  mariée  à  Guigue  de 
Morges,  damoiseau  :  en  considération  de  la  situation 
obérée  de  son  père,  de  ses  charges  de  famille  et  aussi 
en  reconnaissance  de  ses  bienfaits  et  de  la  dot  de 
700  livres  qu'il  lui  avait  donnée,  Marguerite  de  Tullins 
déclare  renoncer  à  sa  légitime  sur  la  succession 
paternelle,  tout  en  réservant  ses  droits  à  la  succession 
de  Béatrix,  sa  mère,  et  aux  libéralités  que  son  père 
voudrait  bien  lui  faire  par  voie  testamentaire  (le 
samedi  après  la  fête  de  Saint-Luc,  évangéliste  [25  octo- 
bre] 1315). 

[i.  4161.  —  (Rouleau.)  —  Paicliemiii  de  739  sur  582  millimélres. 

1318.  —  Tullins.  —  Traité  entre  Guy  de  Tullins  et 
Jasseiand  de  Pusignan  (1),  moine  de  Saint-Chef,  prieur 
du  prieuré  Saint-Laurent  de  Tullins,  agissant  avec 
l'autorisation  d'Aimon,  abbé  de  Saint-Chef  :  le  sire  de 
Tullins  renonce  à  son  projet  de  fonder  dans  cette  ville 
un  couvent  de  Carmes  et  promet  de  n'y  appeler  ni 
Augustins,  ni  Frères-Mineurs,  ni  Frères-Prêcheurs,  qui 
pourraient  porter  préjudice  au  prieuré  de  Saint-Lau- 
rent ;  de  son  côté  le  prieur  promet  d'adjoindre  aux 
religieu.x  dudit  prieuré  deux  moines  prêtres  pour  y 
assurer  le  service  divin  et  de  faire  célébrer  chaque 
jour  une  messe  à  l'aurore,  pour  le  repos  de  l'âine  de 
Guy  de  Tullins  et  de  ses  ancêtres  (5  octobre  1318). 

B.  4162.  —  (Carton.)  —  H  pièces,  7  parchemin,  1  papier. 

1302-1318.  —  Tullins.  —  Remise  faite  par 
Guionnet  de  Tullins  à  Didier  Treillaid  de  certaines 
redevances  en  cire,  en  gingembre  et  en  poivre  et  de 
certaines  obligations  auxquelles  il  était  tenu  à  l'égard 
de  son  précédent  seigneur  Guigue  de  Paladi'u,  lequel 
l'avait  vendu  à  Guionnet  de  Tullins  ;  il  est  convenu 
qu'à  l'avenir  l'iiommage  dudit  Treillard  ne  pourra  être 
vendu  qu'à  celui  qui  sera  seigneur  de  Tullins  ;  Guion- 
net promet  de  traiter  son  vassal  comme  ses  autres 


(1)  Cet  acte  ajoute  le  nom  de  Jasseraml  de  l'iisignan  à  la  liste 
des  prieurs  de  Tullins  donnée  pai-  E.  Pilot  de  Thoiey  iBitlletin 
de  la  Société  de  Hlatistique  de  i  Isère,  3"  série,  t.  XII,  p.  398i. 
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vassaux  nobles  de  Tullins  «  prout  nubiles  alios  clientes 
francos  de  Toylllno  »  et  de  n'exiger  de  lui  qu'une 
redevance  annuelle  de  10  sous  (4  des  ides  [10]  d'août 
1302).  —  Donation  par  Guigue,  seigneur  de  Rives, 
chevalier,  et  Béatrix,  sa  femme,  à  Guy,  seigneur  de 
Tullins,  de  tous  leurs  biens  sur  les  paroisses  de  Saint- 
Vallier,  de  Rives  et  de  Renage,  en  remerciement  d'un 
don  de  140  livres  de  bons  viennois  vieux,  que  le  sire 
de  Tullins  leur  avait  fait  pour  payer  leurs  dettes  (la 
veille  des  cal.  d'avril  [31  mars]  1306).  —  Quittance 
délivrée  par  Huinbert  Rivoire,  seigneur  de  Pressins,  à 
Guy,  seigneur  de  Tullins,  d'une  somme  de  20  livres  de 
bons  viennois  sur  la  dot  de  Clémence,  femme  dudit 
Hunibert  Rivoire  et  fille  d'Aynard  de  Paladru  et  de 
Françoise  de  Tullins,  sœur  dudit  Guy  (le  mardi  après 
la  fête  de  Saint-Laurent  [13  août]  1308).  —  Donation 
par  Lanlelme  de  Tullins,  fils  de  feu  Aimar,  à  Hugonel 
Orsel,  damoiseau,  mari  de  sa  fille  Aude,  de  tous  ses 
biens  à  Tullins  et  à  Morette  (4  des  cal.  de  novembre 
[29  octobre]  1312).  —  Traité  d'échange  conclu  entre 
Guy,  seigneur  de  Tullins,  et  frère  Humbert  de  La 
Balme,de  l'ordre  de  Salnt-Jean-de-Jérusalem,  comman- 
deur de  Vlzllle  et  procureur  général  des  maisons  des 
Templiers  dans  tout  le  diocèse  de  Grenoble  :  ce  dernier 
cède  au  sire  de  Tullins  la  seigneurie  de  Vourey,  ayant 
appartenu  aux  Templiers,  et  reçoit  en  échange  une 
rente  annuelle  de  15  livres  ;  Guy  de  Tullins  devra  en 
outre  créer  un  bourg  ou  une  ville  à  Vourey,  à  l'endroit 
qui  lui  semblera  le  plus  convenable,  et  reconnaître  tenir 
ce  bourg  du  fief  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem, 
auquel  il  devra  prêter  hommage  et  assistance  dans 
tout  le  Viennois  (1)  (8  mars  1317).  —  Lettre  du  frère 
Odon  de  Montaigu,  prieur  d'Auvergne,  de  l'ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem,  portant  ratification  de  l'accord 
conclu  entre  le  frère  Humbert  de  La  Balme  et  Guy  de 
Tullins  (7  octobre  1317).  —  Inféodation  par  Guy  de 
Tullins,  seigneur  dudit  lieu,  en  faveur  de  Jacquemon 
Francon,  fils  de  Jacquemet,  d'Engins,  de  la  moitié  de 
la  mistralie  de  Tullins,  «  in  beneficium  seu  feudum, 
nobile  et  antlquum  »,  avec  le  droit  de  percevoir  les 
revenus  attachés  à  ladite  charge  et  diverses  autres 
redevances,  notamment  celle  dite  «  la  garde  des  vignes 
de  Tullins  »  ;  suivie  de  l'hommage  prêté  audit  Guy  de 
Tullins  par  ledit  Francon  (!«■■  mars  1318). 


(1)  Cet  acte  était  scellé  des  sceaux  du  dauphin  Guigue  et  de 
Guy  de  Tullins,  lesquels  ont  disparu. 
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B.  4163.  —  (Carton.)—  8  pièces  parchemin  et  2  cahiers  in-4' 
papier  de  li  et  40  feuillets. 

1322-1342.  —  TuUins.  —  Quittance  de  580  livres 
délivrée  à  Huinilii^  de  Tiillins,  fille  de  feu  Guy  et 
femme  de  Guicliai-d  de  Clêrieu,  par  Françoise  de 
Tullins,  fille  d'Aimar  et  femme  d'Aynard  de  Paladni. 
damoiseau,  moyennant  laquelle  somme  la<lite  Fran- 
çoise cède  à  Humilie  tous  les  droits  qu'elle  pourrait 
avoir  sur  la  succession  de  son  père  Aimar,  de  sa  mèn; 
Aude  et  de  son  frère  Guy  de  Tullins  (15  novembre  1322). 
—  Déclaralion  faite  par  Humilie,  dame  de  La  Koclu! 
de  Glun  et  de  Tullins,  fille  de  feu  Guy  de  Tullins  et 
mariée  à  Guichard  de  Glérieu,  portant  que  son  père 
lui  a  cédé,  avant  .sa  mort,  les  châteaux  de  Beau- 
croissant  et  de  Rives,  ce  dernier  récemment  acquis  à 
Guigue  de  Rives  et  à  Béatrix,  sa  femme;  en  consé- 
quence ladite  Humilie  proteste  contre  un  projet  de  Jean 
de  Rives,  fils  de  feu  Guigue,  lequel  manifestait  l'inlen- 
lion  de  remettre  la  seigneurie  de  Rives  aux  mains  de 
Girard  de  Roussillon,  seigneur  d'Anjou  (13  décem- 
bre 1322).  —  Cession  par  Lantelme  de  Tullins,  à  sa 
nièce  Humilie,  lille  de  feu  Guy,  son  frère,  de  t(ms 
droits  et  actions  qu'il  avait  sur  la  seigneurie  de 
Tullins,  à  raison  des  successions  d'Aimar,  son  père, 
de  Guigue,  son  aïeul,  de  Guy,  son  frère,  et  aussi 
de  son  oncle  Guy  de  Tullins,  chanoine  et  mistral 
de  Vienne  ;  toutefois  ledit  Lantelme  se  réserve  toutes 
ses  possessions  dans  la  paroisse  de  Morelle  (13  juil- 
let 1323).  —  Quittance  de  200  livres  de  viennois 
passée  à  Humilie  de  Tullins  par  Guy  de  Grolée, 
pour  la  dot  que  ladite  Humilie  devait  à  sa  sœur 
Catherine,  femme  dudit  Guy  de  Grolée  (23  juin  1325). 
—  Traité  d'échange  entre  HumiliedeTuUins  et  Jacques 
Robert,  chapelain,  par  lequel  la  dame  de  Tullins 
affranchit  de  toutes  redevances  et  déclare  allodiaux 
certains  fonds  possédés  par  ledit  Robert,  lequel  lui 
cède  en  échange  quelques  cens  et  redevances  (]ui  lui 
étaient  dus  sur  des  immeubles  et  terres  situés  à 
Tullins  (10  octobre  1331).  —  Donation  à  cause  de  mort 
faite  par  Guichard,  seigneur  de  Clérieu,  à  Guigonne 
dite  Humilie,  sa  femme,  lille  de  feu  Guy  de  Tullins,  de 
tous  les  revenus  qu'elle  avait  recueillis  et  qui  appar- 
tenaient à  son  mari  pendant  qu'elle  administrait  les 
terres  de  Tullins  et  de  Beaucroissant  ;  ladite  dona- 
tion serait  révoquée  si  Humilie  décédait  avant  son 
mari  (25  octobre  1335j.  —  Vente  passée  à  Humilie, 
dame  de  Tullins  et  de  Beaucroissant,  par  Jean  d'Auris, 
de  Varces,  d'une  rente   de    i   livres  sur  la  leyde  de 
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Tullins,  moyennant  une  somme  de  55  florins  d'or 
(10  janvier  1339).  —  Reconnaissances  jjassées  en 
faveur  d'Humilié,  dame  de  Tullins  et  de  Reaucroissanl, 
par  divers  particuliersdesdits  lieux  i13-40-l:'.4ô).—  Acte 
par  lequel  le  dauphin  Humbert  II,  ne  pouvant  remet- 
tre de  suite  à  Marguerite  de  Tullins,  fille  de  feu  Guy 
et  femme  fie  Guigne  de  Morges,  les  terres  du  Sappey  et 
de  Sarcenas  et  la  moitié  deQuaix,  (ju'il  lui  avait  cédées 
en  échange  de  ses  droits  sur  les  chûteaux  de  Tullins  et 
de  Beaucroissant,  lui  abandonne,  en  attendant,  les  sei- 
gneuries de  Clelles  et  di;  Ghichilianne  en  Trièves  (s. 
d.)  (1).  —  Testament  d'Humilié,  dame  de  .Tullins,  par 
lequel  elle  institue  pour  son  héritier  universel  son 
neveu  Jacquetnet,  fils  de  sa  sœur  Françoi.-e  et  d'Ay- 
nard de  Roussillon,  seigneur  de  Serrières,  à  condition 
qu'il  prendra  le  nom  et  les  armes  de  la  famille  de 
Tullins  et  qu'il  se  fera  appeler  Jacquemet  de  Tullins, 
seigneur  dudit  lieu  ;  substitutions  en  faveur  de  Gui- 
gue, puis  de  Girard,  frères  dudit  Jacquemet  ;  attribu- 
tion à  Françoise,  sœur  de  la  testatrice,  de  l'usufruit  de 
tous  les  biens  laissés  audit  Jacquemet;  au  cas  où  ladite 
Humilie,  testatrice,  croirait  devoir  révoquer  ce  testa- 
ment, ses  héritiers  seraient  tenus  de  payer  à  son  beau- 
frère  Aynard  de  Roussillon  une  somme  de  3.250  flo- 
rins d"or  qu'elle  reconnaît  lui  devoii' sur  la  tlot  de  sa 
sœur  Françoise.  Fait  en  présence  du  dauphin  Hum- 
bi>rt  II  et  de  Jean,  évêque  de  Grenoble  (18  août  1342). 

li.  416i.  —  (Rouleau.) —  Parcheuiiu  de  670  sur  265  milliraètres. 

1336-1378.  —  Tullins.  —  Vidimus,  dressé  en 
1378,  du  testament  d'Humilie  de  Tullins  (18  août  1342) 
et  d'un  accord  conclu,  le  même  jour,  entre  ladite  Humi- 
lie et  le  dauphin  Humbert  II,  accord  par  lequel  elle  lui 
cède  Beaucroissant,  sous  réserve  de  l'usufruit,  et  le 
dauphin  renonce  à  tout  droit  sur  Tullins  et  Vourey.  — 
\  la  suite  de  ces  actes  est  encore  vidimé  l'hommage 
prêté,  le  l»"'  octobre  1336,  au  dauphin  Humbert  II  par 
Humilie  de  Tullins,  à  la  fois  pour  les  antiques  posses- 
sions de  sa  famille  à  Tullins  et  aussi  pour  la  part  de 
seigneurie  qui  avait  été  acquise  par  l'un  de  ses  prédé- 
cesseurs à  Béatrix,  comtesse  de  Vienne  et  d'Albon, 
mère  du  (iau[iliiii  Jean. 


(1)  Gel  acte  doit  être  vraisemblablement  daté  de  1340  ou  1346. 
On  trouve  eu  effet  à  la  fin  la  mention  chronologique  suivante  : 
«  Le  mei'Ciedi  l'2  avril...  »;  d'autre  paît  une  procuration  qui 
y  est  insérée  est  dalée  de  1:^38;  or,  après  1338,  la  première  année 
où  le  l'2  avril  tombe  un  mercredi  est  1340,  la  seconde  13i6. 
C'est  donc  entre  ces  deux  dates  qu'il  convient  de  choisir. 
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B.  4165.  —  (Bouleau.)  —  Parchemin  de  717  sur  537  millimétrés. 

1342.  —  TuUins.  —  Traité  entre  le  dauphin  Hum- 
bert  II  et  Humilie,  dame  de  Tullins,  au  sujet  des  châ- 
teaux de  Tullins  et  de  Beaucroissant;  double  de  l'acte 
analy.sé  dans  le  vidimus  précédent  (18  août  1342). 

B.  416G.  —  (Rouleau.)  — Parcliemin  de  (599  sur  567  millimètres. 

1342.  —  Tullins.  —  Double  du  traité  conclu  entre 
le  dauphin  Humbert  11  et  Humilie,  dame  de  Tullins, 
au  sujet  des  châteaux  de  Beaucroissant,  Tullins  et 
Vourey  (18  août  1342). 

B.  4167.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  787  sur  580  millimètres. 

1319.  —  Tullins-Roussillon.  —  Acte  par  lequel 
Guy  de  Tullins,  en  considci'ation  du  mariage  de  sa 
fille  Jourdane  avec  Girard  de  Roussillon,  seigneur 
d'Anjou,  et  attendu  que  la  dot  de  5.000  livres  de  bons 
viennois  qu'il  lui  avait  attribuée  était  insuffisante  à 
raison  de  la  noblesse  et  du  rang  de  son  mari,  lui  cède 
en  augment  de  dot  les  seigneuries  de  Beaucroissant  et 
de  Vourey,  la  suzeraineté  de  Rives,  de  la  maison  que 
Guillaume  de  Miribel  tenait  en  fief  du  sire  de  Tullins, 
sur  le  territoire  de  Vourey,  et  des  fiefs  de  Guionnet  de 
Paladru,  sous  cette  réserve  que  le  donateur  conservera 
l'usufruit  desdites  seigneuries  et  suzerainetés  sa  vie 
durant  et  que,  s'il  lui  survenait  des  enfants  mâles  légi- 
times, la  donation  du  château  de  Beaucroissant  serait 
nulle  et  remplacée  par  une  somme  de  2.500  livres  (le 
mercredi,  fête  de  Saint-Antoine  [17  janvier]  1318, 1319 
(1),  nouveau  style). 

B.  4168.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  626  sur  524  millimètres. 

1319.  —  Tullins-Roussillon.  —  Double  de  l'acte 
précédent. 

B.  4169   —  (Rouleau.)  —  Paichemiu  de  725  sur  549  millimètres. 

1319.  —  Tullins-Roussillon.  —  Acte  par  lequel 
Guy  de  Tullins,  considérant  l'insuffisance  de  la  dot  de 


(1)  En  13181a  fête  de  Saint-.\ntoiiie  est  un  mardi,  cet  acte  est 
donc  daté  du  style  du  25  mars,  à  la  mole  florentine. 
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sa  fille  Jourdane,  mariée  à  Girard  de  Roussillon,  sei- 
gneur d'Anjou,  lui  donne  en  supplément  le  château, 
mandement,  territoire  et  ville  de  Tullins,  sous  cette 
réserve  qu'il  en  conservera  l'usufruit  sa  vie  durant  ;  la 
présente  donation  serait  nulle  si  Guy  de  Tullins  laissait 
en  mourant  un  fils  légitime,  auquel  Tullins  devrait 
être  attribué,  ou  encore  si  Humilie,  fille  du  donateur, 
avait  des  enfants  au  moment  de  la  mort  de  son  père; 
dans  ce  dernier  cas,  le  château  de  Tullins  reviendrait 
à  ladite  Humilie;  mais  si  les  enfants  de  cette  dernière 
mouraient  eux-mêmes  sans  enfants,  le  château  et  la 
seigneurie  de  Tullins  appartiendraient  à  Jourdane 
(2  avril  1319). 

B.  4170.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  782  sur  4'i5  niillimétres. 

1324.  —  Tullins-Roussillon.  —  Transaction  entre 
Girard  de  Roussillon,  seigneur  d'Anjou,  et  Jourdane 
de  Tullins,  sa  témme,  d'une  jiart,  et  Guichard  de  Clé- 
rieu,  seigneur  de  La  Roche  de  Glun  et  de  Tullins,  et 
Humilie  de  Tullins,  sa  femme,  d'autre  part,  au  sujet  du 
château  de  Beaucroissant  que  les  deux  beaux-frères 
prétendaient  leur  avoir  été  donné  par  Guy  do  Tullins, 
père  de  Jourdane  et  d'Humilié  :  Girard  de  Roussillon  et 
sa  femme  Jourdane  renoncent,  en  faveur  de  Guichard 
de  Clérieu  et  d'Humilié,  au  bénéfice  de  la  donation  qui 
leur  avait  été  consentie,  mais  se  réservent  tous  les  fiefs 
et  arrière-fiefs  que  ledit  Girard  avait  acquis  à  feu  Jean, 
seigneur  de  Rives,  sur  le  territoire  de  Beaucroissant; 
en  compensation,  le  sire  de  Clérieu  et  sa  femme  con- 
sentent à  prendre  à  leur  charge  Béatrix,  tille  de  Girard 
de  Roussillon  et  de  Jourdane ,  à  la  marier  et  à  la 
doter  conformément  à  son  rang  ;  si  ladite  Béatrix 
venait  à  mourir,  elle  serait  remplacée  par  une  de  se.-. 
sœurs  et  si  ledit  Girard  et  ladite  Jourdane  n'avaient 
plus  de  filles  vivantes,  m  promittit  dicta  domina  Humi- 
lia     dicte    Jordane,    sorori    sue misericorditer 

agere  cum  eadem  Jordana  sorore,cujus  domine  Humi- 
lie misericordie  et  voluntati  dicta  Jordana  se  submit- 
tit  »  (24  février  1323,  indiction  VII,  1324,  nouv.  style). 

B.4171.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  2.822 sur  284  millimètres. 

1339.  —  Tullins-Roussillon.  —  Traité  d'échange 
entre  le  daupliin  Humbert  II  et  Girard  de  Roussillon, 
agissant  au  nom  de  Jourdane  de  Tullins,  sa  femme, 
par  lequel  ces  derniers  cèdent  au  Dauphin  le  château 
de  Rives  avec  tous  leurs  droits  sur  les  seigtjeuries  de 
Tullins,  de  Beaucroissant  et  de  Vourey  et  en  reçoivent 
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en  échange  le  château  de  Serves  en  Viennois,  avec  ses 
dépendances  et  spécialement  sa  gabelle,  le  tout  valant 
annuel!. 'ineiit  700  llorins  d'or  (3  mars  1339). 

1{.  4l7i.  ^  (Iloiileau.^,  —  l'archemin  de 910  sur  551  millimètres. 

1339.  —  Tullins-Roussillon.  —  Double  du  traité 
précéileiil. 

B.  4173.  —  (Rouleau.)  —  IJarchemin  de  2.214sur  416  millimètres. 

1336-1346.  —  Tullins-Roussillon.  —  Procédure 
d'ouverture  du  testament  d'Humilié,  dame  de  TuUins, 
faite  à  la  requête  d'Aynard  de  Roussillon,  .seigneur  de 
Serrières,  en  présence  d'Henri  do  Vilars,  archevêque 
de  Lyon,  lieutenant  du  dauphin  Hiimbert  II  (1"  juillet 
1346).  —  Testament  d'Humilié,  dame  de  Tuilins,  par 
lequel  elle  institue  pour  héritier  universel  son  neveu 
.lacquemet,  fils  de  sa  sœur  Françoise  et  d'Aynard  de 
Roussillon,  seigneur  de  Serrières  (1)  (18  août  1342).  — 
Accord  entre  Humilie,  dame  de  Tuilins,  et  le  dauphin 
Humbert  II,  au  sujet  des  châteaux  de  Tuilins,  de  Beau- 
croissant  et  de  Vourey  (m.  d.).  —  Hommage  prêté  au 
dauphin  Humbeit  II  par  Humilie  de  Tuilins  (!'' octo- 
bre 1:536). 

U.  4174.  — (Carton.)  —  12  pièces,  11  parchemin,  1  papier. 

1319-1351.  —  Tullins-Roussillon.  —  Acte  par 
lequel  lîuy,  seigneur  de  Tuilins,  donne,  sous  certaines 
conditions  et  réserves,  en  augment  de  dot  à  sa  fille 
Jourdane,  mariée  àGirard  de  Roussillon,  le  château  de 
Tuilins  avec  son  mandement  et  territoire  (2  avril  1319). 
—  Donation  par  Girard  de  Roussillon,  seigneur  d'An- 
jou, à  Humilie  de  Tuilins,  dame  de  La  Roche  d(;  Glun, 
du  château  de  Vourey,  qui  avait  été  attribué  en  dot  à 
.lourdane,  l'enune  dudit  Girard  de  Roussillon,  par  t'en 
Guy  de  Tuilins,  père  desdites  Jourdane  et  Humilie 
(17  juin  1325).  —  Quittance  délivrée  par  Giraril  de 
Roussillon,  seigneur  d'Anjou,  à  Humilie,  dame  de 
Tuilins,  d'une  somme  de  160  livres  de  viennois  pour  la 
dot  de  Jourdane,  sa  femme  (26  mai  1328).  —  Quittance 
de  350  livres  de  viennois  délivrée  à  Guichard,  seigneur 
de  Cléiieu  et  de  Tuilins,  et  à  Humilie,  sa  femme,  par 
Girard  de  Roussillon,  seigneur  d'Anjou,  pour  la  même 
cause  (18  avril  1330).  —  Quittance  de  100  sous  de  gros 

(1)  Voyez  plus  haut  les  n««  B.  4163,  410't,  4165,  4166. 
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tournois  d'argent  délivrée  par  le  même  et  pour  la 
même  cause  à  Humilie,  dame  de  Clérieu  el  de  Tuilins 
(29  avril  1333).  —  Donation  par  Girard  de  Roussillon 
et  Jouidane,  sa  femme,  à  leur  fils  Aiinar,  de  tous  leurs 
droits  sur  les  châteaux  et  seigneuries  de  Tuilins,  de 
Beaucroissant  et  de  Vourey,  qui  avaient  été  constitués 
en  dcjt  à  ladite  Jourdane  par  Guy  de  Tuilins,  son  père 
(13  janvier  1333).  — Traité  d'échange  entre  le  dauphin 
Humbert  II  et  Girard  de  Roussillon  (Ij  (3  mars  1339). 
—  Testament  de  Jourdane  de  Tuilins,  dame  d'Anjou  : 
elle  désire  être  ensevelie  à  Vienne,  dans  l'église  des 
Frères-Mineurs,  auprès  de  Girard  de  Roussillon,  son 
mari  ;  legs  au.\  communautés  religieuses  de  la  région, 
au.\  hôpitaux  de  Saint-Antoine  et  d'Anjou  ;  à  Margue- 
rite, sa  belle-fille,  femme  de  son  fils  Aimar,  elle  laisse 
sa  couronne  d'or  et  300  florins  et  veut  que  tous  ses 
autres  joyaux  soient  vendus,  après  sa  mort,  au  profit 
(les  pauvres  ;  à  Béatrix,  sa  nièce,  fille  de  sa  sœur  Fran- 
çoise, 50  florins  ;  à  Béatrix,  sa  fille,  500  florins  d'or; 
enfin  elle  institue  pour  son  héritier  universel  son  fils 
.\imar,  aucpiel  elle  substitue,  au  cas  où  il  mourrait 
sans  enfants,  sa  fille  Béatrix  de  Roussillon,  [tuis  sa 
.-•œur  Françoise  de  Tuilins,  mariée  à  Aynard  de  Ser- 
rières (19  juin  1347).  —  Testament  de  Françoise  de 
Tuilins,  femme  d'Aynard  de  Roussillon,  seigneur  de 
Serrières  et  de  Tuilins  :  elle  désire  être  ensevelie  dans 
le  cimetière  des  Frères-Mineurs  de  Vienne  et  veut  qu'on 
y  transporte  aussi  le  corps  de  son  fils  Guigne  inhumé 
à  Tuilins  ;  fait  de  nombreux  legs  aux  communautés 
religieuses;  à  la  chartreuse  de  Parménie,  sa  robe 
garnie  de  fourrures,  d'une  valeur  de  40  florins  d'or;  à 
son  fils  Girard,  200  florins;  à  son  autre  fils  Aynard, 
100  florins  et  autant  à  Marguerite,  sa  fille;  Humilie, 
son  autre  fille,  qui  doit  entrer  en  religion,  recevra  sa 
vie  durant  une  rente  annuelle  de  10  florins;  l'usufruit 
lie  tous  ses  autres  biens  est  attribué  à  Aynard,  son 
mari  ;  enfin  elle  institue  pour  Iiéritier  universel  son 
fils  Jacqueniet  de  Tuilins  (5  février  1351).  —  Déclara- 
tion d'.Vimon,  gardien  des  Frères-Mineurs  de  Vienne, 
portant  fondation  d'une  messe  quotidienne  pour  le 
repos  de  Tàme  de  Françoise  de  Tuilins,  dame  de 
Roussillon  el  de  Serrières,  bienfaitrice  du  couvent 
(3  juin  1351). 

B.  4175.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  1.023  sur  52.S  millimètres. 

1357.  —  Tullins-Roussillon. —  Transaction  entre 
Jacques  de  Bocsozel,  seigneur  de  Gières,  et  Aynard  de 


(1)  Voyez  plus  haut  les  articles  13.  4171  el  4172. 
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Roussillon,  seigneur  de  Serrières,  agissant  en  son  nom 
et  en  qualité  d'administrateur  des  biens  de  Jacques  de 
Tullins,  son  fils,  héritier  universel  d'Humilié,  dame  de 
Tullins,  décédée,  au  sujet  des  droits  qui  appartenaient 
au  seigneur  de  Gières  dans  la  succession  de  Guy  de 
Tullins,  du  chef  de  sa  mère  Galicia,  laquelle  était  une 
des  six  filles  laissées  par  Guy  de  Tullins;  il  réclamait 
en  outre  sa  légitime  d'un  sixième  dans  les  biens  de  son 
aïeule  Béatrix,  morte  ab  intestat,  et  une  somme  de 
900  livres  prêtée  par  son  aïeul  Humbert  de  Bocsozel  à 
Guy  de  Tullins;  par  la  présente  transaction  il  renonce 
à  toutes  ses  prétentions  moyennant  une  somme  de 
600 florins  d'or  qu'Aynard  de  Roussillon  s'engage  à  lui 
verser  avant  la  fête  de  Saint-André  (12  novembre  1357). 

B.  4170.  —  (Rouleau.)  — Parchemin  de  1.548  sur  324  millimètres. 

1223-1274.  —  Roussillon.  —  Vidimus  d'une 
donation  faite  par  Artaud,  chevalier,  seigneur  de 
Roussillon,  et  Artaud,  son  fils,  au  prieuré  de  Saint- 
Vallier,  des  pâturages,  eaux  et  bois  qu'ils  possédaient 
à  Montbreton,  «  cum  terra  et  nemore  que  appellatur 
délia  Cepeyrs,  a  vertice  montis  Lupini  usque  in  alveum 
Ouronis  veteris  «(juillet  1223). —  Vidimus  d'une  autre 
donation  faite  en  faveur  du  même  prieuré  et  d'An- 
telme,  son  prieur,  par  (iu'ard  de  Roussillon,  avec  l'as- 
sentiment d'Alix,  sa  mère  (juillet  1228).— Gonfirinalion 
des  donations  et  privilèges  accordés  au  même  prieuré 
par  Girard  de  Roussillon,  fils  de  feu  Pons  (1247),  et 
Guigue  de  Roussillon,  seigneur  d'Anjou  et  de  Serriè- 
res (1274). 

B.  4177.  —  (Carton.) —  tO  pièces  parchemin. 

1290-1355.  —  Roussillon.  —  Quittance  délivrée 
à  Jean  et  Pons  Clair,  de  Privas,  payant  pour  le  compte 
d'Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois,  par  Artaud, 
seigneur  de  Roussillon  et  d'Annonay,  pour  une  somme 
de  200  livres  de  viennois,  représentant  une  partie  de 
la  dot  d'Alix,  fille  du  comte  de  Valentinois  et  femme 
du  sire  de  Roussillon  (1290).  —  Testament  d'Iseult, 
dame  d'Anjou,  fille  de  feu  Agnon,  seigneur  d'Ollier- 
gue  et  de  Grandmont,  et  femme  de  Guigue  de  Rous- 
sillon, seigneur  d'Anjou,  par  lequel,  après  de  nom- 
breux legs,  elle  institue  pour  héritier  son  fils  Girard 
de  Roussillon  (le  vendredi  après  Caniisprivium  vêtus 
[20  février]  1293).  —  Sentence  arbilrale  rendue  par 
Gaudemar  de  La  Barge,  prieur  de  Saint-Sorlin  de  Ser- 
rières,    Guigue    Romestang,  Guillaume    Arnoulx    et 
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Artaud,  seigneur  de  Roussillon  et  d'Annonay,  entre 
Guigue  de  Roussillon,  seigneur  d'Anjou  et  de  Serriè- 
res, d'une  part,  et  les  vavasseurs  et  autres  nobles  qui 
avaient  dans  le  mandement  de  Serrières  des  tenan- 
ciers roturiers,  au  sujet  des  droits  du  seigneur  de  Ser- 
rières sur  lesdits  tenanciers  et  notamment  de  l'aide 
qu'il  entendait  exiger  d'eux,  à  raison  de  ce  qu'il  venait 
d'être  armé  chevalier  ;  les  arbitres  décident  que  les 
tenancier.s  de  Serrières  payeront  à  Guigue  de  Rous- 
sillon 700  livres  de  bons  viennois,  tant  pour  son  entrée 
dans  la  chevajprie  qu'en  reconnaissance  de  quelques 
privilèges  qu'il  leur  a  accordés  (6  des  cal.  de  janvier 
[27  décembre]  1299).  —  Reconnaissances  passées  en 
faveur  d'Aynard  de  Roussillon,  seigneur  de  Serrières 
(1335).  —  Quittance  de  5  florins  d'or  fin,  délivrée  à 
Aynard  de  Roussillon,  seigneur  de  Serrières  et  de 
Montbreton,  par  frère  Pierre  Ribaud,  vicaire,  et  sœur 
Audise  Béroard,  prieure  de  la  chartreuse  de  Par- 
ménie,  lesdils  5  florins  légués  à  ladite  maison  par 
Guigue  de  Roussillon,  père  dudit  Aynard  (3  juil- 
let 1343).  —  Vidimus,  dressé  en  1355,  d'une  sentence 
rendue  par  le  juge  mage  de  Vienne  entre  Girard  de 
Roussillon,  chevalier,  seigneur  d'Anjou  et  de  Serves, 
et  les  nobles  du  mandement  de  Serves,  qui,  au  mépris 
des  ordres  du  Dauphin,  refusaient  de  prêter  hommage 
au  sire  de  Roussillon,  prétendant  qu'ils  nedevaient  cet 
hommage  qu'au  Dauphin  à  cause  de  sa  comté  d'Albon 
(20  novembre  1344).  -  Etc. 

B.  4178.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  920  sur  501  millimètres. 

1346.  —  Roussillon.  —  Vidimus  délivré,  le  7  sep- 
tembre 1346,  à  la  requête  de  Girard  de  Roussillon, 
seigneur  d'Anjou,  du  testament  d'Hugonet  de  Belve- 
zer.  damoiseau,  du  diocèse  de  Clermont  en  Auvergne, 
dans  lequel  figurent  quelques  clauses  intéressant  ledit 
Girard  de  Roussillon  et  son  fils  Aimar, créanciers  dudit 
Hugonet  (Marmande,  au  diocèse  d'Agen,  3  août  1346, 
document  en  langue  vulgaire). 

B.  417y.  — (Carton.)   — tO  pièces,  6  parchemin.  4  papier. 

1354-1390.  —  Roussillon.  —  Contrat  de  mariage 
entre  Jacquemel,  fils  d'Aynard  deRoussillon,  seigneur 
de  Serrières  et  de  Tullins,  et  Dauphine,  fille  de  Briand 
de  Relourtour,  seigneur  de  Beauchastel ,  et  entre 
Armand,  fils  dudit  sire  de  Beauchastel,  et  Béatrix,  fille 
d'Aynard  de  Roussillon  ;  en  considération  de  son 
mariage    avec   Dauphine   de  Retourtour,  Aynard   de 
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Iloussilloii  (iiiniie  à  son  lils  Jaciiiicniel  lu  seigneurie  de 
Tullins,  il(jnt  il  se  réserve  loulelbis  l'usufruil,  sa  vie 
durant  (29  janvier  1354).  —  Acte  par  lequel,  faisant 
droit  à  la  ie(|uéle  d'Ainédée  de  lloussillon,  seigneur 
du  Bouchage,  de  Guiclianl  de  Grolée,  de  Guy  Copier, 
de  Louis  et  Pierre  de  Chapeaucornu  et  de  Philippe, 
bâtard  de  feu  nobkï  Ainédée  de  Iloussillon,  chevalier, 
héritiei's  ou  légataires  dudit  Aniédée  et  de  la  dame  de 
Briançon  de  Loyes,  sa  veuve,  usufruitière  de  tous  ses 
biens,  Henri  de  Villars,  archevèciue  de  Lyon,  lieu- 
tenant du  dauphin  Charles,  lève  la  mainmise  sur 
ladite  succession  ordonnée  par  la  Cour  majeure  du 
Viennois,  siégeant  à  Crémieu  (26  mars  1354). — Accord 
entre  Jacques  de  Roussillon,  seigneur  de  Tullins  et  de 
Serrières,  lils  et  héritier,  sous  bénéfice  d'inventaire, de 
feu  Aynard  de  Rou.^silion,  et  Agnès  de  Fay,  veuve 
dudil  Aynard,  au  sujet  du  château  de  Monlbreton  que 
ladite  Agnès  s'engage  à  céder  à  Jacques  de  Iloussil- 
lon moyennant  une  pension  viagère  de  100  florins  d'or 
(30  août  1378).  —  Vidimus  d'un  acte  par  lequel  Jean 
de  Roussillon,  chevalier,  seigneur  d'Anjou,  au  diocèse 
de  Vienne,  déclare  soumettre  à  la  suzeraineté  de 
Pierre,  comte  de  Genève, la  terre  d'Anjou  que  ses  pré- 
décesseurs et  lui  ont  toujours  possédée  en  franc  alleu, 
sans  autre  suzerain  que  Dieu  et  la  Vierge  Marie  ;  en 
considération  de  quoi  le  comte  de  Genève  promet  de 
payer  audit  Jean  de  Roussillon  une  sommedel.GOOflo- 
rinsd'or(26  octobre  1380).—  Transaction  entre  Jeanne 
de  Roussillon,  fille  de  feu  Aimar,  seigneur  d'Anjou,  et 
femme  de  Girard  de  Thuyn,  agissant  tant  en  son  nom 
que  comme  héritière  de  Jean  de  Roussillon,  son  frère, 
décédé,  d'une  part,  et  Jourdane  de  Pioussillon,  sa  sœur, 
femme  de  Geoflfroy  de  Bressieu,  d'autre  part,  au 
sujet  de  la  succession  de  leur  père  Aimar,  qui  avait 
institué  Jean,  son  fils,  pour  héritier  universel,  avec 
substitutions  en  faveur  de  Jourdane,  puis  de  Jeanne, 
ses  filles  (3  mars  4383).  —  Pouvoir  donné  à  Jacques  de 
Roussillon,  seigneur  de  Tullins,  par  Jeanne  de  Bessey, 
femme  de  noble  Humbert  de  «  Cennaf  »,  de  disposer  à 
son  gré  du  reliquat  de  la  dot  que  ledit  Jacques  lui 
avait  constituée,  son  mari  ayant  dissipé  toutes  les 
sommes  qui  lui  avaient  été  versées  jusqu'à  ce  jour,  à 
ce  titre,  et  son  patrimoine  personnel  n'étant  pas  suf- 
fisant pour  assurer  la  restitution  de  ladite  dot,  si  on 
était  dans  le  cas  de  la  réclamer (6  juillet  1385).  —  Tes- 
tament de  Uauphine  de  Retourtour,  femme  de  Jacques 
de  Roussillon,  chevalier,  seigneur  de  Tullins  :  elle 
désire  être  ensevelie  dans  l'église  des  Frères-Mineurs 
de  Sainte-Colombe,  près  Vienne,  ou  en  tout  autre 
endroit  qui  conviendra  à  son  mari;  fondations  de  mes- 
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ses,  legs  aux  couvents  de  la  région  ;  legs  de  200  florins 
d'or  pour  marier  et  doter  de  pauvres  filles;  elle  laisse 
à  son  mari  l'usufiuit  de  tous  ses  biens  et  institue  pour 
hérilièie  universelle  sa  fille  Françoise,  femme  de  Boni- 
face  de  Chalant,  chevalier,  avec  substitutions  en  faveur 
de  Jacques  de  Roussillon,  mari  de  la  testatrice,  et  des 
enfants  de  JofTrey  deChatte,  ses  neveux  (25  août  1387). 

—  Transaction  entre  Boniface  de  Clialant,  agissant  au 
nom  de  Françoise  de  Roussillon,  sa  femme,  et  Jac- 
ques de  Roussillon,  seigneur  de  Tullins,  au  sujet  de  la 
succession  de  Dauplnne  de  Beauchastel,  dame  de 
Retourtour,  femme  dudit  Jacques  de  Roussillon  et 
mère  de  ladite  Françoise  (18  septembre  1389).  —  Acte 
par  lequel  François,  seigneur  de  Châteauneuf  et  de 
Saint-Quentin,  en  considération  du  prochain  mariage 
d'Anne  de  Grussol  avec  Jacques  de  Roussillon,  cheva- 
lier, seigneui-  de  Tullins.  promet  de  donner  en  aug- 
menl  de  la  dot  de  ladite  Anne,  fixée  à  4.000  florins, 
une  somme  de  5(X)  florins  (7  mars  1390).  —  Etc. 

H.  4180  — (Carton.)  —  9  pièces  parchemin,  1  cahier  iii-i* 
papier  de  8  feuillet.s. 

1392-1412.  —  Roussillon.  —  Contrat  de  mariage 
entre  Jacques  de  Koussillon,  seigneur  de  Tullins,  et 
Cécile  Bérenger,  à  laquelle  ses  deux  frères  Pierre 
Bérenger,  seigneur  de  Morges,  et  Jean,  seigneur  de 
Tréminis.  promettentde  donner  une  dot  de  3.000  florins 
(4  avril  1392).  —  Cession  d'une  vigne  au  mandement  de 
Tullins  par  frère  Amédée  Chalveron  à  noble  Jacques  de 
Roussillon,  chevalier,  seigneur  de  Tullins  (3  octobre 
1395).  —  Cession  par  Jacques,  seigneur  de  Roussillon, 
seigneur  de  Tullins,  à  sa  fille  Françoise,  femme  de 
Boniface  de  Chalant,  de  200  livres  de  revenu  sur  les 
châteaux  de  Retourtour  et  d'OIzon,  avec  pouvoir  de 
faire,  en  qualité  d'héritière  de  sa  mère  Dauphine  de 
Retourtour,  femme  dudit  Jacques  de  Roussillon,  toutes 
poursuites  et  recherches  de  la  succession  du  sire  de 
Beauchastel,  père  de  ladite  Uauphine  (23  octobre  1395). 

—  Lettre  du  cardinal  Pierre,  du  titre  de  Saint-Pierre- 
aux-liens,  accordant  à  Jacques  de  Roussillon,  cheva- 
lier, l'autorisation  de  se  choisir  un  confesseur  spécial 
(3  des  ides  [11]  d'avril,  la  première  année  du  pontificat 
de  Benoit  XIII  [1395]). —  Promesse  consentie  en  faveur 
de  Jacques  de  Roussillon,  chevalier,  seigneur  de  Mont- 
breton,  par  les  frères  Michalier,  de  payer  les  sommes 
auxquelles  ils  avaient  été  condamnés  par  la  cour  de 
Tullins  et  qui  se  montaient  à  200  florins  d'or  pour 
l'un  et  à  100  florins  pour  son  frère  i,24  juillet  1398).  — 
Projet  de  testament  de  Jourdane  de  Roussillon,  dame 


SÉIUE  B.  —  CHAMBRE  DES 
de  liressieux  et  d'Anjou,  par  lequel,  après  diverses 
disposilions  concernant,  ses  funérailles,  elle  lègue 
;500  tloi-ins  aux  Frères-Mineurs  de  Vienne  à  charge  de 
dire  des  messes  [lour  elle,  [lour  son  ijèrc  Aimai'  el  pour 
Marguei'ite  de  Mirabel.  sa  mère  ;  legs  nombreux  en 
faveiM-  des  couvents  de  la  région,  de  la  confrérie  du 
Saml-Esprit  établie  à  Viriville,  de  la  chapelle  fondée 
dans  le  château  d'Anjou  en  l'honneur  de  saint  Geor- 
ges ;  à  sa  nièce  Marie,  fille  de  feu  Jacques  de  Roussil- 
lon,  seigneur  de  Tullins,  mariée  à  Jasserand  de  Salsac; 
elle  confirme  les  libertés  accordées  aux  habitants  du 
mandement  d'Anjou  par  Aimar  de  Uoussillon,  son 
père,  Jean  tle  Floussillon.  son  frère,  et  par  elle-même  ; 
elle  veut  (]ue,  conformément  à  un  anli(pie  usage,  on 
convoipie  dans  le  château  d'Anjou  une  fois  par  an,  le 
joui'  de  l'Assomption,  autant  de  prêtres  qu'on  en  pourra 
réiuiir  pour  y  célébrer  la  messe  à  l'intention  des  sei- 
gneni's  d'Anjou  décédés  et  qu'à  chaque  prèti'e,  avec  un 
diner  convenable, on  donne  un  gr'os;  une  seconde  réu- 
nion devra  avoir  lieu  à  l'avenir  le  joui-  de  la  fête  de  la 
Conception  N  -D.;  chaque  semaine  on  devra  donner 
à  dîner  au  château  à  treize  pauvres  ;  legs  à  Agnès  de 
Roussillon,  dame  de  Miolans,  sœur  de  la  testatrice,  du 
château  de  Serves  et  de  son  péage,  etc.;  enlin  elle 
institue  pour  héritier  universel  son  neveu  Humbei't 
de  Roussillon,  fils  de  feu  Jacques,  chevalier,  seigneur 
de  Tullins  ;  sub^lilulions  en  faveur  de  Claude  de 
Roussillon,  frère  d'Humbert,  puis  d'Agnès  de  Rous- 
sillon, dame  de  Miolans,  puis  de  Jacques  el  Louis  de 
Miolans,  fils  de  ladite  Agnès,  puis  de  Guillaume  de 
Roussillon,  seigneur  du  Boucliage,  puis  d'Aymon  de 
Monti'igaud,  seigneur  de  Sassenage,  et  enfin  de  Claude 
de  Sassenage,  seigneur  de  Montrigaud,  frère  dudit 
Aymon  (1400).  —  Obligation  de  100  écusd'or  souscrite 
pai-  Jacques  de  Roussillon  en  faveur  de  noble  Antoine 
de  Nyèvro,  licencié  es  lois,  «  pro  patrocinio  ipsius 
domini  Antonii  »,  pendant  que  le  sire  de  Tullins  était 
arrêté  dans  le  château  de  Saint-Étienne  de  Saint- 
Geoirs  (30  avril  1402).  —  Donation  par  Jacques  de 
Roussillon,  seigneur  de  Tullins,  à  Etienne,  bâtard  de 
Roussillon,  des  cens  qu'il  lui  devait  sur  des  biens 
appartenant  soit  audit  André,  soit  à  Marguerite,  sa 
femme,  bâtarde  du  prieur  Guillaume  de  Valgrigneuse 
(15  aoijt  1402).  —  Procuration  passée  par  Jourdane  de 
Roussillon,  dame  de  Bressieux,  à  noble  Geoffroy  Gou- 
tefrey,  François  Sibuet  et  Pierre  Coste,  avec  pouvoir 
d'employer  la  moitié  du  produit  du  vingtain  des  blés  et 
des  vignes  d'Anjou  à  faire  réparer  les  remparts  du 
château  et  de  la  ville  d'Anjou  (5  novembre  1404).  — 
Délibér'ation  du  chapitre  capitulaire  des  Augustins  de 

Isère,.  —  Série  B.    -  Tome  IV. 
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Beaur-epaire  portant  fondation  de  messes  en  faveur  de 
Jour-dane  de  Roussillon,  dame  de  Bre.ssieux,  leirr 
bienfaitrice,  suivie  d'une  délibération  du  chapiti-e  des 
Augustins  de  Cr-émieu,  qui  s'engagent  à  faii-e  le 
ser'vice  desdiles  messes  au  cas  où  le  couvent  de 
Beaur-epaire  servait  abandoimé  (10-14  octobre  1412).  — 
Etc. 

D.  418t.  —  (liouleaii.)  —  t^areliemin  de  1.500  sur  614  millimètres. 

1400-1415.  —  Roussillon.  —  Contrat  de  mariage 
de  Jasserand  de  Salsac,  fils  de  Jasserand,  chevalier', 
seigneur'  dudit  lieu,  avec  Marie  de  Roussillon,  fille  de 
feu  Jacques,  chevalier,  seigneur  de  Tullins,  agissant 
du  consentement  de  ses  deux  frèr'es  Claude  et  Huin- 
bei't  de  Roussillon,  dont  le  pi'emier  lui  assigne  en  dot 
3.000  lloi-nis  d'or;  de  son  coté  Jasserand  de  Salsac 
donrre  à  sa  future  épouse  300  florins  d'or  et  200  pour 
ses  joyaux  (16  mai  1415).  —  .\cte  d'éimancipation  de 
Jassei'and  de  Salsac  (12  février  1400). 

B.  41*2.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  Je  4.852  sur  OiO  milliuiétres. 

1428.  —  Roussillon.  —  Procédure  d'ouverture  du 
teslament  de  Claude  de  Roussillon,  seigneur  de 
Tullins,  récemment  décédé,  devant  le  gouver'neur  du 
Dauphiné  et  le  Corrseil  delphinal  et  en  présence  de 
Gabriel  de  Roussillon,  seigneur  du  Bouchage,  de  Marie 
de  Roussillon,  femme  de  Jasserand  de  Salsac,  sœur  du 
testateur.  Enquête  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
ce  testarment  fut  r'édigé  dans  l'auberge  de  la  Cloche, 
rue  Saint-F,aurent,  à  Grenoble,  où  le  sire  de  Tullins 
était  malade,  et  où  il  mourut  (23  décembr-e  1428).  — 
Testament  de  (.:iaude  de  Roussillon,  damoiseau,  sei- 
gneur de  Tullins  et  de  Sablons  :  il  désire  être  enseveli 
dans  l'église  des  Fr'ères-Mineurs  de  Vienne,  dans  la 
tombe  de  ses  ancêti-es  ;  il  lègue  le  village  de  Sablons 
avec  ses  dépendances  à  Jean  de  Roussillon,  bâtard 
d'Humbert,  son  frère;  à  Artaud  de  Beaumont  la  moitié 
du  produit  des  premières  assises  de  Tullins;  à  François 
et  Huinbert  de  Roussillon,  frères,  bâtards  d'Eynard  de 
Roussillon,  frère  naturel  du  testateur,  sa  maison  de 
Vienne  ;  à  Jean  de  Miilbel,  chevalier,  seigneur  de 
Mii-ibel  et  de  la  maison  forte  de  Vourey,  tous  ses  dr-oits 
sur'  Vourey  ;  à  Marie  de  Roussillon,  sœur  du  testateur, 
100  floi'ins  d'or  ;  il  institue  pour  son  héritier  universel 
le  dauphin  de  Viennois,  sous  condition  que  la  terre  de 
Tullins  restera  perpétuellement  unie  au  Dauphiné  et 
ne  pourra  jamais  être  aliénée,  à  quelque  titre  que  ce 
soit  (30  octobre  1428). 
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U.  4183.  —    Kouleau.)  —  rarehemiii  de  837  sur  (J07  milliuiélres 


1429.  — Roussillon.  —  Donalioii  [jaiJourdaiie  de 
UoLis.-illûii,  liaine  do  BrL'ssieu.>L  et  d'Aiijuu,  à  Marie  de 
Houssillon.  sa  nièce,  femme  de  Jasserand  de  Salsac,  du 
château  et  liourg  de  Viriville,  sous  réserve  de  l'usufruit 
sa  vie  durant  et  à  condition  ([ue  ladite  Marie  sera  tenue 
de  reconnintre  lodit  ciiàteau  du  fief  du  daupliin  de 
Viennois  (22  juin  1429). 

B.  ilSi.  —  (2  Rouleaux.)  —  Parchemin  de  1.370  sur  :W  millim. 
el  de  299  sur  'i4i  uiillinietres. 

1429.  ~  Roussillon.  —  Donation  par  Jourdane  de 
Roussillon,  daine  de  Bres.sieux  et  d'Anjou,  à  ses  neveux 
Jacques  et  Loui.-;  de  Miolans,  fils  de  sa  sœur  Agnès,  des 
châteaux  d'Anjou,  de  Serves  et  de  Surieu,  sous 
réserve  de  Tusutruit  sa  vie  durant  el  d'une  somme  de 
4.000  florins  dont  elle  entend  garder  la  libre  disposi- 
tion ;  le  présent  acte  annule  une  autre  donation  faite  en 
faveur  des  mêmes,  laquelle  n'avait  pas  été  librement 
consentie  par  ladite  Jourdane  alors  assiégée  et  prise 
dans  son  château  d'Anjou  par  les  frères  Jacques  et 
Louis  de  Miolans;  ces  derniers  devront  à  l'avenir 
porter  ou  écarteler  les  armes  de  Roussillon  ;  au  cas  où 
les  frères  de  Miolans  n'exécuteraient  pas  les  volontés 
de  la  donatrice  consignées  dans  le  présent  acte,  la 
donation,  à  eux  faite,  serait  annulée  et  les  châteaux 
d'Anjou,  de  Serves  el  de  Surieu  dévolus  au  Dauphin 
(23  juin  1429). 

15.  i!85.  —  (Uouleau.)  —  Parchemin  de  533  sur  019  niilluiiètrcs. 

1429.  —  Roussillon.  —  Procuration  passée  par 
Jourdane  de  Roussillon  à  Jean  Grinde,  seigneur  du 
Molard,  Humbert  Uérenger,  seigneur  de  Tréminis,  el 
à  plusieurs  autres  pour  comparaître  en  son  nom 
devant  le  Conseil  delphinal  et  y  solliciter  l'insinuation 
des  dispositions  récemment  prises  par  elles  :  cession 
au  Dauphin  de  la  suzeraineté  de  la  baronnie  d'Anjou, 
libéralités  en  faveur  d'Humbert  de  Grolée,  de  Marie 
de  Roussillon,  dame  de  Salsac,  de  Jacques  et  Louis  de 
Miolans  (2  juillet  142'J). 

B.  4181).     •  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  817  sur  670  millimètres. 

1429.  —  Roussillou.  —  Présentation  au  Conseil 
delphinal  par  Jean  Grinde,  seigneur  du  Molard  et  de 
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Miribel,  procureur  de  Jourdane  de  Roussillon,  dame 
des  baronnies  de  Bressieux  et  d'Anjou,  des  actes 
ci-après  :  acte  du  31  mai  1420  par  lequel  Jourdane  de 
Roussillon  soumet  à  la  suzeraineté  du  Roi  de  France, 
dauphin,  la  baronnie  d'Anjou,  quelle  possédait  aupa- 
ravant en  franc  alleu  ;  confirmation  par  la  même  Jour- 
dane, le  22  juin  1429,  de  la  cession  faite  en  laveur  du 
Roi-Dauphin,  etc.  (16  juillet  1420). 


B.  4187.  —  (Rouleau.)  —  ParchcMiiui  de  817  sur  G70  niilliniùtres. 

1429.  —  Roussillon.  —  Acte  par  lequel  Marie  «le 
lloiissillon,  dame  de  Salsac,  soumet  à  la  suzeraineté 
(lu  liiii-Dauphin  la  terre  de  Viriville,  qui  lui  avait  été 
donnée,  sous  réserve  de  l'usufruit,  par  sa  taille  Jour- 
dane de  Roussillon  (1429). 

B.  ilSS. —    Pièce.)  —  Parchemin. 

1461.  —  Tupinier.  —  Venle  par  noble  Antoine 
Luppé,  de  La  l'relie,  seigneur  d'Lntre-deux-Guiers,  à 
Boniface  Tupinier,  de  La  Côte-Saint -.André,  d'une 
redevance  de  qualre  coupes  de  froment  à  la  mesure  de 
La  Cote  el  de  14  deniers  de  cens  «  cum  dominio 
direclo  »  et  droit  aux  lods  et  ventes,  moyennant  une 
somme  de  qualre  florins  et  cinq  gros  de  petite  monnaie 
(12  septembre  1461). 


B.  41S'.I.  —  (Cahier. 


Iti-4»  papier  86  lèuillels. 


1574-1576.  Vachon.  —  Lettres  du  roi  Henri  III 
perlant  création  d'un  office  de  contrôleur  alternai  if  du 
Domaine  en  Daupliiné,  avec  résidence  à  Grenoble, 
I'  oultre  celluy  qui  y  esloit  estably  de  tout  temps  », 
aux  gages  de  200  livres  par  an,  en  faveur  de  Jean 
Vachon  (Lyon,  novembre  1574).  —  Quittance  de 
2.000  livres  tournois  à  Jean  Vachon  pour  la  finance  de 
son  olfice  de  contrôleur  (Lyon,  11  novembre  1574).  — 
Requête  du  même  au  Parlement  pour  obtenir  l'en- 
registrement de  ses  lettres  de  [irovision.  —  Opposi- 
tion du  procureur  des  États  et  des  consuls  de  Voiron  : 
•■  Plusieurs  de  ce  pays,  ausquels  les  tailles  delphinalles 
sont  personnelles,  se  font  pourveoir  d'offices  nouvcaulx 
alternatifs  el  d'autres  non  ouys  ny  accouslumez  et 
encores  moings  nécessères  pour  se  exempter  de  con- 
tribuer ausdictes  tailles  et  que  pis  est,  telz  poursui- 
vantz  sont  ceulx  lesquels  par  leur  moyen  ou  de  leur 
père  se  .sont  enrichis  au  gain  de  marchandise  et  autres 
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négociations,  tenant  néantmoings  et  possédant  les  plus 
beaux  fonds  ruraulx  cotisables  de  leur  mandement  et 
territoire.  »  —  Arrêt  du  Parlement  portant  enregistre- 
ment des  lettres  de  provision  et  réception  en  son 
office  de  Jean  Vaclion  et  renvoyant  les  parties  par- 
devant  le  Roi  pour  ce  qui  concernait  l'exemption  des 
tailles  1,10  juillet  1576). 


B.  4190. 


(Pièce.)  —  t^apier. 


1477.  —  Vallier.  —  Traité  entre  noble  Miclialet 
Vallier,  de  Quirieu,  et  Claude  Vallier,  son  fils  aîné, 
habitant  Grenoble  :  à  raison  de  l'âge  avancé  de  son 
père,  ce  dernier  promet  de  lui  fournir  chaque  année 
trois  aunes  de  drap,  à  deux  francs  l'aune,  pour  renou- 
veler son  vêlement;  de  lui  verser  immédiatement 
500  florins  ou  de  lui  servir  une  rente  annuelle  de 
28  florins  pour  sa  subsistance  ;  de  compléter  le  paie- 
ment de  la  dot  de  ses  sœurs,  dont  Tune,  Claudio, 
était  veuve  de  Jean  d'Origny,  auditeur  des  comptes; 
et  enfin  de  pourvoir,  lors  de  son  décès,  à  l'enseve- 
lissement et  aux  funérailles  de  son  père  «  lionorilice, 
secundum  slaluin  ipsius  nobilis  Michaleti  »  (l"''  avril 
1477). 


D.  4191. 


(Pièce.)  —  Parchemin. 


1346.  —  Varcin.  —  Vente  par  Jean  Baithéieiny 
dit  Sollier  et  Marguerite,  sa  femme,  à  Jacques  Varcin, 
fils  de  feu  Antoine,  de  Bellecombe,  d'une  pièce  de  pré 
contenant  deux  setérées,  située  au  lieu  dit  «  Emla- 
pleynz  »,  et  de  tous  ses  droits  sur  une  pièce  de  terre 
située  an  lieu  dit  a  à  Barlet  »,  moyennant  le  prix  de 
nn  florin  (12  décembre  1346). 


B.  4192.  —  (Pièce.)—  Papier. 

1401.  —  Vaulnaveys  (de).  —  Requête  présentée 
au  Conseil  delphinal  par  noble  Claude  de  Vaulnaveys, 
dans  laquelle  il  proteste  contre  les  agissements  des 
commissaires  délégués  pour  recevoir  les  reconnais- 
sances delphinales  dans  le  mandement  de  Ratier,  qui 
prétendaient  le  contraindre  à  reconnaître  du  fief  du 
Dauphin  les  cens  qu'il  avait  perçus  jusque-là  en  franc 
alleu  dans  ledit  mandement.  —  Lettres  de  Geoffroy  Le 
Meingre  dit  Bouciquaut,  gouverneur  du  Dauphiné, 
renvoyant  ladite  requête  au  châtelain  de  Ratier  et  lui 
manilant  d'exposer  les  raisons  pour  lesquelles  il  avait 
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mis  sous  la  main  delphinale  les  possessions  de  Claude 
de  Vaulnaveys  (6  octobre  1401). —  Réponse  de  noble 
François  de  Combourcier,  châtelain  de  La  Mure  et  de 
Ratier,  lequel  explique  que  si  les  commissaires  del- 
phinaux  ont  mis  la  main  sur  les  revenus  de  Claude 
de  Vaulnaveys,  comme,  du  reste,  sur  ceux  de  tous 
les  autres  nobles  du  mandement,  c'est  parce  que 
tous  ont  refusé  de  fournir  les  reconnaissances  dues 
au  Dauphin,  à  raison  de  son  château  de  Ratier,  etc. 


1!   4193.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1427.  —  Veyer.  —  Vente  par  noble  Jacquemette 
Taverne,  fille  de  feu  noble  Aymonet  et  veuve  de 
noble  François  de  Montmajour,  à  noble  Sibuet  Veyer, 
de  la  paroisse  de  Coublevie,  d'une  vigne  contenant 
environ  40  fosserées,  sise  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Jean,  au  mandement  de  Voiron,  moyennant  une 
.somme  de  40  florins  d'or  (12  décembre  1427). 


B.  419i.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1613.  ^  Videl.  —  Quittance  de  400  livres  délivrée 
à  M.  de  Bourges,  trésorier  et  receveur  général  des 
finances,  par  Jacob  Videl,  commissaire  des  vivres  et 
munitions  de  guerre  des  places  fortes  et  mortes 
payes  du  Dauphiné,  pour  les  gages  attribués  à  son 
olfice  pendant  l'année  161o  (3  aoîit  1613). 


B.  4195.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  1  parchemin,  i  papier. 

1361-1382.  —  Vienne  (de).  —  Lettre  du  dauphin 
Charles  au  gouverneur  et  au  trésorier  du  Dauphiné 
ainsi  qu'au  receveur  des  gabelles  ou  péages  de  Vienne 
et  de  Voreppe,  leur  mandant  de  payer  ou  faire  payer 
régulièrement  à  Henri  de  Vienne,  chevalier,  sei- 
gneur de  Miribel,  fils  de  feu  Gautier,  une  rente 
annuelle  de  160  florins  d'or  sur  les  gabelles  de 
Voreppe,  qui  avait  été  donnée  en  fief  par  le  dauphin 
Humbert  II  à  son  père  Gautier  de  Vienne  et  pour 
laquelle  il  avait  prêté  hommage  (Paris,  25  mars  1361). 
—  Lettres  du  roi-dauphin  Charles  VI  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble,  lui  mandant  de  donner  satisfac- 
tion, si  elle  est  justifiée,  à  une  requête  de  Gautier  de 
Vienne,  fils  d'Henri,  relative  au  paiement  de  ladite 
rente  (Paris,  «  soubz  nostre  scel  du  Dalphiné  «,20  jan- 
vier 1382).  —  Viennois  ('Foyez  de  La  Tour,  article  B. 
4153). 
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B.  419fi.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  1  papier,  I  p:ircliemin. 

1312-1389.—  Villars  (de).  — Testament  lie  noble 
Aniétiée  du  Villars,  .«ei^^neur  de  ■■  CDjiniiigrnye  »  : 
il  dé.«ire  èlie  enseveli  dans  l'église  Nolre-Uaniede 
BonmonI,  dans  laquelle  il  fonde  un  service  aniii- 
vei'saire  annuel  ;  fait  de  nombreuses  libéralités  à 
l'église  Sainl-Pierie  de  Genève,  aux  Frères-Mineuis  et 
aux  l'rères-PrèL'lieurs  de  Genève,  à  la  grande  église 
Notre-Dame  de  Lausanne,  aux  Frères-Pi'êcheurs  de 
I^usanne,  au  prieui'é  de  Granson,  etc.  ;  à  fiodolplio  de 
Vulflens,  (•  pro  eo  quia  ipse  venit  in  Ilalia  pro  ipso 
serviendo  »  ;  à  Jacquet  do  Verenibo,  pour  le  même 
motif:  à  Perrond,  snnbAtard,  ;i.Ieaii,bâtaid.  son  frère, 
à  Marguerite  de  Glerenanz,  .sa  femme,  à  Catherine,  sa 
sœur,  femme  d'Amédée  de  Cusanz;  enfin  il  inslilue 
pour  son  héritière  univeiselle  sa  sœur  Agnès,  avec 
substitutions  en  faveur  de  Catherine,  son  autre  sœur, 
et  de  H.,  son  frère  (9  janvier  1312).  —Projet  de 
mariage  entre  llumberl,  seigneur  île  Villars,  el  Louise, 
fille  de  Louis  I"  de  Poitiers,  comte  de  Valenliiiois  el 
Diois  :  Humbertde  Villars,  père  du  futur  époux,  ratifie 
tout  ce  qui  avait  été  conclu  en  vue  de  ce  mariage,  au 
nom  de  son  fils,  par  Odel  de  Villars  (1.389;. 


H.  4]'.i7.  —  (Dossier.)  —  '2 pièces  papier. 

1379-1403.  —  Villet.  —  lleconnaissauce  passée 
en  faveur  d'Antoine  Villel,  iiolaire  de  Sainl-Pierre- 
d'Allevard,  par  Perret,  fils  de  feu  Durand  Barlet, 
d'Avalon,  pour  une  pièce  de  vigne  et  de  bois  située 
sur  la  paroisse  de  Villard-Benoit  (22  avril  1379).— 
Reconnaissance  pa.ssée  en  faveur  du  même  par  Mar- 
guerite Ailloud,  veuve  de  Pierre  Durand,  de  la  paroisse 
de  Villard-Benoit  (14  novembre  1403). 


]t.  U98.  —  (Dossier.)  —5  pièces  parchemin. 

.  1259  1515.  —  Virieu  (de).  —  Acte  par  lequel 
Martin  de  Virieu,  seigneur  de  Montrevel,  promet  de 
payer  à  Guillaume  de  Beauvoir,  pour  la  dot  d'Alise,  sa 
fille,  mariée  audit  Guillaume.  500  livres  de  monnaie 
viennoise  et  de  lui  assigner  un  revenu  annuel  de 
10  livres  :  Albert.  GuilTrey,  Aimar  et  Humbert  de 
Virieu,  fils  duditMarlin,  se  constituent  fidéjusseurs  de 
ses  engagements  (nones  [5]  d'avril  1259).  —  Lettres 
d'Henri    Dauphin,  élu  de  Metz,  légent   du  Dauphiné, 
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par  lesquelles,  en  considéralion  des  services  rendus 
au  dauphin  Guigue,  par  Pierre  de  Virieu,  fds  deC.uil- 
l.iume,  damoiseau,  il  lui  donne  et)  liff  une  lenle 
annuelle  de  60  sous  de  bons  viennois  sur  les  revenus 
de  la  cluUellenie  de  Fléaumonl,  à  condition  que  ledit 
Pierre  et  ses  héritiers  prêteront  à  l'avenir  hommage 
au  Dauphin,  sous  réserve  de  la  fidélité  (|u'ils  doivent 
au  sire  de  (ilermont  (29  juin  1.32.3).  —  Ueconn.iissance 
|)assée  au  Dauphin,  représenté  par  le  gouverneur  du 
Dauphiné  Knguerrand  d'Eudin.  par  JolTrey  de  Virieu 
«  alias  de  Monosirolio  »  pf)ur  la  rente  constituée  par 
l'acte  du  29  juin  1323(21  juin  1388;.— Terrier  des  cens 
dus  à  GuilTi-ey  de  Virieu,  seigneur  de  Montrevel,  par 
.losserand  de  SaiiU-.Mauiice,  damoiseau.  Guy  de  Faver- 
ges,  etc.  M372|.  —  Vente  par  .\nliiinetle  de  Grolée, 
veuve  de  f(>u  Louis  de  Chamiieu,  à  Artaud  de  Virieu, 
seigneur  de  Torchefelon,  de  la  maison  forte  dite  de 
Saint-Urbain  sur  le  Bhône,  située  dans  le  mandement 
de  Quirieu.  moyennant  le  prix  de  1 .200  écus  d'or  (dans 
la  maison  forte  d(>  Ruffieu.  en  présence  de  Louis  de 
Chandieu,  de  Louis  de  Fontaine,  seigneui-  de  Ruffieu, 
etc.,  21  juin  1515). 


1!.  il9'J.  —  ^Dossier.) — 5  pièces,  papier. 

1407.  —  Voisin.  —  Requête  présentée  au  Conseil 
deli)lunal  par  Jacques  Voisin,  notaire,  fils  d'Flienne 
Voisin,  maître  des  œuvres  du  Dauphiné.  tendant  à 
être  déclaré  exempt  des  droits  de  mistralage,  gerbage 
et  des  corvées,  ainsi  que  ses  aïeux  l'avaient  toujours 
été.  —  Lettres  de  Geoffroy  Le  Meingre  dit  Bouciqnaut. 
gouverneur  du  Dauphiné,  mandant  à  Jean  de  Gumin, 
châtelain  de  Doloinieu,  de  s'informer  auprès  de  ses 
prédécesseurs  Jacolin  de  (^ourteville  et  Pierre  Attuhier 
de  l'exactitude  des  faits  allégués  dans  la  requête  de 
Jacques  Voisin  (l"'-29  avril  1407).  —  Enquête  faite  à 
ce  sujet  par  Jean  de  Gumin,  de  laquelle  il  résulte  que 
lorsque  Etienne  Voisin  fut  nommé  maître  des  œuvres 
du  Dauphiné, il  n'était  qu'un  simple  charpentier. — Let- 
tres de  Guillaume  de  L'Aire,  seigneur  de  Cornillon, 
gouverneur  du  Dauphiné,  prescrivant  au  châtelain  de 
Doloniieu  de  ne  pas  poursuivre  jusiiu'à  nouvel  ordre 
le  leeouvrement  des  arrérages  dus  par  Jacques  Voi- 
sin pour  droits  de  mistralage,  de  gerbage  et  de  cor- 
vées, mais  de  le  taxera  l'avenir  dans  les  rôles  desdits 
droits,  le  plus  favorablement  possible  et  comme  les 
personnes  de  sa  condition  (23  décembre  1407). 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 


Affaires  ecclésiastiques. 

B.  i->{)ll.  —  'Carton.)  —  25  pièces,  13  parclieniiii,  12  papier. 

1220-1759.   —   Généralités.    —    Vidimii.s    dune 
bulle  (lu  pape   Honorius  III  en  laveur  ile  l'ordre  de 

Ciieaiix  :  «  Guin  prelei-  pauperem »  :   les  légals  du 

Saint-Siège  ne  pourront  en  aucun  cas  exiger  des  mai- 
sons de  Citeaux  des  redevances  pécuniaires,  mais  de- 
vront se  contenter  du  régime  alimentaire  de  ces  maisons 
«sine  carnium  esu  »(0rvieto,10  descal.  dejuillet,4'*an- 
néedu  pontificat  [22  juin'12-20]).  —  Vidimus  délivré  le 
mardi  après  la  fêle  de  Saint-Micliel-Archange  [6  octo- 
bre] 1355,  sous  le  sceau  de  la  cour  de  Verdun  et  signé 
Jeande  Bouligney,d'unebulle  du  pape  Martin  IV accor- 
dant aiLK  religieux  du  monastère  de  Saint-PanI  de  Ver- 
<1  un,  ordre  des  Prémontrés,  le  droit  de  pou  voii- réclamer, 
recevoir  et  garder  les  biens  de  toute  nature,  les  droits 
féodaux  exceptés,  qui  leur  seraient  éclius  à  titre  de 
succession  ou  autrement  s'ils  étaient  restés  dans  le 
monde  (Orvieto,  nones  de  [5]  juin,  l"  année  du  pon- 
tifical de  Martin  IV  [1281]).  — Procuration  passée  par 
Heni'i  de  Villars,  évèque  de  Valence  et  de  Die,  pour 
poursuivre  en  cour  de  Rome  Fabsolutiou  ou  la  levée 
de  l'excommunication  qu'il  avait  encourue  avec  le  dau- 
phin Ilumbert  II  et  les  autres  membres  de  son  conseil, 
à  raison  du  retard  apporté  par  eux  dans  le  |iaienient 
d'une  somme  de  2.400  florins  d'or,  due  à  un  bancpiier 
de  Lucques  (7  novembre  1340).  —  Ordonnance  de 
l'official  de  Vienne,  mettant  l'interdit  sur  l'église  et  le 
bourg  de  Saint-Vallier,  jusqu'à  ce  que  le  châtelain  du 
lieu,  excommunié  depuis  longtemps  ainsi  que  ses 
agents,  ait  rendu  les  biens  d'un  clerc  dont  il  s'était 
emparé  et  qu'il  i-efusait  de  rendre  au  mépris  de  tous  les 
monitoires  (15  juin  1342).  —  Bulle  du  pape  Inno- 
cent VI  vidimant  et  confirmant  deux  bulles  de  son 
prédécesseur  Clément  VI,  datées  d'Avignon  le  4  des 
nones  d'avril  première  année  du  pontificat,  par  les- 
quelles ce  pape  avait  accordé  aux  sollicitations  du 
dauphin  Humbert  II  que  les  terres  du  Dauphiné  ne 
pourraient  être  soumises  à  l'interdit  par  les  juges 
ecclésiastiques  pour  des  dettes  d'argent;  la  seconde 
de  ces  bulles  étant  adressée  aux  prieurs  de  Saint-Lau- 
rent de  Grenoble,  de  Saint-Antoine  d'Avignon  et  an 
prévôt  de  Sainl-André  de  Grenoble,  chargés  d'en  assu- 
rer l'exécution  (Villeneuve- d'Avignon,  11  des  cal.  de 
juin  [22  mai],  8'  année  du  pontificat  d'Innocent  VI 
'1360]). —  Lettre  de  Raymond    Bérenger,    prévôt   de 
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l'église  Saint-Andi'é  de  Grenoble,  commissaire  délé- 
gué par  le  pape  Innocent  VI,  notifiant  aux  archevêques 
de  Vienne,  de  Lyon  et  d'Embrun,  aux  évêques  de  Gre- 
noble, de  Valence  et  de  Die,  de  Gap,  de  Turin,  de  Sis- 
teron,  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  de  Vaison ,  de 
Maurienne  et  de  Genève  le  texte  de  la  bulle  de  ce  pape 
confirmant  celles  de  son  prédécesseui-  Clément  VI, 
relatives  à  l'interdit  en  Dauphiné  et  leur  prescrivant 
d'en  assurer  l'exacte  observance  (17  août  -1360).  — 
Bulle  du  pape  Clément  VII  au  roi  Charles  VI,  dauphin 
de  Viennois,  déclarant,  conformément  à  une  décision 
pi-écédente  de  Clément  VI,  qu'en  Dauphiné  les  terres 
ne  pourront  plus,  au  mépris  d'une  constitution  de 
Bonifaco  VIII,  êti'e  mises  en  interdit  pour  des  dettes 
d'argent  (Avignon,  4  des  nones  [2]  d'avril,  lO'-  année 
du  pontificat  de  Clément  VII  [1388]).  —  Autre  bulle 
du  même  pape  commettant  les  prieurs  de  Saint- 
Laurent  de  Grenoble  et  de  Saint-Anloine  d'Avignon  et 
le  prévôt  de  Saint-André  de  Grenoble  pour  assurer 
l'exécution  de  la  l)ulle  précédente  (m.  d.).  —  Lettres 
de  Pierre  de  Magnier,  prévôt  de  Saint-André  de  Gre- 
noble, aux  archevêques  de  Vienne,  de  Lyon  et  d'Em- 
brun, aux  évêques  de  Grenoble,  de  Valence  et  de  Die, 
de  Gap,  de  Turin,  de  Sisteron,  deVaison.de  Maui'ienne 
et  de  Genève,  pour-  leur  notifier  le  texte  des  Indles  de 
Clément  VII  r-elalives  à  l'interdit  en  l)au(>liiné  et  leur 
enjoindre  d'avoir  à  en  assurer  l'application  (Avigtifin, 
2  août  1398).  —  Moniloire  de  l'official  de  (îrenoble 
r-endn  à  la  requête  des  consuls  de  celle  ville,  invilant, 
sous  peine  d'excommunication,  noble  Antoine  Boin- 
part  à  payer  à  la  ville  une  somme  de  16  flor-ins  d'oi- 
qu'il  lui  devait  en  qualité  d'héritier  d'Eynarde  de 
Vaulnaveys,  fille  de  feu  noble  André  (5  mars  1416).  — 
Lettre  de  Laurent  Deyrier,  prieur  de  Saint- Laur-ent  de 
Grenoble,  aux  ar'chevéques  de  Vienne,  de  Lyon,  d'Em- 
br'un  et  de  Tarentaise,  et  aux  évêques  de  Grenol)le,  de 
Valence  et  de  Die,  de  Gap,  de  Turin,  de  Sisteron,  de 
Vaison,  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  de  Viviers,  de 
Maur-ienne,  de  Genève  et  de  Belley,  par  laquelle  il  leur 
notifie  le  texte  d'une  bulle  du  pape  Eugène  IV  datée 
de  Florence,  le  3  des  ides  de  [ISJ  juillet  1435,  dans 
laquelle  est  vidimée  et  confir'mée  une  bulle  de  Boni- 
face  VIII  datée  d'Anagni,  la  veille  des  cal.  de  juin 
r31  maij,  la  huitième  année  du  pontifical  [13021,  défen- 
dant à  tous  les  juges  ecclésiastiques  de  metlr-e  snus 
l'interdit  une  province,  une  ville,  un  château  ou  uir 
terr'itoire  quelconque  pour  des  motifs  purement  |)écu- 
niaires  ;  le  prieur  de  Saint-Laurent,  délégué  par-  le 
Saint-Siège  pour  assurer  l'exécution  de  ces  |)rescrip- 
lions,   trop  souvent  ignorées  ou  méprisées   en   Dau- 
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phiiié,  enjoint  aux  .iiiloiilés  ecclésiastiques  de  la  région 
d'en  imposer  l'obsurvalion  à  leui-.s  juges  et  officiers, 
qui  devront  en  venir  prendre  connaissance  (Gi'enoble, 
20  mars  i'i'M).  —  Lettres  du  même  à  tous  chanoines, 
prêtres,  chapelains,  curés,  clercs  et  labellions  du 
diocèse  de  Die,  ordonnant  de  lever  l'interdit  mis,  au 
mépris  de  la  liulle  précédente,  par  l'official  de  Die  sur 
la  ville  de  M<Mis  ((irenoble,  :22  août  i  i38).  —  Letiresdu 
dauphin  Louis  (depuis  Louis  XI)  faisant  défense  à  tous 
officiers  delphinaux  de  rec()nnaître  en  qualité  de  pape 
le  duc  de  Savoie  Amédée,  élu  sous  le  nom  de  Félix  V 
«  per  perditionis  filios  in  Basilea  congregatos  »,  et 
leur  prescrivant  de  rester  dans  l'obédience  du  pape 
Eugène  lV(l)(Beaumont  près  Chinon,5décembrel445, 
copie).  —  Lettre  de  Raoul  de  Gaucourt,  gouverneur  du 
Dauphiné,  au  procureur  fiscal  delphinal  du  comté  de 
Gapen(.-ais  et  au  cliàlelain  de  Monlahiuicr  leur  man- 
dant de  nolitier  à  révô(jue  de  Gap  des  instructions  sur 
la  juridiction  ecclésiastique  dressées  conformément 
au.x  iiilcntions  du  Dauphin  et  après  des  conféiences 
tenues  entre  le  Conseil  delphinal ,  l'archevêque  de 
Vienne  et  l'olficial  de  Grenoble,  poiu-  mettre  fin  à  des 
abus  do  pouvoir  des  officialités  dont  s'étaient  plaints 
les  sujets  delphinaux  (7  mai  1440).  —  Moniloire  et 
sentence  d'exccmunuiiicalion,  aggrave  et  réaggrave, 
rendus  par  Paul  'l'iuioléoM  de  LaForest,  curé  de  Sainte- 
Croi,\  d('  Lyon,  officiai  et  vicaire  général  d'Antoine  de 
Malvin  de  Montazel,  archevêque  et  comte  de  Lyon,  à 
l'occasion  de  vols  commis  dans  l'église  de  Saint-Mau- 
rice devienne,  contre  les  auteurs  et  complices.de  ces 
crimes  et  aussi  contre  ceux  qui,  les  connaissant,  ne  les 
auraient  pas  dénoncés  (1759).  —  Etc. 


13.  4J01.  —  (Rouleau.)  —  Parclieniiii  de  1.878  sur  6i7  niiUim. 

1437.  —  Procès-verbal  de  la  signification  des  lettres 
du  prieur  de  Saint-Laurent,  datées  du  20  mars  1437, 
analysées  ci-dessus,  et  des  bulles  pontificales  qu'elles 
contenaient,  faite  aux  intéressés  i)ar  Simon  (îaubert, 
notaire  et  secrétaire  delphinal  :  d'abord  à  Vienne  où 
l'official  Humbert  Roland  et  le  procureur  fiscal  de  l'ar- 
chevêque s'opposant  à  la  publication  des  bulles,  le  se- 
crétaire delphinal  en  affiche  des  copies  aux  portes  de 
l'église  Saint-Maurice;  même  opposition  de  la  part  de 


(t)  Cité  par  Pilot  de  Thorey,  d'après  une  analyse  de  l'Inven- 
taire de  la  Cliambre  des  Comptes  dans  son  Catalogue  des  Actes 
du  dauphin  Louis  II.  devenu  le  roi  de  France  Louis  XI,  relatifs 
à  l'adininistration  du  Dauphiné.  Grenoble,  1899,  tome  I.  n"  l.")7. 


Dl-:  L'ISÈRK. 

I  Hugues  de  Bron  dit  Isoard,  vicaire  de  rarchevêiiue  de 
Lyon  ,  et  de  Pierre  Charpin,  officiai  (29 avril);  de  l'offi- 
cial de  Romans.  f|ui  déclare  vouloir  en  appeler  au  Pape 
(G  mai)  ;  île  l'évéque  et  de  l'official  de  Valence  (7  mai)  ; 
de  l'official  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  (8  mai)  et  de 
celui  de  Die  (Il  mai). 

H.  4202.  —  (Caliier.)  —  In-folio  parcliemin  de  12  feiiillels 
et  5  pièces  parcliemin. 

1431-1551.  —  Lettres  du  roi  Charles  VII  portant 
(ju'à  l'avenir  aucun  étranger  ne  sera  admis  à  l'admi- 
nistration et  gouvernement  des  archevêchés,  évêcliés, 
abbayes  et  autres  bénéfices  ecclésiastiques,  situés  dans 
le  royaume  de  France  (Chition,  10  mars  1431,  I  i32,  n. 
st.).  —  La  Pragmatique  Sanction  dressée  à  Bourges  le 
7  juillet  1438  (expédition  contemporaine).  —  Lettres  du 
roi  Charles  VII  aux  gouveineur.  Conseil  dt'lphiual  et 
autres  officiers  delphinaux,  leur  mandant  défaire  obseï'- 
ver  en  Dauphiné  la  Pragmatique  Sanction  et  de  ne  pas 
permelti'e  que  les  bénéficiers  eccléisiastiques  y  soient 
troublés  ou  dépossédés  par  suite  des  querelles  du  i)ape 
Eugène  IV  avec  le  concile  de  Bàle  (Bourges,  2  sep- 
tembre 1440).  —  Lettres  du  loi  Charles  VIII.  rendues 
à  la  re(]uête  des  Étals  du  Dauphiné,  mandant  à  tous 
officiers  de  justice  de  faire  observer  dans  la  province 
la  Pragmatique  Saeclion  et  de  ne  pas  permettre  que 
«  gens  estranges  tiennent  aucuns  bénéfices  en  nosdils 
pays  du  Daulphiné,  contez  de  Valentinoys  et  de  Dioys, 
sans  sur  ce  avoir  de  nous  grâce  espécial  et  lettres  de 
nalmalité  »  (Marcoussis,  19  juillet  1492).  —  Lettres 
patentes  tki  roi  Henri  II  exposant  l'historique  de  la 
(|uerelli'  de  la  France  avec  le  pape  Jules  III  à  l'occa- 
sion (lu  duc  de  Parme,  et  faisant  défense  de  s'adresser 
jamais  à  la  Cour  de  Itome  ou  de  lui  faire  des  envois 
d'argent  (Fontainebleau,  3  septembre  1551).  —  Etc. 

li.  420o.  —  (Carton.)  —  23  pièces,  18  papier,  5  parcliemin 
et  I   caliier  in-4'>  papier  de  20  feuillets. 

1344-1666.  —  Projet  de  fondation  et  de  réglemen- 
tation, par  le  dauphin  Humbert  II,  d'un  monastère 
placé  sous  la  règle  de  Sainl-.\ugustin,  comprenant 
treize  religieux,  lequel  devait  être  établi  à  Claix(l); 
le  frère  Marin  de  Lucques  est  nommé  prieur  de  ce 
monastère  (1344).   —   Lettre    du   cardinal   Anglicus, 


(1)  Saint-Just-de-Claix,  canton  de  Pont-en-Royans  (Isère). 


SERIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
évèque  d'Albano,  portant  que  le  \rd\)e  Gréi^oiie  XI,  à 
1,1  sollicitation  du  dauphin  Charles,  permet  de  taire 
contribuer  les  ecclésiasliques  ù  la  réparation  et  à  l'en- 
tretien (les  forlifications  des  châteaux  et  villes  de  Brian- 
çon,  Saint-Martin-de-Queyrières,  le  Pas  de  La  Valpute, 
Cliâteau-Queyras,  La  Bâtie,  Cliùteau-Dauphin,  Césanne, 
Oulx,Exilles,  MentouUes  etBardonnèche,  dans  le  bail- 
liage de  Briançon  et  les  diocèses  d'Embrun  et  de  Turin 
(Avignon,  13  janvier  1377).  —  Lettre  de  François  de 
Gonzy,  évêrjue  de  Grenoble,  renvoyant  à  son  vicaire 
général  Etienne  du  Pont,  pi-ieui'  do  Ponnniers,  et  à 
Pierre  Cassard,  prieur  de  La  Mure,  l'exécution  d'une 
bulle  du  pape  Clément  VII,  donnée  à  la  requête  du 
Roi- Dauphin,  par  laquelle  est  autorisée  la  démolition 
de  l'ancienne  église  Saint-Jean  de  Grenoble,  située 
dans  le  voisinage  du  palais  delphinal,  laquelle  était 
découverte  et  menaçait  ruine  (1)  ;  le  service  paroissial 
serait  transféré  dans  l'église  Saint-André.,  contigue  au 
cimetière  de  ladite  église  Saint-Jean  (Avignon,  12  des 
cal.  de  juin  [21  mai]  4=  année  du  ponlilicat  de  Clé- 
ment VII  [1382^  ;  vidimus  daté  du  Pont  de  Sorgues,  le 
14  août  1382).  —  Procédures  relatives  à  un  différend 
entre  l'archevêque  de  Vienne  Thibaud  de  Rougemont 
et  les  officiers  delphinaux,  à  raison  d'une  sentence 
d'excommunication  portée  par  l'archevêque  conire 
Antoine  de  Nyèvre,  juge  mage  du  Viennois,  et  quel- 
ques sergents  delphinaux,  qui  avaient  saisi  des  bes- 
tiaux paissant  sur  des  terres  delphinales,  alors  que 
les  propriélair'es  de  ces.  bestiaux,  laïques  du  i-este, 
étaient,  par'aît-il,  des  hommes  de  l'église  de  Vienne  ; 
appel  au  Saint-Siège.  Lettr-es  de  Gaillai-d  de  Neuve- 
Église,  prévôt  de  l'église  d'Embrun,  auditeur  des  cau- 
ses du  Sacré  Palais,  citant  l'archevêque  à  compa- 
railr'e  devant  son  tribunal  (Avignon,  29  juillet  1398). 
—  Lettre-missive  de  Guillaume  Garnier,  juge  de 
Viennois  et  Terr-e  de  La  Tour,  à  son  collègue  Antoine 
de  Nyèvre  :  il  ne  croit  pas  qu'on  puisse  utilement  faire 
exécuter  les  lettres  précédentes,  attendu  qu'il  a  appr-is 
que  le  Roi-Dauphin  avait  soustrait  ses  états  à  l'obé- 
dience du  pape  Benoit  XIII  et  défendu  tout  rapport 
avec  lui  ;  il  se  rendra  pi'ochainement  à  Grenoble  poui' 
en  confér'er  avec  le  gouverneur  et  le  Conseil  delphinal 
(31  août).  —  Nomenclature  de  diverses  reconnais- 
sances passées  en  faveur  de  l'abbaye   de  Tanrié,  du 


(1)  Cette  démolition  ne  fut  opérée  qu'en  1.ÔG2.  Le  service 
paroissial  fut  tiansféié  non  à  Saint-André,  qui  n'était  pas  une 
église  paroissiale,  mais  à  Saint-Hugues,  qui  prit,  dés  lors,  le  litre 
de  Saint-Hugues  et  Saint-.Tean. 
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prieuré  d'Avalon,  de  la  chartreuse  de  Saint-Hugon,  de 
la  maison  du  temple  d'Allevard,  du  prieuré  de  Saint- 
Robert,  du  prieuré  du  ïouvet,  des  héritiers  des 
Leutzon  et  du  sire  de  Beaumonl;  quelques-unes  de 
ces  reconnaissances,  datées  du  xiv»  et  du  xV  siècle 
(s.  d.).  —  Lettr-es  du  roi-dauphin  Fr'ançois  I"""  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  lui  mandant  «  de 
faire  exprès  commandement  à  son  de  trompe  et  cry 
publicq,  par  affiches  ou  autrement  »,  à  tous  les  gens 
d'église  et  de  mainmorte  d'avoir-,  dans  un  délai  de 
trois  mois,  à  apporter  à  ladite  Chambi-e  des  Comptes 
«  la  déclaration  au  vr-ay  de  toutes  les  possessions, 
terres,  seigneuries,  chevances  et  héritages  »,  qu'ils 
oirt  en  Dauphiné,  ainsi  que  des  amortissements  qu'ils 
ont  obtenus  (Sainl-Germain-en-Laye,  17  septembre 
1522).  —  Édit  du  roi  Henri  II  portant  règlement  sur 
le  fait  de  la  Ir-ansmission  des  bénéfices  à  raison  des 
fraudes  et  abus  qui  se  commettaient  chaque  jour-  à 
cette  occasion  «  par  les  impétt-ans  de  Court  de  Rome, 
qui  obtiennent  en  ladicte  court  iinpétr-ations  de  béné- 
fices par  t-ésignation,  en  vertu  de  procurations  nulles, 
fausses  et  mal  expédiées,  par  le  moyen  desquelles  sont 
lesdits  bénéfices  possédés  par  gens  intruz  et  les  vrais 
titulaires  de  leur's  dr'oits  fi-ustrés  »  (Saint-Germain-èn- 
Laye,  décembre  1548).  —  Édit  d'Henri  IV  (1)  portant 
création  de  dix-sept  i-eceveurs  généi'aux  pi-ovinciaux 
des  décimes  et  subventions  du  clergé  héréditaires 
dans  les  dix-sept  généralités  du  royaume;  le  receveur 
élabli  à  Grenoble  ayant  dans  son  ressort  les  diocèses 
de  Grenoble,  Vienne,  Embrun,  Valence,  Die,  Saint-Paul 
et  Gap,  les  bénéficiers  de  la  prévôté  d'Oulx  et  de  Châ- 
teau-Dauphin, les  diocèses  de  Vaison  et  de  Belley 
(Paris,  septembre  1594).  —  Édit  du  roi  Louis  XIII 
portant  création  d'un  receveur  général  provincial 
alternatif  et  de  deux  contrôleurs  généraux  pi-ovinciaux 
anciens  et  alternatifs  des  décimes  et  subventions  du 
clei-gé  en  chacune  des  dix-sept  généralités  du  royaume 
et  d'un  receveur  particulier  alternatif  et  deux  con- 
trôleurs particuliers  des  décimes  dans  chaque  diocèse 
(Bordeaux,  décembre  1621).  —  Édit  du  même  roi 
Louis  XIII  portant  création,  à  titre  d'offices  hérédi- 
taires, d'un  conseiller  et  receveur  triennal  et  d'un  con- 
seiller contrôleur  général  provincial,  aussi  triennal, 
des  décimes  et  subventions  du  clergé  dans  chacune 
des  dix-sept  généralités  où  des  offices  anciens  et  alter-- 
natifs  étaient  établis  (Paris,  décembre  162.5).  —  Arrêt 


(\)  Cet  acte   et  les  suivants   sont   extraits  des  Mémoires   du 
Clergé  de  France,  par  Jean  I^e  Gentil. 
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(lu  (Conseil  rendu  à  la  leiiiièle  des  receveurs  des  déci- 
mes, |]iiitaiit  que  ces  derniers  seront  exempts  du  guet 
et  de  la  gai'dc  des  villes  et  lieux  de  leur  résidence 
(Saiul-(leriuaiu-en-!,aye.  .'^  avril  HiCCt).  —  Klc. 


B.  WOi.  —  iChiIoii.)  —  3  pièces,  2  pnicheiiiiii,    I  piipiei- 
et  2  cahiers,  iii-i°,  |>apier  de  W  el  (ii  l'euillets. 

1522  -  1564.    —     Aliénations     des    biens    du 
clergé.  Lettres  du  ioi-dau|iluu  l'ianrois  i'^''  à  l'ar- 

chevôque  d'Embrun,  par  lesquelles,  apiès  lui  avoir 
exposé  ISs  hesoius  urt^ents  de  rii,tat,  el  particulière- 
mcti'l  la  nécessité  d'avoir,  pour  six  mois,  150. (X)0  hom- 
mes de  pied,  qui  coûteront  1.200.000  livres,  il  lui  pres- 
crit de  faire  assembler  le  clergé  de  son  diocèse  en 
présence  <lu  sire  de  Bayard,  de  Falcoz  d'Aurillac,  pré- 
sident du  Parlement,  des  sires  de  Clermonl  el  de 
ïallard  et  de  le  décider  à  accoitler  au  Hoi  les 
3.;3i2  livres  qui  représentent  la  |)art  du  clergé  d'I'jTi- 
lirun  <lans  le  subside  destiné  à  payer  l'enlrelieu  des 
troupes  (Paris,  31  décembre  1522).  —  Déclaïalion  et 
dénombrement  des  biens  mouvants  du  fief  du  lîoi, 
possédés  par  les  curés,  vicaires,  recteurs  de  chapelles 
et  conri'éries  dans  le  m.-mdement  de  lîardonnèche, 
qu'.\Ml<iiue  lii'  l,a  Coloinbière,  maître  des  comptes, 
comnus  au  i-enouvellement  des  reconnaissances,  a 
prescrit  de  remetlre  en  des  mains  capables  ou  de  faire 
amorlir  (1554).  —  Éditdu  roi  Chaiies  IX,  presciivant, 
à  raison  des  besoins  urgents  de  l'Ktat,  de  vendre  des 
lùens  d'église  jusqu'à  concurrence  de  100.000  livres  de 
rente  et  promettant  aux  acquéreurs  de  ces  biens  toute 
garantie  contre  les  réclamations  des  bénéficiers  dépos- 
sédés :  n  Et  voulons  et  ordonnons  que  par  toutes  noz 
courtz  souveraines  et  autres  juges  de  uostre  royaume 
toute  audience  leur  soit  dényée  sur  peine  de 
nullité  de  tout  ce  qui  seroit  par  eulx  faict  et  ordonné 
et   de  privation   des  offices    de    nosdicts   juges,  qui 

auroicnt  à  ce  contrevenu ;  voulons  oultre  que  si 

aucunes  demandes  estoient  faictes  pour  rais(jn  des- 
dictes aliénations,  ou  libelles  baillez,  que  lesdiclz 
demandes  el  libelles  soient  lacérez  el  rompuz  en  juge- 
ment et  (lue,  sans  forme  ou  figure  de  procès,  les 
demandeurs  soient,  sur-le-champ  et  sans  aucune  con- 
testation, déboutez  de  leurs  demandes,  fins  et  conclu- 
sions, avecques  condamnation  de  despens,  dommages 
el  intéreslz  el  de  60  livres  parisis  d'amende  envers 
nous,  etc.  »  (Saint-Germain-en-Laye,  mai  1563).  — 
Éditdu  roi  Charles  IX  portant  que  pour  indenuiiser 
les  bénéficiers  ecclésiastiques,  auxquels  seront  prises 
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les  terres  qui  devront  étr«?  vendues  en  suite  de  l'édil 
de  mai  1563,  il  .sera  attribué  à  chacun  de  ces  bénéfi- 
ciers une  rente  sur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  ou  de  toute 
autre  ville  d'une  valeur  égale  à  la  moyenne  du  revenu 
des  six  dernières  années  de  la  terre  aliénée  (Gaillon, 
juillet  1563).  —  Vente  par  le  lieutenant  du  vil)ailli  du 
Giaisivaudan,  au  nom  du  Roi-Dauphin,  à  Zacharie  Fir- 
miii,  maître  des  comptes  en  Piémont,  de  la  juridiction 
haute,  moyenne  et  basse,  que  le  chapitre  Notre-Dame 
de  Grenoble  avait  aux  lieu  et  mandement  de  Glaix, 
ainsi  (|ue  d'une  rente  de  30  seliers  froment  et  de 
6  livres  de  monnaie,  moyennant  le  prix  de  1.285  li- 
vres, ladite  vente  faite  en  vertu  des  lettres  du  roi 
Charles  IX,  datées  de  Sainl-Germain-en-Làye,  au  mois 
de  mai  1503,  prescrivant  l'aliénalion  des  biens  du 
clergé,  jusqu'à  concurrence  de  100.000  écus  de  rente 
(ii  janvier  1564).  —  Etc. 


B.  t2(B.  —(Carton.)  — 26  pièces  papier. 

1577-1595.  Aliénations  des  biens  du  clergé. 
—  Lettres  de  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  Louis, 
cardinal  de  Guise,  Louis,  cardinal  d'Esté,  .Antoine- 
Marie  Salviati,  évéque  de  Saint-Papoul,  nonce  du  Pape 
à  Paris,  Pierre  de  Gondy,  évêque  de  Paris,  Florentin 
Renard,  président  aux  Enquêtes  du  Parlement  de 
Paris,  etc.,  délégués  ilu  iia|)e  Grégoire  XllI  "  pour 
l'exécution  de  l'aliénation  de  50.000  écus  de  rente  du 

bien  temporel  des  églises  du  royaume  de  France , 

permise  et  accordée  à  S.  M.  par  les  bidies  de  Nostre 
Saint-Père,  en  date  à  Rome  le  18"=  juillet  dernier  », 
accordant  à  l'abbaye  de  Vernaison,  au  diocèse  de 
Valence,  une  réduction  sur  la  taxe  qui  lui  était  im- 
posée, attendu  «  qu'en  l'année  1507  ceulx  de  la  pré- 
tendue religion  s'estant  eslevés  au  pais  du  Daulphiné. 
auroient  prins,  pilhé  el  démolly  ladicle  abbaye  et  les 
pauvres  abbesse  et  religieuses  fort  désolées  se  reti- 
rèrent partie  cheuz  leurs  parenlz,  partie  avec  ladicle 
abbesse  en  la  ville  de  Romans,  où  elles  sont  encor  de 
présent  vivant  du  peu  de  revenu  qu'elles  ont,  etc..  >> 
(Blois,  10  février  1577).  —  Lettre  des  mêmes  (I)  com- 
missaires délégués  pour  l'exécution  des  bulles  du 
Pape  du  30  janvier  1586,  commettant  l'archevêque 
d'Embiun  pour  répartir  sur  tous  les  bénéficiers  de  son 
diocèse   la  part  incombant  audit  archevêché  sur  les 


(I)  Sauf  le  nonce  du  l'ape  Salviali,  remplacé  par  l'évéque  de 
Bergame,  Jérôme  Ragazzoni. 
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50.000  écus  de  rente  accordés  au  Roi  de  France  sur 
les  biens  du  clergé  (Paris,  20  mai  1586).  —  Lettres  du 
roi  Henri  III  mandant  au  bailli  des  Montagnes  ou  à 
son  lieulenanl.à  Embrun,  de  procéder,  de  concert  avec 
l'arcbevèque.à  la  réparlilion  de  ladite  taxe  et  à  la  mise 
en  vente  des  biens  ecclésiastiques  (30  juin  1586).  — 
Quittance  délivrée  à  l'archevêque  élu  de  Vienne  (1  ) 
par  le  «  receveui-  particulier  des  décimes,  subventions 
et  aliénations  pour  le  Roy  au  diocèse  de  Vienne  »,  de 
371  écus  15  sous,  somme  à  laquelle  ledit  archevêché 
«  et  ses  membres  unis  »  ont  été  taxés  et  cotisés  dans 
la  seconde  aliénation  des  biens  du  clergé,  imposée  en 
1588;  cette  somme  étant  payée  des  deniers  de  noble 
Melchior  de  Sausac,  acquéreur  de  la  seigneurie  de 
Revel  (25  novembre  1588).  —  Ordonnance  des  com- 
missaires députés  à  l'aliénation  du  temporel  des  ecclé- 
siastiques d\i  Dauphiné  ,  commettant  Salomon  Mar- 
chais ,  huissier  au  Parlement,  pour  signifier  aux 
archevêques  de  Vienne  et  d'Embrun  et  aux  évêquesde 
Valence,  Die,  Gap  et  Saint-Paul-Trois-Châteaux  les 
lettres  patentes  du  Roi,  données  au  camp  de  Noyon,  le 
4  septembre  1591,  et  les  exhorter  à  procéder  dans  la 
quinzaine  à  la  répartition  sur  les  bénéficiers  de  leurs 
diocèses  du  second  versement  de  50.000  écus  de 
rente  sur  les  100.000  accordés  par  le  Pape  en  1586 
(Grenobre,  11  janvier  1592).  —  Commandement,  par 
ministère  d'huissier,  au  frère  André  de  Létoile,  sacris- 
tain et  curé  de  Saint- Martin-de-Miséré,  d'avoir  à 
verser  à  M.  de  Bourges,  receveur  des  deniers  prove- 
nant de  l'aliénation  des  biens  du  clergé,  une  somme 
de  21  écus  31  sous  3  deniers  pour  laquelle  il  est  inscrit 
au  rôle  des  aliénations,  ou  d'indiquer  des  biens  de 
ladite  sacristie  qui  pourraient  être  mis  en  vente  jusqu'à 
concurrence  de  ladite  somme  ;  le  frère  de  Létoile 
adopte  ce  dernier  parti  et  désigne  quelques  censés 
qu'il  consent  à  laisser  aliéner  (l'^"'  juillet  1593).  — 
Arrêt  du  Parlement  déclarant  Jean  Doubledent,  sacris- 
tain du  prieuré  Notre-Dame  de  La  Mure,  exempté 
des  décimes  et  des  taxes  d'aliénation  du  temporel  des 
églises,  attendu  que  le  levenu  annuel  de  son  bénéfice 
ne  dépasse  pas  15  écus  (8  juin  1594).  —  Etc. 

B.  4206.  —(Carton.)  —  27  pièces,  3  parchemin,  24  papier. 

1432-1648.  —  Archevêché  d'Embrun.  —  Minute 
d'une  lettre  du  Conseil  delphinal  au  Concile  de  Bâie 
par  laquelle  il  lui  noiifle,  en  le  priant  de  la  confirmer, 

(1)  Pierre  YI  de  Viliars  (1587-1598). 

Isère  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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l'élection  de  Jean  Girard,  professeur  de  droit,  conseiller 
maître  des  requêtes  de  l'hôlel  du  Roi  de  France,  dau- 
phin de  Viennois,  à  l'archevêché  d'Embrun,  ladite  élec- 
tion faite  par  le  prévôt  et  les  chanoines  de  cette  église 
en  remplacement  de  Jacques  Gélu,  décédé  (s.  d. 
[1432]). —  Vente  par  Pierre  Lagneau,  agissant  comme 
procureur  de  Balthazar  Jarente,  sieur  de  Sénas  et  de 
Varages,  neveu  et  héritier  universel  de  l'archevêque 
d'Embrun  Balthazar  de  Jarente,  à  François  du  Faure, 
avocat  au  Parlement  de  Grenoble,  d'une  rente  de 
200  livres  10  sous  6  deniers  tournois  (plus  325  livres 
d'arrérages)  constituée  au  capital  de  1.002  écus  et 
30  sous  sur  la  grande  gabelle  de  Briançon,  par  le 
chapitre  cathédral  d'Embrun  (Grenoble,  20  juilletl565). 

—  Pièces  d'un  procès  soutenu  entre  l'héritier  de  l'ar- 
chevêque d'Embrun  Balthazar  de  Jarente  et  le  cha- 
pitre cathédral,  au  sujet  d'un  legs  de  4.000  écus  d'or 
fai't  par  ledit  Balthazar  à  son  chapitre  (1558).  —  Pro- 
cédure de  régale  du  temporel  de  l'archevêché  d'Em- 
brun après  la  mort  d'Honoré  de  Laurent;  Antoine 
Perrot,  maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes, étant  commissaire  pour  la  réduction  des  biens 
sous   la  main   du   Roi-Dauphin   (7-23   février  1612). 

—  Requête  présentée  à  Me'  de  L'Albenc,  baron  de 
Châteauneuf  (Jean  du  Vache),  président  en  la  Chambre 
des  Comptes  et  commissaire  délégué  pour  la  réduc- 
tion du  temporel  de  l'archevêché  d'Embrun,  par  Jean 
Gervais,  bourgeois,  de  La  Motte-du-Gaire,  agissant  en 
qualité  de  rentier  d'Alexandre  de  Castellane,  seigneur 
et  abbé  de  Guignaise,  au  sujet  d'une  rente  de  1.200  li- 
vres qui  avait  été  constiluée  au  profit  de  ce  der- 
nier par  Guillaume  d'Hugues,  archevêque  d'Embrun 
(21-23  novembre  1648). 

B.  4'i07.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  papier. 

1591.  —  Évêché  de  Gap.  —  «  RooUe  des  bénef- 
fices  du  dioceze  de  Gap,  cottez  et  subjeclz  à  l'alliéna- 
tion  du  temporel,  suyvant  les  lettres  patientes  du  Roy 
et  de  Nosseigneurs  les  Cardinaux  déléguez  par  Nostre- 
Saint-Père  et  mémoires  de  nosdictz  seigneurs  les  délé- 
guez, faict  par  M=''  le  Révérendissime  Evesque  de  Gai) 
et  messieurs  les  commis  et  depputez  du  clergé  dudict 
Gap  »  :  l'évêque  de  Gap  :  870  livres  et  65  livres 
5  sous  pour  les  frais,  à  raison  de  18  deniers  par  livre  ; 
le  chapitre  de  l'église  cathédrale,  509  livres  6  sous  et 
38  livres  4  sous  pour  les  frais  ;  le  prieuré  de  Saint- 
André  lès-Gap,  190  livres  et  14  livres  5  sous  pour  les 
frais;  la  préceptorie  de  Saint-Antoine  de  Gap,  avec 

19 
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ses  membres,  4i  livres  ;  l'abbesse  de  Durbon,  300  livres 
el  22  livres  2  sous  pour  les  frais  ;  l'abbé  de  Clausonne, 
35  livres,  etc..  Total  général  du  rôle:  8.451  livres 
6  sous. 


B.  4208. 


iRoiileau.j  —  l'archemin  de2.8H   sur  657  millim. 


1344.  —  Archevêché  de  Vienne.  —  Procès- 
verbal  relalanl  rinleudatiuu  de  la  moiliê  de  la  ville  de 
Romans  au  dauphin  Humberl  II,  les  formalités  de 
l'investiture  et  la  prestation  de  serment  des  hahilanls, 
à  la  suite  d'une  convention  passée  entre  le  Daupiiiu  tt 
Clément  VI  et  par  laquelle  le  Pape,  pour  terminer  un 
conflit  entre  l'archevêque  de  Vienne  el  le  chapitre  de 
Romans,  d'une  part,  et  le  Dauphin,  d'autre  part,  don- 
nait à  ce  dernier  la  moitié  de  la  ville  de  Romans  et  une 
somme  de  12.000  florins  d'or  en  échange  du  château 
de  Yisan,  à  condition  ciue  la  ville  resterait  indivise  au 
point  de  vue  de  l'ailministralion  et  du  territoire  entre 
le  seigneur  laïque  et  les  seigneurs  ecclésiastiques, 
et  que  rien  ne  lui  serait  enlevé  de  ses  anciennes  liber- 
tés (1)  (13  novembre  13i4). 


B.  4209.  —  (Dossier.)  —  3  pièces,  2  parcliemin,  1  papier. 

1279-1528.  —  Archevêché  de  Vienne.  —  Tran- 
saction cuire  A...  l'J),  évêquede  Valence  el  de  Die,  agis- 
sant en  qualité  d'administrateur  de  l'église  de  Vienne 
et  le  chapitre  de  Romans,  d'une  part,  et  Humbert,  sei- 
gneur de  I,a  Tour,  d'autre,  au  sujet  du  château  de 
Pisançon  qw  avait  appartenu  à  Lambert  de  Chabeuil  ; 
sont  nommés  arbitres  :  l'archevêque  de  Vienne,  le 
juge  des  comtés  de  Vienne  et  d'Albon  et  les  chevaliers 
Eudes,  Guy  et  Rodolphe  de  Cossenay  (le  samedi 
avant  la  fête  de  saint  Thomas,  apôtre  [23déc.  12791). 
—  Procès  -  verbal  constatant  la  présentation  par 
Robert  Bourgeois ,  procureur  fiscal  de  la  cour  de 
Vienne  et  de  la  Terre  de  La  Tour,  à  l'archevêque  de 
Vienne,  Thibaud  de  Rougemont,  d'un  mémoire  rédigé 
par  le  gouverneur  du  Dauphiné,  en  vue  de  régler  le 
conflit  élevé  entre  le  Dauphin  et  l'archevêque  sur  des 
questions  de  juridiction  et  de  formules,  et  notamment 
au  sujet  des  lettres  de  criées  en  usage  dans  le  comté 
de  Vienne;  réponse  de  l'archevêque,  qui  maintient 
ses  réclamations  antérieures  et  impute  aux   officiers 


(1)  Cf.  Valboiiiiais,  II,  497. 

(2)  Amédée  de  Roussillon  (1275-1281). 
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du  Daiqjhin  de  nombreux  abus  de  pouvoir  (13  avril 
1390).  —  Copie  des  lettres  de  François  !<"■  ordonnant, 
en  faveur  de  Pierre  Palmier,  aumônier  de  la  Reine- 
Mère,  élu  à  rarchevêché  de  Vienne,  la  mainlevée 
définitive  du  séquestre  mis  sur  le  temporel  de  l'arche- 
vêché :  «  Comme  vaccant  l'archevesché  de  Vienne  par 
le  trespas  de  feu  nostre  cousin,  messire  Alexandre  de 
Sainl-Severin,  feu  nostre  cousin  messire  Escaramusse 
de  Trevolce,  en  son  vivant  cardinal  du  Saint-Siège 
appostolique,  en  a  esté  pourveu  par  Nostre  Sainct- 
Père  le  Pape  à  nostre  nomination  el  requeste  et  audit 
lie  Trevolce,  nostre  dit  cousin,  eussions  octroyé  noz 
lettres  de  mainlevée  de  la  main  mise  et  saississement 
que  à  la  l'equeste  de  nostre  procureur  avoit  esté  mise 
et  assise  es  maisons  et  places  fortes  diidit  arcevesché 
et  autrement  par  le  trespas  dudil  de  Saincl-Severin,  à 
l'exécution  lie  laquelle  mainlevée  se  feu.ssent  arrestez 
tant  les  chanoines  et  chapitre  de  ladicte  esglize,  que 
aussi  nostre  ami  et  féal  conseiller  el  aumosnier  ordi- 
naire de  nostre  très  chère  et  amée  dame  et  mère, 
maistre  Pierre  Palmier,  doyen  de  ladicte  églize.  esleu 
unicquement  audit  arcevesché  par  les  chanoines  et 
chappitre,  ausquelz  par  les  previllèfies  sur  ce  octroyez 
par  le  Saint-Siège  apostolicque  appertenoit  et  apper- 
lient  ladicte  élection,  quant  vaccation  y  eschoit  en 
ensuivant  les  sainclz  decretz  et  concordatz  d'entre  le 
Siège  .'\ppostolicque  et  nous(i);  peu  de  temps  après 
laquelle  opposition  ledit  de  Trevolce  seroit  allé  de  vie 
k  trespas  ;  après  lequel  trespas  ladicte  élection  unic- 
quement faictc  de  la  personne  dudil  Palmier  ait  été 
bien  el  deuement  confermée  par  le  Sainct-Siège  Appos- 
tolicque,  duquel  ladicte  église  est  immédiatement 
subgecte  et  audit  Palmier  en  vertu  de  sadicte  élection 
et  aussi  à  notre  nomination  ayent  esté  par  Nostre 
Saint-Père  le  Pape  octroyées  les  bulles  et  provisions 
(Uuilt  arcevesché  sur  ce  requises  et  nécessaires;  en 
ensuivant  lesquelles  il  nous  ait  fait  le  serment  deu  et 
requis  pour  raison  de  la  temporalité  de  sondit  arce- 
vesché. . .   »  (Paris,  30  juin  1528.) 

B.  4210.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  1  parchemin,  1  papier. 

1406-1628.  Chapitre    Saint  -  Maurice    de 

Vienne.  —  Donation  par  Mariette,  veuve  de  Guyon- 
net  de  Jas,  à  Jean  .Mercier  et  Jean  Redda,  d'un  petit 
bois  situé  aux   Brosses,  dans  la   censive  du    chapitre 


(•1)  Cet  incident  ne  paiait  pas  avoir  été  connu  des  liistoriens 
de  l'église  de  Vienne. 
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Saint-Maurice  de  Vienne,  lequel  avait  été  albergé  à 
Guyonnet  de  .las  par  Guillaume  Charberot,  préchanlre 
de  Saint-Maurice  (La  Tour-du-Pin,  25  novembre  1406). 
—  Requête  du  chapitre  Saint-Maurice  au  vibailli  de 
Vienne  tendant  à  faire  condanmer  Louis  Pellisson, 
docteur  en  droit,  avocat  à  Vienne,  au  paiement  d'une 
rente  de  trois  écus  d'or  avec  les  arrérages  dus  par  lui 
à  raison  d'une  maison  située  à  Vienne  sur  la  paroisse 
Saint-Martin,  joignant  la  rue  qui  va  du  pont  de  Gère 
au  pont  de  Saint-Martin  au  sud,  la  maison  de  Guil- 
laume Demptézieu-Passard  au  couchant,  la  rivière  de 
Gère  au  nord  et  la  maison  de  François  BoUet  au 
levant;  d'autre  part,  ledit  Pellisson  devra  fournir  une 
nouvelle  reconnaissance  pour  cette  maison  et  pour  une 
vigne  à  Seyssuel,  jadis  reconnues  par  Ambroise  Roche, 
le  28  janvier  1555  (1628). 


B.   4'21t.  —   (Carton.)  —  13  pièces,  8  papier,  5  parchemin, 

dont  un  de  1.C60  sur  624  millimètres, 

et  2  caliiers  in-4"  papier  de   49  et  40  feuillets. 


1266-1549.  —  Evêché  de  Grenoble.  —  Procès- 
verbal  constatant  que  sur  la  place  située  devant  la 
maison  épiscopale,  en  présence  de  Hugues  de  Châ- 
teauneuf,  Jean  Chaunais  et  Bernard  de  Corenc,  cha- 
noines de  Saint-André,  Hurnbert,  chapelain  de  La 
Plaine,  a  donné  lecture  d'une  lettre  de  Guillaume, 
évêque  élu  de  Grenoble,  datée  de  La  Charlreuse,  la 
veille  de  saint  Jacques  [24  août],  donnant  pouvoir  audit 
Humbert  de  prendre  possession  et  d'administrer  les 
biens  de  l'évêché  jusqu'à  nouvel  ordre;  ensuite  de 
quoi  Jean  de  Goncelin,  juge  delphinal,  lui  remit  les 
maisons  et  châteaux  épiscopaux  que  le  Dauphin  tenait 
en  vertu  de  son  droit  de  régale  (8  des  cal.  d'août 
[25  juillet]  1266).  —  Vidimus  dressé  le  10  avril  1310 
par  Albert  de  Royn,  officiai  de  Grenoble,  d'une  tran- 
saction entre  Humbert  !«''  et  la  dauphine  Anne,  d'une 
part,  et  l'évèque  de  Grenoble,  Guillaume  de  Royn, 
d'autre  part,  au  sujet  des  querelles  qui  les  divisaient 
relativement  à  la  juridiction  de  la  ville  et  de  son  terri- 
toire :  le  château  de  Saint-Hilaire  et  le  pertuis  de  La 
Balme  restent  acquis  à  l'évèque  ;  la  juridiction  de  Gre- 
noble et  de  Saint-Marlin-le-Vinoux  sera  indivise  entre 
le  Dauphin  et  l'évèque  ;  elle  sera  exercée  par  un  juge 
commun  ;  les  crimes  et  délits  seront  punis  suivant  la 
charte  municipale;  les  gens  de  Montbonnot,  sujets  de 
révêcgue,  ne  seront  pas  soumis  aux  chevauchées  del- 
phinales,  etc.  (septembre  1293).  --  Vidimus  délivré 
le  7  janvier  1381  (1382  n.  st.),  par  le  garde  de  la  pré- 
vôté de  Paris,  d'une  transaction  passée  entre  Jean  de 
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Chissé,  évêque  de  Grenoble,  et  le  dauphin  Hum- 
bert II,  par  laquelle  l'évèque  consent  au  maintien  des 
charges  de  juge  mage  du  Graisivaudan,  de  juge  des 
appels  du  Dauphine,  des  juridictions  de  la  Chambre 
des  Comptes  et  du  Conseil  delphinal,  à  la  cons- 
truction, sur  le  mont  Esson,  d'une  forteresse  relevant 
de  sa  suzeraineté,  à  l'achèvement  des  fortifications  de 
la  ville  communes  entre  les  deux  seigneurs  et  à  l'ins- 
tallation d'un  guet  delphinal,  moyennant  la  cession  à 
titre  de  fief  de  la  paroisse  d'Herbeys  au  mandement  de 
Vizille  (3  juin  1343)  ;  ladite  transaction  approuvée  par 
le  pape  Clément  VI,  à  Avignon,  le  13  février  1344.  — 
Enquête  au  sujet  d'une  contestation  entre  l'évèque  de 
Grenoble  et  les  sires  de  Gommiers,  relative  à  un  droit 
de  passage  que  ces  derniers  prétendaient  avoir  sur  les 
prés  dépendant  du  domaine  épiscopal  de  La  Plaine 
(s.  d.).  —  Sentence  arbitrale  entre  l'évèque  Rodolphe 
de  Chissé,  d'une  part,  et  Guigue,  Guillaume,  Hugues 
et  Jean  de  Gommiers,  d'autre  part,  rendue  par  le  gou- 
verneur du  Dauphine  Guillaume  de  Vergy,  lequel 
condamne  les  sires  de  Gommiers  à  payer  à  l'évèque 
des  dommages  et  intérêts;  de  son  côté,  l'évèque  s'en- 
gage à  leur  laisser  libre  passage  sur  ses  terres  de  La 
Plaine,  moyennant  une  redevance  d'une  livre  de  cire 
et  à  leur  pardonner,  ainsi  qu'à  tous  leurs  partisans, 
leurs  rébellions  et  félonies  (20  janvier  1359).  —  Recon- 
naissances des  cens  et  revenus  dus  à  l'évèque  de  Greno- 
ble «  sub  manu  dalphinali  »  dans  la  paroisse  d'Herbeys, 
lesdites  reconnaissances  passées  par  ordre  de  Charles 
deBouville,  gouverneur  du  Dauphine  (18  février  1382). 
—  Mandement  du  roi  Charles  VII  prescrivant  l'exer- 
cice du  droit  de  régale  sur  tous  les  biens  de  l'évêché 
de  Grenoble  toules  les  fois  que  le  siège  sera  vacant  : 
<'  Pour  ce  que  l'on  nous  a  donné  à  entendre  que  de 
toute  ancienneté  toutes  et  quantes  foiz  que  l'éveschié 
de  Grenoble  est  vacant  par  trespassement  de  l'évesque 
ou  autrement,  à  nous  comme  daulphin  de  Viennois 
appartient  de  plain  droit  la  garde  et  conservation  de 
tous  les  biens  d'icellui  éveschié  par  apposition  mise  et 
réduction  en  nostre  main  des  chasteaulx,  maisons  et 
autres  biens  quelconques  appartenant  audit  éveschié 
estans  en  nostre  dit  pais  ou  bailliage  de  Grésivodan,et 
d'icellui  droit  aient  usé  plainement  ou  temps  passé  noz 
prédécesseurs  daulphins  de  Viennois  par  eulx  ou  leurs 
officiers  par  leur  commandement,  comme  on  dit  estre 
trouvé  es  registres  et  anciennes  escriptures  estans  en 
la  Chambre  de  noz  comptes  à  Grenoble,  quant  le  cas 
est  escheu  ;  pour  ce  est-il  que  nous  voulans  garder 
noz  droiz  en  ceste  partie...  vous  mandons  et  très 
strictement  enjoignons...  que  doresenavant  toutes  et 
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quanles  foiz  qu'il  vendra  à  vostre  notice   le  siège  de 
l'évescliié  dessus  dicte  esire  vacant  par  le  trespas  de 
l'évesque  qui  est  à  présent  ou  autrement,  vous  incon- 
tinent et  sans  délay  les  cliasteaulx.  forteresses  et  mai- 
sons appartenans. . .  audit  eveschié,  ensemble  rentes, 
revenues    et    autres    biens   quelzconques  mectez  et 
faites  mectre  et  réduire  en  nostro  main  en  y  affichant 
et  mectant  noz  banières  et  penonceaulx,  ainsi  corne  en 
tel  cas  est  acoustumé  de  faire;  et  pour  iceulx    tenir, 
gouverner  et  administrer  à  la  conservation  des  biens 
et  droiz  de  l'église  et  dudit  eveschié  et  aussi  de  cellui 
ou  ceulx  à  qui  ilz  appartendront  par  raison,  députez 
gens  souffisants  à  ce,  qui  aux  despens  de  la  chose  les 
tiengnent  et  gouvernent  seurement  soubz  nostre  dicte 
main  et  en  nostre  nom,  sans  en  faire  recréance  ni  res- 
titution à  quelque  personne  que  ce  soit,  sans  nostre 
exprès  commandement.  Nous  n'entendons  [las  toutes 
voies  aucunement  pour  ce  porter  préjudice  à  l'Église, 
mais  tant  seulement  pour  user  de  noz  anciens  droiz, 
libertez  et  franchises  et  pour  la  conservation  aussi  du 
droit  de  cellui  qui  prétendroit  avoir  juste  tiltie  oudit 
eveschié  (1).  »  (Lusignan,  3  octobre  1427).  —    Minute 
de  l'arrêt  du  Conseil  delphinal  rejetant   la  demande 
présentée  par  les  consuls  cl  habitants  de  la  ville  de 
Grenoble,  à  l'effet  d'obtenir  l'annulation  de  la  procla- 
mation ordonnée  par  le  Conseil  à  la  date  du  27  décem- 
bre 1428  (1427  n.  st.),  laquelle  interdisait  aux  Greno- 
blois d'obéir  à  d'autres  officiers  que  ceux  du  Dauphin 
dui'ant  la  vacance  du  siège  épiscopal  et  confirmant   le 
droit  du  Dauphin  à  l'exercice  de  la  régale,  nonobstant 
les  prétentions  du  chapitre  de  Grenoble  à  administrer 
le  diocèse  (8  janvier   1428;.  —  Vente  par  Ainblard  de 
Beaumont,   damoiseau,  seigneur  de  Beaumonl  et  de 
Monlfort  au  diocèse  de  Grenoble,  à  l'évèque  Aimou  II 
de   Chissé  de  tous  ses    droits    sur    les    hommes  et 
femmes  dudit  évèque  dans  le  mandement  de  Montfort, 
moyennant  une  somme  de  80  florins  (7   septembre 
1448.    minute,   la    fin  manque).    —    Intervention    de 
l'évèque  de  Grenoble  dans  un  procès  pendant  devant 
le  Parlement  de  Dauphiné  entre  les  consuls,  manants 
et  habitants  de  Saint-Martin-le-Vinoux,  d'une  part,  les 
consuls  de  Saint-Égrève  et    le    seigneur  dudit  lieu, 
d'autre  part,   au  sujet   de  l'ile  Dauphin  (1548-1549). 
Pièces  produites  :  préambule  du  cartulaire  dit  d'.\imon 


(1)  Cet  acte  était  enfermé  dans  une  enveloppe  de  papier  por- 
tant la  cote  suivante  :  «  Original  des  lettres  patantcs  de 
Charles  7  du  3  octobre  1427,  que  M'  Alart  a  Ireuvé  le  samedy 
3  aousl  1697  ;  dont  extraict  a  esté  envoyé  le  dimanche  -'i  à 
Paris.  » 
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de  Chissé,  commencé  le  10  décembre  1417  à  la  requête 
de  Pierre  Terrait,  procureur  fiscal  de  l'évèque  :  il  y 
est  dit  que  la  production  des  pièces  originales  con- 
servées dans  les  archives  de  l'évêché  présentant  des 
inconvénients  au  point  de  vue  de  la  conservation  de 
ces  pièces,  on  se  décida  à  en  faire  dresser  des  copies 
authentiques.  Les  archives  de  l'évêché  étaient  alors 
conservées  dans  une  salle  voûtée  située  près  de  la  cui- 
sine du  palais  épiscopal  et  fermée  [lar  deux  portes, 
l'une  de  fer  avec  di-ux  serrures  et  l'autre  de  bois; 
Pierre  Raillet,  curé  de  Venusc,  en  était  le  gardien 
(10  décembre  1417). —  Accord  entre  lévêque  et  le 
chapitre  Saint-André  au  sujet  de  la  juridiction  de 
Saint- Martin -le- Vinoux  (Grenoble,  12  des  cal.  de 
février  [21  janvier]  1291).  —  Reconnaissances  pas- 
sées au  profit  des  coseigneurs  de  Saint-Martin-ie- 
Vinciux  (1409  .  —  Etc. 


li.  i-212.  —  Carton.;  —  '21  pièces,  18  papiei-,  3 parchemin  et 
S  cahiers  in-4»  papier  de  i2,  42,  74,  li,  54.  12,  10  et  24  feuillets. 

1668-1673.  Évêché  de  Grenoble.— Procédure 
de  régale.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Connptes  du 
Dauphiné  mettant  sous  la  main  du  Roi  le  temporel  de 
l'évêché  de  Grenoble  après  la  mort  de  l'évèque  Pierre 
Scarron,  décédé  le  6  février  1668,  et  nommant  Jean  du 
Vache,  sieur  de  L'Albenc,  président  en  la  Chambre, 
commissaire  à  cet  effet  (février  1608).  —  Inventaire 
des  meubles,  joyaux,  tapisseries,  tableaux  et  autres 
objets  d'art  du  palais  épiscopal  :  «  dans  la  grande  salle 
appelée  des  États  a  esté  trouvé  onze  pièces  de  vieille 
tapisseries  de  Bergame  de  peu  de  valeur,  tirant  40aul- 
iies  tendues  ;  un  grand  tableau  de  saint  Michel  au  cadre 
noir  (1)  ;  un  tableau  représentant  le  jugement  de  Salo- 
mon,  un  autre  tableau  représentant  l'apparition  de 
N.  S.  à  ses  apostres  après  sa  résurrection  ;  deux 
autres  tableaux  re|irésentant  des  paysages,  tous  les 
dits  tableaux  à  huille  et  au  cadre  noir;  un  autre 
tableau  représentant  saint  Pierre  et  saint  Paul,  en  gri- 
saille à  huille,  au  cadre  noir  »  ;  dans  la  chambre  à 
coucher  de  l'évèque.  où  il  est  décédé  :  »  quatre  pièces 
de  tapisseries  de  Rouen,  fassonde  Bergame,  fort  uzée 
et  de  peu  de  valleur,  tirant  15  aulnes  tendues  ;  un  bois 
de  iict  de  bois  noyer,  dans  lequel  il  est  décédé,  garny 
de  ses  verges  et  fiches  de  fert  ;  une  petite  table  bois 
noyer  pliante  ;  une  chaise  roulante,  garnye  de  sarge 


(1)  Il  y  avait  également  deux  tableaux  :  l'un  de  saint  .\licliel 
et  l'autre  de  l'apparition  de  J.-C.  à  ses  apôtres  dans  la  chapelle 
de  l'évêché. 
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vioUetle  ;  quatre  l'aulueilz,  garnis  d'estofîe  de  soye 
blanc  et  violleltes,  fort  usés  et  de  peu  de  valeur  ;  autre 
fautueilz  garny  de  moquette,  tort  uzé  ;  une  chaire  à 
bras  garnie  de  tapisserie  fort  uzée  ;  six  chaires  basses, 
garnies  de  moquette,  fort  uzées  et  de  peu  de  valeur  ; 
un  grand  tapis  de  moquette  fort  uzé  ;  deux  petits 
chesnets  de  latton  avec  une  grille  de  fert  de  peu  de 
valeur  ;  un  contoir  bois  noyer  à  unze  tiroirs  fermant  à 
clefz,  dans  lesquels  ont  été  trouvés  quelques  lettres 
missives,  un  damier  et  les  eschets  ;  dans  l'un  desquelz 
tiroirs  a  esté  trouvé  une  boette  et  dans  icelle  un  cristal 
taillé  à  facettes  à  luiict  pans  de  la  grosseur  d'une 
noix  et  un  pasté  compost^  d'amatytes,  girosoUes  et  un 
gros  doublet  de  rubis,  le  tout  valant  environ  six  livres; 

un  parement  a  huit  feuilles ,  un  coffre  de  fert;  une 

teste  de  momie  d'azur,  un  pieddestal  dans  un  estuy 
de  cuir  noir.  De  ladicte  petite  chambre,  nous  sommes 
entrez  en  la  grande  de  parade  dans  laquelle  nous  avons 
trouvée  une  tenture  de  tapisserie  de  Flandre  à  person- 
nage de  sept  pièces  tirant  environ  23  aulnes  de  tour 
de  trois  aulnes  de  hauteur  ;  un  lict  à  pantes  aux 
rideaux  et  couverte  pendante  de  Damas  rouge,  à  la 
pante  de  drap  d'or  et  d'argent  à  crespines  d'or  et  d'ar- 
gent fort  uzé,  garny  de  quatre  bouquets,  de  deux  cois- 
tres  et  de  deux  matellas,  d'un  traversin  et  quatre  petits 
carreaux  de  senteur,  deux  garnys  de  satin  rouge  et 
deux  bleus  et  un  grand  tapis  de  pied  ;  trois  petites 
tables  de  noyeret  une  autre  de  marbre  jaspé;  un  petit 
tapis  de  Tui'quie  fort  uzé  ;  trois  fautueilz  et  neuf  chai- 
res simples  toutes  garnies  de  velours  à  tleurs,  fort 
uzées  ;  un  siège  pliant,  garny  de  mesme  velours,  un 
petit  fautueil  garni  de  moquette  ;  un  grand  cabinet 
d'Allemagne  de  bois  poirier  peint  à  noir,  façon  d'ebène, 
garni  lie  ses  tiroirs,  dans  l'un  desquels  a  esté  trouvé 
une  boette  et  dans  icelle  une  croix  d'argent  esmaillée 
de  bleu  garnie  de  vingt-cinq  amatistes;  plus  une  autre 
croix  d'or  esmaillée  de  noir  avec  un  crucifix  et  trois 
doux  de  diamant  et  une  teste  de  mort  au  pied  de 
ladicte  croix,  avec  quatre  cordons  à  porter  ladicte 
croix  de  taffetas  viollet  doublé  d'un  tabis  rouge  ;  un 
pectoral  chargé  de  deux  topasses  et  d'un  doublet 
d'émeraude  par  le  milieu  enchâssées  dans  de  l'or  et 
montées  sur  du  loton  ;  un  baguier  dans  lequel  ont  esté 
trouvés  25  bagues,  scavoir  un  cabouchon  de  grenat 
esmaillé  de  blanc  et  de  vert  ;  un  autre  cabouchon  de 
grenat  esmaillé  de  blanc;  une  amatiste  percée  à  jour 
esmaillée  de  blanc;  une  amatiste  esmaillée  de  blanc 
et  vert;  une  topasse  esmaillée  des  quatre  évangélistes 
sous  la  teste  ;  une  turquoise  delà  vieille  roche  esmail- 
lée de  noir  ;    une   pierre   blanche  taillée    au  quadran 
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esmaillée  de  vert  et  de  noir  ;  autres  quatre  pierres 
blanches  esmaillées  de  noir  ;  une  topasse  esmaillée 
de  noir  et  de  blanc  et  la  teste  de  bleu  ;  un  grand 
mirouer  ovale  taillé  à  facettes  esmaillé  de  noir  ;  un 
cristal  brun  taillé  à  huict  pans,  esmaillé  de  bleu  et 
noir  ;  un  autre  gi'and  imrouer  taillé  k  facettes,  taillé 
de  taille  d'Espagne,  esmaillé  de  noir  ;  un  rubis  en  table 
esmaillé  de  blanc  et  noir  ;  un  anneau  à  trois  pierres 
de  mirouer  esmaillé  de  noir  ;  un  autre  miroir  triangu- 
laire esmaillé  de  noir  ;  une  pierre  blanche  carrée  es- 
maillée de  noir;  un  sapliir  d'eau  esmaillé  de  noir  ;  un 
cristal  eslonné  monté  à  jour,  esmaillé  de  blanc  et  noir  ; 
un  doublet  d'émeraude  esmaillé  de  blanc  et  noir;  un 
doublet  de  saphir  esmaillé  de  noir,  à  huict  pans  ;  un 
anneau  à  sept  pierres  de  miroir  esmaillé  de  bleu  ;  un 
petit  jonc  de  pierres  blanches;  toutes  lesdictes  bagues 
sus-inveiiloriées  estant  enchâssées  dans  de  l'or;  plus 
une  bague  miroir  taillée  à  facettes  montée  dans  de  l'ar- 
gent ;  une  grosse  bague  de  lelon  avec  un  christal  ;  dans 
un  autre  tiroir  a  esté  trouvé  un  reliquaire  de  cristal,  où 
est  peincte  en  mignature  sur  le  velin  l'image  Nostre- 
Dame  d'un  costé  et  de  l'autre  celle  de  saint  Bruno  en- 
châssé dans  ledit  cristal  ;  un  autre  reliquaire  de  cristal, 
où  est  gravée  l'image  de  Nostre-Seigneur  portant  les 
mistères  de  sa  passion;  une  louppe  d'agatte,  où  est 
gravée  une  lune  enchâssée  dans  du  letton  ;  dans  un 
autre  tiroir  a  esté  trouvé  un  saint  Séba.^tien  d'ivoyre  ; 
une  cave  garnie  de  petits  passements  d'ur  et  d'argent 
à  tenir  des  essences  ;  dans  un  autre  tiroir  a  esté  trouvé 
des  heures  anciennes  en  velain  avec  les  figures  enlu- 
minées ;  autres  heures  de  l'office  des  morts  en  velain 
enluminées;autres  heures  demèmes  eu  velain  enlumi- 
nées ;  autres  heures  de  l'office  de  Noslre-Dame  en 
velain  de  mesme  enluminées  ;  autres  heures  à  l'anti- 
que ;  autres  petites  heures  en  velain  aune  chasse  d'ar- 
gent doré  ;  ...  dans  le  mesme  tiroir  a  esté  trouvé  un 
buse  d'un  Crisldont  la  couronne  d'espines  est  soubs- 
tenue  par  deux  anges,  le  tout  de  bronze  doré  sur  un 
petit  piédestal  d'ebène  ;  un  ange  de  bronze  portant  une 
couronne  d'espines  sur  un  piédestal  de  poirier  façon 
d'ebène  ;  dans  un  autre  tiroir  a  esté  trouvé  une  gon- 
dolle  de  cristal  un  peu  cassée  avec  son  estuy  ;  un  livre 
de  médailles  anciennes  ;  dans  un  autre  tiroir,  deux 
boettes  garnies  de  broderie  dans  l'une  desquelles  est 
nn  petit  vaisseau  d'or  esmaillé  de  vert  avec  des  petites 
perles  attaché  à  un  petit  cadre  d'escaille  de  tortue  ; 
dans  un  autre  tiroir  a  esté  trouvé  dans  une  petite  boette 
un  chapelet  de  lapis  azuré,  garni  d'or  ;  dans  une  autre 
petite  boette  un  chapellet  d'albastre  garni  de  leton  ; 
une  antique  enchâssée  dans  un   tour  de  broderie...  ; 
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au-dessus  tiuJit  cabinet  oui  ù.slc  trouvées  trois  figures 
de  bronze  sur  piédestal  de  bois,  sept  urnes  de  fayence, 
deux  tasses  de  porcelaine,  une  statue  de  marbre  blanc 
représenlanl  Judith  tenant  la  tête  d'Holopherne  ;  un 
autre  cabinet  d'Allemagne,  bois  de  poirier  noir,  façon 
d'ébène,  garni  de  ses  tiroirs  dans  lesquels  n'a  esté 
trouvé  que  quelques  lellres  escrittes  audit  l'eu  sieur 
évesque.  .  ;  dans  la  mesine  chambre  et  soubz  le  man- 
teau de  cheiriinée,  un  grand  tableau  de  la  feu  Reyne- 
mère,  tenant  à  ses  costés  le  Roy  et  monsieur  le  duc 
d'Orléans  et  deux  petits  portraits  à  costé,  l'un  de  feu 
madame  la  duchesse  de  Savoye  et  l'autre  de  M.  le  duc 
de  Savoye,  tous  trois  au  cadre  doré  ;  un  tableau  dudit 
feu  sieur  évesque  au  cadre  de  racine  de  noyer  ;  une 
descente  de  croix,  avec  son  cadre  noir;  un  saint  l'ierre 
à  demy-corps  avec  son  cadre  noir  ;  un  chef  saint  Jean 
au  cadre  doré  ;  une  charité  au  cadre  peint  en  façon  de 
racine  de  noyer  ;  une  teste  de  Christ  et  une  descente 
de  cioix  au  cadre  tous  deux  peincts  de  racine  de 
noyer  ;  une  Lucrèce  au  cadre  verny  en  rouge;  un  saint 
Hiérosme,  au  cadre  doré;  une  vierge  tenant  le  petit 
Jésus,  au  cadre  noir  en  petit  tableau  ;  une  sainte  Anne, 
un  saint  Pierre,  et  une  Magdellaine,  tous  trois  peincts 
sur  marbre  et  petits  tableaux,  avec  leur  cadre  noir;  un 
saint  Paul  à  demy-corps  ;  deux  petits  paysages  au 
cadre  noir  ;  un  autre  tableau  représentant  une  bacca- 
nale,  au  cadre  doré  ;  un  autre  petit  cabinet  fassou 
d'Allemagne,  garny  de  plaques  peintes...  Dans  le  cabi- 
net doré  dudit  fou  sieur  évesque  a  esté  trouvé  une 
table  de  marbre  jaspé,  enchâssée  dans  une  de  noyer  ; 
une  forme  et  un  pl.icet  garny  de  vellours  figuré  à  fonds 
orange  et  les  tableaux  qui  ensuivent,  seavoir  :  un 
grand  tableau  au  cadre  noii-  représentant  l'ange  gar- 
dien guidant  un  jeune  enfant  et  lui  montrant  la  gloire 
en  paradis  ;  un  autre  assez  gi-and  tableau  représentant 
une  nativité,  au  cadre  noir  ;  une  Vierge  tenant  le  petit 
Jésus,  au  cadre  noir  ;  un  saint  François  de  Sales,  au 
cadre  bleu  ;  une  Vierge  tenant  le  petit  Jésus  en  ses 
bras  et  un  petit  saint  Jean-Baptiste  à  ses  pieds,  dans  le 
désert, au  cadi'enuir,  un  peu  doré;  un  tableau  détruits, 
à  cadre  noir  ;  un  autre  représentant  le  médecin  ciiari- 
lable,  au  cadre  doré  ;  un  petit  paysage,  au  cadre  noir; 
un  autre  paysage,  au  cadre  noir  ;  une  baccanale,  au 
cadre  noir  ;  une  teste  de  vieillard  toute  fumée,  au  cadre 
noir;  un  poesson,  au  cadre  noir;  un  paysage,  au  cadre 
noir  ;  une  corbeille  chaigée  de  fleurs  sur  du  velin,  an 
cadre  de  racine  de  noyer  ;  une  architecture,  au  cadre 
doré  ;  une  Vierge  en  petit  tableau  tenant  en  ses  bras  le 
petit  Jésus,  ayant  à  ses  pieds  saint  Jean-Iiaptisle,  au 
cadre  doré;  un  grand  saint  Thomas  d'Acquin,  au  cadre 
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noir;  une  leste  à  dcmy-cor|)S  sur  du  bois,  au  cadre 
noir;  la  fuite  de  N.-S.  en  Egypte,  sur  cadre  noir  ;  une 
sainte  Vierge  tenant  le  petit  Jésus  sur  ses  genoux, 
accompagnée  d'anges,  au  cadre  noir;  un  saint  Fran- 
çois, au  cadre  noir  ;  une  sainte  Elisabeth  coronnée,  au 
cadre  l'ouge  et  noir  :  une  Magdellaine,  au  cadre  doré  ; 
la  léle  d'(m  Hiéroiiiniile,  an  cadre  de  racine  de  noyer  : 
un  crucifiement  en  petit  volume,  au  cadre  doré  à  deux 
portiques  ;  un  saint  Jean-Baptiste,  au  cadre  rouge  ;  un 
couronnement  d'espines  en  mignature,  au  cadre  doré; 
un  saint  Pierre  en  mignature,  au  cadre  de  racine  de 
noyer  ;  une  sainte  Magdellaine  octogone,  au  cadre 
doré  ;  un  ciucifix,  au  cadre  doré;  un  saint  Hiérosme, 
au  cadre  noir  et  doré;  le  baptesme  de  J.-C.  par  saint 
Jean,  à  deux  iJortiques  et  cadre  doré;  une  teste,  au  cadre 
noirel  doré  ;  une  Vierge,  au  cadre  doré  ;  un  saintHié- 
rosme  recevant  la  sainte  hostie,  au  grand  cadre  doré  ; 
le  tableau  du  bienheureux  Jean  de  Dieu,  au  cadre  doré  ; 
un  grand  paysage,  au  cadre  doré  ;  Jésus-Christ  dans  le 
tombeau,  en  petit  cadre  noir;  un  Christ  en  découpeure, 
au  cadre  noir  ;  une  fantezie  de  peintre  en  petit  volume; 
une  petite  sainte  Vierge,  au  cadre  rouge  ;  un 
petit  |iagnler  de  fleurs,  au  cadre  noir;  une  petite 
sainte  Vierge  tenant  le  petit  Jésus,  au  cadre  de  racine 
de  noyer  ;  un  saint  Hiérosme  en  ovalle;  une  sainte 
Magdellaineen  mignature, au  cadre  de racinedenoyer; 
un  petit  tableau  représentant  une  bataille;  une  sainte 
Vierge,  au  cadre  noir;  une  sainte  Vierge  en  mignature  ; 
un  saint  Barthélémy,  au  cadre  noir  ;  une  sainte  Vierge 
en  découpeure  ;  un  grand  tiiquetras,  avec  sa  bourse 
(le  peau,  etc..  »  —  Déclaration  de  Joseph  de  La  Poype, 
abbé  de  Saint-Jullin,  vicaire  général  de  l'évèché,  noti- 
fiant que.  par  testament  du  25  octobre  16G5,  l'évêque 
Pierre  Scarron  l'a  institué  son  héritier  universel  et  que 
par  acte  du  10  octobre  1667  il  lui  a  remis,  en  nantis- 
sement d'une  sonnne  de  4.395  livres  qu'il  lui  devait, 
sa  bibliothèque  comprenant  un  millier  de  volumes, 
une  chapelle  d'argent  doré  et  une  tapisserie  à  person- 
nages composée  de  six  pièces.  —  Inventaire  de  la 
cave  compi'enanl  GOciiarges  de  vin  ;  de  l'écurie  où  se 
tiouvaient  quatie  chevaux  noirs,  deux  mules  noires 
avec  leurs  harnais  «  pour  le  carrosse  et  la  litière  »  ;  de 
la  remise  :  le  carrosse  de  l'évêque  doublé  de  velours 
rouge  sans  rideaux  ni  carreaux,  «  le  corps  dudit  car- 
rosse estant  en  assez  bon  estât  et  doré  aux  armes  dudit 
feu  sieur  évesque  »,  un  autre  carrosse  fort  usé,  et  «  le 
corps  de  la  litière  dudit  feu  sieur  évesque  doublée  de 
velours  rouge  fort  uzée,  à  rideaux  de  taffetas  rouge  ». 
.\u-dessous  de  la  salle  des  États,  dans  une  grande  bou- 
tique se  trouve  le  grand  poids  de  la  ville,  «  que  Pierre 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
Giraud,  feniiierdiulit  poids,  nous  a  dit  appartenir  audit  I 
évesclié  »  (5-14  février  iC68).  —  Inventaire  du  château 
d'Herbeys,  meubles,  tapisseries,  tableaux,  jardins,  par- 
terres, vergers,  etc.  (15  février  1668).  —  Élat  des 
revenus  de  l'évêché  de  Grenoble.  —  Compte  rendu  par 
Michel  Duport,  secrétaire  en  la  Chancellerie,  économe 
pour  S.  M.  du  temporel  de  l'évêché  de  Grenoble  pen- 
dant la  régale  ouverte  par  le  décès  de  Pierre  Scarron 
(1668-1670).  —  Contestation  entre  les  deux  économes 
successifs  Michel  Duport  et  Louis  Gagnon,  commis  à 
radministration  du  temporel  de  l'évêché  de  Grenoble 
pendant  la  régale  qui  suivit  le  décès  de  Pierre  Scarron 
(1668-1673).  —  Etc. 


B.   l'213  —  (Cahier.)  —  In-folio  papier  de  18  feuillets 
et  2  pièces  papier. 

1725-1726.  —  Évêché  de  Grenoble.  —Procédure 
de  régaie  après  la  mort  de  l'évêque  Paul  de  Chaulnes, 
décédé  le  20  octobre  1725.  —  Citations  adressées  à  la 
requête  de  Jacques  Rochette,  maître  des  comptes, 
commissaire  député  pour  mettre  sous  la  main  du  roi 
le  temporel  de  l'évêché  de  Grenoble,  vacant  en  régale 
par  le  décès  de  Paul  de  Chaulnes,  au  vibailli  du  Grai- 
sivaudan,  pour  assister  à  la  vérification  des  scellés 
par  lui  apposés  au  palais  épiscopal  ('28  novembre  1725- 
2  janvier  1726).  —  Compte  de  l'administration  du  tem- 
porel de  l'évêché  de  Grenoble  vacant  en  régale  et  de 
la  succe-^sion  de  l'évêque  Paul  de  Chaulnes,  l'endu  par 
Jean-Fi-ançois  Lefèvre,  procureur  de  Sébastien  Mar- 
chai, receveur  général  des  domaines  et  bois  de  la 
généralité  de  Metz,  préposé  par  arrêt  du  Conseil  du 
2:2  février  1724  pour  remplir  les  fonctions  d'économe 
séquestre.  État  des  revenus  de  l'évêché  pour  l'année 
1725  :  30.623  livres  10  sous  il  deniers  (1). 


B.  4-214.  —  Carton.)  — 5  pièces,  3  parchemin, 2  papier 
et  1  cahier  in-4»  papier  de  16  feuillets. 

1276-1591.  —  Chapitre  Notre-Dame  de  Grenoble . 

—  Reconnaissance  passée  par  Odon  Alleman,  seigneur 
de  Champ,  en  faveur  du  chapitrede  l'église  Notre-Dame 
de  Grenoble  pour  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le  man- 
dement de  Ciaixen  qualité  de  successeur  de  Guillaume 
de  Claix:  témoins  :  Jacques  de  Ravenne,  professeur  de 


(t)  On  trouvera  sous  la  cote  B.  2801  la  procédure  de  régale 
faite  après  le  décès  de  l'évêque  Hay  de  Bonteville. 
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lois.  Guigne  Czupi,  Jurisconsulte,  Guilïrey  de  Virieu 
(  Viref),  François  de  Paris,  Aimar  de  Commiers  et  Jean 
de  Morges,  damoiseaux  (le  mercredi  avant  la  fête  de 
Saint-Jean-Bapliste  [17  juin]  1276).  —  Albergement 
d'une  pièce  de  pré,  sise  sur  la  paroisse  de  Saint-Just, 
passé  à  Nicolas  Sicard  par  Guigue  du  Sapet,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Grenoble,  agissant  en  qualité  de 
procureur  des  anniversaires  (le  dimanche  avant  la  fêle 
de  saint  Thomas,  apôtre  [17  décembre]  1284).  — 
Reconnaissance  passée  par  Guillaume  Malice  (Malicie) 
en  faveur  du  chapitre  Noire-Dame  de  Grenoble  repré- 
senté par  Guillaume  Girard,  notaire  et  mistral  de  la 
maison  de  La  Balme  de  Claix,  et  par  Girai'd  de  Theys, 
<loyen  du  chapitre  et  recteur  de  ladite  maison,  pour 
des  maisons,  terres,  vignes,  prés  et  autres  droits  que 
ledit  Guillaume  possédait  à  Claix,  relevant  de  la  sei- 
gneurie de  La  Balme  (14  février  1331).  —  Procédure 
devant  la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  à  l'effet 
de  faire  évaluer  le  capital  de  deux  rentes  de  15  sous 
et  de  6  florins  d'or  dues  par  les  héritiers  de  Denoîl 
de  Champloup  (de  Campoluppo)  au  chapitre  Notre- 
Dame  de  Grenoble  et  que  les  débiteurs  voulaient 
racheter.  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  ordonnant 
la  continuation  du  paiement  desdites  rentes  (13  février 
1527).  Parmi  les  pièces  produites  :  reconnaissance 
passée  le  6  décembre  1439  en  faveur  du  chapitre  par 
Benoit  de  Champloup,  tanneur,  pour  une  maison  située 
à  Très-Cloislre  [rétro  clai(slntni).  —  Arrêt  de  ];i  Cham- 
bre des  Comptes  rendu  sur  la  requête  de  Jean  Aloard, 
prêtre  habitué  de  l'église  Notre-Dame,  déchargeant  le 
suppliant  du  droit  de  sceau  pour  un  arrêt  obtenu  par 
lui,  en  vertu  des  privilèges  dont  jouissait  le  clergé  de 
cette  église  (30  mars  1591).  —  Etc. 

B.  4215.  —(Cahier.)  —  In-i"  papier,  47  feuillets 
et  1  pièce  parchemin. 

1246-1405.  —  Chapitre  Notre-Dame  de  Greno- 
ble. Registre  coté  Defacto  Cluysii. —  Hommage  prêté 
auchapitreNotre-Dame  par  Isoard  etAmblardde  Claix, 
chevaliers,  dans  lequel  ils  reconnaissent  avoir  reçu  en 
fief  d'Albert,  doyen,  et  du  chapitre  de  l'église  de  Gre- 
noble le  château  et  mandement  de  Claix  et  promettent 
de  défendre  les  personnes  et  les  biens  dudit  chapitre 
toutes  les  fois  qu'ils  en  seront  requis  (ides  de  [13]  dé- 
cembre 1246).  —  Donation  au  chapitre  Notre-Dame 
par  Guillaume  de  Claix,  prévôt  de  Saint-André  de  Gre- 
noble, du  pont  et  du  port  de  Claix,  avec  leurs  dépen- 
dances ainsi  que  d'un  pré  situé  au  delà  du  pont  «  quem 
edificavit  Scalpinus  »,  ladite  donation  faite  pouracquit- 
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1er  un  aiiDiversaire  et  diverses  autres  fondations  pieu- 
ses (7  mai  1270).  —  Sentence  rendue  par  Jean  de 
Goncelin,  juge  des  comtés  de  Vienne  et  d'Allinii,  entre 
Etienne  de  Goncelin,  procureur  syndic  du  cluipitre 
Notre-Dame,  et  Isoard  de  Claix,  damoiseau,  au  sujet 
de  biens,  revenus  et  droits  à  Claix  (1278).  —  Inféoda- 
lion  par  le  même  chapitre  Notre-Dame  au  dauphin 
Huinhert  l''  de  tous  les  biens  situés  à  Claix,  qui  avaient 
été  précédemment  reconnus  par  Isoard  et  Ambiard  de 
Claix,  suivie  de  la  reconnaissance  passée  par  le  Dau- 
phin au  chapitre  pour  le  château  et  mandement  de 
Claix  (1296).  — Reconnaissance  passée  en  faveur  du 
chapitre  Notre-Dame  pai-  Guillaume  de  Chipres  pour 
ses  biens  à  Claix  (129(3).  —  Investiture  conférée  par 
le  doyen  du  chapitre  Notre-Dame  à  Guigue  AUeman, 
seigneur  de  Valbonnais,  de  divers  biens  situés  h  Claix 
reçus  par  échange  du  dauphin  Humbert  l"  ou  acquis 
d'Isoaid  de  Claix,  damoiseau  (1300).  —  Traité  entre  le 
chapitre  Notre-Dame  et  Guigue  Alleman  au  sujet  de 
leurs  droits  sur  le  fief  de  Claix  :  Guigue  Alleman  pro- 
met de  défendre  les  droits,  libertés  et  franchises  de 
l'église  Notre-Dame  ;  les  hommes  du  chapitre  habi- 
tant sur  le  territoire  de  Claix  ne  pourront  être  con- 
traints d'aller  aux  chevauchées;  ils  ne  seront  pas  ins- 
crits aux  rôles  des  tailles  ;  toutefois  ils  devront  con- 
courir k  la  défense  du  château;  l'exercice  de  la  justice 
appartiendra  au  doyen  et  au  chapitre,  sauf  dans  les  cas 
d'adullèi'eou  autres  emportant  la  peine  capitale  ou  un 
châtiment  cm-porel  »  mutilatin  inemlirorum  vel  alla 
quelibet  pena  sanguinis  de  jure  scripto  imponi  pos- 
sit  ",  lesquels  seraient  réservés  audit  Guigue,  etc. 
(le  vendiedi  après  la  fête  de  Saint-Mathias,  apôtre, 
[26  février]  1300).  —  Nouvel  accord  entre  les  mêmes  : 
«  fuit  actuin  et  declaratum  quod  si  contingeret  dictum 
domiimm  Guigonem  guerram  habere  cum  aliquocun- 
que  viciniirum  suorum,  cum  appareret  evidenter  de 
predicta  guerra,  ad  reiiuisitiouein  dicti  domini  Gui- 
gotiis,  misiralis  de  Balma,  (]ui  nuiic  est  vel  protempore 
lueril,  noniiiie  dictorum  domini  decani  et  capituli. 
dictes  homines  in  armis  compellentibus  juxta  faculta- 
tem  ipsorum  muniri  faciat  et  ipsi  homines  muniti  ad 
deffensionem  dicti  castri  et  mandamenti  ejusdem 
fideliter  juvare  teneanlur  »  (le  mercredi  après  l'octave 
de  la  Pentecôte  [27  mai]  1304).  —  Estimation  des  biens 
de  Sibylle  d'Aix  et  Guigue  Alleman  ainsi  que  de  Gilet 
Alleman,  leur  lils,  sur  le  territoire  de  Claix  (1300).  — 
Hommage  prèle  au  chapitre  Notre-Dame  par  Hugue.s 
Alleman,  chevalier,  seigneur  de  Claix  (15  mai  1360). 
—  Vente  des  biens  du  Dauphin  à  Claix  (19  janvier 
1405).  —  Etc. 


DE  i;isi:m<:. 

B.  4210.  —  (Cailoii.)  —  11  pièces,  2  parclieinin,  '.)  papier,  1  sceau 
el."  caliiers  in-4*  papier  de  tO.  iii,  12.  .'ii  et  10  fetiillels. 

1226-1558.  —  Chapitre  Saint-André  de  Greno- 
ble (I).  Copie  d'un  viilimus  di-  lu  donalion  faite  au 
chapitre  Saint-André  |)ar  André-Dauphin,  comte  de 
Vienne  et  d'Albon,  de  divers  biens  situés  sur  le  terri- 
toire de  la  paroisse  de  (.Ihampagnier  (4  des  cal.  de  mai 
[28  avril]  1226),  insérée  dans  une  procédure  de  jan- 
vier 1346  relative  à  un  appel  interjeté  devant  le  Con- 
seil delphinal  par  le  chapitre  Saint-André  à  rai.sun 
d'une  amiMide  de  10  sous  infligée  par  le  juge  mage  du 
Graisi\audaii  à  Guigue  de  Venon.  iiannier  du  ciiapitre, 
lequel  avait  opéré  une  saisie  sur  des  gens  de  Vizille, 
surpris  dans  les  pâturages  de  Champagnier;  Raymond 
Bérenger,  étant  prévôt  de  Saint-André,  et  Michel  du 
Clerc  de  Cézanne,  juge  mage  du  Graisivaudan.  —  Let- 
tres du  dauphin  Guigue  VII  assignant  200  livres  de 
revenu  sur  diverses  terres  de  l'Oisans  au  chapitre 
Sainl-André  en  exécution  des  dernières  volontés  de 
son  père  Jean  II;  lesdiles  lettres  approuvées  par  Henri 
Dauphin,  baron  de  Montauban,  régent  du  Dauphiné, 
tuteur  du  jeune  prince  (1"'  octobre  1324),  vidimées  par 
Henri  de  Villars,  archevêque  de  Lyon  et  lieutenant  du 
Dauijhin,  en  1340,  el  par  le  gouverneur  du  Dauphiné, 
Randon  de  Joyeuse,  en  1421,  sur  la  requête  du  chapi- 
tre, lequel  se  plaignait  de  ce  que  les  débiteurs  de 
ladite  renie  r(!fusaienl  de  l'acquitter  depuis  que  la 
valeur  des  monnaies  avait  été  diminuée.  —  Procès 
devant  le  Conseil  delphinal  entre  le  chapitre  Saint- 
André  et  les  habitants  de  Saint-Étienne  de  Jarrie,  au 
sujet  d'un  droit  <jue  ces  derniers  prétendaient  avoir 
sur  les  pâturages  de  Champagnier  (1386).  —  Traité 
entre  le  chapitre  Saint-André  et  les  exécuteurs  testa- 
inentaires  de  Charles  de  Bouville.  gouverneur  du 
Dauphiné,  par  lequel  ces  derniers  agissant  comme 
procureurs  d'Isabelle  Dumée,  veuve  du  gouverneur, 
ratifient  les  clauses  et  conditions  d'une  fondation 
pieuse  faite  dans  la  chapelle  de  Sainte-Madeleine  de 
l'église  Sainl-André  et  règlent  avec  les  chanoines  la 
répartition  des  60  livres  attribuées  par  le  testament  du 
gouverneur  à  celle  fondation  (12  décembre  1385).  — 
Copie  de  la  procuration  passée  par-devant  la  prévôté 
d'Élampes  par  «  noble  et  piiissante  dame  madame 
Vsabel  Dumées,  jadis  femme  de  feu  noble  et  puissant 
seigneur  messire  Charles,  sire  de  Bouville  »,  en  faveur 


(1)  Sur  te  ctiapiire  Saint-André  voyez  aussi  le  registre  B.3254 
coté  anciennement  De  facto  Sancti  Andrée  Gronop. 


SÉRIE  B.  —  ClIAMBlîE  DES 
de  Jean  Paviot,  Jean  de  La  Buissière,  écuyer,  et 
Robert  Cordelier  (31  octobre  1385).  —  Traité  entre  le 
chapilie  Saint-André  et  les  exécuteurs  testamentaires 
d'Enguei'rand  d'Eudin,  gouverneur  du  Dauphiné,  au 
sujet  d'une  fondation  faite  par  ce  dernier  dans  l'église 
dudit  chapitre,  où  il  avait  voulu  être  enseveli  en  face 
de  son  prédécesseur  ;  le  chapitre  accepte  la  donation 
de  l'hôtel  du  Chàtelet  près  Grenoble  et  d'une  somme 
de  493  francs;  il  promet  de  faire  construire  un  mau- 
solée de  marbre  blanc  et  de  faire  peindre  la  chapelle 
de  Saint-Pierre,  comme  celle  de  Charles  de  Bouvilie, 
aux  armes  du  testateur  (16  août  1301).  —  Requête  du 
duc  de  Ciuienne,  dauphin  de  Viennois,  au  Pape  en  vue 
d'obtenir  le  patronage  de  l'église  Saint-André  de  Gre- 
noble fondée  par  les  Dauphins,  ainsi  que  la  collation 
des  bénéfices  et  prébendes  qui  en  dépendent  (10  no- 
vembre [prob.  1411]).  —  Vente  de  plusieurs  fonds  de 
terre  au  mandement  de  Pellafol  passée  moyennant 
une  somme  de  G50  florins  d'or,  par  Guillaume  de  Mon- 
torcier,  seigneur  de  Pellafol,  aux  chanoines  de  Saint- 
André  de  Grenoble  achetant  pour  le  compte  de  l'œuvre 
des  chapelles  de  Charles  de  Bouvilie,  d'Enguerrand 
d'Eudin,  du  trésorier  Aubert  Lefebvre  et  des  anniver- 
saires (21  septembre  1418).  — Albergementdes  mêmes 
fonds  par  le  chapitre  audit  Guillaume  de  Montorcier, 
moyennant  un  cens  annuel  de  32  livres  et  demie  et  un 
droit  d'entrée  de  50  florins  d'or  (29  septembre  1418). — 
Vente  au  même  chapitre,  agissant  en  la  même  qualité, 
par  Aimar  d'Ambel,  damoiseau,  seigneur  de  Valgau- 
demar,  d'une  rente  de  30  florins  d'or  valant  30  ducats, 
ladite  vente  passée  au  prix  de  600  florins  d'or  (11  avril 
1429)  (1).  —  Rachat  de  ladite  rente  par  Aimar  d'Ambel 
(19  février  1431).  —  Acte  de  fondation  d'une  messe 
quotidienne  et  d'un  anniversaire  dans  l'église  Saint- 
André  de  Grenoble  par  Nicolas  Erland,  trésorier  géné- 
ral du  Dauphiné,  lequel  afïecte  à  cette  fondation 
approuvée  (lar  le  chapitre  une  somme  de  1.000  florins  ; 
avec  l'approbation  donnée  par  le  gouverneur  Raoul  de 
Gaucourt  pour  l'édification  d'une  chapelle  qui  sera 
construite  aux  frais  de  Nicolas  Erland,  à  la  gauche  du 
maître-autel  (2)  (18  novembre  1439).  —  Copie  des  let- 
tres patentes  du  dauphin  Louis  (depuis  Louis  XI)  auto- 
risant le  chapitre  Saint-André  de  Grenoble,  qui  ne 
pouvait  se  procurer  des  rentes  de  franc  alleu   pour 


(1)  Cette  opération  est  datée  par  erreur  de  l'année  1439  dans 
l'acte  de  vente,  mais  dans  l'acte  de  rachat,  dressé  en  1431, 
elle  porte  sa  vraie  date,  1429. 

(2)  Cet  acte  est  scellé  du  sceau  du  chapitre  Saint-André,  en 
cire  rouge. 


Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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employer  les  capitaux  légués  par  de  généreux  dona- 
teurs tels  que  les  gouverneurs  Charles  de  Bouvilie  et 
Enguerrand  d'Eudin,  les  trésoriers  Aubert  Lefebvre, 
Jean  de  La  Barre  et  Nicolas  Erland,  le  chanoine  chan- 
tre Jean  Bonthoux,  etc.,  à  acquérir  des  revenus  sur 
des  fiefs  ou  censives  relevant  du  domaine  delphinal, 
sans  toutefois  que  les  droits  ainsi  acquis  par  le  cha- 
pitre puissent  comporter  l'exercice  d'une  juridiction 
ou  la  réception  d'un  hommage  lige  (Embrun,  10  août 
1449,  vidimus  du  7  avril  1451). —  Ordonnance  du  Par- 
lement de  Dauphiné  enjoignant  aux  auditeurs  et  clercs 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  fournir  au  Procureur 
général  tous  les  titres  existant  dans  les  archives,  qui 
seraient  de  nature  à  établir  le  droit  du  Dauphin  à  nom- 
mer à  toutes  les  prébendes  de  l'église  collégiale  Saint- 
André  (13  mai  1476).  —  Minute  d'un  rapport  de  la 
Chambre  des  Comptes,  duquel  il  résulte  que  les  cha- 
noines et  chapelains  de  Notre-Dame  et  de  Saint-André 
de  Grenoble  jouissent  légitimement  de  l'exemption  du 
droit  de  sceau,  mais  non  point  le  clergé  de  cette  ville 
en  général,  auquel  il  convient  d'en  refuser  le  bénéfice 
(18  septembre  1495).  —  Projet  d'assignation  de  reve- 
nus au  chapitre  Saint-André  sur  des  biens  de  franc 
alleu  et  autres  (s.  d.).  —  Mandat  de  François  de  Lor- 
raine, duc  de  Guise,  gouverneur  du  Dauphiné,  au  Rece- 
veur générai  de  payer  aux  chantres  de  la  chapelle  de 
Saint-André  une  somme  de  trois  livres  pour  la  messe 
des  serments  qu'ils  ont  coutume  de  célébrer  le  lende- 
main de  la  Toussaint  (4  novembre  1550).  —  Requête 
présentée  au  Roi  par  le  chapitre  Saint-André  à  l'elTet 
d'obtenir  du  receveur  général  des  finances  le  paiement 
intégral  d'une  rente  de  402  florins  attribuée  audit  cha- 
pitre par  le  dauphin  Humbert  II,  cette  rente  étant 
indispensable  pour  permettre  au  chapitre  d'acquitter 
des  charges  très  lourdes,  entretien  des  bâtiments,  frais 
de  procès,  service  du  culte,  a  qui  y  est  bien  et  hono- 
rablement fait  en  musique,  sans  aucun  revenu  pour 
entretenir  les  chantres  de  la  musique  »  ;  ladite  requête 
approuvée  par  un  arrêt  conforme  de  la  Chambre  des 
Comptes  (10  décembre  1558).  —  «  S'ensuit  les  censés 
directes  acquises  par  Messieurs  dechappitrede  Sainct- 
André  de  Grenoble,  despuis  trente-deux  ans  en  ça.  » 

—  Etc. 

B.  4217.  —  (Cahier.)  —  In-4°  papier,  8  feuillets. 

XV«-XVI«  siècles.  —  Évêché  de  Maurienne.  — 

Casus  et  querela  pro  Rev.  dom.  episcopo  Maurianensi. 

—  Mémoire  des  griefs  formulés  au  nom  de  l'évêque 
de  Maurienne  contre  les  empiétements  des  officiers  du 

20 


duc  de  Savoie,  le  territoire  del'évêchédevant.aux  ter- 
mes des  traités  conclus  entre  les  évêques  et  les  ducs, 
être  administré  en  commun  par  les  deux  coseipneurs. 
sauf  les  cas  réserves  (sans  date). 


B.  421S.  —  (Carton.)  —  19  pièces,  2  parchemin,  17  papier, 
1  sceau. 
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seigneur  et  des  hommes  du  Pilhon,  alors  que  ce  fief 
relevait  de  l'église  de  Die  (Grenoble,  23  juin  1388).  — 
Procès  devant  la  Chamltre  des  Comptes  de  Grenoble 
entre  Hubert  de  Lignoux,  procureur  au  Pai'leuient  de 
Paris,  et  le  curateur  de  l'hoirie  vacante  de  feu  Fiacre- 
François  de  Grave,  évêque  de  Valence,  mort  en  1788 
(1790).  —  Etc. 


1178-1790  —  Évéchés  de  Valence  et  de  Die.— 

Compromis  pas.sé  entre  Piiilippe  de  Savoie,  évèque 
élu  de  Lyon  et  procureur  de  l'égli.se  de  Valence,  et 
Aimar  de  Poitiers,  lesquels,  dans  le  but  de  terminer 
leurs  différends,  s'en  remettent  à  deux  arbitres  :  Jean 
de  Bournin.  archevêque  de  Vienne,  et  Barrai,  seigneur 
des  Baux.  L'évêque  désigne  les  châteaux  de  Saint- 
Marcel  et  de  Châteauneuf-sur-Isère  ;  Aimar,  les  châ- 
teaux de  Gigors  et  de  Pontaix,  qui  seront  confiés  à  la 
garde  d'Aimar,  seigneur  de  Bressieux,  comme  gages 
de  leur  obéissance  aux  décisions  arbitrales.  Les  deux 
contractants  et  en  oulre  l'évêque  de  Die  et  Guigue-Dau- 
phin, rivaux  d'Aimar,  prennent  l'engagement,  confirmé 
par  les  cojureurs,  d'observer  réciproquement  une 
trêve  absolue  jusqu'à  la  fête  de  Pâques,  garantissant 
pour  eux-mêmes  et  leurs  hommes  la  libre  circulation 
sur  leurs  terres  respectives  et  l'accès  de  leurs  mar- 
chés. D'autre  part,  un  compromis  analogue  est  conclu 
entre  Aimar  de  Poitiers  et  Amédée  de  Genève,  évêque 
de  Die,  dont  les  arbitres,  A...,  sacristain  de  Die,  et 
Guillaume  de  Chamaret,  céderont  leur  mandat  à  l'ar- 
chevêque de  Vienne  et  à  Barrai  de  Baux,  s'ils  n'arrivent 
point  à  un  accord  (16  des  cal.  de  juillet  [16  juin] 
1254)  (1).  —  Vidimus  délivré  le  2-i  septembre  1310 
d'une  bulle  de  l'empereur  Frédéric  II  (2)  (septembre 
1238),  approuvant  et  corroborant  une  bulle  antérieure 
de  Frédéric  I" (30  juillet  1178),  par  laquelle  l'empereur 
confirmait  à  l'évêque  de  Die,  Robert,  la  propriété  de  ses 
châteaux  et  des  droits  régaliens  dont  il  jouissait  dans 
son  diocèse.  —  Lettre  d'Enguerrand  d'Eudin,  gouver- 
neur du  Dauphiné,  rendue  à  la  requête  du  cardinal  de 
Saluées,  administrateur  des  églises  de  Valence  et  de 
Die,  et  enjoignant  au  châtelain  de  Serres  de  fournir, 
dans  un  délai  de  trois  mois,  des  explications  au  sujet 
des  hommages    et   contributions  exigés  par  lui   du 


(1)  Des  quatre  sceaux  qui  pendaient  au  bas  de  cet  acte  il  ne 
reste  qu'un  fragment. 

(•2  Publiée  par  M.  le  chanoine  Ul.  Chevalier  dans  la  Collec- 
tion des  Documents  inédits  de  l'Académie  (ielphinale,\..  H,  p.  4 
et  12.  Cet  acte  est  scellé  du  sceau  du  chapitre  de  Die,  en  très 
mauvais  état. 


B.  4219.  —  (Carton.    —  6  pièces  et  2  cahiers  papier 
de  10  et  12  feuillets. 

1503-1705.  —  Chapitre  de  Die.—  Procèssoulenu 
devant  le  Parlement  de  Grenoble  par  les  paroisses  de 
Saint-Baudille  et  de  Saint-Genis  contre  le  chapitre  de 
Die  au  sujet  des  dîmes  que  les  habitants  de  ces  parois- 
ses n'avaient  pas  payées  (1503-1506).  —  «  Avertisse- 
ment pour  noble  Alexandre  Ducros,  delTendeur  en 
garantie  à  l'elTet  de  faire  cesser  les  exceptions  propo- 
sées par  le  sieur  sindic  des  Frères  Prescheurs  de  Die 
contre  la  demande  du  sieur  sindic  du  chapitre  de  Die 
en  paiement  d'arrérages  de  la  pension  annuelle  de 
4  livres  4  sols  et  passation  de  nouvelle  reconnois- 
sance,  contre  ledit  sieur  sindic  dudit  chapitre  de  Die, 
demandeur  et  encor  ledit  sieur  Ducros,  demandeur 
subsidiairement. . .  contre  dame  Anne  Ducros.  veuve 
de  noble  Izaac  de  Chabrières,  defïenderesse  ».  Impri- 
mé signé  Piémont  S. -Didier  (s.  d.  1705  ?;. 


B.  4220.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1503-1504.  —  Chapitre  de  "Valence.  —  Demande 
de  lettres  de  conipul.'^oire  adressée  à  la  Chambre  des 
Comptes  du  Dauphiné  par  Guillaume  Palmier,  vicaire 
général  d'Antoine  de  Clermont,  archevêque  élu  de 
Vienne,  en  faveur  de  Charles  de  Tournon,  élu  chanoine 
de  l'église  cathédrale  de  Valence,  des  chanoines  ses 
électeurs  et  du  procureur  delphinal,  afin  de  pouvoir, 
sur  le  vu  de  pièces  probantes,  copiées  dans  diverses 
archives,  confirmer  équitablement  ledit  Charles  de 
Tournon  ou  son  compétiteur  Urbain  de  Miolans  élus 
au  même  canonicat  (3  novembre  1503).  —  Au  dos.  let- 
tres de  compulsoire  rendues  en  conformilé  de  la 
requête,  le  12  janvier  1504. 

13.  4221.  —  ^Dossier.)  —  2  pièces  papier. 

1619.  —  ÉvêchédeSaint-Paul-Trois-Chàteaux. 

—  Requêtede  l'Évècjue  de  Saiiil-Paul-Trois-Cliâteauxau 
Procureur  général  du  Parlement  de  Grenoble  pour  la 
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défense  de  ses  droits  sur  l;i.  juridiclion  de  Solérieux. 
qui  lui  était  contestée  par  son  chapitre  et  la  Cour  de 
Rome  :  par  un  acte  versé  au  procès  on  voit  que  le  car- 
dinal de  Miroil  (?)  avait  attribué  à  l'Évêque  la  juridic- 
tion à  Solérieux  avec  toute  justice  haute,  moyenne  et 
basse;  au  chapitre  il  avait  donné  la  seigneurie  et  aux 
trois  communautés  de  Saint-Paul,  Saint-Restitut  et 
Baulme,  «  qui  sont  notoirement  du  Dauphiné  );,  des 
droits  de  bûcherage  et  de  pâturage  (1619,  le  premier 
feuillet  manque). 

B.  4222.  —  (Dossier.)  —  3  pièces  parchemin. 

1301-1311.  —  Évêché  et  chapitre  de  Viviers.  — 

Procuration  passée  par  le  chapitre  de  Viviers  (1)  au 
chanoine  Hugues  d'Arlandes  pour  faire  en  son  nom 
hommage  à  l'Évéque  à  raison  de  ta  part  qui  appartient 
audit  chapitre  sur  la  ville  de  Bourg-Saint-Andéol  et 
sur  les  châteaux  de  Mirabel  et  de  la  Roche-Eschaut 
(le'jeudi  après  la  Pentecôte  [25  maij  1301).  —  Lettres 
de  Briand,  archevêque  de  Vienne,  par  lesquelles  il 
commet  Raymond,  abbédeCruas,  Raymond  de  Gorce, 
archidiacre  de  Viviers,  et  Jarenton  de  Columps,  archi- 
prêtre  de  Routières  et  de  Chomérac,  pour  réunir  la 
paroisse  de  Saint-Marcel  à  la  mense  épiscopale  de 
Viviers  (Vienne,  5  des  cal.  de  novembre  [28  octobre] 
1311).  —  Lettres  du  même  désignant  frère  Robert 
Augier  l'ainé,  chanoine  et  jurisconsulte,  pour  suppléer 
au  besoin  l'abbé  de  Cruas  dans  l'accomplissement  de 
sa  mission  (Seyssuel,  28  octobre  1311). 

B.  4223.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  1  parchemin,  t  papier. 

1413.  —  Églises  et  chapelles.  —  La  Baume 
d'Hostun.  — Arrêt  du  Conseil  delphinal  sur  requête  de 
Georges  Templier,  recteur  de  la  chapelle  fondée  dans 
l'église  paroissiale  de  La  Baume  d'Hostun  par  noble 
Talmet  de  Montélier,  prescrivant  la  remise  à  ce  chape- 
lain d'une  terre  située  au  mandement  d'Hostun,  qui 
faisait  partie  de  la  dotation  de  ladite  chapelle  et  que  le 


(I)  Cet  acte  contient  une  liste  qui  parait  complète  des  chanoi- 
nes de  Viviers  à  cette  date.  C'étaient  G.  de  Montlaur,  prévôt, 
G.  de  La  Tour,  archidiacre,  Pierre  Adhémar,  préchantre,  Pons 
de  Sampson,  Henri  de  La  Balme,  Raymond  de  Gorce,  Rostaing 
Lamy,  Giraud  Corvi,  Pierre  de  Sampson,  Bertrand  de  Benne, 
Guigue  de  La  Balme,  Guillaume  de  Chàteauneuf,  Pierre  Adhé- 
mar et  Raymond  de  Sampson,  auxquels  il  convient  d'ajouter 
Hugues  d'Arlandes. 
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procureur  du  Dauphin  avait  fait  mettre  sous  sa  main, 
alléguant  qu'une  terre  de  franc  fief  ne  pouvait  échoir 
à  des  gens  de  mainmorte  ;  toutefois  les  recteurs  de  la- 
dite chapelle  devront  reconnaître  la  tenir  du  Dauphin 
et  acquitter  entre  les  mains  du  châtelain  delphinal  de 
Saint-Nazaire  un  cens  annuel  d'un  florin  d'or  et  un 
droit  de  mutation  de  20  sous  de  bonne  monnaie 
(2  décembre  1413). 


B.  4224.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  et  i  rouleau  parchemin 
de  53f;  sur  484  millimètres. 

1340-1383 .  —  Beauvoir-en-Royans.  —  Vente  au 
dauphin  Humbert  II  d'une  maison  faisant  partie  de  la 
dotation  de  la  chapelle  Sainte-Catherine,  fondée  dans 
l'église  de  Beauvoir,  pour  100  florins  d'or  (8  marsl340). 
—  Quittance  délivrée  par  Raoul  Chapuis  et  Pierre 
Boursel,  prêtres  prébendiers  de  Beauvoir,  à  Guillaume 
de  Paluel,  lieutenant  du  châtelain  dudit  lieu,  de 
10  setiers  de  seigle  et  10  florins  d'or  pour  le  service  de 
leurs  chapelles  (15  janvier  1345).  —  Transaction  entre 
les  Carmes  de  Beauvoir  et  Soffrein  Pellicier,  patron 
de  la  chapelle  de  Sainte-Catherine  fondée  en  l'église 
Notre-Dame  de  Beauvoir-en-Royans,  par  laquelle  ce 
dernier  cède  aux  religieux  le  patronage  de  ladite  cha- 
pelle et  les  droits  qui  en  dépendent  contre  l'abandon 
d'une  rente  de  5  florins  d'or  et  d'une  créance  de 
10  florins  (11  mars  1374).  —  Etc. 


B.  4225.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1374.  —  Bourgoin.  —  Reconnaissance  passée  par 
Jean  Darut,  fils  de  feu  Jacquemet  de  Bourgoin,  à  la 
requête  de  Pierre  de  Mistier,  curé  dudit  lieu,  et  en 
faveur  de  l'autel  de  Saint-.Iean-Baptiste,  patron  de  la- 
dite paroisse,  pour  une  vigne  située  au  Mas  contenant 
sept  fossérées:  redevance  annuelle,  16  mesures  de  vin 
(3  février  1374). 

B.  4226.  —  (Dossier.)  —  3  pièces  parchemin. 

1440-1482.  —  Challex(l).  —  Reconnaissance  pas- 
sée en  faveur  de  la  chapelle  du  Saint-Esprit  fondée 
dans  l'église  de  Challex,  représentée  par  Antoine  Béa- 
trix,  son  recteur,  pour  une  rente  de  trois  quartaux  et 
un  quart  de  froment;  Guillaume  Boaviz,  de  Challex, 

(1)  Canton  de  Colonges,  arrondissement  de  Gex  (Ain). 
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débiteur  de  ladite  rente,  promet  de  se  soumettre,  en 
ce  qui  la  concerne,  à  toutes  les  cours  du  duc  de  Savoie 
et  de  l'évèque  de  Genève  (1"'  octobre  14i0).  —  Vente 
par  Etienne  Bâtard,  k  la  chapelle  du  Saint-Esprit  de 
Challex,  d'un  revenu  annuel  d'un  quartaul  de  froment, 
au  prix  de  30  sous,  qui  seront  déduits  d'une  somme  de 
:{  florins  due  par  ledit  Bâtard  à  la  communauté  de 
Challex  qui  avait  fondé  et  doté  ladite  chapelle  (20  no- 
vembre 14-iO).  —  Achat  par  Rolet  de  La  Palud,  recteur 
de  la  chapelle  fondée  dans  l'église  de  Challex  par  noble 
Girard  de  Genève,  d'une  rente  de  11  sous  moyennant 
15  florins  d'or  (22  mars  1482). 


B.  4227.  —  (Dossier.)  —  2  pièces,  i  parchemin,  1  papier. 

1324-1339.  —  Clérieu.  —  Donation  par  Guillaume 
Graton,  seigneur  de  Clérieu,  à  Etienne  Didier,  son 
chapelain,  en  considération  de  ses  bons  services,  de  la 
chapelle  de  la  Croix  fondée  dans  l'église  paroissiale 
Sainte-CallK'rine  de  Clérieu,  près  de  la  porte  du  cime- 
tière, par  feu  Béatrix  de  Clérieu,  sœur  du  donateur 
(10  mars  1324).  —  Promesse  faite  au  nom  du  Dauphin 
par  Raymond  Fallavel,  damoiseau,  de  continuer  en 
faveur  de  l'église  Notre-Dame  de  Clérieu  une  rente  de 
deuxseliers  et  une  émine  de  seigle  qui  lui  avait  été 
donnée  par  Guillaume  de  Poitiers,  seigneurde  Clérieu, 
dont  le  Dauphin  était  héritier  (29  novembre-4  décem- 
bre 1338).  —  Etc. 


B.  42'28.  —  (Dossier.)  — 3  pièces  papier. 

1549.  —  Corps.  —  Enquête  faite  à  la  requête  de 
,Iean  Gril,  curé  de  Saint-Bereyme  et  recteur  de  la  cha- 
pelle de  Sainte-Catherine  fondée  dans  l'église  de  Corps, 
à  l'effet  de  vérifier  la  taxe  d'amortissement  d'une 
vigne  située  à  Corps  au  lieu  dit  La  Fontaine  «  jouxte 
le  chemin  royal  »,  laquelle  appartenaità  ladite  chapelle 
et  relevait  de  l'arrière-fief  delphinal  (novembre  1549). 


C.  4"2-29.  —  (  Pièce.)  —   Parclieniiii. 

1382.  —  Courthezon  {\).  —  Requête  adressée  à 
l'évèque  d'Avignon  par  Catherine  de  Baux,  dame  de 
Courthezon,  fdle  de  feu  Bertrand  de  Baux  :  elle  pré- 


(1)  Arrondissement    d'Avignon,  canton  de  Bédarrides  i  Vaii- 
cluse) . 
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sente  Raymond  Massel,  prêtre,  comme  recteur  de  la 
chapelle  fondée  dans  l'église  de  Courthezon,  sous  le 
vocable  de  Saint-Louis  de  Marseille,  chapelle  dont  le 
patronage  lui  appartient  (2(5  octobre  l;58J). 


B.  4230.  —  (Registre.)  —    In-4°  papier  40  feuillets 
et  1  pièce  parchemin. 

1411-1481.  —  Feigères(l).  —  Élat  des  revenus 
de  l'église  de  Feigères  (1411).  —  Donations,  ventes, 
reconnaissances  passées  en  faveur  de  la  même  église 
représentée  par  les  curés  Jean  Roland  et  Richard 
Roncin,  par  divers  habitants  de  cette  paroisse  (1418- 
1478).  —  Acte  de  fondation  de  la  chapelle  du  Saint- 
Esprit,  dans  l'église  de  Feigères,  par  divers  habitants 
dudit  lieu  (11  décembre  1481).  —  Etc. 


B.  i-231.  —  (Pièce.)—  Papier. 

1659.  —  Grenoble.  —  Chapelle  de  la  Chambre 
des  Comptes.  —  Fondation  par  Jean  du  Vache,  sei- 
gneur de  L'Albenc,  président  en  la  Chambre  des 
Comptes,  d'une  messe  quotidienne  qu'acquittera  dans 
la  chapelle  du  palais  un  religieux  récollet  :  il  est 
convenu  entre  le  fondateur  et  les  RR.  PP.  Séra- 
phin de  Bazouge,  provincial  de  la  province  de  Saint- 
François  en  France,  et  Louis  Manis,  définiteur  général 
de  l'ordre,  «  que  l'un  des  religieux  demeurantau  cou- 
vent de  la  présente  ville  près  l'évesché  célébrera  à 
perpétuité  la  sainte  messe  tous  les  jours  d'entrée, 
environ  sur  les  dix  heures  du  matin,  lors  de  la  sortie 
de  No.-;seigneurs  des  Comptes,  dans  la  chapelle  qu'ils 
ont  fait  construire  au  palais  ;  laquelle  messe  sera  dite  à 
l'intention  dudit  seigneur  de  L'Albenc,  sa  vie  durant  et 
en  après  de  luy  et  à  perpétuité  aveq  un  de  profundis  à 
la  fin  de  chasque  messe  pour  le  salut  de  son  Ame  ; 
en  considération  de  quoy  ledit  seigneur,  président  de 
L'Albenc,  fondateur  des  couvents  desdits  révérends 
pères  Récollets  en  la  présente  ville,  près  l'évesché,  et 
à  Saint-Marcellin,  relâche  et  désempare  auxdits  révé- 
rends pères  la  maison  et  plassage  qu'il  s'estoit  réservé 
sa  vie  durant  par  son  contrat  de  fondation  du  cou- 
vent de  la  présente  ville  (2),  etc.  »  (2  avril  1659). 


(1)  Arrondissement  et  canton  de  Saint-Julien  (Haute-Savoie). 

(2)  Inséré  anx  minutes  de  Froment,  notaire,  le  6  mars  1652. 
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de  cens  annuel  et  autant  de  plait  de  dix  ans  en  dix  ans 
(s.  d.  (-1)1.413). 


B.  423i.  —   ^Carton.)  —  3  pièces  et  1  cahier  in-i"  papier 
21  feuillets. 

1438-1550.  —Grenoble.  —  Chapelles  de  V église 
Noire-Dame. —  Arrêt  du  Conseil  delphinal  interdisant 
à  Jean  Fabre,  recteur  de  la  chapelle  Saint-Vincent, 
fondée  et  dotée  dans  l'église  Notre-Dame  par  les  Dau- 
phins ,de  payer  les  droits  d'assistance  aux  offices  de 
celte  chapelle  aux  chanoines,  chapelains  et  prêtres 
habitués  de  ladite  église  qui  n'y  auraient  pas  réelle- 
ment assisté  (Grenoble,  23  décembrel438).  —  Mémoire 
au  sujet  d'un  pâturage  appelé  le  Pré  lluillat,  situé 
sur  la  paroisse  de  Saint-Martin-d'Hère  au-dessus  du 
domaine  épiscopal  de  La  Plaine,  lequel  avait  élé 
albergé  en  1384  par  Jean  Serpe,  licencié  es  lois,  alors 
recteur  de  la  chai)elle  Saint-Vhicent,  en  faveur  de 
nobles  Jean  Villars,  Enneniond  du  Guâ,  Jean  Achier, 
Jean  Aloard  et  plusieurs  autres  (incomplet,  s.  d.)  (1). 
—  Arrêt  de  la  Chambre  des  Conaptes  condamnant  An- 
toinette Sonnier,  comme  fille  et  héritière  de  noble 
Drevon  Sonnier,  à  compléter  la  dotation  de  la  chapelle 
de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  fondée  au  cimetière  de 
l'église  Notre-Dame  de  Grenoble  par  Rambaud  et  Jac- 
ques Sonnier  et  leurs  femmes  en  1395  (24  décembre 
1471).  —  Procès-verbal  de  répartition  d'une  rente  de 
5  florins,  due  à  la  chapelle  des  Trois-Piois  et  de 
Saint-Grégoire,  fondée  dans  l'église  Notre-Dame  de 
Grenoble,  laquelle  rente  était  assise  sur  un  pré  situé  à 
Quaix,  en  vue  de  faire  passer  de  nouvelles  reconnais- 
sances par  les  propriétaires  de  ce  pré  (1550).—    Etc. 


B.  4233.  —  (Cahier.)  —  In-4»  papier  8  feuillets. 

XV  siècle.  —  Huez.  —  Arrêt  du  Conseil  delphinal 
rendu  au  nom  du  gouverneur  Reynier  Pot,  seigneur  de 
La  Prugne  et  de  La  Pioche  de  Nolay  (2),  prescrivant  au 
recteur  de  la  chapelle  de  Sainte-Catherine,  fondée  dans 
l'église  d'Huez  en  Oisans  par  Jean  Revol,  évêque 
d'Orange,  confesseur  du  dauphin  Humbert  II,  et  dotée 
par  plusieurs  autres  personnages  de  la  famille  de  ce 
prélat,  de  payer  au  châtelain  delphinal  d'Oisans  8  sous 


{■[)  Ce  mémoire,  auquel  il  paraît  manquer  un  feuillet  double, 
avait  été  daté  par  Guy-Allard  de  l'amiée  1446,  alors  qu'il  était 
peut-être  encore  complet. 

(2)  Reynier  Pot  fut  nommé  gouverneur  le  8  janvier  li09.  Il 
exerça  ces  fonctions  jusqu'au  26  juillet  1414. 


B.  4234.  —  (Cahier.)  —  In-i"  papier  10  feuillets. 

1473.  —  Chapelle  du  Lautaret.  —  Enquête  faite 
par  ordre  du  Parlement  de  Grenoble  au  sujet  des  droits 
respectifs  du  sacristain  du  prieuré  de  Saint-Michel  de 
Connexe  (2)  et  du  curé  de  Champ  .sur  la  chapelle  du 
Lautaret(de/l/taretis)et  sur  les  offrandes  déposées  par 
les  pèlerins,  lesquelles  consistaient  en  serviettesde  toi- 
le, en  fil,  en  chandelles  et  en  argent.  Le  curé  de  Champ, 
François  d'Arènes,  s'était  rendu  au  Lautaret  avec  quel- 
ques amis  de  Grenoble  et,  après  y  avoir  célébré  la 
messe,  s'était  einparé  des  offrandes  en  nature  et  avait 
forcé  le  tronc  contenant  les  aumônes  en  argent,  malgré 
les  protestations  véhémentes  du  sacristain  de  Saint- 
Michel  qui  était  survenu  sur  ces  entrefaites.  Il  résulte 
des  dépositions  des  témoins,  parmi  lesquels  figurait 
Aimar  de  Morges,  chapelain  claustral  de  Saint-Michel 
de  Connexe,  que  la  chapelle  du  Lautaret  était  desser- 
vie et  entretenue  par  le  sacristain  de  Saint-Michel, 
qui  l'avait  fait  réparer  quelques  années  auparavant 
(16  septembre  1473). 

B.  4235.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  papier. 

1388-1420.  —  Morestel.  —Quittance  par  Etienne 
de  Mailles,  prêtre,  desservant  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre,  fondée  dans  le  château  de  Morestel,  à  noble 
Jean  Micoud,  lieutenant  de  noble  Gauvain  Michaille, 
châtelain  dudit  lieu,  d'une  somme  de  7  florins  d'or  et 
3  livres,  attribuée  par  le  Dauphin  audit  prêtre  pour  le 
service  de  la  chapelle  pendant  l'année  1387  (7  juillet 
1388).  —  Lettres  du  dauphin  Charles,  régent,  portant 
provisions  de  la  chapelle  de  Saint-Pierre,  fondée  dans 
le  château  de  Morestel,  en  faveur  de  Jean  de  Monlerey 
dit  Grilet,  prêtre,  en  remplacement  de  Jean  Champion, 
secrétaire  du  Dauphin,  décédé  (Clermont  en  .Auvergne, 
25  mai  1420). 

B.  4236.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

X'V'^  siècle.  —  Oisans.  —  État  des  chapelles  qui 
dépendent   du   fief  du   Dauphin  dans  le   mandement 


(1)  Cet  acte  est  daté  dans  le  grand  inventaire  de  la  Cliambre 
des  Comptes  (Graisivaudan,  VI,  220)  du  27  février  1413. 

(2)  I-e  prieuré  de  Saint-Michel  de  Connexe,  situé  sur  la  com- 
mune de  Champ,  dépendait  de  l'abbaye  de  Saint-ChalTre. 
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d'Oisan?.  Ces  chapelles  ont  été  fondées  dans  les  parois- 
ses de  Sainl-Laurenl  du  Lac,  d'Auris,  de  Glavans,  du 
Freynet,  de  Lans,  de  Villard-d'Arènes,  de  Venosc, 
(l'Oz,  d'Allemont,  de  La  Garde,  etc.  A  la  fin  de  celte 
liste  se  trouve  une  note  rappelant  la  défense  de  couper 
les  bois  «  noirs  ». 


B.  4237   —  (Rouleau.)  —  Parch.  de  1.28t  sur  529  millimètres. 

1296.  —  Pierrelatte.  —  Sentence  arbitrale  rendue 
par  Guillaume,  évèque  d'Orange,  clioisi  comme  arbi- 
tre par  G.,  évêque  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  et 
Pierre  de  Samson,  recteur  de  l'église  de  Pierrelatte,  ou 
leurs  procureurs,  d'une  part,  et  les  procureurs  des 
seigneurs  et  habitants  de  Pierrelatte,  d'autre  part,  au 
sujet  des  dîmes  dudit  lieu  :  l'évêque  d'Orange  fixe  à  la 
quinzième  partie  des  produits  la  dîme  des  légumes  et 
des  céréales  et  à  la  vingliome  partie  celle  du  bétail;  il 
déclare  les  seigneurs  et  habitants  de  Pierrelatte  quittes 
à  l'égard  des  autres  réclamations  formulées  par  le  rec- 
teur (3  décembre  1296). 


B.  4238.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1420-1465.  —  Poligny.  —  E.Mrail  du  testament 
d'Humbert  Joussand,  de  Poligny,  au  dioeè.se  de  Gap, 
portant  fondation  dans  l'église  dudit  lieu  d'une  cha- 
pelle sous  le  vocable  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint 
Claude,  à  laquelle  il  attribue  une  somme  de  100  florins 
d'or,  le  florin  valant  12  gros  de  monnaie  courante 
(3  septembre  1-420).  —  Notes  sur  la  valeur  des  gros 
doubles  dit  blafTards,  qui  avaient  cours  à  cette  époque 
en  Dauphiné  :  «  in  presenti  patria  Dalphinali  curre- 
bant  et  cursum  habebant  grossi  duplici  vocati  blaffard 
et  etiam  Hardi  et  quarti  ;  et  erat  talis  moneta  quod 
unus  scutus  auri  de  64  pro  marcha  valebat  sex  florenos 
de  illa  moneta;  et  qui  scutus  de  moneta  regia  vel  dal- 
phinali de  presenti  cursum  habente  fuit  et  est  ava- 
lualus  ad  duos  florenos  et  sic  unus  ex  ipsis  florenis, 
qui  de  anno  et  die  predictis  cursum  habebant,  valet 
de  inonela  regia  vel  dalphinali  de  presenti  cursum 
habente  quatuor  grosses  dumtaxal  ;  et  sic  dicti  centum 
floreni  auri  marchandi,  computatis  duodecim  grossis 
monete  tune  currentis  pro  singulo  floreno,  valent  de 
presenti  moneta  regia  vel  dalphinali  triginta  très  flore- 
nos et  quatuor  grossos,  valent  de  parva  seu  debili 
moneta  37  florenos  cum  dimidio.  Et  ita  attestamur  nos 


subsignati  die  seplima  decembris  1465,  Johannes  Filip- 
pus,  président  (li;  P.  Odiberli.  » 


B.  4239.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 


1427.  —  Quinsonnas.  —  Fondation  par  Hélinorge 
de  fiiolée,  dame  du  Tournon  et  de  Quinsonnas  et 
codame  de  La  Tour-du-Pin,  d'une  chapelle  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge,  de  saint  François  et  de  sainte 
Suzanne,  qui  devra  être  construite  dans  le  château  de 
Quinsonnas  et  à  laquelle  elle  attribue  une  rente 
annuelle  de  15  florins  de  monnaie  delphinale  (3  juil- 
let 1427). 

B.  4240.  —  (Dossier.)  —  4  pièces,  3  papier,  i  parchemin. 

1369-1485.  —  La  Roche-de-Glun.  —  Quittance 
(le  12  lliiiins  d'or  passée  au  cliiilelaiii  de  La  Hoche-de- 
Glun  par  Mathieu  Coste,  prêtre,  chapelain  de  la  cha- 
pelle Saint-Georges  près  La  Roche-de-Glun.  pour  la 
desserte  de  ladite  chapelle  pendant  un  an  (  20  octo- 
bre 1369).  —  Lettres  de  Raoul  de  Loupy,  gouverneur 
du  Dauphiné,  mandant  au  châtelain  de  La  Roche-de- 
Glun  de  payer  à  (îuillaume  Vavasseur,  prêtre,  nommé 
chapelain  de  Saint-Georges,  la  pension  annuelle  qui 
lui  est  due  à  ce  titre  (19  août  1369).  —  Lettres  de  Fran- 
çois, comte  de  Dunois  et  de  Longueville.  grand  cham- 
bellan de  France,  gouverneur  du  Dauphiné.  autorisant 
la  cession  faite  par  Bertrand  Rabot,  chanoine  de 
Saint-André  de  Grenoble,  de  la  chapellenie  de  Saint- 
Georges  de  Cassol,  près  La  Roche-de-Glun,  dont  il 
était  titulaire  et  qui  était  de  fondation  delphinale.  en 
faveur  de  Jean  de  La  Jante,  prêtre  (au  bois  de  Vin- 
cennes,  le  dernier  avril  1485). 

B.  4241 .  —  (Cailler.)  —  In-4»  papier  22  feuillets. 

1517-1523.   — Saint-Bernard.  —  Fondation  par 

Jean  et  Antoine  Archier,  Guigue,  fils  de  feu  Pierre 
Archier,  et  Pierre,  fils  de  feu  Michel  Archier,  d'une 
chapelle  dans  l'église  de  Saint-Bernard,  au  diocèse  de 
Grenoble,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  de  Pitié,  de 
saint  Georges  et  de  saint  Sébastien  (1417).  —  Nomina- 
tion du  recteur  de  ladite  chapelle,  etc. . . 


(1)  Jean  Pliilippe,  président  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
naiiphiné  (14<)3-147rj.  Sur  ce  personnage  voyez  Pilot  de  Tho- 
rey,  Catalogue  des  actes  du  dauphin  Louis  JI  {depuis  Louis  XI], 
tome  II,  p.  105,  note  i . 


SÉRIE  Lî.  —  CHAMBRE  DES  COMPTES  DU  DAUPHINÉ. 


B.  4242.  —  (Pièce.)—  Papier. 

1418.  —  Saint-Honoré.  —  Venle  par  Berlhoii 
Bovier,  notaire  de  La  Mure,  en  faveur  de  la  chapelle 
de  Sainte-Catherine  fondée  dans  l'église  de  Saint- 
Honoré,  au  diocèse  de  Grenoble,  d'une  rente  annuelle 
de  16  gros  sur  une  maison  située  à  La  Mure,  au  lieu 
dit  in  Concilia,  moyennant  une  somme  de  20  florins 
d'or  (24  novembre  1418). 

B.  4243.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  papier. 

1534.  —  Saint- Jean-d'Avelane.  —  Dénombre- 
ment et  amortissement  des  biens  composant  la  dota- 
tion de  la  chapelle  de  Molard-Rond,  fondée  dans 
l'église  de  Saint-Jean-d'Avelaiie  par  Philibert  d'Arces, 
seigneur  de  La  Bàlie-d'Arces,  et  Rodolphe  de  Theys, 
coseigneur  de  Molard-Rond  (27  juin  1534). 


B.  4244.  —  (Dossier.) 


pièces  papier. 


1486.  —  Saint-Laurent-du-Pont.  —  Arrêt  du 
Parlement  de  Grenoble,  rendu  sur  la  requête  du  curé 
et  des  paroissiens  de  Saint-Laurent-du-Pont,  pour  auto- 
riser le  rétablissement  de  la  planche  formant  pont  sur 
le  Guiers,  qui  permettait  aux  paroissiens  établis  du  côté 
de  la  Savoie  de  se  rendre  à  l'église  située  en  Dauphiné 
et  au  curé  d'aller  leur  administrer  les  sacrements  et 
de  conduire  leurs  morts  au  cimetière  (11  décembre 
1486). 


B.  4245.  —  (Dossier.)  —  l  pièce  parciiemiii  et  1  cahier 
in-i"  papier  1 1  feuillets. 

1377-1466.  —  TuUins.  —  Transaction  entre 
Aimar  de  TuUins,  fils  et  héritier  de  noble  Hugonet, 
bâtard  de  feu  Guy  de  Tullins,  agissant  avec  l'assenti- 
ment de  Pierre  de  Crest,  recteur  de  la  chapelle  fondée 
en  1341  dans  l'église  de  Tullins  par  ledit  Hugonet, 
d'une  part,  et  Lantelme  d'Izeaux,  d'autre  part,  au  sujet 
des  revenus  affectés  à  la  dotation  de  ladite  chapelle, 
lesquels  étaient  assis  sur  une  vigne  située  derrière  le 
château  de  Tullins  (8  décembre  1377).  —  Terrier  des 
reconnaissances  passées  en  faveur  de  la  chapelle  fon- 
dée dans  l'église  de  Tullins  par  Jean  Bompart  dit  Olier  ; 
y  figurent  noble  Guigue  Trolliet,  de  Tullins,  noble 
François  Rouet,  de  Vourey  (1450-1466). 


B.  4246.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

XV*  siècle.  — Valbonnais.  —  Requête  présentée 
à  Jean  Girard,  maître  des  requêtes  de  fiiôtel  du  Roi, 
et  AIziar  Rigaud,  chevaliers,  lieutenants  du  gouver- 
neur du  Dauphiné  Mathieu  de  Foix,  par  Pierre  Panet, 
secrétaire  delphinal  :  son  fils  Eustache,  clerc  de  l'église 
Sainl-Barnard  de  Romans,  vient  d'être  ordonné  prêtre, 
il  sollicite  pour  lui  la  chapelle  de  Notre-Dame,  fondée 
dans  l'église  et  le  prieuré  de  Valbonnais,  dont  la  colla- 
lion  appartient  au  Dauphin  et  qui  est  actuellement 
vacante  par  suite  du  décès  de  son  recteur  Jean  Besche 
(s.  d.,  prob.  1426)  (1). 

B.  i247.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1518-1520.  —  Val-de-Bressieux(La).  —  Recon- 
naissances passées  par  Claude  Marchand,  tant  en  son 
nom  qu'au  nom  d'Antoine  et  Amédée,  ses  frères,  et 
Guigue  et  Aynard  Mallein,  de  Quincieux,  en  faveur  de 
la  chapelle  de  Saint-Michel,  fondée  au  maitre-autel 
de  La  Val-de-Bressieux  (12  septembre  1518-4  février 
-1520). 

B.  4248.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1451.  —  Vienne.  -•  Arrêt  du  Conseil  delphinal 
rendu  sur  la  requête  de  Sibuet  Bovier,  prêtre,  recteur 
de  la  chapelle  récemment  fondée  dans  l'église  parois- 
siale de  Saint-Pierre-Entre-Juifs  de  Vienne,  sous  le 
vocable  de  saint  Pierre  et  saint  Antoine,  par  Antoine 
Jourdan,  curé  de  ladite  p;iroisse,  au  sujet  d'une  vigne 
dépendant  de  la  directe  delphinale  qui  avait  été  attri- 
buée à  ladite  chapelle  et  qui  devenait  ainsi  bien  de 
mainmorte  (Grenoble,  15  avril  1451). 


B.  4249.  —  (Dossier.)  —  5  pièces  papier  dont  1  cahier  in-4° 
de  0  feuillets. 

1381 .  —  Vif.  —  Procès  devant  Pierre  Rascasse, 
juge  de  la  cour  majeure  delphinale  du  Graisivaudan, 
entre  Hugues  du  Pont,  recteur  des  chapelles  de  Saint- 
André  et  de  Sainte-Catherine  fondées  dans  l'église  de 
Saint-Jean  de  Vif,  et  Jean  de  Cognet,  notaire,  au  sujet 
des  cens  dus  auxdites  chapelles  (mars-juin  ISSl). 


(1)  Par  lettres  du  26  mai  !i26,  le  Conseil  delphinal  et  AIziar 
Rigaud  avaient  été  nommés  lieutenants  et  vice- gérants  dn 
gouverneur  Mathieu  de  Foix. 


ICO 


AUCIIIVES 


B.  4250.  —  (Dossier.)  —2  pièces  parchemin. 

1334-1339.  —  Visan  -  Viciimus  des  lettres  du 
daupliiii  Ilumbert  II  mandant  au  cliAtelain  de  Visan  de 
payer  clia(|ue  année  à  Raymond  Poyet,  recteur  de  la 
chapelle  delpliinale  de  Sainte-Calherine  de  Visan,  au 
diocèse  de  Saint-Paul-Trois-Châleaux,  une  rente  de 
100  gros  tournois  d'argent  à  ])rélever  sur  les  revenus 
de  la  cliùtellenie  (La  Baime,  4  novembre  1334).  — 
Quittance  de  la  somme  de  41  gros  tournois  d'argent  2/3 
donnée  par  Raymond  Poyet  j"!  Guillaume  Lambert, 
notaire  du  Visan,  payant  au  nom  du  Dauphin,  pour 
cinq  mois  de  la  rente  qui  lui  était  annuellement  attri- 
buée par  ce  dernier  pour  la  desserte  do  la  chapelle  de 
Sainte-Catherine  (8  novembre  1339). 

B.  4'251.  —  (Dossier.)  — 3  pièces  papier. 

1486.  —  Voreppe.  —  Hnquète  faite  dans  le  man- 
dement de  Voreppe  par  les  commissaires  chargés  du 
renouvellement  des  reconnaissances  delphinales,  en- 
suite de  laquelle  sont  saisis  et  remis  sous  la  main  du 
Dauphin  des  biens  relevant  de  :^a  directe  et  qui  avaient 
été  légués  à  la  chapelle  de  Sainte-Catherine  fondée 
dans  l'église  de  Voreppe  :  ces  biens  devr&ntètre  amor- 
tis ou  remis  entre  des  mains  capables.  —  Requête  de 
Jean  Hcrard,  curé  de  Notre-Dame  de  Pommier,  chape- 
lain lie  Sainle-Catherine,etc. 

B.  4252.  —  (Carton.)  —  10  pièces,  4  parcliemin,  6  papior. 

1122-1516.  —  Clerflé  i-énulier.  —  Abbaye  de 
Bonnevaux.  —  «  Dodono  Guigonis  comitis  uxorisque 
ejus  »  :  donation  par  le  comte  Guigue  et  Mathilde,  sa 
femme,  aux  religieux  de  Bonnevaux  d'une  condamine 
située  sur  la  paroisse  de  Sainl-Sorlin,  du  droit  de  pâtu- 
rage sur  toutes  les  terres  du  comté,  des  Alpes  au 
Rhône,  ainsi  que  de  la  montagne  de  Charmenson  pour 
y  parquer  leurs  troupeaux  pendant  l'été  (s.  d.,  vers 
1122)  (1).  —  Confirmation  par  André-Dauphin,  comte 
d'Albon  et  de  Vienne,  aux  moines  de  IJonnevaux  de 
toutes  les  concessions  à  eux  faites  par  la  duchesse  (2) 


(1)  Publié  et  daté  de  1122  par  M.  le  chanoine  U.  Chevalier, 
Carlulaire  de  Saint-André -le-Bas  de  Vienne,  p.  288,  et  Carlu- 
lairj  de  Bonnevaux  [Bull,  de  l'Académie  delphinale,i'  série,  U, 
p.  179). 

(2)  Béatrix,  fille  de  Guigue  V  et  femme  de  Hugues  111,  duc  de 
Bourgogne. 


DE  L'ISÉUE. 

sa  mère  et  par  ses  ancêtres  (le  jour  de  l'octave  de  la 
Toussaint  [8  novembre  1222]).  —  Vidimus  (daté  des 
noues  di>  [7]  mai  1280)  d'un  acte  par  lequel  Guillaume, 
abbé  de  Bonnevaux,  après  avoir  rappelé  que  son  pré- 
décesseur Adam  avait  fondé  et  construit,  en  l'honneur 
de  Notre-Dame,  une  église  au  lieu  dit  «  Eslablino»  près 
de  Cliàlonnay  au  diocèse  devienne,  énumère  les  reve- 
nus que  l'abbaye  attribue  pour  la  dotation  de  cette 
église  (le  lundi  avant  la  Saint-Antoine  [16  janvier] 
1278)  (1).  —  Dans  le  même  acte  sont  vidiniées  les  let- 
tres de  provisions  de  la  cure  d'Estralilin  données  par 
le  même  abbé  Guillaume  en  faveur  du  prêtre  Didier 
(le  vendredi  lendemain  de  la  Purification  Notre-Dame, 
3  février  1278).  —  Requête  présentée  à  l'official  de 
Vienne,  au  nom  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Bonnevaux, 
contre  Etienne  de  Saint-Geoire  et  Etienne  Rolland, 
curateurs  de  l'hoirie  vacante  de  Jean  Robert,  de  La 
Cote-Saint-André,  au  sujet  d'une  maison  sise  audit 
lieu,  près  de  la  halle,  laquelle  avait  appartenu  à  feu 
Hugues  de  Miribel,  chevalier,  seigneur  d'Ornacieux,  et 
qui  était  grevée  d'une  redevance  annuelle  de  3  flo- 
rins d'or  au  profil  du  monastère  de  Bonnevaux  (sans 
date).  —  Procès-verbal  dressé  à  la  requête  de  Guyon- 
net  de  ïorchefelon  et  d'Amédée  Rivoire,  seigneur  de 
Pressins,  alors  en  guerre  avec  l'Archevêque  de  Vienne, 
constatant  que  si  leurs  chefs  de  bandes  se  sont  empa- 
rés de  (juelques  pièces  de  bétail  appartenant  à  l'abbaye 
de  Bonnevau.x.  c'est  que  François  de  Vergier  et  un  cer- 
tain frère  Jean,  qui  se  disait  procureur  de  l'abbesse  des 
Hayes,  leur  avaient  assuréque  ces  bestiaux  étaient  pri- 
ses de  guerre  (1<"'  août  1402).  —  Enquête  secrète  faite 
à  la  requête  du  cardinal  de  San-Severino  et  du  procu- 
reur fiscal  du  Dauphiné  contre  l'abbé  de  Saint-André- 
les-Moines,  de  Vienne,  au  sujet  de  violences  reprochées 
à  ce  dernier  qui  avait  installé  des  liommes  d'armes 
dans  l'abbaye  de  Bonnevaux  pour  en  disputer  la  posses- 
sion au  cardinal  de  San-Severino  (1515-1516).  —  Etc. 


B.  4253.  —  (Carton.)  —  4  pièces  et  2  cahiers  in-4°  papier 
de  10  et  IC  feuillets. 

XIV'"  siècle.  —  Abbaye  de  Boscodon.  —  Procès 
soutenu  devant  le  Conseil  delphinal  par  l'abbé  de  Bos- 
codon (2)  contre  Jean  Cabassol  et  Guillaume  Rolland, 
d'Embrun,  au  sujet  du  droit  que  l'abbaye  prétendait 
avoir  depuis  une  haute  antiquité,  de  faire  pailre  ses 


(1)  Publié  dans  le  Cartulaire  de  Bonnevaux,  p.  185,  n*  432. 

(2)  Gaufredus  ou  Guiffredus  de  Penna. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
troupeaux  dans  le  mandement  de  Montmirail  (1343- 
1346).  —  Fragment  d'un  procès  entre  le  même  abbé 
de  Boscodon  et  les  habitants  des  Crottes,  au  sujet  de 
l'exécution  des  lettres  d'André-Dauphin,  datées  du  4 
des  nones  [2]  d'août  1234  et  relatives  aux  droits  de  pâtu- 
rage et  de  défrichement  accordés  auxdits  habitants 
(1349).  —  Requête  présentée  au  Conseil  delphinal  par 
l'abbé  de  Boscodon  en  vue  de  faire  rechercher  dans  les 
archives  de  la  Chambre  des  Comptes  les  titres  justifi- 
catifs des  droits  seigneuriaux  que  réclamait  l'abbé  sur 
le  mandement  de  Savine  en  qualité  de  prieur  de  La 
Conche  (1)  (s.  d.).  —  Procédure  relative  aux  droits  de 
juridiction  des  officiers  delphinaux  sur  les  forêts  de 
l'abbaye  de  Boscodon  (s.  d.).  —  Etc. 

B.  425i.  —  (Cahier.)  —10-4»  papier  10  feuillets. 

1227.  — Abbaye  de  Saint-André-les-Avignon. 

—  Copie  d'une  bulle  du  pape  Grégoire  IX  confirmant 
les  privilèges  et  possessions  de  l'abbaye  de  Saint- 
André-lès-Avignon,  dans  les  évêchés  ou  archevêchés 
d'Avignon,  de  Cavaillon,  d'Uzès,  d'Orange,  de  Carper 
tras,  de  Vaison,  de  Gap,  d'Embrun,  d'Aix,  etc.  <>  Que- 
tiens  postulatur  a  nobis...  Datum  Lateranensi  per 
manum  magistri  Martini  Sancle  Romane  ecclesie  vice- 
cancellari  5°  idus  decembris,  indictione  prima,  Incar- 
nationis  dominice  anno  MCGXXVII,.  pontificatus  vero 
domini  Gregorii  pape  noni  anno  primo  »  (copie  dres- 
sée (2)  le  31  mars  1584  par  le  greffier  de  Forcalquier 
sur  l'original  de  parchemin  déchiré,  à  lui  présenté  par 
Antoine  de  Frênes,  religieux  de  Saint-André,  prieur 
de  Saint-Michel). 

B.  4255.  —  (Carton.)  —  3  pièces,  1  parchemin,  \  papier  et 
1  rouleau  parchemin  de  775  sur  542  millimètres. 

1246-1442.  —  Abbaye  de  Saint-André-le-Bas 
de  Vienne.—  Sentence  arbitrale  rendue  parR{igaud), 
abbé  de  Bonnevaux,  A(ynard),  abbé  de  Saint-Pierre  de 
Vienne,  et  André,  prieur  de  Saint-Martin  de  Vienne, 
entre  Thibaud  de  Beauvoir  et  Guillaume,  son  fils,  d'une 
part,  et  Bernard,  abbé  de  Saint-André  de  Vienne,  d'au- 
tre part,  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs  sur  la  ville 
et   paroisse  de   Moidieu    «    et   occasione  juridicionis, 


(1)  Commune  de  Chorges,  arrondissement  d'Embrun  (Hautes- 
Alpes). 

(2)  Au  revers  on  lit  :  »  Extrait  de   la   pancarte  de    l'abbaye 
Saint-André  d'Avignon.  » 

Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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bannorum,  leydarum.  cornagii,  vinteni,  corvate...  aut 
occasione  pascuorum  et  aquarum  »  (nones  de  [5]  no- 
vembre 1246).  —  Fragment  d'un  traité  intéressant 
l'abbé  de  Saint-André-le-Bas  et  le  prieuré  de  Moydieu 
(1342). —  Requête  présentée  à  la  Chambre  des  Comptes 
par  frère  Jacques,  moine  claustral  de  l'abbaye  de 
Saint-André  de  Vienne,  recteur  de  la  chapelle  de  Saint- 
Sauveur  fondée  dans  l'église  de  ladite  abbaye,  au  sujet 
d'une  vigne  donnée  à  ladite  chapelle  par  Gonon  Escof- 
fier,  bourgeois  de  Vienne,  et  dont  Pierre  Costaing, 
gardier  delphinal  de  Vienne,  s'était  emparé  sous  pré- 
texte qu'elle  relevait  du  domaine  delphinal  (1442). 


B.  4256.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  680  sur  461  miUini., 
2  fragments  de  sceaux. 

1293.  —  Abbaye  de  Saint-Antoine  en  Vien- 
nois. —  Reconnaissance  passée  en  faveur  du  dauphin 
Humbert  I""^  et  de  la  dauphine  Anne  par  Aymon, 
grand  maître  de  l'hôpital  de  Saint-Antoine  pour  le 
château,  la  ville  et  le  mandement  de  Saint-Antoine, 
ainsi  que  pour  le  fief  de  Montagne  acquis  par  l'ordre 
de  noble  Aynard,  seigneur  de  Châteauneuf,  moyen- 
nant 15.200  livres  de  Viennois,  lesdits  château  et  ville 
dépendant  du  flef  delphinal  (novembre  1293). 


B.  4257.  —  (Carton.)  —  13  pièces,  5  parchemin,  8  papier 
et  1  rouleau  papier  de  1.556  sur  291  millimètres. 

1292-1441.  —  Abbaye  de  Saint-Antoine  en 
Viennois.  —  Acte  par  lequel  Aymon,  maître  de  l'hô- 
pital et  du  couvent  de  Saint-Antoine  en  Viennois, 
déclare  qu'Humbert  !«''  et  la  dauphine  Anne  lui  ont  fait 
abandon  de  la  maison  de  l'hôpital  de  Bourgoin  pour 
lui  tenir  lieu  d'une  rente  de  25  livres  léguée  à  l'or- 
dre par  Jean  Dauphin,  comte  de  Vienne  et  d'Albon 
(le  mardi  dans  l'octave  de  la  Saint-Martin  d'hiver  [18  no- 
vembre] 1292).  —  Déclaration  faite  au  Dauphin  de  la 
part  de  l'abbé  de  Saint-Antoine,  des  limites  du  châ- 
teau de  Beaufort  appartenant  à  l'abbaye  à  raison  de  sa 
maison  de  Mamans  (le  jeudi  avant  la  fête  de  Saint- 
Luc,  évangéliste  [15  octobre]  1304).  —  Donation  par 
Guigue  Alleman,  seigneur  de  Valbonnais  à  Aymon, 
abbé  de  Saint-.Antoine  du  château  de  Mureils  au  dio- 
cèse de  Vienne  tenu  en  fief  dudit  Alleman  par  Giles 
de  Bocsozel;  ladite  donation  subordonnée  à  l'approba- 
tion de  l'archevêque  et  du  chapitre  de  Vienne,  auquel 
Guigue  Alleman  avait  fait  serment  de  fidélité  (Lyon, 
sur  la  paroisse  Saint-Georges,  le  12  des  calendes  de 
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février  [21  janvier]  ISOû).  —  Acte  par  lequel  Aymon, 
abbé  de  Saint-Antoine,   promet  de    payer  à  Guigne 
Alleman  -400  livres  de  Viennois,  si  l'archevêque  et  le 
chapitre  de  Vienne  ratifient  la  donation  du  château  de 
Mureils,  ou  si,  par  un  autre  moyen,  ladite  donation 
est  lendiie  définitive  (Saint-Antoine,  la  veille  des  ca- 
lendes de  février  [31  janvier]  1305).  —  Déclaration  du 
dauphin    Ilumbert  II  portant  que  son  trésorier  Jac- 
quemin  Malabaille  a,  par  son  ordre,  acheté  et  envoyé 
à  Saint-Antoine,  à  l'occasion  de  la  fête  de  l'Ascension, 
70  torches  de  cire,  pesant  ensemble  trois  quintaux, 
sur  chacune  desquelles  étaient  peintes  les  armes  ilel- 
phinales  et  qu'à  raison  de  6  sous  la  livre,   il  a  payé 
23  florins  d'or  et  10  gros  tournois  et  demi,  le  llorin 
compté  pour  57  sous;  il  a  en  outre  remis  1  florin  d'or 
à  un  ménestrel  et  h  une  ménestrelle  étrangers,  «  qui 
faciebant  jocum  »  (26  mai  1340).  —  Délibération  d'une 
assemblée  générale  capitulaire  des  religieux  de  Saint- 
Antoine  et  des  représentants  des  maisons  de  Liège, 
Chambéry.    Flandre,   Chalon,   Màcon,   etc.,    nommant 
frère  Jacques  Hivière,  commandeur  de  Navarre,  pro- 
cureur général  de  l'ordre  dans  les  maisons  de  Navarre, 
de  Catalogne  et  de  Troyes  ainsi  que  dans  les  diocèses 
de  Troyes,  de  Chalon,  de  Meaux,  de  Laon,  de  Sois- 
sons,   de  Noyon,  de   Rouen  et  de  Reims  (1"  juillet 
1353).  —  Ces  lettres  sont  vidimées  dans  un  acte  du 
22  février  1355, 1356  n.  st.),  par  lequel  Jacques  Rivière 
se  substitue  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  de  procu- 
reur général  de  l'ordre,  Jean  Jocerand,  chanoine  de 
Saint-.\nloine,  et  plusieurs  autres  religieux  et  juris- 
consultes. —  Lettres  du  même  frère  Jacques  Rivière, 
commandeur  de   l'ordre   de  Saint-Antoine   dans   les 
royaumes  de  Navarre,  d'Aragon,  de  Valence,  de  Major- 
que et  dans  toute  la  Catalogne,  attribuant  à  Jean  Joce- 
rand la  commanderie  de  Cerveria  (Cerbère  ?)  vacante 
par  le  décès   de  frère   Jean   de  Morges;   sous   cette 
réserve  que  le  nouveau  commandeur  lui  paierait  cha- 
que année  une  rente  de  4.000  gros  tournois  d'argent 
(Paris  (1),  21  février  1355,  1356  n.  st.).  —  Mandat  au 
châtelain  de  Moras  de  verser  entre  les  mains  du  repré- 
sentant de  l'abbé  de  Saint-Antoine  une  certaine  quan- 
tité de  froment,  de  seigle  et  d'avoine  provenant  des 
revenus  de  la  châlellenie,  en  déduction  de  2.500  florins 
attribués  pai'  le  Roi  à  l'abbaye  pour  la  fondation  d'une 
chapelle  valant  10()  florins  de  rente  et  «    un  torche 
ardant  perpetuelmant  pour  M?'  le  Dalphin,  son  aisné 


(1)  En  présence  d'Aimar  de  Poitiers,  comte  Je  Valentinois,  et 
d'Edouard  de  Savoie,  moine  de  Clnny. 
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filz,  devant  le  corpde  Sant-Anthoine  »  (30  avril  1372). 
—  «  Ce  sont  les  faiz,  causes  et  raisons  que  proposent 
et  baillent  par-  escript  par  devant  vous  MM.  du  Conseil 
du   Hoy-Dalphin    les   religieux,    abbé   et  couvent    de 
Saint-Anlhoine    île     Viennoys,    pour  monsirer  iju'ilz 
tiennent  le  chastel  et  ville  de  Beaufort  et  ses  apparte- 
nances en  franc  alleu,   sanz  ce  qn'ilz  soient  tenuz  de 
faire  foy  et  hommage  dudit  chastel  ou  aullre  quelcun- 
que  redevance  au  Roy  nostresire  comme  Dalphin  de 
Vienne...  :  premièrement  il  est  vray  que  l'abbaye  de 
Sainl-Anthoine  en  Viennoys  est  moult  ancienneesglise 
et    d'ancienne    fondation;    item,   à  cause   de  ladicte 
esglise  et  fondation  d'icelle  lesdiz  abbé  et  couvent  ont 
plusieurs  beaux  droiz  temporelz  et  espirituelz;    item 
que  entre  les  aultres  droiz  qui  compétent  et  appar- 
tiennent auxdiz  religieux  à  cause  de  ladicte  église  il 
sontseigneurs  propriétaires  et  temporelz  seulz  et  pour 
le  tout  de  la  ville   et  chastel  de  Saint-Anthoine  et  de 
la  ville  et  chastel   de  Reaufoit  et  des  appartenances  et 
ap]it'ndances  d'iceulx  et  y  ont  toute  jiiridiclion  haute, 
moyenne  et  basse;  item  et  par  espécial  il  sont  seigneurs 
de  ladicte  ville  et  chastel  de  Beaufort  en  franc  alleu  et 
n'an  sont  tenuz  de  faire  quelcunque  adveu  à  quelcun- 
que  personne  que  se  soit,  comme  dit  sera  si  après  ; 
item  que  ladicte  abbaye  de  Saint-.\nlhoine   et  aussi 
lesdictes  terres  et  châteaux  dessus  nommez  sontassiz 
en  l'empire  en  l'arceveschiê  de  Vienne  et  hors   du 
royaume  de  France;...  item  que  anciennement  il  avoit 
ou  lieu  de  Marnant  en   l'asceveschié  de  Vienne  ung 
prioré  de  chanoines   réguliers;   item  que  à  cause  de 
leur  dit  prioré  et  de  la  fondation  d'icellui  et  dudit  lieu 
de  Marnant  ils  estoient  seigneurs  et  propriétaires  de 
ladicte  ville  et  chastel  de  Beaufort  et  le  tenoient  et  pos- 
sessoyent  en  franc  alleu  samz  ce  qu'ilz  en  fussent  tenuz 
d'en  faire  aucune  foy  et  homage  au  Dalphin  de  Vienne, 
ne  à  antre;...   item  que  lesdiz  chanoines,  pour  l'af- 
fection (|u'ilz  avoient  audit  hospital  de  Saint-.\nthoino 
et  pour  autres  causes  qui  à  ce  les  meuvent,  requirent  à 
Nostre  Saint  Père  le  Pape,  qui  pour  lors  estoit,  qu'ilz 
feussent  unis  et  translatez  à  ladicte  religion  de  Saint- 
Anthoine,  ensemble  tous  leurs  biens,  maisons,  hérita- 
ges et  autres  possessions  quelcunques  ;  item  que  ledit 
Saint-Père  à  la  requeste  des  diz  chanoines  unist  et 
translata   les  diz    chanoines   ensemble  leurs  esglise, 
biens,  maisons,  héritages  et  possessions...  audit  hôpi- 
tal de  Saint-Antoine  ;  ...  item  que  après  ce  que  lesdiz 
religieux  de  Saint-Anthoine  achetèrent  ladicte  ville  et 
chastel  de  Saint-.\nthoine,  ensemble  ses  appartenan- 
ces et  fut  la  vendition  ratiffiée  et  confirmée  parle  Dal- 
phin qui  pour  lors   estoit  pour  ce  que  ladicte  ville  et 
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chastelestoit  etesttenu  enliefduditDalphin,  etci,!)-» 
(sans  date,  après  1389).  —  Copie  d'une  enquête  faite 
parle  vice-cliâtelain  d'Albon  au  sujet  du  droit  que  pré- 
tendaient avoir  les  tenanciers  de  la  commanderie 
d'Anneyron,  appelée  maison  de  l'Aumône  de  Saint-An- 
toine, d'être  dispensés  de  tout  tribut  delphinal  et  no- 
tamment du  civérage  et  chevalage;  ladite  copie  délivrée 
à  la  requête  de  frère  Pierre  Fabre,  commandeur  ou 
recteur  de  la  maison  de  l'Aumône  d'Anneyron,  agis- 
sant comme  procureur  d'H.  de  Brion,  abbé  de  Saint- 
Antoine  (1441).  —  Etc. 


Appendice  à  l'article  B    4'257. 

Les  archives  de  l'antique  abbaye  de  Saint-Antoine 
en  Viennois  étant  en  grande  partie  perdues,  il  ne  sera 
pas  sans  intérêt  de  signaler  à  cette  place  les  docu- 
ments relatifs  à  Saint-Antoine  qui  sont  analysés  dans 
le  grand  inventaire  manuscrit  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  Dauphiné,  di'essé  au  commencement  du 
XVIII"  siècle  (Saint-Marcellin,  tome  IV,  fol.  77-111). 
Quelques-uns  de  ces  documents  ont  été  détruits 
comme  entachés  de  féodalité,  en  brumaire  an  II  ;  les 
autres  sont  insérés  dans  des  legistres  précédemment 
inventoriés  par  J.-J.-A.  Pilot,  suivant  la  méthode  som- 
maire imposée  de  son  temps. 

1. — Au  registre  coté  TectiMs  liber  scripturarumVien- 
nesii  et  Valentinesii,  lettre  Y,  fol.  43,  est  une  sauve- 
garde accordée  par  Guigue-Dauphin,  fils  d'André,  à 
l'hôpital  de  Saint-Antoine  le  12  des  calendes  d'avril 
1242. 

2.  —  Acte,  du  jour  avant  les  ides  de  juin  1248,  par 
lequel  Odebert,  seigneur  de  Châteauneuf,  cède  et 
transporte  à  Guigue-Dauphin  son  château  et  terre  de 
Saint-Antoine  et  les  reprend  ensuite  pour  les  tenir 
de  lui  à  foi  et  hommage,  en  fief  rendable  toutes  les 
fois  que  le  Dauphin  en  aurait  besoin  pour  service  de 
guerre;  de  son  côté,  le  Dauphin  promet  de  l'assister 
en  tout.  Il  est  fait  mention  de  cet  acte  au  fol.  4  du 
registre  intitulé  Regislruni  lilteraruni  et  firivilegio- 
runi  comitatus  Vienne. 

3.  —  Au  registre  coté  Secundus  liber  ex  pluribus 
bailliviatibus  (2),  fol.  86,  est  la  vente  passée  le  13  des 
calendes  de  décembre  1292,  par  noble  Aynard,  sei- 
gneur de  Cliâteauneuf,  à  Aymon,  maître  de  l'hôpital  de 


(1)  On  trouvera  une  autre  copie  de  ce  mémoire  au  registre  B. 
3005,  fol.  335. 

(2)  B.  3005,  fol.  3-23  (nouvelle  foliolation). 
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Saint-Antoine,  du  château  et  terre  de  Saint-Anloine, 
des  cens,  rentes,  leydes.  fiefs,  prés,  bois,  terres,  jus- 
tices et  garde  du  prieuré  et  hôpital  dudit  Saint-Antoine, 
ainsi  que  du  domaine  et  fief  de  Montagne,  pour  le  prix 
de  15.000  livres  de  viennois,  etc.  ;  en  présence  de  l'Ar- 
chevêque de  Vienne  et  de  quantité  d'autres  seigneurs  ; 
suivi  de  l'acte  du  mercredi  après  l'octave  de  Saint- 
Michel  1293,  par  lequel  Humbert,  dauphin,  duquel 
ledit  château  et  terre  de  Saint-Antoine,  fief  de  Monta- 
tagne  et  autres  terres  adjacentes  relevaient  en  fief 
réversible,  en  passa  investiture  audit  hôpital  de  Saint- 
Antoine,  confirmant  et  approuvant  ladite  vente,  sauf 
et  réservé  le  droit  de  fief,  hommage  et  fidélité  et  à  la 
charge  que  ledit  château  et  autres  choses  demeure- 
raient toujours  réversibles  au  Dauphin  et  à  ses  succes- 
seurs ;  pour  le  droit  d'investiture  ledit  Humbert,  dau- 
phin, confesse  avoir  reçu  3.800  livres  en  bonnes  espè- 
ces, et  l'Archevêque  de  Vienne  présent  déclare  avoir 
ratifié  ladite  vente. 

4.  —  Au  même  registre  (1),  fol.  86,  est  un  acte  du 
mercredi  après  l'octave  de  Saint-Michel  1293,  par 
lequel  Humbert,  dauphin,  et  Anne,  sa  femme,  d'une 
part,  et  Frère  Aymon,  maître  de  l'hôpital  de  Saint- 
Antoine,  au  nom  dudit  hôpital  et  couvent,  promettent 
de  s'en  remettre  à  la  décision  de  nobles  Guigue,  sei- 
gneur de  Saint-Trivier,  et  Guigue  AUeman,  seigneurde 
Valbonnais,  chevalier,  pour  la  solution  de  leurs  diffé- 
rends relatifs  au  château  de  Beaufort(2)  que  le  Dauphin 
soutenait  être  de  sa  seigneurie  et  de  son  fief  réver- 
sible, comme  la  terre  de  Saint-Antoine,  dont  Beaufort 
dépendait;  avec  la  sentence  conforme  desdits  arbitres; 
à  quoi  ledit  frère  Aymon,  au  nom  dudit  hôpital  et 
couvent  de  Saint-Antoine,  aurait  répondu  qu'il  était 
nécessaire  d'avoir  le  consentement  de  l'Archevêque  et 
du  couvent  de  Saint-Antoine  et  qu'il  s'efforcerait  de 
l'obtenir. 

5.  —  Dans  la  caisse  de  Genève  est  un  petit  registre 
où  sont  plusieurs  actes  concernant  le  comté  dudit  lieu, 
et  au  n»  19  dudit  registre  est  un  acte,  du  mercredi 
après  l'octave  de  Pâques  1312,  par  lequel  Guillaume, 
comte  de  Genève,  assigna  à  l'église  de  Saint-Antoine 
une  pension  de  3  florins  sur  les  revenus  de  sa  forêt  de 
La  val-Saint- Etienne. 

6.  —  Au  registre  coté  Pilati  1325,  i326  et  1327, 
fol.  47,  est  l'hommage  prêté,  le  4 février  1327,  à  Guigue, 
dauphin,  par  Pons  d'Aleyrac,  abbé  de  Saint-Antoine 


(1)  B.  3005,  fol.  331. 

(2)  «  Olim  dicto  de  Fayolan.  » 
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en  Viennois,  au  nom  de  ladite  abbaye  et  couvent  pour 
tout  le  mandement  de  Saint-Antoine. 

7.  -  Au  registre  coté  Pilati  i3'29.  13:^iO,  fol.  13  v", 
^est  l'hommage  prêté,  le  1"  mar.-^  13-29,  par  Guillaume 

Mille,  abbé  de  Saint-Antoine,  pour  loul  le  mandement 
de  Saint-Antoine  et  le  fief  de  Montagne. 

8.  —  Au  registre  coté  Pilali  1334,  fol.  40,  est  l'hom- 
mage prêté,  le  3  janvier  1334,  par  le  même  Guillaume 
Mille. 

9.  —  Au  registre  coté  Pilali  1343.  1344,  fol.  14,  est 
rbommage  prêté,  le  18  juillet  1343,  par  Pierre  Loubel, 
abbé  de  Saint-Antoine,  pour  tout  le  mandement  de 
Saint-Antoine  et  le  fief  de  Montagne  avec  leurs  apparte- 
nances et  dépendances  en  fief  réversible. 

10.  —  Au  registre  coté  Pilali  1348,  1349,  fol.  33  du 
4«  cahier,  eslThommage  prêté,  le  '20  août  1349, au  Dau- 
phin, après  le  transport  du  Dauphiné,  par  Pierre  Lou- 
bel, abbé  de  Saint-Antoine,  pour  le  mandement  de 
Saint-Antoine  avec  sa  juridiction  et  le  fief  de  Mon- 
tagne. 

11.  —  Au  registre  coté  Pi(a(i  135^2,  1353,  1354  cl 
1355,  fol.  l»'  du '2''  cahier,  est  une  transaction,  du  4  jan- 
vier 1353,  entre  Pierre  Loubet,  abbé  de  Saint-Antoine, 
et  Odebert,  seigneur  de  Châleauneuf,  par  laquelle  ce 
dernier,  en  son  nom  et  au  nom  de  sa  mère  et  de  ses 
enfants,  céda  audit  abbé  le  château,  mandement,  juri- 
diction et  mislralie  de  Saint-Antoine,  anciennement 
appelé  de  La  Motte,  ainsi  que  le  fief  ou  domaine  de 
Montagne. 

12.  —  Au  registre  coté  Secundiis  homagiorum  Joan- 
nis  Nicoleti.  fol.  178  v°,  est  l'hommage  prêté,  le  8  octo- 
bre 1370,  par  Pons  Mille,  abbé  de  Saint-Antoine,  en 
fief  rendable.  du  château,  terroir  et  mandement  de 
Saint-Anloine.  Le  même  hommage  se  trouve  encore 
au  cahier  5  du  registre  coté  Plures  informaliones  et 
scriplure  Viennesii  et  Valenlinesii  tertius,  lettre  X. 

13.  —  Ordonnance  du  trésorier  du  Dauphiné,  en 
date  du  8  septembre  1372,  enjoignant  au  châtelain 
de  Ghevrières  de  payer  à  l'abbé  et  aux  religieux  de 
Saint-Antoine  la  somme  de  205  florins  que  le  Dauphin 
leur  avait  accordée  pour  tenir  à  perpétuité  devant  le 
corps  de  Saint-Anloine  un  cierge  allumé. 

14.  —  Au  registre  coté  Primus  homagiorum  Joan- 
nis  Nicoleti,  fol.  88,  est  l'hommage  prêté,  le  10  jan- 
vier 1375,  au  Dauphin  par  Bertrand  Mille,  abbé  de 
Saint-Antoine.  Le  même  hommage  se  trouve  encore 
après  le  cahier  5  du  registre  colé  Plures  informa- 
tioncs  et  scripture  Viennesii  et  Valenlinesii  tertius, 
lettre  X. 

15.  —  Compte  de  l'année  1378  conlenanl  la  dépense 
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faite  pour  le  bâtiment  de   la  chapelle  du  Roi  dans 
l'église  Saint-Antoine  en  Viennois. 

16.  — •  Au  registre  coté  Copie  pluriutn  lilterarum  vt 
instrumenlorum  in  judicalura  Viennesii  et  Valenli- 
nesii delphinale  })alrimoniutn  langentium ,  fol.  650, 
sont  les  lettres  patentes  du  roi  Charles  VI,  du  18  mai 
1384,  conlenanl  rémission  de  plusieurs  peines  aux- 
quelles avait  clé  condamné  Fi'ancois  d'Iseran,  écuyer, 
châtelain  abbatial  de  Saint-Antoine,  pour  avoir  troublé 
le  châtelain  del|)hinal  et  autres  odiciers  établis  audit 
lieu  pour  le  réunii-  au  domaine  delphinal  en  qualité  de 
fief  réversible,  avec  l'arrêt  d'emegistrement  de  la 
Chambre  des  Comptes  du  3  juin  de  la  même  année  et 
celui  du  Conseil  delphinal  du  30  du  même  mois. 

17.  —  Au  livre  coté  Le  Gapian,  fol.  104,  est  l'ordon- 
nance du  gouverneur  et  Conseil  delphinal,  du  18  août 
1389,  portant  qu'à  raison  de  la  mort  de  l'abbé  de  Saint- 
Antoine,  le  château  et  terre  de  Beaufort, qu'il  tenait  eii 
fief  du  Roi-Dauphin,  serait  réuni  au  domaine  jusqu'à 
ce  que  autrement  fût  ordonné. 

18.  —  Au  registre  coté  Primtts  liber  Paneli,  fol.  44  v», 
esll'hommage  prêté,  le  15  juillet  1391,  parGérenton  de 
Châleauneuf,  abbé  de  Saint-Anloine,  en  fief  rendable, 
pour  le  château,  ville  et  mandement  de  Saint-Anloine 
ainsi  que  jinur  le  fief  de  Montagne. 

19.  —  Au  registre  colé  Plures  informaliones  et 
scriplure  V"îc)î9iesîi  et  Valenlinesii  lerlius ,  lettre  X, 
cahier  28,  est  un  mémoire  rappelant  entre  autres 
choses  que  les  religieux  de  Saint-Anloine  avaient 
acquis,  le  1""'  décembre  1395,  du  sieur  de  Claveyson  et 
de  noble  Raymond  de  Vinay  plusieurs  cens  et  rentes 
en  grains  à  prendre  sur  des  hommes  d'Hoslun  et  de 
Sillans,  montant  à  plus  de  0  llorins  d'or,  avec  la  directe 
seigneurie  sur  le  château  de  Montagne,  pour  le  prix  de 
100  livres  payé  par  lesdits  religieux  à  noble  Jean  de 
Vaugris,  seigneur  de  Montagne. 

20.  —  De  suite  est  l'ordonnance  du  Conseil  delphi- 
nal, du  11  juillet  1415,  portant  que  lesdits  religieux  de 
Saint-Antoine  et  le  prieur  de  Saint-Ruf  ayant  acquis 
lesdiles  rentes  sans  en  prendre  l'invesliturej  compa- 
raîtront dans  la  quinzaine  pour  répondre  à  la  demande 
du  Procureur  général  qui  soutenait  qu'elles  devaient 
être  commises  et  adjugées  au  Roi-Dauphin. 

21.  —  Au  registre  coté  Terlius  liber  scripttirarum 
Viennesii  et  Valenlinesii,  lettre  Y,  cahier  240,  est  un 
acte,  du  24  mars  1402,  par  lequel  Béatrix  de  Bressieu, 
veuve  de  Louis  de  Cessant,  donne  aux  religieux  et 
couvent  de  Saint-Antoine  1.500  livres  pour  être  distri- 
buées en  (.euvres  pies. 

22.  —  De  suite  sont  les  lettres  patentes  de  Louis, 
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aîné  de  France,  dauphin,  du  23  mars  1446,  rendues  à 
la  requête  de  ladite  Béatrix,  où  il  est  exposé  qu'en 
l'année  1402,  ladite  Béatrix  avait  donné  au  monastère 
de  Saint-Antoine  en  Viennois,  pour  prier  Dieu  pour 
son  âme  et  celle  de  ses  prédécesseurs,  1.500  francs, 
payables  en  une  fois,  à  prendre  sur  ses  biens  après 
son  décès;  qu'en  l'année  1437  ladite  Béatrix  avait 
donné  au  Dauphin  tous  ses  biens  pour  en  jouir  après 
son  décès  ;  qu'en  l'année  1446  elle  avait  assigné  la 
donation  de  1.500  francs  faite  au  couvent  sur  la  somme 
de  3.100  florins  d'or  qui  lui  était  due,  à  cause  de  son 
mariage,  sur  le  lieu  de  Lemps,  sur  la  pension  qu'elle 
prenait  audit  lieu  et  sur  ce  que  lui  devait  le  sire  de 
Clermont.  Ladite  Béatrix  suppliait  le  Dauphin,  nonobs- 
tant la  donation  qu'elle  lui  avait  faite,  de  permettre 
auxdits  religieux  et  couvent  de  Saint-Antoine  de  se 
faire  payer  ladite  somme  :  le  Dauphin  mande  au  gou- 
verneur, Conseil  delphinal,  Chambre  des  Comptes  et 
trésorier  de  Dauphiné...  de  faire  jouir  lesdits  religieux 
de  ladite  donation  à  charge  de  célébrer  le  service  divin 
conformément  aux  intentions  de  la  donatrice. 

23.  —  De  suite  est  l'assemblée  et  délibération  des 
religieux  et  couvent  de  Saint- Antoine,  du  11  septem- 
bre 1447,  par  laquelle  ils  promettent  au  Dauphin  de 
faire  le  susdit  service. 

24.  —  Au  registre  coté  Octavus  copiarum  Viennesii 
et  Terre  Turris,  cahier  53,  est  un  extrait  sommaire  de 
84  contrats  d'acquisitions  de  rentes  faites  par  le  cou- 
vent de  Saint- Antoine  de  1406  à  1408,  dont  la  plupart 
sont  des  constitutions  de  rentes  à  prix  d'argent  sur 
des  fonds  et  héritages  situés  à  Chevrières,  Saint-Mar- 
cellin,  Rives,  Gillonnay,  Saint-Hilaire,  La  Côte,  etc. 

25.  —  Au  registre  coté  Tertius  homagiorum  Pétri 
Paneti,  fol.  95  v,  est  l'hommage  prêté,  le  3  mars  1413, 
par  Hugues  de  Châteauneuf,  abbé  de  Saint-Antoine, 
pour  la  terre  et  mandement  de  Saint-Antoine. 

26.  —  Au  registre  coté  Quintus  P.  Paneli,  fol.  100, 
est  l'hommage  prêté,  le  5  juin  1421,  par  Arthaud  de 
Grandval,  abbé  de  Saint-Antoine,  pour  le  château, 
terre  et  mandement  de  Saint-Antoine  et  le  fief  de  Mon- 
tagne. 

27.  —  Au  registre  coté  Registrum  lilterarum  salve 
gardie  inceplnm  1382,  fol.  19,  sont  les  lettres  patentes 
duroi-dauphinCharlesVIIdonnéesàEspally-lès-Puy,le 
26  décembre  1424,  portant  confirmation  des  privilèges, 
franchises  et  libertés  accordés  par  ses  prédécesseurs 
dauphins  aux  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint- 
Antoine,  et  à  la  considération  d'Artaud,  abbé  dudit 
Saint-Antoine  et  conseiller  de  S.  M.,  elle  affranchit  et 
exempte  pour  toujours   lesdits    religieux    de   toutes 
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gabelles,  péages  et  autres  droits  qu'on  pouirait  leur 
demander  par  eau  et  par  terre  pour  les  vivres  et  pro- 
visions dudit  monastère,  pour  en  jouir  et  user  à  l'ave- 
nir, ainsi  qu'ils  l'avaient  fait  jusqu'alors.  Suit  l'arrêt 
d'enregistrement  au  Conseil  delphinal  et  Chambre  des 
Comptes  (lu  7  février  1425. 

28.  —  Au  registre  coté  Tertius  liber  scripturarum 
Viennesii  et  Valentinesii.  fol.  103,  sont  les  lettres 
patentes  du  roi  Charles  VII  données  le  20  août  14.38, 
portant  commission  au  gouverneur  et  Conseil  delphinal 
de  faire  exécuter  l'arrêt  qui  avait  été  rendu  au  Parle- 
ment de  Toulouse  entre  l'abbé  de  Montmajour  jouit  à 
lui  le  Procureur  général,  d'une  part,  et  l'abbé  et  cou- 
vent de  Saint-Antoine,  d'autre  ;  avec  d'autres  lettres 
patentes  du  même  roi,  du  26  dudit  mois,  contenant 
que  l'arrêt  susdit  serait  exécuté  nonobstant  la  bulle 
du  Pape  qui  s'attribuait  la  connaissance  de  la  cause  et 
cassait  tout  ce  qui  avait  été  fait  devant  la  juridiction 
séculière  au  mépris  de  la  juridiction  de  Sa  Sainteté. 

29.  —  Hommage,  du  mois  de  mai  1447,  prêté  par 
G.  de  Brion,  abbé  de  Saint-Antoine,  pour  la  ville  de 
Saint-Antoine,  fief  de  Montagne  et  garde  du  prieuré. 

30.  —  Au  registre  coté  Particulares  denominaliones 
feudoruni  baiUiviatuuni  Viennesii  et  Valentinesii  ac 
Terre  Turris,  lettre  C,  fol.  1°,  est  le  dénombrement 
fourni,  le  12  juin  1447,  par  Humbert  de  Brion,  abbé  de 
Saint-Antoine,  par  lequel  il  déclara  tenir  en  fief  et 
hommage  du  Dauphin  le  château  et  mandement  de 
Saint-Antoine  avec  toute  juridiction,  ensemble  le  fief 
de  Montagne  et  la  garde  de  l'hôpital  et  prieuré,  qui  est 
à  présent  l'abbaye;  plus  le  ban  du  vin  dudit  lieu 
depuis  Pâques  jusques  à  la  Saint-Jean,  plus  la  leyde, 
ban  de  la  boucherie,  du  four  et  du  moulin,  vignes, 
champs,  prés,  paquérages,  eaux,  bois  et  autres  droits  ; 
plus  plusieurs  censés  dénombrées  par  quantités,  con- 
tenances et  confins  ;  plus  les  langues  des  bœufs  de  la 
boucherie,  les  intestins  des  porcs  et  les  corvées. 

31.  —  .Au  registre  coté  Tertius  liber  scripturarum 
Viennesii  et  Valentinesii,  cahier  47,  sont  les  lettres 
patentes  de  Louis,  fils  aîné  du  Roi  de  France,  dauphin, 
du  27  juin  1453,  portant  permission  à  Humbert  de 
Brion,  abbé  de  Saint-Antoine  en  Viennois,  d'acquérir 
en  Dauphiné  jusques  à  60  livres  de  rentes  et  au-dessous 
pour  la  dotation  de  la  chapelle  dudit  Saint-Antoine, 
lesquelles  ledit  Dauphin  amortit  par  lesdites  lettres 
patentes  sans  que  ladite  rente  puisse  être  mise  hors 
des  mains  dudit  monastère  et  sans  qu'il  soit  tenu  d'en 
payer  aucune  finance,  etc.,  avec  l'arrêt  d'enregistre- 
ment au  Parlement  et  Chambre  des  Comptes  du 
12  juillet  audit  an. 
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32.  —  Auiiil  ingistie,  caliier  3'2-2,  sont  les  leUies 
patentes  du  même  dauphin  Louis,  du  1"  juin  1456, 
par  lesquelles  il  décharge  les  habitants  de  Saint- 
Antoine,  de  Dionay  et  de  Beauforl,  d'aller  ou  d'en- 
voyer aucune  personne  à  la  guerre,  comme  ils  avaient 
accoutumé,  avec  l'arrêt  d'enregistrement  au  Parle- 
ment et  Chambre  des  Comptes  du  17  juillet  de  la 
même  année. 

33.  —Dans  un  pelil  registre  coté  Liber  appunclua- 
mentoi-um  ab  anno  Domini  1459,  fol.  26  v»,  est  une 
copie  d'un  arrêt  du  Parlement,  du  5  juin  1461,  par 
lequel  les  habitants  du  mandement  de  Beaufort  sont 
condamnés  à  contribuer  aux  subsides  delphinaux  sur 
le  pied  du  nombre  des  feux  qui  se  trouvaient  compris 
dans  la  dernière  revi.sion  générale  des  feux  ;  par  le 
même  arrêt  lesdits  habitants  sont  déchargés  du  droit 
de  sauvegarde  qu'ils  avaient  accoutumé  de  payei' 
avant  leur  contribution  aux  subsides  delphinaux. 

34.  —  Au  registre  coté  Liber  homagiorum  ab  anno 
Domini  1440  quo  adepla  fuil  possessio  Dalphinalvs 
nominc  domini  noslri  Ludovici  dalplnni  Vicnnensis, 
fol.  8,  sont  les  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI  données 
à  Amboise,  le  18  novembre  1462,  contenant  l'hom- 
mage fait  à  S.  M.  par  frère  Benoît  de  Montferrand, 
abbé  de  Saint-Antoine,  pour  le  mandement  de  Saint- 
Antoine  avec  tous  ses  droits  et  appartenances. 

35.  —  Hommage  rendu  à  Louis,  dauphin,  le  11  sep- 
tembre 1447,  par  Jean  de  Gillibert,  prieur  de  Saint- 
Antoine,  a.ssisté  de  son  chapitre,  pour  tout  ce  qui 
dépendait  dudit  prieuré,  dont  il  donne  le  dénombre- 
ment. 

36.  —  Au  registre  coté  Parliculares  denominationes, 
etc.,  fol.  15,  est  le  dénombrement  fourni,  le  8  novem- 
bre 1448,  par  ledit  abbé  ;  par  lequel  il  déclara  posséder  : 
premièrement  le  château,  ville  et  mandement  de 
Saint-Antoine  avec  toutes  juridictions,  hommes  et 
droits  qu'il  avait  audit  mandement  suivant  l'acquisi- 
tion qui  en  avait  été  faite  par  ses  prédécesseurs  d'Ey- 
nard,  seigneur  de  ChAleauneuf  ;  lequel  mandement  de 
Saint-Antoine  confronte  les  mandements  de  Chevrié- 
res,  de  Chatte,  de  Sainl-Lattier.  de  Monlrigaud  et  de 
Dionay;  dans  lequel  lieu  de  Saint-Antoine  il  avait  droit 
de  leyde,  de  ban  du  vin  depuis  Pâques  jusqu'à  la 
Saint-Jean  ;  plus  trente-quatre  hommes  liges;  plus  un 
pré  situé  à  la  rivière  de  Furand,  appelé  le  pré  de  Moli- 
nard,  et  une  vigne  située  en  Brosardière;  plus  en  fro- 
ment de  censé,  34  seliers  ;  seigle,  22  setiers  ;  avoine, 
lOseliers;  argent,  58  sous  2  deniers  obolle;  gélines,  8; 
plus  pour  gélinage,  47  gélines;  plus  sur  chaque  habi- 
tant   dudit    mandement    ayant    bœufs,    2    corvées; 


DE  L'ISÈKE. 

plus  de  chaque  habitant  ayant  bêtes  à  bâts,  6  som- 
mées de  bois;  ledit  abbé  tenait  encore  dudit  seigneur 
Dauphin  le  fief  du  terroir  de  Montagne,  dont  le  sei- 
gneur élait  vassal  de  l'abbaye  et  y  prenait  pour  civé- 
rage,  20  setiers  d'avoine  ;  pour  fenage.  2  llorins,  6  gros  ; 
pour  poulages,  2  llorins,  3  gros;  pour  le  moulin, 
25  setiers  froment,  d  pour  le  four,  8  florins,  etc.. . . 

37.  —  Au  registre  coté  Prinium  xiauuale  mei  Anto- 
nii  Monachi,  clerici  computorum  dalphinalium  ab 
anno  i472,  fol.  4  v,  il  est  rapporté  (|ue,  le  21  mai  1473, 
l'abbé  de  Saint-Antoine  prêta  hommage  au  Uoi-Dau- 
phin  pour  le  lieu  et  mandement  de  Saint-Antoine  cum 
rnero  et  mixto  imperio. 

38.  —  Bequète  présentée  au  Parlement  par  les  pau- 
vres de  l'hôpital  Saint-.Vntoine  tendant  à  ce  «[u'il  fût 
enjoint  au  cellerier  de  leur  payer  à  chacun  deux  bons 
deniers  valant  un  gros;  laquelle  requête  fut  appointée 
à  la  forme  des  conclusions  le  1»''  septembre  1474. 

39.  -  Au  registre  coté  Terlius  liber  scripUirarum, 
etc.,  cahier  310,  sont  les  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI, 
du  mois  d'avril  1475,  portant  don  en  faveur  de  l'église 
et  abbaye  de  Saint-Antoine  de  1.200  livres  de  rente  à 
prendre  annuellement  et  perpétuellement,  savoir  : 
1.000  livres  sur  le  revenu  des  gabelles  de  Romans  et 
200  livres  sur  l'émolument  du  péage  de  Chabeuil,  par 
les  mains  du  trésorier  général  du  Dauphiné;  avec 
l'arrêt  d'enregistrement  du  20  janvier  1476  et  les  déli- 
bérations et  autres  actes  de  l'abbé  et  religieux  de 
Saint-Antoine,  contenant,  entre  autres  choses,  qu'à 
l'avenir  et  à  perpétuité  il  serait  dit  une  grand'messe 
tous  les  jours  au  grand  autel  de  ladite  église,  à  laquelle 
assisteraient  l'abbé  et  tous  les  religieux  dudit  monas- 
tère. 

40.  —  Au  registre  coté  Terlius  liber  alienatiomim  ab 
anno  i461,  fol.  72,  sont  les  lettres  patentes  lUi  roi 
Louis  XI  données  à  Arras,  le  14  juillet  1478,  contenant 
don  d'une  rente  annuelle  et  perpétuelle  en  faveur  de 
l'hûpital  Saint-.\ntoine  de  Vienne  de  83  livres  8  sous 
4  deniers  faisant  52  écus  d'or  de  32  sous  1  denier 
tournois  là  pièce  pour  l'entretien  d'un  pauvre  pendant 
une  journée,  le  mercredi  de  chaque  semaine,  à  raison 
d'un  écu  d'or  pour  chaque  jour,  et  ce  en  considération 
de  ce  que  S.  M.  avait  été  obligée  pour  la  conservation 
de  sa  santé  de  rompre  le  vœu  qu'elle  avait  fait  de  ne 
manger  de  la  viande  aucun  jour  de  mercredi,  vœu  dont 
elle  avait  été  dispensée  parle  Pape,  moyennant  ce  que 
dessus;  ladite  rente  perpétuelle  à  prendre  sur  l'émo- 
lument de  la  grande  cour  de  Vieiuie  et  Terre  de  La 
Tour;  avec  l'arrêl  d'enregistrement  du  3  août  de  la 
même  année. 
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41.  —  Audil  registre,  fol.  100,  sont  les  lettres  paten- 
tes du  même  Roi,  données  à  La  Clayette,  an  mois  de 
mai  1482,  contenant  don  d'une  rente  annuelle  et  per- 
pétuelle en  faveur  de  l'abbé  et  de  l'abbaye  de  Saint- 
Antoine  en  Viennois  de  2.400  livres  5  sous,  faisant 
1.500  écus  pour  dotation  d'un  service  en  la  chapelle 
Notre-Dame  de  Grâce  fondée  dans  l'église  de  Saint- 
Antoine;  à  prendre  sur  le  revenu  des  terres,  seigneu- 
ries, membres  et  portions  de  son  domaine  au  pays  de 
Dauphiné  ci-après  nommés,  savoir  :  le  péage  de  Baix 
sur  Baix,  estimé  1.000  livres  de  rente,  le  produit  des 
grandes  gabelles  de  Romans  au-dessus  de  la  somme 
de  1.075  livres  précédemment  attribuée  à  l'abbaye  de 
Saint-Antoine...  ;  la  terre  et  seigneurie  de  Montmey- 
ran,  estimée  à  111  livres  de  rente  ;  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Charpey.  estimée  80  livres  de  rente  ;  la  seigneu- 
rie de  Sauzet,  estimée  100  livres  de  rente,  et  celle 
d'Izeaux,  estimée  40  livres  5  sous  de  rente;  ladite 
affectation  faite  sous  la  réserve  des  places,  châteaux, 
forteresses,  ressort  et  souveraineté;  à  charge  de  célé- 
brer chaque  jour  de  la  semaine  perpétuellement  à 
huit  heures  du  matin  une  messe  basse  de  Notre-Dame 
devant  ledit  autel  et  chapelle  de  Notre-Dame  de  Grâce, 
excepté  le  mercredi,  auquel  jour  la  messe  sera  dite 
solennellement  à  haute  voix,  à  diacre  et  sous-diacre  ; 
avec  l'arrêt  d'enregistrement  et  de  vérification  du 
30  du  même  mois. 

42.  —  Audit  registre,  fol.  10'2.  sont  autres  lettres 
patentes,  du  19  du  mois  de  mai  1482,  contenant  com- 
mission à  Etienne  Petit  de  se  transporter  en  Dauphiné 
pour  l'exécution  des  lettres  ci-dessus  ;  avec  l'arrêt  de 
vérification  et  enregistrement  du  30  dudit  mois  de 
mai. 

43.  — Audit  registre,  foi.  103,  sont  autres  lettres 
patentes  du  même  roi  Louis  XI,  données  à  Cléry,  le 
16  juin  1482,  portant  commission  à  Etienne  Petit  de 
vérifier  le  revenu  des  terres  données  aux  religieux, 
abbé  et  abbaye  de  Saint-Antoine  et  au  cas  où  ce  revenu 
n'arriverait  pas  à  la  somme  de  4.000  livres.  Sa  Majesté 
veut  et  entend  que  ce  qui  manquera  soit  assigné  aux- 
dits  religieux  par  ledit  Petit,  sur  son  domaine  du  Dau- 
phiné ;  avec  l'arrêt  d'enregistrement  desdites  lettres 
du  23  du  même  mois. 

44.  —  Audit  registre,  fol.  104,  sont  autres  lettres 
patentes  du  même  roi  Louis  XI,  données  à  Meung-sur- 
Loire,  au  mois  de  juillet  1482,  contenant  don  en  faveur 
des  religieux  de  Saint-Antoine,  pour  compléter  la 
rente  de  4.000  livres  tournois  précédemment  attribuée 
à  l'abbaye,  d'une  rente  annuelle  et  perpétuelle  de 
393  livres  15  sous  à  prendre  sur  le  revenu  des  terres 


COMPTES  DU  DAUPHINÉ.  167 

de  Saint-Nazaire  et  Saint-Laitier  e.'itimô  143  livres 
15  sous,  sur  le  revenu  de  la  seigneurie  de  Pierrelatte 
(les  produits  de  la  justice  ordinaire  et  des  lods  et  ven- 
tes étantréservéspourl'entretien  de  laplace)  150  livres, 
et  enfin  sur  l'émolument  de  la  leyde  de  Crest-Arnaud, 
estimé  100  livres  tournois;  à  charge  par  lesdits  reli- 
gieux de  dire  chaquejour  perpétuellementà  voix  basse 
devant  l'image  de  Notre-Dame  de  Grâce  toutes  les 
heures  canoniales  de  Notre-Dame  ;  de  remplacer  la 
messe  basse  qu'ils  avaient  coutume  de  dire  à  huit  heu- 
res du  matin  par  une  grand'messe  de  Notre-Dame 
célébrée  à  la  même  heure  avec  diacre  et  sous-diacre. 
Pour  direct  chanter  ledit  service  devrontêtre  présents 
douze  religieux  prêtres  et  deux  novices  ;  ces  derniers 
nommés  Jacques  Bremant  et  Guigue  Létisse,  choisis 
par  le  Roi,  seront  remplacés  par  d'autres  lorsque  leur 
noviciat  sera  achevé.  Les  religieux  se  partageront  par 
égales  parts  les  produits  de  la  rente  de  4.000  livres; 
toutefois  l'abbé  aura  droit  à  deux  parts.  «  Et  pourrons 
quand  bon  nous  semblera  nommer  un  des  religieux 
dudit  ordre  qui  s'appellera  noslre  procureur,  dont  la 
collation  nous  appartiendra  et  non  à  autre,  lequel  pren- 
dra double  paie  esdictes  4.000  livres  tournois  de  rente, 
comme  ledit  abbé.  Et  aussi  lesdits  religieux  et  abbé  et 
couvent  seront  tenuz  vestir,  nourrir  et  alimenter  les- 
dits deux  novices  bien  et  convenablement  et  ainsi  qu'il 
appartient  selon  leur  ordre  jusques  à  ce  qu'ilz  soient 
en  aage;  et  quant  ilz  seront  en  aage  ilz  seront  sembla- 
blement  entretenuz  jusques  àce  qu'ilz  soient  pourveuz 
de  leurs  vies  en  bénéffices  des  premières  cloistreries 
qui  vacqueront  ;  et  lesquelz  novices  lesdits  religieux 
abbé  et  couvent  seront  tenuz  pourveoir  et  en  leur  pro- 
vision ausdictes  cloistreries  et  bénéffices  leur  pryons 
et  requérons  que  eu  faveur  de  nous  ilz  les  vueillent 
avoir  pour  recommandez  et  les  préférer  avant  tous 
autres  ».  Avec  l'arrêt  de  vérification  et  enregistrement 
du  10  septembre  de  la  même  année  et  l'attestation  de 
Berton,  notaire,  portant  que  lesdits  religieux  ont  été 
mis  en  possession  desdites  terres  les  21  juin  et  l"  août 
1482. 

45.  — Audit  registre,  fol.  124,  sont  d'autres  lettres 
patentes  données  au  Montilz-les-Tours,  au  mois  de 
mai  1483,  contenant  que  pour  dédommager  les  reli- 
gieux de  Saint-Antoine  de  391  livres  de  revenus  qu'ils 
percevaient  sur  des  terres  cédées  par  le  Roi  au  Pape, 
il  leur  est  alloué  la  même  somme  à  prendre  sur  les 
revenus  des  terres  de  Saint-Georges-d'Espéranche,  de 
Bourgoin  et  de  Serre. 

46.  —  Audit  registre,  fol.  126,  sont  les  lettres  paten- 
tes  données  à  Montilz-les-Tours,   au  mois  de  juillet 
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1483,  coiilenant  amurlissemeiil  de  ladite  rente  de 
4.0O0  livres,  avec  les  lettres  du  même  roi  Louis  XI 
contenant  ordre  aux  gens  des  Comptes  d'entériner  et 
vérifier  lesdites  lettres. 

il.  —  Au  registre  côté  Ihmagia  recepta  per  cleri- 
cos  Camere  Compulorum  Dalphinatus,  etc.,AA.,  fol. 
131,e.-<t  l'hommage  prêté,  le  ISmar.s  -1483,  par  Antoine 
de  Brion,  alibé  de  Saint-Antoine,  pour  le  lieu  et  man- 
dement de  Saint-Antoine  et  le  fief  de  Montagne. 

48.  —  Au  registre  coté  Tertius  liber  scriptururtim, 
etc..  Y.,  cahier  .334,  sont  les  lettres  patentes  du  roi 
Charles  VIII,  dy  dernier  mars  1483  (1484  n.  st.)  ren- 
dues, à  la  supplication  de  l'abbé  et  du  monastère  de 
Saint-Antoine,  au  sujet  de  la  mainlevée  demandée  par 
ledit  abbé  des  rentes  données  au  monastère  par  le 
père  de  S.  M.  pour  dire  des  messes  pour  le  salut  de 
son  âme,  lesquelles  avaient  été  mises  sous  la  main  du 
Roi  :  S.  M.,  par  mesure  provisoire  et  en  attendant 
qu'elle  puisse  leur  donner  satisfaction,  décide  que 
ledit  abbé  et  monastère  de  Saint-Antoine  prendront 
dorénavant  500  livres  tournois  par  an  sur  le  revenu 
des  seigneuries  qui  leur  avaient  été  remises  par  son 
père  ;  avec  les  lettres  d'attache  du  receveur  général 
du  Dauphiné  du  23  septembre  1483  et  l'arrêt  d'enre- 
gistrement de  la  Chambre  des  Comptes  du  26  mai 
1484. 

49.  —  Au  registre  coté  Quartns  liber  copiarum 
Viennesii  el  Valenlinesii,  fol.  268,  est  une  bulle  du 
pape  Innocent  VIII  donnée  à  Rome,  le  6  des  ides  de 
février  1491,  portant  pour  les  raisons  y  contenues 
union  de  l'abbaye  de  Montmajour  à  l'abbaye  de  Saint- 
Antoine  en  Viennois. 

50.  —  Au  registre  coté  Quintus  liber  copiarum 
Viettnesii  et  Valenlinesii,  FF.,  fol.  60,  est  l'arrêt  du 
Grand  Conseil,  du  29  janvier  1493,  par  lequel,  sans 
avoir  égard  au  renvoi  demandé  par  les  consuls  et 
habitants  d'Arles,  il  est  ordonné  qu'ils  seront  contraints 
par  prise  de  corps,  saisie  de  biens  et  main  armée  à 
obéir  aux  jugements,  sentences,  bulles  et  provisions 
apostoliques  obtenus  par  l'abbé  et  les  religieux  de 
Saint-Antoine  en  Viennois  et  par  lesquels  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Monlmajour-les-Arles  avait  été  unie  et 
incorporée  à  celle  de  Saint-Antoine,  la  pension  de 
1.500  ducats  déclarée  éteinte  et  les  véritables  reliques 
de  Saint-Antoine  reconnues  exister  dans  l'abbaye  de 
Saint-Antoine  en  Viennois. 

51.  — Au  registre  coté  Homagia  recepla  per  cleri- 
cos  Camere  compulorum  dalphinalium,  etc..  .\A., 
fol.  20-2.  sont  dos  lettres  patentes  du  roi  Charles  VIII 
données  au  Montilz-les-Tours,  le  23  novembre  1493, 
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contenant  l'hommage  fait  à  S.  M.  par  l'ierre  de 
Layre,  abbé  des  abbayes  de  Saint-Antoine  en  Viennois 
et  de  Saint-Pierre  de  Montmajour  en  Provence,  pour 
la  temporalité  desdites  abbayes,  sauf  le  château  de 
Beaufoit,  appartenant  à  laditeabbaye  de  Saint-Antoine 
en  franc  alleu. 

52.  — Audit  registre,  fol.  333,  est  l'hommage  prêté, 
le  14  décembre  1497,  par  Théode  de  Saint-Chamont, 
abbé  des  abbayes  de  Saint-Antoine  en  Viennois  el  de 
Saint-Pierre  de  Montmajour  en  Provence,  pour  la  tem- 
poralité desdites  abbayes. 

53.  —  Au  registre  coté  Secundus  liber  scriplurarum 
Viennesii  et  Valenlinesii,  P.,  cahier  593,  sont  les  lettres 
patentes  du  roi  François  I*'',  du  12  .septembre  1523, 
portant  que  s'il  apparaissait  au  Parlement  de  Dauphiné 
que  l'hôpital  et  commanderie  de  Ramières  en  Piémont 
eussent  été  de  tout  temps  unis  et  joints  à  celui  de  Saint- 
Antoine  en  Viennois,  ladite  cour  eût  à  faire  respecter 
ladite  union  nonobstant  et  sans  avoir  égard  aux  provi- 
sions de  cellerier  et  commandeur  dudit  Saint-Antoine 
de  Ramières  contenant  désunion  et  séparation,  que 
Jean  Laurencin,  religieux  dudit  ordre,  en  avait  abusi- 
vement obtenues  du  Pape  contre  la  disposition  du  con- 
cile de  Constance,  etc.,  et  cependant  que  le  temporel 
de  ladite  commanderie  de  Ramières  fut  saisi  et  arrêté 
pour  être  employé  comme  auparavant;  avec  quelques 
formalités  faites  en  conséquence. 

54.  —  Au  registre  coté  Denominaliones  Viennesii  et 
Valenlinesii,  {o\.  121,  est  le  dén(3nibrement  fourni  devant 
le  vibailli  de  Saint-Marcellin,  le  l"  octobre  1540,  par 
le  prieur  et  les  religieux  de  Saint-Antoine,  par  leauel 
ils  déclarent  posséder  le  château  et  terre  de  Dionay, 
etc.  De  suite,  au  fol.  122  dudit  registre,  est  le  dénom- 
brement des  officiers  particuliers  dudit  monastère  avec 
l'indication  de  leurs  biens  comme  s'ensuit  :  et  premiè- 
rement le  prieur  possède  au  terroir  de  Saint-Antoine 
et  de  Montrigaud,  des  biens  ruraux  ;  le  grand  sacris- 
tain, aux  terroirs  de  Chevrières  et  Montrigaud,  quel- 
ques biens  ruraux  et  environ  12  setiers  de  rente  ; 
l'ouvrier  dudit  monastère,  à  Saint-Antoine  et  à  Chatte, 
quelques  biens  ruraux  et  12  setiers  de  rente  ;  l'au- 
mônier, à  Montagne  et  à  Montrigaud,  quelques  biens 
ruraux  et  quelques  censés  ;  le  sacristain  de  Notre- 
Dame,  quelques  biens  à  Saint-Antoine  et  30  setiers  de 
cens  de  tous  grains  ;  le  recteur  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Consolation,  quelques  biens  ruraux  à  Saint- 
Antoine  et  Dionay,  environ  80  setiers  de  tous  grains 
et  4  livres  argent  de  cens  ;  le  recteur  de  la  chapelle 
des  Cinq  Plaies  de  Notre-Seigneur,  quelques  biens 
ruraux  ;  le  recteur  de   la  chapelle  de   Saint-Michel, 
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quelques  biens  ruraux  ;  le  recteur  de  la  chapelle  Saint- 
Laurent,  le  recteur  delà  chapelle  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul,  le  capiscol,  quelques  biens  ruraux  ;  l'infirmier, 
quelques  biens  ruraux  et  environ  15  setiersde  cens. 

55.  —  Au  même  registre,  fol.. "162,  est  le  dénombre- 
ment fourni  par-devant  le  vibailli  de  Saint-Marcellin 
par  Jacques  de  Joyeuse,  abbé  de  Saint-Antoine,  chef 
d'ordre  ;  par  lequel  il  déclara  posséder  le  château  et 
seigneurie  de  Saint-Antoine  avec  toute  juridiction, 
droits  de  civerage,  fenage,.aigage,  leyde,  ban  du  vin, 
valant  environ  80  livres  de  revenu  ;  plus  la  seigneurie 
de  Montagne,  dépendant  de  ladite  abbaye;  plus,  en 
censé  directe  à  Saint- Antoine,  603  setiers  de  tous  grains, 
25  livres  tournois  et  90  poules  ;  plus  possédait  tant  à 
Saint-Antoine  qu'à  Miribel,  àChevrières  et  à  Roybon, 
des  maisons,  granges,  prés,  vignes  et  bois  ;  plus  pos- 
sédait, en  censés  directes  aux  mandements  de  Mon- 
tagne, Saint-Lattier,  Parnans,  Montmirail,  Peyrins, 
Romans.  Gessans,  Chatillon-Saint-Paul,  La  Sône, 
Charmes,  Dionay,  Murinais,  Chevrières,  Montrigaud, 
Saint-Marcellin  et  autreslieux,  930  setiers  de  tous  grains 
et  30  livres  argent;  plus  possédait  la  seigneurie  de 
Beaufort,  avec  toute  juridiction,  droit  de  fournage  et  de 
moulinage  ;  plus  les  dîmes  du  terroir  de  Beaufort  et  de 
partie  du  terroir  de  MarcoUin  ;  plus,  en  censés  directes 
à  Beaufort  et  lieux  circonvoisins,  120  setiers  de  tous 
grains  et  20  livres  d'argent,  avec  quelques  prés,  terres 
et  vignes  ;  plus,  à  cause  du  prieuré  de  Marnans  au 
mandement  de  Bressieu  et  Viriville,  plusieurs  biens  ru- 
raux et,  en  censés  directes,  220  setiers  tous  grains  ;  plus 
une  maison  noble  au  lieu  d'Anneyron  et  plusieurs  biens 
ruraux  ;  plus  audit  lieu  d'Anneyron  et  à  Moras,  Sa- 
blons, Saint-Vincent-d'Aouste,  Saint- Vallier  et  Senaud, 
paroisse  d'Albon,  en  censés  directes,  70  setiers  de  tous 
grains  et  6  livres  d'argent,  etc. 

56.  —  Audit  registre,  fol.  234,  est  le  dénombrement 
fourni  devant  le  vibailli  de  Saint-Marcellin,  sans  date, 
par  Antoine  Genèves,  prêtre  de  Saint- Antoine,  par 
lequel  il  déclara  posséder  à  livres  de  censé. 

57.  —  Audit  registre,  fol.  240,  est  le  dénombrement 
fourni  devant  le  même  vibailli,  le  2  octobre  1540,  par 
les  recteurs  de  l'hôpital  de  Saint-Antoine,  au  nom  des 
pauvres  dudit  hôpital,  par  lequel  ils  déclarèrent  que 
ledit  hôpital  possédait,  en  censés  directes  au  mandement 
de  Montrigaud,  Montmirail,  La  Motte-Galaure,  Che- 
vrières, Montagne  et  Serre,  41  setiers  il  pugnerées  et 
demie,  mesure  basse,  et  2  pugnerées  d'avoine,  dont 
partie  avait  été  acquise  des  seigneurs  de  Montrigaud 
et  de  Montmiral. 

58.  —  Audit  registre,  fol.  461,  est  le  dénombrement 
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fourni  devant  le  vibailli  de  Saint-Marcellin,  le  3  octobre 
1540,  par  noble  Jean  de  Lemps,  qui  déclara  posséderie 
château  et  terre  de  Montagne  ;  plus  tenait  en  fief  du 
seigneur  de  Clérieu  la  maison  forte  du  Mouchet,  etc.. 
59.  —  Au  registre  coté  Homagioriini  libri  3,  4,  5 
rccepta  (sic)  per  sccretarios,  commencé  en  1600jusques 
en  1620,  au  fol.  20  du  3"  répertoire  dudit  registre,  est 
l'hommage  prêté,  le  15  décembre  1611,  par  Antoine 
Tholozan,  abbé  de  Saint-Antoine,  pour  la  terre  et  ville 
de  Saint-Antoine  et  le  château  de  Montagne. 

60. — Audit  legistre,  fol.  144  du  3<^  répertoire, est 
l'hommage  prêté,  lel8  juillet  1618,  par  Antoine  Brunet 
de  Grammont,  pour  le  terroir  et  ville  de  Saint-Antoine 
ainsi  que  pour  les  châteaux  de  Montagne  et  de  Beaufort. 

61.  —  Au  registre  coté  Hommages  pour  les  terres  et 
seigneuries  et  autres  fiefs  nobles  étant  rière  le  bailliage 
de  Saint-Marcellin,  fol.  28  v",  est  l'hommage  prêté,  le 
14  juillet  1645,  par  le  chapitreSaint-Antoine  de  Vienne 
pour  les  châteaux,  terres  et  seigneuries  de  Saint-An- 
toine, Dionay  et  Beaufort,  comme  aussi  l'arrière-fief  du 
château  de  Montagne  et  d'une  portion  de  la  terre  d'Or- 
nacieu  et  généralement  pour  tout  le  temporel  de  ladite 
abbaye. 

62.  —  Au  registre  coté  28"  Registre  des  investitures, 
depuis  l'année  1657  jusques  en  1680,  fol.  1  et  suivants, 
est  la  vente  passée,  le  29juilletl.569,  par  noble  François 
de  Langon,  seigneur  dudit  lieu,  Chaffaure  et  Montri- 
gaud, à  l'abbé  et  aux  religieux  de  l'ordre  de  Saint-An- 
toine en  Viennois,  d'une  portion  de  la  terre  et  juridic- 
tion de  Montrigaud  y  désignée  avec  toute  justice,  droits 
féodaux,  seigneuriaux,  utiles  et  honorifiques  moyen- 
nant le  prix  de  4.000  livres  et  10  pistoles  d'étrennes, 
etc.  Avec  l'arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Gre- 
noble, du  19  janvier  1657,  portant  liquidation  des  lods 
dus  à  S.  M.  à  cause  de  ladite  acquisition  à  la  somme 
de  666  livres  13  sous  4  deniers,  à  raison  du  6''  denier, 
etc.,  et  l'mvestiture  passée  auxdits  religieux  le  même 
jour,  19  janvier  1657,  de  ladite  portion  de  terre  et  juri- 
diction, qu'ils  reconnurent  tenir  en  fief  de  S.  M. 

63.  —  Au  registre  coté  24"  Generalia,  cahier  80,  est 
un  acte,  du  21  mai  1648,  contenant  relation  des  céré- 
monies observées  lors  de  la  translation  du  corps  de 
Saint-Antoine  dans  une  bière  couverte  de  lames  d'ar- 
gent dont  messire  Jean  du  Vache,  seigneur  et  baron 
de  Châteauneuf  de  l'Albenc  et  président  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Grenoble,  avait  fait  donation  par  le 
même  acte. 

64.  —  De  suite  est  un  acte  de  fondation  d'une  messe 
dans  l'église  dudit  Saint-Antoine,  faite  par  ledit  sieur 
de  L'Albenc,  laquelle  serait  célébrée  à  l'autel  où  repo- 
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saient  les  saintes  reliques  dudilSaiiU-Anloine,  tous  les 
mardis  de  chaque  semaine,  ledit  acte  portant  donation 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Antoine,  d'un  terrier  de 
censé  que  ledit  sieur  de  L'Albenc  percevait  au  lieu  de 
Villeneuve  de  Hoybon,  avec  l'arrêt  d'enregistrement 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  du  14  décem- 
bre 1660. 


B.  4258.  —  (Carton.)  —  '2  pièces  parchemin,  2  papier  et 
1  cahier  in-4"  papier  de  24  feuillets. 

1157-1548.  —  Abbaye  de  Saint-Barnard  de 
Romans.  —  Vidimus  dressé,  le  5  octobre  1355,  par 
l'ofticial  de  Vienne  résidant  à  Romans,  des  lettres  de 
Frédéric  l".  empereur  des  Romains,  rendues  à  la  re- 
quête de  Guillaume,  fils  de  Silvion  de  Clérieu,  trésorier 
de  l'église  de  Romans,  portant  confirmation  de  toutes 
les  possessions  et  privilèges  de  ladite  église,  notam- 
ment en  ce  qui  concernait  les  foires  et  marchés  et  le 
port  (Besançon,  8  des  cal.  dejanvierll57). —  Fragment 
d'un  acte  en  parchemin  portant  au  revers  l'inscription 
suivante  :  «  Issi  dédis  son  les  previleges  de  leglisa  de 
Mons.  San  Barnard  de  Romans  et  la  comunication 
de  ladicta  villa  de  Romans.  »  (Les  pièces  qui 
étaient  contenues  dans  cette  enveloppe  ont  disparu).— 
Compte  d'une  pension  annuelle  de  10  florins  d'or  ven- 
due en  1415,  par  noble  Pierre  Brenier  de  L'Albenc  et 
noble  Claude  Gautier,  sa  femme,  au  courrier  des  grands 
anniversaires  de  l'église  Sainl-Barnard  de  Romans 
(1415-1441).  —  «  Procès  sur  l'advalluation  des  chas- 
teaulx,  prez,  terres,  boys,  vignes  et  aultres  biens  im- 
meubles estans  de  la  parerie  de  Pisanzon,  qui  furent  à 
Mess.  Guillaume  de  Poytiers,  sieur  de  Saint- Vallier. 
chevalier  de  l'ordre,  lieutenant  du  Roy  en  Daulphiné. 
en  Savoye.  que  tient  et  possède  à  présent  George  de 
Créquy,  escuyer,  sieur  de  Rueil,de  la  part  de  Mess,  les 
chanoynes  et  chappitre  de  l'esglize  collégiale  de  Saint- 
Bernard  de  Romans  -  (1548). 

B.  4259.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1476.  —  Abbaye  de  Saint-Pierre  hors  les  por- 
tes de  Vienne.  —  Fondation  dans  l'église  de  l'abbaye 
de  SanU-Pierre  de  Vienne,  par  lei'oi-dauphin  Louis  XI, 
d'une  chapelle  en  l'honneur  de  saint  Agnin  et  saint 
Léonien,  dont  le  corps  repose  dans  ladite  église  :  le  Roi 
attribue  à  ladite  abbaye  pour  la  dotation  de  la  nouvelle 
chapelle  le  produit  des  dîmes  du  blé  et  du  vin  de  Saint- 
Georges-d'Espéranche  (1)  (Lyon,  mai  1476). 


(t)  Analysé   par   E.   l'ilot,   dans  Calatorjue    des    Actes  du  roi 
Louis  XI,  tome  II,  p.  245,  n-  1663. 


B.  4260.  —  (Carton.)  —  35  pièces,  29  papier,  6  parchemin 
et  1  cahier  in-4°  papier  de  24  feuilles. 


1515-1773.  —  Abbaye  de  Saint-Ruf  de  Va- 
lence. —  Procédures  relatives  à  la  liquidation  des  lods 
dus  au  Roi-Dauphin  à  raison  de  l'acquisition  de  cer- 
tains cens  et  renies  par  Jean  d'Ancezune,  abbé  de 
Saint-Ruf,  k  Antoine  du  Chatelet,  seigneur  de  Château- 
neuf  de  l'Albenc  (1515-1540).  — Autre  procédure  pour  la 
liquidation  des  lods  de  la  seigneurie  de  Bizonnes 
acquise  par  le  même  Jean  d'Ancezune,  abbé  de  Saint- 
Ruf  et  aumônier  du  Roi  :  arrêts  de  la  Chambre  des 
Comptes  enregistrant  les  letlies  du  Roi  qui  font  re- 
mise desdits  lods  à  l'abbé  de  Saint-Ruf  (\5  juillet 
1545).  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  relatif  à  l'adminis- 
tration des  biens  et  revenus  des  menses  conventuelles 
de  l'ordre  de  Saint-Ruf,  contenant  un  état  des  prieurés 
et  bénéfices  dont  la  gestion  était  confiés  aux  receveurs 
des  décimes  des  diocèses,  jusqu'au  moment  de  leur 
union  (10  déc.  1773,  impr.).  —  Etc. 


B.  4261.  —  (Carton.)  —  2  cahiers  in-4''  papier  de  26  et  8  feuillets 

et  5  pièces  papier. 


1293-1405.  —  Abbaye  de  Tamie.  —  Albergement 
de  diverses  terres  à  Avalon,  passé  en  faveur  de  Jean 
Michel,  de  Saint-Maximin,  par  Girard  de  Beaufort, 
abbé  de  Tamié,  Humbert  des  Vallières,  prieur,  Nicolet 
de  Gunillac,  grand  cellerier,  et  Jean  de  Saint-Quentin, 
serviteur  de  l'abbé,  au  nom  de  l'abbaye  (1362).  —  Re- 
connaissance passée  en  faveur  du  Dauphin  par  Pierre, 
abbé  de  Tamié,  pour  ses  possessions  à  Avalon  (1396). 
—  Transaction  entre  le  Conseil  delphinal  et  Pierre  de 
Burigny,  abbé  de  Tamié,  ordre  de  Citeaux,  au  sujet 
des  reconnaissances  dues  au  Dauphin  par  ladite  abbaye 
dans  le  mandement  d'.\valon  (26  février  1405).  Dans  la 
procédure  qui  précède  cette  transaction  est  cité  un 
acte  du  mardi  avant  la  fête  de  Sainte-Catherine  [24  no- 
vembre] 1293,  par  lequel  Humbert  l"  et  la  dauphine 
Anne  attribuent  à  l'abbaye  de  Tamié  un  don  de  15  li- 
vres de  Viennois  pour  l'indemniser  des  dommages 
causés  à  ses  propriétés  par  le  détournement  du  lit  de 
la  rivière  de  Breyda  (propter  diversionem  alvei  et 
fluminis  de  Breyda).  —  Etc. 


B.  4262.  —  (Dossier.) 


1509.  —  Abbaye  de  Valcroissant  (1).  —  Requête 
présentée  au  Parlement  de  Dauphiné  par  Melchior 
Artaud,  abbé  du  monastère  de  Valcroissant,  ordre  de 
Giteaux  et  de  son  annexe  de  Bonlieu,  au  sujet  d'une 
garenne  que  l'abbaye  possédait  et  exploitait  à  Bonlieu 
et  dans  laquelle  le  châtelain  de  Marsanne  et  quelques 
autres  particuliers  s'arrogeaient  le  droit  de  venir 
chasser;  suivie  de  l'ordonnance  du  Parlement  mandant 
au  premier  châtelain  delphinal  qui  en  sera  requis  de 
faire  respecter  les  droits  exclusifs  de  l'abbaye  sur 
ladite  garenne  (20  juin  1509). 


B.  4263.  —  (Cahier.)  —  In-4»  42  feuillets  papier 
et  4  pièces  papier. 

1256-1341.  —  Prieuré  d'Ambel.  —  Procès  entre 
Raymond  d'Ancelle,  prieur  du  monastère  d'Ambel,  et 
Pierre  de  Montorsier,  seigneur  de  Pellafol,  au  sujet  du 
droit  de  prendre  du  bois  pour  son  chauffage  que  ce 
dernier  prétendait  avoir  dans  les  forêts  du  prieuré  au 
lieu  dit  le  bois  des  Moines  (1341).  —  Parmi  les  pièces 
produites  par  les  parties  figurent  :  un  acte  du  7  des  cal. 
de  novembre  1256,  par  lequel  Rodolphe  de  Montorsier, 
prieur  de  Romette,  donne  au  prieuré  d'Ambel  une 
forêt  située  sur  le  territoire  du  Monestier-d'Ambel  au 
lieu  dit  Passa;  une  reconnaissance  passée,  en  1312,  en 
faveur  du  Dauphin  par  Guillaume  de  Lans,  prieur  du 
Monestier-d'Ambel  ;  une  vente  consentie,  le  21  octo- 
bre 1300,  au  dauphin  Humbert  I"  de  deux  moulins- 
gauchoirs  situés  au  Monestier-d'Ambel,  sur  la  route 
du  Dévoluy,  etc. 


B.  4264.  —  (Cahier.)  —  lii-i"  papier  153  feuillets. 

1518-1520.  —  Prieuré  de  Beaumont.  —  Procès 
devant  le  Parlement  de  Dauphiné  entre  Jean  Gruel, 
protonotaire  du  Saint-Siège  apostolique,  prieur  du 
prieuré  de  Beaumont,  d'une  part,  Philibert  d'Arces, 
vibailli  du  Graisivaudan,  d'autre  part,  et  encore  le 
prévôt  d'Oulx  et  les  héritiers  de  Pierre  Ranchin,  inter- 
venants, au  sujet  de  la  violation  du  séquestre  mis  sur 
les  immeubles  et  biens  du  prieuré  de  Beaumont  à 
raison  de  l'assassinat  de  Pierre  Ranchin,  dans  lequel  le 


(1)  Située  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Die  (Drôme). 
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prieur  Jean  Gruel  (1)  était  impliqué.  —  Visite  par  le 
1  pièces  papier.  tailleur   de  pierres  Jean  Achoud   dit  de    Langres   de 

l'église  et  du  prieuré  de  Saint-Laurent  en  Beaumont 
(13  octobre  1518).  —  Inventaire  des  meubles  du  prieuré, 
etc. 


B.  4265.  —  (Cahier.)  —  In-4°  papier  94  feuillets 
et  3  pièces  papier. 

1378-1379.  —  Prieuré  de  La  Buisse.  —  Procès 
devant  le  juge  mage  de  la  cour  du  Graisivaudan,  entre 
Aymar  Gras  et  sa  sœur,  de  La  Buisse,  d'une  part,  et 
Amédée  de  Gorgeyron,  prieur  de  La  Buisse  (2)  au 
mandement  de  Voiron,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  suc- 
cession d'André  Gras,  que  le'prieur  réclamait  en  vertu 
du  droit  de  mainmorte,  ledit  André,  mort  sans  enfants 
légitimes,  étant  homme  lige  du  prieuré.  —  Enquête 
relative  à  l'exercice  du  droit  de  mainmorte  dans  le 
mandement  de  Voiron  avant  et  depuis  la  cession  de  ce 
mandement  au  Dauphiné  par  le  comte  de  Savoie.  — 
Testament  d'Andrevon  Gras  contenant  de  nombreuses 
libéralités  en  faveur  des  pauvres  et  des  églises  de  la 
région  et  notamment  un  legs  de  3  florins  au  Dauphin, 
à  condition  qu'il  ne  réclame  rien  de  plus  sur  sa  succes- 
sion (27  mai  1378).  —  Frais  du  procès,  etc. 

B.  4266.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1391.  —  Prieuré  de  Colombier.  —  Vente  par 
Guillaume  et  Girard  de  Monte-Asclardo  au  frère  Yves 
Gros,  prieur  du  prieuré  Notre-Dame  de  Colombier, 
ordre  des  Célestins,  agissant  au  nom  des  religieux 
dudit  couvent,  de  leur  part  sur  les  maisons,  terres  et 
biens  de  Fontville  au  mandement  d'Albon,  qui  avaient 
appartenu  à  Artaud,  seigneur  de  Beausemblant  (27  mai 
1391). 

B.  4267.  —  (Carton.) —  3  pièces,  t  parchemin,  2  papier  et  i  cahier 
in-4»  papier  de  51  feuillets. 

1312-1433.  —  Prieuré  de  Gommiers.  —  Provi- 
sions du  prieuré  de  Gommiers  accordées  par  P.  Alle- 
man,  prévôt  d'Oulx,  et  son  chapitre  au  frère  Albert, 
chanoine  d'Oulx.  fils  de  Guigue  Alleman,  chevalier 
(20  avril  1312).  —  Procès  devant  Raymond  Fallavel, 


(1)  Il  était  alors  enfermé  dans  les  prisons  èpiscopales. 

(2)  Il  est  aussi  question  dans  l'enquête  de  son  prédécesseur 
Hugues  de  Virieu. 
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lieutenant  de  Raymond  di-  Theys,  juge  mage  des 
appellations  du  Dauphiné  entre  Albert  Alleman,  prieur 
de  Notre-Dame  de  Coinmieis.  et  Albert  de  Rriançon, 
seigneur  de  Varces,  au  sujet  de  (iuel(|ues  hommes  du 
prieuré  qui  avaient  été  condamnés  à  l'amende  par  le 
juge  de  Varces  pour  n'avoir  pas  suivi  la  bannière  du 
sire  de  Varces  à  la  chevauchée  de  Mirabel  ;  le  prieur 
prétendant  que  ses  hommes  n'étaient  tenus  aux  che- 
vauchées que  dans  les  limites  du  mandement  de  Varces 
et  pour  la  défense  de  son  territoire  (juin  1352).  — 
Appel  au  Conseil  deiphinal  de  la  sentence  du  juge  des 
appellations  (1354).  —  Sentence  arbitrale  de  .lean 
Girard,  élu  d'Embiun,  Rodolphe  de  Gommiers,  cheva- 
lier, seigneur  de  La  Râtie-Champrond,  Jacques  de 
Saint-Germain,  docteur  èslois,  Jean  de  Saint-Germain, 
son  frère,  et  Jean  Grinde,  seigneur  du  Molard,  entre 
Antoine  Alleman,  seigneur  de  Saint-Georges,  et  Guil- 
laume de  Chissé,  pi'ieur  de  Gommiers,  au  sujet  d'un 
moulin  que  ledit  prieur  avait  fait  construire  pour 
l'usage  du  prieuré  dans  la  vallée  de  Gommiers  sur  un 
terrain  que  le  sire  de  Saint-Georges  prétendait  être 
commun  (5  décembre  1433j.  —  Etc. 


B.  4268.  —  (l^ièce.)—  Parchemin. 

1389-1391.  Prieuré  de  Corenc. — Sentence 
de  Geoffroy  Fabre,  licencié  es  lois,  officiai  de  Greno- 
ble, rendue  à  la  requête  du  procureur  fiscal  de  l'Évê- 
que,  contre  Aynard  des  Prés,  prêtre,  chanoine  régulier 
du  prieuré  de  Gorenc,  ordre  de  Saint-Martin  de  Miséré, 
accusé  d'escroqueries,  de  libertinage,  de  violences  et 
d'assassinat  :  il  est  condamné  à  sept  ans  d'internement 
dans  les  prisons  épiscopales,  pendant  lesquel  il  fera 
trois  jours  par  semaine  pénitence  avec  le  pain  de  la 
douleur  et  l'eau  d'angoisse  (in  pane  doloris  et  aqua 
angustie);  il  sera  jusqu'à  nouvel  ordre  dispensé  de  la 
torture  sur  la  question  d'assassinat  qui  est  réservée 
(18  mars  1394). 

B.  4269.  —  (Cahier.)  —  10-4°  papier  87  feuillets. 

1379-1497  —  Prieuré  de  Corps.  —  Reconnais- 
sances passées  en  laveur  de  Guillaume  Mathieu, 
prieur  de  Corps,  par  Didier  Chapel,  noble  Guigue 
Romans,  etc.  (1379).  —  Autres  reconnaissances  passées 
en  faveur  de  Guillaume  Philibert,  prieur  de  Saint- 
Pierre  de  Corps  et  recteur  de  la  maladrerie  dudit  lieu, 
par  Jean  Didier,  noble  Jean  de  Roux,  fils  de  feu  Jac- 
ques,  de   Meuglon   au  diocèse  de    Die,   etc.  (1441). 


Lesdites  reconnaissances  insérées  dans  un  procès 
devant  le  Parlement  de  Dauphiné  entre  Gilet  Sambayn, 
de  Corps,  et  Antoine  de  Ghai)onnay,  docteur  es  lois, 
procureur  général  fiscal  du  Dau|)hiné,  d'une  part,  et 
Eynard  Philibert,  prieur  de  Cor|is,  au  sujet  de  cens 
que  le  père  dudit  Sambayn,  alors  notaire  à  Corps, 
avait  acquis  de  noble  Jean  de  Roux  sur  les  paroisses 
de  Corps  et  de  Sainte-Luce  au  mandement  de  Beau- 
mont  (1496-1497).  —  Etc. 

B.  4270.  —  (Cahier.)—  lu -4'  papier  Si  feuillets. 

1542-1605.  —  Prieuré  de  Courthezon.  —  «  Liève 
des  censés  du  prieuré  de  Saint-.Marliii-du-Gres,  au  ter- 
roir de  Cortezon,  pour  le  chapitre  de  Sainl-Agricol 
d'Avignon.  «  Y  sont  mcntiDiinés  la  montagne  de  For- 
migières,  le  chemin  de  Gouilhezon  à  Châteauneuf  du 
Pape,  le  grand  chemin  de  Courthezon  à  .\vignon,  le 
chemin  de  Bédarrides  à  Orange,  le  lieu  dit  Usson,  etc. 

B.  4721.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1438.  —  Prieuré  de  Dolomieu.  —  Enquête  faite 
par  l'ordre  de  Raoul  de  Gaucourl,  gouverneur  du  Dau- 
phiné, par  Philibert  Brunel,  vice-châtelain  deiphinal 
de  La  Tour-du-I'in.  sur  les  hommes  du  prieuré  de 
Dolomieu,  leurs  noms  et  surnoms,  leur  nombre,  le  lieu 
de  leur  résidence  :  il  en  résulte  que  le  prieuré  possé- 
dait à  Dolomieu  onze  hommes,  trois  à  Gorbelin,  deux 
à  Veyrins  et  trois  à  Saint-Symphorien. 

B.  4272.  —  (2  cahiers.)  —  In-4»  papier  de  H  et  42  feuillets. 

1357-1388.  Prieuré  de  Domène.  —  Procès 
devant  le  Conseil  deiphinal  entre  Michel  Claret,  prieur 
du  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Domène,  et  plusieurs 
habitants  du  Villard-Saint-Pierre,  paroisse  de  Sainl- 
Eusèbe  au  diocèse  de  Gap,  lesquels  refusaient  de  prê- 
ter hommage  au  prieur  dont  ils  étaient  les  hommes 
liges  (1357).  —  Reconnaissances  passées  en  faveur  du 
prieur  de  Domène,  Pierre  Poyal,  par  Pierre  Chaboud 
dit  Dauphin,  de  Theys,  David  David  et  Pierre  David, 
fils  de  David  du  Molard.  etc.  (1388). 


B.  -4273.  —  (Cahier.)  —  111-4°  papier  48  feuillets 
et  4  pièces  papier. 

1383-1603.  —  Prieuré  de  l'Aumône  de  Saint- 
Hugues  ou  de  La  Madeleine,  à  Grenoble.  —  Procès 
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devant  Jean  de  Beauchastel,  officiai  de  Valence,  juge 
unique  spécialement  désigné  par  une  bulle  du  pape 
Clément  VII  (1),  entre  Gérald  du  Pas,  chanoine  de 
Grenoble,  prieur  du  prieuré  de  l'Aumône  de  Saint- 
Hugues  de  Grenoble ,  ordre  de  Saint-Augustin ,  et 
noble  Aimery  d'Avallon,  de  Jarrie,  au  sujet  des  biens 
dudit  prieuré  qui  auraient  été  irrégulièrement  aliénés 
(1383-1384).  — Transaction  entre  le  même  Gérald  du 
Pas  et  les  chanoines  du  prieuré  de  l'Aumône,  d'une 
part,  et  Jean  Henry,  secrétaire  delphinal,  d'autre  part, 
au  sujet  de  la  propriété  d'un  gros  mur  et  d'une  antique 
tour  (2)  situés  entre  la  maison  dudit  Henry  et  le  verger 
du  prieuré  (28  mai  1390).  —  Pieconnaissance  passée  en 
faveur  de  Laurent  Gallien,  docteur  en  droit,  prieur  du 
prieuré  de  La  Madeleine,  par  Jean  Bœuf,  fils  de  feu  noble 
Nicolas  Bœuf,  bourgeois  de  Grenoble,  pour  une  rente 
annuelle  de  2  florins  1/2  d'or  qu'il  devait  ù  raison  de  la 
chapelle  des  Trois  Rois  fondée  dans  l'église  dudit 
prieuré  (1541).  —  Procédure  relative  à  l'évaluation  de 
ladite  rente  en  1603,  la  maison  sur  laquelle  elle  était 
assise  ayant  été  vendue  par  les  héritiers  de  Claude  de 
La  Forge  à  noble  Antoine  Davin.  médecin  ordinaire  du 
Roi. 


B.  4274.  —  (Cahier.)  —  In-4°  papier  17  feuillets 
et  1  pièce  papier. 

1360.  -  Prieuré  de  Saint-Laurent  de  Greno- 
ble. —  Procès  devant  Reynaud  Reymond,  juge  mage 
du  Graisivaudan,  entre  la  commune  de  Lavaldens  et 
Pierre  Gervais,  prieur  de  Saint-Laurent  de  Grenoble, 
ordre  de  Saint-Benoit,  au  sujet  de  la  contribution  que 
devait  fournir  ledit  prieur  pour  la  réparation  de  l'église 
de  Lavaldens  qui  tombait  tellement  en  ruines  qu'il 
n'était  plus  possible  d'y  célébrer  le  culte.  Une  sen- 
tence arbitrale  rendue  précédemment  avait  condamné 
le  prieur  à  fournir  une  somme  de  60  florins  d'or, 
attendu  qu'il  percevait  intégralement  les  dîmes  de 
Lavaldens. 


B.  4275.  —  (Cahier.)  —  Iri-i»  papier  de  16  feuillets 
et  1  pièce  parchemin. 

1448-1627.  —  Prieuré  d'Heyrieux.  —  Lettres 
de  sauvegarde  accordées  par  le  gouverneur  du  Dau- 


(1)  Datée  d'Avignon,  le  3  des  nones  de  décembre  la  6«  année 
du  pontificat. 

(2)  Cette  tour  et  ce  gros  mur  étaient  vraisemblablement  des 
restes  de  l'ancienne  enceinte  romaine. 


COMPTES  DU  DAUPHINÉ.  173 

phiné  Louis  de  Laval,  seigneur  de  Castillon,  a  frère 
Antoine  de  Ronceval,  prieur  du  prieuré  d'Heyrieux, 
moyennant  une  redevance  d'une  obole  d'or  qu'il  ver- 
sera tous  les  ans  à  la  Pentecôte  entre  les  mains  du 
châtelain  delphinal  de  Bourgoin,  pendant  tout  le  temps 
qu'il  conservera  ledit  prieuré  (Grenoble,  lOjuillet  1448). 
—  Requêtes,  enquêtes  et  procédures  relatives  au  droit 
que  noble  Laurent  Pascal,  prieur  du  prieuré  d'Hey- 
rieux (1),  prétendait  avoir  sur  la  forêt  de  Saint-Geor- 
ges-d'Espéranche  (1618-1627). 

B.  4270.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1231.  —  Prieuré  de  Marnans.  —  Copie  de  la 
vente  passée  par  Guigue  Alleman,  chevalier,  au  prieur 
et  au  couvent  de  Marnans  d'un  cens  annuel  de  50  fro- 
mages qu'il  percevait  sur  deux  montagnes  appelées 
l'une  Alpis  de  la  Peta  et  l'autre  Alpis  de  Vallon, 
situées  dans  le  mandement  de  Valbonnais  au  lieu  dit 
Vaijouffrey,  moyennant  une  somme  de  70  livres  de 
Viennois  (Jarrie,  cal.  de  [1]  février  1231,  copie  du 
xiV  siècle). 


B.  4277.  —  (Dossier.; 


2  pièces  papier. 


1446.  —  Prieuré  de  Moirans.  —  Lettres  de  Raoul 
de  Gaucourt,  gouverneur  du  Dauphiné,  renvoyant  au 
juge  mage  du  Viennois  et  Valentinois  une  requête 
d'Amédée  Santarel,  prieur  du  prieuré  de  Moirans, 
ordre  de  Saint-Benoit,  dans  laquelle  il  expose  qu'en 
qualité  de  patron  de  l'église  paroissiale  de  Vourey,  il  a 
droit  aux  dîmes  des  gros  fruits  et  aux  dépouilles  des 
vicaires  qui  desservent  ladite  église,  et  se  plaint  d'avoir 
été  lésé  dans  l'exercice  de  ce  dernier  droit  lors  de  la 
mort  du  dernier  vicaire,  Pierre  Guers,  que  des  gens  de 
Tullins  sont  venus  enlever,  emportant  avec  lui  son 
mobiUer,  ses  livres  et  ses  valeurs,  le  tout  dépassant 
une  somme  de  500  florins  d'or  (21  janvier  1446). 


B.  4278.  —  (Dossier.)  —  4  pièces  papier. 

1417.  —  Prieuré  de  La  Mure.  —  Enquête  faite 
par  noble  François  Combourcier,  châtelain  de  La  Mure, 
Jacquemont  Girard  et  Berthon  Turrel,  notaires,  com- 


(t)  Il  explique  dans  une  de  ces  requêtes  que  les  archives  du 
prieuré  ont  été  brijlées  ou  pillées  «  pendant  les  guerres  pas- 
sées ». 
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missaires  chargés  de  recevoir  les  reconnaissances 
delpliinales  dans  le  mandement  de  La  Mure.  Une 
requête  avait  été  présentée  au  Conseil  delpliinal  par 
Fran(;ois  Empereur,  sacristain  du  prieuré  de  La  Mure, 
recteur  de  la  chapelle  de  Sainte-Croix  fondée  dans 
r<-glise  Notre-Dame  de  La  Mure,  au  sujet  d'une  fonda- 
tion faite  par  noble  l'erceval  d'Avalon  dans  son  testa- 
ment daté  du  26  janvier  1417. 


I!.  W79.  —  (Cahier.)  —  In-4°  papier  7  feuillets. 

1206-1527.  —  Prieuré  de  Portes.  —  Analyse 
d'un  certain  nombre  d'aclos  extraits  des  archives  du 
prieuré  de  Portes  et  relatifs  à  ses  privilèges,  à  l'éten- 
due de  ses  propriétés,  etc. —  Lettres  de  Thomas,  comte 
de  Maurienne,  des  cal.  de  juillet  1206,  d'Albert  de  La 
Tour  (octobre  1220)  ;  bulle  du  pape  Grégoire  X  donnée 
à  Lyon  aux  calendes  d'avril  1275  ;  lettres  de  Philippe, 
comte  de  Savoie,  fils  de  Thomas,  comte  de  Maurienne 
(5  des  nones  [8]  d'octobre  1284);  lettres  d'Amédée,  duc 
de  Savoie,  portant  confirmation  des  libéralités  et  pri- 
vilèges attribués  à  la  maison  de  Portes  par  ses  prédé- 
cesseurs (Chambéry,  7  février  1466).  —  Etc. 


B.  ii!80.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1279.  —  Prieuré  de  Revest-du-Bion.  —  Vente 
d'une  maison,  d'une  terre  et  d'un  pré  dépendant  de  la 
directe  du  prieuré  de  f^evest-du-Bion  (1)  (Revesti 
Albionis),  passée  par  Arnaud  Piibal,  de  Revest,  à  Ros- 
taing  Grégoire,  de  Saint-Trinit,  moyennant  une  somme 
de  100  sous  de  Provence  :  sont  cités  dans  cet  acte 
Raynaud  de  Credulio,  baile  dudit  lieu  pour  le  Roi  de 
Sicile,  GeolTroy  Dalmas,  prieur  de  l'église  de  Revest, 
et  Philippe  Fabre  de  Reillanne,  notaire  (14  des  calen- 
des de  juillet  118  juin]  1279). 


B.  4281.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1277.  —  Prieuré  de  Risset  (2).  —  Transaction 

entre  Gontier  de  Claix,  moine,  prieur  de  l'église  de 
Risset,  et  Giraud  Bertrand  au  sujet  d'une  pièce  de 
terre  située  sur  les  bords  du  Drac,  près  du  pont  de 
Claix,  entre  la  route  qui  mène  audit  pont  et  celle  qui 


(1)  AtTondissement  de  Korcalquier  (Basses-Alpes). 

(2)  Commune  d'AUières-et-Risset,  canton  de  Vif,  arrondisse- 
ment de  Grenoble. 
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conduit  à  Claix,  laquelle  terre  dépendait  de  la  directe 
lin  prieuré  de  Risset  (7  des  ides  [7]  d'avril  1277). 

B.  4282.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

XV'  siècle.  —  Prieuré  de  Saint-André-près- 
Gap.  —  Plainte  adressée  au  Parlement  de  Dauphiné 
par  Jean  Reynier,  homme  du  prieur  de  Sainl-André- 
prés-Gap  ;  il  expose  que  bien  qu'il  doive  être  inscrit 
dans  les  revisions  de  feux  parmi  les  hommes  liges  du 
prieur,  Jean  de  Montorsier,  pour  pouvoir  l'opprimer 
davantage  (lU  possit  euin  magis  opprimere),  l'a  fait  ins- 
crire au  nombre  de  ses  hommes  ;  il  proteste  contre 
cette  injuste  inscription  et  demande  qu'il  soit  interdit 
audit  Jean  de  Montorsier  de  le  traiter  à  l'avenir  en 
taillable(s.  d.). 

B.  4283.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  parchemin. 

1362-1414.  —  Prieuré  de  Saint-Donat.  —  Re- 
connaissances passées  en  laveur  de  Pierre  Béroard, 
prieur  de  Saint-Donat,  par  Guillaume  AUeman,  cheva- 
lier, Jean  Alleman,  chevalier,  et  plusieurs  autres 
pour  des  droits  de  pêche  dans  la  rivière  de  Vence 
(1362;.  —  Procuration  passée  par  le  chapitre  du  prieuré 
de  Saint-Donat  présidé  par  Pierre  Fabre.  chanoine- 
sacristain  et  vicaire  général  du  cardinal  Amédée  de 
Saluées,  prieur  de  Saint-Donat,  à  deux  religieux,  pour 
se  rendre  à  Grenoble  et  y  consentir  la  vente  au  prix  de 
200  florins  d'or  d'une  rente  annuelle  de  10  livies 
léguée  audit  prieuré  par  le  dauphin  Jean  II  ;  cette 
rente  avait  été  assignée  sur  des  droits  de  pêche  dus 
au  Dauphin  dans  la  rivière  de  Vence  (25  février  1414). 

B.  4284.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

XIV'  siècle.  —  Prieuré  de  Saint-Genest-La- 
champ.  —  Provisions  de  la  cure  de  Saint-Gilles  de 
Mezilhac  passées  en  faveur  de  Jacques  de  Mezilhac  par 
Bertrand  de  Mezieu,  moine  de  Saint-ChalTre,  prieur  de 
Saint-Genest-Lachamp  et  patron  de  ladite  église 
(9mars...)(l). 


(t)  La  date  de  l'année  de  cet  acte  est  trop  effacée  pour  qu'il 
soit  possible  de  la  donner  avec  sûreté.  Celle  qui  se  trouve  au 
bas  de  la  cote  inscrite  au  revers  estl3(j2;  elle  parait  fautive. 
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B.  4285.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1396.  —  Prieuré  de   Saint-Laurent-du-Lac.  — 

Enquête  faite,  sur  l'ordre  du  Conseil  delphinal,  par 
Gonet  Levieux,  notaire,  vice-châtelain  de  l'Oisans,  sur 
la  valeur  de  certains  biens,  vignes  et  prés  albergés 
par  le  prieur  de  Saint-Laurent-du-Lac  (Bourg-d'Oi- 
sans). 


B.  4286.  —  (Dossier.)  —  3  pièces  et  1  cahier  in^"  papier 
de  14  feuillets. 

1389-1539.  —  Prieuré  de  Saint-Martin-de- 
Miséré.  —  Information  ouverte  à  la  requête  d'En- 
guerrand  d'Eudin,  gouverneur  du  Dauphiné,  contre 
Hugues  d'Arce.s,  prieur  de  Saint-Martin-de-Miséré, 
Humbert  des  Granges,  sacristain,  Pierre  Pinel,  Pierre 
des  Bassins  et  Etienne  David,  chanoines  du  prieuré; 
l'enquête  révèle  à  la  charge  des  inculpés  des  charges 
graves  :  au  temps  de  la  mortalité  récente,  c'est-à-dire 
deux  ou  trois  ans  auparavant,  le  sacristain  Humbert 
des  Granges,  de  sa  propre  autorité  et  sans  autorisation 
de  l'Évêque  ou  de  l'officialité,  avait  mis  l'interdit  sur 
le  mandement  de  Montbonnot  et  en  profitait  pour 
extorquer  de  grosses  sommes  à  ceux  qui  voulaient 
enterrer  leurs  morts  en  terre  sainte  ;  tous,  prieur, 
sacristain  et  chanoines  étaient  connus  pour  leurs 
mauvaises  mœurs  [rapuerunt  et  violarunt  et  defflora- 
venml  plures  mulieres);  chacun  d'eux  avait  une  con- 
cubine qu'il  entretenait  soit  dans  le  couvent,  soit  au 
dehors,  «  eorum  régula  hoc  non  exposcente,  y  mo 
expresse  prohibente  »  ;  ils  étaient  en  outre  violents  et 
processifs  (1)  (21  juin  1389).  —  Vente  de  quelques 
rentes  à  CroUes  passée  au  profit  du  prieuré  de  Saint- 
Martin-de-Miséré  par  Amblard  de  Beaumont,  seigneur 
de  Beaumont  et  de  Montfort  (24  mai  1448).  —  Procès  à 
la  requête  des  commissaires  chargés  de  la  vérification 
des  lods  et  ventes  dus  au  trésor  dans  la  province  du 
Dauphiné,  contre  le  recteur  de  l'hôpital  de  Montbonnot 
et  les  religieux  du  prieuré  de  Saint-Martin-de-Miséré, 
au  sujet  des  lods  dus  par  eux  pour  l'acquisition  d'une 
pièce  de  terre  et  d'une  vigne,  situées  au-dessous  de  la 
maladrerie  de  Corbonant  (1539).  —  Etc. 


(1)  Voyez  sur  cette  enquête  et  sur  ses  conséquences  l'Ilot  de 
Thorey,  Les  Prieurés  de  l'ancien  diocèse  de  Grenoble  {Bull,  de 
la  Société  de  itatistique  de  l'Isère,  3»  série,  tome  XII,  p.  281). 


B.  4287.  —  (Cahier.)  —  ln-4»  papier  79  feuillets 
et  1  pièce  papier. 

1305-1406.—  Prieuré  de  Saint-Michel-de-Con- 
nexe.  —  Procès  entre  Bernard  de  Gragnolières, 
prieur  de  Saint-Michel-de-Gonnexe,  et  Raymond  et 
Henri  d'Ambel,  au  sujet  de  leurs  droits  de  juridiction  à 
Sainl-Firmin  au  lieu  dit  «  in  manso  de  Pralibus  » 
(1379)  ;  au  nombre  des  pièces  produites  par  le  prieur 
figurent  :  une  enquête  sur  le  concours  prêté  par  les 
hommes  du  prieur,  enrôlés  sous  la  bannière  de  Corps, 
aux  chevauchées  du  Dauphin,  en  1305,  1333.  etc.;  une 
montre  des  hommes  du  prieur  et  de  leurs  armes  et 
équipement  (lance,  bassinet,  surtout)  passée  en  1307; 
le  procès-verbal  des  assises  tenues  à  Saint-Firmin,  en 
1307,  par  Jean  de  Puy-Boson,  juge  de  noble  Jean  Alle- 
man,  prieur  de  Saint-Michel-<le-Connexe,  etc.  —  Obli- 
gation souscrite  en  faveur  de  noble  Antoine  de  Mon- 
tauban,  châtelain  du  Champsaur,  par  Claude  de  Mon- 
torsier  (1),  prieur  de  Saint-Michel-de-Connexe,  Jean 
des  Gardes,  chapelain,  et  Jean  Martin,  neveu  du  prieur 
de  Remette  (1406). 


B.  4288.  —  (Dossier.)  —  5  pièces,  4  papier,  1  parchemin. 

1407-1474.  —  Prieuré  de  Saint-Pierre-d'Alle- 
vard.  — Procuration  passée  par  Jean  Alleman,  prieur 
du  prieuré  de  Saint-Pierre-d'Allevard,  ordre  de  Cluny, 
au  diocèse  de  Grenoble,  à  Jean  Gras,  clerc,  pour  solli- 
citer en  son  nom  des  lettres  de  sauvegarde,  du  Dau- 
phin, de  son  gouverneur  ou  des  gens  de  son  conseil, 
en  faveur  du  prieur,  de  sa  famille  et  des  biens  du 
prieuré  (16  juin  1407).  —  Lettres  de  Raoul  de  Gau- 
court,  gouverneur  du  Dauphiné,  portant  amortisse- 
ment de  certains  revenus  légués  à  la  chapelle  de  Saint- 
Georges  fondée  dans  le  prieuré  de  Saint-Pierre-d'Alle- 
vard par  Aymon  de  Saint-Pierre,  chevalier,  en  son 
vivant  seigneur  de  la  vallée  d'Allevard,  par  son  testa- 
ment daté  du  20  avril  1412  (17  septembre  1429).  — 
Lettres  de  Louis  de  Laval,  gouverneur  du  Dauphiné, 
mandant  à  tous  officiers  delphinaux  de  faire  observer 
les  lettres  de  sauvegarde  accordées  au  mois  de  mai 
précédent  par  le  dauphin  Louis  à  Guillaume  du  Pont, 
prieur  du  prieuré  d'Allevard,  à  condition  que  ce  der- 


(1)  Le  nom  de  ce  prieur  est  douteux,  une  déchirure  du  papier 
en  ayant  emporté  la  moitié. 
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nier  versera  chaque  année  dans  la  caisse  du  châtelain 
delpiiiiial  d'Alievard  U!i  droit  de  sauvegarde  de  six 
gros  (12  août  1448).  —  Requête  présentée  au  Parle- 
ment par  Guillaume  du  Pont,  prieur  de  Saint-Pierre- 
d'Ailevard,  tendant  à  obtenir  l'amortissement  de  cer- 
tains fonds  acquis  par  le  prieuré;  suivie  de  l'arrêt  du 
Parlement  accordant  l'amortissement  demandé  ccjnlre 
versement  d'une  sonnnc  à  la  Trésorerie  générale  du 
Dauphiné  (26  janvier  1474).  —  Etc. 


B.  4289.  —  (Carlon.)  —  13  pièces,  7  parchemin,  G  papier 
et  1  cahier  in-i"  papier  de  4t  feuillets. 

1209-1782.  —  Prieuré  de  Saint-Robert-de- 
Cornillon.  —  Privilèges(l)  accordés  au  monastère  de 
Saiiil-Ri)bert-de-Cornilion  par  Béatrix ,  duchesse  de 
Bourgogne  et  comtesse  d'Albon,  et  André-Dauphin,  son 
fils  (1209,  original  et  copie  du  xvi"  siècle).  —  Sentence 
arbitrale  rendue  entre  Ouichard,  prieur  de  Saint- 
Roberl-de-Cornillon,  et  Guigue  de  Tullms,  fils  de  feu 
Aimar,  par  Jean,  archevêque  de  Vienne,  sur  divers 
fiefs  et  immeubles  du  prieuré  et  notamment  sur  la 
maison  de  la  parerie  du  château  de  Tullins,  relevant 
du  fief  de  Saint-Robert,  que  le  sire  de  Tullins  avait 
détruite  et  qu'il  est  condamné  à  faire  reconstruire  (la 
date  a  été  enlevée,  12G1  d'après  la  cote  ancienne  ins- 
crite au  revers).  —  Confirmation  (2)  des  privilèges  du 
monastère  de  Saint-Robert  par  le  dauphin  Jean  II 
(12  avril  1310).  —  Procès  devant  Arnaud  Rivière, 
licencié  es  lois,  juge  mage  du  Graisivaudan,  entre 
Michel  Motet,  prieur  de  Saint-Robert-de-Cornillon,  et 
Aymaron  Méolat  au  sujet  de  certains  biens  situés  à 
Saint-Vincent-du-Plàlre  (1357).  -  Appel  formé  par  le 
prieur  de  Saint-Robert  contre  une  sentence  du  juge 
mage  du  Viennois  et  Valentinois,  qui  avait  condamné 
un  des  hommes  du  prieuré  (1360).  —  Sentence  rendue 
par  le  juge  mage  du  Graisivaudan  en  faveur  du  prieuré 
de  Saint-Robert  :  le  juge  du  prieuré  est  maintenu  dans 
son  droit  de  nommer  un  tuteur  aux  enfants  de  Renaud 
Repellin,  dépendant  de  sa  juridiction,  contrairement 
aux  prétentions  du  juge  delphinal  qui  réclamait  pour 
lui  cette  dation  de  tutelle,  ledit  Repellin  ayant  été  du 
nombre  des  sujets  et  justiciables  du  Dauphin  (5  février 
1364).  —  Lettres  d'Enguerrand  d'Eudin.   gouverneur 


(1)  Publiés  par  l'abbé  Auvergne  dans  son  Carlulaire  de  Saint- 
Robert  (Bull,  de  l'Académie  delphinale.  Doc.  inédits,  l"  série, 
tome  I",  p.  I). 

(2)  Publiée  dans  le  même  Cartulaire,  p.  26. 
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du  Dauphiné,  conférant  à  noble  Pierre  Mugnier  et 
plusieurs  autres  l'investiture  des  biens  vendus  sur  son 
ordre  par  le  prieuré  de  Saint-Robert,  ces  biens  rele- 
vant du  fief  delphinal  ne  pouvant  tomber  en  main- 
moite  :  les  acquéreurs  prêteront  hommage  au  Dau- 
phin, s'ils  sont  nobles;  les  roturiers  paieront  une 
redevance  annuelle  et  en  cas  de  vente  le  tiers  du  prix 
sera  versé  à  titre  de  lods  et  ventes  dans  la  caisse  del- 
phinale (15  avril  1390). —  Vente  par  Jacques  de  Rous- 
sillon,  seigneur  de  Tullins,  au  prieuré  de  Saint-Robert, 
d'une  rente  annuelle  à  prendre  sur  les  moulins  établis 
sur  la  Fure  (23  novembre  1395).  —  Enquête  sur  les 
hommes  du  prieuré  de  Saint-Robert  dans  le  mande- 
ment de  Saint-Quentin  (7  juillet  1400).  —  Etc. 

U.  4290.  —  (Uouleau.)  — Parchemin  de  4.777  sur  472  millimètres. 

1343.  —  Prieuré  de  Saint-Sauveur.  —  Terrier 
du  prieuré  de  Saint-Sauveur  au  diocèse  de  Sisteron, 
dressé  à  la  requête  de  Jean  Laget,  prieur  :  on  y  relève 
les  noms  de  Guillaume  de  Bésignan,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bésignan  et  de  Saint-Sauveur,  noble  Guil- 
laume Olivier,  baile  de  Saint-Sauveur,  etc. 


B.  4291.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1400.—  Prieuré  de  Tarandol  1  )  —  Lettre  de  sau- 
vegarde accordée  au  nom  du  Roi-Dauphin  par  le  bailli 
et  le  juge  mage  des  Baronnies  de  Mévouillon  et  Mon- 
tauban  et  le  capitaine  châtelain  de  Nyons  à  Jean, 
prieur,  et  au  prieuré  de  Tarandol  (^Terrendocii),  moyen- 
nant une  redevance  annuelle  d'une  obole  d'or  (2  juin 
1400). 

lî.  4292.  —  (Dossier.;  —  3  pièces,  1  parchemin,  2  papier. 

1323-1530.  —  Prieuré  de  Ternay.  —  Lettres  de 
Charles  de  Bouville,  gouverneur  du  Dauphiné,  vidi- 
mant  un  accord  passé  en  1323  (le  samedi  avant  la 
Toussaint)  entre  Edouard,  comte  de  Savoie,  et  Hugues 
de  Varas,  prieur  de  Ternay,  au  sujet  de  la  juridiction 
du  prieur  sur  les  habitants  de  Ternay  :  le  prieur  aura 
juridiction  jusqu'à  concurrence  de  60  sous  sur  les 
hommes  du  prieuré  et  les  habitants  de  Ternay  ;  sur 
les  étrangers  il  n'aura  que  la  moitié  de  la  juridiction. 


(1)  Hameau  de  la  commune  de  Uellecombe.  canton   de  liuis- 
les-Baronnies  (Drôme). 
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l'autre  moitié  appartenant  au  Comte  ;  il  n'aura  aucun 
droit  sur  les  hommes  du  Comte  ;  les  hommes  du  prieuré 
et  les  habitants  de  Ternay  ne  seront  point  tenus  de 
suivre  les  chevauchées  et  de  faire  des  gardes  hors  de 
la  ville,  sauf  au  cas  où  il  conviendrait  de  défendre  le 
château  et  la  ville  de  Saint-Sympliorien-d'Ozon,  etc. 
(Grenoble,  27  mai  1385).  —  État  des  vacations  faites 
par  Jean  de  Chaponnay,  docteur  es  lois,  vibailli  du 
Viennois  et  de  la  terre  de  La  Tour,  pour  la  réduction 
des  biens  ayant  appartenu  à  Guillaume  de  Poisieu, 
prieur  de  Ternay  (1493).  ^  Arrêt  du  Conseil  delphinal 
portant  interprétation  de  l'accord  conclu  en  1323  entre 
le  comte  de  Savoie  et  le  prieur  de  Ternay  (27  juin 
1404).  —  Ratification  dudit  arrêt  par  Pierre  Girard, 
évêque  de  Frascati  dit  le  cardinal  du  Puy,  prieur  de 
Ternay  (Avignon,  18  mars  1415).  —  Lettres  de  Fran- 
çois, comte  de  Saint-Poi,  gouverneur  du  Dauphiné, 
mandant  aux  gens  des  Comptes  de  faire  rechercher  et 
expédier  lés  actes  relatifs  à  la  juridiction  du  prieuré  de 
Ternay  et  notamment  l'accord  entre  le  comte  de  Savoie 
et  le  prieur  (5  mai  1530). 

B.  4293.  —  (Registre.)  —  In-4"  papier  103  feuillets. 

1317-1322.  —  Prieuré  du  Touvet.  —  Papirus 
Pelri  Lomhardi  notarïi  de  Goncelino.  Recognitiones 
prioratus  Toveti.  —  Fragment  de  terrier  du  prieuré 
du  Touvet  dressé  à  la  requête  de  Guillaume  Parent, 
prieur,  suivi  d'actes  nombreux,  ventes,  obligations, 
quittances  reçus  par  Pierre  Lombard,  notaire  de  Gon- 
celin  (1317-1322). 

B.  4294.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1343.  —  Prieuré  de  Tullins.  —  Achat  de  la  dîme 
du  vin  de  Tullins,  de  Morette  et  de  leurs  mandements 
par  Pierre  et  Perron  Brunicand  à  Jacelme  de  Roussil- 
lon,  prieur  du  prieuré  de  Tullins,  moyennant  une  rede- 
vance annuelle  de  103  sommées  de  vin  (4  octobre  1343). 


B.  4295.  —  (Carton.)  —  3  pièces,  2  papier,  1  parchemin 
et  2  cahiers  in-4»  papier  de  12  et  12  feuillets. 

1357-1541  —  Prieuré  de  Vif.  —  Fragment  d'un 
procès  entre  Pons  de  Pommeyrols,  prieur  de  Vif,  et 
les  seigneurs  de  Miribel,  au  sujet  des  droits  de  juri- 
diction du  prieuré  (1357).  —  Procès  devant  Arnaud 
Rivière,  juge  mage  du  Graisivaudan,  entre  le  prieur 
de  Saint-Jean  de  Vif  et  André  Pellissier,  au  sujet  d'une 

Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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redevance  que  ce  dernier  devait  chaque  année  au 
prieuré  (1358).—  Lettres  de  François  I"  notifiant  aux 
gens  des  Comptes  du  Dauphiné  que  Laurent  II  Alle- 
man,  évêque  de  Grenoble,  prieur  commendataire  du 
prieuré  de  Saint-Jean  de  Vif,  lui  a  prêté  hommage 
entre  les  mains  de  son  chancelier  à  raison  des  terres 
qu'il  tient  de  la  couronne  soit  comme  évêque,  soit 
comme  prieur  de  Vif  (Châtillon  en  Bresse,  11  sep- 
tembre 1-541).  —  Ordonnance  de  la  Chambre  des 
Comptes  mandant  au  bailli  du  Graisivaudan  de  donner 
mainlevée  à  l'Évêque  de  Grenoble  des  saisies  qui 
auraient  pu  être  opérées  sur  le  temporel  de  l'évêché  et 
du  prieuré  de  Vif,  à  raison  du  retard  apporté  par  le 
prélat  à  la  prestation  de  l'hommage  dû  au  Roi-Dau- 
phin (21  novembre  1541).  —  Etc. 


B.  4296.  -  (Carton.)  —  8  pièces  et  1  cahier  in-4°  papier 
de  33  feuillets. 

1290-1393.    —  Prieuré  de  Villard-Benoît.    — 

Reconnaissance  passée  par  le  prieur  de  Villard-Benoît, 
au  mandement  d'Avalon,  en  faveur  de  Guillaume 
Guers,  chevalier  (2  janvier  1290).  —  État,  d'après 
des  reconnaissances  delphinales  reçues  en  1386, 
des  biens  dépendant  du  fief  delphinal  possédés  en 
albergement  par  le  prieuré  de  Villard-Benoît.  — 
Procès  devant  le  juge  mage  du  Graisivaudan  entre  le 
prieur  de  Saint-Martin-de-Miséré,  agissant  en  qualité 
de  prieur  de  Villard-Benoît  (1),  et  divers  particuliers 
qui  contestaient  les  droits  du  prieuré  sur  les  moulins 
établis  dans  le  mandement  d'Avalon,  sur  la  rivière  du 
Breyda  (1370).  —  Dans  cette  procédure  est  inséré 
l'acte  par  lequel  Henri  Dauphin,  élu  de  Metz,  régent 
du  Dauphiné,  alberge  à  Guigue  Leuczon,  fils  de  Leuc- 
zon  de  La  Paute,  chevalier,  les  moulins  possédés  par 
le  Dauphin  à  Avalon  sur  la  rivière  du  Bréda  «  una  cum 
tota  ripparia,  aquagio  dicte  aque  de  Breyda,  quantum 
protenditur  mandamentum  Avalonis,  ita  quod  dictus 
Guigo  ubicumque  voluerit  in  dicta  ripparia  unum  vel 
plura  molendina,  batistoria...  construere  et  de  novo 
edificare  possit  »,  moyennant  une  pension  annuelle  de 
25  setiers  de  froment  et  25  setiers  d'avoine,  mesure 
d'Avalon  ;  «  acto  etiam  in  dicto  contractu  inter  ipsos 
contrahentes...  quod  in  loto  cursu  dicte  ripparie  Dal- 
phinus  seu  Dalphinatus  aliquis  alla  molendina  seu 
aysimenta  alia  per  dictam  aquam  expeditionem  suam 


(1)  Le  prieuré   de  Villard-Benoît  avait   été  réuni    en   1297  à 
Saint-Martin-de-Miséré. 
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facientia  vel  eliam  per  aliam  quamcunque  aquam 
minime  construere  vel  edificare  possint...  excepto 
dicto  prioratu,  etc..  »  (24  juillet  1322).  —  Accord  en 
vertu  duquel  noble  Leuczon ,  jurisconsulte,  fils  de 
Guigue  Leuczon,  cède  à  noble  Emery  Leuczon,  che- 
valier, ses  droits  sur  les  moulins  du  Bréda,  à  condi- 
tion que  ce  dernier  fera  reconstruire  les  bâtiments 
ruinés  par  un  débordement  du  Bréda  et  paiera  la  rede- 
vance annuelle  au  Dauphin  (9  juillet  136(5).  —  Mémoire 
justificatif  des  droits  du  prieuré  de  Villard-Benoît  sur 
les  moulins  d'Avalon,  etc. 

B.  4297.  —  (Cahier.)  —  ln-4»  papier  12  feuillets. 

1365.  —  Prieuré  de  Vizille.  —  Procès  devant 
Jacques  Baruchier,  juge  mage  du  Graisivaudan,  entre 
Jean  Favier,  prieur  du  prieuré  de  Vizille,  et  les  habi- 
tants du  mas  dit  La  Chaîne  du  Prieuré  ou  Montsec, 
qui  devaient  au  prieur  une  rente  annuelle  de  20  sous, 
réduite  à  18  sous  depuis  la  grande  mortalité  de  l'année 
1348  (mars  1365). 

B.  4298.  —  (Dossier.)  — 2  pièces,  1   parchemin,  1  papier. 

1343-1362.  —  Augustins  de  Crémieu.  —  Quit- 
tance délivrée  par  Irère  Uuichard  de  Boenc,  prieur  du 
couvent  des  Augustins  de  Crémieu,  à  noble  Humbert 
d'Ameysin  ,  chevalier ,  châtelain  de  Saint-Sorlin  de 
Cuchet,  d'une  aumône  annuelle  de  25  florins  d'or,  sur 
les  revenus  de  la  chàtellenie  de  Saint-Sorlin,  accordée 
par  le  dauphin  Humbert  II  audit  couvent  pour  la  cons- 
truction de  sa  nouvelle  église  (4  juillet  1343).  —  Décla- 
ration du  prieur  (1)  du  couvent  des  Augustins  de 
Crémieu,  portant  qu'en  1360  noble  Louis  de  Chapeau- 
Cornu,  chevalier,  châtelain  de  La  Tour-du-Pin,  a 
versé  la  rente  de  20  florins  d'or  accordée  par  le  Dau- 
phin audit  couvent  (16  juillet  1362). 


B.  4299.  —  (Dossier.)  — 6  pièces,  5  papier,  ^  parchemin 
et  1  cahier  in-4"  papier  do  1i  feuillets. 

1691.  —  Capucins  de  Crest.  —  Procédure  par- 
devant  Jean-Antoine  de  Ricol,  maître  ordinaire  en  la 
Chambre  des  Comptes,  siégeant  à  Crest,  dans  la  mai- 


(1)  Son  nom  a  été  emporté  par  une  déchirure  de  l'acte.  Sur 
les  libéralités  d'Humbert  II  en  faveur  des  Augustins  de  Cré- 
mieu, voyez  Delachenal,  Histoire  de  Crémieu.  Grenoble,  1889, 
in-8»,  p.  38. 
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sons  des  hoirs  de  noble  François  de  Lers  de  Jouy, 
seigneur  de  Pennes,  entre  les  Capucins  de  Crest,  d'une 
part,  et  Jacques  Chaste,  procureur  du  Roi  et  du  duc 
de  Valenfinois,  prince  de  Monaco,  Louis  de  Montlo- 
vier,  consul  de  Crest,  Antoine  de  Portefaix,  bourgeois, 
et  Antoine  de  Tromparent,  d'autre  part,  au  sujet  de  la 
jouissance  des  eaux  du  ruisseau  de  Saint-Jean,  qui, 
depuis  l'année  1609,  date  de  la  fondation  de  leur  cou- 
vent, arrosaient  l'enclos  des  religieux  capucins  de 
Crest  et  que  quelques  propriétaires  voisins  avaient 
coupées;  les  Capucins  s'étaient  adressés  à  la  Chambre 
des  Comptes  pour  en  obtenir  l'albergement,  le  terri- 
toire sur  lequel  coulait  ledit  ruisseau  ayant  été  réservé 
au  Roi  lors  de  la  cession  faite  au  prince  de  Monaco 
(mai  1691). 

B.  4300.  —  (Dossier.)  —  6  pièces,  4  parchemin,  2  papier 
et  1  cahier  in-4°  papier  de  14  feuillets. 

1344-1462.  —  Carmes  de  Beauvoir.  —  Quittance 
délivrée  à  Humbert  Colonel,  camérierdu  Dauphin,  par 
frère  Jean  Bernard  de  Marseille,  de  l'ordre  des  Car- 
mes, vicaire  du  couvent  récemment  fondé  àBeauvoir- 
en-Royans,  pour  une  somme  de  10  florins  d'or,  à 
compte  sur  la  rente  de  60  florins  assignée  audit  cou- 
vent sur  la  gabelle  de  Saint-Nazaire  (15  avril  1344).  — 
Autre  quittance  de  10  florins  délivrée  au  même  par 
Pons  Geoffroy,  vicaire,  et  Etienne  des  Chaumes,  pro- 
cureur du  couvent  des  Carmes  de  Beauvoir-en-Royans 
(16  mai  1344).  —  Quittance  délivrée  à  noble  Jean  de 
Lemps,  châtelain  d'Izeaux.  par  frères  Jean  Nicolas  et 
Julien  Amelii,  procureurs  du  couvent  des  Carmes  de 
Beauvoir,  d'une  rente  de  12  sous  6  deniers  assignée 
audit  couvent  par  le  dauphin  Humbert  II  sur  les  pro- 
duits du  four  banal  d'Izeaux  (3  avril  1347). —  Quittance 
délivrée  (1)  par  le  chapitre  des  Carmes  de  Beauvoir 
d'une  somme  de  150  florins  accordée  auxdits  religieux 
par  le  dauphin  Humbert  II  pour  la  construction  de 
leur  couvent  et  de  leur  église  (18  novembre  1348).  — 
Arrêt  du  Conseil  delphinal  annulant  l'albergement 
passé  par  les  Carmes  de  Beauvoir  d'une  partie  de  la 
halle  de  Sainl-Marcellin  qui  était  affectée  à  la  cour  de 
la  chàtellenie  delphinale  (29  juillet  1406).  —  Enquête 
faite  à  la  requête  du  couvent  des  Carmes  de  Beauvoir 
et  des  syndics  de  Sainl-Marcellin,  au  sujet  du  rétablis- 
sement du  gros  poids  qui  existait  dans  la  hallede  Saint- 


;t)  A  la  requête  de  frère  André,  évêque  de  Rodez,  envoyé  par 
le  Dauphin. 
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Marcellin  et  dont  le  produit  était  partagé  entre  la  ville  | 
et  les  Carmes  de  Beauvoir  (1462). 

B.  430t.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1336-1337.  —  Carmes  de  Pinet.  —  Vidimus  des 
lettres  d'Humbert  II  mandant  au  bailli  du  Viennois  et 
au  châtelain  de  Pinet  d'attribuer  au  couvent  des  Car- 
mes de  Pinet  tous  les  produits  du  moulin  dudit  lieu 
dit  moulin  du  Puy,  jusqu'à  entier  paiement  des  legs 
faits  au.\dits  religieux  par  feu  noble  Guigue  de  Beau- 
voir, seigneur  de  Pinet  (2  janvier  1336).  —  Autres  let- 
tres du  même  aux  mêmes  ;  il  s'étonne  que  ses  ordres 
n'aient  pas  été  exécutés  et  les  renouvelle  expressément 
(21  février  1337). 

B.  4302.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1396.  —  Carmes  de  Vienne.  —  Transaction  entre 
Guillaume  de  Chailly,  curé  de  l'église  paroissiale  de 
Saint-André  de  Vienne,  et  les  religieuses  de  Saint-An- 
dré, d'une  part,  et  frère  Pons  Renouard,  prieur  du 
couvent  des  Carmes  de  Vienne  :  le  curé  se  plaignait  de 
ce  que  les  Carmes  nouvellement  établis  dans  sa  pa- 
roisse lui  causaient  un  grave  préjudice  ;  les  religieux 
répliquaient  qu'ils  étaient  venus  à  Vienne  en  vertu 
de  lettres  apostoliques,  avec  l'assentiment  de  l'Arche- 
vêque et  des  syndics  devienne,  qu'ils  s'étaient  instal- 
lés dans  la  maison  de  Pierre  Rivail  et  qu'ils  étaient 
prêts  à  acquitter  les  droits  dus  à  leur  curé  :  un  accord 
intervient  qui  fixe  au  quart  des  sommes  payées  par  les 
paroissiens  de  Saint-André,  pour  droit  de  sépulture 
dans  l'église  des  Carmes,  l'indemnité  qui  devra  être 
versée  par  lesdits  religieux  au  curé  de  Saint-André  ;  ce 
dernier  recevra  en  outre  une  somme  de  25  florins  d'or 
(24  juillet  1396). 

B.  4303.  —  (Dossier.)  —  5  pièces,  4  papier,  1  parchemin. 

1337-1464.  —  Grande-Chartreuse.  —  Donation 
par  le  dauphin  Humbert  II  au  couvent  de  la  Grande- 
Chartreuse  d'une  rente  annuelle  de  100  sous  de  gros 
tournois  d'argent  à  prendre  sur  les  revenus  de  Mont- 
bonnot,  Montfleury,  Montfort  et  La  Terrasse  :  cette 
rente  servira  à  acheter  tous  les  ans  un  vêtement  (1) 


(t)  «  Tunica  vitlelicet,  cuculla.  caligis,  almucia  debono  panno 
et  duobus  peduliorum  paribus  et  debiennio  in  biennium...  detur 
cuilibet  monacho  et  clerico  reddito  una  bona  pellicia  nova  de 
peliibus  agninis  et...  de  triennio  in  triennium  unus  bonus  pelli- 
ciolus  de  peliibus  agninis.  u 
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neuf  à  chaque  religieux  et  tous  les  deux  ans  une 
pelisse  de  peaux  d'agneaux  ;  les  vêtements  de  l'année 
précédente  seront  distribués  aux  pauvres;  le  prieur  et 
les  religieux  du  couvent  acceptent  cette  condition  (à 
la  Grande-Chartreuse,  le  29  septembre  1337).  —  Con- 
firmation par  le  même  Dauphin  d'une  vente  de  Ssetiers 
et  un  quartal  de  froment  de  rente  annuelle  consentie 
en  faveur  de  laGrande-Chartreuse  sur  des  biens  dépen- 
dant du  fief  delphinal  (Saint-Étienne-de-Saint-Geoirs, 
9  août  1342).  —  Procès  devant  le  juge  mage  du  Grai- 
sivaudan  entre  le  couvent  de  la  Grande-Chartreuse  et 
noble  Jean  Vieux,  Pierre,  son  frère,  et  plusieurs  autres 
habitants  de  Montbonnot,  au  sujet  d'arrérages  de  ren- 
tes (incomplet,  1362).  —  Vidimus  délivré  par  Martin 
de  Lorme,  sacristain  de  Saint-Nizier,  officiai  de  Lyon, 
d'une  donation  faite  en  1116  à  la  Grande-Chartreuse 
par  Pons  de  Balmet,  maître  pénitencier  de  l'église  de 
Lyon  (12  décembre  1377).  —  Minute  d'un  arrêt  de  la 
Chambre  des  Comptes  rendu  à  la  requête  de  la  Grande- 
Chartreuse,  au  sujet  d'une  redevance  de  30  sommées 
de  froment  qu'elle  percevait  sur  les  produits  des  mou- 
lins delphinaux  de  Nyons  et  qui  avait  été  affectée  à  la 
dotation  d'une  chapelle  fondée  par  le  Roi,  en  1370, 
dans  l'église  dudit  monastère  sous  le  vocable  de  la 
Sainte  Trinité  (31  juillet  1464).  —  Etc. 

B.  4304.  —  (Carton.)  —  7  pièces  et  3  cahier,  in-4"  papier 
de  34, 17  et  12  feuillets. 

1350-1606.  —  Chartreuse  de  Çhalais.  —  Procès 
devant  le  juge  mage  du  Graisivaudan  entre  Jacques  de 
Table  (de  Tabula),  prieur  de  Chalais,  ordre  des  Char- 
treux, et  Bertrand  Randane,  de  Voreppe,  au  sujet 
d'une  donation  faite,  le  26  février  1360,  à  Pierre  Sala- 
mon,  prieur  de  Chalais,  par  Fleurie  Randane,  sœur 
dudit  Bertrand,  de  tous  ses  biens  meubles  et  immeu- 
bles dans  le  mandement  de  Voreppe  (1366).  —  Procès 
entre  le  prieur  de  la  chartreuse  de  Chalais  et  noble 
Antoine  Gerbais,  seigneur  de  Saint-Laurent-du-Pont, 
au  sujet  de  la  possession  de  la  montagne  dite  de  Sam- 
buy  (incomplet,  1393).  —  Enquête  faite  par  ordre  de 
la  Chambre  des  Comptes  sur  le  droit  que  réclamait  le 
prieur  de  Chalais  de  faire  paître  pendant  l'été  les  bes- 
tiaux du  monastère  sur  la  montagne  de  Janvier,  au 
lieu  dit  Les  Jasses  (1415). —  Requête  présentée  à  la 
Chambre  des  Comptes  par  le  syndic  de  la  chartreuse 
de  Chalais,  tendant  à  être  maintenu  dans  la  possession 
des  îles  de  l'Isère  appelées  îles  de  La  Chambre,  des 
Sables  ou  Magnin,  de  Gabour  et  du  Pont,  conformé- 
ment à  un  arrêt  de  la  même  Chambre  rendu  en  faveur 
de  la  chartreuse  en  1520  (avril  1606). 
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B.  4305.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  papier. 

1404-1428.  —  Chartreuse  d'Aillon.  —  Eiuiuéle 
faite  par  noble  Anloiiie  l'oi.-^ieu,  cliàtelaiii  de  Falla- 
vier,  sur  le  droit  ([ue  prélendail  la  chartreuse  d'Aillon 
de  faire  piUurer  ses  troupeaux  dans  le  mandement  de 
Fallavieret  sur  la  redevance  qu'elle  devait  payer  cha- 
que année  au  Dauphin  (15  décembre  l'i04).  —  Arrêt 
du  Conseil  delpliinal  conlirnianl  à  la  chartreuse  d'Ail- 
lon \o  droit  d'envoyer  paître  ses  troupeaux  dans  le 
mandement  de  Fallavier,  depuis  la  Saint-Martin  jus- 
qu'au l"  mai,  moyennant  une  redevance  de2'i  florins  ; 
ce  droit  était  contesté  par  les  officiers  du  prince 
d'Orange  auquel  Fallavier  avait  été  récemment  attri- 
bué (9  septembre  1428). 


C.  4306.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1329.  —  Chartreuse  des  Écouges.  —  Transaction 
entre  Hugues  de  La  Tour,  seigneur  de  Vinay  et  d'Ar- 
inieux,  et  Jacques  des  Échelles,  prieur  de  la  maison 
des  Écouges  de  l'ordre  des  Chartreux,  au  sujet  des 
droits  du  prieuré  contestés  par  le  sire  de  Vinay  sur 
le  mas  de  Malaval,  le  lieu  dit  Autarel,  le  domaine  des 
Côtes,  etc.  (1)  (26  août  1329). 


B.  4307.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

1343-1349.  —  Chartreuses  de  Montmerle,  de 
Sainte-Croix  et  de  Séligneux.  —  Lettres  du  dau- 
phin Ilumlicrt  H  partant  que,  sur  les  150  florins  d'or 
de  revenu  annuel  qu'il  devait  à  son  parent  Jean  de 
Montluel.  des  rentes  seraient  attribuées  aux  chartreu- 
ses de  Montmerle,  de  Sainte-Croix  et  de  Séligneux 
pour  la  dotation  des  religieux  que  ledit  Jean  y  avait 
fait  entrer,  savoir  :  trois  à  Montmerle,  trois  à  Sainte- 
Croix  et  un  à  Séligneux,  la  dotation  de  chaque  reli- 
gieux étant  fixée  à  15  florins  d'or  par  an  (Vienne, 
18  août  1343  ;  Lyon,  11  juin  1349). 


B.  4308.  —  (Dossier.)  —  2  cahiers  in-4»  de  8  et  10  feuillets 
et  2  pièces  papier. 

1291-1417.  —  Chartreuse  de  Saint-Hugon. 

Reconnaissances   pa.-^sées  en  faveur  du   Dauphin  par 


(t)  Publiée  par  l'abbé  .\uvergne,  Cartulaire  des  Écouges,  p.  IRJ. 
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les  prieurs  de  la  chartreuse  de  Saint-Hugon  pour  des 
terres  situées  dans  le  mandement  d'Avalon,  et  notam- 
ment à  La  Chapelle-Blanche  (1291-1395)  :  on  y  voit  que 
la  plupart  de  ces  terres  avaient  été  vendues  à  la  char- 
treuse de  Saint-Hugon  par  l'abbé  de  Tamié,  en  1338; 
que  BonifaceAimarétait  prieur  de  Saint-Hugon  en  1395, 
etc.  —  Requête  présentée  au  gouverneur  du  Dauphiné 
par  Jean  de  La  Bruyère,  prieur  de  la  maison  du  Val 
Saint-Hugon,  ordre  de  la  Chartreuse,  en  vue  d'obtenir 
l'autorisation  d'alberger  plusieurs  fonds  à  La  Chapelle- 
Blanche,  que  le  monastère  avait  possédés  en  franc  alleu 
jusqu'en  1412  et  pour  lesquels  il  a  depuis  lors  fait  hom- 
mage au  Dauphin.  —  Ordonnance  d'Henri  de  Sasse- 
nnge,  gouverneur  du  Dauphiné,  commettant  le  châte- 
lain d'Avalon  et  le  commissaire  délégué  à  la  réception 
des  reconnaissances  delphinales  pour  informer  sur  la 
requête  du  prieur  de  Saint-Hugon  (24 novembre  1417). 
—  Etc. 


lî.  4309.  ^  (Dos.<;ier.;  —  3  pièces  papier. 

1266-1399.        Chartreuse  de  La  Sylve-Bénite. 

—  Ratification  par  Berlion,  seigneur  de  Moirans,  de  la 
donation  consentie  par  Guillaume  Chevillard,  de  Moi- 
rans, en  faveur  de  la  maison  de  La  Sylve-Bénite,  ordre 
des  Chartreux,  de  tous  droits  qu'il  pouvait  avoir  sur  la 
combe  de  Morge,  tenue  depuis  plusieurs  années  dudit 
Guillaume  par  l'église  de  Saint-Robert-de-Cornillon, 
moyennant  un  cens  annuel  de  81  livres  (3  des  nones 
de[5  marsl26G,  copie).  — Requête  présentée  à  Jacques 
de  Montmaur,  gouverneur  du  Dauphiné,  conservateur 
des  privilèges  accordés  par  l'autorité  impériale,  par 
les  religieux  du  monastère  de  La  Sylve-Bénite  :  ils  se 
plaignent  de  ce  que  le  percepteur  du  péage  de  Vo- 
reppe  prétend  les  soumettre  à  ce  droit  au  mépris  des 
immunités  accordées  à  leur  couvent  par  l'Empereur, 
dans  toute  l'étendue  de  l'Empire.  —  Lettres  de  Jacques 
de  Montmaur  convoquant  à  Grenoble,  dans  l'auditoire 
de  la  Chambre  des  Comptes,  le  percepteur  du  péage 
ou  pulvérage  de  Voreppe  pour  y  fournir  des  explica- 
tions (21  mai  1399). 

C.  4310.  —  (Dossier.)  —  3  pièces  papier. 

1433.  —  Cordeliers  de  Crest.  —  Ordonnance  du 
Conseil  delphinal  rendue  à  la  requête  des  Frères-Mi- 
neurs de  Crest,  lesquels  se  plaignaient  que  les  libéra- 
lités et  fondalion.s  pieuses  faites  en  leur  faveur  par  les 
princes  et  princesses  de  la  maison  de  Poitiers  n'étaient 
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plus  acquittées  depuis  la  cession  du  Valentinoisau  Dau- 
phin :  le  Conseil  delphinal  attribue  auxdits  religieux 
14  setiers  de  froment  sur  les  produits  de  la  leyde  del- 
phinale  de  Crest  et  20  florins  sur  les  recettes  de  la  châ- 
tellenie;  pour  le  reste,  qu'ils  le  demandent  à  ceux  (1) 
qui  occupent  indûment  une  grande  partie  des  comtés 
de  Valenlinois  et  Diois  (12  décembre  1433). 

B.  4311.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1668.  —  Cordeliers  de  Grenoble.  —  Procès-ver- 
bal dressé  par  Philippe  Pourroy  de  Lauberivière,  maî- 
tre ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes,  d'une  visite 
faite  par  lui  dans  le  couvent  des  Frères-Mineurs  de 
Grenoble  dit  de  La  Madeleine,  en  vue  de  rechercher  si 
une  nouvelle  galerie  construite  par  lesdits  religieux 
n'était  pas  de  nature  à  porter  préjudice  aux  bâtiments 
de  la  Chambre  des  Comptes  (le  P.  Alexandre  Royer 
étant  gardien  dudit  couvent,  16  juin  1668). 

B.  4312.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1340.  —  Dominicains  du  Buis.  —  Lettres  du  dau- 
phin Humbert  II  à  tous  les  officiers  delphinaux  des 
baronnies  de  Mévouillon  et  de  Montauban,  siégeant  au 
Buis,  par  lesquelles  il  déclare  confirmer  toutesles libé- 
ralités par  lui  précédemment  accordées  aux  Frères- 
Prêcheurs  du  Buis  :  rente  annuelle  de  30  sommées 
de  froment  sur  les  produits  de  la  leyde  du  marché  du 
Buis  et  de  10  mesures  de  vin  sur  le  cellier  delphinal 
du  Buis,  droit  de  faire  cuire  leur  pain  au  four  sans 
acquitter  de  redevance  ;  installation  d'un  cimetière  près 
de  l'hôpital  des  pauvres,  etc.  (Grenoble,  11  avril  1340). 
—  Autre  lettre  du  même  aux  mêmes  écrite  à  la  requête 
de  frère  Guillaume  Martin,  prieur  du  couvent  des 
Frères-Prêcheurs  du  Buis,  lequel  se  plaignait  de  ne 
pas  pouvoir  jouir  pleinement  des  privilèges  accordés 
par  le  Dauphin  (12  avril  1340). 


B.  4313.  —  (Cahier.)  —  111-4°  papier  18  feuillets 
et  3  pièces  papier. 

1324-1345.    —  Dominicains    de   Grenoble.    — 

Procès  devant  le  juge  mage  du  Graisivaudan  entre  les 
Frères-Prêcheurs   de  Grenoble    et    les    héritiers   de 


(1)  Le  duc  de  Savoie  et  les  Poitiers-Saint- Vallier. 
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Nicolas  Nicolet  des  Angonnes,  au  sujet  de  l'exécution 
d'un  legs  fait  par  ce  dernier,  en  1324,  au  couvent  des 
Dominicains  de  Grenoble  (1345).—  Lettres  du  dauphin 
Humbert  II  accordant  aux  Frères-Prêcheurs  du  cou- 
vent de  Grenoble  la  jouissance  des  revenus  du  péage 
de  Grenoble  jusqu'à  l'entier  achèvement  de  leur  église 
et  de  leur  dortoir  (Saint-Marcellin,  16  janvier  1342). 

B.  4314.  —  (Dossier.)  —  3  pièces,  2  papier,  1  parchemin 
et  1  sceau. 

1789.  —  Récollets  de  Nyons.  —  Enregistrement 
des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XVI,  données  à  Ver- 
sailles au  mois  de  mai  1789,  autorisant  les  religieux 
Récollets  de  la  province  de  Lyon  à  se  pourvoir  par- 
devant  M.  l'Évêque  de  Vaison  pour  obtenir  la  suppres- 
sion de  la  maison  conventuelle  de  leur  ordre  existant 
à  Nyons  en  Dauphiné,  «  le  petit  nombre  de  sujets  au- 
quel ils  sont  réduits  ne  leur  permettant  plus  d'entrete- 
nir dans  leur  maison  la  conventualité  requise  par  l'édit 
de  mars  1768  »  (3  août  1789). 


B.  4315.  —  (Dossier.)  —  21  pièces,  18  papier,  3  parchemin. 

1634-1646.—  Ordres  de  Femmes.  —  Abbaye 
de  Laval-Bénite  de  Bressieux.  —  Lettre  du  roi- 
dauphin  Louis  XIII,  portant  don  en  faveur  des  reli- 
gieuses de  Laval-Bénite  de  Bressieux,  transférées  à  La 
Côte-Saint-André,  «  de  toutes  les  pierres,  briques  et 
autres  matériaux  restans  des  murailles  dudit  bourg, 
cy-devant  desmolis  par  nostre  commandement,  pour 
leur  donner  moyen  d'achever  leur  couvent  et  bastirleur 
esglise  »  (Saint-Germain-en-Laye,  30  juin  1634). —Pro- 
cès entre  l'abbesse  de  Laval  et  les  consuls  de  La  Côte- 
Saint-André,  au  sujet  de  l'entérinement  desdites  lettres 
à  la  Chambre  des  Comptes  :  les  consuls  sont  déboutés 
de  leur  opposition  et  les  religieuses  autorisées  non 
seulement  à  prendre  les  matériaux  des  murailles 
abattues,  mais  encore,  au  cas  où  cela  ne  suffirait  pas, 
à  faire  abattre  des  murailles  encore  debout  dans  les 
endroits  où  cela  sera  le  moins  préjudiciable  à  la  ville 
(1646).  —  Etc. 


B.  4316.  —  (Pièce.)  —  Parchemin. 

XII«  siècle.  —  Abbaye  de  Saint-André-le-Haut 
de  Vienne.  —  Albergement  par  Elisabeth,  abbesse, 
Bonnefille,  prieure,  elles  autres  religieuses  du  monas- 
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tère,  à  Bernard  et  André  et  à  leurs  héritiers,  d'un  em- 
placement situé  le  long  du  fleuve  (du  Rhône),  hors  la 
porte  de  Saint-Martin  i  salve  tainen  servitio  et  bona 
consuetuiiine  ecclesie  Sancti  Andrée,  tali  videlicet  modo 
ut  si  illam  vendere  vel  impignorare  voluerint,  ecclesia 
Sancti  Andrée  iniiiori  precio  quani  aliquis  ea  habeat  », 
ledit  albergement  passé  moyennant  une  redevance  de 
4  sous  et  deux  poules  (s.  d.)  (1). 

B.  4317.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  parchemin. 

1309.  —  Abbaye  de  Saint-Césaire-d' Arles.  — 
Sentence  arbitrale  rendue  par  Pierre  Colonne,  car- 
dinal diacre,  entre  ledaupliin  Jean  II,  (iuyl)aupliin  son 
frère,"  seigneur  de  Montauban,  d'une  part,  et  Alasaisia, 
abbesse  du  monastère  de  Saint-Césaire-d'Arles,  ordre 
de  Saint-Benoit,  au  sujet  des  châteaux  de  Vinsobres, 
de  Mirabel  et  de  N'yons  au  diocèse  de  Vaison,  et  de 
quelques  legs  faits  au  prieuré  deNyonspar  Ilandone  de 
Montauban  (16  juillet  1309). 

D.  4318.  —  (Carton.)  —  9  pièces,  2  parchemin,  7  papier 
et  2  cahiers  in-4'  papier  de  10  et  27  feuillets. 

XIV -XVr  siècles.  —  Abbaye  de  Saint-Just-en- 
Royans  —  Vidimus  des  lettres  accordées  par  les 
Dauphins  en  faveur  des  religieuses  du  monastère  de 
Saint-.! ust-en-Royans  pour  la  dotation  de  leur  couvent: 
lettres  du  roi  Jean  et  de  Charles,  dauphin  de  Viennois, 
son  fils,  commettant  Bérenger  de  Montant,  archidiacre 
de  Lodève,  Amblard  de  Beaumont  et  François  de  Par- 
me, chancelier  du  Dauphin,  pour  assurer  aux  reli- 
gieuses de  Saiiit-Just  la  jouissance  des  biens  à  elles 
attribués  par  le  patriarche  d'Alexandrie,  ancien  dau- 
phin de  Viennois  (Paris,  26  déceiTibre  1352);  —  lettres 
d'Humbert  II,  patriarche  d'Alexandrie,  administrateur 
perpétuel  de  l'église  de  Reims,  rappelant  et  confirmant 
les  attributions  faites  par  le  traité  de  cession  en  faveur 
du  monastère  de  Saint-Just,  de  la  mère  et  de  la  tante 
du  Dauphin  (10  mars  1352)  ;  —  donation  par  frère 
Humbert,  ancien  dauphin  de  Viennois,  en  faveur  de  sa 
mère  Béatrix  de  Hongrie,  pour  fonder  et  doter  un 
monastère  dont  elle  serait  l'abbesse,  de  la  maison  forte 
de  Saint-Just  et  de  diverses  rentes  sur  les  revenus  des 
chaiellenies    de    Saint-Nazaire,    Chabeuil,    Pisançon, 


(1)  Cet  acte  est  daté  approximativement  par  la  mention  des 
noms  d'Elisabeth,  abbesse,  que  la  Gallia  Cliristiana  (XVI,  col.i85) 
place  vers  1152,  et  de  lionnelille,  prieure,  qui   vivait  vers  1122. 
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Saint-Marcellin,  etc.  (25  octobre  1349);  —  lettres 
d'Aimar  de  Poitiers,  comte  de  Valentinois  et  Diois, 
rendues  à  la  requête  de  la  dauphine  Béatrix  de  Hon- 
grie et  de  sa  sœur  l'abbesse  de  Saint-Just,  au  sujet  des 
revenus  qui  leur  avaient  été  assignés  par  les  commis- 
saires delphinaux  (Romans,  19  février  1355).  —  Quit- 
tance délivrée,  au  nom  de  l'abbesse  et  du  couvent  de 
Notre-Dame  des  Anges  de  Saint-Just,  à  noble  Humbert 
Colonel,  de  Saint-Nazaire,  châtelain  de  La  Roche  de 
Glun,  pour  les  cens  qui  avaient  été  attribués  audit 
couvent  par  l'ancien  dauphin  Humbert  II,  pour  les 
années  1349-1353  (7  décembre  1353).  —  Donation  par 
Humbert,  patriarche  d'Alexandrie,  en  faveur  d'Ogier 
Rivière,  qui  avait  cédé  sa  maison  de  Saint-J ust-en- 
Royans  pour  y  fonder  le  couvent  où  s'était  retirée  la 
dauphine  Béatrix  de  Hongrie,  d'une  maison  apparte- 
nant au  Dauphin,  située  à  Paris,  sur  la  place  de  Grève, 
et  appelée  vulgairement  la  maison  «  aux  piliers  de 
Grève  »  (Paris,  25  janvier  1355).  —  Vidimus  des  lettres 
du  dauphin  Charles  mandant  à  son  trésorier  général, 
Philippe  (iilier,  de  remettre  à  l'abbaye  de  Saint-Just 
les  bijoux,  argenterie,  vêtements  et  lingerie  de  feu  la 
dauphine  Béatrix  de  Hongrie,  dont  le  produit  servirait 
à  la  construction  de  l'église  du  monastère  (1)  (24  no- 
vembre 1356).  Suivi  d'un  fragment  de  l'inventaire  des 
objets  remis  à  Jean  Morel,  moine  de  Bonnevaux,  repré- 
sentant l'abbaye  de  Saint-Just  :  une  nef  d'argent 
1'  unum  patali)liium  argenteum  deauratum  »,  une 
aiguière  d'argent,  deux  bassins  d'argent  (platellos) 
pour  se  laver  les  mains,  un  drageoir  d'argent  «  ad 
dandum  species,  duodecim  cisarios  argenti  ad  come- 
dendum  panem,  quatuor  scutellas  argenti...  unum 
ciphum  argenti  deauratum...  unum  ciphum  parvum 
argenti,  duo  cloquearia  parva  argenti,  etc.  »,  toute 
cette  vaisselle  d'argent  pesant  67  marcs  et  demi  ; 
«  item  quosdam  gladios  trancherios  cum  manubris  de 
y  voire...  très  parvos  gavinetos  modici  valoris...  quas- 
dam  orationes...  unam  zonam  clavellatam  argenti  emal- 
latam  de  cirico  rubeo,  unam  zonam  cirici  de  chane 
clavellatam  clavellis  d'yvoire,  etc....  »,  la  fin  de  cet 
inventaire  manque  (2)  (1357). —  Reconnaissance  passée 
en  faveur  du  Dauphin  et  des  religieuses  de  Saint-Just- 
en-Royans  par  Antoine  Portier  (1381).  —  Lettres  de 
Renier  Pot,  gouverneur  du  Dauphine,  ordonnant  d'in- 


(1)  En  échange  des  bagues  qui  avaient  été  adressées  au  Dau- 
phin, ce  dernier  attribue  au  couvent  une  somme  de  1.600  norins 
d'or. 

(2)  Par  les  premiers  mots  des  lignes  qui  subsistent  encore 
on  voit  qu'il  contenait  la  description  des  bijoux  de  la  Dauphine. 
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viter  Berlione  de  Flandènes,  abbesse  du  monastère 
de  Saint-Just,  à  faire  présenter  à  Grenoble  au  Conseil 
delphinal  les  titres  qui  justifient  de  ses  droits  de  juri- 
diction dans  le  mandement  de  Claix  et  de  ses  droits  de 
propriété  sur  les  deux  moulins  de  Saint-Just  (Greno- 
ble, 14  mai  1412).  —  Requête  adressée  au  Parlement 
par  l'abbesse  et  les  religieuses  de  Saint-Just  :  elles 
demandent  à  être  défendues  contre  la  malveillance  du 
châtelain  de  Beauvoir-en-Royans,  qui  a  juré  leur  ruine 
(s.  d.).  —  Terrier  des  cens  que  perçoivent  l'abbesse  et 
les  religieuses  de  Saint-Just-en-Royans  dans  la  paroisse 
du  Sapey  (s.  d.). 

B.  4319.  —  (Dossier.)  —  3  pièces  papier. 

1406-1407.  —  Abbaye  de  Vernaison.  —  Requête 
présentée  au  Conseil  delphinal  par  l'abbesse  et  le 
monastère  de  Vernaison  près  Romans  :  elles  se  plai- 
gnent de  ce  que  le  châtelain  delphinal  de  Pisançon  et 
celui  du  sire  de  Saint- Vallier  prétendent  exiger  d'elles 
une  redevance  annuelle  d'un  mouton  à  raison  des 
droits  de  pâturage  qui  leur  ont  été  accordés  dans  tout 
le  mandement;  elles  invoquent  la  pauvreté  de  leur 
monastère  ruiné  par  la  guerre.  —  Ordonnance  du 
Conseil  delphinal  commettant  le  châtelain  de  Pisançon 
pour  faire  une  enquête  sur  les  griefs  de  l'abbesse  de 
Vernaison  (10  novembre  1406).  —  Réponse  de  Pierre 
Buffevent,  châtelain  delphinal  de  Pisançon,  etc. 


B.  4320.  —  (Dossier.)  —  1  pièce  parchemin  et  1  caliier 
in-4"  papier  de  26  feuillets. 

1373-1388.  —  Chartreuse  de  Parménie.  —  Fon- 
dation et  dotation  d'une  chapelle  dans  l'église  de  la 
chartreuse  de  Parménie,  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame  et  des  saints  Cosme  et  Damien,  par  noble  Pierre 
de  Saint-Geoirs,  chevalier,  seigneur  de  Beaucroissant 
(13  octobre  1373).  —  Procès  devant  le  juge  mage  du 
Graisivaudan,  Léon  de  Muricles,  entre  Jean  de  Villar- 
duc,  vicaire  de  la  chartreuse  de  Parménie,  et  noble 
François  Chapel,  de  Goncelin,  au  sujet  de  certains 
cens  acquis  pour  le  compte  de  ladite  abbaye  (1388). 


B.  4321.  —  (Carton.)  —  10  pièces,  9  papier,  1  parchemin 
et  6  cahiers  in-4'>  papier  de  30,  20,  4i,  10  et  40  feuillets. 

1225-1412.  —  Chartreuse  de  Prémol.  —  Quit- 
tance délivrée  à  François  de  Theys,  châtelain  de  La 
Mure,  payant  au  nom  d'Henri  Dauphin,  élu  de  Metz, 
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régent  du  Dauphiné,  par  frère  Guillaume  de  Crémieu, 
vicaire  de  la  maison  de  Prémol,  agissant  au  nom  de 
Catherine  Alleman,  prieure  dudit  couvent,  pour 
diverses  redevances  en  froment,  seigle  et  avoine  qui 
avaient  été  attribuées  à  cette  dernière  en  échange  de 
ses  moulins  de  Moras  cédés  au  Dauphin  (2  mai  1320). 
— -  Terrier  du  mona.stère  de  Prémol  à  MontchafTrey 
(1348),  suivi  de  reconnaissances  passées  en  faveur  du 
Dauphin,  en  1342,  pour  des  biens  situés  «  in  manso 
del  Saver  »  ;  d'un  terrier  des  redevances  perçues  à 
Vizille  par  Pons  Alleman  (1)  et  qui  furent  données  en 
dot,  en  1225,  à  la  fille  d'Odon  Alleman,  mariée  à 
Pierre  Auruce,  fils  d'Aubert  Auruce,  maréchal  du 
Dauphin.  —  Procès  devant  le  juge  mage  du  Graisi- 
vaudan, entre  GuichardePisieu,  prieure  du  monastère 
de  Prémol,  et  les  religieuses  de  ladite  maison,  d'une 
part,  et  Pierre  de  l'Ile  et  plusieurs  autres  particuliers 
de  Bourg-d'Oisans,  au  sujet  du  droit  de  pêche  dans  un 
petit  lac  formé  par  une  source  dite  Mangi,  qui  jaillit  au 
bas  d'une  vigne  du  monastère  dans  la  paroisse  de  La 
Garde  (1357).  Parmi  les  pièces  produites  se  trouve  une 
vente  passée  à  la  maison  de  Prémol  par  Etienne  de  La 
Tour,  habitant  Saint-Étienne-de-Jarrie,  et  Auvise,  sa 
femme,  d'une  partie  de  leurs  propriétés  dans  le  man- 
dement du  Bourg-d'Oisans  (1291)  et  une  donation 
consentie,  le  3  des  cal.  de  février  1334,  au  même  mo- 
nastère, par  la  dauphiné  Béatrix,  de  tous  ses  droits  sur 
l'île  appelée  Vieille-Morte  (Vetula-Mortua).  —  Tran- 
saction sur  le  même  sujet  entre  le  monastère  de  Pré- 
mol et  la  communauté  de  Saint-Laurent-du-Lac(1366). 
A  la  suite  est  inséré  un  fragment  des  franchises  accor- 
dées à  la  communauté  de  Saint-Laurent-du-Lac  par  le 
dauphin  Guigue,  le  12  juin  1328;  un  extrait  des  recon- 
naissances delphinales  du  bourg  de  Saint-Laurent-du- 
Lac,  passées  en  1261  ;  une  confirmation  par  le  dauphin 
Guigue  VI  de  la  donation  consentie  par  sa  mère  Béatrix 
de  Montferrat,  en  faveur  des  habitants  du  bourg  de 
Saint-Laurent-du-Lac  des  pâturages  et  riverages  du 
Plan  de  Saint-Laurent-du-Lac  (8  des  ides  de  [8]  mai 
1251),  etc.  —  Second  traité  entre  la  communauté  de 
Saint-Laurent-du-Lac  et  le  couvent  de  Prémol  <c  super 
facto  Mangie  »  (31  mars  1367).  —  Requête  présentée  au 
gouverneur  du  Dauphiné  par  les  «  poures  et  humbles 
religieuses  les  prieuses  et  couvent  de  Pramol  de  l'or- 
dre de  Charlreusse  b  :  elles  demandent  une  réduction 
du  droit  de  pulvérage  exigé  par  les  péagers  de  Cornil- 


(1)  Le  texte  porte  Ponset  Odon  Aie,  qui  est  manifestement  une 
erreur  du  scribe,  pour  Pons  et  Odon  Alleman. 
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Ion  pour  les  brebis  qu'elles  envoient  pendant  l'été  à  la 
montagne  (1402).  —  Etc. 


B.  4322.  —  (Carton  )  —  Il  pièces,  4  parchemin,  7  papier 
et  l.caliier  in-4°  papier  de  14  feuillet.s. 

1348-1497.  —  Chartreuse  de  Salettes.  —  Vidi- 
mus, dressé  le  11  juin  1358,  des  lettres  d'Humbert  II, 
datées  du  10  janvier  1349,  par  lesquelles  il  mande  à 
ses  officiers  de  Briançon,  du  Queyras,  de  Césanne  et 
d'Oulx  de  faire  jouir  les  religieuses  du  monastère  de 
Salettes  des  revenus  à  elles  accordés  par  Humbert  1'-'% 
le  6  des  ides  de  [8]  juin  1302,  et  par  le  dauphin  Hum- 
bert Il  en  faveur  de  .Marie  de  Viennois,  sa  tante,  prieure 
dudil  monastère,  par  lettres  données  à  Montpellier  le 
3  décembre  1343.  —  Confirmation  des  lettres  précé- 
dentes par  le  dauphin  Charles  (Lyon,  juillet  1349).  — 
Vidimus  délivré,  le  3  juin  1406,  par  Louis  de  Laval,  sei- 
gneur de  Chatillon,  gouverneur  du  Dauphiné,  des  let- 
tres du  dauphin  Humbert  II,  datées  de  Quirieu,  le 
25  juin  1348,  par  lesquelles  il  confirme  les  donations 
faites  précédemment  par  lui  aux  religieuses  du  couvent 
de  Salettes  et  leur  abandonne  l'étang  de  Lancin.  la 
forêt  de  Serveyrin  et  celle  de  Lovarèche  avec  les  terri- 
toires avoisinants.  —  Quittance  délivrée  au  nom  de 
Marie  de  Viennois,  prieure  de  la  chartreuse  de  Salettes, 
aux  syndics  de  la  communauté,  mandement  et  chàtel- 
lenie  de  Césanne,  d'une  somme  de  400  florins  d'or 
attribuée  annuellement  audit  couvent  sur  les  revenus 
delphinaux  de  l'année  1356  (1357).  —  Mandat  de 
360  florins  sur  les  revenus  de  la  châtellenie  de  Cré- 
mieu,  délivré  par  Guillaume  de  Vergy,  lieutenant  du 
dauphin  Charles,  à  Marie  de  Viennois  et  au  couvent 
de  Salettes,  à  compte  sur  une  somme  de  1.131  florins 
d'or  qui  lui  était  due  (Fallavier,  8août  1360).  —  Ordon- 
nance du  Conseil  delphinal  au  sujet  d'une  requête 
des  religieuses  du  couvent  de  Salettes,  qui  se  plai- 
gnaient des  coupes  excessives  pratiquées  dans  leur 
forêt  de  Serverin  par  le  châtelain  de  Quirieu,  pour  la 
réparation  des  moulins,  battoirs  et  gauchoirs  delphi- 
naux et  aussi  pour  la  construction  du  château  de  Qui- 
rieu (2  avril  1408).  —  Requête  des  mêmes  religieuses 
au  Parlement  contre  des  particuliers  qui  prétendaient 
avoir  le  droit  de  couper  du  bois  dans  la  forêt  de  Ser- 
verin, puisqu'ils  étaient  tenus  de  fournir  chaque 
année  au  Dauphin  trois  charretées  de  bois  pour  sa 
châtellenie  de  Quirieu  ;  suivie  de  l'ordonnance  du  Par- 
lement mandant  à  la  Chambre  des  Comptes  de  recher- 
cher   les  titres  en   vertu  desquels   la  chartreuse  de 


Salettes  possédait  la  forêt  de  Serverin  (9  février  1497). 
—  Ktc. 


D.  4323.  —  (Pièce.)  -  Papier. 

1584.  —  Clarisses  de  Grenoble.  -  Requête  pré- 
sentée à  la  Chambre  des  Comptes  par  le  syndic  de 
l'abbesse  et  des  religieuses  de  Sainte-Claire  de  Gre- 
noble :  il  sollicite  l'entérinement  des  lettres  de  conti- 
nuation d'un  don  de  100  livres  payable  annuellement 
auxdites  religieuses  par  le  trésorier  général  du  Dau- 
phiné ;  suivie  de  l'arrêt  portant  vérification  des  lettres 
patentes  données  à  Paris,  le  7  avril  1584,  «  par  les- 
quelles S.  M.  continue  auxdites  suppliantes  le  don 
à  elle  fait  de  la  somme  de  33  écus  1/3  pour  neuf 
années,  comme  est  contenu  aux  lettres  de  don  de 
Sadite  Majesté,  données  à  Lyon,  le  4  novembre  1574, 
ladite  continuation  étant  pour  six  années  »  (13  juin 
1584). 


lî.  4324.  —  (Dossier.) —  1  caliier  iii-4°  parchemin  de  20  feuillets, 
•2  cahiers  papier  de  16  et  24  feuillets  et  4  pièces,  3  papier, 
1  parchemin. 

1342-1645.  —  Dominicaines  de  Montfleury.  — 

Copie  de  l'acte  de  fondation  du  monaîtère  de  Mont- 
fleury par  le  dauphin  Humbert  II  pour  quatre-vingts  reli- 
gieuses de  l'ordre  de  Saint-Dominique  (1)  (23  décem- 
bre 1342).  —  Lettres  d'Humbert  II  aux  mistraux  et 
collecteurs  des  tailles  comtales  de  La  Mure,  Beaumont, 
Montorsier,  Corps,  Saint-Bonnet  en  Champsaur,Vi2ille, 
Le  (^ueyras  en  Briançonnais  etl'Oisans,  pour  leur  noti- 
fier le  chiffre  des  revenus  assignés  par  lui  sur  leurs 
recettes  au  nouveau  monastère  de  Montfleury  (24  dé- 
cembre 1342).  —  Bulle  du  pape  Clément  VI,  accordant 
au  monastère  de  Montfleury  les  privilèges,  exemptions, 
libertés  et  indulgences  dont  jouissait  le  monastère  de 
Prouille,  au  diocèse  de  Saint-Papoul  (Avignon,  3  des 
ides  de  [11  i  février,  i'"  année  du  pontificat  (2)  [^1343]). 
—  Autre  bulle  du  même,  vidimant  et  confirmant  une 
bulle  de  Grégoire  X  datée  de  Lyon,  le  10  des  calendes 
d'avril  |23  mars]  1274,  par  laquelle  étaient  réglés  les 
privilèges  et  statuts  du  monastère  de  Notre-Dame  de 
Prouille  (Avignon,  2  des  noues  [4]  d'avril,  1"  année 
(lu  pontificat  [1343]).  —  Bulle  du  même  Clément  VI, 


(1)  Publié  par  Valbonnais,  Histoire  de  Dauphiné,  II,  4i6. 

(2)  Ibid.,  II,   449.   —  Cette  bulle  et  les  suivantes  sont  des 
copies  du  xiv  siècle. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
vidimant  et  confirmant  une  bulle  de  Benoît  XI  donnée 
à  Latran,  aux  ides  de  [15]  mars,  la  V  année  du  pontifi- 
cat [I3t)4],  en  faveur  du  monastère  de  Notre-Dame  de 
Prouille  (Avignon,  2  des  nones  [i]  d'avril,  l''»  année 
du  pontificat  [1343]).  —  Bulle  du  même,  confirmant  et 
vidimant  une  bulle  d'Innocent  IV  donnée  à  Lyon,  le 
15  des  calendes  de  septembre  [18  août],  la  6=  année 
du  pontificat  1248],  en  faveur  du  monastère  de 
Prouille,  «  ut  ad  receptionem  seu  piovisionem  alicujus 
in  pensionibus  et  ecclesiasticis  beneficiis  per  litteras 
apostolicas  compelli  de  cetero  non  possitis  que  de 
indulgentia  hujusmodi  expressam  non  fecerint  men- 
tionem  »  (Avignon,  3  des  nones  [3]  d'avril,  l''|=  année 
du  pontificat  [1343]).  —  Bulle  du  même  Clément  VI, 
confirmant  et  vidimant  une  bulle  d'Alexandre  IV  don- 
née à  Latran,  aux  ides  de  113]  décembre,  la  3'=  année 
du  pontificat  [1250],  en  faveur  des  religieuses  de  Notre- 
Dame  de  Prouille,  «  quod  sorores  possent  habere, 
possidere  et  petere  bona  paterna  et  materna  et  alia 
justo  titulo  eis  data  »  (^Avignon,  2  des  nones  [4]  d'avril 
[1343]).  —  Bulle  du  même  Clément  VI,  confirmant  la 
fondation  du  monastère  de  Montfleury,  faite  par  le 
daupbin  Humbert  II,  pour  quatre-vingts  religieuses  qui 
y  vivront  sous  la  règle  de  Saint-Augustin  et  sous  la 
direction  des  Frères-Prêcheurs  (Avignon,  2  des  ides 
[14]  d'octobre,  la  5"  année  du  pontificat  [1346]).  — 
Bulle  du  même,  accordant  au  monastère  fondé  par 
Humbert  II,  à  Montfleury,  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame  et  de  saint  Pierre  martyr,  l'exemption  des 
décimes,  péages  et  de  diverses  autres  redevances 
(Avignon',  calendes  de  [l""']  juillet,  4°  année  du  pontifi- 
cat [1345").  —  Bulle  du  même  Clément  VI.  confirmant 
et  vidimant,  en  faveur  des  religieuses  de  Notre-Dame 
de  Prouille,  une  bulle  du  pape  Alexandre  IV  donnée  à 
Viterbe,  le  7  des  ides  de  [9]  mars,  la  4«  année  du  pon- 
tificat [1258] ,  accordant  auxdites  religieuses  tous  les  pri- 
vilèges attribués  à  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs  (Avi- 
gnon, 2  des  nones  [4]  d'avril,  !''«  année  du  pontificat 
[1343]).  —  Bulle  du  même,  accordant  diverses  indul- 
gences au  monastère  de  Montfleury  (Villeneuve  d'Avi- 
gnon, calendes  de  [1'^'']  juillet,  i"  année  du  pontificat 
[1346]).  —  Bulle  (1)  du  même  pape  Clément  VI,  com- 
mettant l'évêque  de  Grenoble  pour  vérifier  si  la  dota- 
tion attribuée  par  le  dauphin  Humbert  II  au  monas- 
tère de  Montfleury  est  suffisante  et,  dans  ce  cas,  pour 
en  autoriser  la  création  sous  réserve  des  droits  de 
l'église  paroissiale  (Avignon,  3  des  ides  de  [11]  février, 


(t)  Cf.  Valbonnais,  II,  449. 

Isère  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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l™  année  du  pontificat  [1343]).  —  Bulle  du  pape  Nicolas, 
portant  que  les  religieux  de  l'ordre  des  Frères- Prê- 
cheurs, leurs  couvents  et  églises  seront  exempts  de  la 
juridiction  de  l'ordinaire  et  soumis  directement  et 
exclusivement,  au  spirituel  et  au  temporel,  au  Pontife 
romain  (le  5  des  calendes  d'août,  1'"  amiée  du  pontifi- 
cat).—  Copies  de  divers  actes  relatifs  à  la  fondation  et  à 
la  dotation  du  monastère  de  Montfleury  (1342-1345).  — 
Procès  entre  les  consuls  de  Grenoble  et  les  religieuses 
de  Montfleury  (1)  au  sujet  de  plusieurs  martinets 
qu'elles  avaient  fait  établir  dans  les  environs  de  Gre- 
noble, notamment  à  Vence,  lesquels  faisaient  une 
excessive  consommation  de  bois  de  chauffage.  —  Frag- 
ment d'un  mémoire  produit  à  cet  effet  par  les  consuls 
de  Grenoble  et  par  un  personnage  nommé  maître  Pierre 
Mayache,  recteur  des  écoles  de  l'Université  de  Greno- 
ble (2),  dont  l'intervention  s'explique  par  ce  fait  que 
c'est  à  l'occasion  de  la  création  de  l'Université  de  Gre- 
noble, en  1339,  que  le  dauphin  Humbert  II  avait 
ordonné  la  destruction  de  tous  les  martinets  existant 
dans  un  rayon  de  trois  lieues  autour  de  Grenoble 
(1360).  —  Vidimus  d'une  ordonnance  du  Conseil  del- 
phinal  fixant,  sur  la  demande  de  la  prieure  et  des  reli- 
gieuses du  monastère  de  Montfleury,  leurs  droits  de 
juridiction  et  ceux  du  Dauphin  dans  l'étendue  du  man- 
dement (7  octobre  1389). —  Procuration  par  Françoise 
de  Grimaud,  prieure  du  royal  monastère  de  Mont- 
fleury, et  les  autres  religieuses  dudit  couvent  à  noble 
Pierre  de  Grimaud,  sieur  de  Béègue,  pour  prêter  en 
leur  nom  hommage  au  Roi-Dauphin,  à  l'occasion  de 
son  heureux  avènement  à  la  couronne  (1645).  —  Etc. 

B.  4325.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1281.  —  Ordres  militaires.  —  Commanderie 
du  Temple  de  Roais  (3).  —  Albergement  passé  par 
frère  R.  de  Posquières,  chevalier,  commandeur  de 
Roais  et  seigneur  de  Buisson  (4),  en  faveur  du  doyen 


(1)  Jeanne  de  Ligniéres  étant  prieure  du  monastère  et  repré- 
sentée par  frère  Pierre  d'AlIevard,  et  frère  Jean  de  Lausanne, 
de  l'ordre  des  Frères-Prêclieurs,  et  quelques  nobles  et  bour- 
geois. 

(2)  Petro  Mayachii,  redore  scolaruin  sludii  dicte  civitatis. 
Faut-il  en  conclure  que  l'Universiti'  fondée  par  Humbert  H  sub- 
sistait encore  à  cette  date  ?  ou  n'y  a-t-il  qu'un  artifice  de  pro- 
cédure, Pierre  Mayache  n'étant  que  le  recteur  de  l'École  secon- 
daire dite  la  Grande  École? 

(3)  Canton  de  Vaison,  arrondissement  d'Orange  (Vaucluse). 

(4)  Id. 
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rie  Tulelte  et  de  ses  successeurs,  du  droit  de  pi-emiie 
les  eaux  qui  foiil  mouvoir  les  moulins  ou  artifices  de 
Buisson  et  d'y  établir  des  écluses  partout  où  cela  leur 
sera  nécessaire,  avec  faculté  de  vendre  leur  droit,  de 
le  donner,  échanger  ou  aliéner  sous  une  forme  quel- 
conque; ledit  albergement  passé  moyennant  une  rede- 
vance de  6  sous,  qui  devra  être  déposée  chaque  année, 
le  jour  de  l'Assomption  de  Notre-Dame,  sur  l'autel  de 
l'église  de  Buisson  ;  le  commandeur  de  Roais  promet 
de  faire  ratifier  l'acte  par  le  maitre  de  l'ordre  du  Tem- 
ple en  Provence,  et  le  doyen  de  Tulette  s'engage  à 
obtenir  l'assentiment  du  prieur  de  Saint-Saturnin  du 
Port  (ides  [13^  d'août  1281). 


B.  43-20.  —  (Pièce  )  —  Parchemin. 

1296.  —  Commanderie  du  Temple  de  Vourey. 

—  Transaction  entre  frère  Ogier  de  Pierrecliâtel,  com- 
mandeur des  maisons  du  Temple  de  La  Plaine  et  de 
Vourey,  près  Moirans,  d'une  part,  et  noble  Guigue  de 
Rives,  Béatrix,  sa  femme,  dame  dudit  lieu  de  Rives, 
fille  de  noble  Humbert  Laure,  chevalier,  et  Guyonnet 
de  Paladru,  damoiseau,  coseigneur  de  Rives,  d'autre 
pari,  au  sujet  des  limites  du  mandement  de  Rives  et 
des  domaines  du  Temple  de  Vourey  :  Mallein  Rovoire, 
prieur  du  prieuré  de  Saint-Vallier  de  Rives,  et  Pierre 
Quint,  jurisconsulte,  choisis  comme  arbitres  par  les 
parties,  prononcent  «  quod  mandamentum  dicte 
domus  Templi  de  Vourey  durât,  prolenditur  et  se 
extendit  versus  mandamentum  de  Ripis  usque  ad 
Molarium  rotundum  et  usque  ad  sumitatem  cujusdam 
nemoris  quod  dicitur  nemus  Vert  et  usque  ad  pralum 
vulgariter  appellutum  pratuin  del  Fasaz  seu  del  Loyatz 
et  a  dicto  prato  del  Fansat  seu  del  Loyatz  recle  pro- 
tendendo  usque  ad  rivum  de  Dolon,  etc..  «  (4  novem- 
bre 1296). 


B.  43'27.  —  (Dossier.)  —  i  pièce  parchemin  de  85Û  sur 
C90  millimètres  et  2  pièces  papier. 

Xlir-XV»  siècles.  —  Ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem.  —  Sentence  arbitrale  entre  Aimar  III  de 
Poitiets,  comte  de  Valentinois,  et  l'ordre  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem  représenté  par  Guillaume  de  Villaret, 
vice-prieur  de  l'hôpital  de  Saint-Gilles,  au  sujet  des 
droits  de  l'hôpital  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  sur  les 
châteaux  de  Saint-Gervais,  Cléon  d'Andran,  Truinas 
et  Mana.s,  Châteauneuf  de  Mazenc,  la  ville  de  Saint- 
Vincent,  etc.,  rendue  par  Giraud  de  Libra,  élu  de 
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Vaison,  Pierre  Rostaing,  docteur  en  l'un  et  l'autre 
droit,  et  Girard  de  Verdel,  docteur  es  lois,  chevalier 
13  des  calendes  de  janvier  [20  décembre]  1269).  — 
Transaction  entre  le  prieur  de  Saiiit-tiilles,  de  l'ordre 
de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  noble  Arnaud  de  Trians, 
chevalier,  seigneur  de  Châteauneuf,  de  Montmirail  et 
de  Tallard,  d'une  part,  et  Guigue,  dauphin,  comte  de 
Vienne  et  d'Albon,  d'autre  part,  au  sujet  du  territoire 
dit  de  Cassanhas  (1)  au  diocèse  de  Gap  (23  avril 
1331).  —  Requête  pré.-^entée  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes par  Ardoin  de  La  Plaine,  chevalier,  commandeur 
des  commanderies  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  de 
Gap  et  d'Embrun  :  il  demande  l'évaluation  en  mon- 
naie coui-anle  des  redevances  dues  auxdites  comman- 
deries fixées  dans  les  reconnaissances  en  gros  d'argent 
bon  et  fin,  en  gros  de  o  rolundo,  en  sous  viennois 
vieux  ou  en  sous  viennois  seulement,  en  deniers  de 
bonne  monnaie,  en  florins  de  Florence  pondeiis  boni 
et  fini,  etc. . .  (s.  d.). 


li.  4328.  —(Cahier.)  —  lii-i"  papier  10  feuillets. 

1388.  —  Commanderie  d'ÉchiroUes.  —  Procès 
devant  le  Conseil  delphinal  entre  frère  Jacques  Turel, 
commandeur  d'Eehirolles,  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem  (2),  et  Jacques  de  Roussillon,  chevalier, 
seigneur  de  Tullins,  au  sujet  de  l'exécution  d'un  con- 
trat d'échange  passé  jadis  entre  Humbert  de  LaBalme, 
commandeur  de  Vourey,  et  feu  Guy  de  Tullins,  sei- 
gneur dudit  lieu  (février-mars  1388,  fragment). 


B.  4329.  —  (Rouleau.)  —  Papier  de  4.200  sur  300  millimètres. 

1312-1344.  —  Commanderie  de  Lachau.—  Pro- 
cès entre  frère  Pierre  de  Surieu,  eommamleur  de  la 
maison  de  Lachau,  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusa- 
lem, et  les  comumnaulésde  Moras.  Revel.  Beaurepaire, 
Bellegarde,  Albon  et  Réaumont,  au  sujet  des  droits  de 
la  mai.-;on  de  Lachau  sur  la  grange  de  La  Bâtie  de 
Valcylle  et  ses  dépendances,  provenant  de  l'ancien 
domaine  des  Templiers. 


(1)  Actuellement   Paint-.Iean-de-Chassagne.    hameau    de  la 
commune  de  Gap. 

(2)  Dans  la  requête  introductive  d'instance  il  s'intitule  com- 
mandeur lie  Vizille  et  recteur  de  lamaison  de  Yourev. 
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B.  4330.  —  (Carlon.)  —  98  pièces  papier  et  4  cahiers  in^"  papier 
de  20,  20,  30  et  2i  feuillets,  7  sceaux  plaqués  (1). 

1295-1788.  —  Commanderie  de  Poët-Laval.  — 

Cop.ie  délivrée  par  Mathieu  Beuf,  notaire  royal  de  la 
ville  d'Arles,  de  l'hommage  prêté  par  Humbert  Bernis- 
son,  damoiseau,  à  Guillaume  de  Villaret,  prieur  de 
Saint-Gilles,  recevant  au  nom  de  l'ordre  de  Suint-Jean- 
de-Jéru.salem  pour  le  château  d'Eyzahut  (9  des  cal.  de 
février  [24  janvier]  1295,  copie  de  1765).  —  Vente  par 
noble  Jean  Dabra,  de  Châteauneuf-de-Mazenc,  à  noble 
Jean  Brotin,  de  Poët-Laval,  de  tous  ses  droits  sur  le 
mandement  du  Bas-Eyzahut,  appelé  depuis  Salettes 
(8  avril  1427,  copie  dressée  en  1765  sur  l'original  con- 
servé dans  les  archives  du  grand  prieuré  de  Saint-Gil- 
les) —  Dénombrement  de  la  commanderie  de  Poët- 
Laval,  fait  par-devant  le  sénéchal  du  Valentinois  par 
frère  Jean  de  Brotin,  commandeur  de  ladite  comman- 
derie (23  mars  1539).  —  «  Déclaration des  châ- 
teaux, lieux,  terroirs,  mandements,  domaines,  juridic- 
tions d'iceux,  fiefs,  rièrefiefs,  droits  seigneuriaux, 
libertés,  facultés  et  prééminences  appartenant  de  toute 
ancienneté...  à  la  commanderie  de  Poët-Laval  » 
(20  décembre  1541).  —  Extrait  de  l'assemblée  provin- 
ciale de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  tenue  à 
Avignon,  le  5  novembre  1594,  sous  la  présidence  de 
frère  François  de  Puget,  grand  prieur  de  Saint-Gilles  : 
frère  Charles  de  Grasse,  seigneur  et  bailli  de  Manos- 
que,  et  fière  Gérard  de  Bretons  dit  Grillon,  comman- 
deur de  Saint-Félix,  sont  commis  pour  se  rendre  auprès 
du  Roi,  (I  lui  baiser  humblement  les  mains  de  la  part 
desdits  seigneurs,  grand  prieur,  commandeurs  et  che- 
valiers dudit  prieuré  et  le  supplier  très  humblement 
les  tenir  pour  ses  vassaux,  sujets  et  très  humbles  ser- 
viteurs, de  les  avoir  en  sa  protection  comme  les  feus 
rois  de  bonne  mémoire  ses  anciens  prédécesseurs  ont 
fait,  etc..  ».  —  Copie  des  lettres  patentes  du  roi 
Louis  XIII  portant  mainlevée  en  faveur  des  comman- 
deurs, chevaliers  et  religieux  de  l'ordre  deSaint-Jean- 
de-Jérusalem  de  toutes  les  saisies  de  leurs  biens  et 
revenus  temporels,  opérées  soit  à  laison  de  ce  qu'ils 
n'avaient  pas  prêté  foi  et  hommage  ou  fourni  la  décla- 
ration et  dénombrement  de  leurs  biens,  justices,  fiefs, 
domaines  et  héritages,  soit  en  conséquence  des  recher- 


(1)  Celui  de  la  ville  d'Ailes,  au  xviii»  siècle,  apposé  au  bas 
d'un  certain  nombre  de  copies  de  pièces  empruntées  aux  archi- 
ves du  grand  prieuré  de  Saint-Gilles. 
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ches  des  francs  fiefs  et  nouveaux  acquêts  (Paris,  février 
1613).  —  «  Arrest  du  Conseil  d'Etat  par  lequel  généra- 
lement tous  les  ecclésiastiques  sont  déchargés  des 
francs  fiefs  et  nouveaux  acquêts,  de  même  que  les 
hôpitaux,  maladreries  et  fabriques,  avec  mainlevée 
des  saisies  faites  sur  leurs  revenus  en  conséquence 
des  assignations  à  eux  données  »  (14  décembre  1634). 
—  Reconnaissance  passée  en  faveur  de  Jean-François 
de  Grasse  des  Collettes,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean-de-Jérusalem,  commandeur  de  Poët-Laval,  par 
noble  Adrien  de  Laitier,  seigneur  de  Saint-Jean,  pour 
la  coseigneurie  de  Salletles  qu'il  tenait  en  arrière-fief 
et  hommage  de  ladite  commanderie,  conformément  à 
l'investiture  qui  lui  en  avait  été  passée  par  feu  Charles 
de  Lattier  de  Bayane,  dernier  commandeur  de  Poët- 
Laval  (26  avril  1697).  —  Lettres  patentes  du  roi 
Louis  X'V  rappelant  et  confirmant  les  privilèges  accor- 
dés par  ses  prédécesseurs  à  l'ordre  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem  (Paris,  février  1717,  copie).  —  «  Lettres 
patentes  du  Roy,  données  à  Paris  le  18  juin  1725,  et 
arrest  de  la  Chambre  des  Comptes  portant  enregistre- 
manl  d'icelles  sur  le  serment  de  fidélité  prêté  à  S.  M. 
par  M.  le  chevalier  d'Orléans,  grand  prieur  de 
France,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  MM.  les  grands 
prieurs  de  Saint-Gilles,  de  Toulouse,  d'Auvergne, 
d'Aquitaine  et  de  Champagne  »  (imprimé).  —  Procès 
devant  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  entre 
frère  Chrysostome  de  Gaillard  d'Agoult,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  commandeur  de 
Poët-Laval,  et  Jean-Jacques  de  Viennois,  coseigneur 
de  Sallettes,  au  sujet  de  la  prestation  de  foi  et  hom- 
mage réclamée  par  le  commandeur  pour  la  seigneurie 
de  Sallettes  (1758).  —  Mémoire  et  consultation  d'avo- 
cats (MM.  Barthélémy  et  Chaniac)  pour  la  commu- 
nauté de  Charols,  contre  le  commandeur  de  Poët- 
Laval,  seigneur  haut  justicier  de  Charols  (1780).  — 
Observations  pour  le  commandeur  de  Poët-Laval,  con- 
tre la  communauté  de  Charols  qui  lui  réclamait  les 
arrérages  d'une  contribution  municipale  de  laquelle  il 
se  prétendait  exempt  (m.  d.).  —  Procès  devant  le  Par- 
lement de  Grenoble  entre  le  commandeur  de  Poët- 
Laval  et  la  commune  de  Chaiols  (1783-1788).  —  Etc. 


B.  4331.  —  (Pièce.)—  Papier. 

1446.  —  Commanderie  de  'Valence.  —  Lettres  de 
frère  Jean  de  Lastic,  grand  maître  de  l'ordre  de  Saiut- 
Jean-de-Jérusalem,  au  frère  Guillaume  Vieux,  com- 
mandeur de  la  maison  ou  baille  de  Valence  en  Valen- 
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linois,  dépeiidaiil  du  prieuré  de  Saiiit-GHIes  :  ;i raison 
des  services  rendus  par  lui  à  l'ordre  et  à  la  foi  cliré- 
lieniie,  sur  terre  et  sur  mer,  le  grand  inailre  et  le  cou- 
vent réuni  à  llliodos  lui  accordent  la  bailie  de  Monté- 
liniar  qui  sera  annexée  à  celle  de  Valence  (lUiodes, 
24  mai  I44G). 


B.  1332.  —  (Carlon.)  —  3  caliiers  in-V  papier  de  28,  20  et 
10  feuillets  et  1  pièce  papier. 

1324  1398     —    Confréries    du  Saint-Esprit.  — 

l'rocès  entre  Pierre  Julien,  de  L'Arj^entiére,  et  la  con- 
frérie du  Saint-Esprit  dudit  lieu,  au  sujet  d'une  rede- 
vance de  2  setiers  de  seigle  due  à  la  confrérie  sur  un 
pré  situé  à  L'Argentière  au  lieu  dit  à  la  Maladière 
(132i-ll?8:<).  —  Heconnaissances  passées  en  faveur  de 
la  confrérie  du  Saint-Esprit  du  Pont-de-Beauvoisin, 
pour  des  boutiijues  situées  sur  le  pont  (hidit  lieu,  des 
bancs  au  marché,  etc.  (1397-1398). 


E).  4333.  —  (Dossier.)  —  4  pièces  papier. 

1549.  —  Hôpital  de  Corps.  —  Enquête  faite  à  la 
requête  de  Jacques  Gliambrier,  prieur  du  prieuré  de 
Corps,  patron  de  l'hôpital,  et  d'Aimar  Houx,  recteur 
dudit  hôpital,  par  Jean  de  Stuart,  maître  auditeur  en  la 
Chambre  des  Comptes,  commissaire  député  pour  le 
renouvellement  des  reconnaissances  delphinales.  au 
sujet  de  l'amortissement  de  quelques  biens  apparte- 
nant à  l'hôpital  et  sur  les  inconvénients  qui  pouvaient 
résulter  de  ce  que  les  bâtiments  dudit  hôpital  étaient 
établis  sur  les  remparts  de  Corps. 


B.  4334.  — (Rouleau.)  —  Parchemin  de  94.5  sur  735  millimètres. 

1424.  —  Hôpital  de  Grenoble.  —  Acte  de  fonda- 
lion  par  l'évèque  de  Grenoble  Aymon  !«''  de  Chissé  de 
l'hôpital  de  cette  ville  établi  rue  Chenoise,  contenant 
règlement  de  l'administration  et  du  fonctionnement 
de  cet  établissement  :  il  se  nommera  la  maison 
de  Dieu  et  l'hôpital  Notre-Dame  ;  après  la  mort  du 
fondateur,  les  consuls  de  la  ville  en  seront  les  admi- 
nistrateurs ;  à  la  mort  du  recteur,  son  successeur  sera 
élu  par  les  consuls  qui  s'adjoindront  six  prud'hommes 
choisis  dans  toutes  les  classes  de  la  société  ;  le  recteur 
devra  être  un  prêtre  de  la  ville  ou  du  diocèse  ;  il  sera 
chargé  de  l'administration  de  l'hôpital,  prêtera  ser- 
ment d'y  faire  sa  résidence,  dressera  inventaire  des 
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biens  île  l'établissement  dans  lesdix  joursqui  suivront 
son  entrée  en  fonctions,  et  rendra  ses  comptes  aux 
consuls,  chaque  année  au  mois  de  mars  ;  il  sera  nourri 
aux  frais  de  l'hôpital  et  recevra  20  francs  de  gages 
annuels  ;  les  consuls  pourront  le  remplacer  quand  ils 
le  jugeront  utile  pour  les  intérêts  de  la  maison  ;  le 
recteur  ne  recevra  que  les  gens  misérables  et  dignes 
de  compassion  ;  il  offrira  l'hospitalité  pour  une  nuit 
seulemenlaux  pèlerins  qui  paraîtront  honnêtes  et,  s'ils 
sont  malades,  il  les  gardera  jusqu'à  leur  convales- 
cence ;  il  recevi'a  également  les  femmes  enceintes 
pendant  un  mois,  au  moment  de  leurs  couches  ;  il 
gardera  trois  mois  les  enfants  trouvés;  les  riches  mala- 
des pourront  entrer  dans  l'hôpital  à  condition  d'y  ap- 
porter un  lit  garni  et  de  s'y  entretenir  à  leurs  frais  ; 
les  hommes  et  les  femmes  ne  pourront  y  coucher 
ensemble  alors  même  qu'ils  seraient  mariés,  les 
enfants  au-dessous  de  sept  ans  étant  seuls  exceptés  ; 
les  convers  et  les  converses  ne  pourront  y  être  reçus  ; 
le  Conseil  delphinal  et  les  gens  des  Comptes  seront  les 
protecteurs  de  l'établissement,   etc.  (1)  (9  août  1424). 

B.  4335.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  papier. 

Xir-XV'^  siècles.  —  Hôpital  du  Pont  du  Rhône 
à  Lyon.  —  Minute  (en  partie  déchirée)  des  lettres  de 
Randon  de  Joyeuse,  gouverneur  du  Dauphiné,  rendues 
à  la  requête  d'Antoine  Brassard,  moine  de  l'abbaye  de 
Chassagne,  ordre  de  Citeaux,  recteur  de  l'hôpital  Notre- 
Dame  du  pont  du  Rhône  à  Lyon,  par  lesquelles  sont 
réduites  les  redevances  dues  au  Dauphin  par  ledit  hô- 
pital, à  raison  de  la  grange  de  Rebuffel  et  des  posses- 
sions qui  en  dépendent  (s.  d.).  A  cette  lettre  est 
annexée  une  notice  deRaynaud,  évêque  de  Lyon,  rap- 
pelant que  Lambert  de  Villeurbanne,  ayant  vendu  à  la 
maison <lu Pont  la verchière  Olgeiii,  la  verchière  Napu- 
lissent,  la  terre  de  La  Dnveri,  le  champ  del  Pcret  et  la 
forêt  Dorsival  qu'il  possédait  en  franc  alleu,  pour 
14  livres  de  forte  monnaie,  ladite  vente  faite  en  pré- 
sence des  paroissiens  de  la  ville  de  Broen,  la  maison  du 
Pont  en  jouit  paisiblement  pendant  sept  ans;  mais 
après  la  mort  dudit  Lambert,  ses  neveux  Guillaume  et 
Barthélémy  de  Villeurbanne  s'emparèrent  par  force  de 
ce  domaine  ;  puis  étant  rentrés  en  eux-mêmes,  ils  le 
rendirent  à  la  maison  du  Pont,  moyennant  une  somme 


(I)  Publié  dans  Notice  historique  sur  Aimon  /•'  deChissé,  évê- 
qtte  de  Grenoble,  pai-  l'abbè  Ch.  Bellel.  Lyon  et  Paris,  1880, 
in-S". 
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de  4  livres  :  celte  restitution  fut  faite  par  les  mains  de 
noble  Etienne  de  Chandieu  dans  la  maison  de  Bonne- 
vaux  (copie  prise  sur  l'original  muni  du  sceau  de 
plomb  de  l'évêque,  apporté  à  la  Chambre  des  Comptes 
par  frère  Antoine  Brassai'd,  recteur  de  la  maison  de 
l'hôpital  et  à  lui  restitué,  le  25  septembre  1421). 


B.  433G.  —  (Pièce.)  —  Parclieiiiin. 

1428.  —  Hôpital  du  Pont-de-Beauvoisin  —  Al- 

bergement  d'une  pièce  de  pré  contenant  environ  trois  sé- 
térées  située  «loco  dicio  versus  Pontetum  de  Foresta  », 
joignant  la  route  qui  va  du  Pont-de-Beauvoisin  à  Saint- 
Jean-d'Avelane,  donnée  à  l'iiopital  du  Pont-de-Beau- 
voisin par  Jean  Pellin  dit  Billierod,  bourgeois  du  Pont- 
de-Beauvoisin  (Savoie);  ledit  pré  dépendant  de  la  di- 
recte delphinale,  Michel  de  Perrière,  chapelain,  recteur 
dudit  hôpital,  en  requit  l'investiture  d'Aimar  de 
Paladru,  seigneur  de  Montferrat,  châtelain  delphinal 
du  Pont,  qui  la  refusa,  ledit  pré  ne  pouvant  pas  tomber 
en  mainmorte  ;  en  conséquence,  il  le  fit  mettre  aux 
enchères  par  le  crieur  public  et  l'adjugea  à  Antoine 
de  Royns  pour  26  florins,  qui  furent  versés  à  l'hôpital 
du  Pont  (avril-mai  1428). 


B.  4337.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  510  sur  023  millim. 
et  1  pièce  papier,  2  sceaux  (t). 

1323-1409.  —  Hôpital  du  pont   de  La  Sône.  — 

Acte  par  lequel  Henri  Dauphin,  élu  du  Metz,  régent  du 
Dauphiné,  cède  à  Amblard  Falavel,  prieur  de  prieuré 
de  La  Sône  au  diocèse  de  Vienne,  ressortissant  au  mo- 
nastère de  Saint-Pierre-de-Montmajour,  le  pont  de  La 
Sône  ainsi  que  la  chapelle  et  l'hôpital  qui  y  sont  ins- 
tallés et  les  biens  et  revenus  en  dépendant,  à  condition 
que  ledit  prieur  achèvera  la  construction  du  pont  dans 
le  délai  de  dix  ans,  qu'il  l'entretiendra,  qu'il  paiera 
chaque  année  au  Dauphin  50  livres  de  bons  viennois 
qu'il  assurera  le  service  divin  dans  la  chapelle  et  qu'il 
pratiquera  dans  l'hôpital  tous  les  devoirs  d'hospitalité 
et  de  charité  à  l'égard  des  pauvres  des  deux  sexes 
comme  cela  s'est  fait  par  le  passé.  —  Requête  présen- 
tée à  Guillaume  de  L'Aire,  gouverneur  du  Dauphiné 
par  frère  Bernard  du  Puy,  prieur  du  prieuré  de  Saint 
Étienne-de-Nascon  et  rentier  du  prieuré  de  La  Sône,  au 
sujet  du  droit  qu'avaient  les  prieurs  dudit  lieu  de  tenir 


{1|  Ceux  de  l'abbé  de  MoiUmajour  et  du  prieur  de  La  Sône. 


un  bateau  sur  l'Isère  pour  le  passage  des  voyageurs, 
lorsque,  comme  cela  venait  de  se  présenter,  le  pont 
de  La  Sône  était  emporté  par  une  inondation;  or  le 
bailli  du  Viennois  et  Valentinois,  au  mépris  de  ce 
droit,  avait  mis  la  main  sur  le  port  et  le  bateau  (s.  d., 
1407-1409)  m. 


B.  4338.—  (Rouleau. 


Parchemin  de  975  sur  365  millimètres. 


1542.   -  Hôpital  de  la  Madeleine,   de  Valence. 

—  «  C'est  la  fondation  des  pouvres  filles  repenties  etdes 
pouvres  jaissinières  et  aussi  pouvres  vefves  que  je 
Pierre  Morel,  docteur  ès-droictz  agrégé  en  l'Univer- 
sité de  Valence,  fays  comme  s'ensuyt.  Voyant  que 
plusieuis  pouvres  femmes  lubricques  eynsaintes  à 
fanlte  de  avoii'  lieu  où  se  l'etirer  pour  leur  jassines  et 
n'ayant  saige  femme  pour  les  relever,  plusieurs  foys 
ont  perdu  leurfruict;  voyant  aussi  que  plusieurs  pou- 
vres filles  esgarées  se  désirent  retirer  de  leur  lubricité 
ne  scaviont  où  se  retirer  et  que  l'on  les  deschassoyt  ; 
et  aussi  quelques  pouvres  femmes  vefves  n'aviont  où 
se  retirer  et  qui  sont  propices  pour  soy  prendre  soynt 
et  esgard  des  susdictes  filles  et  de  leur  estât  de  conver- 
sion et  aussi  pour  avoir  habitation  ;  à  ceste  cause, 
pour  y  pourvoir  en  tant  que  à  moy  Pierre  Morel  .., 
chanoine  ez  églises  de  Valence  est  possible,  au  nom 
de  Dieu,  dès  à  présent,  je  donne  ma  maison,  court  à 
elle  joignant  que  est  en  la  cité  de  Valence  et  est  en  la 
Rivière...  ensemble  partie  de  aultre  maison  miene  que 
joinct...  avec  mon  dit  jardin...  et  veulxqueenlamaison 
au  devant  de  la  rue  habitent  les  femmes  vefves  et  les 
jaissinières  estant  en  jaissine,  où  il  y  ara  deux  lictz  au 
membre  dessus  et  deux  au  membre  dessoubz  ;  et  en  la 
partie  de  l'aultre  maison  les  filles  repenties,  car  elles 
ne  aront  aulcune  veue  sur  la  rue  pour  évicler  suspec- 
tion;  il  y  aura  deux  liclz  ;  et  pour  l'entretènement  des 
liclz  de  la  maison  et  de  la  saige  femme,  je  y  donne 
treize  florins  annuels  et  pensioneiz...  dont  ordonne  en 
estre  délivré  à  celle  ."^aige  femme  tous  les  ans  trois  flo- 
rins, à  la  charge  qu'elle  sera  tenue  relever  les  femmes 
que  feront  les  enfans  en  ladicte  maison  ou  bien  hos- 
pital,  que  sera  soubz  le  nom  et  tiltre  de  La  Magdeleine 
et  aussi  relèvera  toutes  les  pouvres  femmes  qui  sont 
aux  aulmosnes  au  quartier  de  La  Rivière  et  Bourg  de 
Valence...;  et,  si  veult,  icelle  saige  femme  pourra 
choysir  le  melheur  lict  de  la  maison  pour  elle,  en  pre- 


(1)  Guillaume  de   L'Aire   était  gouverneur    du    Dauphiné  de 
1407  à  1409. 
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naiil  la  fille  on  femme  de  léans  pour  sa  compaigiie  que 
luy  plaira  el  (leinetirer  léans  paisiljlemenl...;  et  seront 
deux  et  deux  en  ung  lict,  sauf  (juaiit  seront  en  jaissine, 
les(|uelles  jaissines  logeront  en  la  chambre  aulle...;  et 
baille  radminislration  et  [lalrouaige  es  liailles  et 
conl'rères  de  la  confrérie  des  Trespassés...  iesquelzesli- 
ronl  une  ou  deux  femmes  que  seront  superintendantes; 
et  je  n'entend  point  que  les  consulz  de  la  ville  de 
Valence  s'en  empèclierit  (sic),  ne  assemblent  en  rien 
avec  les  aultres  liospilauix  de  la  ville  pour  les  confon- 
dre, comme  |)uys  peu  do  temps  et  en  ça  sont  confondus 
tous  les  aullres  liospitaulx  •■  (Valence,  19  février  1541, 
l'an  pris  à  l'Incarnation,  1542.  n.  st.). 


B.  4339.  —  (Dossier.)  —  2  pièces  papier. 

1439.  -  Hôpital  de  'Voreppe.  —  Arrêt  du  Conseil 
dolpliinal  portantque  la  maison  de  l'hôpital  de  Voreppe 
appartient  à  la  communauté  dudit  lieu,  en  vertu  d'une 
cession  faite  par  autorité  de  justice  aux  consuls  par 
Claude  Charrière  ;  par  le  même  arrêt  sont  ratifiés  di- 
vers achats  de  cens  et  d'immeubles  faits  soit  par 
l'hopilal.  soit  par  la  confrérie  de  Voreppe,  et  investi- 
ture leur  en  est  donnée  (20  février  1439).  —  Étal  des 
biens  de  l'hôpital  et  de  la  confrérie  de  Voreppe  soumis 
à  des  redevances  annuelles  en  faveur  du  Dauphin. 


B.  4340.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1392.  Maladrerie  d'Allevard.  —  Information 
prise  à  la  requête  d'Antoine  Berlion,  moine,  procureur 
de  Jean  Bermond  dit  de  Figat,  recteur  de  la  mala- 
drerie d'.\llevard,  contre  divers  particuliers  de  Morètel 
(jui  avaient  pillé  à  main  armée,  les  terres  de  la  mala- 
drerie {'h  octobre  1392). 


p.  43il.  —  (Dossier.)  —  3  pièces  papier. 

1549.  —  Maladrerie  de  Corps.  —  Enquête  sur  la 
valeur  de  (juel(]ues  pièces  de  terre  acquises  par  la 
maladrerie  de  Corps,  dont  le  prieur  dudit  lieu,  Jacques 
Chambrier,  était  patron. —  Requête  de  ce  dernier  à  la 
Chambre  des  Comptes  :  il  expose  que  la  maison  et  les 
biens  de  la  maladrerie  sontde  l'arriére  (iefdu  Uoi-Dau- 
phiii  el  lui  payent  annuellement  un  cens  d'une  obole 
d'or  pour  sa  sauvegarde  et  protection  ;  il  demande 
l'amortissement  d'un  pré  et  d'un  bois  récemment 
acquis. 


DE  LLSKHK. 


4:il'2.  —  (Carton.)  —  2  pièces  parclieiniii.  3  papier,  I  rouleau 
)archemin  de  1.800  sur  3.")0  milliuièUes  et  i  cahiers  iu-4» 
lapier  de  10  et  02  feuillets. 


1542  1643.  -  Collège  de  'Valence.  -  o  S'ensuit 
la  hnidaliou,  dotation  et  érection  perpétuelle  de  col- 
leige  es  droiclz  canon  et  civil  en  l'université  générale 
céatil  à  Valence  au  peys  de  Daulphiné,  que  je  Pierre 
Morel,  originaii-e  dudict  Valence  et  docteur  agrégé  en 
icclle  université,  estant  chanoine  des  églises  cathé- 
drale de  Valence  et  collégiales  Sainl-I'iei're  de  Rourg- 
lez- Valence  et  Saint-Bernard  de  Uomaris,  faictz  et 
ordonne  ;  et  ce  pour  applic(juer  la  plus  partie  du  bien 
que  j'ey  gaigné  et  acquis  en  Testât  d'advocat,  auquel 
estât  continue  fins  à  présent  que  est  l'année  de  mon 
aage  cinquante  quatre,  coi'ant  l'année  de  Nostre-Sei- 
gneur  J.-C.  1541  prins  à  l'Incarnation  et  le  19'  du  moys 
de  lévrier...  Par  donnation  irrévocable  je  donne  et 
baille  pour  icelle  fondation  et  demeurance  des  collé- 
giez  escolliers  ma  maison  avec  ma  bibliolhèque  et 
tous  les  meuble.*...  que  j'ey  faict  à  ces  fins  édiffier, 
assize  caste  présente  cité  de  Valence  et  rue  suivant  les 
anciennes  escriplures  appellée  de  la  Pérollière  et  à 
présent  de  la  Pierre  du  bled...;  item  mon  jardin  qui 
est  assis  en  la  Rivière  de  Valence  vers  les  Fi'ères- 
Précheurs...;  ilem  mes  vignes  pour  leur  vni  et  fasson 
d'icelles  payer  ;  item  mon  bois  estant  au  des^us 
l'église  Saint-Marcel  au  lieu  dit  en  Chaulmettes  et 
mandement  de  Châteauneuf  d'Isère  »,  le  tout  sous 

réserve  de  l'usufruit,  ma  vie  durant «Faisant  et 

ordonnant  le  Roi-Daulphin  mon  seigneur  souverain, 
sa  court  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes  séant 
à  Grenoble...  vrays  patrons  et  superintendants  d'icel- 
luy  collège...  et  pour  ce  soit  dict  et  nommé  Colleige 
royal  delpliinal  ;  et  sur  la  porte  de  l'entrée  du  devant 
et  yssue  du  dernier  soient  insculpées  en  pierre  les 
armes  royalles  et  dalphinalles  avec  la  salemandre  au 
dessoubz  à  l'honneur  et  mémoire  du  Roy  en  ceste 
euvre  et  protection  de  la  maison...  Et  pour  induire 
ledict  seigneur  et  sa  dicte  court  et  messieurs  des 
Estalz  et  villes  de  Daulphiné  à  protéger,  garder  et  con- 
server la  susdicte  université  et  colleige,  j'ey  ordonné 
et  ordonne  que  ladicte  court  de  Parlement  pour  le  Roy 
et  tenant  son  lieu  y  nomment  et  mettent  les  deu.x  pre- 
miers coUégiez  :  c'est  assavoir  messieurs  de  ladicte 
court  de  Parlement  le  premier  et  messieurs  des 
Comptes  le  deuxiesme  ;  et  prendront  en  leur  cons- 
cience les  plus  ydoines  personnages  originaires  dudit 
pays  de  Daulphiné  qu'ilz  cognoislront  estre  les  plus 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
aptes  à  resUide  pour  ne  occuper  point  le  lieu  | 
induemenl  el  abusivement,  et  soient  de  ceulx  qui 
n'aui'ont  de  quoy  se  pouvoii-  entretenir  de  leur  bien  ou 
de  leur  père  el  mère  à  l'élude  »;  les  onze  autres  can- 
didats seront  désignés  par  les  conseils  généraux  des 
villes  de  Grenoble,  Vienne,  Valence,  Embrun,  Gap, 
Die,  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  Romans,  Montélimar, 
Sainl-Marcellin  et  Le  Buis;  les  étudiants  admis  au 
collège  devront  étudier  exclusivement  le  droit  civil  et 
le  droit  canon  ;  ils  y  resteront  sept  ans  sans  proroga- 
tion possible,  «  car  si  en  sept  ans  n'est  fondé  et  ins- 
titué pour  puys  après  proffeter  à  parsoy  attendu  la 
habundance  des  livres  et  des  bons  lecteurs  qui  sont  à 
présent  et  est  spoir  que  de  plus  à  mieulx  seront, 
jamais  ne  le  sera  »  ;  règlement  du  collège,  lecture  des 
évangiles  à  table;  après  le  souper  il  y  aura  «  disputa- 
lion  »  sur  la  lecture  du  jour;  motifs  d'exclusion  :  «  le 
premier  est  si  tous  les  aultres  douze  en  gettentl'ung  de 
eulx  pour  ce  que  à  tous  douze  soit  odieux  ou  nuysif, 
de  quoy  se  subscribront  sans  déclarer  la  cause  ou 
causes  pour  quoy  se  meuvent;  le  deuxiesme  si  l'on 
veoyt  qu'il  y  en  aye  ung  ou  plusieurs  que  ne  veullent 
rien  esludier  et  que  perdent  leur  temps,  ou  qu'il  ne 
veulle  estudier  aux  loys  et  canons,  mais  que,  sans  ce 
faire,  soy  mette  à  estudier  toutellement  à  humanité  ou 
aullre  art  ou  science  quelque  que  ce  soit  et  fut-il  bien 
sainte  théologie,  car  si  a  icelle  veult  vacquer  principal- 
lement,  qu'il  aile  à  Paris  ou  alleurs  et  ce  à  bonne  cause 
en  cest  endroit,  car  la  majeur  partie  et  source  des 
hérésies  estantz  à  présent  sont  venues  des  grammé- 
riens,  qui  sans  avoir  aultre  doctrine  ou  termes  de 
théologie,  ne  mettrez,  se  sont  mis  à  cuyder  entendre 
l'escripture  saincle,  etc.  »  ;  la  3«  cause  d'exclusion  est 
M  si  inciderel  in  lepram  vel  in  morbum  contagiosum, 
sicut  dicitur  esse  morbus  gallicus  vel  pestis  »  ;  la  4^ 
Il  s'il  mène  femme  lubrique  par  pallardise  au  col- 
leige  »  ;  la  5",  s'il  est  accusé  d'un  crime  ;  la  6=.  s'il  est 
un  «  jureur  du  nom  de  Dieu  »;  la  7«,  s'il  s'est  absenté 
sans  permission  pendant  un  mois,,,  «  El  pour  ce  que 
le  chef  d'ung  colleige  est  le  recteur,.,  je  ordonne  que 
le  jour  de  Tous-les-Sainctz.,,  sera  esleu  ung  d'entre 
eux  (les  étudiants  du  collège)  en  recteur  du  colleige 
pour  une  année,.,  et  ne  pourra  estre  prolongé  pour 
deux  ou  plusieurs  années,  sy  n'est  que  tous  les  douze 
restantz  y  donnassent  leur  consentement;  à  laquelle 
élection.,,  seront  chefz  deux  de  messieurs  les  docteurs 
régenz  en  l'Université  et  illec  assisteront  pour  garder 
de  tous  abus  »;  il  y  aura  aussi  un  trésorier,  etc. 
(19  février  1541-1542,  n.  st.),  —  Inventaire  des  meu- 
bles trouvés  après  son  décès  dans  la  maison  de  Pierre 
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Morel,  chanoine  de  Saint-Apollinaire  de  Valence  et  de 
Saint-Bernard  de  Romans  :  objets  mobiliers,  vaisselle, 
vêtements,  linge,  livres  et  documents;  inventaire  des 
immeubles  (1545),  —  Ordonnance  de  la  Chambre  des 
Comptes  nommant,  après  requête,  Claude  Sarrel, 
habitué  en  l'église  cathédrale  de  Valence,  étudiant  en 
droits  de  l'Université  de  ladite  ville,  à  la  deuxième 
place  du  collège  royal  delphinal  fondé  par  Pierre  Morel 
(3  juin  1643),  —Etc. 

B   4343.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1776.  —  Collège  d'Embrun.  —  Mémoire  présenté 
au  Procureur  général  près  la  Chambre  des  Comptes 
pour  M.  Vial,  prêtre  et  principal  du  collège  d'Embrun: 
on  y  démontre  que  ce  collège  n'est  pas  tenu  de  prêter 
foi  et  hommage  non  plus  que  de  donner  le  dénombre- 
ment du  fief  d'Orcières,  acquis  par  les  Jésuites,  le 
25  octobre  1G86,  au  prix  de  3.000  livres,  les  biens 
ecclésiastiques  ayant  été  de  tout  temps  exempts  de  foi 
et  hommage,  «  comme  d'une  espèce  de  servitude  », 


B,  'i34i.  —  (Carton.)  —  5  pièces,  4  parcliemin.  1  papier, 
et  6  cahiers  in-4°  papier  de  16,  9,  6,  20,  12  et  14  feuillets. 

1315-1337.  —  Juifs  et  Lombards,  —  Vidimus 
des  lettres  du  roi  de  France  Louis  X,  en  date  du 
21  juillet  1315,  par  lesquelles,  confirmant  l'autorisation- 
qu'il  avait  accordée  aux  Juifs  de  rentrer  en  France, 
il  désigne  parmi  eux  des  députés  chargés  de  procéder 
à  la  réception  de  leurs  coreligionnaires  et  de  relever 
les  noms  de  ceux  qui  voudront  bénéticier  de  la  faveur 
royale;  ces  députés  délèguent  leurs  pouvoirs  à 
Bonafos  d'Aleth  et  Austruc,  de  Viviers,  pour  les  dio- 
cèses de  Valence,  Vienne,  Saint-Paul,  Viviers  el  Le 
Puy.  Est  désigné  pour  habiter  en  France,  partout 
où  il  le  voudra,  Isaac  de  Cressi  avec  sa  femme  et  ses 
enfants  non  mariés  (le  mercredi  après  la  Noël  [31  dé- 
cembre] 1315),  —  Lettres  (1)  de  Guillaume  de  Roussil- 
lon,  évêqne  de  Valence,  par  lesquelles  il  confirme  pour 
quatre  ans  les  privilèges  accordés  par  ses  prédéces- 
seurs aux  juifs  Bandig  de  Chartres,  Lionel  de  Laies, 
Joseph  de  Montargis,  Moïse  de  Valence,  Isaac  de 
Cressi,  habitant  d'Aouste,  Benoit,  habitant  d'Oriol, 
et  à  tous  les  autres  Juifs  des   comtés  de  Valentinois 


(1)  Publiées  dans  Xotes  et  Docuwents  sur  les  Juifs  du  Dau- 
phiité,  par  A.  Prudhonime  {Revtte  des  Études  juives,  tome  VIII, 
p.  240). 
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et  Diois,  à  l'exception  île  Jacob  (iavirol,  habitant  de 
Bourdeaiix  (Valence,  10  janvier  1330,  13:!l  n.  st.).  — 
Vidiinus  délivré  par  Bertrand  Latn'ent,  juge  mage  du 
Viennois,  à  la  requête  des  Juifs  Simon  de  Crémieu, 
habitant  de  Moras.  et  Savorey,  de  Villeneuve-de-Roy- 
bon,  agissant  au  nom  de  tous  les  autres  Juifs  du 
Viennois  (7  juin  1338),  du  traité  passé  le  4  octobre 
1337.  entre  Ilumbert  II  et  maître  Vivand,  juif  de 
Crémieu,  chirurgien  du  liau|iliin,  représentant  les 
coinnuniaulés  juives  du  bailliage  du  Viennois  :  les 
Juifs  accordent  pour  di.x  ans  au  Dauphin  un  don 
gracieux  annuel  de  32  florins  d'or  en  sus  de  la  pension 
de  20  florins  d'or  qu'ils  doivent  payer  chaque  année 
avec  le  concours  des  Juifs  d'Albon,  Tuliins,  Beaucrois- 
sant  ;  en  échange,  le  Dauphin  les  dispense  de  tous 
les  cens  et  droits  de  garde  auxquels  ils  peuvent  être 
tenus  et  spécialement  de  la  garde  de  Chevrières  ;  il 
promet  de  n'exiger  d'eux,  pendant  cette  période, 
aucun  nouveau  subside,  confirme  leurs  privilèges  et 
leur  assure  la  liberlédu  commerce  (l)(4oct()bre  1337). 
—  Lettre  dllumbert  II  mandant  au  châtelain  de  Mira- 
bel  de  faire  publier  dans  toutes  les  paroisses  de  la 
châlellenie  que  ceux  qui  auraient  été  lésés  par  lui 
ou  par  les  Dauphins,  ses  prédécesseurs,  sont  invités 
à  venir  exposer  leurs  réclanialiuns  devant  le  châtelain, 
assisté  de  quatre  prud'hommes  et  du  prieur  ou  curé 
de  la  châlellenie  ;  seront  également  reçues  les  plaintes 
de  tous  ceux  qui  auraient  été  victimes  des  pratiques 
usuraires  des  Juifs  et  des  Lombards  (Grenoble,  27  no- 
vembre 1337).  —  Lettres  du  même  au  bailli  et  au  juge 
des  baronnies  de  Montauban  et  de  Mévouillon,  con- 
firmant les  lettres  précédentes  et  leur  enjoignant  d'en 
assurer  l'exécution  (4  décembre  1337);  suivies  de 
l'enquête  faite  en  conséquence  et  des  déclarations  des 
plaignants  relatives  à  des  créances  provenant  de  la 
succession  de  Randone  de  Mévouillon  (1306)  ;  copie 
des  franchises  accordées  aux  nobles  de  Mirabel  par 
Randone  de  Mévouillon,  Raymond  Geoffroy,  seigneur 
de  Ronsolin,  et  Giraud  Adhémar  (Malaucène,  le  jour 
de  la  fête  de  Saint-Julien  1286).  —  Lettres  du  même 
dauphin  Humberl  II,  sur  le  même  sujet,  au  châtelain 
d'Auberive,  suivies  des  déclarations  présentées  par 
les  habitants  de  Cheyssieu,  de  Chonas,  de  Saint-Prim, 
etc.  ;  Humbert  d'Iliins,  chevalier,  expose  que  îe  mis- 
tral de  Vienne,  accompagné  de  bandes  armées  appar- 
tenant au  chapitre  Saint-Maurice,  a  ravagé,  incendié 
et  pillé  le  mandement  des  Côtes  à  l'époque  où  Henri 


(1)  En  pallie  publié  dans  le  même  article,  p.  242-43. 
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Dauphin  était  régent  et  avait  mis  sous  sa  main  le 
château  et  mandement  des  Côtes  ;  listes  des  débiteurs 
des  banquiers  lombards  Germain  Frepi,  Rambaud 
de  .Molines,  Jacquemon  de  Monola,  avec  le  montant 
des  sommes  prêtées  et  des  remboursements  exigés.  — 
Lettres  du  même  au  châtelain  de  Sésanne,  suivies 
des  plaintes  poi-tées  par  divers  habitants  contre  les 
prati(]ues  usuraires  de  Boniface  de  Bardonnenche, 
chevalier  (1337).  —  Lettres  du  même  au  châtelain  de 
Vif  et  de  Pariset,  suivies  des  iilaintes  des  habitants 
contre  les  usures  des  Lombaids  et  des  Juifs  ;  au  sujet 
d'un  abus  de  pouvoir  du  châtelain  Guigue  de  Villaref, 
qui  avait  détourné  les  eaux  d'un  ruisseau  sur  lequel 
étaient  établis  cinq  moulins  et  un  batloii-  ;  doléances 
du  prieur  de  Vif,  etc.  (1337).  —  Déclaration  du  lieute- 
nant de  Jean  de  Bellegarde,  châtelain  de  Beaurepaire. 
portant  qu'après  publication  des  lettres  du  Dauphin, 
i-elatives  aux  Juifs  et  aux  Lombards,  aucune  plainte 
n'a  été  formulée  par  les  habitants  de  la  châtellenie 
(6  docenibre  1337).  —  Déclarations  reçues  par  Humbert 
de  Chaponnay  dit  Passerai,  châtelain  de  Quirieu,  en- 
suite de  l'appel  adressé  par  le  Dauphin  à  tous  ceux 
qui  auraient  quelques  réclamations  à  formuler  soit 
contre  les  officiers  delphinaux,  soit  contre  les  Juifs  et 
les  Lombards:  on  y  trouve  des  plaintes  déjà  présentées 
lors  d'une  précédente  enquête  de  même  nature  faite 
en  1319,  jiar  Pierre  de  La  Salle,  prieur  de  Saint-Donat, 
et  Humbert  de  La  Balme,  sur  l'ordre  d'Henri  Dauphin; 
Guillemet  de  Lancin,  barbier  du  dauphin  Guigue  et 
d'Henri  Dauphin,  sire  de  Montauban,  réclame  le  paie- 
ment d'un  legs  de  50  sous  de  gros  tournois  d'argent 
qui  lui  a  été  fait  par  ce  dernier  ;  un  autre  se  plaint 
des  Lombards  de  Quirieu  qui  l'ont  entièrement  dé- 
pouillé (1337).  —  Déclarations  reçues  par  Jacquemon 
Benoit,  de  Moirans,  lieutenant  de  Perret  d'Avalon, 
châtelain  de  Bourgoin,  en  exécution  des  mêmes  lettres 
du  27  novembre  1337  :  plaintes  contre  les  officiers  du 
Dauphin  et  contre  les  pratiques  usuraires  des  Lombards 
(il  n'est  pas  question  des  Juifs;  ;  les  bourgeois  de 
Bourgoin  se  plaignent  de  la  monnaie  delphinale  qu'ils 
ne  peuvent  écouler  qu'à  perte  ;  ils  réclament  une 
somme  de  217  1.  pour  des  vivres  qu'ils  ont  fournis  à 
Henri  Dauphin,  régent  du  Dauphiné,  lors  du  siège  du 
château  de  Saint-Germain,  etc.  (21  décembre  (1337). 
—  Etc. 

B.  4345.  —  ;Carton.)  —  7  pièces,  T>  parchemin,  2  papier, 
et  1  cahier  in-4°  long  de  Hî  fiMiillets. 

1327-1364.    —   Juifs   et   Lombards.   —    Lettres 
d'Humberl  II  notifiant  aux  auditeurs  de  ses  comptes 
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qu'à  l'avenir  c'est  à  lui-même  que  les  Juifs  du  Viennois 
devront  remettre  les  52  florins  d'or  qu'ils  se  sont 
engagés  à  lui  payer  chaque  année  trois  jours  avant  la 
fête  de  Noël  ;  en  conséquence  cet  article  de  recette  ne 
figurera  plus  sur  les  comptes  des  châtelains  du  Vien- 
nois (Beauvoir-en-Royans,  15  mai  1338).  —  Formule 
de  la  procédure  criminelle  que  le  Conseil  delphinal 
prescrit  de  diriger  contre  les  usuriers  italiens  et  lom- 
bards, où  sont  indiquées  les  pratiques  usuraires  qui 
leur  sont  reprochées  (134  ?).  —  Traité  par  lequel 
les  syndics  des  paroisses  de  La  Rivoire  et  d'Épinouze, 
au  mandement  de  Moras.  abandonnent  au  dauphin 
Humbert  II  le  vingtain  de  toutes  leurs  récolles  à 
condition  qu'il  prenne  à  sa  charge  les  dettes  que  les 
habitants  desdites  paroisses  ont  contractées  à  l'égard 
des  Juifs  et  des  Lombards  (27  novembre  1342)  ;  suit 
l'état  de  ces  dettes.  —  Publication  des  lettres  d'Hum- 
bert  II,  en  date  du  26  novembre  1342,  convoquant  à 
Grenoble  tous  les  collecteurs  de  tailles  du  Champsaur 
et  faisant  défense  aux  communautés  de  lever  des  tailles 
pour  leurs  besoins  personnels  et  de  contracter  des 
emprunts  à  la  caisse  des  Lombards  et  des  Juifs  (29  no- 
vembre 1342).  —  État  des  obligations  souscrites  par 
divers  habitants  des  Baronnies  en  faveur  des  juifs 
Isaac,  Boudion,  Couvet,  Montoliion,  Creston,  Vignon, 
Lionnet,  la  juive  Mayronnette,  Jacob,  Bonafos  de 
Rosans,  Mosson,  la  juive  Bonne-Dame,  Salomonet 
Cohen,  du  Buis,  Samuel  Alandrat,  Vivant  Cohen,  Moïse 
de  Chabestan,  Jacob  de  Lunel,  de  Sainte-Jalle,  Salomon 
de  Cadérousse,  du  Buis,  Isacon  de  Marseille,  etc. 
(1327-1344).  —  Information  faite  par  Etienne  de  Roux, 
juge  mage  du  Graisivaudan,  et  Raymond  Fallavel, 
conseiller  delphinal,  contre  les  Juifs  de  Vizille  accusés 
d'avoir  empoisonné  les  fontaines,  les  puits  et  les  den- 
rées à  l'usage  des  chrétiens  ;  état  des  frais  faits  par 
les  commissaires  enquêteurs  (1)  (21  juillet  1348).  — 
Déclaration  de  frère  Conoud,  de  l'ordre  des  Frères- 
Prêcheurs,  rappelant  qu'au  mois  d'août  1348,  il  se 
renditavecGuillaumedePeyredo,  prieur  de  Montfleury, 
au  château  de  Montbonnot  et  qu'Etienne  de  Roux, 
châtelain  du  lieu,  lui  fit  remise  des  biens  confisqués 
sur  les  Juifs  du  mandement  de  Montfleury  qui  se  trou- 
vaient dans  une  salle  haute  de  la  tour  du  château  :  ces 
objets,  qui  consistaient  en  un  sac  d'actes  divers,  en 
livres,  meubles,  linges  et  instruments  de  cuisine,  furent 
transportés   dans    la    maison   d'habitation  du    prieur 


(1)  Publié  dans  Les  Juifs  en  Dauphiné  aux  XI  V°  et  XV'  siècles, 
par  \.  Prudhomme.  Grenoble,  1883,  in-8*,  p.  89. 
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(7  avril  1349,  cet  acte  a  été  cancellé).  —  Enquête  faite 
à  la  requête  de  Jacques  Fabre,  notaire  d'Upaix,  chargé 
du  recouvrement  des  créances  des  Juifs  dudit  lieu  qui 
avaient  été  confisquées  au  profit  du  Dauphin,  sur 
l'insolvabilité  des  débiteurs  ou  des  héritiers  des  débi- 
teurs desdites  créances  souscrites  au  profit  des  juifs 
Jaciel,  Aquinon  fllsd'Amigon,  Bonami,  Gigac,  Amédée, 
Sijac,  de  Forcalquier,  etc.  (21  septembre  1364).—  Etc. 

B.  43iG.  —  (Cahier  (1).)  —  In-/*"  papier  46  feuillets. 

1338-1370.  —  Juifs.  —  Recouvrement  des  créan- 
ces des  Juifs  des  Baronnies  et  du  Gapençais  confis- 
quées par  le  Dauphin.  —  Fol.  2.  Lettres  de  Raoul  de 
Loupy.  gouverneur  du  Dauphiné,  par  lesquelles  il  com- 
met Raymond  de  La  Fare  pour  assister  le  juif  Abraham 
Cassin  de  Mornas,  chargé  du  recouvrement  des  créan- 
ces confisquées  sur  les  Juifs  du  comté  de  Gap  et  des 
baronnies  de  Montauban  et  Mévouillon  :  il  rappelle  que, 
le  22  décembre  1359,  feu  le  gouverneur  Guillaume  de 
Vergy,  seigneur  de  Mirabel,  avait  chargé  le  juif  Abra- 
ham Cassin  de  centraliser  à  Nyons  les  titres  et  regis- 
tres des  Juifs  desdits  comtés  et  de  les  traduire  en  lan- 
gue vulgaire  ou  latine,  lui  accordant  pour  ses 
honoraires  la  sixième  partie  des  sommes  recouvrées  ; 
Raoul  de  Loupy  lui  confirme  cette  allocation  (2) 
(Avignon,  18  novembre  1364).  —  Fol.  3  v°.  Lettres  du 
même  par  lesquelles  il  accorde  une  gratification  de 
64  florins  d'or  au  juif  Abraham  Cassin  pour  l'indemni- 
ser des  frais  faits  par  lui  pour  l'accomplissement  de  sa 
mission.  Dans  son  rapport  au  gouverneur,  Abraham 
Cassin  expose  qu'il  a  traité  avec  un  certain  nombre  de 
débiteurs  et  qu'il  reviendra  de  ce  chef  au  trésor  del- 
phinal une  somme  de  550  florins;  il  a,  de  plus,  retrouvé 
entre  les  mains  de  gens  qui  se  les  étaient  appropriés 
des  titres  de  créances  montant  à  3.000 florins  (3)  (Gre- 
noble, 5  mai  1365).  —  Fol.  4.  Quittance  délivrée  par 
Abraham  Cassin  à  Bertrand  Odon,  de  Plaisians,  d'une 
somme  de  40  florins  d'or,  à  compte  sur  les  80  florins 
qu'il  devait  aux  Juifs  dontles  biens  avaient  été  confis- 
qués par  le  Dauphin  (4)  (Le  Buis,  24  août  1365).   — 


(1)  Le  parcliemin  qui  recouvre  ce  cahier  contient  une  obliga- 
tion souscrite  en  faveur  du  juif  Mosson  par  divers  habitants  de 
Sainte-Jalle  et  de  La  PiOche-sur-le-Buis  pour  un  prêt  de  G2  flo- 
rins d'or  t/2  qu'il  leur  fait  ce  jour  même  (. .  mai  1338). 

(2)  Publiées  dans  Notes  et  Documents  sur  les  Juifs  du  Dau- 
phiné. p.  '217. 

(3)  Ibid.,  p.  249. 

(4)  Ibid.,  p.  250. 
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Fol.  5.  Quittance  par  Adam  Clianleprime,  trésorier 
général  du  Dauphiné,  au  même  Bertrand  Odon,  habi- 
tant du  Buis,  d'iMie  somme  de  20  florins  d'or  à  compte 
sur  celle  de  8U  llorius  à  laquelle  a  été  (ixée  sa  dette  par 
une  transaction  intervenue  entre  lui,  le  procureur  fis- 
cal des  Baronnies  et  le  juif  Abraham  Cassin,  commis- 
saires délégués  au  recouvrement  des  créances  des 
Juifs  (Grenoble,  19  février  1367).  —  Fol.  6.  Lettres  de 
Didier,  coseigneur  de  Sassenage,  lieutenant  de  Guil- 
laume de  Vergy,  gouverneur  du  Dauphiné,  aux  bailli  et 
juge  des  baronnies  de  Montauban  et  Mévouillon  :  il 
leur  ordonne  de  remettre  aux  représentants  de  la 
communauté  de  La  Roche-sur-le-Buis  les  titres  cons- 
titutifs d'une  créance  de  360  llorins  d'or  que  les  Juifs 
avaient  sur  eux,  attendu  qu'ils  ont  versé  celte  somme 
entre  les  mains  de  Pierre  de  Servenc,  commissaire 
délégué  au  recouvrement  des  biens  et  créances  des 
Juifs,  de  Raynaud  Reymond,  juge  des  Baronnies,  et  de 
Jourdain  Rolland,  châtelain  du  Buis  (Romans,  23  mars 
^360).  —  Fol.  6  V".  Procédure  pour  l'exécution  des  let- 
tres ci-dessus  (15  juin  1360).  —  Fol.  12.  Lettres  du 
dauphin  Charles  (depuis  Charles  V)  par  lesquelles  il 
donne  pleins  pouvoirs  à  Bertrand  du  Clos  et  Pierre  de 
Servenc,  commissaires  délégués  à  la  recherche  des 
biens  confisqués  sur  les  Juifs  des  baronnies  de  Mon- 
tauban et  Mévouillon,  pour  connaître  de  tous  crimes  ou 
délits  commis  à  l'occasion  de  ces  biens  par  quelque 
personne  que  ce  soil.  absoudre,  condamner,  transiger 
et  généralement  faire  tout  ce  qui  leur  semblera  néces- 
saire (Pisançon,  18  août  ISiiO).  —  Fol.  27.  Quittance 
de  100  florins  d'or  à  la  communauté  de  Vercoyran  pour 
l'acquit  des  créances  des  Juifs  sur  les  habitants  du  lieu 
(1358).  —  Fol.  35.  Quittances  à  la  communauté  de 
Montauban  (1352-1370).  —  Fol.  37.  Obligation  de 
250  florins  d'or  souscrite  par  ladite  communauté  pour 
l'acquit  des  sommes  dues  aux  Juifs  (19  octobre  1351). 
—  Quittance  par  Abraham  Cassin  à  Pons  Gilhaud, 
prêtre,  fils  et  héritier  de  Raymond  Gilhaud,  des  som- 
mes recouvrées  par  ce  dernier  sur  les  biens  des  Juifs 
morts  ou  tués  à  l'époque  delà  grande  mortalité  (12 dé- 
cembre 1365).  —  Etc. 


B.  4347.  —  (Carton.)   —  3  pièces  papier  et  7  caliiers   iii-4» 
papier  de  6,  G,  12,  G,  20,  -12  et  20  feuillets. 

1355-1389.  Juifs.  —  Privilèges  accordés  par  le 
dauphin  Charles  (depuis  Charles  V)  aux  Juifs  de  Saint- 
Symphorien-d'Ozon  :  ils  seront  exempts  de  la  main- 
morte et  pourront  tester  comme  le  ferait  un  chrétien  ; 
s'ils  meurent  intestats,  leurs  biens  meubles  et  immeu- 
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blés  seront  dévolus  à  leurs  enfants  des  deux  sexes  et, 
s'ils  n'ont  pas  d'enfants,  à  leurs  parents  les  plus  pro- 
ches jusqu'au  quatrième  degré;  s'ils  meurent  intestats 
ne  laissant  ni  enfants  ni  héritiers  connus,  leurs  biens 
seront  confiés  par  le  châtelain  du  lieu  à  la  garde  de 
trois  prud'hommes  juifs  pour  être  remis  aux  héritiers 
dès  qu'ils  se  seront  fait  connaître  ;  ils  pourront  acqué- 
rir et  aliéner  des  biens  mobiliers  ou  immobiliers,  faire 
le  commerce  des  marchandises  et  de  l'argent  ;  ils 
seront  dispensés  de  l'host,  de  la  chevauchée,  du  guet 
et  des  tailles  levées  dans  l'inlérét  d'une  communauté; 
ils  ne  pourront  être  incarcérés  s'ils  offrent  de  fournir 
caution  ;  ils  ne  seront  pas  rendus  responsables  descri- 
mes ou  délits  de  leurs  coreligionnaires  ;  ils  ne  [)our- 
ront  être  mis  à  la  question  sans  l'ordre  du  Dauphin  ; 
quiconque  aura  proféré  des  menaces  contre  les  Juifs 
sera  contraint,  soit  par  la  confiscation  de  ses  biens, 
soit  par  tout  autre  moyen,  à  respecter  leurs  droits; 
tous  officiers  delphinaux  devront  exercer  la  contrainte 
contre  les  débiteurs  des  Juifs  dès  qu'ils  en  seront 
requis  ;  les  Juifs  pourront  aller,  venir  et  commercer 
librement  dans  tout  le  Dauphiné  en  payant  les  péages, 
tributs  et  autres  redevances  accoutumées,  mais  ils  ne 
pourront  établir  leur  domicile  qu'à  Sainl-Symphoiien- 
d'Ozon  ou  dans  l'une  des  terres  récemment  cédées  au 
Dauphin  par  le  comte  de  Savoie  (1)  (Lyon,  6  août  1355). 

—  Confirmation  desdits  privilèges  par  Guillaume  de 
Vergy,  seigneur  de  Mirabel,  lieutenant  du  dauphin 
Charles  (2)  (Saint-Symphorien-d'Ozon,  7  février  1360). 

—  Lettres  de  Raoul  de  Loupy,  lieutenant  du  dauphin 
Charles,  mandant  à  tous  officiers  du  Viennois  et  Terre 
de  La  Tour  de  respecter  et  faire  respecter  les  privilè- 
ges des  Juifs  de  Saint-Symphorien-d'Ozon  (La  Côte- 
Saint-André,  31  octobre  1363).  —  Information  crimi- 
nelle (3)  devant  la  Cour  majeure  du  Viennois  et  Terre 
de  La  Tour,  k  la  requête  d'Hugue  de  Châlillon,  pro- 
cureur fiscal,  contre  Savarin  et  Viviant.  juifs  de  Saint- 
Symphorien-d'Ozon  (12  avril  1364).  —  Knquète  au 
sujet  du  recouvrement  des  créances  des  Juifs  dans  la 
communauté  de  Serre  :  à  raison  de  la  difficulté  de  ce 
recouvrement,  Charles  de  Bouville,  gouverneur  du 
Dauphiné,  par  ses  lettres  du  13  février  1373,  en  avait 
libéré  les  habitants  de  Serre  à  condition  que  leur  com- 
munauté verserait  une  somme  de  100  florins,  qui  serait 


(Il  Publié  dans  Lt's  Jm/s  £)i  Daupliiné  aux  XIV'  et  XV' siè- 
cles, p.  90-t)6. 

(2)  Ibid.,  p.  96-97. 

(3j  Sur  cette  procédure  dont  le  motif  n'est  pas  indiqué,  voir  le 
même  ouvrage,  p.  44-47. 
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employée  à  la  fortification  de  la  ville  ;  ce  qui  fui  fait, 
ainsi  que  le  constatent  îles  experts  :  «  et  quia  recepturn 
ante  forlalilium  Serri  multum  indigebat  reparationibus 
et  erat  omnino  declausum,  excepto  quodam  palitio 
fusteo  quasi  putrefacto,  dictos  centum  florenos  auri 
posuerunt. . .  videlicet  in  opère  et  muralhia  que  nunc 
est  dicti  recepti  »  ;  les  100  florins  n'ayant  pas  suffi 
pour  la  construction  de  la  muraille  et  d'une  tour  qui  la 
flanque,  on  y  dépensa  plus  de  500  florins  ;  «  et  verum 
est  quod  dictum  recepturn  est  locus  per  se  connexus 
dicte  fortalitio  Serri  et  clausus  a  parte  ville  et  circum- 
quaque,  in  quo  sunt  due  porte  sine  quibus  ascendere 
seu  intrare  (1)  non  potest  neque  exire  de  dicto  forta- 
litio, nisi  per  portas  predictas,  que  clauduntur  cum 
clave,  etc. . .  »  (25  août  1373).  —  Arrêt  du  Conseil  del- 
phinal  ratifiant  la  cession  faite  au  Dauphin  par  Pierre 
Brisefort,  en  son  nom  et  au  nom  de  Vivand  de  Monte- 
regali  et  de  Lionel  de  Senor,  juifs,  habitants  de  Paris, 
de  tous  leurs  droits  sur  une  rente  de  527  florins  que  le 
comte  de  Valentinois  Louis  de  Poitiers  percevait  sur 
le  péage  delphinal  de  Serre  ;  lesdits  Juifs  s^étaient  fait 
adjuger  cette  rente  en  garantie  d'une  créance  de  2.800 
francs  que  leur  devait  le  comte  de  Valentinois  ;  de  son 
côté,  le  Roi-Dauphin  avait  réclamé  ladite  rente  par  droit 
de  prélation  ;  intervient  aussi  dans  cette  affaire  le  juif 
Jacob  Cohen,  de  Dijon  (16  janvier  1386).  —  Procédure 
relative  à  l'exécution  des  lettres  du  roi-dauphin  Char- 
les VI  données  à  Paris  le  29  décembre  1388  et  qui 
imposaientaux  Juifs  du  Daupliinéun  subside  de  10.000 
florins  :  convocation  des  Juifs  à  Grenoble  ;  ils  refusent 
de  payer  ;  on  les  condamne  à  l'exil  ;  on  les  empri- 
sonne ;  ils  envoient  une  ambassade  au  Roi  avec  une 
supplique  qui  est  repoussée  ;  ils  se  décident  à  payer. 
Copie  de  leur  requête  donnant  l'état  des  communautés 
juives  du  Dauphiné  :  «  Au  Roy,  nostre  sire,  Dauphin  de 
Viennois,  supplient  humblement  les  Juifs  demourans 
ou  pais  dudit  Dalphiné,  qui  au  plus  sont  en  nombre  de 
XXV  ou  XXX  mesnagiers,  dont  la  plus  grant  partie 
d'iceuls  sont  si  povres  qu'il  n'aroient  de  quoy  vivre  se 
les  autres  ne  leur  aidoient,  comme  passé  a  200  ans  il 
ait  acoustumé  de  demourer. . .  oudit  pais  du  Dalphiné 
par  certains  privilèges  etoctroiz  faiz  par  voz  prédéces- 
seurs et  derrenièrement  confermés  par  vous,  et  il  soit 
ainsi  que  en  ce  mois  de  février  derrenièrement  passé 
il  vous  ait  pieu  ordonner  certaines  lettres  par  vertu 
desquelles  certains  voz  officiers  de  pardela  ont  fait 
commandement  aus  diz  supplians  de  vous  aidier  à  vos- 


(I)  Le  texte  porte  «  ascendendi  seu  intrandi 
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tre  nouvel  gouvernement  de  certaine  grant  somme 
ou  de  laissier  le  pais  dedans  la  saint  Jehan  prouchai- 
nement  venant  ;  de  laquelle  somme  par  leur  grant 
povreté  ilz  ne  pourroient  nullement  finer.  Et  depuis 
ycellui  commandement  fait  vos  diz  officiers  ont  fait 
inventoire  des  povres  biens  desdiz  supplians  et  em- 
prisonnés leurs  corps  etfait  crier  publiquement  de  par 
vous  que  tous  ceuls  qui  d'aucune  chose  seroient  tenuz 
aus  diz  supplians  venissent  avant  pour  payar. . .  etc.  »  ; 
ils  demandent  que  des  commissaires,  qui  ne  soient 
point  «  leurs  hayneux  »,  soient  chargés  de  faire  une 
enquête  sur  leur  situation  financière  et  de  fixer  en 
conséquence  leur  part  contributive  dans  le  don  gra- 
cieux. Suit  l'état  des  «  facultés  et  chevances  »  des 
ménages  juifs  :  «  Premièrement  en  la  ville  de  Saint- 
Safforin  a  seize  mesnagiers  juifs  dont  il  y  a  quatre  qui 
ont  assés  biens  leur  gouvernement  et  deux  des  autres 
qui  ont  assés  petite  chevance  et  le  surplus  dudit  nombre 
tant  mestres  d'escolles  coiTime  escolliers  et  autres  sont 
povres  gens  qui  n'aroient  de  quoy  vivre  se  n'estoit  l'aide 
des  quatre  mesnagiers  dessuz  diz  qui  leur  aident  à  leurs 
nécessités  avoir,  si  comme  il  est  accoustuméàfaire  en 
nostre  loy...  Les  quatre  souffisants,  c'est  assavoir  Jaco- 
letCoende  800àmilfransou  environ;  Joseph  de  Vienne 
et  son  gendre  demeurant  avec  lui  de  mil  à  1.200  frans 
ou  environ  ;  Josse  de  Couches  de  mil  à  1.200  frans  ou 
environ  ;  Vivant  et  Mosse  de  Novet  frères,  de  800  à 
mil  frans  ou  environ  et  les  deux  autres  de  mendre  che- 
vance dessus  nommez  ensamble  de  la  .somme  de  500 
à  600  frans  l'ung  par  l'autre.  Item  en  la  ville  de  Vienne 
a  deux  mesnagiers  juifs,  l'un  assés  souffîsant  et  l'autre 
de  mendre  chevance  qui  est  son  gendre;  ...  l'un  des 
mesnagiers  plus  soufflsant  nommé  Joseph  Coen  avec 
son  lils  demourant  ensemble  de  mil  à  1.100  frans  et 
l'autre  de  mendre  chevance  nommé  Joanna  Joseph  de 
300  à  400  frans  ou  environ.  Item  en  la  ville  de  Crémi  a 
six  mesnagiers  juifs  dont  l'un  a  chevance  souffisante  ; 
deux  des  autres  ont  très  petite  chevance  et  le  surplus 
sont  clers  et  phisicien  et  sont  si  povres  qui  n'ont  de 
quoy  vivre  se  n'est  de  l'aide  des  autres  parla  manière 
que  dessus  est  dit  ;  . . .  celui  qui  a  chevance  souffi- 
sante nommé  Cressent,  nous  ne  savons  riens  dire  de 
son  fait  parce  qu'il  doit  grandement  au  Roy-Dalphin 
de  Viennois  et  les  deux  autres  de  très  petite  chevance, 
ensemble  l'un  par  l'autre  de  200  à  300  frans.  Item  en  la 
ville  de  Moiranc  adeux  povres  femmes  juyves  qui  n'ont 
nulle  chevance  et  gaignent  leur  vie  à  cousture  faire 
pour  les  bonnes  gens.  Item  en  la  ville  de  Grenoble  a 
deux  mesnagiers  juifs  serourges,  demourans  en  un 
hostel,  qui  sont  assez  souffisants,  lesquels  avoient  leur 
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chevance  en  Valentinois  et  sont  venu/,  nouvellement 
demeurer  en  ladicte  ville  de  Grenoble. . .  :  l'un  nommé 
Sanson  d'Yenne,  et  l'autre  Messe  Aron,  ensemble  l'un 
par  l'autre  de  mil  à  -1.200  frans  ou  environ.  Ilein  en  la 
ville  de  Cliabuel  a  un  mesnagier  juif. .  .  noumu-  Déot, 
de  Chambéiy.  de  100  à  200  frans.  «  Si  on  trouve  en 
leurs  coffres  d'assez  nombreuses  obligations  elles  sont 
vieilles  et  d'un  recouvrement  impossible,  etc.  (1389). 

—  État  des  actes  intéressant  les  Juifs  du  Viennois, 
reçus  par  Jean  de  Lograz,  notaire  de  Vienne  :  vente  à 
terme  de  3  setiers  1/2  de  froment  par  Pierre  Clément, 
curé  de  Doinarin,  au  juif  Hélyot  Cohen  (3  juin  1386)  ; 
autres  ventes  de  même  nature  passées  en  faveur  de 
Régine,  femme  de  Josse  Coben,  de  Rose,  femme  de 
Jonas  Jozeb,  etc.  (1386-1388).  —  Lettres  d'Enguerrand 
d'Eudin,  gouverneur  du  Dauphiné,  par  lesquelles  il 
donne  commission  à  Pierre  Cliantarel,  secrétaire  del- 
phinal,  de  se  rendre  à  Chabeuil  et  à  Moirans  pour  y 
faire  des  perquisitions  dans  les  maisons  des  Juifs  et  sai- 
sir tous  les  actes,  contrats  et  titres  de  créances,  qui 
devront  être  transportés  à  Grenoble  ;  en  outre  il  fera 
faire  des  extraits  des  protocoles  de  notaires  qui  con- 
tiendraient des  actes  consentis  en  faveur  des  Juifs  (Gre- 
noble, 12  février  1389).  Eu  exécution  de  ces  lettres, 
Pierre  Chantarel  se  rend  de  suite  à  Chabeuil  et  fouille 
avec  soin  les  maisons  des  juifs  Daviot,  de  Chambéry, 
Bienvenu  Lévi  et  Mosset  Jacob  (1).  —  Inventaire  des 
actes  trouvés  par  Pierre  Chantarel  dans  les  maisons 
des  Juifs  de  Chabeuil  et  de  Moirans  (14  février  1389;. 

—  Même  commission  donnée  par  le  Gouverneur  au 
secrétaire  delphinal  Pierre  Panet  en  ce  qui  concerne 
les  Juifs  de  Vienne  :  perquisition  chez  les  juifs  Héliot 
Cohen  et  Josep  ;  extraits  des  protocoles  des  notaires 
Pierre  PoUet  et  François  Boissard  relatifs  aux  actes 
passés  en  faveur  des  juifs  Héliot  Cohen,  Josse  Cohen, 
Régine,  femme  de  Josse  Cohen,  Jonap  Josep,  Josse,  de 
Saint-Symphorien,  Mosse,  de  Saint-Symphorien,  Jaco- 
let  Cohen,  etc.  ;  défense  aux  notaires  de  délivrer  des 
expéditions  de  ces  actes  aux  Juifs  (février  1389).  — 
Etc. 

B.  4318.  —  (Carton.)  — 10  pièces,  3  parchemin,  7  papier,  1  sceau. 

1395-1710.  —  Juifs.  —  Lettres  du  roi-dauphin 
Charles  VI  (2)  vidimant  et  confirmant  les  lettres  du 


(i)  Publié   dans   Notes  et  Documents  sur  les  Juifs  du   Dau- 
phiné, p.  252-."kJ. 
(2)  Publiées  dans  le  même  ouvrage,  p.  255. 
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gouverneur  du  Daupliiné  Jacques  de  Montmaur,  en 
date  du  5  octobre  1395,  par  lesquelles  ce  dernier,  sur 
les  plaintes  qui  lui  avaient  été  adressées  que  les  Juifs 
abusaient  de  l'ignorance  de  certains  notaires  pour  leur 
faire  déguiser  des  contrats  usuraires  sous  les  appa- 
rences d'actes  licites,  avait  décidé  (\u'd  l'avenir 
François  N'icolel,  secrétaire  delphinal,  aiuait  .'<eul  le 
droit  de  recevoir  les  actes  des  Juifs;  toutefois,  il  pour- 
rait déléguer  ses  pouvoirs  à  quelques  notaires  approu- 
vés par  lui;  tout  notaire  qui  contreviendrait  à  cette 
ordonnance  serait  passible  d'une  amende  de  cinq  marcs 
d'argent  fin  pour  chaque  acte  rédigé  en  faveur  des 
Juifs  (25  février  1395, 1390  n.  st.).  —  Procès  criminel 
devant  le  Conseil  delphinal  entre  Sanson  de  Jérusa- 
lem, Crescent,  de  Voiron,  fils  de  Sanson  de  Yenne, 
et  Perret  Lévi,  fils  de  Déolhée  Lévi,  accusés  d'avoir, 
le  jeudi-saint  30  mars  de  cette  môme  année,  commis  le 
crime  de  séquestration  contre  un  chrétien  nommé  .\n- 
loine  Escoffier,  couturier  de  Saint-Symphorien-d'Ozon, 
qui  leur  rapportait  des  vêlements,  et  proféré  des  raille- 
ries et  des  outrages  contre  la  personne  du  Christ  :  leurs 
parents  Sanson  de  Y'enne,  habitant  de  Voiron,  et  Déo- 
lhée Lévi,  de  Saint-Symphorien,  implorent  l'indulgence 
du  Conseil  et  offrent  de  payer  une  amende  considéra- 
ble ;  le  Conseil  delphinal  les  condamne  à  une  amende 
de  200francsd'or(l)(13mail396).  — Requête  adressée 
au  Conseil  delphinal  par  les  syndics  de  la  communauté 
de  Saint-Symphorien-d'Ozon,  contre  les  procédés  usu- 
raires des  Juifs.  Lettre  du  gouverneur  Guillaume  de 
L'Aire,  seigneur  de  Cornillon,  donnant  commission  au 
juge  mage  du  Viennois  et  Terre  de  la  Tour  de  faire  une 
enquête  sur  la  vérité  des  faits  allégués  par  les  syndics 
de  Saint-Symphorien-d'Ozon  (2)  (13  septembre  1408). 
—  Enquête  faite,  sur  l'ordre  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes, par  Amêdée  Meyllat  dit  du  Villar,  vice-chàtelain  de 
St-Symphorien-d"Ozon,  sur  le  nombre  et  les  ressour- 
ces des  Juils  de  Crémieu  et  de  Saint-Symphorien  :  à 
Crémieu.dans  la  maison  de  la  veuve  de  noble  Henri  de 
Vallin,  Samuel  d'Espagny  et  Pucelle,  sa  femme,  faisant 
un  feu  ;  dans  la  maison  de  Jean  de  Faverges,  Moysetde 
Jendrix  et  Précion,  sa  femme;  dans  la  maison  de 
Pierre  Grolle,  Lilia  et  Sénia,  sa  sœur;  ailleurs,  Cres- 
cent de  Louvez  et  Renette,  sa  femme;  Samuel  de 
Novet  et  Melliote,  sa  sœur;  Crescent  Dandelly  habite 
avec  sa  femme  et  son  fils  Jacob,  dans  sa  propre  mai- 
son ;   Salomon  d'Espara    et  Marone,   sa    femme;    la 


(1)  Ibid.,  p.  256-260. 

(2)  Ibid.,  p.  260. 
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femme  d'Helligel  Allamanl;  RafTel.  femme  d'Acquinel 
Allumant;  Morelet,  de  Valence  el  sa  femme,  Colet  et  sa 
femme,  Crescenel  et  Doucelle,  sa  femme,  Moise  AUa- 
mant  et  sa  femme.  A  Saint-Sympliorien-d'Ozon  : 
Acquinet  Bellebarbe,  Moise  son  fils  et  sa  femme,  Deyot 
Lévi,  sa  femme  et  sa  fille,  Raphaël  I^évi  et  sa  femme, 
Jayel  d'Avisan  et  sa  femme,  Perret  Lévi,  sa  femme  et 
leurs  trois  filles  dont  les  maris  n'habitent  pas  le  Dau- 
phiné:  la  femme  de  Vivant,  de  Genève,  et  deux  autres 
juives;  Ponlhon  Vivoenl  ou  Vincent  et  sa  femme  (1415). 
—  Lihertés  et  franchises  (1)  accordées  par  le  dauphin 
Charles,  régent  du  royaume,  aux  Juifs  de  Saint-Sympho- 
rien-d'Ozon,  portant  confirmation  d'une  concession  pré- 
cédente faite  aux  mêmes  Juifs  parle  roi-dauphin  Char- 
les VI,  le  23  décembre  1390  (22  août  1420).  -  Lettres 
de  Raoul  de  Gaucourt,  gouverneur  du  Dauphiné,  con- 
firmant et  prorogeant  pour  sept  ans  les  privilèges  des 
Juifs  de  la  province  ù  condition  qu'ils  continueront  à 
payer  les  péages,  gabelles  et  autres  droits  accoutumés 
et  qu'ils  verseront  en  deux  termes  au  trésor  delphinal 
50  florins  d'or;  Moïse  Dandeli,  fils  de  Jacob,  de  Cré- 
mieu,  et  Acquinet  Salamon  dit  de  Piget,  de  Saint-Sym- 
phorien-d'Ozon  se  portent  garants  du  paiement  de 
cette  somme  au  nom  de  leurs  coreligionnaires  (18  dé- 
cembre 1441,  minute  corrigée).  —  Lettres  (2)  du  même 
par  lesquelles,  à  la  recommandation  de  René,  roi  de 
Jérusalem  et  de  Sicile,  comte  de  Provence  et  de  For- 
calquier,  il  concède  à  Daniel  Lévi,  médecin  juif,  de 
Gap,  le  droit  d'exercer  son  art  dans  les  Baronnies,  les 
comtés  de  Gap  et  d'Embrun  et  les  châtellenies  du 
Champsaur,  jusqu'à  Corps  inclusivement  :  Daniel  Lévi 
prête  serment  suivant  le  rite  mosaïque  entre  les  mains 
de  Jean  de  Saint-Germain,  prévôt  de  Saint-André  de 
Grenoble  ;  il  promet  de  se  consacrer  au  service  des 
malades  et  de  se  contenter  d'un  modeste  salaire  (Gre- 
noble, 11  septembre  1445).  —  Arrêts  du  Conseil  d'État 
du  Roi  cassant  un  arrêt  rendu  en  la  Chambre  des  vaca- 
tions du  Parlement  de  Provence  le  25 septembre  1709 
en  faveur  de  quelques  marchands  juifs  d'Avignon, 
lesquels  nommés  Arctous  Ravel,  Joseph  Hain  de 
Lasia,  Joseph  Dalpugel,  Samuel  de  Bezieux  et  Mour- 
dacay  de  Lasia,  sur  la  production  d'une  concession 
royale  aux  Juifs  d'Avignon  en  date  du  9  septembre  1698, 


(i)  Cet  acte,  dont  les  vingt  premières  lignes  ont  été  gravement 
atteintes  par  l'tnimidité,  n'est  que  la  reproduction,  dans  ses  par- 
ties essentielles,  de  la  charte  du  (3  aoijt  1355  analysée  au  début 
de  l'article  4347. 

(2)  Publiées  dans  Notes  et  Documents  suy  les  Juifs  du  Dau- 
phiné, p.  261. 
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avaient  obtenu  l'autorisation  de  vendre  des  marchan- 
dises de  soie  et  de  laine,  neuves  ou  d'occasion,  dans 
les  villes  d'Aix,  Marseille,  Toulon,  Arles,  etc.  Le  Con- 
seil d'État  constatant  que  la  permission  royale  est 
fausse,  casse  l'arrêt  du  Parlement  de  Provence  et 
ordonne  aux  Juifs  de  sortir  immédiatement  du  royaume 
(15  févj-ier  1710,  imprimé,  affiche).  —  Etc. 

B.  4349.  —  (Cahier.)  —  In-4"  papier  de  '23  feuillets. 

1385.  —  Vaudois.  —  Enquête  faite  dans  le  Queyras 
ensuite  des  ordres  de  Jean  de  Lafont,  vice-receveur  du 
Dauphiné,  et  d'Antoine  Lagrée,  procureur  de  l'Embru- 
nais,  et  par  le  ministère  du  châtelain  du  Queyras  assisté 
d'un  notaire,  auprès  des  hommes  d'armes  de  ladite 
châtellenie  qui,  l'année  précédente,  sur  l'ordre  du 
bailli,  avaient  marché  sur  la  vallée  de  Cluson  «  pro  ca- 
piendo  hereticos  »  et  avaient  pillé  les  biens  des  Vaudois 
de  Pragelas  :  ils  sont  sommés,  sous  peine  d'amende, 
d'indiquer  les  objets  qu'ils  ont  emportés  sans  en  tenir 
compte  au  dauphin;  ces  objets  étaient  des  vêtements, 
du  linge,  des  étoffes,  des  instruments  de  culture  ou  de 
cuisine,  des  armes  que  les  Queyrassins  rapportèrent  à 
pleins  sacs  dans  leur  pays;  l'un  d'eux  avoue  s'être 
emparé  du  manteau  d'un  Vaudois  qu'il  était  chargé  de 
garder;  Giraud  Pellissier,  d'Abriès,  dit  qu'il  se  souciait 
moins  du  pillage  que  de  la  capture  des  Vaudois;  les 
gens  d'Arvieux  déclarent  n'avoir  reçu  que  la  part  de 
butin  qui  leur  était  régulièrement  attribuée  et  sur 
laquelle  les  droits  du  Dauphin  avaient  été  prélevés.  — 
État  des  bestiaux  possédés  par  les  gens  de  Pragelas 
à  l'époque  du  pillage,  etc.  —  Voyez  aussi  l'article  B. 
4352. 


B.  4350.  —  {Registre  (t) 


■  In-4'  papier  de  367  feuillets. 


1487.  —  'Vaudois.  —  «  Copia  processuum  Sacre 
InquisUionis  contra  .suspeclos  de  heresi  Paiiperum  de 
Lugduno  sïve  Valdensium  caslellanie  Vallis  Clusonis, 
castellanieque  Mentolarum  nec  non  judicature  Brian- 
sonesii  (2).  »  Fol.  1.  Origine  de  la  secte  des  pauvres  de 


(1)  Une  grande  partie  de  ce  registre  a  été  fortement  lavée  par 
l'humidité  et  la  lecture  en  est  sur  certains  feuillets  presque 
impossible. 

(2)  La  plupart  des  actes  insérés  dans  ce  registre  et  le  suivant 
ont  été  ou  analysés  ou  partiellement  publiés  par  .\1.  l'abbé  Jules 
Chevalier  dans  Mémoire  historique  sur  les  hérésies  en  Dauphiné 
avant  le  XVI'  siècle,  accompagné  de  documents  inédits  sur  les 
sorciers  et  les  Vaudois.  Valence,  IS'.K),  in-4°. 
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Lyon;  elle  se  répand  dans  le  Briançonnais.  —  Fol.  3. 
Hullu  du  pape  Innocent  VIII,  par  laquelle  il  nomme 
l'archidiacre  de  Crémone,  Albert  de  Cattaneo,  nonce  et 
commissaire  du  siège  apostolique  dans  les  états  du 
duc  de  Savoie  et  dans  le  Daupliiné,  pour,  de  concert 
avec  l'inquisiteur  généi'al  frère  Biaise  de  Montréal,  de 
l'ordre  des  Frères-Prèclieurs,  précédemment  commis 
par  le  pape  Sixte  IV,  procéder  à  la  destruction  de  la 
secte  des  Vaudois,  soit  par  des  poursuites  avec  l'appui 
du  bras  séculier,  soit  au  besoin  par  la  prédication 
d'une  croisade;  toutes  les  autorités  ecclésiastiques  et 
séculières  sont  invitées  à  lui  prêter  main-forte  (Rome, 
5  des  cal.  de  juin  (1)  1487).  ^  Fol.  i\.  Bref  du  même 
pa[)e  à  Albert  de  Cattaneo  et  Biaise  de  Berre,  de  l'ordre 
des  Frères-Prêcheurs  n  nunciis  et  commissariis  nos- 
tris  »;  il  leur  donne  tous  pouvoirs  pour  absoudre  les 
hérétiques  qui  voudraient  rentrer  dans  le  giron  de 
l'église  (21  avril  1487).  —  Autres  brefs  du  même  au 
même  Albert  de  Cattaneo  lui  donnant  pouvoir  d'absou- 
die  les  relaps  (30  avril  1487);  —  répondant  par  une 
approbation  à  une  lettre  où  il  avait  rendu  compte  de 
ses  premiers  actes  (6  août  1487);  —  lui  remettant  tous 
les  pouvoirs  précédemment  confiés  à  l'inquisiteur 
Biaise  de  Montréal  (23  octobre  1487);  —  lui  laissant  la 
faculté  d'autoriser  ou  d'interdire  la  mission  précédem- 
ment confiée  à  l'inquisiteur  Biaise  de  Montréal  (31  octo- 
bre 1487)  :  —  étendant  ses  pouvoirs  en  lui  faisant 
défense  de  quitter  les  lieux  avant  d'avoir  achevé-  son 
œuvre  ("21  novembre  1487);  —  lui  recommandant 
d'employer  tous  les  moyens  avant  d'avoir  recours  au 
bras  séculier  et  confirmant  ses  pouvoirs  pour  lever 
tous  les  doutes  sur  la  légitimité  de  sa  mission  (3  jan- 
vier 1488;,  etc.  —  Fol.  18.  Démarche  faite  auprès  de 
Biaise  de  Berra,  inquisiteur  en  Piémont,  par  Albert  de 
Cattaneo  «  ut  secum  una  vellet  accedere  ad  proce- 
dendum  contra  herelicos  »  ;  l'inquisiteur  s'excuse 
«  propler  infirmilatem  »  (Pignerol,  18  juillet  1487).  — 
Fol.  18  v°.  Lettre  du  même  iiuiuisiteur  au  Roi  de  France 
pour  lui  notifier  la  mission  d'.4lbert  de  Cattaneo  et  lui 
demander  son  appui  (m.  d.).  —  Démarche  faite  par 
Albert  de  Cattaneo  auprès  du  Parlement  de  Grenoble. 
—  Ordonnance  du  Parlement  rendue  au  nom  de  Phi- 
lippe de  Savoie,  gouverneur  du  Dauphiné,  prescrivant 
au  bailli  des  montagnes  et  aux  juges  mages  du  Brian- 


(1)  M.  J.  Clievalier  donne  la  date  du  5  des  cal.  de  mai,  d'apiés 
une  copie  ancienne  de  cette  bulle  conservée  à  la  bibliotlièque 
de  l'Université  de  Cambridge.  Cette  date  du  5  des  cal.  de  mai 
est  reproduite  fol.  20  v  du  présent  registre  dans  une  lettre  du 
gouverneur  du  Dauphiné  dont  on  trouvera  plus  bas  l'analyse. 
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connais  et  do  l'Fmbrunais  de  prêter-main  forte  au 
commissaire  du  Saint-Siège  dans  l'accomplissement 
de  sa  mission  contre  les  Vaudois  ou  Pauvres  de  Lyon 
(Grenoble,  7  août  1487).  —  Fol.  21.  Le  prieur  de  Suse, 
vicaire  de  la  prévôté  d'Oulx,  sollicité  de  prêter  son 
concours,  s'excuse  a  propter  podagram  et  infirmilatem 
pedum  »;  il  remet  au  commissaire  pontifical  des  lettres 
de  ciêdit  auprès  de  tous  curés,  recteurs,  clercs  ou 
notaires  de  la  prévôté  (25  août  1487).  —  Fol.  22  v». 
Lettres  d'Albert  de  Cattaneo  à  tous  les  curés,  rec- 
teurs, etc.,  des  diocèses  de  Turin  et  d'Embrun  pour 
leur  faire  connaître  la  mission  à  lui  confiée  par  le 
Saint-Siège  et  leui-  prescrire  de  donner  lecture  de  ces 
lettres  à  la  messe  solennelle  du  dimanche  et  de  les 
afficher  ii  la  porte  de  l'église  :  tout  suspect  d'hérésie 
et  toute  personne  qui  connaîtrait  un  suspect  devaient 
se  présenter  dans  un  délai  de  six  jours  à  Briançon 
devant  le  commissaire  apostolique  pour  lui  faire  leur 
aveu  ou  déclaration;  les  coupables  qui  se  présente- 
raient eux-mêmes  pendant  ces  six  jours  de  grâce  obtien- 
draient leur  pardon  (Oulx,  24  août  1487).  —  Ces  lettres 
sont  envoyées  aux  curés  et  vice-curés  de  MentouUes, 
d'Usseaux  et  de  Pragelas.  —  Fol.  26.  Lettre  d'.Albert 
de  Cattaneo  au  vicaire  de  l'évèque  de  Turin  (Briançon, 
20  août  1487).  —  Fol.  28.  Réponse  du  vicaire  de 
l'évèque  :  retenu  à  Turin  par  les  difficultés  de  sa  charge, 
il  ne  pourra  accompagner  l'archidiacre  de  Crémone 
(22  août).  —  Frère  Jean  Colombe,  de  l'ordre  des  Frè- 
res-Mineurs, envoyé  dans  la  paroisse  de  Pragelas  pour 
exhorter  les  hérétiques  à  se  convertir,  déclare  :  «  sed 
neininem  invenimus  qui  se  vclle  reddere  diceret  » 
(28  août  1487).  —  Le  1"  septembre,  Jean  Brunel,  Jean 
■Vinczon,  de  MentouUes,  et  François  Griot,  de  Pragelas, 
viennent  inviter  le  commissaire  apostolique  à  se  ren- 
dre dans  le  Val-Cluzon  «  ad  morbidas  oves  a  bonis 
separandas  »;  Cattaneo  demande  des  garanties  de 
sécurité  «  cum  ex  inforniationibus  constaret  ipsos  alias 
contra  inquisitorem  rebellasse  et  vi  armata  officialibus 
resistisse  »;  aireslation  de  François  Griot;  il  avoue 
qu'il  vient  de  Frayssinières  où  il  est  allé  chercher  un 
barbe  des  Vaudois  nommé  Jeannet,  que  les  Vaudois  de 
Pragelas  faisaient  venir  pour  les  confirmer  dans  leur 
foi  contre  les  prédications  du  frère  Jean  Colomb;  il 
dénonce  les  noms  des  Vaudois  de  Pragelas.  Mandat 
d'arrêt  délivré  contre  onze  Vaudois.  —  Interrogatoire 
de  Pierre  et  Barthélémy  Lantelme  :  ils  abjurent  leurs 
erreurs  et  sont  absous.  —  Fol.  34.  Lettres  d'Albert  de 
Cattaneo  à  tous  les  recteurs  des  églises  des  diocèses 
de  Turin  et  d'Embrun,  leur  mandant  de  citer  tous  les 
Vaudois  à  comparaître  dans  un  délai  de  trois  jours  à 
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Briançon,   en  présence  du  commissaire  apostolique 
(Briançon,  18  septembre  1487).  —  Fol.  36.  Noms  des 
Vaudois  à  citer.  —  Foi    38.  Lettres  du  même  Albert  de 
Cattaneo  invitant  les  Vaudois  à  se  présenter  dans  un 
délai  de  quatre  jours  à  son  tribunal,  à  Briançon,  pour  y 
faire  l'aveu  de  leurs  erreurs,    promettant   absolution 
complète  à  ceux  qui  diraient  toute  la  vérité  sur  eu.x- 
mêmes  et  sur  les  autres;  passé  ce  délai,  il  serait  pro- 
cédé conire  eux  selon  la  rigueur  du  droit  (Briançon, 
18  septembre  1487).  —  Fol.  44.  Lettre  d'Albert  de  Cat- 
taneo   au    Parlement   de   Grenoble    pour  lui    rendre 
compte  de  sa  mission  et  lui  demander  l'appui  de  la 
force  armée.  —  Réponse  du  Parlement  :  il  promet,  le 
cas  échéant,  l'appui  du  bras  séculier  (15  septembre). 
—  Fol.   50.    Interrogatoire  de  Just  Boc  en  présence 
d'Oronce  Émé,  juge  du  Briançonnais  :  il  dénonce  envi- 
ron cent  habitants  de  MentouUes  (25  septembre).   — 
Citation  adressée  aux  Vaudois  de  Pragelas,  d'Uï^seau.\  et 
de  MentouUes,  au  nombre  de  plus  de  300,  nommément 
désignés   d'avoir  à   comparaître   à   Briançon  dans   le 
délai   de    trois   jours  sous    peine   d'excommunication 
(24  septembre).  —  Fol.  63  v».  «  Nomina  citandorumde 
parochia  Prati-Jallati. . .  de  Ucellis.  . .  de  Manlholis  » 
(29  septembre).  —  Fol.  69  v».  Gonet  Fabre,  chargé  de 
l'affichage  des  lettres  du  commissaire  apostolique  à  la 
porte  des  églises  de  Pragelas,  d'Usseaux  et  de  Men- 
touUes, dit  qu'on  l'a  menacé  de  le  tuer  s'il  revenait, 
que  les  Vaudois  sont  réunis  en  grand  nombre  et  en 
armes  et  qu'ils  parlent  de  venir  à  Briançon  pour  libérer 
les  prisonniers  et  attaquer  le  commissaire  et  le  juge 
(2  octobre).  —  Fol.  70.  Abjuration  et  dénonciation  de 
quelques  Vaudois (l'^"'  octobre).  —  Fol.  74.  Interroga- 
toire de  Guigue  Boc,  de  MentouUes,  sur  les  réunions 
ou  synagogues  et  sur  les  relations  des  Vaudois  avec  les 
femmes;  de  Pierre  Chiod,  de  MentouUes  :  les  barbes 
disent  que  le  purgatoire  n'existe  pas  et  qu'il  ne  faut 
pas  adorer  les  saints.  —  Fol.  81.  Sentence  d'excom- 
munication prononcée  par  Cattaneo  contre  un  certain 
nombre  de  Vaudois  :  «  Exsurge  Domine  in  ira  tua. . .» 
Noms  des  Vaudois  excommuniés  au  nombre  de  217, 
de  Pragelas,  Usseaux  et  MentouUes.  —  Interrogatoires 
de  Vaudois  :  François  de  la  Roche  expose  que  les  habi- 
tants de  Pragelas,  d'Usseaux  et  de  MentouUes  se  sont 
réunis  en  grand  nombre  le  2  octobre  et  ont  nommé  un 
procureur  pour  en  appeler  de  la  sentence  du  commis- 
saire apostolique;  —  Pierre  Griot  dit  que  le  premier 
barbe   auquel   il  s'est  confessé  s'appelait  Benoît;  le 
second,  Henri;  le  troisième,  Thomas;  le  quatrième, 
Simon;  le  cinquième,  Marc;  le  sixième,  Jacquemin  de 
Bourgogne  [de  Bergogna);  le  septième,  Jacques;  le 
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huitième,  Antoine  Porte;  le  neuvième,  Jacques  Roux; 
interrogé  sur  ce  que  font  les  barbes  après  la  confes- 
sion «  respondit  quod  faciunt  sermonem  et  predicant 
credentiam  eorum  et  dicunt  quod  nuUum  est  purgato- 
rium  et  quod  sancti  et  sancte  Dei  non  sunt  venerandi 
et  quod  Ave  Maria  non  est  oratio  sed  salutatio  s;  les 
barbes  déclarent  avoir  un  supérieur  «  in  Aupulia,  qui 
eos  ordinat  et  dat  polestatem  sibi  confitendi  quos- 
cunque  de  secta  sua  et  appellant  dictum  superiorem 
suum  Magistrum  Valdensem  »  ;  Pierre  Griot  raconte 
qu'il  a  assisté,  quatre  ans  auparavant,  à  une  réunion 
dans  la  maison  de  Daniel  Passet,  oi!i  se  trouvaient  des 
hommes  et  des  femmes  «  et  post  sermonem  dictus 
barba  extinxit  et  dixit  qui  tenet,  teneat  et  quilibet 
capiebat  unam  ex  illis  mulieribus  et  eam  cognoscebat 
carnaliter  ».  —  Fol.  122.  Sentence  de  Cattaneo  livrant 
les  Vaudois  du  Val-Cluson  au  bras  séculier  (16  novem- 
bre 1487).  —  Fol.  140.  Lettres  d'absolution  accordées 
à  quelques  Vaudois  abjurant  leur  croyance  (18  novem- 
bre 1487).  —  Fol.  145.  Interrogatoires  des  Vaudois  du 
Val-Cluson  :  Béatrix,  femme  d'Antoine  Borrel,  de  Fenes- 
trelles,  interrogée  sur  l'enseignement  des  barbes,  dit 
qu'ils  déclarent  qu'il  ne  faut  invoquer  le  nom  de  Dieu 
ni  en  faveur  de  la  vérité,  ni  en  faveur  du  mensonge, 
que  jurer  est  péché  mortel,  que  Dieu  seul  doit  être 
prié  et  non  les  saints,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  se  préoc- 
cuper des  vigiles  et  des  quatre-temps,  si  ce  n'est  pour 
les  veilles  des  grandes  fêtes;  que  les  barbes  ont  le  droit 
de  consacrer  le  corps  du  Christ  comme  les  prêtres  de 
l'église  romaine;  que  ce  n'est  pas  un  péché  de  manger 
de  la  viande  le  samedi;  que  le  mariage  entre  parents 
au  troisième  ou  au  deuxième  degré  n'est  pas  interdit 
(c  et  quod  habei'e  copulam  cum  hominibus  non  est  pec- 
catum  mortale  quia  peccatum  carnis  inter  cetera  vitia 
pro  minime  reputalur  »;  que  le  carême  doit  commen- 
cer le  lundi  après  les  Cendres;  qu'il  vaut  autant  prier 
Dieu  dans  une  étable  que  dans  un  temple,  parce  que 
Dieu  est  partout  pour  nous  entendre;  que  c'est  un 
crime  irrémissible  de  détourner  quelqu'un  de  sa  reli- 
gion; qu'il  vaut  autant  être  enterré  dans  un  champ  que 
dans  l'église.  Elle  déclare  en  outre  avoir  contribué  aux 
tailles  pour  l'entretien  de  la  secte.  Le  commissaire 
apostolique  lui  ordonne  de  se  rendre  avec  ceux  qui 
sont  venus  avec  elle,  dans  le  cimetière  des  Frères- 
Mineurs  de  Briançon,  sur  la  place  publique,  où  doit 
avoir  lieu  une  prédication,  pour  y  recevoir  l'absolution 
(fol.  255).  —  Etc.  Les  derniers  interrogatoires  sont 
du  2  mars  1488. 
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Ij.  4:^51.  —  (Registre.)  —  In-l'  papier  de  375  feuiUels. 

1487-1488.    -  Vaudois.  —  Sextus  Carnelus  con- 

fessiotunn  Valdcnsium  sifjnattis  pcr  F.  F.  (1).  —  Copie 
de  la  procédure  instruite  par  Albert  de  Cattaneo  coiitn> 
les  suspects  de  l'hérésie  des  Pauvres  de  Lyon  ou 
Vaudois.  —  Fol.  \.  Interrogatoire  de  Daniel  Griot  par 
Albert  de  Cattaneo  dans  la  salie  basse  du  château  de 
Briançon,  en  présence  d'Oronce  Émé,  juge  du  Brian- 
çonnais,  du  procureur  fiscal  et  du  châtelain  Antoine 
Odoard('i  septembre  (2)  1487).—  Fol.  4.  Interrogatoires 
de  Claude  Fabre  dit  Bardon,  de  L'Argenliére(!24  décem- 
bre 1487)  ;  —  de  Jean  Vilhot,  de  Pragelas(4  décembre, 
fol.  5)  ;  —  Fol.  10.  Rapport  d'Antoine  Pons,  châtelain 
de  L'Argentière  ;  ses  démarches  auprès  des  Vaudois 
de  L'Argentière  sont  restées  infructueuses;  tous,  malgré 
ses  exhortations  et  l'excommunication  de  l'archevêque 
d'Embrun,  ont  déclaré  vouloir  rester  fidèles  à  leur 
secte  (3  janvier  1487,  88  n.  st.).  —  Fol.  12.  Requête  de 
trois  syndics  de  La  Vallouise  demandant  le  châtiment 
des  Vaudois  :  bien  que  la  majorité  de  la  population 
de  la  vallée  soit  dévouée  à  l'église  catholique  romaine, 
«nichillominus  in  ipsa  universitate  sunt  et  fuerunt 
nonnuli  perfidi  et  pestiferi  heretici  celeratissimain 
sectam  dictorum  Pauperum  de  Lugduno  Valdensium 
sectantes  »  ;  ils  demandent  que  ces  scélérats,  dont  ils 
donnent  la  liste,  soient  rayés  du  livre  des  vivants 
(janvier  1488).  —  Fol.  18.  Noms  des  Vaudois  qui 
devront  être  cités  devant  le  commissaire  apostolique 
à  L'Argentière,  à  Vallouise,  à  Freyssinières  (5  février 
1488). —  Fol.  3-2.  Sentence  d'excommunication  fulminée 
par  Albert  de  Cattaneo  contre  les  Vaudois  contumaces 
de  L'Argentière,  de  Freyssinières  et  de  La  Vallouise 
(Briançon,  16  février  1488).  —  Fol.  43.  Nouvelle  liste 
des  Vaudois  de  L'Argentière  et  de  La  Val-Pute  qui 
devront  être  cités  (23  février).  —  Fol.  50.  Liste  des 
Vaudois  de  Freyssinières. —  Fol.  78. Sentence  définitive 
d'Albert  de  Cattaneo  contre  les  Vaudois  contumaces 
et  rebelles:  «  ipsos  fuisse  et  esse  hereticos  declaramus 
et  ut  pertinaces  hereticos  brachio  seculari  relinquimus 
et  bona  eorum  pro  dimidia  Camere  apostolice,  pro 
alla  vero  dimidia  dominis  temporalibus  applicamus  ». 
—  Fol.  82  v.  Soumission  de  Pons  Brunet  dit  Arnulfe, 
de  Freyssinières  ;    déclarations    sur    l'enseignement. 


(1)  Les  premiers  feuillets  de  ce  registre  ont  été  fortement 
atteints  par  riuimidité. 

(2)  C'est  vraisemblablement  décembre  qu'il  faut  lire. 


DE  L'1.SKIIE. 

le  costume,  les  mœurs  des  barbes  vaudois  (29  mars 
1488).  —  Soumission  et  confession  de  François  Bret, 
de  Fi'eyssinières  ;  de  Jean  Bret,  .lean  .\nthoard,  Pierre 
Romain,  Gabriel  Romain,  etc.  Interrogé  sur  la  doc- 
trine des  barbes  vaudois,  ce  dernier  dit  qu'ils  recom- 
mandaient de  ne  pas  jurer,  de  ne  pas  mentir,  de  ne  pas 
prier  la  Vierge  ni  les  saints  qui  n'ont  aucun  pouvoir, 
mais  Dieu  seul  ;  ils  prêchaient  qu'il  n'y  a  pas  de  pur- 
gatoire si  ce  n'est  en  ce  monde,  «.  et  quod  quantum 
quis  hahet  bonitalis  tantuin  habet  et  auctorilatis  et  quod 
prelati  Romane  ecclesie  perdiderunt  bonitatem,  ideo 
perdideruMt  et  auctoritatem  ;  ideo  ordinata  per  eos 
uullius  sunt  valoris  ».  —  Fol.  98,  Lettre  d'Albert  de 
Cattaneo  commettant  Pierre  Grand,  professeur  de 
droit,  pour  recevoir  les  abjurations  des  Vaudois  de 
Freyssinières  et  de  Champellas  (Embrun,  26  avril  1488). 

—  Abjurations  de  Facion  Audon,  .\ndré  Bertrand,  de 
Freyssinières,  de  Guillaume  Crispin  ;  ce  dernier  n'en 
est  pas  moins  livré  au  bras  séculier  (26  avril).  — 
Fol.  143.  Commission  donnée  à  Isoard  Ayinard,  chape- 
lain-curé de  Saint-Crépin,  par  Albert  de  Cattaneo, 
pour  procéder  à  l'interrogatoire  et  recevoir  la  confes- 
sion des  Vaudois  dudit  lieu,  <i.  et  deinde  nobis  ipsos 
remittas  coram  nobis  comparituros,  beneficium  abso- 
lutionis  obleusuros,  etc.  »  (^Saint-Crépin,  8  avril  1488). 

—  Interrogatoire  de  Jean  André,  de  Freyssinières  :  il 
raconte  que  les  barbes  vaudois  enseignent  que  les 
prêtres  de  l'Église  romaine  ont  inventé  le  purgatoire 
par  cupidité  «  ad  trahendum  sibi  bona  laycorum  »,  et 
que  les  suffrages  de  l'Église  ne  servent  pas  aux  morts  ; 
qu'il  est  inutile  de  faire  des  pèlerinages  à  Rome  et 
qu'il  vaut  mieux  en  consacrer  l'argent  à  marier  de 
pauvres  filles.  —  Fol.  208.  Sentence  d'absolution  (1) 
prononcée  par  Albert  de  Cattaneo  en  faveur  d'un 
certain  nombre  de  Vaudois  de  Freyssinières  qui  avaient 
abjuré,  suivie  de  la  liste  des  Vaudois  convertis  (27  avril 
1488).  —  Fol.  212.  Formule  de  l'abjuration  imposée 
aux  Vaudois  absous.  —  Fol.  266.  Interrogatoire  de 
Pierre  Porte,  filsd'Eynard,  de  L'.Vrgenlière  :  les  barbes 
lui  ont  enseigné  «  quod  non  erat  malefactum  cohabi- 
tare  cum  mulieribus  et  eas  carnaliter  cognoscere  spe- 
cialiter  quando  non  sunt  conjug.ite,  sed  quando  sunt 
conjugale  bene  deffendunt  cohabitare  cum  aliqua  nisi 
cum  sua  propria  uxore  »  ;  Antoine  Violin  dit  Gros,  de 
L'Argentière,  dit  que  les  Vaudois  de  L'Argentière  et  de 
La  Vallouise  s'étaient  réunis  pour  se  défendre  dans  la 


(1)  Publiée,  ainsi  que  la  formule  d'abjuration  et  la  liste  des 
Vaudois  absous,  par  M.  J.  Chevalier,  op.  cit.,  p.  i5'2-5. 
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bulme  d'Aurea,  mais  qu'après  y  avoir  passé  une  nuit, 
ils  avaient  reconnu  que  la  balme  ne  pouvait  être  dé- 
fendue contre  des  hommes  d'armes  et  s'étaient  décidés 
à  rentrer  dans  leurs  maisons.  —  Fol.  316.  Sentence 
d'absolution  prononcée  par  Albert  de  Caltaneo  en 
faveur  d'un  certain  nombre  de  Vaudois  qui  avaient 
abjuré;  suivie  de  la  formule  d'abjuration  (21  avril).  — 
Pénitences  imposées  aux  Vaudois  absous  :  ils  devront 
porter  pendant  deux  ans  sur  leurs  vêtements  deux 
croix  de  couleur  différente  du  drap  de  leur  vêtement, 
l'une  sur  la  poitrine  et  l'autre  entre  les  deux  épaules  ; 
aux  fêtes  de  Noël,  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  et  de 
l'Assomption  il.s  devront  se  présenter  dans  la  grande 
église  d'Embrun  devant  MM.  du  Chapitre  ;  ils  jeûneront 
au  pain  et  à  l'eau  toutes  les  vigiles  de  la  Vierge  pen- 
dant deux  ans  ;  il.s  devront  avoir  dans  leur  maison 
une  image  de  la  Vierge  Marie  devant  laquelle  ils  s'age- 
nouilleront tous  les  jours  pour  réciter  cinq  palev  et 
sept  ave,  etc.  —  Fol.  318  v".  Interrogatoire  de  Jacques 
Bérard,de  L'Argentière  :  «  interrogatus  super  synagoga 
in  qua  barbe  faciunt  unum  sermonern,  in  quo  sunt 
ibidem  plures  homines  tam  mares  quam  famine  et  in 
fine  sermonis  dicunt  ipsi  barbe  :  «  quis  habet  habeat, 
«  et  quis  tenet  teneat  »,  respondit  quod  bene  audivit 
dici  a  tempore  suo  quod  ipse  erat  accusatusquod  ipsa 
synagoga  tenebatur  in  domo  sua  ;  aliud  dicit  se 
nescire  ».  —  Fol.  356  v°.  Procès  de  Claude  Fabre  dit 
Béraudon,  qui  s'était  évadé  des  prisons  de  Briançon 
(24  décembre  1487).  —  Fol.  364.  Sentence  d'Albert  de 
Caltaneo  condamnant  deux  Vaudois  de  Freyssinières, 
Pierre  Roux  et  Pierre  Panni  (?j,  qui  sont  livrés  au 
bras  séculier  ;  leurs  biens  confisqués  seront  attribués 
moitié  à  la  Chambre  apostolique,  moitié  aux  seigneurs 
temporels  de  Freyssinières  (26  avril  1488).  —  Fol.  370. 
Sentence  du  même  condamnant  Jean  Oudon  a  être 
livré  au  bras  séculier  (Embrun,  24  avril  1488).  — 
Etc. 


B.  4352.  —  (Carton.)  —  8  pièces,  5  parctiemin,  3  papier, 
et  1  cahier  in-4"  papier  de  20  feuillets. 

1354-1396.  —  Hérétiques.  —  Quittance  délivrée 
à  noble  Raynaud  de  Morges,  commissaire  delphinal  en 
Briançonnais,  spécialement  délégué  «  in  facto  inqui- 
sitionis  herelice  pravilatis  »,  par  noble  Louis  Agnel, 
des  Vignaux  de  la  Valpute,  baile  commun  de  la  sei- 
gneurie et  parerie  delphinale,  ainsi  que  des  nobles  de 
ladite  vallée,  pour  une  somme  de  115  florins  d'or  et 
6  tournois  d'argent  représentant  la  part  qui  revenait 
auxdits  nobles  sur  le  produit  des  confiscations  pro- 
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noncées  contre  les  hérétiques  de  la  Valpute  par  le 
frère  Pierre  des  Monts,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs, 
inquisiteur  dans  l'arclievôché  d'Embrun  et  autres 
régions  adjacentes  (12 septembre  1354).  —  Commission 
donnée  par  le  cardinal  Pierre  (1),  évêque  d'Oslie,  à 
labbé  de  Saint-André  de  Vienne,  pour  informer  sur 
les  abus  de  pouvoir,  exactions  et  extorsions  l'eprocliés 
au  frère  François  Borelli,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs, 
inquisiteur  de  l'hérésie  en  Dauphiné  :  le  rapport  du 
commissaire  devra  être  adressé  au  cardinal  Jean  (2), 
évêque  de  Sabine  (Avignon,  14  août  1376).  —  Lettres 
du  roi-dauphin  Charles  V  au  gouverneur  du  Dauphiné 
Charles  de  Bouville,  au  sujet  des  différends  qui  s'étaient 
élevés  entre  les  officiers  delphinaux  et  l'inquisiteur  de 
l'hérésie  en  Dauphiné,  lequel  prétendait  faire  démolir 
les  maisons  où  s'étaient  réunis  les  hérétiques  con- 
damnés et  retenir  à  son  profit  une  partie  de  leurs 
biens  ;  après  accord  avec  le  Pape,  le  Roi  décide  qu'à 
l'avenir  l'inquisiteur  du  Dauphiné  recevra  les  mêmes 
gages  annuels  que  ceux  de  Carcassonne  et  de  Toulouse, 
c'est-à-dire  190  livres  tournois,  et  que  les  maisons  des 
condamnés  pour  hérésie  ne  seraient  démolies  que  si 
leur  crime  était  particulièrement  grave.  Au  cas  où 
les  gages  de  l'inquisiteur  ne  pourraient  lui  être  payés, 
il  continuerait  à  prélever  sur  les  biens  des  hérétiques 
la  part  que  lui  attribuaient  les  usages  antérieurs  (Paris, 
19  octobre  1378).  —  État  des  vacations  dues  à  Antoine 
Ruchier  (3),  châtelain  de  la  Valpute,  chargé  par  lettres 
du  Conseil  delphinal,  en  date  du  13  décembre  1377, 
d'assister  le  frère  François  Borelli,  inquisiteur  de 
l'hérésie  en  Dauphiné  :  le  21  juin  1381,  l'inquisiteur 
arrive  à  Embrun  où  était  détenu  Jean  Lambert,  maître 
de  la  secte  des  Vaudois;  le  15  juillet  1383,  il  se  rend 
dans  la  Valpute  où  des  rapports  lui  ont  fait  savoir  que 
les  hérétiques  condamnés  par  lui  se  sont  enfuis  ou 
n'accomplissent  pas  les  pénitences  qui  leur  ont  été 
infligées  ;  ayant  recueilli  de  graves  dépositions  contre 
les  habitants  du  Valcluson,  il  y  pénètre  en  septembre 
1383,  mais  après  y  avoir  séjourné  pendant  dix  jours, 
il  est  obligé  de  fuir  devant  des  menaces  d'assassinat  ; 
son  assistant,  le  châtelain  de  la  Valpute,  est  grièvement 
blessé  ;  réquisition  à  Arthaud  d'Arces,  bailli  du  Brian- 
çonnais,  d'entrer  à  main  armée  dans  ladite  vallée 
(26  octobre  1384).  Le  commissaire  demande  en  outre 


(1)  Pierre  d'Estaing,  de   l'ordre  de   Saint-Benoît,   arclievêque 
de  Bourges,  légat  et  vicaire  général  de  l'Église  en  Italie. 

(2)  Jean  de  Blanzac,  précédemment  évêque  de  Nimes. 

(3)  Ou  Richier,  d'après  les  comptes  de  la  chàlellenie. 


Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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qu'on  lui  alloue  les  frais  faits  par  lui  pour  l'exécution 
lies  sentences  de  l'inquisiteur  et  pour  le  brûlement 
des  condamnés,  <■  quas  executiones  fecit  fieri  diversis 
vicibus  et  romputat  solvisso  tam  pro  expensis  et  sa- 
larie cariientatoruin  qui  lopias  dictorum  combustorum 
construxeruni,  (juam  eliam  pro  expensis  illoruni  (jui 

paleas    et  ligna  ad    dictas   logias  apportaverunt 

quam  etiam  pro  salarie  carnificis  qui  diclos  combustos 
in  dictis  logiis  (1)  ligavit  et  in  eisdeni  ignem  apposuit 
quibus  omnibus  consuetum  est  ministrare  expensas  uno 
prandio,  pro  premissis  omnibus,  XII  flor.  ».  Suivent 
les  noms  des  hérétiques  brûlés.  —  Compte  du  produit 
des  biens  confisqués  au  profit  du  Dauphin  sur  les 
biens  des  hérétiques  de  la  Valputc  et  de  Saint-Martin, 
lesquels  ont  été  vendus  aux  enchères  (12  décem- 
bre 1385).  — Produit  des  amendes  infligées  par  l'inqui- 
siteur aux  hérétiques  qui  n'avaient  pas  accompli  les 
pénitences  auxquelles  ils  avaient  été  condamnés  (1383) 
etc.  •- Vente  aux  enchères  des  biens  des  hérétiques 
fugitifs  de  la  Valpute  (janvier  1379).  —  Lettre  du 
Gouverneur  du  Dauphiné  mandant  aux  auditeurs  des 
(^lomptes  qu'une  somme  de  six  francs  d'or  est  allouée 
à  Pierre  Motet,  châtelain  de  la  Valpute,  pour  le  con- 
cours prêté  par  lui,  en  décembre  1392,  à  l'inquisiteur 
Antoine  AUiaud,  des  Frères-Mineurs,  qui  instrumentait 
à  Embrun  (14  avril  1396).  —  Information  prise  contre 
Jacques  de  Serre,  ancien  vice-chàtelain  des  mande- 
ments de  Saint-Bonnet  et  de  Montor.sier,  au  sujet  des 
honoraires  exigés  par  lui  pour  avoir  fait  arrêter  et 
incarcérer  des  hérétiques  et  des  sorcières  qui  avaient 
été  jugés  et  pendus  (1491).  —  Etc. 


B.  4353.   —  (Carton.)  — 19  pièces,  11  parchemin,  8  papier, 
et  2  cahiers  in-4"  papier  de  10  et  12  feuillets,  2  sceaux. 

1539-1661.  —  Protestants.  —  Édit  du  roi  Fran- 
çois pi",  dauphin  de  Viennois,  comte  de  Valentinois  et 
de  Diois,  prescrivant  de  nouvelles  poursuites  judiciai- 
res contre  lesluthériens (Paris, 24  juin  1539,  fragment). 
—  Déclaration  du  Roi-Dauphin  mandant  au  Parlement 
de  Dauphiné  de  veiller  à  l'exécution  rigoureuse  des 
ordonnances  rendues  contre  les  luthériens  (Lyon, 
30  août  1542).  —  Édit  du  roi-dauphin  Henri  II  portant 
défense  à  tous  séculiers  ou  réguliers  de  prêcher  sans 


(1)  Il  résulte  de  cette  mention  que  les  hérétiques  de  la  Val- 
louise  n'étaient  pas  brûlés  sur  un  bûcher  à  ciel  ouvert,  mais 
qu'on  les  enfermait  dans  une  petite  cabane  de  bois  à  laquelle 
on  mettait  le  feu  après  les  y  avoir  solidement  attachés. 
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l'aulorisation  du  diocésain  pour  les  séculiers  et  sans 
lettres  d'obédience  pour  les  réguliers  sous  peine  d'être 
poursuivis  (Moulins,  20  octobre  1548).  —  Édit  du  roi 
Henri  II  réglant  la  procédure  à  suivre  pour  activer  les 
poursuites  criiTiinelles  contre  les  sectateurs  de  nou- 
velles doctrines  (Paris,  19  novembre  1549).  —  Lettres 
patentes  du  roi  Henri  II  commettant  les  cours  souve- 
raines pour  surveiller  et  activer  le  zèle  des  présidiaux 
et  autres  juges  chargés  des  poursuites  contre  les  héré- 
tiques et  leur  conférant  le  droit  de  déléguer  des  com- 
missaires pour  suppléer  ceux  qui  se  montreraient 
négligents  dansl'accomplissementdeleur  mission(Fon- 
tainebleau,  11  février  1549,  1550  n.  st.).  —  Lettres 
patentes  du  même  portant  interprétation  de  quelques 
articles  de  l'ordonnance  de  Villers-Gotlerels,  sur  le  fait 
de  lajustice  (Fontainebleau,  févrierl549, 1550  n.  st.). 

—  Ordonnance  du  roi-dauphin  François  H  défendant 
à  l'avenir  toute  poursuite  pour  fait  de  religion,  sauf 
contre  ceux  qui  auraient  conspiré  contre  la  personne 
de  la  Reine-Mère,  du  Roi,  de  la  Reine,  des  frères  du 
Roi,  des  princes  et  des  ministres  (Loches,  mai  15G0). 

—  Commission  donnée  par  le  Parlement  de  Dauphiné 
aux  conseillers  François  de  Dorne  (1)  et  François  Mis- 
tral pour  assister  au  consistoire  tenu  dans  la  ville  de 
Grenoble  par  «  ceulxde  la  religion  qu'on  dit  réformée» 
(8  mars  1564).  —  Copie  (du  temps)  d'une  lettre  en  latin 
de  l'électeur  palatin  Frédéric  III  dit  le  Pieux  au  duc  de 
Savoie  Emmanuel-Philibert,  en  faveur  des  protestants 
de  la  Savoie.  «  Non  sine  voluptate  inlellexi. . .  vestre 
dilectionis  consanguineus,  Fridericus,  elector  palati- 
nus  »  (28  mai  1566).  —  Procédure  criminelle  dirigée 
par  André  Maximy,  docteur  en  droit,  commissaire 
délégué  par  le  vibailli  de  Vienne,  en  exécution  de  l'ar- 
rêt du  Parlement  rendu  en  septembre  1568,  «  contre 
ceulx  de  la  nouvelle  religion  prétendue  réformée  qui 
de  nouveau  puys  le  dernier  édict  de  pacification  se  sont 
eslevés  en  armes  contre  le  Roy-Daulphin,  nostre  syre, 
ont  prins  et  envahy  aulcunes  de  ses  villes,  places  et 
chasteaux  »  :  le  commissaire  se  rend  successivement 
dans  les  paroisses  d'Arzay,  Faramans,  Ornacieu,  Sar- 
dieu,  Lcns  et  Commelle  et  y  procède,  en  l'absence  des 
religionnaires  fugitifs, àla  saisie  deleursbiens  qui  sont 
mis  sous  la  main  du  Roi  (18-23  décembre  1568).  — 
Requête  présentée  à  la  Chambre  des  CoiTiptes  par 
Nicolas  SoUier,  secrétaire  des  Comptes,  mistral  du 
Champsaur,  au  sujet  de  la  dévolution  des  biens  de 


(I)  François  de  Dorne  remplaçait  le  conseiller  Pa\il  Remy  pré- 
cédemment nommé,  lequel  allait  à  Toulouse. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
Françoise  et  Louise  de  Beauvoir,  condamnées  comme 
hérétiques  (1582).  —  «  Compte  que  le  sieur  Françoys 
de  Lacombe,  commis  des  églises  réformées  du  Dau- 
phiné  à  la  recepte  des  deniers  de  la  libéralité  du  Roy 
pour  l'entrelènement  des  pasteurs,  rend  à  vous  mes- 
sieurs les  Pasteurs  et  anciens  depputez  desdites  égli- 
ses, assemblés  en  sinode  provincial  en  ceste  ville  de 
Saint-Paul-Trois-Chasteaux,  ce  l<'^  d'apvril  1G09  »  : 
Recettes  :  10.669  livres  19  sous  6  deniers.  Dépenses  : 
l'émise  au  sieur  de  Candal,  secrétaire  du  Roi  et  rece- 
veur général  desdits  deniers,  533  livres  10  sous  à  rai- 
son du  sol  pour  livre  à  lui  alloué  par  une  transaction 
faite  au  synode  national  de  Gap  et  confirmée  au  synode 
de  La  Rochelle  ;  dépenses  des  pasteurs  à  l'assemblée 
de  Die,  en  août  1608;  entrelien  du  collège  de  Die, 
1.500  livres  ;  secours  aux  pasteurs  et  veuves  de  pas- 
teurs, liste  des  bénéficiaires,  etc.  . .  Approuvé  par  les 
signatures  de  Charnier  «  conduisant  l'action  »,  Vulson- 
la-Colombière,  «  adjoint  au  modérateur  de  l'action  », 
Perrin,  secrétaire,  Argoud,  adjoint  (1609).  —  Lettres 
des  inquisiteurs  généraux  du  Saint-Siège  conférant  au 
frère  Gelas  du  nom  de  Jésus,  de  l'ordre  des  Carmes 
deschaussés  et  à  quelques  religieux  de  son  ordre  dans 
les  couvents  du  Dauphiné,  de  Paris  et  de  la  Gaule  nar- 
bonnaise  l'autorisation  de  conserver  et  de  lire  les  livres 
condamnés  par  VIndex,  en  vue  d'en  préparer  la  réfu- 
tation, et  aussi  le  pouvoir  d'absoudre  les  hérétiques 
qui  abjureraient  leurs  erreurs  (calendes  de  [1'^'']  mars 
1040).  —  Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble  et  de  la 
Chambre  des  Comptes  réunis,  rendu  sur  la  requête  de 
ceux  de  la  R.  P.  R.  de  Provence,  portant  vérification 
des  lettres  patentes  du  26  mai  1602  «  pour  l'attribution 
de  la  juridiction  et  cognoissance  de  leurs  causes  à  la 
Chambre  de  l'Édictestablie  à  Grenoble  »  (18  juin  1602). 
—  "  Arrest  du  Conseil  d'Estat  du  Roy  du  xxx»  jour  de 
janvier  1645  portant  renvoy  de  toutes  les  causes  de 
ceux  de  la  religion  prétendue  réformée  tant  civiles 
que  criminelles  aux  Chambres  de  l'Édict  et  défenses  à 
tous  autres  juges  d'en  connoistre,  avec  l'arrest  de  la 
Cour  de  Parlement  et  Chambre  de  l'Édict  de  Grenoble 
du  6  avril  1545  portant  enregistrement  et  publication 
du  susdit  arrest  du  Conseil  »  (imprimé).  —  Arrêt  du 
Conseil  d'État  renvoyant  au  Parlement  de  Grenoble 
une  requête  des  protestants  de  la  vallée  de  Pragelas, 
lesquels  se  plaignaient  des  abus  de  pouvoir  commis 
par  un  sieur  Capus,  avocat,  lequel  sous  prétexte  d'une 
commission  du  vibaillide  Briançon  et  avec  l'aide  d'une 
compagnie  de  chevau-légers  les  avait  de  force  chassés 
de  leur  temple  et  y  avait  installé  des  jésuites  (26  octo- 
bre 1661).  —  Etc. 
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1569.—  Protestants.  —  «  Annotation  et  réduction 
faicte  au  proffictdu  Roy  des  biens,  meubles  et  immeu- 
bles, droictz  et  actions  quelzconques  des  rebelles  et 
fugitifz  criés  à  ban  en  la  cité  de  Valence.  »  —  Requête 
présentée  à  M.  de  Gordes,  lieutenant  général  du  Roi 
en  Dauphiné,  par  le  substitut  du  procureur  général  du 
Roi  à  Valence  :  à  raison  des  nombreuses  affaires  qui 
sollicitent  et  absorbent  le  visénéchal  du  Valentinois  et 
l'empêchent  de  procéder  à  la  saisie  et  réduction  des 
biens  des  rebelles  de  ce  pays,  il  demande  que  des 
commissaires  spéciaux  soient  désignés  par  le  lieute- 
nant général  pour  procéder  à  ces  opérations  ;  suivie 
de  l'ordonnance  de  M.  de  Gordes  commettant  à  cet  effet 
les  juges  et,  à  leur  défaut,  les  châtelains  des  lieux 
(Valence,  20  juin  1569).  —  Procédure  de  description 
et  saisie  des  biens  des  rebelles  de  Valence  faite  par 
François  Joubert,  juge  mage  dudit  lieu  :  biens  de 
Flory  Pachoix,  couturier,  religionnaire  fugitif,  demeu- 
rant à  Valence,  grande  rue  de  Saint-Félix  ;  de  Pierre 
Doches,  chaussetier  ;  de  Mathieu  Martin,  marchand 
drapier  ;  de  François  Malbruny  dit  Gavarron,  armu- 
rier; de  Denis  Meyssonnier,  marchand;  de  Pierre  Cha- 
brières,  marchand;  de  Jean  Jacquard  dit  Didon,  «  dra- 
pier drapant  »;  de  Nicole  de  Brisse,  ci-devant  moine  ; 
de  Jacques  Faure,  docteur  en  médecine;  de  Sébastien 
Lemoine,  libraire;  de  Jean  de  Gênas  dit  Desguille  ;  de 
Sébastien  Rose,  ti.'^serand  de  toile  ;  de  Louis  Gagnol, 
teinturier;  de  Jacques  Obstrunet,  Jlaurice  du  Molin 
et  Louis  Brunel,  parcheminiers  ;  de  Jean  MoUière, 
marchand  ;  de  Jean  Perréon,  notaire  ;  de  Jacques 
Réveillon,  jadis  cordelier  ;  de  Claude  Dupuy,  mar- 
chand, demeurant  rue  Saint-Félix  ;  de  Pierre  Des- 
tezet,  marchand;  de  Guillaume  Marcoliet, apothicaire  : 
inventaire  des  boîtes  de  drogues  conservées  dans  sa 
boutique  :  a  boytcs  carrées  d'apothicaire  peinctes  et  la 
chascune  intitulée  de  grosse  lettre  comme  sont  et  ont 
acoustumé  d'eslre  les  boy  tes  des  apothicaires;  petites 
boytes  rondes  peinctes  ;  boytespainctes  rondes  petites 
à  tenir  pouldres  cordiales;  potzlongz  de  terre  painctz 
appelles  potz  de  Lyon  aptes  à  tenir  drogues  d'appothi- 
caire;aultres  potz  painctz  de  Lyon  aptes  à  tenirsiroptz 
avec  leur  brouse  ;  potz  longs  painctz  de  composition 
et  à  unguentz  ;  fiolles  de  verre  à  tenir  eaulx  ;  canons 
d'amplastres  de  plusieurs  sortes  ;  petites  boytes  lon- 
gues painctes  (l),  etc.  ».  —  Inventaire  des  biens  d'An- 

(1)  Sous  chacune  de  ces  rubriques  sont  inventoriés  tous  les 


204  ARCHIVES 

toine  Barrier,  apothicaire,  état  des  boites  et  pots  de  dro- 
gues de  sa  boutique.  —  Saisie  des  biens  de  François  Bui- 
liond  dit  de  Saint-Martin,  docteur  en  droit,  lial)it;int  ù 
Valence.  —  Procès-verbal  de  saisie  des  biens  des  reli- 
gionnaires  fugitifs  du  niMndcnu'nt  de;  Cliousclat,  au 
diocèse  de  Valence,  lesquels  «  ont  esté  fuilifzetahsentz 
dudit  lieu  despuis  que  les  trouppes  dcMouvans  passè- 
rent de  delà  le  Rhosne  à  Bais  sur  Bais  ï  :  les  consuls 
du  lieu  sont  sommés  de  fournir  dans  une  heure  la  liste 
des  absents  ;  ils  la  donnent  en  ajoutant  qu'ils  ne 
savent  pas  si  ces  derniers  ont  rejoint  l'armée  des 
huguenots  et  s'ils  portent  les  armes  contre  le  Roi 
(28  août  -lôGit).  —  Arrentementsdes  biens  des  rebelles 
fugitifs  de  Valence  (septembre  156'J).  —  Élatdes  biens 
qui  n'ont  pu  être  arrentés  et  qui  «  ont  été  laissés  au 
régime  et  administration  des  séquestres  ».  —  Arren- 
tement  des  biens  des  rebelles  de  Bourg-Iès- Valence. 
—  Etc. 


B.  4355.  —  (Carton.)  —  11  pièces  papier  et  1  cahier  ia-4° 
papier  de  49  feuillets. 

1331-1486.  —  Sorciers.  —  Information  contre 
Bertrande  Escalpine,  du  Fayet,  accusée  de  sorcellerie  : 
entre  autres  pratiques  magiques  elle  avait  remis  un 
talisman  à  Jean  de  Flachères  dit  Blancliet  pour  qu'il 
n'éprouvât  aucune  douleur  pendant  la  torture  àlaquelle 
il  devait  être  appliqué  (21  janvier  1331).  —  Procédures 
relatives  à  la  vente  des  biens  d'une  femme  de  Vaulna- 
veys  condamnée  à  mort  par  le  juge  mage  du  Graisi- 
vaudan  pour  hérésie  et  sorcellerie  (1442).  —  Interro- 
gatoire de  Martin  Georges,  de  la  paroisse  de  Ciers  au 
mandement  des  Avenières,  accusé  d'avoir  pris  part  à 
des  actes  de  sorcellerie  :  il  raconte  qu'une  vingtaine 
d'années  auparavant  il  fut  emmené  par  un  de  ses  amis 
aune  réunion  ou  synagogue,  qu'il  y  vit  apparaître  un 
chat  noir  :  <i  in  qua  quidem  congregatione  dampnabili 
descendit  quidam  murilegus  niger  per  coquippendium 
et  dum  fuit  circa  médium  ostendit  eisdem  omnibus 
culum,  cauda  ereptaemittendo  aquam  super  eos  asper- 
gebat  et  ipsi  omnes  osculabantur  illum  subtus  cau- 
dam,  et  ipsemet  Martinus  eundem  osculatus  fuit, 
eidem  homagium  prestitit  et  exhibuit,  dedicando  se 
illi,  ipsuni  in  ejus  dominumet  magistrum  assumendo, 
eidem  (jue  dare  et  solvere  convenit  anno  quolibet 
unum   quartum   bladi   siliginis  solvendo   in  quodam 


médicaments  conservés  dans  la  boutique  de  l'apothicaire  Mar- 
collet,  laquelle  semble  avoir  été  très  bien  approvisionnée. 
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trivio  seu  trevol  vocalo  Pracomière,  in  quo  quidem 
trevol  quasi  continue  anno  quolibet  persolvit.  Interro- 
gatus  qua  die  >olvel)at  illud  bladuni,  dicit  quod  diebus 
sabbat!  de  nocte.  Inturrogalus  (juo  noinine  nomiiiaba- 
tur  ille  murilegus  dicte  secte  tnagister,  dicit  quod 
Brunet  ».  Il  dit  avoir  pris  part  à  d'autres  sabbats  où 
l'on  mangea  la  chair  d'un  jeune  enfant  :  u  de  carnibus 
unius  pueri  ibidem  pro  tune  inlerfecti  et  assati  simul 
cuni  astantibus  comedit  »  (1449).  —  Élat  des  vacations 
de  Jean  et  Mathieu  Lagier  frères,  notaires  jurés  de  la 
judicalure  du  Briançonnais,  qui  avaient  as^isté  le  juge 
mage  Claude  Tholosan,  dans  la  procédure  criminelle 
insiruite  contre  des  sorciers  et  soi'cières  de  Bardon- 
nècho,  d'Oul.x,  de  Nèvache,  de  Salbertrand,  lesquels 
furent  condamnés  et  leurs  biens  confisqués  (s.  d.)  (1). 
—  Procédure  criminelle  faite  par  Jean  Motet,  docteur 
es  lois,  juge  mage  du  Graisivaudan,  contre  dessorciers 
du  mandement  d'Avalon  livrés  au  bras  séculier  par 
Tiiiquisiteur  de  la  foi  et  l'official  de  Grenoble  :  sen- 
t(;nce  prononcée  par  Jean  Ardisson,  officiai  de  Greno- 
ble, et  frère  Barthélémy  Agrolfatti,  inquisiteur,  portant 
condamnation  de  quatre  personnes,  un  homme  et  trois 
femmes,  comme  hérétiques,  apostats,  idolâtres  et  sec- 
tateurs du  diable,  et  confiscation  de  leurs  biens  au  pro- 
fit du  fisc  (26  novembre  1459).  —  Enquête  faite  par 
Jean  Motet,  à  la  suite  de  cette  sentence;  dépositions 
de  témoins  :  l'un  d'eux  rapporte  qu'une  des  inculpées 
appelée  par  le  diable  s'est  précipitée  du  haut  de  la 
tour  d'Avalon  où  elle  était  enfermée.  Réquisitoire 
présenté  au  juge  mage  par  Jean  Poitiers,  procureur 
fiscal  du  Duuphiné  :  les  accusées  ont  adoré  le  diable 
sous  les  noms  de  Plainchy,  Satanas,  Lucifer,  Robinet, 
Michelet,  ainsi  qu'elles  l'ont  avoué  publiquement  ; 
elles  ont  fait  mourir  plusieurs  enfants  dont  elles  ont 
porté  les  corps  à  leur  synagogue,  où  ils  ont  été  man- 
gés; elles  se  sont  prostituées  au  diable  ainsi  qu'à  ses 
sectateurs  ;  elles  ont  l'enié  leur  créateur,  craché  sur 
la  croix,  prêté  hommage  au  diable,  «  osculando  quili- 
bet  magistrum  suum  in  postrema  parte,  seu  in  culo  ». 
Interrogatoire  des  accusées  :  elles  avouent  être  allées 
au  sabbat  à  cheval  sur  un  bâton  et  racontent  ce  qui  s'y 
passait,  festins,  danses,  accouplements  avec  le  diable, 
formule  magique  pour  apaiser  la  tempête.  Fragmenlde 
la  sentence  prononcée  contre  les  sorcières  d'Avalon 
(18  décembre  145!),  la  fin  manque).  —  «  S'ensuivent 
les  vacassions,  despenses  et  labeurs  faiz  et  soustenuz 


(1)  Claude  Tholosan  exerçait  les  fonctions  de  juge  magedans 
le  Briançonnais  vers  le  milieu  du  xv«  siècle.  Voyez  B.  4356, 
fol.  513. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
par  les  officiers  du  bailliage  de  Viennoys  et  Valenti- 
noys  au  siège  de  Saint-Marcellin  en  formant  les  pro- 
cès de  certaines  sorcières  estans  au  chastel  dalphinal 
de  Beauvoir-en-Royans  et  aussi  pour  la  diffinition 
d'iceulx  et  c'est  assavoir  qu'elles  estoient  en  nombre 
quatre  sorcières  »  :  il  y  est  dit  que  leur  sentence  fut 
enregistrée  au  sixième  livre  des  sorciers  {^)  àlaCham- 
bre  des  Comptes,  que  l'une  d'elles  fut  mise  à  la  torture 
parce  qu'elle  refusait  d'avouer  qu'elle  avait  tué  son 
mari  ;  qu'elles  furent  jugées  par  l'inquisiteur  et  con- 
damnées à  mort  par  le  vibailli  de  la  cour  mage  du 
Viennois  et  Valentinois,  Jean  d'Ailly  (1470-1476).  — 
État  des  vacations  faites  dans  le  mandement  du 
Champsaur  par  le  frère  Jacques  Brunenchi,  inquisi- 
teur, par  son  greffier,  ainsi  que  par  frère  Pierre 
Ebrard,  vicaire  général  dudit  inquisiteur,  et  son  gref- 
fier, pour  juger  six  sorciers  de  Saint  Bonnet  et  faire 
une  enquête  secrète  sur  plusieurs  personnes  suspec- 
tes dudit  lieu  (1484-1486).  —  Etc. 


B.  4356.  —  (Registre.)  —  In-4'  papier  de  520  feiiillels 

1429-1445.  —  Sorciers.  —  Quintus  liber  faclm- 
reriorum,  etc.  —  Fol.  1.  État  des  biens  confisqués  au 
profit  du  Dauphin  sur  des  sorciers  condamnés  au  feu 
dans  le  Briançonnais  et  l'Embrunais  (1429-143.5).  — 
Fol.  55.  Table  du  cinquième  livre  des  sorciers.  — 
Fol. 65.  Vente,  faite  à  Chaumont  par  le  juge  mage 
du  Briançonnais,  des  biens  des  sorciers  condamnés  au 
dernier  supplice  en  1436.  —  Fol.  69.  Mémoires  et  con- 
sultations de  diversjurisconsultes  surles sorciers, leurs 
pratiques  obscènes  et  sacrilèges,  leurs  maléfices,  leur 
origine  :  «  quorum  auctores  reperi  venisse  de  Lombar- 
diâ  sub  colore  medicorum,  de  Lugdunout  ruifianus  et 
lenon,  de  Camposauro  ut  mendicus  »  ;  lesdits  mémoi- 
res signés  et  approuvés  par  Claude  Tholosan,  licencié 
es  lois,  juge  mage  delphinal  du  Briançonnais,  Richard, 
archevêque  de  Cantorbéry  (de  na  qui  clcricos  impunc 
occidiml),  Jean  Martin,  docteur  es  lois,  etc.;  du  rôle  et 
des  droits  de  la  justice  séculière  en  ces  matières,  de  la 
confiscation  des  biens  des  condamnés,  etc.  —  Fol.  85. 
Procédure  criminelle  contre  divers  sorciers  d'Exilles 
instruite  par  le  frère  Pierre  Fabre,  de  l'ordre  des  Frè- 
res-Mineurs, commissaire  de  Raymond  Bermond, 
prieur  de  Notre-Dame  de  Suse  et  inquisiteur  de  la  foi 
dans  les  provinces  d'Arles,  d'Aix,  d'Embrun,  de  Vienne 


(1)  Aujourd'hui  perdu. 
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et  de  Tarentaise  :  Thomas  Balbi,  âgé  de  60  ans 
déclare  avoir  été  initié  par  Gonin  Rif,  jadis  con- 
damné pour  sorcellerie  ;  il  lui  apprit  à  invoquer  un 
diable  qu'il  appelait  trois  fois  «  Mermet,  diable  »  et  qui 
lui  apparut  d'abord  sous  la  forme  d'un  chat  noir,  puis 
sous  la  forme  d'un  jeune  homme  noir,  habillé  de  noir, 
«  habentis  burum  nigrum  et  pedes  ad  modum  corvi  et 
loquebatur  marmotando....  item  quod  dictus  diabolus 
erat  frigidus  in  tactu  et  dicebatdictodelatoquodcusto- 
diret  eum  et  quod  erat  fortior  omnibus  ymo  poten- 

tior    et    fortior et    promisit   ei    eum    vindi- 

care  de  suis  inimicis  et  faceret  quod  haberet  mu- 
lieres,  quando  vellet,  aurum  et  argenlum  et  fecit  sibi 
promittere  quod  eum  non  detegeret  nec  alium  de 
secta,  quod  si  contrarium  faceret,  eum  interficeret 
et  extingueret  et  in  infernum  portaret  »  ;  illuidéfendait 
d'embrasser  la  croix,  d'entrer  dans  les  églises,  de  pren- 
dre de  l'eau  bénie  par  l'homme  à  la  tête  rasée  (le 
curé),  de  se  confesser,  etc.  ;  sous  la  conduite  de 
ce  diable  il  s'est  rendu  à  la  synagogue  (<t  al  fach  »)  où 
l'on  dansait  au  son  de  la  musette  et  du  tambouiin; 
après  quoi  «  commiscebantur  mares  et  femine  et,  ut 
nonnulli  alii  referunt,  eum  demonibus;  et  in  principio 
suos  proprios  libères  demonibus  ofi'erunt  ;  demum  re- 
vertebantur  et  intrabant  domos  invisibiliterqueaperie- 
bantur  eis  per  demones,  etc.  »  ;  confession  de  Bar- 
donnèche,  femme  de  Laurent  Moli,  de  Chaumont  :  elle 
invoquait  un  diable  nommé  Guillemet  diable,  qui  lui 
apparut  d'abord  sous  la  forme  d'un  coq  noir,  puis  d'un 
jeune  homme  blanc  portant  une  longue  tunique  et  par- 
lant d'une  voix  rauque  ;  comme  elle  était  en  querelle 
avec  son  mari  elle  lui  demanda  de  la  défendre  contre 
lui  ;  «  et  diceltat  quod  ejus  ministerio,  etiamsi  fuisset 
reversa  sive  supina,  nullus  eain  carnaliter  cognoscere 
posset  »  ;  Jean  Fournier  avoue  «  sine  quibuscumque 
tormentis  et  questionibus  »,  avoir  eu  commerce  avec 
un  diable  nommé  Breton  diable,  qui  lui  apparut 
d'abord  sous  la  forme  d'un  mouton,  puis  sous  celle 
d'un  homme  barbu  vêtu  de  blanc  ;  il  est  absous,  les 
autres  sont  condamnés  à  porter  une  croix  sur  leur  vê- 
tement, à  jeûner  au  pain  et  à  l'eau  les  quatre  vigiles 
de  la  Vierge  et  tous  les  vendredis  de  l'année,  etc.. 
(1436)  (1).  —  Fol.  95.  Procédure  instruite  contre  les 
mêmes  par  Claude  Tholosan,  juge  mage  du  Briançon- 
nais, suivie  de  la  sentence  du  même  qui  les  condamne 
au  feu,  sauf  Thomas  Balbi,  qui,  à  raison  de  ses  aveux 
faits  presque   spontanément,   sera   noyé  ;  tous  leurs 


(1)   Fol.  93  v°,  restes  d'un  sceau  plaqué  de  l'inquisiteur. 
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biens  seront  confisqués  au  |)ro(il  du  fisc  delpliinal 
(ISoclobie  1436).  —  Fol  173.  Sentence  prononcée  par  le 
môme  Claude  Tliolosan,  juge  mage  du  Brianç.onnais, 
contre  Marguerite,  femme  de  Jacques  Dalmas  dit  Pa- 
gas  ii'.\rvieux,  accusée  de  commerce  avec  les  démons 
et  de  sortilèges  ;  cette  femme,  âgée  de  plus  de 
00  ans,  s'était  pendue  dans  un  cachot  du  château 
de  Queyras  où  elle  était  enfermée  :  son  cadavre  sera 
Iraiiu"  au  lieu  du  supplice  et  brûlé  publiquement  ;  ses 
biens  seront  confisqués  (1)  (24  octobre  1437).  —  Fol. 
180.  l'rocédure  contre  Jayme,  femme  de  Jacques  Fal- 
con,  d'Arvieux,  accusée  de  sorcellerie  :  son  mari  vient 
déclarer  qu'elle  s'est  enfuie  dans  la  crainte  de  la  ques- 
tion et  de  la  torture;  il  est  condamné  à  16  florins  d'a- 
men le  (24  octobre  1437).  —  Fol.  184.  Sentence  contre 
trois  sorcières  d'Arvieux  en  Queyras  :  l'une  d'elle  avoue 
avoir  vu  le  diable  ([u'elle  appelait  GrifTard  diable,  tan- 
tôt sous  la  foi'me  d'un  coq  noir,  tantùl  sous  la  forme 
d'un  chat  noir,  lantùl  ï^ous  celle  d'un  homme  de  30 
à  40  ans,  roux  avec  un  chaperon  noir  et  une  courte 
tunique  grise  ;  il  vint  la  voir  dans  sa  prison  et 
ses  yeux  brillaient  comme  des  torches  et  illuminaient 
tout  son  cachot  ;  il  lui  défendit  de  rien  révéler  des  mys- 
tères de  la  secte  et,  comme  elle  avait  déjà  parlé,  il  lui 
donna  un  soufflet  dont  elle  porte  la  trace  ;  toutes  trois 
ont  fabriqué  des  poudres  magiques  qui  faisaient  périr 
ceux  qui  les  absorbaient  ;  elles  jetaient  des  sorts  aux 
vaches  de  leurs  ennemis  pour  qu'elles  n'aient  plus  de 
lait;  elles  sont  condamnées  à  être  pendues  (17  dé- 
cembre 1437).  —  Inventaire  des  biens  des  condam- 
nées confisqués  au  profit  du  fisc  delphinal  (1438). 
—  Fol. -22.  l'rocès  contre  Imbert  de  Bavière,  de  Ratis- 
bonne.  peaussier,  accusé  de  sorcellerie  et  de  magie, 
à  la  l'cquéte  du  procureur  fiscal  du  Bi'ianconnais  :  âgé 
de  GO  ans,  il  était  depuis  plus  de  dix  ans  au  ser- 
vice d'un  prêtre  nommé  Jean  Curialis,  homme  assez 
considérable  qui  habitait  Munich  :  «  item  plus  dixit  et 
confessus  fuit  quod  dictus  Johannes  Curialis  habebat 
unum  librumde  nigromantia  et  cum  ipse  qui  loquitur 
aperiret  dictuin  librum  slalim  apparuerunt  sibi  très 
demones  quorum  unus  vocatur  Luxuriosus,  alius  Su- 
perbus  et  alius  Avarus  diaboli  ;  et  ijriinus  apparuit 
sibi  in  forma  virginis  mulieris  placibilis  duodecim  an- 
norum  et  cum  illo  de  nocte  dormiebat  et  deletabatur 
et  habebat  rem  deletabilem  »  ;  à  l'aurore  il  adorait  le 
démon  Superbus  sous  la  forme  d'une  taupe  :  et  à  com- 


(1)  Cette  procédme  a  été  intégralement  publiée  dans  le  mé- 
moire de  M.  l'abbé  Jules  Chevalier,  cité  plus  haut,  p.  131. 
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plies  il  voyait  le  démon  Avarus  sous  les  traits  d'un 
vieillard  en  guenilles  portant  une  bourse  pleine  d'ar- 
gent ;  un  dimanche,  comme  il  était  en  prison,  ses  trois 
démons  viment  le  voir  et  leurs  yeux  brillaient  «  ad 
modum  ignis  sulphuris  »  :  ils  lui  recommandèrent  de 
ne  rien  révéler  de  leurs  secrets,  «  et  tune  cum  dicte  suo 
Luxurioso  parlicipavit  et  carnaliter  commiscuit  »  ;  il 
raconte  qu'en  une  nuit  sou  maître  a  fait  construire  un 
pont  sur  un  fleuve  en  Bavière  »  loco  ubi  dicilur  Sancla 
Maria  heremite  »  ;  il  est  condamné  au  feu  (28  novembre 
1437).  —  Fol.  2ô0  \">.  Traité  entre  le  gouverneur  du 
Dauphiné  et  les  habitants  de  la  Vaipule  qui  avaient, 
quatoize  ans  auparavant,  acquis  des  biens  confisqués  sur 
des  sorciers  condamnés  ou  fugitifs:  moyennant  le  ver- 
sementde200florins,  leurs  droits  sur  ces  biens  leursont 
solennellement  confirmés  (Briançon,  4  juin  1437).  — 
Fol.  261.  Procès  de  Briançonne,  femme  de  François 
Albert,  des  Alberts,  accusée  de  sorcellerie  :  elle  est 
condamnée  au  feu  (24  mai  1438).  —  Fol.  271.  Procès 
de  Bonnette,  veuve  de  Jean  Uuffier  et  d'Agnès,  femme 
d'Etienne  Arnaud,  du  Val-des-Prés,  paroisse  de  Brian- 
çon :  elles  sont  condamnées  au  feu  et  leurs  biens  con- 
fisqués au  profit  du  trésor  delphinal  (28  juin  1438).  — 
Fol.  300.  Procès  d'Antoinette,  femme  de  Pierre  Cha- 
boud,  de  la  paroisse  de  Vif,  instruit  par  Guy  Pape, 
docteur  es  lois,  lieutenant  du  juge  mage  du  Graisivau- 
dan  :  elle  est  condamnée  à  être  pendue  (16  juillet 
1438).  —  État  des  frais  de  justice  pour  l'exécution  des 
a  festuriers  »  :  construction  des  fourches  où  ils  ont  été 
pendus,  salaire  du  bourreau,  5  florins,  entraves, 
échelles,  salaire  de  l'inquisiteur,  20  florins;  salaire  du 
juge,  12  florins;  de  son  notaire.  G  florins  ;  du  procureur 
fiscal,  8  florins,  etc.;  total!  29  florins  11  gros;  le  produit 
de  la  vente  des  immeubles  des  condamnés  avait  donné 
209  florins  8  gros  ;  taxé  le  29  janvier  1440.  —  Fol. 
304.  Procès  contre  deux  sorciers  et  deux  sorcières 
d'Upaix,  instruit  par  le  juge  de  la  cour  delphinale  du 
comté  de  Gap  :  l'un  des  accusés  raconte  que  la  pre- 
mière fois  qu'il  vit  le  diable,  il  sortait  d'une  forêt  et 
conduisait  un  âne  chargé  de  bois  ;  a  et  asinus  primo 
ipsum  diabolum  vidit  et  dictus  asinus  desu[)er  iler  sal- 
tavit  siciit  rabidus  et  tune  ipse  Johannes  delatus  vidit 
unam  tormam  honiiuis  ad  modum  ytheopis,  qui  eidem 
Johanni  dixit  :  «  ne  paveas,  ego  faciam  tibi  multa 
«bona  »;  tous  sont  condamnés  à  être  pendus  (3  décem- 
bre 1440).  —  Fol.  338.  Procès  de  Marie  de  Saint- 
Vincent,  de  Burgos,  au  royaume  de  Castille,  accusée 
de  sorcellerie  (Sésanne,  10  juin  1441).  —  Fol.  378. 
Sentence  contre  Jeanne,  veuve  d'Antoine  Élit,  du  Mo- 
nètier  :  elle  est  condamnée  à  être  pendue  (16  novem- 
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bre  -1441).  —  Fol.  400.  Procès  d'une  vieille  femme  de 
Pont-de-Cervières,  nommée  Guillemette,  âgée  de  75  ans, 
accusée    de    pratiques     magiques,  assassinais    d'en- 
fants, confection  et  distribution  de  poudres  vénéneu- 
ses, etc.  :  elle  est  condamnée  au  feu  (9  août  1442).  — 
Fol.  410.  Procédure  contre  une  vieille  sorcière  de  Bel- 
lino  nommée  Henriette  :  elle   avoue  que   la  première 
fois  qu'elle  invoqua  le  diable,  ce  fut  pour  sauver  son 
enfant  gravement    malade  ;   ce  diable  qui  s'appelait 
Martin-Diable  lui  apparut  d'abord  sous  la  forme  d'un 
agneau    blanc,  puis  sous    celle    d'un    petit    homme 
noir  ;  plus  tard  elle  prit  l'habitude  de  l'invoquer  cinq 
fois  par  jour  ;  «  item  et  secum  idemdyabolus  in  lecto 
intrabat  et  comiscebatur  maxime  in  die  jovis  de  nocte 
et  voluit  quûd  ipsa  delata  cum  hominibus  participaret 
et  carnaliter  commisceretur  de  quo  multum  gaudebat 
dum  sic  dicta  delata  turpiter  peccabat  »  ;  dans  sa  pri- 
son elle  a  invoqué  le  diable  le   priant  de  lui  prêter 
assistance,  de  se  montrer  au  juge  et  de  lui  parler,  «  qui 
diabolus  recusavit  dicendo  sibi  quod  domini  Rex  Fran- 
cie  et  Dalphinus  Viennensis  erant    sui  inimici  et  des- 
truebant  palatium  inferni  »  :  elle  est  condamnée  au 
feu  (1444).  —  Fol.  420.  Procès  de  Jean  de  Saint-Nico- 
las, de  Bari   en  Fouille,   nécromancien,  juif  baptisé, 
âgé   de   30   ans  :  il  est  condamné  au    feu    (30   mars 
1443).  —  Fol.  492.  État  des   frais   faits    par   François 
Marc,  vice-bailli  et  châtelain  de  Briançon,  pour  l'exé- 
cution des  sentences  prononcées  par  Claude  Tholosan, 
conseiller  delphinal,  juge  mage  du  Briançonnais,   con- 
tre des  sorciers  condamnés  au  dernier  supplice  :  frais 
de  détention,  médicaments  pour  soigner  une  sorcière 
que  son  démon  avait  rendue   malade,  achats  de   bois, 
de  paille  et  de  soufre  pour  les  bûchers,  plantation  des 
poteaux  auxquels  les  condamnés  étaient  attachés,    sa- 
laire du  bourreau  ;  vacations  des  clercs  qui  ont  dressé 
l'inventaire  des  biens  des  condamnés  ;  frais  d'adjudi- 
cation publique  des  biens   confisqués  ;   dépenses  de 
l'inquisiteur  et  de  sa  suite  ;  gages  des  sergents  char- 
gés   d'arrêter    et    d'emprisonner   les    inculpés,    etc. 
(1445).  —  Fol.  498.  Inventaires  des  biens  des  condam- 
nés (1445).  —  Fol.  513.  Assises  delphinales  de  la  châ- 
tellenie  de  Valcluson,  tenues  à  MentouUes  par  Claude 
Tholosan,  juge  mage  du  Briançonnais,  le  11  mai  1445. 
—  Etc. 


B.  4357.  —  (Dossier.)  —  3  pièces  papier. 

1395.  — Jeu  de  l'Étoile  et  Roi  des  Ribauds.  —  Frag- 
ments d'une  enquête  faite  à  la  Valpute  par  Jean  Bois- 
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sel,  bailli  du  Briançonnais,  et  Antoine  de  Nyèvre,  pro- 
cureur fiscal  du  Viennois  et  Valentinois,  au  sujet  de 
violences  cominises  sur  une  femme  par  un  nommé 
Jean  Barnéoud  qui  s'intitulait  Roi  des  Ribauds  :  il 
résulte  de  cette  enquête  que,  depuis  quelques  années, 
on  célébrait  à  la  Valpute  une  fête  qu'on  appelait  le  Jeu 
de  l'Étoile  (hidrtssteJ/e).  Cette  fête  avait  lieu  tous  les 
trois  ans  ;  «.  et  in  dicto  ludo  ordinantur  certe  gentes 
ad  modum  ril^aldorum  et  constituitur  rex  super  eos, 
qui  vocatur  Rex  Ribaldorum  »  (septembre  1395). 

Affaires    militaires 

B.  4358.  —  (Carton.)  —  19  pièces,  tO  parchem.,  9  papier 
et  1  cahier  in-4''  papier  de  12  feuillets. 

1201-1448.  —  Traité  entre  les  seigneurs  de  Mont- 
dragon  et  ceux  de  Pierrelatte  par  lequel  les  premiers 
renoncent  à  leurs  prétentions  sur  les  seconds,  hom- 
mage, chevauchée,  marché,  sous  cette  réserve  qu'en 
cas  de  guerre  défensive  les  sires  de  Pierrelatte  devront 
prêter  leur  concours  aux  sires  de  Montdragon  «cum 
Castro  et  militibus  et  hominibus  ejusdem  castri. , .  ;  si 
tamen  raubariam  lacèrent  et  inde  guerram  haberent, 
non  tenentur  eis  valere  ».  Présents  :  Rostaing  de 
Saint-Marcel,  Nicolas,  évêque  de  Viviers,  Pons  de 
Blacos,  Guillaume  de  Blacos,  Pierre  de  Saint-Paul, 
Raymond  de  Mirandol,  Guillaume  de  Montaigu,  Pierre 
Daniel,  Pierre  Elziard  de  la  milice  'du  Temple,  Ray- 
mond de  Bocoyran ,  etc.  Fait  à  Montdragon ,  dans 
l'église  Saint-Jacques  (juin  1201,  vidimus  du  20  mai 
1448).  —Confirmation  (1)  par  le  dauphin  Humbert  1'^'" 
et  Louis,  sire  de  Beaujeu,  de  l'alliance  ofTensive  et 
défensive  conclue  en  septembre  1246  entre  Albert  111, 
seigneur  de  La  Tour,  Hugues,  évêque  de  Clermont, 
Humbert,  seigneur  de  Beaujeu,  Guy  de  La  Tour,  ar- 
chidiacre de  Lyon,  Albert  de  La  Tour  et  Hugues,  séné- 
chal de  Lyon,  frères  (Lyon,  25  juin  1290).  — Lettre  du 
dauphin  Jean  II  pacifiant  une  querelle  entre  les  gens 
d'Allevard  et  ceux  de  Tlieys  «  ex  qua  multa  jugia, 
multe  verberationes,  vulnerationes  et  homicidia  eve- 
nerunt  »  ;  délimitation  des  pâturages  des  deux  com- 
munautés (1311)  —  Quittance  par  Jean  de  Montluel  à 
Henri  Dauphin,  seigneur  de  Montauban  et  de  Jlévouil- 
lon,  de  tout  ce  qui  lui  était  dû  à  raison  de  l'échange 
consenti  par  lui,  le  24  juin  de  la  même  année  (1326), 
du  château  de  Mirabel  au  diocèse  de  Vaison  contre  les 


(1)  Publiée  par  Valboanais,  I.  t84-5. 
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chaie;uix  de  Dellegarde  et  de  Saiiil-Doiial  (12  janvier 
1320,  13-27  n.  st.).  —  Prix-fait  entre  le  châtelain  de 
Bourgoin  et  Guionet  Brûlas,  «  recopertor  domorum  de 
Sancto  Thcuderio  »,  pour  la  reconsiructiond'une  toiture 
en  pierre  et  en  tuiles  au  château  de  Beaurepani(1337). 
—  Quittances  des  nobles  de  Montbonnot  (jui  ont  pris 
part  à  la  chevauchée  de  Miribel  (I)  au  service  du  Dau- 
phin et  qui  ont  reçu  leur  .solde  et  indemnité  du  châte- 
lain de  Monlhonnot  :  noble  Morard  d'Arces,  pour  trois 
chevaux  et  trente-quatre  jours  de  chevauchée,  à  rai- 
son de  sept  sous  par  jour  ;  Artaud,  fils  dudit  Morard, 
pour  trois  chevaux  et  trente-six  jours  de  service;  noble 
Simon  de  La  Croix,  noble  Jean  de  Porte-Traine;  noble 
Jean  I.evieux  IVelevis'  ;  noble  Guillannif  Beijon  ;  noble 
Pierre  Berjon;  Pierre  Gellerier,  «  hoino  francus  »,  homme 
de  pied,  reçoit  "12  deniers  par  jour;  noble  Guillaume 
de  Cizerin,  etc..  (7  mai  13-48).  —  Lctlres  de 
Raoul  de  Loupy,  gouverneur  du  Dauphiné,  mandant 
à  llumbert  Granet,  trésorier-payeur  des  guerres 
delphinales,  de  régler  les  comptes  du  capitaine 
Rodolphe  de  Gommiers,  chevalier,  qui,  au  cours  de 
la  guerre  entre  les  Dauphinois  et  les  Provençaux,  avait 
fait  campagne  avec  une  compagnie  d'hommes  d'armes 
dans  le  Gapençais  et  l'Embrunais  (19  août  1369).  — 
Visite  du  château  de  Rives  par  Etienne  Voisin,  maître 
des  oeuvres  du  Dauphiné  et  prix  fait  pour  la  réparation 
dudit  château  (janvier  1380).  —  Pièces  justificatives  du 
compte  de  Jean  Boisseau,  bailli  du  Briançonnais,pour 
la  garde  et  défense  de  la  frontière  delpliinale  contre  les 
troupes  du  comte  d'Armagnac  et  de  Raymond  de 
Turonno  :  lettres  d'Enguerrand  Eudin,  gouverneur  du 
Dauphiné,  mandant  au  bailli  du  Briançonnais  de  pla- 
cer pendant  un  mois  cin(}  hommes  d'armes  dans  cha- 
que passage  dangereux  du  Briançonnais  (Grenoble, 
IGjanvier  1391).  —  Lettres  de  Jean,  duc  de  Berry  et 
d'Auvergne,  commettant  Jean  Boisseau,  bailli  du  Brian- 
çonnais, «  pour  mener  et  conduire  par  le  pais  de  Dau- 
phiné... jusques  oultre  ledit  pais  les  gens  d'armes  que 
nostre  très  cher  et  amé  neveu  le  comte  d'Armaingnac 
doit  mener  en  Ytalie  et  pour  leur  faire  avoir  et  admi- 
nistrer vivres  et  autres  choses  àeux  nécessaires  »  (Avi- 
gnon, '25  mars  1390  avant  Pâques,  1391  n.  st.).  —  Au 
même  :  «  De  par  le  Roy,  bailli  de  Briançonnois,  nous 
avons  octroyé  à  nostre  chier  et  féal  cousin  le  comte 
d'Armaingnac  passage  par  le  Pont  Saint-Esperit  pour 
mener  hors  de  nostre  royaume  plusieurs  Anglois  et 
autie  gens  de  compaigne  qui  occupoient  plusieurs  for- 


(I)  Sur  celle  chevauchée  de  Miribel,  voir  Valbonnais,  1.  346. 
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teresses  en  nostre  royaume  et  aussi  plusieurs  Bretons 
que  il  entent  mener  par  nostre  Dauphiné  ou  service 
de  l'Église,  parmi  ce  que  il  ne  prendront  ne  assaille- 
ront aucunes  forteresses  en  nostredit  Dauphiné,  ne 
pilleront,  ne  roberont,  ne  efforcerotit  femmes  ne  au- 
tres excès  n'y  feront,  mais  tendront  leur  droit  chemin 
oultre  les  mons  sans  séjourner  en  une  ville  que  un 
jour,  parce  que  l'on  leur  baillera  vivres  et  autres  cho- 
ses nécessaires  des  villes  où  ils  seront  par  juste  et  rai- 
sonnable pris  ;  et  pour  leur  faire  avoir  leurdil  pas- 
sage. . .  avons  ordenet  noz  amez  et  féaux  Larmite  de  La 
Paye,  chevalier,  nostre  chambellan  et  Jehan  d'Esloute- 
ville, nostre  conseiller...» ;ordredeleurobéiret  de  leur 
prêter  concours  et  as.sistance  (Paris,  lederni^r  jnurde 
mars).—  Ordre  du  Gonseil  dcifihinal  au  même  de  faire 
garder  nuit  et  jour  le  pas  de  Pertuis-Roslan  pour  en 
défendre  le  passage  au  sire  d'Achier  et  à  Guillaume  de 
Layre  qui  se  trouvent  actuellement  avec  1.200chevaux 
auprès  de  Gap  (Grenoble,  3  juillet).  —  Quittances  des 
hommes  d'armes  placés  par  le  bailli  du  Briançonnais 
pour  la  défense  de  Pertuis-Rostan(juillet-aoûtl391).  — 
Compte  de  la  construction  d'une  quatrième  brelêche 
aux  fortifications  de  Grenoble,  près  du  couvent  des 
Frères-Mineurs  (1391).  —  Inventaire  du  château  del- 
phinal  de  Saint-Étienne-de-Saint-Geoirs  (1397).  —  Etc. 

B.  4359.  — (Cahier.)  —  in-4°  papier  de  G'2  feuillets. 

1349-1354.  —  Compte  des  dépenses  militaires 
pour  la  défense  du  Faucigny  pendant  les  guerres  con- 
tre le  comte  de  Savoie.  —  Solde  de  Perronet  Alard, 
damoiseau,  chargé  par  le  gouverneur  de  la  défense 
d'Allinges  pendant  quaranle-cinq  jours  achevés  le 
31  décembre  1354,  à  raison  de  4  sous  par  jour:  9  livres; 

—  dépenses  de  la  garnison  d'Hermance  sous  le  com- 
mandement de  Nicod  de  Saint  Jeoire  ;  rôle  de  la  com- 
pagnie de  vingt-cinq  nobles  qui  tinrent  garnison 
sous  ses  ordres  pendant  vingt  joins  achevés  le 
12  octobre  1352  «  pr'o  eo  quia  cornes  Sabaudie  tune 
suum  mandamentuni  apud  Gebennis  et  aliis  locis 
circumvicinis  congregavil  et  ob  hoc  fuit  slabilitatus 
locus  (llerniancie,  ne  oITenderetur  per  Sabaudienses  »; 

—  solde  de  Jean  d'Entremont,  chevalier,  chargé  avec 
une  compagnie  de  quatorze  hommes  de  défendre 
le  bourg  d'Hermance  pendant  lrente-quati-e  jours 
achevés  le  27  novembre  1353,  <(  quo  tempore  cornes 
Sabaudie  guerram  movit  etfecit  contra  dominum  Dal- 
phinum  «  ;  rôle  de  la  compagnie  de  trente  hommes  du 
bâtard  Jean  de  Chissé  ;  réparations  aux  fortifications  et 
aux  machines  de  guerre  d'Hermance.  —  Compte  de  la 
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chevauchée  des  hommes  d'armes  réunis  à  Bonne  «  ad 
defensionem  patrie  »  ;  rôle  du  sire  de  Menthon  qui  par 
l'ordre  du  recteur  est  accouru  à  la  frontière  avec  une 
compagnie  de  nobles  le  vendredi  avant  la  Toussaint 
1353  ;  «  ita  quia  Sabaudiensesfortificati  gentibus  Alte- 
richie,  Alamagnie  et  Vaudi  apud  Gebennas  in  armis  et 
aliis  locis  Marchiarum  dicte  terre  congregati  ad  inva- 
sionem  dicte  Fucigniaci  terre  veneruntet  steterunt  no- 
biles  infrascripti  ad  mandamentum  dicti  rectoris  cum 
equis  et  armis  ad  tuitionem  dicte  terre  et  hostium 
repulsionem  »  ;  achats  de  chevaux;  envoi  de  messagers 
au  Roi  de  France,  au  Dauphin,  à  l'archevêque  de  Lyon 
et  au  Conseil  delpliinal  pour  les  informer  de  la  situa- 
tion ;  gages  de  trois  espions  chargés  de  surveiller  les 
mouvements  de  l'ennemi,  etc.  —  Lettres  du  dauphin 
Charles  nommant  Hugues  de  Genève,  recteur  du  Fau- 
cigny  aux  gages  de  LOOO florins  d'or(26  octobre  1349). 
—  Lettres  du  même  promettant  d'indemniser  Hugues 
de  Genève  de  tout  dommage  que  pourrait  lui  causer 
l'exercice  de  sa  charge  de  recteur  du  Faucigny  (Gre- 
noble, 15  janvier  1350). —  Lettres  d'Hugues  de  Genève, 
seigneur  d'Anthon,  recteur  du  Faucigny,  nommant 
trois  commissaires  pour  vérifier  les  comptes  des  dé- 
penses faites  pour  la  défense  du  Faucigny  (Bonne, 
d9  octobre  1353).  —  Etc. 


B.  4360.  —  (Registre.)  —  In-4°  papier  de 30  feuillets. 

1389-1428.  —  Inventaires  des  châteaux  delphinaux 
de  Saint-Symphorien-d'Ozon,  du  Queyras,  de  Brian- 
çon  (1389),  de  Carmagnole  (achats  d'armes  par  ordre 
du  gouverneur)  ;  état  des  armes  trouvées  dans  le 
palais  delphinal  d'Embrun  par  Antoine  Richier,  bailli  de 
l'Embrunais  et  du  Gapençais  (28  novembre  1390)  ;  — 
dans  le  château  de  Bellecombe  (15  mai  1392).  — 
Inventaire  des  meubles  trouvés  dans  la  maison  des 
Canaux  et  dans  le  château  de  Pipet  par  le  représentant 
d'Aymery  de  Brisay,  nommé  courrier  de  Vienne 
(29  janvier  1392). — État  des  pièces  d'artillerie  qui  avaient 
été  déposées  par  l'ordre  du  Conseil  delphinal  dans  la 
maison  de  noble  Pierre  Buffevent,  ancien  châtelain  de 
Pisançon,  à  Romans,  et  qui  furent  remises  parce  der- 
nier à  noble  Pierre  de  La  Barre,  châtelain  delphinal  de 
Pisançon,  par  ordre  de  Randon  de  Joyeuse,  gouver- 
neur du  Dauphiné,  en  date  du  4  septembre  1424.  — 
Inventaire  des  armes  trouvées  dans  la  tour  carrée  et 
la  tour  ronde  du  château  de  Pisançon  par  Pierre  de  La 
Barre,  châtelain  (11  mars  1423).  —  Etc. 

Isère  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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B.  4361.  —  (Registre  )  —  In-l"  papier  de 32  feuillets 
et  1  pièce  papier. 

1410-1429.  —  Inventaire  des  châteaux  delphinaux 
de  Saint-Laurent-du-Lac,  en  Oisans  (1410),  de  Vizille 
(1411-1428),  de  La  Mure  (1411),  de  Ratier  (1411),  de 
Queyras  (1411-1414),  de  Mentoulles  (1411),  de  Claix 
(1411).  —  Caution  fournie  par  noble  Odinetde  Courte- 
ville,  châtelain  de  Bellecombe  et  de  La  Buissière 
(22marsl416).— Inventaire  des  châteaux  de  Bellecombe 
et  de  La  Buissière  (26-31  mars  1416).  —  Fol.  17.  «  Nota 
quod  magister  .Tohannes  Roboudi,  magister  bombarda- 
rum,  tradidit  Johanni  de  Voysia,  vice-castellano  Coste 
Sancti  Andrée,  decem  bombardas  seu  canonos  proji- 
cientes  una  lapidem  ponderis  35  lilirarum,  alia  19  li- 
brarum,  due  quelibet  151ibr.,  due  quelibet  12  libr.  et 
quatuor  quelibet  9  libr.,  ut  arrestaturin  prima  margine 
compuliCoste  anniflnitiad  SanctumJûliannem  1420  ». 
—  Par  lettres  du  gouverneur  du  Dauphiné,  données  le 
5  septembre  1422,  Jean  Bonjean,  maître  de  l'artillerie 
du  Dauphiné,  a  expédié  à  Jacques  de  Montmaur,  capi- 
taine des  châteaux  de  Voiron  et  de  Tolvon,  les  pièces 
d'artillerie  ci-après  :  «  videlicet  sex  cuyrassias,  12  sala- 
das,  très  balistas  ad  turnum,duas  balistas  ad  girellam, 
quinque  balistas  calibis,  unum  turnum,  duos  aussipe- 
des,  septem  baudrerios,  lOcassias  tractus,  13  hachias, 
12  pavesios  et  targonos,6  lanceas,  4fallos,  unambom- 
bardam  et  24  pelles  basane  ad  faciendum  coperturam 
balistarum  ».  —  Inventaire  des  armes  reçues  de  Jean 
des  Mares,  écuyer,  par  Philippe  Chanteprime,  lieute- 
nant et  procureur  de  Guillaume  d'Alvangour  et  «  par 
lui  establi  à  la  garde  du  chastel  d'Ubrilz»:  «  c'est  assa- 
voir cinq  arbalestes  d'acier  garnies  de  cordes  et  avant- 
cordes  ;  item  deux  tours  ou  tilloUes  de  fer  garnies  de 
cordes  ;  item  quatre  caysses  de  viretons  ;  item  deux 
canons  enfustez  en  boys;  item  quatre  haches  à  bec  de 
faucon  ;  item  un  sachet  de  poudre  àcanon,  etc.  »  (15  mars 
1420).  —  «  Déclaration  des  ouvrages  et  réparations 
nouvellement  faites  en  l'ostel  de  Mons.  le  Dalphin,  ou- 
quel  demeure  Mons.  le  Gouverneur  quand  il  est  à  Gre- 
noble, et  ce  pour  cause  de  la  première  venue  de  noble 
et  puissant  seigneur  Mons.  de  Gaucourt,  nouveau  gou- 
verneur dudit  pays,  lesquelles  réparations  et  ouvrages 
Guigo  Richard,  maistre  des  œuvres  de  mondit  sei- 
gneur le  Dalphin  audit  pays,  a  veues  et  visitées  et 
icelles  estimées  et  tauxées. . .  »  (1419).  —  Inventaire 
du  château  de  Saint-Lattier  (1410).  —  Etc. 
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B.  4:i62.  — (Cahier.)  —  In-V  papier  de  13  feuillets  et  1  pièce  papier. 

1498-1500.—  Inventaires  des  châteaux  delpliinaux  : 

—  de  Voiion  :  dans  la  grande  chambre  dudit  château, 
trois  grosses  piècesd'arlilleriea[)pelées  pétards,  et  neuf 
pièces  de  bois  ayant  servi  à  un  engin  nommé  colUard  ; 
au  sommet  de  la  tour  ronde,  deux  canons  dits  colHards 
avec  leurs  chevalets  (1498)  ;  —  de  Tullins  (14U8)  ;  —  de 
Beauvoir-de-Marc  (lôOO).  —  Etc. 

B.  4363.  —  (Carton  )  —  103  pièces,  96  papier,  7  parchemin 
et  5  cahiers  in-4°  papier  de  G,  10,  IS,  21  et  '2i  feuillets. 

1418-1428.  —  Artillerie.  —Quittance  de  14  florins 
d'or  délivrée  à  Julien  Honjean,  garde  do  l'artillerie  del- 
phinale  de  Grenoble,  par  Jean  Raspail  le  jeune,  bour- 
geois de  ladite  ville,  pour  deux  bombardes  fournies 
parcedernierpourleserviceduDaupin  (19  juillet  1418). 

—  État  des  tonneaux  de  salpêtre  et  de  soufre  livrés  à 
Julien  Bonjeanpar  le  trésorier  du  Dauphiné,  le  20  juillet 
1-418.  —  État  desbombardes  fournies  par  M"  Guillaume 
Brachet,  bombardier,  à  Voiron,  à  Rives  et  à  Grenoble 
(20  juillet  1418).  —  Mémoire  de  M"  Laurent  le  bom- 
bardier «  de  l'ouvrage  par  lui  fait  ot  de  l'argent  qu'il  a 
reçu  »  :  «  une  bombarde  à  deux  canons  dont  l'un  est 
encore  à  faire,  gettant  pierre  de  36  livres  »,  etc.,  en 
tout  six  bombardes  fournies  à  Grenoble  et  une  placée 
à  Cornillon  (21  juillet  1418).  —  Compte  des  recettes  et 
dépenses  de  Julien  Bonjean  pour  le  service  de  l'artille- 
rie :  payé  à  Jean  Effréat,  orfèvre,  4  gros  «  pro  una 
parva  marqueta  de  calibe  in  qua  est  sculptus  unus 
piscis  dalphinus  infra  unum  scutum  pro  niarquetando 
et  signando  balistas  miclendas  hinc  inde  per  Dalphi- 
natum  ad  castra  dalphinalia  »  ;  envoi  d'artillerie,  le 
2  janvier  1-420,  aux  châteaux  de  Crémieu,  Jonage, 
Saint-George  d'Espérenche  et  Dolomieu, etc. — Paiement 
des  gages  dus  à  Jean  Michon  et  Vincent  Frénier,  de 
Nyons  «  operatores  bombardarum  »,  qui  étaient  venus 
s'installer  à  La  Murettc  au  mandement  de  Réaumont 
pour  y  faire  des  bombardes  sous  ladirection  de  Guillaume 
Brachet,  de  Dieulefit  (25  juillet  1418).  —  Fabrication 
de  boulets  de  pierre  par  Rostaing  de  Seyssins,  tail- 
leur de  pierre  (9  aoûtl418).  —  Quittance  de  22francsà 
Julien  Bonjean,  garde  de  l'artillerie,  par  Jean  Fou- 
ressier,  de  Saint-Oyen-en-Forez,  maître  bombardier, 
pour  prix  de  trois  bombardes  et  quati'e  canons  (10  août 
1418).  —  Achat  de  cinq  douzaines  de  fûts  de  lance  à 
Barthélémy  de  Sousrire,  pêcheur  et   marchand,  de 
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Saint-Laurent-du-Lac,  au  prix  de  10  florins  (17  août 
1418).  —  Reçu  par  Jean  Garcin,  dit  de  La  Roche,  châ- 
telain de  Voiron ,  de  noble  Julien  Bonjean ,  trois 
petites  bombardes  et  quatre  canons,  six  targes  et  six 
rondaches  (18  août  1418).  —  Lettres  de  Regnaud, 
archevêque  de  Reims,  lieutenant  du  Roi  et  du  Dauphin 
en  Languedoc  et  en  Dauphiné,  ordonnant  à  Jean  de  La 
Barre,  trésorier  général  du  Dauphiné,  d'envoyer  d'ur- 
gence à  Tain,  i)Our  les  transporter  en  Languedoc, 
«  les  abilliemeiits  de  guerre  qui  s'ensuyvent  :  c'est 
assavoir  doze  caisses  de  trait,  quatre  de  girelle,  qua- 
tre de  gros  trait,  quatre  de  trait  commun,  quarante 
pavez,  vint  rondelles,  soixante  aches,  quarante  lances, 
etc.  »  (Sainl-Vallier,  5  octobre  1418).  —  Ordre  d'Henri 
de  Sassenage,  gouverneur  du  Dauphiné,  à  Julien  Bon- 
jean de  faire  remettre  des  armes  et  munitions  de 
guerre  pour  le  château  de  La  (^ôte-Saint-André 
(20  novemlire  1418).  —  Compte  de  Julien  Bonjean, 
garde  de  l'artillerie  (1418-1421). — Pièces  justificatives 
dudit  compte.  —  Procès-verbal  de  la  visite  faite  le 
dernier  février  1419  par  Julien  Bonjean,  sur  l'ordre  du 
gouverneur  du  Dauphiné,  au  château  de  La  Côte-Saint- 
André,  «  pour  veoir  et  visiter  les  canons  et  bombardes 
dudit  lieu  fes  et  fettes  par  mestre  Jehan  Robout  ».  — 
Lettres  d'Henri  de  Sassenage  prescrivant  à  Julien 
Bonjean  d'envoyer  des  armes  au  château  de  Pipet,  à 
Vienne,  confié  à  la  garde  d'Aimar  de  Beauvoir,  sei- 
gneur de  La  Palud  (16  mai  1419).  —  Reçus  d'armes 
délivrés  par  les  châtelains  de  Crémieu,  Saint-Georges- 
d'Espéranche,  Moras,  Dolomieu,  etc.  (1419).  —  Inven- 
taire de  l'artillerie  et  des  armes  reçues  à  Grenoble  par 
Julien  Bonjean  de  1418  à  1420  :  «  coyracias  de  Pede- 
monte,  60  ;  ulmetos  cum  viseriis  nigros,  63  ;  balistas 
fusteas  ad  turnum.  24  ;  balistas  fusteas  de  girella,  40  ; 
balistas  fusteas  ad  tibiam,  61  ;  balistas  calibis,  18  ;  tur- 
nos  fusteos  ad  tendendum  grossas  balistas,  7  :  girellas 
ferri,  34  ; . . .  bombardas  compositas  in  Foreysio,  22,  et 
canones,  4  ;  bombardas  compositas  Gratianopoli  per 
Johannem  Raspallii,  2  »  ;  etc.. .  —  Visite  du  magasin 
d'artillerie  de  Grenoble  par  Jean  de  Villers,  maître  de 
l'arlillerie  (janvier  1421).  —  Ordre  de  Randon  de 
Joyeuse,  gouverneur  du  Dauphiné,  à  Julien  Bonjean 
d'envoyer  des  armes  au  châtelain  de  Beauvoir-de-Marc 
(20  janvier  1421).  —  Ordre  de  remettre  au  sire  de 
Montrigaud  deux  arbalètes  pour  le  château  de  Quirieu 
(25  mars  1422).  —  Ordre  du  gouverneur  de  remettre  au 
châtelain  de  Voiron  «  six  cuirasses,  douze  salades,  trois 
arbalestes  à  tour,  deux  arbalestcs  à  girelle,  cinq  arba- 
lestes  d'acier,  un  tour,  deux  haussepiez,  sept  baudriez, 
dix  caisses  de  trait,   treizes  haches,  douze   pavois  et 
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larges,  six  lances,  quatre  fallos,  une  bombarde  et 
deux  douzaines  de  peaulx  de  basane  à  faire  couvertes 
d'arbalestes  »,  pour  les  forteresses  de  Voiron  etToIvon 
(5  septembre  1422).  —  Ordre  de  porter  des  armes  à 
Château-Dauphin  (^février  1423)  ;  —  à  Avalon  (3  avril 
1424)  ;  —  au  château  de  Ratier  (18  mai  1426)  ;  —  à 
Allevard  (10  août  1426)  ;  —  à  Valbonnais(l8mail426). 

—  Etc. 

B.  4304.  —  (Carton.)  —  55  pièces,  49  papier,  6  parchemin, 
et  1  cahier  in-4°  papier  de  8  feuillets. 

1415-1491.  —  Visite  du  château  delpliinal  du 
Queyras  par  Guillaume  Richard,  maître  des  œuvres  du 
Dauphiné  et  pri.x  faits  pour  les  réparations  reconnues 
urgentes  (23  juillet  1417).  —  État  des  armes  néces- 
saires pour  la  défense  du  château  de  Queyras,  dressé 
par  le  bailli  du  Briançonnais  (13  juin  1418).  —  Quit- 
tance de  60  florins  d'or  par  Bertrand  de  Spac,  maître 
maçon,  de  Milan,  pour  travaux  de  réparations  faits  par 
lui  au  château  de  Queyras  (22  octobre  1418).—  Prix  fait 
pour  la  couverture  de  la  citerne  du  château  de  Queyras 
(1419).  —  Construction  d'une  nouvelle  citerne  m  infra 
rupem  castri  dalphinalis  Cadracii  »  (1419).  —  Frais  de 
construction  d'un  moulin  à  Château-Queyras  (1420). — 
Visite  des  travaux  de  réparations  et  de  fortification 
exécutés  dans  le  château  delphinal  de  Queyras,  par  le 
maître  des  œuvres  Guillaume  Richard  (10  février  1422). 

—  Sommation  adressée  par  Lancelot  de  Poitiers,  sei- 
gneur de  Ghâleauneuf-de-Mazenc,  gouverneur  des 
comtés  de  Valentinois  et  de  Diois,  à  Falconet  Mau- 
rice, capitaine  du  château  de  Chalançon,  d'avoir  à  lui 
ouvrir  les  portes  de  ce  château  en  exécution  des  lettres 
du  dauphin  Charles,  datées  de  Bourges,  le  3  octobre 
1419;  opposition  de  Thibaud  Salviandi,  au  nom  du 
sénéchal  de  Beaucaire  ;  reddition  du  château  ;  enquête 
sur  le  rôle  de  Thibaud  Salviandi  dans  cette  affaire 
(25-27  février  1420).  —  Requête  présentée  au  gouver- 
neur du  Dauphiné,  comte  de  Comminges,  par  les  syn- 
dics d'AUevard,  Avalon,  La  Buissière  et  Bellecombe  : 
ils  demandent,  à  raison  de  leur  situation  sur  la  fron- 
tière, qui  les  oblige  à  un  service  de  garde  continuel,  à 
être  déchargés  de  toutou  partie  de  leur  contribution 
aux  francs  archers  ;  suivie  de  la  minute  d'une  ordon- 
nance du  gouverneur  leur  donnant  satisfaction  ; 
ï  dominus  reduxit  eorum  francos  archerios  ad  nume- 
rum   in   supplicatione   designatum   »    (s.  d.)  (1).    — 


(1)  Cette  pièce  n'est  datée  que  par  le  nom  du  gouverneur  Ma- 
thieu de  Foix,  comte  de  Comminges,  qui  exerça  cette  cliarge  de 
1426  à  1428. 
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Ordonnance  de  Raoul  de  Gaucourt,  gouverneur  du 
Dauphiné,  à  la  relation  du  Conseil  delphinal,  prescri- 
vant aux  habitants  du  mandement  d'Azieu  et  du  village 
de  Décines  au  mandement  de  Vaulx  de  faire  le  guet 
nuit  et  jour  au  château  de  Jonage  ;  le  service  du  châ- 
teau de  Vaulx  sera  fait  par  les  autres  habitants  dudit 
mandement  de  Vaulx  (16  janvier  1431).  —  Lettre  mis- 
sive du  duc  de  Guienne,  dauphin  de  Viennois,  prescri- 
vant, entre  autres  choses,  de  faire  réparer  les  forte- 
resses du  Dauphiné  (Paris,  18  novembre)  (1).  —  Visite 
du  château  de  Voiron  par  Guillaume  Richard,  maître 
des  œuvres  du  Dauphiné  (octobre  1415).  —  Lettres  de 
Philippe  de  Savoie,  comte  de  Baugé,  gouverneur  du 
Dauphiné,  mandant  au  Parlement  de  Grenoble  de  con- 
voquer tous  les  nobles  du  Dauphiné  et  des  comtés  de 
Valentinois  et  Diois,  «  qui  ont  acoustumé  de  servir  en 
armes,  qui  se  mectent  sus  en  bons  et  soulfisans  habille- 
ments de  guerre  selon  leur  faculté  et  se  viennent  com- 
paroistre  et  randre  es  lieux  et  judicatures  au  jour  et 
par  devant  tel  comissère  que  ordonnerés  pour  fère  leur 
monstres  et  illec  estre  vêteuz  et  receuz,  en  leur  coman- 
dant  qui  se  tiennent  prest  en  leurs  meysons  pour  aler 
servir  ledit  seigneur  soubz  nostre  charge  et  conduyte 
de  nostre  très  chier  et  bien  amé  le  sieur  de  Ghasteau- 
neuf,  mareschal  dudit  Dauphiné  »  (13  février  1487).  — 
Rôle  des  gentilshommes  du  Graisivaudan  élus  pour 
servir  le  Roi  sous  la  conduite  de  M.  de  Sassenage  : 
l»  les  lances  ;  2»  les  brigandiniers  (1488).  —  Ordon- 
nance du  Parlement  de  Grenoble  mandant  aux  châte- 
lains du  Graisivaudan  défaire  publier  partout  et  notifier 
aux  nobles  désignés  comme  hommes  d'armes  ou  bri- 
gandiniers une  proclamation  demandant  l'envoi  en 
Bourgogne  d'un  renfort  de  cent  lances  et  deux  cents 
brigandiniers  sur  le  ban  et  l'arrière-ban  du  Dauphiné 
(25  juillet  1491).  —  Texte  de  la  proclamation:...  «  Et 
pour  ce  l'on  fait  commandement  à  tous  et  chacun 
d'iceulx  qui  ont  esté  esluz  chiefz  de  lance  et  brigandi- 
nier  de  ce  bailliage  de  Greysivoudan  que  incontinent 
et  sans  deslay  il  se  metent  sus  montez  et  armés  bien 
souffisement...  et  an  bon  liabillement  ils  ayent  à  ce 
comparoistre  en  la  cité  de  Grenoble  à  lundy  prochain 
venant,  qui  sera  le  premier  jour  du  moys  d'aoust,  pour 
eulx  rendre  à  La  GuiUotière  au  cinquième  jour  après 
en  suyvant,  auquel  lieu  de  Grenoble  il  treuveront 
commissaire  pour  eulx  conduyre  »  ;  quant  à  ceux  qui 


(1)  Louis,  duc  de  Guienne,  fils  aîné  de  Charles  vi,  fut  dauphin 
du  28  janvier  1409,  1410  n.  st.,  au  18  décembre  1415,  date  de  sa 
mort. 
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ont  été  donnés  en  aide  auxdils  hommes  d'armes  et 
brigandiniers,  ils  devront  leur  fournir  sans  délai  ce  à 
quoi  ils  ont  été  taxés.  —  Etc. 

lî.  430Ô.  —  (Carlon.)  —  W)  pièces  papier  el  2  cahiers 
in-'r  papier  de  16  et  12  feuillets. 

1457-1468.  —  État  des  réparations  à  faire  aux  pla- 
ces fortes  du  Dauphiné  :  à  Montéliniar,  pour  les  deux 
chAtcaiix,  200  florins  ;  à  Vienne,  pour  le  château  de  la 
Balie,  iS  llorins  ;  pour  Pipet,  60  florins,  etc.  —  État 
approuvé  par  la  Cliaiiibre  des  Comptes,  le  6  février 
1461,  des  réparations  nécessaires  aux  forteresses, 
maisons,  moulins  et  fours  deiphinaux,  d'après  les  pro- 
cès-verbaux de  visites  dressés  par  le  maître  des  œuvres 
de  Dauphiné.  —  Procè-s-verbaux  des  visites  des  châ- 
teaux deiphinaux  :  —  d'Albon  (4  janvier  1458)  ;  —  de 
Beauvoir-de-Marc  (janvier  1457);  —  du  château  et  de 
la  halle  de  Briançon  (28  janvier  1458)  ;  —  du  Buis  et 
(l'Ubrieux  (5  août  1458)  ;  —  de  LaBuissière  et  de  Belle- 
combe  (26  juin  1458)  ;  —  du  château  et  des  moulins  de 
Châteaudouble  (7  juillet  1458)  ;  —  de  la  grosse  tour  du 
château  de  Cornilion  (27  septembre  1459)  ;  —  de.s  châ- 
teaux et  halles  de  La  Côte-Saint-André  et  de  Bourgoin 
(14G0-1463)  ;  visite  du  palais  delphinal  de  La  Côte- 
Saint-André  et  de  la  chambre  de  la  Cour  dudit  lieu  : 
«  pareillement  la  halle  de  la  ville  est  toute  décou- 
verte;... item  la  fontaine  du  chasteau  pert  son  cours  et 
ne  vient  plus  oudit  chasteau  par  faulte  de  réparation  »  ; 
—  du  château  de  Crémieu,  par  M<^  Pasquet  Blanc,  maî- 
tre des  œuvres  (23  janvier  1459);  —  du  château  et  de 
la  tour  de  Crest  (12  juin  1458)  ;  —  du  palais  delphinal 
d'Embrun  (31  janvier  1458)  ;  —  du  château  delphinal 
d'E.xilles  (2i  janvier  •)458)  ;  —  de  la  maison  delphinale 
du  Consulat  à  Gap  (8  octobre  1460);—  du  château  et  du 
moulin  de  Grane  (27  juillet  1458)  ;  —  de  la  halle,  de  la 
maison  delphinale  et  de  la  tour  de  monseigneur  le  Dau- 
phin à  Mens  (1458)  ;  —  du  château  et  des  moulins  de 
Mirabel-aux-Baronnies  (1458-1463);  —  du  château  de 
Narbonne,  à  Montélimar  (24  février  1459).  — Adjudica- 
tion des  travaux  de  réparations  au  château  de  Morétel 
en  Graisivaudan  (1464);  —  au  château  delphinal  de  La 
Mure  (1458-1459);—  au  château  de  Quirieu  (15  janvier 
1458). —  Procès-verbal  de  la  visite  faite  par  M"  Pasquet 
Blaneur,  maître  des  œuvres  du  Dauphiné,  au  château 
de  La  Roche-de-Glun  (8  mars  1458)  ;  —  en  la  place  et 
château  de  Rochefort(  1458-1461  )  ;  —  au  château  de  Saint 
Bonnet-en-Champsaur  (3  février  1458)  ;  —  au  château 
et  autres  dépendances  du  palais  de  Saint-Georges 
d'Espéranche  (1468)  ;  —  à  l'hôtel  de  la  cour  majeure 
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du  Viennois  et  Valentinois  et  à  la  tour  des  prisons 
dclphinalesdeSaint-Marcellin(3juilletl458);  — au  châ- 
teau de  Saou  en  Valentinois  (28  juillet  1 158,  document 
en  langue  vulgaire]  ;  —  au  château  de  Serres  en 
Gapençais;  requête  au  Parlement  el  à  la  Chambre  des 
(lomptes  par  noble  Giraud  de  Munlfaucon.  capitaine 
de  Serres,  pour  demander  une  visite  du  maître  des 
œuvres  (1458);  — à  Valence  :  vi.sitede  l'hôtel  du  Dau- 
phin, dit  maison  de  la  Coupe,  et  d'un  autre  hôtel,  dit  le 
palais  de  Coste  (29  janvier  1458)  ;  —  à  Vienne  :  visite 
des  châteaux  de  Pipet  et  de  La  Bâtie,  du  palais  del- 
phinal où  se  tient  l'auditoire  de  la  Cour  du  bailliage 
du  Vieiinijis  (1458);  —  au  château  de  Vizille  (1459)  ;  — 
aux  châteaux  de  Voiron,  La  Côle-Sainl-André  et  Saint- 
Georges-d'Espéranche  (1464).  —  Etc. 

B.  43C6.  —  (Carton.)  —  21  pièces  papier  et  3  cahiers  111-4° 
papier  de  74,  5'«  et  26  feuillets. 

1525-1580.  —  Requête  présentée  au  Parlement  de 
Grenoble  par  les  consuls  de  Saint-l!onnet-en-Chanip- 
saur  au  sujet  de  leur  contribution  à  l'entretien  de  la 
garnison  de  Corps  (1525-1526).  —  «  Compte  de 
l'estappe  du  Bourg-d'Oysens  de  l'année  1526  au  moys 
d'ost  et  de  septembre  pour  la  gendarmerie  du  Roy- 
Daulphin  nostre  sire,  allant  delà  les  montz,  soubz  la 
charge  de  Mons.  le  marquis  de  Saluées.  »  —  Lettre  du 
roi  François  I"""  nommant  lecomtedeSaint-Pol, gouver- 
neur (lu  Dauphiné,  en  remplacement  de  l'amiral  de 
Boimivet,  décédé  :  «  considérant  la  proximité  de 
sang  et  lignage  dont  nous  atteint  nostre  très  cher  et 
amé  cousin  le  comte  de  Saint-Pol...  ramenant  aussi 
à  mémoire  les  bons  grands  vertus  et  recommandables 
services  que  nous  a  par  cy-devant  fait  au  fait  de  nos 
guerres,  esquelles  il  n'a  jamais  espargné  sa  vie...  » 
(Cognac,  7  mai  1526).  —  Lettre  du  même  prescrivant 
aux  possesseurs  de  fiefs  du  Dauphiné  de  venir  en  faire 
la  déclaration  à  la  Chambre  des  Comptes,  en  vue  d'éta- 
blir l'étendue  de  leurs  obligations  en  ce  qui  concerne 
les  services  du  ban  et  de  l'arrière-ban  (Noyon,  27  février 
1539,  1540  n.  st.).  —  Lettre  du  même  commettant  les 
gens  des  Comptes  de  Savoie  et  Piémont  pour  vérifier 
les  comptes  des  étapes,  vivres,  ravitaillement  de 
l'armée  et  fortification  des  places  de  la  Savoie  pen- 
dant la  dernière  guerre  et  notamment  depuis  la  réduc- 
tion de  la  Savoie  à  l'obéissance  du  Roi  de  France 
(Rouvres,  l»""  octobre  1546).  —  Quittance  délivrée  par 
noble  André  Mélat,  homme  d'armes  de  la  compagnie 
de  Monseigneur  de  Maugiron  à  Claude  Peyrot,  commis- 
saire député  au  fait  de  l'étape  de  Saint-;Symphorien, 
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pour  le  plein  et  entier  payement  de  la  garnison  de  sa 
compagnie  pendant  un  mois,  qui  finira  le  19  juin 
(15  juin  1570).  —  Rôle  de  la  taille  péréquée  au 
mandement  de  Saint-Maurice  et  à  Bouquéron  pour 
la  solde  de  quatre  compagnies  entretenuesen  Dauphiné 
pour  le  service  du  Roi,  en  vertu  des  lettres  de  la 
Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  datées  du  11  avril 
1573  (1573-1574).  —  Ordres  de  marche  et  comptes 
relatifs  aux  fournitures  faites  à  l'armée  de  M.  de  Gordes 
campée  en  Valentinois  :  «  Ce  mercredy,  24=  jour  de 
juillet  1577,  nous,  Loys  de  Buflevant,  sieur  de  Moidieu, 
sommes  desparty  du  camp  relevé  devant  Armyeu  et 
de  la  maison  du  sieur  Pecat,  ledit  camp  estant  desbandé 
et  nous  sommes  acheminés  au  lieu  de  Romans,  sui- 
vant le  mandement  de  Monseigneur  de  Gordes,  auquel 
lieu  estant  nous  serions  esté  contraint  fère  seujour 
pour  nostre  indisposition  et  illec  expédyé  les  ordon- 
nances et  mandements  cy  après  transcripts...  M.  de 
Moidieu  aiant  ordonné  la  compagnye  de  Monseigneur 
de  Nemours  à  Alixan,  celle  de  M.  le  duc  d'Uzès  à 
Chabeuil,  et   celle   de   chevaulx-légiers   du   sieur  de 

Montlau   à  Montvendre, Le  dimenche,  1<^'  jour 

dumoys  de  septembre  1577,  le  camp  de  Monseigneur 
de  Gordes  estant  assemblé  au  lieu  de  Vallance  eticelluy 
desparty,  ledit  jour,  dudit  Vallance,  avec  lequel  nous 
nous  sommes  acheminés  en  armes...  Le  camp  estant 
arrivé  devant  Heure  le  4  septembre  et  icelluy  assiégé, 
nous  nous  sommes  desparty  dudit  camp  et  acheminés 
audit  lieu  d'Heurre,  etc..  »  —  «  Parcelle  et  déclara- 
tion de  la  despence  faite  à  La  Tour-du-Pin  et  fournie 
par  Alexandre  Naturel  et  Léonard  Musy,  consulz  dudit 
lieu,  à  la  compagnie  de  cinquante  hommes  d'armes  de 
M.  le  baron  de  Couzan,  establie  en  garnison  audit  lieu 
pour  le  service  du  Roy  par  commission  de  Monseigneur 
de  Maugiron,  gouverneur  et  lieutenant  général  pour 
S.  M.  en  ce  pais  de  Daulphiné,  en  date  du  8"  avril 
1580  ».  Rôle  de  la  compagnie  de  M.  de  Couzant  arrivée 
à  La  Tour-du-Pm,  le  17  avril  1580. 


B.  43G7.  —  (Registre.)  —  In-4"  papier  de  529  feuillets. 

1536-1537.  —  Perecalio  perde  j^er  dalphmales  sub- 
ditos  de  anno  1536  substente  occasione  belli  in  par- 
tibus  Pedemonlanis,  Sabaiidie  et  Provincie  facti.  — 
«  C'est  la  perte  des  estappes  dressées  ceste  présente 
année  15o6  pour  le  passaige  de  l'armée  du  Roy  en 
Piémond,  Savoye  et  Prouvence,  retour  d'icelle  et 
séjour  faict,  ensemble  toutes  autres  despenses  faictes 
hors  estappe  par  les  gens  de  guerre  et  garnisons  de  la 
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bande  de  Mons.  de  Sainl-Pol.  »  —  Fol.  84.  «  La  par- 
celle des  journées  et  vaccations  faictes  par  Messieurs 
les  commis  des  Trois  Estatz  et  auditeurs  des  comptes 
des  despenses  faictes  aux  estappes  dressées  ceste  pré- 
sente année  et  des  garnisons  establies  en  cedit  pais, 
c'est  assavoir  depuis  les  derreniers  estatz  tenus  jus- 
ques  à  ce  présent  jour,  veille  de  Toussaincts,  derre- 
nier  d'octobre  1536  inclusivement  »  ;  à  Antoine  de 
Reviliasc,  officiai  de  Grenoble,  vice-président  des 
États,  218 1.  :  dépense  des  garnisons  de  la  compagnie 
de  M.  de  Saint-Pol  ;  dépense  des  légionnaires,  etc.  — 
Fol.  99.  Requête  présentée  à  la  Chambre  des  Comptes 
par  le  procureur  des  États,  tendant  à  obtenir  la  péré- 
quation d'une  taille  sur  exempts  et  non  exempts  pour 
le  remboursement  aux  communes  des  frais  d'étapes  et 
de  garnisons  montant  à  275,549  livres  14  sous 
11  deniers  ;  suivie  de  l'avis  du  Procureur  à  la  Chambre 
des  Comptes  et  de  l'ordonnance  de  François  d'Estoute- 
ville,  comte  de  Saint-Pol,  gouverneur  du  Dauphiné, 
prescrivant  la  péréquation  de  la  taille  sollicitée 
(Grenoble,  17  février  1537).  —  Fol.  111.  Requête  des 
habitants  de  Château-Dauphin  qui  ont  été  à  plusieurs 
reprises  chassés  de  leurs  demeures  et  dépouillés  de 
leurs  biens  par  les  ennemis  du  Roi  (février  1537)  — 
Fol.  128.  Péréquation  de  la  taille  sur  les  communes  du 
Dauphiné  :  Grenoble,  pour  40  feux,  paiera  2.354  1., 
desquelles  il  y  aura  lieu  de  défalquer  1.071  1.  5  s.  6  d. 
qui  lui  sont  dus  pour  les  frais  de  guerre  qu'il  a  sup- 
portés ;  les  habitants  du  mandement  d'Allevard,  pour 
35  feux,  2.118  1.  12  s.,  sous  déduction  de  327  I.  4  s.  — 
Etc. 


B.  4368.  —  (Registie.)  —  111-4°  papier  de  t'23  feuillets. 

1591.  —  Péréquation  d'une  taille  de  trois  écus  par 
feu  pour  achever  les  travaux  de  fortification  de  la  ville 
de  Grenoble.  «  Le  Conseil  de  S.  M.  tenu  en  la  ville  de 
Grenoble  le  {2"  jour  de  février  dernier  en  la  présence 
et  assistance  des  sieurs  Desdiguières,  commandant 
généralement  en  son  armée  dudit  Dauphiné  et  Prési- 
dant de  Saint-André,  surintendant  en  ses  affaires 
d'Estat  et  de  plusieurs  seigneurs  et  gentilshommes 
dudit  pays,  treuva  estre  très  nécessaire  de  fortifier 
ladite  ville  de  Grenoble,  considéré  que  c'estoit  la  ville 
capitale  de  la  province,  située  sur  les  frontières  d'icelle 
et  de  la  mettre  en  telle  deffence  qu'elle  peut  s'opposer 
et  résister  aux  desseins  que  les  ennemis  de  Sadicte 
Majesté  taisoient  pour  la  surprendre,  notamment  les 
estrangiers  qui  s'en  vouloient  emparer  et  par  consé- 
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quent  de  toute  la  province,  s'ils  eussent  peu,  selon  les 
advis  qu'oïl  (Ml  avoit  de  tous  côtés  »  ;  une  première 
imposition  de  trois  écus  par  feu  n'ayant  pas  suffi  pour 
aclievor  l'œuvre,  les  consuls  de  Grenoble  en  sollicilè- 
renl  une  seconde  qui  leur  fut  accordée  sur  l'universel 
du  pays,  les  nobles  vivant  noblement  et  les  clercs 
vivant  cléricalement  étant  seuls  exempts  (15  mai  1591). 
—  La  somme  totale  des  feux  du  Dauphiné,  d'après  cette 
péréquation,  s'élevait  à  4.750  ;  la  taille  péréquée 
produisit  donc  1  i.250  écus. 


B.  4369.  —  (Carton.)  —  79  pièces,  78  papier,  1  parchemin, 
etl  cahier  in-4°  papier  de  4(3  feuillets. 

1587-1619.  —  «  Kdict  du  Roy  Henry  III  sur  la 
réduction  de  ses  officiers,  thrésoriers,  payeurs  de  sa 
gendarmerie  au  nombre  de  60,  faict  en  septembre 
1587  ))  (imprimé).  —  État  des  vivres  fournis  par  Pierre 
Le  Blanc,  garde  des  vivres  en  Dauphiné,  pour  la  nour- 
riture de  l'armée  conduite  par  M. d'Ornaiio,  lieutenant- 
général,  du  22  septembre  au  15  novembre  1594.  — 
Correspondance  et  comptabilité  relatives  à  la  cons- 
truction du  fort  de  Saint-Barlhélemy  de  Barraux,  ses 
munitions  de  guerre,  ses  approvisionnements  de  bou- 
che, etc.  :  lettres  d'Hercule  Negro,  comte  de  Saint- 
Frond,  conseiller  d'État  de  S.  A.  le  duc  de  Savoie  et 
surintendant  général  des  fortifications,  mandant  à 
Pierre  Charrière,  muiiilionnaire  au  fort  Saint-Barlhé- 
lemy, de  délivrer  chaque  jour  quatre  pains  de  muni- 
tion à  M'"  Pompée  de  Champrond,  contrôleur  en  la 
Cliandire  des  Comptes  de  Savoie,  et  commis  du  contrô- 
leur général  Bruno,  délégué  à  la  construction  du  fort 
(8  septembre  1.7J7).  —  Lettres  du  duc  de  Savoie  à  Hum- 
bert  de  Ville,  procureur  patrimonial  en  sa  Chambre 
des  Comptes  lui  mandant  de  faire  lever  d'urgence  en 
Bugey  200  pionniers  pour  activer  les  travaux  de  cons- 
truction du  fort  de  Saint-Barthélémy  de  Barraux  (au 
camp  de  Barraux,  30  septembre  1597).  —  Instruc- 
tions du  duc  de  Savoie  pour  la  construction  du  fort 
(26  août).  —  Compte  de  la  dépense  faite  à  cette  occa- 
sion montant  à  4.579  livres.  —  Lettre  missive  du  duc 
au  sieur  Canet,  auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  ; 
«  Vous  ne  faudrez  de  vous  en  venir  avec  le  régiment 
du  sieur  de  Bellegarde  pour  luy  aller  remettre  au  fort 
Saiiil-Barlhélemy  par  inventaire  toutles  les  muni- 
tions de  guerre  et  de  vivres  à  nous  appartenant  qui 
sont  dans  ledit  fort,  comme  aussi  touttes  aultres  choses 
qui  sont  à  nous  dans  icelluy ...  »  (Montmélian, 
15    décembre    1597).    —     Lettres    patentes  du     roi 
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Louis  XIII  (I)fai.sant  défense  à  tous  marchands  ou 
autres  personnes  d'importer  des  armes  et  munitions 
de  guerre  dans  le  royaume  sans  avoir  un  passeport 
signé  par  le  Roi  et  contresigné  par  le  secrétaire  d'Étal 
au  département  de  la  guerre  (3  février  1017). —  «  Estât 
de  la  despaiice  (jue  le  !{oy  veut  et  ordonne  estre  faicte 
par  son  conseiller  et  trésorier  général  de  l'PZxtraordi- 
naire  des  guerres,  M"  Nicolas  de  Villontreye,  tant  pour 
les  solde  et  entretènement  des  gens  de  guerre  à  pied 
françois  estant  et  qui  tiendront  garnison  en  aucunes 
villes  et  places  fortes  du  gouvernement  de  Dauphiné  » 
(1619)  :  à  Grenoble,  170  hommes  sous  le  commande- 
ment de  M.  de  Morges  ;  gages  de  M.  de  Morges, 
100  livres  par  mois  et  autant  à  M.  de  Laffrey,  sergent- 
major  ;  à  Valence,  60  hommes  qui  tiendront  garnison 
dans  la  citadelle  sous  la  charge  du  sieur  du  Passage  ; 
a  Vienne,  10  hommes  de  pied  au  château  de  Pipet, 
sous  le  commandement  d'un  sergent  et  10  hommes  à 
La  Bâtie,  etc. 


B.  4370.  —  (Carton.)  —  47  pièces  papier  et  t  cahier 
in-4"  papier  de  52  feuillets. 

1619-1746.  —  Procédurederéception  des  murailles 
des  bastions  de  la  ville  de  Grenoble  depuis  la  porte 
Saint-Laurent  jusqu'à  la  Bastille,  dont  l'adjudication 
avait  été  passée  le  7  septembre  1610  par  le  maréchal 
de  Lesdiguières  à  Mathé  Ducros  (3  juillet  1619).  — 
Extrait  du  compte  de  Reymond  Espeaute,  trésorier 
général  des  fortifications  en  Dauphiné,  relatif  aux 
dépenses  laites  pour  les  fortifications  de  la  ville  de 
Grenoble  :  à  Mathé  Ducroz.  solde  de  la  somme  de 
72.491  livres  2  sous  6  deniers  qui  lui  est  due  pour 
avoir  construit  sur  la  montagne  de  Chalemont  2.984 
toises  de  maçonnerie,  guérites,  corps  de  garde,  etc. . . 
—  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  entérinant  les 
lettres  patentes  du  20  mai  1620,  portant  mandement  à 
ladite  Chambre  d'imposer  sur  les  taiilables  de  la  pro- 
vince une  somme  de  100. OCO  livres  pour  employer  aux 
réparations  et  fortifications  de  la  ville  de  Grenoble  et 
à  la  construction  d'un  nouveau  pont  sur  l'Isère 
(16  juin  1620).  —  Arrêt  du  Parlement  contre  les  gens 
qui,  depuis  six  semaines,  se  sont  absentés  de  leurs 
maisons  ou  qui  s'absenteront  à  l'avenir,  «  se  mettront 
en  armes  et  s'enrooleront,  feront  convocation  de  gens 
de  guerre,  amas  d'armes  et  de  munitions,  sans  permis- 
sion et  commandement  du  Roy  »>  (25  septembre  1621, 


(1)  Contresignées  par  tiichelieu. 
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imprimé).  —  Requête  en  indemnité  présentée  par 
Louis  Lambert,  avocat  au  Parlement  de  Grenoble, 
lieutenant  gradué  en  la  Prévôté  du  Dauphiné,  lequel 
chargé  de  la  notification  dudit  arrêt  fut  fait  prisonnier 
par  le  sire  de  Montbrun.  —  Procès-verbal  dressé  par 
ledit  Lambert  :  il  part  de  Grenoble  le  2  octobre  -1621, 
accompagné  d'un  greffier  et  de  15  archers  :  «  et  aurions 
esté  au  bourg  de  Mens  et  autres  lieux  de  Trièves  ;  de 
là  passant  par  la  Croix-Haute  et  nous  acheminant  aus- 
dites  Baronnies,  aurions  aprins  que  au  Gapençois  on 
y  levoit  des  troupes  de  gens  de  guerre  ;  nous  y  serions 
allés  et  aurions  passé  es  lieux  d'Aspres,  Veynes,  Gap, 
Chorges,  Tallard  et  de  là  à  Orpierre,  exécutant  en  tous 
lesdits  lieux  et  autres  voysins  nostre  dite  commission 
par  inthimation  dudit  arrest  à  tous  les  chastellains  et 
consuls  mesmes  par  affiction  de  coppies  en  tous  les 
endroits  à  ce  nécessaires,  exortant  ung  chescun  à  se 
contenir  en  leur  debvoiret  au  service  du  Roy  etmenas- 
sant  tous  ceux  qui  feroient  le  contraire  d'ung  chasti- 
mentrigoureux.  Duquel  lieu  d'Orpierre,  Ie8<^du  mesme 
mois  d'octobre,  serions  despartis  et  arrivés  au  lieu  de 
Montbrun  aux  Baronnies,  où  le  lendemain  9'  nous 
aurions  mandé  quérir  les  chastelains  et  consuls  et  not- 
lables  dudit  lieu,  ausquels  nous  aurions  fait  la  mesme 
inthimation  et  donné  coppie  dudit  arrest,  en  ayant  fait 
afficher  une  en  la  place  publicque  et  lieu  accoustumé. 
Les  avons  d'habondant  exhorté  de  demeurer  fermes  et 
constants  au  service  du  Roy  et  de  satisfaire  au  contenu 
dudit  arrest.  Et  ce  fait,  volant  dire  adieu  au  seigneur 
dudit  lieu(i),  lequel  nous  avions  veu  le  jour  précédent, 
estant  dans  son  chasteau,  il  nous  auroit  faict  plaincte 
du  tort  qu'il  disoit  que  la  Cour  et  lesdits  seigneurs 
directeurs  luy  faisoientde  luy  envoyer  des  huissiers  et 
le  prévost  et  qu'il  estoit  meilleur  serviteur  du  Roy  que 
ceux  qui  nous  avoient  envoyés. Et  après  l'avoir  assuré  que 
nous  n'avions  aulcune  commission  particulière  à  exé- 
cuter contre  luy  et  que  ce  que  nous  avions  faict  à 
l'endroit  des  consuls  de  Montbrun,  nous  l'avions  faict 
de  mesme  à  Gap,  Tallard,  Vantavon,  et  autres  lieux  où 
nous  avions  passé,  d'où  partant  il  ne  se  devoit  offenser  ; 
après  plusieurs  discours,  il  nous  auroit  faict  prison- 
niers dans  sondit  chasteau  nous  disantqu'il  nous  arres- 


(1)  Jean  Dupuy-Montbrun,  (ils  du  chef  protestant  Cliarles 
Diipuy-Montbrun,  exécuté  à  Grenoble  sur  la  place  aux  Herbes, 
le  13  août  1575.  La  tentative  de  soulèvement  préparée  en 
1621-1622  par  Jean  Dupuy-Montbrun  donne  de  l'intérêt  à  cette 
aventure  dont  on  trouverait  un  précédent  dans  la  vie  de  son  père. 
Celui-ci,  en  1560,  avait  déjà  fait  emprisonner  dans  son  château 
le  prévôt  des  maréchaux,  Marius  Bouvier,  envoyé  pour  l'arrêter. 
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toit  pour  quelque  temps.  Sur  quoynous  luy  aurions  dit 
que  il  debvoit  prendre  garde  à  ce  qu'il  faisoit,  puisque 
nous  estions  officiers  du  Roy,  commissaires  desputez 
par  la  Cour,  luy  ayant  fait  voir  nostre  comiTiission  et 
Ihorsqu'il  nous  arretast,  nous  estions  accompagné 
dudit  substitut  de  nostre  greffier  et  dudit  La  Bastie, 
l'ung  de  nosdits  archiers,  lequel  portoit  la  casaque.  Et 
incontinent  après  ung  nommé  Blancard,  serviteur 
dudit  sieur  de  Montbrun,  nous  auroit  esté  nos  épées  de 
la  part  dudit  sieur,  adsisté  de  plusieurs  autres  per- 
sonnes armées,  dans  la  sale  dudit  chasteau  et  nous 
auroit  fermés  tous  trois  ensemble,  ayant  mis  une  sen- 
tinelle à  la  porte  de  ladicte  chambre  pour  nous  garder. 
Et  au  mesme  instant  le  chastellain  dudit  lieu  avec 
grande  troupe  de  soldats  armez  auroient  saisy  le  reste 
de  nos  archiers,  ausquels  ils  auroient  osté  leurs  armes 
et  casaques  et  iceux  mis  tous  ensemble  et  fermez  dans 
une  autre  petilte  chambre  audit  chasteau.  Le  lende- 
main tous  nos  chevaulx,  pistoUets  et  armes  auroient 
esté  donnez  et  distribuez  par  ledit  sieur  de  Montbrun 
à  ses  soldat  et  gens  de  guerre.  Et  lequel  nous  auroit 
aussy  contraint  de  luy  remettre  l'arrest  et  commission 
susdits  et  encore  nbstre  procédure  verbale  que  nous 
avions  faite  sur  l'exécution  d'iceux,  que  nous  aurions 
baillé  audit  chastellain  de  sa  part.  Et  ausquels  susdits 
lieux  nous  aurions  demeuré  prisonniers  et  resserrez 
avec  tousjours  seure  garde  jusques  au  20'=  janvier  1622 
que  nous  aurions  esté  congédiez,  sçavoir  lesdits 
archiers  avec  un  baston  à  la  main,  sans  chevaulx  ny 
armes,  seulement  on  leur  avoit  rendu  leurs  casaques; 
et  nous,  ledit  substitut  de  nostre  greffier  et  ledit  La 
Bastie  ayant  eu  chescun  nostre  épée  seulement.  La 
dame  dudit  Montbrun  nous  ayant  aussy  preste  ung 
cheval  pour  nous  retirer  à  Grenoble,  à  la  charge  de  le 
rendre  comme  nous  avons  faict  et  nous  serions  tous 
retirés  en  tel  estât,  à  nostre  départ  ayant  eu  dudit 
sieur  de  Montbrun  nostre  congé  par  escript  cy-joint 
nous  servant  de  sauf-conduit  et  passeport.  Et  aurions 
fait  une  grosse  despence  tant  pour  nostre  nourriture 
durant  le  temps  de  nostre  détention  que  pour  les 
gardes  qui  nous  gardoient  audit  chasteau  et  autres 
extraordinaires  pour  avoir  nostre  liberté  que  nous 
aurions  payé,  etc..  »  —  OrdonnanceducointedeSault, 
heutenant-général  pour  le  Roi  en  Dauphiné,  mandant 
au  prévôt  des  maréchaux  de  se  rendre  avec  sa  com- 
pagnie d'archers  sur  les  bords  du  Rhône,  au-dessous 
de  Valence,  pour  surveiller  et  empêcher  le  passage 
des  gens  de  guerre  du  Vivarais  qui  vont  se  joindre  aux 
troupes  du  sire  de  Montauban  et  participer  «  aux  mou- 
vements qu'il  suscite  contre  le  service  du  Roy  et  le 
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repos  public  »  (l'-'juiii  1G25).  —  ÉUl  des  vivres  qui 
seront  fournis  aux  étapes  des  compagnies  françaises  de 
gens  de  pied  du  régiment  du  sipur  de  Trétnond,  com- 
prenant dix  compagnies,  chacune  de  cent  hommes; 
ledit  état  dressé  par  ordre  du  Connétable  :  à  chaque 
soldat  (III  .loimrra  une  pinte  de  vin,  deux  livres  de 
pain,  une  livre  do  liœuf  et  une  demi-livre  de  mouton  ; 
chaque  compagnie  étant  composée  de  quatre-vingt- 
deux  soldats,  un  fourrier,  un  tambour  et  un  fifre  (16-25). 

—  Roule  d'une  compagnie  de  deux  cents  hommes  de 
pied  du  régiment  de  M.  de  Candalle,  commandée  par  le 
sieur  de  Chalas  :  cette  compagnie  entrera  en  Dauphiné 
par  Pont-Saint-Esprit,  elle  se  divisera  en  pelotons  de 
vingt-cinq  qui  se  suivront  à  un  jour  d'intervalle  en  sui- 
vant l'itinéraire  ci-après  :  Pierrelatte,  Montélimar,  Lo- 
rioi,  Estoile.  Chiteauneuf-d'Isère,  Saint-Vallier,  Le 
Péage-de-Roussill(in,  Vienne,  Heyrieu,  Bourgoin,  d'où 
elles  passeront  en  Bresse  par  le  port  d'Antlion  (1G25). 

—  État  de  la  dépense  faite  ;i  Montélimar  par  les  compa- 
gnies de  MM.  le  chevalier  de  Valcnçay  et  de  Coudray 
(1625;.  —  État  des  sommes  taxées  aux  communautés 
de  l'élection  du  Bas-Valentinois,  Diois  et  Baronnies 
pour  le  logement  des  gens  de  guerre  en  1636  et  1637. 

—  État  de  la  dépense  faite  à  Saint-Vallier  par  la  com- 
pagnie de  M.  de  Venterol  en  janvier  1639.  —  Ordre 
de  route  des  recrues  des  régiments  de  Senantes,  de 
Marolles,  de  Catalan,  commandées  par  des  officiers 
des  troupes  du  duc  de  Savoie  (1652).  —  Ordre  de  route 
de  cent  soixante-sept  hommes  de  recrues  du  régiment 
d'infanterie  de  Dauphiné  commandés  par  le  sieur  de 
Saint-Martin  de  Vercors,  capitaine,  un  lieutenant,  un 
enseigne,  quatre  sergents  et  le  sieur  Eyraud,  commis- 
saire :  de  Gap,  Embrun,  Saint-Martin  de  Queyrières, 
les  Traverses  de  Pragelas,  Le  Villaret  et  Mantoulles 
d  d'où  ils  sortiront  de  la  province  de  Dauphiné  pour 
entrer  en  Piedmont  par  la  vallée   de   Pignerol  »  (1652). 

—  Etc. 


B.  4371.—  (Registre.)  —  Iii-folio  papier  de  168  feuillets. 

1633-1635.  —  Compte  de  la  dépense  des  fortifica- 
tions de  la  ville  et  citadelle  de  Pignerol  et  des  forts  de 
LaPérouze  et  Sainte-Brigide.  —  Fol.  1.  «  Transcrit  de 
la  commission  du  Roy,  donnée  à  Saint-Germain-en- 
Laye  le  14  février  1633,  portant  pouvoir  à  M.  le  mar- 
quis de  Villeroy,  gouverneur  pour  le  Roy  en  Lyonnois, 
Forestz  et  Beaujolois,  maréchal  de  camp  de  ses  armées, 
commandant  pour  le  service  de  S.  M.  en  Italie,  de  diri- 
ger les  travaux  et  d'ordonner  les  deniers  destinés  pour 
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les  fortifications  de.sdites  places  ».   —  Fol.  2.  «  Autre 
transcript  de   la  commission  du  Roy  donnée  audit 
Saiiit-fîermain-en-Laye,  le  15  novembre  audit  an  1633, 
par  hiipielle  S.  M.  donne  pouvoir  à  M.  de  Malleissic, 
capitaine  d'une  compagnie  au  régiment  des  Gardes 
françaises,    gouverneur   de    la  ville   et   citadelle    de 
Pignerol,  forts  de  Sainte-Brigide,   La  Pérouze,  terres 
et  vallées  qui  en  dépendent,  d'ordonner  des  deniers 
affectés  pour  lesdites  fortifications  en  l'absence  dudit 
sieur  marquis  de  Villeroy  »,  et  de  veiller  à  ce  que  les 
travaux  soient  menés  avec  grande  activité.  —   Fol.   5. 
Arrêt  du   Conseil  d'État   ordonnant  au   trésorier  de 
l'Épargne  de  payer   à    Charles    Le    Ferron,   trésorier 
général  des  fortifications  du  Dauphiné,  140.fX)0  livres 
qui  devront  être  employées  aux  fortifications  de  Pigne- 
rol (9  mars  1633).  —  Fol.  6.   Ordonnance  du  marquis 
de  Villeroy  portant  permission  de  travailler  aux  fortifi- 
cations de  Pignerol  tous  les  jours  de  fêtes  sauf  les 
dimanchesetlesjoursde  fêles  très  solennelles  (Pignerol, 
28  marsl633).— Fol.  7  vo.  Compte  présentéà  la  Chambre 
desComptes  parReymond  Espeaule,  commis  au  manie- 
ment des  deniers  ordonnés  pour  les   fortifications  de 
Pignerol,  pour  les  dépenses  faites   en  1633,  1634  et 
1635.    Recettes  :  en  1633,  210.000  livres  ;   en  1634, 
350.000  livres;  en  1635,  200.0001ivres;  total,  760.000 
livres.  —  Dépenses  :  fournitures  de  matériaux  et  tra- 
vaux de  fondations  des  bâtiments  de  la  ville  et  citadelle 
de  Pignerol,  creusement  des  fossés  de  la  place  et  du 
fort  de  Sainte-Brigide,  fournitures  de  chaux  par  les 
vallées  de  Pragelas,  Bardonnèchc,  Oulx,  Cézanne,  Sal- 
bertrand  et  Exilles,  construction  des  bastions  de  l'en- 
ceinte et  de  partie  de  la  citadelle  du  côté  de  la  cam- 
pagne par  Hugues-Clémenl-Nicolas  Desjardins  et  Au- 
gustin David,  maîtres  maçons  de  la  villede  Paris,  adju- 
dicataires des  travaux  ;  rehaussement  des  deux  bastions 
situés  entre  la  ville  et  la  citadelle,  du  côté  de  la  cam- 
pagne,   par  Jean-Jacques  Sommasso,   maître   maçon 
Luganois  ;    construction    d'une    voûte    à    la   grande 
salle  qui  sert  de  magasin  à  la  citadelle  par  le  même  ; 
construction  des  huttes  servant  de  logement  aux  soldats 
de  la  garnison,  au-dessus  de  la  porte  de   La  Combe; 
restauration  des  vieilles  murailles  près  le  couvent  des 
Capucins    p;n-    Pielro  Jacquemo,    maître   maçon  de 
Lugaiio  ;  frais  de  voyage  d'un  messager  envoyé  à  Limo- 
ges pour  y  engager  quarante  maçons;  établissement 
d'une  palissade  autour  du  fort  de  La  Pérouze  ;  frais  de 
voyage  d'un  greffier  et  d'un  archer  de  la  prévôté  de 
Pignerol  à  Suze  «  pour  aller  quérir  quatre  maçons  qui 
avoient  quitté  le  travail  et  s'estoient  sauvez  »  ;   em- 
prunt de  10.000  livres  à  Turin  par  ordre  du  marquis  de 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
Villeroy  pour  faire  face  aux  paiements  des  fortifications 
de  Pignerol,  les  fonds  affectés  par  le  Roi  à  cet  effet 
étant  épuisés;  appointements  d'Ennemond  deServien, 
trésorier  général  de  France  en  Dauphiné,  commis  au 
contrôle  général  des  fortifications  de  Pignerol,  à  la 
place  de  René  Lefebvre,  par  lettres  patentes  données  à 
Saint-Germain-en-Laye  le  14juin1633;de  M.  Le  Camus, 
ingénieur  ordinaire  du  Roi  ;  de  M.  de  Roqueservière, 
conducteur  des  travaux  ;  de  Jean-Haptiste  de  Croze, 
employé  à  la  direction  des  travaux.  —  Fol.  64.  Dépen- 
ses en  1634.  —  Fol.  119.  Forts  de  Sainte-Brigide, cons- 
truction des  bastions  et  de  l'enceinte.  —  Fol.  120.  Fort 
de  La  Pérouze,  fondation  des  bastions  et  creusement 
des  fossés.  —  Fol.  126.  Dépenses  en  1635  :  construc- 
tion du  bastion  du  Roi,  rehaussement  des  bastions  de 
Sault,  Toulouzon,  de  la  Fonderie  et  des  courtines  ; 
construction  des  casernes  et  huttes  pour  loger  les  sol- 
dats au-dessous  de  l'église  Saint-Maurice  ;  construc- 
tion de  quatre  moulins  à  bras  par  Jacques  Chapelleau, 
menuisier,  de  Nantes  en  Bretagne,  etc.  ;  total  des 
dépenses  du  compte  :  726.720  livres  5  sous  1  denier. 


B.  4372.  —  (Registre.)  —  In-folio  papier  de  41  feuillets. 

1636-1639.  —  Compte  des  recettes  et  dépenses 
faites  pour  les  fortifications  de  Pignerol  sous  la  direc- 
tion de  M.  Le  Camus,  ingénieur  du  Roi.  —  Recettes  : 
en  1636-37,  78.550  livres  ;  en  1638,  <)0.000  livres.  — 
Dépenses  :  travaux  au  demi-bastion  de  la  porte  de  La 
Combe,  vers  la  tour  du  Diable  ;  construction  de  deux 
voûtes  «  à  lunette  »  dans  la  tour  qui  est  au  coin  du 
grand  magasin  de  la  citadelle  ;  établissement  de  maga- 
sins à  blés  dans  l'hôtel  du  marquis  de  Luzerne,  à 
Pignerol  ;  achat,  par  Grégoire  Saulnier,  commissaire 
des  poudres  et  salpêtres,  de  deux  douzaines  de  flam- 
beaux de  poix-résine,  deux  douzaines  de  flambeaux 
de  cire,  douze  seaux  de  cuir  bouilli,  de  gou- 
dron, d'huile  et  autres  compositions  pour  faire  des 
feux  d'artifice.  —  Fol.  39.  Compte  de  1639. 

B.  4373.  —  (Carton.)  —  17  pièces  parcliemin. 

1633-1635.  —  Garnison  de  Pignerol.  —  Quit- 
tances de  solde  délivrées  au  trésorier  des  garnisons 
du  Piémont  par  Claude  de  Madinet,  capitaine  d'une 
compagnie  de  gens  de  guerre  à  pied  français  au  régi- 
ment du  siÇur  de  Leuville,  en  garnison  à  Pignerol 
(1633)  ;  —  par  François  d'Aubusson,  sieur  de  Chasin- 
grimont,   capitaine    au  même  régiment  (1633)  ; — par 

Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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Pierre  de  La  Tour,  sieur  de  Lesplantiès,  aussi  capi- 
taine (1633)  ;— par  Marcelin  Chalvet,  chirurgien  du 
régiment  d'Aiguebonne  ;  —  par  Claude  Monginot,  cha- 
pelain au  même  régiment  ;  —  par  Antoine  Joubert, 
major  au  même  régiment  (1635).  — Etc. 

B.  4374.  —  (Carton.)  —  16  pièces,  8  papier,  8  parchemin. 

1635. —  Garnison  de  Pignerol.—  Rôles  des  mon- 
tres passées  de  janvier  à  septembre  sur  la  place  de  la 
citadelle  par  les  commissaire  et  contrôleur  des  guerres 
pour  servir  à  l'acquit  et  décharge  de  Claude  du  Faurez, 
trésorier  provincial  et  payeur  de  la  garnison  de  Pigne- 
rol. —  Revue  de  la  compagnie  de  deux  cents  hommes 
de  pied  commandée  par  Henri  de  Martin,  sieur  de 
Maleissy,  capitaine,  Mathieu  de  La  Simonne,  êcuyer, 
sieur  de  Saint-Pierre,  lieutenant,  Michel  de  Cotty, 
enseigne,  quatre  sergents,  un  fourrier,  deux  tam- 
bours, deux  fifres,  six  caporaux,  douze  anspessades. 

B.  4375.  —  (Carton.)  —  24  pièces,  12  papier,  12  parcliemin. 

1635. —  Garnison  de  Pignerol.—  Revue  passée  le 
l""''  avril  1635:  —  Compagnie  de  trente-six  hommes  de 
pied  du  régiment  d'Aiguebonne  sous  la  charge  de 
Nicolas  de  La  Londe,  capitaine,  Simon  du  Manoir, 
lieutenant,  Jérôme  de  Gransière,  enseigne  ;  —  compa- 
gnie de  trente-six  hommes  sous  la  garde  d'Honoré  de 
Porcherol,  capitaine  et  Jean  de  Porcherol,  lieutenant; 

—  compagnie  de  Louis  d'Ancourt,  capitaine,  Eymar 
de  Saint-Ferriol,  lieutenant,  Germain  d'Ancourt,  ensei- 
gne ;  —  compagnie  de  Jean  de  Madinet.  capitaine, 
Michel  de  Mazeux,  lieutenant,  Pierre  Mouralis,  ensei- 
gne ;  —  compagnie  d'Olivier  de  Castillon,  capitaine, 
Charles  de  Castillon,  lieutenant,  Philippe  de  Redon, 
enseigne  ;  —  compagnie  de  François  d'Urre,  sieur  de 
Blacherousse,  capitaine,  Jean  de  Sibourd,  lieutenant; 

—  compagnie  d'Henri  de  Margaillan,  sieur  de  Miribel, 
capitaine.  César  de  Margaillan,  sieur  de  Lenchâtre, 
lieutenant,  Charles  de  Margaillan,  sieur  deCoulonges, 
enseigne  ;  ^compagnie  de  François  Vernet,  sieur  de 
Vermenelle, capitaine;  — compagnie  de  Gaspard  Alle- 
mand, sieur  de  Saint-Just,  capitaine,  Séverin  Odoard, 
sieur  de  Villemoisson,  lieutenant,  Michel  Le  Blanc, 
sieur  de  La  Pichatière,  enseigne  ;  —  compagnie 
d'Aymar  des  Massues,  sieur  du  Mas,  capitaine,  Fran- 
çois d'Émery,  lieutenant,  Balthazar  de  La  Rivière, 
enseigne  ;  —  compagnie  de  Nicolas  Grolier,  sieur  de 
Servières,  capitaine,  Maurice   Le  Camus,  lieutenant, 

28 
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Alexandre  Gervais,  enseigne  ;—  compagnie  de  Ros- 
taing  d'Urre,  sieur  d'Aiguebonne,  maistre  de  camp, 
capitaine,  Aimé  de  Vauguel,  lieutenant,  Jean  de 
Vasadel,  enseigne,  elc. 

B.437(i.  —  (Carton.)  —  157  pièces,  141  parchemin,  16  papier. 

1635-1638.  —  Garnison  de  Pignerol.  —  Ordon- 
nances (iu  caiiitaino  de  .Maluissy,  gouverneurde  Pigne- 
rol, à  Claude  du  Faurez,  commis  à  l'exercice  des  char- 
ges de  trésorier  provincial  et  payeur  des  gages,  de 
payer  les  appointements  dus  aux  olficiers  de  la  cita- 
jelle.  —  Quittances  des  officiers  :  Henry  de  Martin, 
sieur  de  Maleissy,  gouverneur,  Mathieu  de  La  Simonne, 
sieur  de  Saint-Pierre,  lieutenantde  la  citadelle,  Gabriel 
de  Pouliard,  sieur  de  Laumonf,  capitaine  des  portes  de 
la  ville  et  citadelle,  François  de  Gaugnières,  sieur  de 
Champfort,  commissaire  provincial  d'artillerie,  Robert 
Lemoine,  garde  des  munitions  de  guerre  et  artillerie, 
Louis  Donin,  garde  des  vivres,  Grégoire  Saulnier, 
poudrier,  Pierre  Pelletain, armurier,  Sébastien  Benoit, 
forgeur,  Philibert  Berlier,  Robert  Le  Moine,  Etienne 
Saunier,  François  Chevalier,  canonniers  ;  Charles 
Dufresnoy,  apothicaire  de  la  citadelle,  Pierre  Deshayes, 
chirurgien,  frère  Maximilien  Lefebvre,  aumônier,  Mau- 
rice Hélie,  geôlier  ;  le  charpentier,  le  charron,  le  meu- 
nier ;  Gabriel  Bernot,  commissaire  des  guerres  chargé 
des  montres  et  revues,  etc.  —  Quittances  délivrées  au 
trésoriergénéral  des  fortifications  de  France  par  Ray- 
mond Espeaute,  trésorierdes  fortifications  de  Pignerol, 
pour  les  sommes  affectées  à  ladite  place.  —  Lettre  de 
M.  Le  Camus  à  M.  Espeaute  :  <.  Je  suis  venu  de  Lyon  icy 
pour  vous  voir  et  pour  rendre  une  lettre  de  M.  Jacquet, 
trésorier  général  des  fortifications  de  France,  qui  vous 
demande  quelque  descharge  pour  10.000  escuz  qu'on 
nous  donne  à  prendre  à  Thurin  pour  une  lettre  de 
change  ;  c'est  pour  employer  aux  fortifications  de 
Pignerol.  Monseigneur  le  Cardinal  promet  de  nous 
envoyer  encore  20.000  escuz  dans  la  fin  de  l'année  et 
de  tenir  la  main  à  nous  faire  donner  de  quoy  continuer 
noz  ouvrages  jusques  à  ce  que  la  place  soit  en  bon 
estât.  Si  M.  le  duc  de  Lesdiguières  ne  m'eust  retenu  je 
vous  aurois  esté  porter  cette  nouvelle...  Grenoble, 
'i  juin  1638.  »  —  Etc. 

Agriculture,  Industrie  et  Commerce. 

B.  43"7.  —  (Carton.)  —  86  pièces.  80  papier.  6  parchemin, 
et  8  cahiers  in-4-  papier  de  t4,  16.  19,  8,  10,  21,  16  et  18  feuillets 

1304-1714   —  Traité  entre  Guillaume    d'Hoslun 
(de  Austuduno)  au  nom  d'Isabelle,  fille  de  feu  Guigue 
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Algo,  Pierre  Romain,  Guillaume,  Pons  et  Ilumhert 
Valansan,  d'une  part,  et  Jean  Bedousse,  baile  des 
troupeaux  de  la  comtesse  de  Valentinois,  au  sujet  de  la 
redevance  à  payer  par  ce  dernier  pour  le  pfUurage  des 
troupeaux  qui  passaient  [lar  le  col  tle  Batalla  dans  la 
montagne  d'Ainbel  ;  cette  redevance  est  fixée  à  un 
demi-quintal  de  li'omage  et  dix  sous  de  Viennois  (le 
jeudi  après  la  fêle  de  Notre-Dame  d'août  iSOi).  — 
Lettres  de  F.,  prévôt  d'Oulx,  et  Soffrey  d'Arces,  bailli 
du  Briançonnais,  constatant  le  prix  de  vente  des  blés 
du  Dauphin  dans  la  ciiàlellenie  de  Bardonnèche 
(29  mars  1339).  —  Procès-verbal  constatant  le  prix  des 
grains  à  Auberive  et  dans  les  pays  voisins,  depuis  la 
Noél  jusfju'à  Pà(iiies  1346  :  le  setier  de  froment  à  la 
mesure  d'Auberive,  16  gros  tournois  d'argent;  le 
selier  de  seigle,  1-4  gros;  la  sommée  de  bon  vin, 
12  sous  de  Viennois,  etc.  —  Enquête  sur  le  prix 
des  blés  au  marché  de  Saint-Bonnet  en  Champsaur 
(mai  ■1352). — ^  Taxe  des  grains  en  Champsaur  réglée 
par  une  commission  nommée  par  le  châtelain  (l.'ÎOO). — 
Lettres  de  Doniengin  de  I.ouppy. lieutenant  delîernard 
de  Monllhéry,  trésorier  du  Danphiné,  au  châtelain  du 
Champsaur  ;  il  lui  fait  savoir  qu'il  a  vendu  les  blés 
revenant  au  Dauphin  dans  ladite  châtellenie  sur  la 
récolte  de  l'année  aux  prix  ci-après  :  le  setier  de  fro- 
ment, 6  gros  ;  de  seigle,  4  gros  ;  d'avoine,  3  gros 
(Saint-Bonnet,  4  mars  1373).  —  Constatation  du  prix 
des  gr.iins  à  Quirieu  :  le  setier  de  froment,  2  florins 
d'or;  le  setier  de  seigle,  16  gros;  le  setier  d'avoine, 
1  florin  d'oi'(lO  août  1374).  —  Procédure  faite  par 
le  châtelain  de  Saint-Marcellin  en  vue  de  fixer  le  prix 
des   grains  de    1-404  à  •1410  à  Hauterives   et   Moras. 

—  Inf'ornialion  sur  le  prix  des  grains  dans  le  Graisi- 
vaudan  en  I4'i4.  aux  marchés  de  Goncelin,  d'Allevard, 
d'Avalon,  de  L.i  Buissière,  de  Vizille,  de  l'Oisans,  etc. 

—  Prix  des  gi;iins  sur  les  divers  marchés  du  Dau- 
phiné  (1457-1.'")!  10).  —  Relevé  du  prix  des  grains  :  fro- 
ment, seigle,  iitge,  noyaux,  avoine,  pois  et  fèves,  ainsi 
que  de  la  sommée  de  vin  de  1590  à  1680,  suivi  de 
l'évalualion  des  espèces  monétaires  au  20  mars  1624. — 
Même  relf'vi'  lu  prix  des  grains  de  1590  à  1714.  — 
Etc. 

lî.  4378.  —   Registre.)   —  In-'»- papier  de  6'2  feuillets 
et  9  pièces  papier. 

1401-1408.  —  État  et  évaluation  des  blés  perçus 
par  les  ili,"iiil;iins  pour  le  compte  du  Dauphin  en 
1401.  —  V.  ni  des  blés  des  châtellenies  delphinales  : 
le  setier  de  froment  est  vendu  6  gros  dans  la  vallée 
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du  Graisivaudan,  4  gros,  dans  le  Champsaur,  etc. . . 

—  Même  vente  en  1402:  le  setier  de  froment  est  vendu 
à  Saint-Étienne  et  à  Izeaux,  4  gros  ;  à  Châteauvil- 
lain,  lOgros;  à  Fallavier,  14 gros;  à  Dolomieu,9  gros; 
à  Corps,  4  gros  ;  à  Beauvoir-en-Royans,  5  gros;  à 
Morestel-en-Viennois,  10  gros  ;  à  Theys,  La  Pierre  et 
Domène,  6  gros;  à  Avalon,  5  gros,  etc.  —  Même  vente 
en  1403  :  le  setier  de  froment  est  vendu  aux  Aveniè- 
res,  10  gros  ;  à  Dolomieu,  9  gros  ;  à  Pariset,  4  gros  ; 
à  Sassenage,  4  gros;  dans  le  Champsaur,  3  gros  ;  à  La 
Côte-Saint-André,  8  gros;  à  Montauban,  Sainte-Eu- 
phémie  et  Meuillon,  la  sommée,  16  gros  ;  à  Fallavier, 
le  setier,  14  gros,  etc.  —  En  1404,  l'asnée  de  froment 
se  vend  à  Saint-Symphorien,  18  gros  ;  la  sommée  à 
Bourgoin,  16  gros,  à  Châteauvillain,  16  gros  ;  à  Moi- 
rans  et  Rives,  le  setier,  13  gros  ;  à  Avalon,  8  gros  1/2. 

—  En  1405,  à  Saint-Alban-de-Roche  et  Bourgoin,  le 
setier  de  blé  se  vend  22  et  24  gros  ;    à    Cornillon, 

10  gros  ;  à  Quirieu  et  La  Balme,  2  florins  ;  à  Falla- 
vier, 3  florins,  etc.  —  En  1406,  à  Theys,  La  Pierre  et 
Domène,  le  setier  de  froment,  à  la  mesure  de  Gonce- 
lin,  se  vend  14  gros  tournois;  à  Vif  et  La  Cluze,  10 
gros  ;  à  Allevard,  11  gros;  à  Claix,  9  gros  1/2  ;  à 
Voiron,  20  gros  ;  à  Voreppe,  18  gros,  etc.  —  En  1407, 
dans  le  Champsaur,  le  setier  de  froment  est  vendu  5 
gros  ;  à  Avalon,  8  gros;  à  Voiron,  12  gros  ;  à  La  Côte- 
Saint-André,  8  gros  ;  à  Morestel,  12  gros  ;  à  Bourgoin, 

11  gros;  à  Rives,  11  gros  ;  à  Chevrières  et  à  Saint- 
Marcellin,  5  gros.  —  En  1408,  à  Voiron,  le  setier  de 
froment  est  vendu  12  gros  ;  dans  le  Trièves,  4  gros 
1/2  ;  à  Theys,  8  gros  ;  à  Crémieu,  11  gros  ;  à  Beaure- 
paire,  8  gros  ;  à  Ghabeuil,  4  gros  ;  à  Moras,  5  gros,  etc. 


B.  4379.  —  (Registre.)  —  In-4°  papier  de  118  feuillets 
et  12  pièces  papier. 

1409-1421.  —  Ventes  des  blés  et  des  vins  prove- 
nant des  châtellenies  delphinales  aux  prix  ci-après:  — ■ 
en  1409,  les  blés  de  la  châlellenie  de  Beaumont,  à  6 
gros  le  setier  ;  ceux  de  Claix,  à  7  gros  ;  ceux  de 
Corps,  à  5  gros  1/2  ;  ceux  de  Bourgoin,  à  1  florin 
la  sommée;  ceux  de  Meyzieu,  à  14  gros  le  setier; 
ceux  de  Montalquier,  à  12  sous  ;  le  vin  de  Nyons,  à 
6  gros  la  sommée.  —  En  1410,  les  blés  de  Cornillon, 
à 6  gros  le  setier;  ceux  de  Saint-Laurent-du-Pont,à  14 
gros  ;  ceux  de  Morestel,  à  12  gros  ;  ceux  de  Saint- 
Latlier,  à  8  gros.  —  En  1411,  les  blés  de  Voreppe,  à 
10  gros  le  setier;  ceux  de  Claix,  à  5  gros;  ceux  de 
Chabeuil  à  4  gros.  —   En  1412,  les  blés  de  Theys, 
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à  7  gros,  ceux  de  Saint-Laurent-du-Pont,  à  11  gros  ; 
le  vin  de  La  Buissière,  à  11  gros  la  sommée  ;  le  vin 
de  Montbonnot,  à  15  gros.  —  En  1413,  les  blés  de  La 
Mure  à  4  gros  le  setier;  ceux  de  Valbonnais,  Le 
Périer  et  Entraigues,  à  3  gros  ;  ceux  de  Quirieu,  à  9 
gros  ;  ceux  de  Pinet,  à  15  gros  ;  ceux  de  Bourgoin,  à  10 
gros  ;  ceux  de  Saint-Nazaire,  à  7  gros.  —  En  1414, 
les  blés  du  Trièves  à  3  gros  1/4  ;  ceux  de  La 
Buissière,  à  6  gros  ;  ceux  de  Dolomieu,  à  9  gros.  — 
En  1415,  les  blés  de  La  Buissière  et  de  Bellecombe, 
à  8  gros  ;  ceux  de  Vif,  à  6  gros  ;  ceux  de  Morestel, 
à  32  sous  et  la  sommée  de  vin  du  même  lieu, 
à  13  sous  4  deniers.  —  En  1416,  les  blés  de 
Morestel  et  Goncelin,  à  14  gros  le  setier  ;  à  Ava- 
lon, la  sommée  de  vin,  à  10  gros.  —  En  1417,  les  blés 
de  Vizille,  à  16  gros  la  sommée  ;  ceux  de  Dolomieu, 
à  18  gros  le  setier  ;  ceux  de  Chevrières,  à  8  gros. 
—  En  1418,  les  blés  de  Vizille,  à  12  gros;  ceux  de 
Vif,  La  Cluse,  à 9 gros;  ceuxd'Avalon,  à  16gros;  ceux 
d'Allevard,  à  15  gros  ;  la  sommée  de  vin  de  La  Buis- 
sière, à  10  gros  ;  aux  Avenières,  le  setier  de  blé  fro- 
ment, à  21  gros  ;  à  Châteauvillain  et  Bourgoin, 
à  18  gros;  à  La  Tour -du -Pin,  à  25  gros.  — 
En  1419,  les  blés  du  Champsaur,  à  12  gros  le  setier; 
ceux  d'Allevard,  à  18  gros;  ceux  de  Bourgoin, 
à  80  gros;  ceux  de  Morestel,  à  32  gros;  ceux 
de  Saint-Marcellin  et  Chevrières,  à  14  gros  ;  ceux 
de  Montalquier,  à  12  gros  ;  ceux  de  Bardonnèche, 
à  7  gros.  —  En  1420,  les  blés  de  La  Mure,  à  10  gros  ; 
ceux  de  Beauvoir -de -Marc,  à  28  gros;  ceux  de 
Saint-Lattier,  à  10  gros.  —  Ordonnance  du  gouverneur 
du  Dauphiné  Randon  de  Joyeuse,  prescrivant  de  pro- 
céder, suivant  l'usage,  en  la  Chambre  des  Comptes,  à 
la  vente  des  grains  provenant  du  produit  des  châtelle- 
nies delphinales  (16  avril  1421).  —  Etc. 


B.  4380.  —  (Cahier.)  —  In-4'' papier  de  20  feuillets  etl  pièce  papier. 

1413-1415.  —  Enquête  secrète  faite  par  Pierre 
Gamon,  secrétaire  de  la  Chambre  des  Comptes,  sur  la 
valeur  des  blés  provenant  des  châtellenies  delphina- 
les en  l'année  1413  :  à  Vizille,  le  froment  vaut  un  gros 
et  demi  le  quartal  ;  à  Mens,  un  gros;  à  La  Mure,  trois 
sous  ;  à  Voiron,  le  bichet  de  froment,  neuf  livres.  — Offres 
présentées  par  les  châtelains  pour  la  vente  des  blés  de 
la  récolte  de  1415.  —  La  feuille  de  parchemin  qui  cou- 
vre ce  cahier  contient  un  fragment  de  vidimus  portant 
la  date  de  1399,  intéressant  la  famille  de  Beaumont  et 
notamment  Aymar  et  Amblard  de  Beaumont. 
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11.  4381.  —  (Registre.)  —  In  V  pnpier  île  18i  feuillets. 

1442-1482.  —  Vcnditloncs  bladorum  et  vinoriun, 
ab  0)1)10  ?ia(ii'iIoti!!  Domini  M.CCCC'  quadragesimo 
secundo  inclusive  usqueudannum  M.  CCCC.LXXXIL"". 
—  «Ville  in  primo  iibro  Memorialiuin  folio quintoonli- 
nalionem  que  fuit  facta  die  prima  octobris  anno 
M.(XC.LXXX1I,  in  qua  fuit  onlinatum  quod  blada  cen- 
sualia  et  molemlinorum  vendantur  in  Camei-a,  pré- 
sente receptore,  tempore  congrue  et  quo  melius  vendi 
poteruni,  non  solum  castellanis  sed  etiam  quibus- 
cunque  aliis  personis  plus  offerenlibus.  »  —  1442  :  le 
setier  de  froiTient  se  vend,  à  Alievard,  8  gros  et  1/2  ; 
à  Voiron,  15  gros  ;  au  port  de  la  Roche,  près  Gre- 
noble, 5  gros  12.  —  1443  :  le  setier  de  froment,  à 
Quirieu  et  La  Baime,  16  gros.  —  1444  :  le  setier  de  fro- 
ment, à  Alievard,  12  gros;  à  Bourgoin,  22  gros;  à 
Grest,  7  gros  ;  à  Bardonnèclie,  5  gros  i/2.  —  1445  : 
le  setier  de  froment,  à  Vif,  6  gros  ;  à  Voreppe,  12  gros  ; 
aux  Avenières,  14  sous  tournois  ;  à  Saint-Latlier,  12 
gros  ;  à  Chûteaudouble,  4  gros.  —  1446  :  le  setier  de  ' 
froment,  à  Vif,  6  gros;  à  Avalon,  9  gros;  aux  Ave- 
nières, 14  sous  tournois  ;  à  Bourgoin,  11  gros  ;  à  Fal- 
lavier,  17  gros;  à  Rives,  14  sous  tournois;  à  Rovon, 
la  sommée,  11  gros  ;  à  Moras,  la  sachée  (sachiata), 
12  gros;  au  Buis,  la  sommée,  16  gros;  à  Grest,  le 
setier,  6  gros.  —  1447  :  à  Vizille,  la  sommée,  10  gros  ; 
il  Goncelin,  le  setier  8  gros  ;  en  Trièves,  le  setier  4 
gros  ;  à  Pont-de-Beauvoism,  le  setier,  IG  gros  ;  à  Bour- 
goin, 18  gros;  à  Rives,  10  gros;  à  Bardonnèche,  4 
gros;  au  Buis,  la  sommée  18  gros  :  à  Grane,  le  setier 
4  gros  1/2.  —  1448  :  à  La  Mure,  la  sommée,  1 1  gros  ; 
à  Corps,  14  gros  ;  à  Monlbonnot,  11  gros;  à  La  Côte- 
Saint-André,  10  gros  ;  à  Moras,  18  gros  ;  à  Upaix, 
15  gros;  à  Rochefort,  11  gros.  —  1449  :  à  La  Mure, 
10  gros;  à  Alievard,  14  gros  ;  à  Voiron,  le  selier,  12 
gros;  à  Crémieu,  9  gros;  à  Saint-Symphorien-d'Ozon, 
l'ânée  (asinata)  10  gros  1,2;  à  Châbons,  la  sommée, 

12  gros  ;  à  Tullins,  la  sommée  contenant  trois  émines, 

13  sous  tournois.  —  1450  :  à  Corps,  la  sommée  de 
froment,  19  gros;  à  Goncelin,  le  setier,  13  gros  ;  à  Cré- 
mieu, 16  gros  ;  à  Bourgoin,  10  gros  ;  à  Rives,  17  gros. 
-  1451  :  à  La  Mure,  la  sommée  de  froment,  18  gros; 

à  Montbonnot,  le  setier,  9  gros;  àLa  Côte-Saint-André, 
la  sommée,  20  gros  ;  à  Crémieu,  le  setier,  17  gros  ;  à 
Rives,  17  gros.— 1452  :  à  Alievard,  le  setier,  7  gros  1/2; 
à  Corps,  5  gros  ;  à  Goncelin,  8  gros  1/2;  à  La  Côte- 
Saint-André,  la  sommée,  11  gros;  à  Rovon,  12  gros; 
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dans  les  Baronnies,  14  gros.  —  1453:  à  La  Mure,  la 
sommée  9  gros;  à  Montbonnot,  9  gros  ;  aux  Avenières, 
le  setier,  12  gros  ;  à  Rives,  12  gros.  —  1454  :  à  Mont- 
bomiot,  la  .'-ommée9gros  ;  à  Crémieu, le  sel iei',  12 gros; 
à  Moirans,  la  sommée,  11  gros.  —  1455:  â  Vizille,  la 
sommée,  13  gros  ;  à  La  Côte,  1 1  gros. —  1459  :  à  Corps, 
le  setier,  9  gros  ;  à  Voreppe,  21  gros;  à  Goncelin,  la 
sommée,  19  gros  :  à  La  Côte,  la  sommée,  20  gros  ;  à 
Rives  et  à  Moias,  20  gros.  —  1460  :  à  Monlbonnot,  le 
setier  de  froment,  10  gros  1/2  ;  à  Bourgoin,  19  gros  ;  à 
La  Tour-du-Pin,  20  gros.—  1465  :  en  Oisans,  le  setier, 
8  gros  ;  à  La  Mure,  6  gros;  à  Avalon,  10  gros  1/2;  à 
Cliàbons,  9gros  1/4;  à  Rives,  7  gros  1/5"  ;  dans  les 
Baronnies,  la  sommée  de  froment,  18  gros;  la  som- 
mée de  vin,  7  gros.  —  1470  :  à  Goncelin,  le  selier, 
10  gros  1  2  ;  à  Mdiilalquier,  7  gros  1/4.  —  1474  :  à  La 
Côte-Saint-André,    la  sonnnée    de  froment  2  florins, 

2  gros;  à  Rives,  2  florins;  aux  Baronnies,  2  llorins 

3  gros  ;  en  Valentinois  et  Diois,  le  setier,  15  gi-os.  — 
1480  :  à  Montbonnot,  le  selier  do  froment  1  llorin  :  en 
Cliampsaur,  4 gros.  —  Etc. 


B.  4382.—  (Registre.)  —  In-4"  papier  de  381  feuillets 
et  9  pièces  papier. 

1465-1482.  —  Enquêtes  faites  par  ordre  de  la 
Ciianibre  des  Conqiles  sur  le  prix  des  grains  vendus 
dans  les  marcbés  du  Daupliiné.  —  1465  :  à  Avalon,  d'a- 
près les  déclarations  de  nobles  et  discrètes  personnes, 
Aymon  Terrail,  Yves  Terrai),  Jean  Philippe  et  Pierre 
Panelier,  notaire,  le  setier  de  froment  s'est  vendu  de 
13  à  14  gros  ;  le  setier  de  seigle,  10  et  11  ;  le  setier 
d'avoine,  7  et  8  et  parfois  9  gros  ;  la  sommée  de  vin, 
16,  17  et  18  gros  «  de  meliori  »  ;  au  marché  de  Vienne, 
le  selier  de  froment,  28  gros  petite  monnaie  ;  le  setier 
de  seigle  ou  d'avoine,  20  gros  ;  à  Itonians,  la  sommée 
de  froment,  18  gros  ;  de  seigle,  12  gros  1/2;  d'avoine, 
10  gros. — 1466:  en  Oisans,  le  setier  de  froment, 
12  gros  ;  à  Vizilli',  11  gros;  à  Mens,  8gros  1/2;  à  Corps, 
10  gros  ;  à  Goncelin,  17  gros  ;  à  Grenoble,  11  gros  1/2; 
à  Bourgoin,  le  setier  ou  la  sommée  (1)  de  froment, 
22  gros;  àLa  Tour-du-Pin,  le  setier,  13gros;  à  Embrun, 
21  gros;  à  Nyons,  10  gros  1/2.  —  1467  :  à  Goncelin, 
14grosl2;en  Oisans,   10  gros;   à   Exilles  et   Oulx, 


(1)  A  Koiiigoin  et  à  celle  date,  les  deux  termes  desetier  et  de 
sommée  étaient  pris  indilTéremment  l'un  pour  l'autre  et  ser- 
vaient à  désigner  la  même  mesure.  .Ailleurs  et  à  d'autres  épo- 
ques, il  en  était  autrement,  comme  on  le  verra  aux  articles 
suivants. 
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6  gros  ;  à  Embrun,  2  florins  ;  à  Briançon,   8  gros;    à 
Voreppe,  18  et  19  gros;  à  La  Mure,  8  gros  :  à  La  Côte- 
Saint-Audré,  17  1/2  à  18  gi-os.  — 1468  :  à  La  Buissière, 
1  floiiu  ;  à  Allevard,  10  gros  ;  à  Voreppe,  la  sommée. 

16  gros  ;  à  Mens,  le  setier,  4  gros;  à  LaCùte-Sainl-An- 
dré,  16  gros.  —  1470  :  à  La  Mure,  15  gros  ;  à  Avalon, 
12  gros  ;  à  Voiron,  la  sommée,  19  gros  ;  à  Beaurepaire 
et  à  La  Côte,  16  gros;  à  Saint-Marcellin,  7  gros;  à 
Moras,  la  sommée,  16  gros  ;  à  Crest,  le  setier,  7  gros. — 
1475  :  à  Grenoble,  la  sommée  de  froment,  20  à  22  gros  ; 
à  Avalon,  le  setier,  13  gros  ;  à  Mens,  6  à  7  gros  ;  à 
Vienne,  le  bichet  de  fioment,4  gros, la  somméedevin, 
15  gros;  à  Quirieu,  la  sommée  de  froment,  18  à  20  gros; 
la  sommée  de  vin,  13  à  14  gros  ;  à  Valence,  le  setier  de 
froment,  7  à  8  gros  ;  la  sommée  de  vin  vendue  à  Cha- 
beuil,  8  et  9  gros;  à  Tullins,  la  sommée  de  froment, de 

17  gros  l;2à  18  gros  3/4  ;  la  sommée  de  vin,  10,  11  et 
12  gros;  à  Saint-Marcellin,  le  setier  de  froment,  6  et 
9- gros.  —  1480:  à  Grenoble,  la  sommée  de  fro- 
ment, de  23  à  24  gros;  à  Allevard,  le  setier,  14  à  15 
gros  ;  à  Goncelin  et  Morètel,  16  à  18   gros;    à   Corps, 

8  gros  ;  à   La    Mure,    la  sommée   de   froment,   16  à 

18  gros;    la  sommée   de   vin,   16   gros;   à   Briançon, 

9  et  10  gros  ;  la  sommée  de  vin, 32  gros.  —  1482:  à 
Grenoble,  la  sommée  de  froment,  5  florins  moins  2  à 
4  gros  ;  la  sommée  de  vin,  30 gros  et  au  détail  40  gros; 
à  Moirans,  la  sommée  de  froment,  5  florins  4  gros  ; 
la  sommée  de  vin,  26  à  30  gros.  —  Etc. 


B.  4383.  —  (Registre.)  -  In-4"  parier  de4tG  feuillets 
et  8  pièces  papier. 

1431-1498.  —  Seciindus  libo-  Infor nialionum  bla- 
dorum.  —  Valeur  des  blés  dans  la  judieature  du  Vien- 
nois et  Valentinois  en  1461.  —  Enquête  faite  dans  les 
marchés  du  Dauphiné  sur  le  cours  des  blés  et  des 
vins.  —  En  1461,  au  marché  de  Vizille,  la  sommée  de 
froment  est  vendue  30  gros;  même  cours  à  Saint- 
Laurent-du-Lac  en  Oisans.  —  Fol  34.  Enquête  sur  le 
prix  des  grains  à  Goncelin  :  en  1434,  le  setier  de  fro- 
ment vaut  34  gros  ;  en  1436,  en  Trièves,  la  sommée 
contenant  huit  quartaux  dont  il  faut  dix  pour  la  som- 
mée de  Grenoble,  1  florin  ;  à  La  Mure,  la  sommée  de 
huit  quartaux  dont  il  faut  neuf  pour  la  sommée  de 
Grenoble,  15  gros.  —  Fol.  56.  Même  enquête  à  Tullins, 
Rovan.et  Saint-Marcellin  en  1432:  le  setier  de  froment 
vaut,  en  très  belle  qualité,  29  et  30  gros  à  Saint-Mar- 
cellin ;  à  Rovon,  3  florins,  etc.  —  Fol.  70.  Même  enquête 
sur  le  cours  des  grains  et  des  vins  en  1431  dans  la 
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jiidicature  du  Viennois  et  Terre  de  la  Tour:  à  Bour- 
goin,  le  setier  de  froment  se  vend  28  gros;  la  sommée 
de  vin  vaut  10  gros  ;  —  à  La  Côle-Saint-André,  la 
sonunée  de  froment,  29  ou  30  gros  ;  la  sommée  de  vin, 
8  gros  ;  —  au  Pont-de-Beauvoisin,  le  setier  de  froment, 
28  gros  ;  la  sommée  de  vin,  12  gros  ;  —  à  La  Tour-du- 
Pin,  le  setier  de  froment,  28  gros;  la  sommée  de  vin, 
12  gros,  etc.  — Fol.  88.  «  Informationes  super  valore 
bladorum  de  anno  Domini  1383.  Nota  sestarium  siligi- 
nis  comuniter  advaluatur  ad  quatuor  sestaria  pro 
tribus  sestariis  frumenti;  sestarium  avene  ad  medieta- 
tem  frumenti  ;  sestarium  nucleorum  juxla  preciLun 
frumenti.  »  —  Noms  des  châtelains  delphinaux  qui 
font  des  recettes  de  blés  dont  ils  rendent  compte  cha- 
que année  cà  la  Chambre  des  Comptes.  —  Fol.  93.  Infor- 
mation prise  par  Chrétien  Han  dit  Mathon,  secrétaire 
delphinal,  sur  la  valeur  des  blés  et  du  vin.  —  En  1483, 
à  Grenoble,  la  sommée  de  froment  vaut  6  florins  et 

5  florins  5  gros  ;  la  sommée  de  vin,  34  à  40  gros  ;  à 
Montbonnot,  la  sommée  de  vin,  30  à  34  gros  ;  —  à 
Vienne,  le  bicliet  de  froment,  16  et  17  gros  ;  la  sommée 
de  vin,  30  gros  ;  —  à  Crémieu,  le  bichet  de  froment, 
8  gros  ;  la  sommée  de  vin,  2  florins  et  30  gros  ;  —  à 
Bourgoin,  la  sommée  de  froment,  6  à7  florins;  la  som- 
mée de  vin,  30  à  32  gros.  —  En  1484,  cà  Grenoble,  la 
sommée  de  froment  vaut  3  florins;  la  sommée  de  vin, 
20  gros.  —  En  1486,  à  Grenoble,  la  sommée  de  fro- 
ment, 18  gros  ;  la  sommée  devin,  20  gros  ;  —  à  Vienne, 
le  bichet  de  froment,  4  gros  ;  la  sommée  de  vin  nou- 
veau, 12  à  13  gros,  de  vin  vieux,  16  gros  ;  —  à  Bour- 
goin, la  sachée  (sachiata)ou  sommée  de  froment,  2  flo- 
rins de  monnaie  faible  ;  la  sommée  de  vin,  16  gros  ;  — 
à  Tullins,  la  sommée  de  froment,  2  florins;  la  som- 
mée de  vin,  20  gros  ; —  à  Embrun,  le  setier  de  fro- 
ment, 7  gros  à  7  gros  1/2  ;  la  sommée  de  vin,  10  à  12 
gros  ;  —  à  Gap,  l'émine  de  froment,  4  à  5  gros  ;  la  som- 
mée de  vin,  14  à  16  gros  ;  —  à  Nyons,  dans  les  Baron- 
nies,  l'émine  de  froment,  3  gros  ;  la  sommée  de  vin, 

6  à  7  gros  ;  —  à  Valence,  le  setier  de  froment,  1  (  à  13 
gros;  la  sommée  de  vin,  10  gros  ;  —  à  Die,  le  setier 
de  froment,  7  à  8  gros  ;  la  sommée  de  vin,  1  florin.  — 
En  1488,  à  Grenoble,  la  sommée  de  froment,  de  20  à27 
gros  ;  —  à  Avallon,  le  setier  de  froment,  15  gros  ;  la 
sommée  de  vin,  25  et  26  gros;  —  à  Montbonnot,  la 
sommée  de  vin,  27  à  30  gros  ;  à  Vienne,  le  bichet  de 
froment,  de4à5  gros;  «  et  sunt  in  qualibet  somata 
mensure  dicti  loci  Vienne  quinque  bicheti  ad  mensu- 
ram  predictam  computati  «  ;  la  sommée  de  vin,  2  flo- 
rins ;  —  à  Quirieu  et  La  Balnie,  la  sommée  de  froment, 
2  florins,  26  et  28  gros;  la  sommée  de  vin,  26  et  28 


222  AHCI11VES 

gros  ;  —  à  La  Côle-Sainl-Amlré,  la  sommée  de  fro- 
ment, 19  et  21  gros  ;  la  sommée  de  vin,  25  à  28  gros  ; 
—  à  n(>iirt'oin,lesetier  ou  la  sommée  lio  froment,  2  flo- 
rins, 2ô  et  20  gros  ;  la  sommée  de  vin  du  cru,  3  flo- 
rins ;  —  à  Romans,  lesetierde  froment,  13  et  14  gros  ; 
la  sommée  de  vin,  22  gros  et  2  florins  ;  —  à  Briançon, 
la  sommée  de  froment  à  la  mesure  du  pays,  45  gros  ; 
la  sommée  de  vin,  32  gros  ;  —  à  Embrun,  la  sommée 
de  froment,  3  à  4  florins  ;  la  sommée  de  vin  «  que  est 
duornm  sestai'iorum  »,  de  14  à  16  gros;  —  à  Gap,  l'é- 
mine  de  froment,  5  àO  gros,  «  et  sunt  quinque  emine 
in  soinala  et  due  eymine  valent  sestarium  »  ;  la  som- 
mée de  vin,  25  et  20  gros;  —  à  Nyons  en  Baronnies, 
la  sommée  (valants  émines),  3  florins;  la  sommée  de 
vin,  1  florin  ;  —  à  Valence,  le  setier  de  froment,  de  9 
à  11  gros;  la  sommée  de  vin,  de  16  à  18  gros.  —  En 
1492,  à  Grenoble,  la  sommée  de  froment  de  22  à  27 
sous  tournois  ;  la  sommée  de  vin,  de 52  à  60  sous;  — 
à  Goncelin,  la  sommée  de  vin,  de  33  à  34  sous;  —  à 
Vienne,  le  bichet  de  froment,  de  6  à  7  sous  ;  la  som- 
mée de  vin,  de  25  k  29  sous  ;  —  à  Bourgoin,  le  bichet 
de  froment,  5  sous  ;  la  sommée  de  vin  rouge,  42  sous; 
de  vin  blanc,  40  à  46  sous  ;  —  au  Pont-de-Beauvoisin, 
le  bichet  de  froment,  5  sous  ;  la  sommée  de  vin  de 
Romans,  40  et  48  sous  ;  la  sommée  de  vin  de  Cham- 
béry,  27  sous;  —  ùTuilins,  la  sommée  de  vin  vermeil, 
28  et  30  sous  ;  de  vin  noir,  26  et  28  sous.  —  En 
1498,  à  Grenoble,  la  sommée  de  froment,  de  48  à 
50  sous;  lasommée  devin,  del7à20  sous  ;  — àAvalon, 
la  garcine  de  froment,  4  sous  6  deniers  (la  garcine 
étant  la  sixième  partie  du  setier  et  la  douzième  de  la 
sommée);  la  sommée  de  vin,  12  et  14  sous;  —  à 
Vienne,  le  bichet  de  froment,  8  à  9  sous;  la  sommée 
de  vin,  9  sous;  —  à  La  Côte-Saint-André,  la  sommée 
de  froment,  de  45  à  48  sous  ;  la  sommée  de  vin,  de  12  à 
14  sous  ;  —  à  Bourgoin,  le  bichet  de  froment,  de  10  à 
12  sous  (quatre  bichets  font  le  setier)  ;  la  sommée  de 
vin,  11  et  12  sous;  —  à  Briançon,  le  setier  de  froment, 
de  23  à  25  sous  ;  la  sommée  de  vin  de  Suse,  24  et  30 
sous  ;  de  vin  blanc  d'Embrun,  de  16  à  20  sous  (deux  se- 
tiers  faisant  la  sommée).  —  Etc. 


B.  4384.  —  (Registre.)  —  In-4»  papier  de  263  feuillets 
et  28  pièces  papier. 

1484-1495.  —  Yendiiiones  bladorum  a  decessu 
régis  Ludovici  quondam  domini  nostri  tdtra  videlicet 
ah  anno  1484  —  En  1484,  les  blés  provenant  des  châ- 
tellenies  sont  vendus,  savoir  :  ceux  de  la  chûtellenie 
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de  Beaumont,à  noble  Guillaume  de  Serre,  châtelain  du 
lieu,  au  prix  de  12  gros  4/5«  le  setier  de  froment  ;  — 
ceux  des  cliâtellenies  de  Champsaur,  Montorsier  et 
.Montalquier,  à  noble  Pierre  de  Monts,  leur  châtelain, 
à  raison  de  22  gros  la  sommée  de  froment  ;  —  ceux 
d'Avalon,  à  noble  Jacques  Salvaing,  vice-chàlelain  ; 

—  ceux  de  Goncelin,  à  noble  Amédée  Guiffrey,  vice- 
chatelain  ;  — ceux  de  Dolomieu,  à  noble  Benoit  Vache, 
châtelain  de  Dolomieu  et  des  Avenières  ;  — deSaint- 
Xazaire,  à  noble  Jean  de  Saint-Maurice  ;  —  de  Chabeui! 
et  d'Étoile,  à  noble  André  de  Claveyson,  châtelain 
desdits  lieux  ;  —  d'Allevard,  à  noble  Benoit  de  Martin; 

—  de  Saint-Laurent-du-Pont,  à  noble  Aymar  Garcin 
dit  de  La  Roche,  châtelain  ;  —  de  Pariset,  à  noble 
François  de  Vienne,  châtelain  ;  —  de  La  Côte  et  Pom- 
miers,à  noble  Arthaud  de  Bocsozel,  vice-châtelain  ;  — 
de  Bourgoin,  à  noble  Guillaume  Dupré  ;  —  des  Ave- 
nières, à  noble  Pierre  de  Virieu  ;  —  de  Saitit-Étienne 
et  d'izeaux,  à  noble  Pierre  Varse,  vice-châtelain  ;  — 
de  Serres,  à  noble  Henri  Gruel,  vice-châtelain  ;  — 
d'Upaix.  à  noble  Pierre  Silvi,  au  nom  de  Jean  Loup, 
châtelain  dudit  lieu  ;  —  de  Mirandol,  à  noble  Guillaume 
Le  Borgne,  châtelain  ;  —  de  Mévouillon,  à  noble  Jacques 
de  Monteynard,  châtelain  ;  —  de  Grane,  à  noble  Jean 
d'Urre,  vice-châtelain,  etc.  —  Prix  de  vente  des  grains  : 

—  en  1486,  à  Allevard,  le  setier  de  froment,  11  gros 
de  monnaie  royale;  —  à  Avallon,  10  gros  1/2  ;  —  à 
Saint-Laurent-du-Pont,  17  gros  1/2  de  monnaie  del- 
phinale  ;  —  à  Voiron,  19  gros  de  monnaie  delphinale. 

—  Distribution  des  deniers  provenant  de  la  vente 
des  grains  du  domaine  delphinal  en  1486,  au  Père 
Gardien  des  Frères  Mineurs,  au  Prieur  des  Frères 
Prêcheurs,  à  l'abbesse  du  monastère  de  Sainte-Claire, 
pour  célébrer  des  messes  et  prier  à  l'intention  du 
Roi-Dauphin  et  de  ses  officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble  (fol.  33  v).  —  En  1487,  à  Voiron, 
le  setier  de  froment  est  vendu  au  mistral  noble  Jean 
Gallon,  22  sous  tournois,  le  sou  tournois  valant  un 
gros  de  monnaie  faible  ;  —  à  Pariset,  le  setier  de  fro- 
ment est  vendu  11  sous  tournois  à  noble  Raymond 
de  Viennois,  fils  de  François  de  Viennois,  chevalier, 
châtelain  dudit  lieu.  —  En  1490,  à  Allevard,  le  setier 
de  froment  est  vendu  23  sous  tournois  à  noble  Benoit 
de  Martignac,  châtelain  ;  —  à  Châbons,  27  sous  6  de- 
niers la  sommée  de  froment  vendue  à  noble  Arthaud 
de  Virieu,  vice-châtelain  ;  —  à  Tullins,  la  sommée  de 
froment,  39  sous  ;  la  sommée  de  vin,  34  sous.  —  En 
1494,  le  setier  ou  sommée  de  froment  est  vendu,  à 
Voiron,  26  sous  tournois  ;  —  dans  le  Champsaur, 
8  sous  ;  —  à  Avalon,  13  sous  ;  —  à  Allevard,  12  sous  ; 
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—  aux  Avenières,  25  sous  ;  —  à  La  Côte,  22  sous.  — 
Etc. 


B.  4385.  —  (Registre.)  —  In-4*  papier  de  626  feuillets 
et  2  pièces  papier. 

1499-1522.   —   Tercius  liber  informationitm  bla- 
dorum  inceptus  de  mense  mardi  unno  Domini  M.CCC 
nonagesimo  nono.  —  Enquêtes  faites  par  Chrétien  Han 
dit  Mathon,  secrétaire  delphinal,  sur  la  valeur  des  blés 
et  du  vin  sur  les  marchés  du  Dauphiné.  —  En  1499, 
à  Grenoble,  la  sommée,  de  froment,  se  vend  de  40  à 
46  sous  (la  sommée  valant  8  quartaux  et  le  setier  4 
quartaux)  ;  la  sommée  de  vin,  30  à  35  sous.  —  A  La 
Buissière,  il  n'y  a  pas  de  marché,  on  se  rend  à  Gonce- 
lin.  Dans  la  sommée  de  La  Buissière  il  y  a  12  cartes 
et  8  cartes  au  setier  ;  le  setier  de  La  Buissière  est  plus 
grand  que  celui  de  Goncelin  d'une  demi-carte.  —  A 
Avallon,  tributaire  aussi  du  marché  de  Goncelin,  6gar- 
cines  font  un  setier  et  12  garcines  une  sommée  ;  la 
mesure  de  Goncelin  est  plus  grande  de  2  ou  3  coupes 
que  celle  d'Avallon. —  A  AUevard,  le  setier  de  froment, 
de  23  à  27  sous  ;   la  sommée  de  vin  de  pays,  16  et 
17  sous;  de  vin  importé  du  dehors,  18  et  21  sous.  — 
A  Goncelin,  le  setier  de  froment,  de  26  à  30  sous  ;  la 
sommée  de  vin,  de  23  à  26  sous.  —  A  Voiron,  le  bichet 
de  froment,  de  5  sous  à  5  sous  6  deniers  {8  bichets 
font  une  sommée);  la  sommée  de  vin,  20  et  22  sous. — 
A  Vienne,  le  bichet  de  froment,  7  à  9  sous  (dans  la 
sommée  ou   ânée    il   y  a  6  bichets  ;   8  bichets   font 
un  setier)  ;  la  sommée  de  vin,  de  17  à  24  sous.  — •  A 
Crémieu,  le  bichet  de  froment,  de  9  à  10  sous  (4  bi- 
chets font  un  setier  ;  5  bichets  font  une  sommée)  ;  la 
sommée  de  vin,  15  et   16  sous.   —   A  Bourgoin,    la 
bichette  de  froment,  5  sous  (4  bichets  ou  8  bichettes 
font  un  setier). —  A  La  Tour-du-Pin,  la  bichette  de  fro- 
ment,5  sousà5  sous  9  deniers  (8  bichettes  font  une  som- 
mée) ;  la  sommée  de  vin,  26  à  30  sous.  —  A  Romans, 
le  setier  de   froment,  20  à  22  sous  (quatre  quartaux  ou 
deux    émines   font   un    setier);   la   sommée  de   vin. 
15  et  16  sous.  —  A  TuUins,  la  sommée  de  froment, 
37  à  39  sous  (6  quartaux  ou  3  émines  font  une  sommée  ; 
4  quartaux  font  un  setier)  ;   la  sommée  de  vin,  24  à 
26  sous.  ^  A  Saint-Marcellin,  le  setier  de  froment, 
20  à  22  sous  (8  quartaux  ou  2  setiers  font  une  sommée); 
la  sommée  de  vin,  18  à  20  sous.  —  A   Briançon,   le 
setier  de  froment,  20  sous  ;  la  sommée  de  vin,  18  sous. 
—  A  Embrun,  le  setier  de  froment,  15  à  16  sous  (2  émi- 
nes font  un  setier  et  8  émines  une  sommée)  ;  la  som- 
mée de  vin,  de  14  à  20  sous.  —  A  Gap,  l'émine  de 
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froment,  8  sous  (5  émines  font  une  sommée  et  2  émines 
un  setier);  la  sommée  de  vin,  de  14  à  17  sous.  ^  A 
Nyons,  la  sommée  de  froment,  de  38  à  40  sous  (8  émi- 
nes font  une  sommée)  ;  la  sommée  de  vin,  de  15  à  16 
sous.  —  A  Valence,  le  setier  de  froment,  de  17  à  20 
sous  (5  émines  font  une  sommée,  2  émines  ou  4 
quartes  font  un  setier);  la  sommée  de  vin  rouge,  de  10 
à  10  sous  ;  de  vin  blanc,  24  sous.  —  Fol.  114.  Note  sur 
la  diversité  des  mesures  dans  le  Briançonnais  (1503). 
— ■  Fol.  153  V.  En  1505,  «  nota  quod  hoc  anno  1505 
blada  vendita  fuerunt  circa  finem  anni  13  floren., 
15  floren.  et  16  floren.,  in  tantum  quod  magna  pietas 
erat  in  pauperi'imo  mundo  et  famina  magna  ut  des- 
cribitur  bene  ample  in  calenderio  novo,  in  principio  ». 
—  Fol.  185.  En  1506,  à  Grenoble,  la  sommée  de  fro- 
ment vaut  de  40  à  48  sous  ;  la  sommée  de  vin,  de  10  à 
12  sous.  —  A  Voiron,  le  bichet  de  froment,  6  sous 
(8  bichets  ou  quartaux  faisant  une  sommée);  la  som- 
mée de  vin,  15  sous.  —  A  Vienne,  le  bichet  de  fro- 
ment, 8  et  9  sous  (5  bichets  faisant  une  sommée)  ;  la 
sommée  de  vin,  8  sous.  —  A  Die,  le  setier  de  froment, 

8  à  10  sous  ;  la  sommée  de  vin,  12  sous.  —  En  1508, 
à  Grenoble,  la  sommée  de  froment,  54  à  57  sous  ;  la 
sommée  de  vin,  30  et  32  sous.  —  A  Vienne,  le  bichet 
de  froment,  9  et  10  sous  ;  la  sommée  de  vin,  de  25  à  30 
sous.  —  En  1510,  à  Grenoble,  la  sommée  de  froment,  24 
à  28  sous  ;  la  sommée  de  vin,  34  à  40  sous.  —  A  Bour- 
goin, la  bichette  de  froment,  3  sous  ;  la  sommée  de 
vin,  26  à  28  sous.  —  En  1512,  à  Grenoble,  la  sommée 
de  froment,  47  et  48  sous  ;  la  sonnnée  de  vin,  36,  40 
et  48  sous.  —  A  La  Côte-Saint-André,  le  quartal  de 
froment,  7  cl  8  sous  (6  quartaux  faisant  une  sommée)  ; 
la  sommée  de  vin,  20  et  24  sous  —  En  1513,  à  Greno- 
ble, la  sommée  de  froment,  48  à  50  sous;  la  sommée 
de  vin,  48  et  60  sous.  —  En  1514,  à  Grenoble,  la  som- 
mée de  froment,  29  et  32  sous  ;  la  sommée  de  vin,  22 
et  24  sous.  —  En  1515,  à  Grenoble,  la  sommée  de  fro- 
ment, de  35  à  37  sous  ;  la  sommée  de  vin,  de  24  à 
36  sous  ;  —  à  Vienne,  la  sommée  de  vin,  16  à  18  sous  ; 
—  à  Valence,  la  sommée  de  vin,12àl4  sous. —  En  1516, 
à  Grenoble,  la  sommée  de  froment,  de  50  à  54  sous  ;  la 
sommée  de  vin,  de  32  à  48  sous  ; —  à  Bourgoin,  la  som- 
mée de  vin, 25  à  28  sous;  —  cà  Valence,  le  setier  de  fro- 
ment, 22  et  24  sous.  —  En  1520,  à  Grenoble,  le  quartal 
de  froment,  7  sous  9  deniers  (8  quartaux  faisant  la 
sommée,  4  quartaux  le  setiei-  et  2  quartaux  l'émine).  — 
En   1521,  à  Grenoble,  le  quartal  de  froment,  8  sous 

9  deniers.  —  Fol.  584.  Enquête  sur  la  valeur  des  blés 
faite  par  Jean  Gauchier,  auditeur  des  Comptes  :  à 
Montélimar,  le  prix  des  blés  reste  élevé  pendant  les 
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quinze  premiers  jours  de  mars,  à  raisun  des  acliats 
faits  par  les  Génois  ;  —  à  Cresl,  le  prix  des  blés  baisse 
après  la  publication  de  l'ordonnance  défendant  l'ex- 
portation des  grains.  —  Etc. 


B.  138C.  —  (Repisfie. 


In-4*  papier  de  ôOi  feuillets  et  13  pièces 
papier. 


1482-1568.  —  YemlHiones  bladorum  ah  anno  1500. 

—  Déclaration  de  la  Chambre  des  Comptes  relative 
au  prix  des  grains  vendus  à  Romans  de  148'2  à  1498 
et  à  Vizille  et  à  Monlbonnot  de  1483  à  1607.  —  Ventes 
des  blés  des  chi\tellenies  delphinales  faites  parla  Cham- 
bre des  Comptes  :  —  1500,  Avallon  :  le  selier  de  fro- 
ment, vendu  24  sous  tournois,  à  noble  Jacques  Sal- 
vaing,  châtelain  ;  la  sommée  de  vin,  18  sous  ;  —  Vizille  : 
venle  à  noble  Jean  Ruynat,  vice-chAtelain,  le  setier  de 
froment,  17  sous  6  deniers  ;  —  Moras  :  vente  à  noble 
Imbaud  de  Maximy,  châtelnin,  le  setier  de  froment, 
22  sous  ;  —  Pont-de-Beauvoisin  :  vente  à  noble  Guil- 
laume de  Salines,  châtelain,  le  selier  de  froment, 
34  .sous  ;  —  Saint-Georges-d'Espéranclie  :  vente  à 
noble  Sibuet  de  Poisieu,  châtelain,  le  selier  de  fro- 
ment, 44  sous;_  la  sommée  de  vin,  14  sous;  —  Cré- 
mieu  :  vente  à  noble  Claude  de  La  Poype,  le  setier  de 
froment,  36  sous;  —  TuUins  :  vente  à  noble  Jacques 
BufTevent,  châtelain,  le  setier  de  froment,  30  sous;  la 
sommée  de  vin,  14  sous;  —  Valentinois  et  Diois  : 
«  nicliil  quoniam  comitatus  traditi  fuerunt  domino 
Duci  (1)  Valentinensis  et  Diensis,  qui  tencl  ad  ejus  ma- 
num  omnes  villas,  castra  et  opida  cum  Iota  revenuta  ». 

—  1505,  Boaumonl  en  Malésine  :  venle  à  noble  Aubert 
de  Cizerin,  châtelain,  le  setier  de  froment,  36  sous;  — 
La  Buissière  et  Bellecombe  :  venle  à  noble  Monet  Sal- 
vaing,  châtelain,  le  setier  de  froment,  54 sous;  la  som- 
mée de  vin,  9  sous  ;  —  Vif  et  La  Cluze  ;  venle  à  noble 
Guigue  de  Miribel,  châtelain,  le  setier  de  froment, 
46  sous;  la  sommée  de  vin,  8  sous;  —  Allevard  :  venle 
à  noble  François  Roux,  châlelain,  le  setier  de  froment, 
50  sous;  —  Pariset  :  vente  à  noble  Antoine  de  Colon- 
ges,  le  setier  de  froment,  46  sous;  —  Voreppe  :  vente 
à  noble  Jean  Méjact,  châtelain,  le  selier  de  froment 
«  seu  somata  que  idem  est  »,  4  livres  16  sous  ;  la  som- 
mée de  vin,  9  sous;  —  Cornillon  :  vente  à  noble  Cale- 
lan  Romestaing,  châtelain,  le  setier  de  froment,  46  sous; 
^—  Grenoble  :  la  sommée  de  froment,  4  livres  9  sous; 
avec  défense  au  châlelain  d'exiger  des  contribuables 
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qui  doivent  des  grains  plus  de  100  sous  tournois' 
valant  8  florins  et  4  sous  pour  chaque  sommée  de  fro- 
ment «  sub  penu  quadriipli  ».  —  1510,  Le  Trièves  : 
venle  à  Etienne  de  Mauvoisin,  vice-châtelain,  le  setier 
<le  froment,  7  sous  tournois;  —  LaTour-du-Pin  :  vente 
à  noble  Didier  Bergeron,  vice-châtelain,  le  selier  de 
froment.  19  sous;  la  sommée  de  vin,  22  sous;  — 
Beauvoir-de-Marc  :  vente  à  noble  Claude  de  Poysieu, 
seigneur  de  Villethierry,  châtelain,  le  selier  de  froment 
contenant  8  bichels.  29  sous;  la  sommée  de  vin, 
16  sous.  —  1515,  Coi'iiillon  :  vente  à  noble  Gi-alien  de 
Gavagnère,  châtelain,  le  setier  de  froment,  13  sous;  la 
sommée  de  vin,  18  sous;  —  Sainl-l'^tienne-de-Saint- 
Geoirs  :  vente  à  noble  Claude  de  Deveys,  le  setier  de 
froment,  17  sous;  —  Sauzet  :  vente  à  noble  Bernard 
de  Reviliasc,  châtelain,  le  setier  de  fi-oment,  8  sous 
6  deniers.  —  Fol.  272.  Note  sur  la  diversité  des  mesu- 
res de  Grenoble  avec  celles  de  Monlbonnot  (1515).  — 
1521,  Vif  et  La  Cluse  :  le  setier  de  fi-oment,  27  sous; 
—  Beaumont-en-Trièves  :  vente  à  nf)l)le  Aymar  d'.\m- 
bel,  châtelain,  le  setier  de  froment,  23  sous;  —  Vi- 
zille :  vente  à  Nicolas  de  Royn,  châtelain,  le  setier 
de  froment,  24  sous;  —  Bourgoin  et  terre  de  Buy, 
le  selier  de  froment,  54  sous.  —  1534,  Oisans  : 
vente  à  noble  François  de  La  Colombière,  châte- 
lain, le  setier  de  froment,  27  sous;  la  sommée  de 
vin,  54  sous;  —  La  Mure  :  vente  à  noble  Jean  Com- 
bourcier,  châlelain,  le  setier  de  froment,  29  sous 
6  deniers;  —  Quirieu  :  vente  à  noble  Jean  Vallier,  châ- 
telain, le  setier  de  froment,  52  sous;  —  Saint-Laurent- 
du-Pont  et  la  Manche  de  Chartreuse  :  vente  à  Georges 
Galliffet,  châtelain,  le  setier  de  froment,  54  sous;  — 
La  Buissière  et  Bellecombe  :  vente  à  noble  Guillaume 
Savoie,  châtelain,  le  selier  de  froment,  38  sous.  —  A 
dater  de  1543,  ces  états  sont  dressés  en  langue  fran- 
çaise. —  Fol.  386.  «  Procès-verbal  faict  sur  la  quantité 
des  groins  que  les  chaslellains  des  places  appartenans 
à  présent  au  Roy-Daulphin  noslre  sire  ont  rière  eulx, 
et  aussi  celle  qui  reste  à  recepvoir,  suyvant  les  lettres 
missives  dudit  seigneur  escriptes  et  anvoyées  à  Mons. 
messire  Charles  du  Plesseys,  chevalier,  sieur  de 
Savonyères,  général  de  ce  peys,  que  aussi  des  lettres 
dudit  sieur  général  anvoyées  à  Messeigneurs  des 
Comptes  >>  (1546).  —  Fol.  142.  Vente  des  blés  de  la 
châlellenie  de  Vizille  par  M''  Ennemond  Flcard,  audi- 
teur des  Comptes  (1547).  —  Fol.  536.  Vente  des  blés 
de  la  châlellenie  de  Rives  par  Soffrey  Caries,  audi- 
teur des  Comptes  (1547).  —  Etc. 
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«  Ce  sont  les  grain.s  qui  sont  entre  les  mains  des  chas- 
tellains  et  recepveurs  ordinaires  du  pays  deDaulphiné, 
contez  de  Valentinoys  et  de  Dioys  en  l'année  1546  ». 
—  Etc. 


In-4°  papier  de  296  feuillets  et  2  pièces 
papier. 


1513-1546.  —  Descriptio  bladorum  totius  patrie 
Dalphinalis  de  anno  i513;  etiam  alla  descriptio  vino- 
runi  et  bladorum  pro  anno  1514.  —  Lettres  de  Jean 
de  Poitiers,  seigneur  de  Saint-Vallier,  lieutenant  géné- 
ral du  Dauphiné,  prescrivant  au  bailli  du  Viennois  et 
de  la  Terre  de  La  Tour  de  faire  d'urgence  une  enquête 
minutieuse  sur  la  quantité  de  grains  et  de  vin  actuelle- 
ment conservée  dans  sa  circonscription  ;  il  devra  se 
faire  ouvrir  même  par  la  force  les  caves  et  celliers  des 
ecclésiastiques,  des  nobles  et  de  tous  autres  récollants, 
et  présenter  son  rapport  avant  le  6  mars  (Grenoble, 
24  février  1513).  —  Rapport  fait  en  conséquence  des 
précédentes  lettres  par  Jean  Palmier,  docteur  en  droit, 
vibailli  du  Viennois  et  Terre  de  La  Tour.  —  Fol.  118. 
Même  enquête  faite  dans  le  Viennois  et  Valentinois 
par  Guillaume  d'Arzac,  docteur  es  lois,  juge  et  vibailli 
de  la  Cour  majeure  dudit  bailliage  au  siège  de  Saint- 
Marcellin.  —  Fol.  213.  Même  enquête  faite  en  1514 
dans  le  Viennois  et  Terre  de  La  Tour,  par  Guillaume 
de  La  Tour,  bourgeois  de  Vienne.  —  Fol.  244  v°.  «  La 
quantité  des  blés  de  froment  qui  sont  à  vendre  au  bail- 
liage de  Saint-Marcellin  et  de  Romans  :  »  à  Romans, 
800  sommées;  TuUins,  320;  L'Albenc,  222  et  1/2; 
Saint-Marcellin,  105;  Peyrins  et  Mours,  50;  la  baronnie 
deClérieu,  145;  Montmirail,  35;  Saint-Paul,  160;  Mer- 
curol,  34;  Tain,  275;  Serve,  25;  Saint-Vallier,  65; 
la  conté  d'Albon,  540;  Moras,  417;  Serre,  275;  Tho- 
dure,  30;  Viriville,  75;  Bressieu,  140;  Roybon,  10; 
Chevrières,  230  ;  Chatte,  87;  Étoile,  250;  Chabeuil, 
107;  Saint-Nazaire,  75;  total  :  4,475  sommées  de  fro- 
ment(15l4). —  État  des  vins  à  vendre  dans  le  même  bail- 
liage de  Saint-Marcéllin  :  Romans,  4.000  sommées;  Tul- 
lins,  400;  L'Albenc,  224;  Peyrins,  100;  Montmirail,  360; 
Saint-Paul,  100;  la  baronnie  de  Clérieu,  340;  Mercurol, 
175;  Tain,  360;  Serve,  50;  Saint-Vallier,  120;  la  comté 
d'Albon,  430;  Moras,  645  ;  Serre,  néant;  Roybon,  20; 
Chevrières,  480;  Chatte,  80;  Étoile,  110;  Chabeuil,  188; 
Saint-Nazaire,  60;  total  :  8.912  sommées  de  vin.  «  Plus 
en  lars  saliez  la  somme  et  quantité  de  300  quintaux  « 
(1514).  —  Fol.  247.  «  Carnet  contenant  la  perquisi- 
tion des  grains,  vins  et  lardz  faite  au  bailliage  de  Saint- 
Marcellin  et  de  Romans  »  (1514)  :  liste  des  cultivateurs 
qui  récoltent  des  blés  et  du  vin,  à  Romans,  Saint- 
Marcellin,  L'Albenc,  etc.  —  Fol.  273.  État  des  blés  et 
des  vins  du  Valentinois  et  Diois  en  1514.  —  Fol.  287. 

Isère  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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1523-1558.  —  Quartus  liber  informationum  blado- 
rum inceptns  de  mejise  mardi  anno  Domini  i5^3.  — ■ 
Enquêtes  faites  par  un  huissier  de  la  Chambre  des 
Comptes  sur  la  valeur  des  grains  vendus  sur  les  mar- 
chés du  Dauphiné.  —  1523,  à  Grenoble,  le  quartal  de 
froment,  6  sous  9  deniers;  la  sommée  de  vin  des  Côtes, 
de  66  à  72  sous;  des  autres  vins  du  voisinage,  de  47  à 
54  sous  ;  les  vins  de  La  Terrasse  et  de  La  Freyte,  de  45  à 
48  sous;  de  LaBuissière,  de 30  à  36  sous;  —  àLaCôte- 
Saint-Aiidré,  le  quartal  de  froment,  7  sous  9  deniers; 
la  sommée  de  vin,  de  18  à  24  sous;  —  à  Bourgoin,  la 
bichette  de  froment  (de  8  à  la  sommée  et  4  au  setier), 
de  5  sous  6  deniers  à  6  sous  ;  la  sommée  de  vin,  24  sous  ; 
—  au  Buis,  la  sommée  de  froment,  56  à  58  sous;  la 
sommée  de  vin,  de  12  à  16  sous.  — 1525,  à  Grenoble, 
le  quartal  de  froment,  6  sous  6  deniers  ;  —  à  La  Côte,  le 
quartal,  de  7  sous  6  deniers  à  8  sous;  la  sommée  de 
vin,  de  25  à  26  sous;  —  au  Buis,  la  sommée  de  fro- 
ment, de  47  à  48  sous.  —  1530,  à  Grenoble,  le  quartal 
de  froment,  de  9  à  10  sous;  la  sommée  de  vin  des  Cô- 
tes, 50  à  52  sous  ;  de  Saint-Martin, 42  sous;  de  Mont- 
bonnot,  36  et  40  sous;  de  La  Terrasse,  36  et  40  sous; 
de  Goncelin,  30  à  32  sous;  —  à  La  Côte,  le  quartal  de 
froment,  de  11  sous  6  deniers  à  12  sous  6  deniers;  la 
sommée  de  vin,  de  24  à  30  sous  ;  —  au  Buis,  la  sommée 
de  froment,  4  livres  et  3  livres  18  sous;  la  sommée  de 
vin,  de  18  à  24  sous.  —  1535,  à  Grenoble,  le  quartal  de 
froment,  de  5  sous  6  deniers  à  6  sous;  la  sommée  devin 
des  Côtes,  5  florins;  —  à  La  Côte-Saint-André,  de  6  à 
7  sous;  la  .sommée de  vin,  de  42  à 44  sous;  — au  Buis,  la 
sommée  de  froment,  de  5  florins  6  sous  à  6  florins;  la 
sommée  de  vin,  de  16  à  18  sous.  —  Fol.  372.  Note  sur  la 
diversité  des  mesures  de  Moras  (1534).  —  1540,  à  Gre- 
noble, le  quartal  de  froment,  de  10  à  11  sous;  la  sommée 
de  vin  des  Côtes,  3  florins  30  sous;  de  Saint-Martin-le- 
Vinoux,24  à  28  sous  ;  de  la  vallée  du  Graisi  vaudan  (Mont- 
bonnot,  Biviers,  La  Tronche,  Lumbin  et  La  Terrasse), 
del7à24sous;  —à  La  Côte,  le  quartal  de  froment,  de  11 
àl3sous;  la  sommée  de  vin,  de  15  à 20  sous;  —au  Buis, 
l'émine  de  froment,  de  15  à  17  sous,  huit  émines  fai- 
sant la  sommée  ;  la  sommée  de  vin,  de  12  à  20  sous.  — 
Fol.  486.  Nouvelle  enquête  sur  le  prix  des  grains  faite  en 
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mai  iôW  «  quia  per  aniea  fuerat  inhibilum  castellanis 
et  receploribus  dalphinalibus  vendi  dicta  grana  et  ordi- 
natum  per  regiam  et  Dalphinalem  majestatem  illa  vehi 
et  transportari  in  parlibus  Pedemoiitium,  quod  lainen 
factuin  non  fuit  »  :   —  à  Grenoble,  le  quartal  de  fro- 
ment, de  9  à  6  sous;  —  à  La  CôteSaint-André,  de  12  à 
•10  sous  ;  —  au  Buis,  l'émine  de  froment,  de  16  à  13  sous. 
—  Fol.  528.  «  Règlement  et  eschandillement  faict  en 
la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  à  cause  des 
mesures  de  la  chastellenie  d'Avallon,  quant  à  la  recepte 
des  grains»;  sont  présentées  les  mesures  suivantes  : 
«  une  garcine  d'Avallon  dont  les  trois  font  l'eymine  et 
les  six  font  le  sestier,  mesure  d'Avallon  ;  plus  une  carie, 
mesure  de  Goncellin  dont  les  quatre  font  l'eymine  et  les 
huit  cartes  font  le  sestier  mesui-e  de  Goncelin  ;  item  un 
quartal,  mesure  d'Allevard,  dont  les  deux  font  l'eymine 
et  les  quatre  font  le  sestier,  mesure  d'Allevard  »  (3juin 
1542).  —  1545,  à  Grenoble  «  les  mesures  sont  telles  : 
en  la  sommée  sont  deux  sestiers,  au  sestier  quatre 
quartaux,  l'avoine  se  mesure  à  la  benne  dont  les  cinq 
font  la  sommée  »;  le  quartal  de  froment,  de  16  à  18 
sous;  la  sommée  de  vin  des  Côtes,  de  9  florins  à  9  flo- 
rins 1/2;  —  à  La  Côte-Saint-André  «  les  mesures  sont 
telles  :  en  la  sommée  sont  deux  sestiers,  au  sestier 
deux  eymines,   en   l'eymine  deux  quartaulx,  les  six 
quartaulx  font  la  sommée  »;  le  quartal  de  froment,  22 
et  24 sous;  la  sommée  de  vin,  3  livres  12  sous;  —  au 
Buis  «  les  mesures  sont  telles  :  en  la  sommée  sont  huit 
eymines,  en  l'eymine  quatre  cartières,  en  la  cartière 
six  cosses  et  en  la  cartière  d'avoine  sont  quatre  cosses 
etdemy  »;  l'émine  de  froment,  de  14  à  15  sous;  la  som- 
mée de  vin,  de  36  à  40  sous.  —  1550,  à  Grenoble,  le 
quartal  de  froment,  de  9  sous  6deniersàl0sous  6  de- 
niers; la  sommée  de  vin  des  Côtes,  de  4  florins  à  4  flo- 
rins 6  sous;  du  vin  de  Saint- .Martin-le-Vinoux,  de  40 
sous  à  4  florins;  de  Monlbonnot,  Lumbin,  etc..  de  30  à 
36  sous;  —  à  La  Côte-Saint-André,  le  quartal  de  fro- 
ment, de  12  à  14  sous;  la  sommée  de  vin,  de  40  sous  à 
4  florins  ;  —  au  Buis,  l'émine  de  froment,  9  sous  ;  la  som- 
mée de  vin,  24  sous.  —  1555,  à  Grenoble,  le  quartal 
de  froment,  de  9  à  10  sous;  la  sommée  de  vin  des 
Côtes,  4  et  5  florins;  de  Saint-Martin-le-Yinoux,  4  flo- 
rins 1,2  et  5  florins;  de  Montbonnot  ou  de  Cornillon, 
40  sous  et  3  florins;  de  La  Terrasse  et  Lumbin,  de  16 
à  40  sous;  de  Goncelin,  Avallon  et  La  Buissière,  de  40 
sous  à  3  florins; — à  Voirons  les  mesures  sont  telles  :  le 
sestier  vault  la  sommée  ;  au  sestier  sont  deux  eymines  ; 
en  l'eymine  deux  quartaulx;  au  quartal  deux  bichets, 
au  bichet  deux  cartières  »;  —  à  La  Côte-Saint-.\ndré, 
le  quartal  de  froment,  de  11  à  13  sous;  la  sommée  de 
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vin,  de  40  sous  ;'i  3  florins;  —  à  Gap  c  les  mesures  sont 
telles  :  la  sommée  est  la  grande  mesure;  en  la  som- 
mée, il  y  a  trois  sestiers,  au  sestier  deux  eymines,  en 
l'eymine  12  cyviers  ».  —  Etc. 


B.  4389.  —  (Registre.)  —  In 4-  de  papier  924  feuillets. 

1559-1597.  —  La  valeur  des  gros  fruits.  —  Enquête 
sommaire  faite  par  Roland  Carie,  maître  auditeur  des 
Comptes  en  Dauphiné,  «  sur  la  vraye  valeur  des  grains, 
vins,  noyaulx  et  autres  grains  ».  —  1559,  à  Grenoble, 
le  quartal  de  froment  se  vend  9  et  10  sous  ;  le  vin  des 
Côtes, de 50 à  53  sous;  de  Montbonnot,  de 30  à  38 sous; 
de  La  Terrasse  et  Lumbin,  de  33  sous  à  3  florins;  —  à 
Allevard  «  les  mesures  sont  telles  :  au  sestier  sont 
deux  émines,  en  l'émine  deux  quartaulx.  au  quartal 
six  civiers  ou  quatre  coupes  ;  les  mesures  de  l'avoine 
sont  semblables  excepté  que  au  seslier  sont  huicî  cartes 
et  en  la  carte  six  couppets  »;  —  à  La  Côte-Saint-André, 
le  quartal  de  froment,  de  10  à  12  sous  ;  la  sommée  de 
vin,  de  36  à  40  sous.  —  1560,  à  Grenoble,  le  quartal 
de  froment  vaut  de  14  à  15  sous  ;  la  sommée  de  vin 
des  Côtes  et  de  Saint-Martin-le-Vinoux,  5  florins  ;  de 
Cornillon,  de  40  sous  à  3  florins.  —  1561,  à  Grenoble, 
le  quartal  de  froment,  de  10  à  12  sous  ;  la  sommée  de 
vin  des  Côtes,  5  florins  et  5  florins  et  6  sous;  de  Saint- 
Martin-le-Vinoux,  de  4  florins  1/2  à  5  florins. —  1562, à 
Grenoble, le  quartal  de  froment, de  11  à  12  sous;  la  som- 
mée de  vin  des  Côtes,  de  4  florins  1/2  à  60  sous.  — 
Fol.  106  v.  Ordonnance  du  bureau  de  la  Chambre  des 
Comptes  :  "  La  Chambre  ayant  esgard  aux  troubles  et 
tumultes  qui  ont  esté  durant  l'année  derrenière  passée 
1562  et  présente  jusques  environ  le  commencement 
du  mois  d'aoust  dernier  et  l'iniquité  el  injure  des 
temps  qui  ont  régné....  trop  plus  que  notoire,  a  or- 
donné et  ordonne  que  pour  le  regard  des  comptables, 
l'on  advalluera  les  grains  d'icelle  année  1562  sur  le 
moindre  prix  des  informations  prises  en  ladicte 
année.  Et  quant  à  la  présente  année  1563,  actendu 
que  nonl  esté  prises  aulcunes  informations  sur 
la  valeur  et  prix  des  grains,  pour  les  causes  et 
raisons  susdictes,  ladicte  Chambre  a. . .  ordonné  que 
l'advaluation  d'iceulx  grains  sera  prinse  sur  le  prix 
des  grains  de  ladicte  année  1562  »  (5  novembre  1563)  : 
— 1564,  à  Grenoble,  le  quartal  de  froment,  de  11  à 
12  sous  ;  la  sommée  de  vin  des  Côtes,  de  4  florins  1/2 
à  60  sous  ;  —  à  Moras,  le  quartal  de  froment,  de  14  à 
15  sous  ;  la  sommée  de  vin,  de  30  à  36  sous  ;  —  à 
Serres  «  les  mesures  sont  telles  :  en  la  sommée  sont 
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cinq  sesliers  ou  émyiies  ;  au  sestier  sont  quatre 
quartes,  en  la  quarte  trois  cyviers  ^i.  —  156G,  à  Gre- 
noble, le  quarlal  de  froment,  de  18  k  20  sous;  la  som- 
mée de  vin  des  Côtes,  7  livres  13  sous.  —  1569,  à 
Grenoble,  le  iiuartal  de  froment,  de  9  a.  12  sous  ;  —  en 
157t2,  de  ISà^l  sous;  —en  1573,  de  21  à  23  sous,— en 
1574,  de  24 à  28  sous;  —  en  1576,  de  15  à  18 sous  ;  — 
en  1581,  de  15  à  18  sous  ;  -  1585,  de  17  à  20  sous  ;  - 
en  1590,  de  28  à  30  sous;  —  en  1591,  de  34  à  38  sous  ; 
—  en  1592,  de  48  sous  à  1  écu  ;  —  en  1596,  de  24 
à  26  sous.    —  Etc. 

B.  4390.  —  \Regiiitre.)  —  In-i*  papier  île  767  feuillets. 

1589-1781.  —  Valeur  des  gros  fruits,  1500.  — 
État  du  prix  des  blés  et  des  vins  sur  les  marchés  tlu 
Dauphiiié.  —  En  1589,  à  Grenoble,  le  quarlal  de  fro- 
ment se  vend  de  22  à  30  sous. —  Fol.  1 12.  Convocation 
des  consuls  de  la  Manche  d'Entremont  aux  États  géné- 
raux de  la  province  (|iii  se  réuniront  à  Crest,  «  pour 
y  establir  quelque  bon  règlement  pour  le  repos  d'icelle, 
faire  cesser  les  dilVérends  qui  sont  enti-e  les  Irois  or- 
dres au  moyen  de  quelque  bon  accord  »  (Grenoble, 
13  novembre  159?).  —  En  1599,  le  quartal  de  tVoment 
va'jt,  à  Grenoble,  de  29  à  33  sous  ;  —  à  Allevanl,  de 4-1  à 
44  sous  ;  —  à  La  Mure,  de  23  à  27  sous  ;  —  à  Corps, 
de  19  à  22  sous  ;  —  à  Beaurepaire,  de  28  à  32  sous.  — 
En  1000,  le  i[uaital  vaut,  à  Grenoble,  de  18  à  22  sous  ; 

—  à  Allevard,  de  21  à  24  sous;  —  à  La  Mure,  de  14  à 
16  sous  ;  —  à  Corps,  de  13  à  15  sous  ;  —  à  La  Côte- 
Saiiil-.\ndré,  de  21  à  25  sous.  —  En  1631,  à  Grenoble, 
le  même  quartal  vaut  de  3  livres  à  3  livres  6  sous  ;  — 
à  La  Mure,  de  50  sous  à  3  livres.  —  En  1635,  à  Gre- 
noble, de  19  à  24  ;-ous  ;  —  à  Allevard  de  26  à  28  sous  ; 

—  à  La  Mure,  de  18  à  21  sous  —  En  1639,  à  (irenoble, 
de  24  à  28  sous  ;  —  en  1643,  de  32  à  34  sous  ;  —  en 
1650,  de  46  à  49  sous  ;  —  en  1656,  de  27  à  32  sous  ;  - 
en  1665,  de  27  à  29  sous  ;  —  en  1670,  de  23  à  25  sous  ; 

—  en  1680,  de  25  à  27  sous  ;  ~  en  1685,  de  26  à  28 
sous.  —  Fol.  706.  Relevé  de  divers  actes  intéressant 
la  vente  des  blés  :  "  Au  l'-''"  Generalia,  fol.  19,  sont  les 
lettres  du  Gouverneur  du  Dauphiné  concernant  le 
payement  des  arrérages  des  blés  qu'il  ordonne  être 
évalués  par  la  Chambre.  Au  même  Generalia,  fol.  26, 
sont  les  pi'ovisions  du  Gouverneur  qui  ordonnent  de 
relever  les  blés  dans  les  forteresses  avec  défense  de 
les  en  sortir.  L'ordonnance  pour  le  fait  des  censés  et 
liefs  des  nobles  est  au  même  1"  Generalia,  fol.  't06.  — 
Au  2"=  Generalia  est  l'évalualion  faile  rie  la  valeur  du 
froment  à  Saint-.\ndré-en-Hùyans,  fol.  15  v".  Au  même 
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registre  est  l'ordonnance  contre  les  marchands  qu 
vendent  le  blé  en  fraude,  fol.  20.  Au  même  registre 
est  la  défense  de  transporter  le.s  blés  hors  ilu  royaume, 
fol.  53.  —  Au  7"  Generalia,  même  défense  de  sorlir 
les  grains  de  la  province,  fol.  99.  .\u  même  Generalia 
[défense]  d'amasser  des  blés,  fol.  116.  Au  même 
registre  est  la  défense  contre  les  vendeurs  de  blés  et 
règlements,  fol.  128.  »  —  Explication  du  plaid  à  misé- 
ricorde, fol.  9  du  19'-  Generalia.  —  Prix  des  grains  à 
Grenoble  :  le  quartal  de  froment,  en  1687,  22  et  24 
.sous  ;  —  en  1690, 19  et  21  sous  ;  —en  1692,  de  30  à  32 
sous  ;  —  en  1693,  de  37  à  39  sous  ;— en  1694,  de  58  à  62 
sous  ;  —  en  1695,  de  29  à  31  sous  ;  —  en  1698,  de  34  à  36 
sous  ;  —  en  1699,  de  44  à  46  sous  ;  -  en  1700,  de  28  à  30 
sous;  -  en  1702,  de  24  à  26  sous;  — en  1704,  de  20  à  22 
sous  ;  —  1710,  de  3  livres  15  sous  à  4  livres  3  sous  ;  — 
en  1711,  1  livre  10 sous  à 2  livres;  —  en  1716,  de  24  à  26 
sous;  —en  1718,  de  19  à  21  sous;  —  en  1719,  de  30  à33 
sous  ;  —  en  1720,  de  3  livres  à  3  livres  4  sous  ;  —  en 
1721.  de  30  à  33  sous  ; —  en  1722,  de  263  28  sous;— en 
1730,  de  30  à  34  sous  ;  —  en  1740,  de  34  à  36  .sous  ;  —  en 
1745,  de  35  à  37  sous  ;  —  en  1 750,  de  43  ."i  45  sous  ;  —  en 
1755,  de  37  à  39  sous;  —  en  1760,  de  45  à  48  sous;  —  en 
1765,  de  38  à  40  sous;  — en  1770,  de  3  livres 6  sous  à  3 
livres  10  sous  ; — en  1775,  de  49  à  53  sous;  —en  1780, 
de  51  à  53  sous.  —  La  charge  de  vin  vaut  à  Gi'enoble  : 
en  1687, de  3  livres  à  4  livres;  —  en  1690, de  5  livres  à 
7  livres;  —  en  1695,  de  9  à  11  livres;  —  en  1700,  de 
7  à  9  livres  ;  — en  1705,  de  5  à  6  livres  ;  — en  1710,  de 
16  à  18  livres;  -en  1715,  de  8à  10  livres;  —  en  1721, 
de  4  livres  10  sous  à  5  livres  10  sous  ;  —  en  1722,  de 
14  à  16  livres;  —  en  1725.  de  6à  8  livres  ;  —  en  1730, 
de  3  livres  10  sous  à  4  livres  10  sous  ;  —  en  1731,  de 
3  à  4  livres  ;  —  en  1735,  de  6  à  8  livres  ;  —  en  1740,  de 
9  à  11  livres;  —  en  1750,  de 9  à  12  livres  ;  —  en  1755, 
de  4  livres  à  4  livres  10  sous  ;  —  en  1760,  de  9  à  14 
livres  ;  —  en  1765,  de  4  livres  à  4  livres  10  sous  ;  —  en 
1775,  de  10  à  12  livres  ;  —  en  1781,  de  7  à  9  livres.  — 
Fol.  720  v».  Ordonnance  du  Parlement  de  Grenoble 
portant  règlement  pour  le  payement  en  argent  des 
rentes  dues  en  grains  (1708,  1709,  etc.)... 

B.  4391 .  —  (Carton.)  —  34  pièces,  23  papier,  1 1  parchemin. 

1273-1734.  —  Industrie.  —  .llbergement  d'un 
moulin  à  La  Buissière  par  Bodolplie,  seigneur  d'En- 
tremont, à  Jean  de  Cossonay  et  Artaude,  sa  femme, 
moyennant  un  cens  animel  de  40  sous  de  Viennois  et 
20  sous  de  plait  (7  des  ides  de  [7]  février  1273j.  — 
Cession  par  Guillaume  de  Claix,  chevalier,  à  Giraud 
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Béroaitl,  de  Vaices-,  de  Ions  ses  dioils  sur  les  posses- 
sions de  ce  dernier  à  Rociielorl  el  au  port  de  Claix, 
sur  les  e.Hix  de  la  Suze  »  pruiil  lluil  a(|iia  (|ue  dicitur 
Secusia  |ier  rivagiuin  velus  et  per  iivagium  son  bcale 
novuni  quod  fecerat  diflus  Giraudus  vel  per  ipsuin 
Ihiebal  inferius  usqne  ad  aquani  que  diciUir  Dravus  » 
(10  des  cal.  de  juin  ,23  mai]  1273).  —  Abandon  par 
Uuigue  Sibuéchon,  de  Hives,  entre  les  mains  de 
Perroud  du  Fresney,  châtelain  delpliinal,  d'un  rouis- 
soir  (baslendariuni)  situé  au  mandement  de  Rives  au 
lieu  dit  «  Versus  Ponteni  Charalem  »,  pour  lei|uel  il 
taisait  au  Daupliin  mie  redevance  annuelle  de  70aunes 
de  toile;  le  châtelain  refuse  d'accepter  cet  abandon 
dont  Guigue  Sibuéchon  requiert  acte  en  invoquant 
la  coutume  qui  autorise  les  possesseurs  de  fiefs  et 
autres  tenures  à  les  abandonner  au  seigneur  de  (jui 
ils  les  tiennent  (1354).  —  Lettres  de  Raoul  de  Loupy, 
gouverneur  du  Daupliiné,  latifiant  l'échange  de  la 
moitié  d'un  martinet  à  forger  le  fer,  situé  à  Cornillon. 
au  lieu  dit  La  Monta,  contre  une  vigne  de  quatre  joiir- 
nau.x  à  Avallon  et  conférant  rinvesliture  au  nouveau 
tenancier  (lu  martinet  13  janvier  1365).  —  Albergmient 
par  noble  Jean-Jacques  Gabet,  de  Viemie,  à  François 
et  Henri  Blanchet  frères,  le  premier,  fondeur  de  rnines 
habitant  à  Gemens,  au  mandement  de  Finet,  le  second, 
marchand  à  Vienne,  d'un  ancien  martinet  à  épées  sur 
la  Gère,  transformé  en  martinet  à  fondre  le  feretacier 
(20  avril  1375).  —  Bail  à  ferme  du  four  banal  de  Moi- 
r.ans  (13  octobre  1386).  —  Enquête  faite  par  le  châte- 
lain de  Chevrières  sur  le  droit  que  prétendait  avoir 
Jean  Rivail,  exploitant  le  moulin  de  Chevrières,  de 
prendre  dans  les  forêts  du  mandement  les  bois  néces- 
saires il  l'enlj'etien  de  ses  artifices  (23  mai  1388). — 
Requête  présentée  au  Gouverneur  du  Dauphiné  par 
Margarone,  veuve  de  Raynauii  Repellin,  Catherine 
Brillone,  femme  de  Jean  d'Aspres,  et  Jean  Repellin, 
au  sujet  des  reconnaissances  qui  étaient  exigées  d'eux 
à  raison  des  martinets  qu'ils  possédaient  dans  le  man- 
dement de  Cornillon,  à  Proveysieux,  à  Quaix  et  au  lieu 
dit  M  Versus  l'ontem  de  Olla  »  ;  ils  déclarent  qu'ils  ne 
possèdent  que  le  «  ripagium  »  de  cette  dernière  mar- 
tinette,  «  cum  fundus  in  quo  sita  est  dicta  martineta 
moveatur  de  feudo  domini  Amedei  de  .Miiibello  » 
(1390).  —  Albergement  par  les  frères  Rolland,  de 
Grenoble,  à  Bertrand  'l'ielliaid,  de  Saint-Quentin,  du 
«  ripagium  seualveum  Dde  la  Drevenne,  sur  la  paroisse 
de  Saml-Ouentin,  au  diocèse  de  Grenoble,  pour  y  faire 
construire  un  martinet  (10  mai  1420,  fragment).  — 
Lettres  du  roi-dauphin  Charles  VII  accordant  à  Pierre 
et  Jean    Maréchal,    de    Voiron,    luie    remise   de  cent 
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sommées  de  blé  sur  les  arrérages  qu'ils  devaient  à 
raison  des  moulins  de  Voiron  qui  avaient  été  arrentés 
à  leur  père  à  une  épo(iue  où,  grâce  à  la  paix,  V(>ii(3n 
était  plus  riche  et  plus  peuplé;  ladite  remise  accordée 
en  considération  des  services  rendus  à  l'armée  royale 
par  Pierre  Maréchal,  lequel  sert  sans  solde  depuis 
trois  mois,  «  una  cum  pulcro  el  forli  adolescenti  ejus 
filio  »  (Poitiers,  6  octobre  1424).  —  Lettres  de  Raoul 
lie  Gaucourt,  gouverneur  du  Dau[)hiné,  requêtes  et 
quittances  relatives  à  la  redevance  de  deux  quintaux 
de  fer  ([ue  payait  au  Dauphin,  héritier  de  Claude  de 
Roussillon,  Pierre  Jouas,  de  Valence,  exploitant  ilu 
martinet  de  Tulliiis,  situé  sur  la  rivière  de  Fuies  (1432- 
1438).  —  .\utorisMlioti  donnée  [lar  noble  André  de 
Claveyson,  châtelain  de  Chabeuil,  en  suite  des  ordres 
du  Parlement  de  (irenoble,  à  Jacques  Boissier,  de  Cha- 
beuil, de  construire  un  four  pour  y  cuire  son  pain  el 
celui  de  sa  famille,  à  condition  de  payer  chaque  année 
au  châtelain  delphinal  une  émine  de  froment(l47'i).  — 
EiKjuéte  faite  par  noble  Guigue  de  Dorgeoise.  châtelain 
delphinal  de  Voiron,  au  sujet  de  moulins  que  l'on  se 
proposait  d'élablirsur  le  ruisseau  de  Hriançon,  àSaint- 
Aupre  (12  février  1488).  —  Lettres  de  Philippe  de 
Savoie,  gouverneur  du  Dauphiné,  autorisant  Claude 
Lambert  dit  Guillaume.  d'Allevard,  à  fabriquer  de 
l'acier  (24  mars  1488).  —  .\utorisalion  donnée  [lour 
quinze  ans,  par  le  même, à  Claude  Lambert  dit  Guillon, 
de  La  Ferrière,  au  mandement  d'Allevard,  de  faire  de 
l'acier  avec  les  minerais  de  la  région  et  de  mar(]uer 
ses  produits  d'une  marque  spéciale  (3  juillet  1188;.  — 
Même  concession  à  noble  Gaspard  d'Again,  d'Allevard. 
à  condition  de  payer  au  Roy-Dauphin  une  redevance 
proportionnelle  aux  produits  fabriqués  (m.  d.).  — 
Minute  des  lettres  de  Jacques  de  Molians,  gouverneur 
du  Dauphiné,  concédant  à  Jean  Benoit  dit  de  Bourges, 
marchand  de  Lyon,  le  droit  de  fabriquer  de  l'acier 
avec  les  minerais  du  Dauphiné  et  de  marquer  ses  pro- 
duits ti'uiie  marque  spéciale  qui  sera  sa  propriété  ; 
cette  marque  sera  en  forme  de  méreau  reproduisant 
l'efligie  d'une  grande  croix  et  trois  étoiles  sur  le  côté 
(13  août  1493  .  —  Transaction  entre  noble  Louis  du 
Vache,  conseiller  au  Parlement,  et  noble  Claude  de 
La  Porte,  seigneur  de  LArthaudière,  au  sujet  des  eaux 
du  ruisseau  de  Cumaneet  des  moulins  de  Saint-Marcel- 
lin  (2  novembre  1508,  copie).  —  Albergement  (lai- 
Virginie  de  La  Paiud-GuilTrey  de  Monteynard,  dame 
de  Marcieu,  à  Claude  Pison,  rentier  du  marquis  de 
Gordes,  d'un  tèneinent  où  se  trouvait  autrefois  un 
«  artifice  à  feu  »  situé  sur  la  paroisse  de  Grignon,  au 
lieu  dit  Renevier,avec  toutes  les  eaux  sortant  du  mou- 
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lin  du  Pontet  -  et  faculté  de  s'en  servir  el  de  contluire 
dans  son  ancien  canal,  où  en  coutume  elles  esloient 
de  pa-^ser,  pour  les  faire  conduire  audit  lieu  de  Rene- 
vier...  pour  y  faire  audit  lieu,  ledit  sieur  Pisou,  bâtir 
et  consti'uire  les  artilices  à  feu  que  lion  lui  semblera  ■■ 
('23  novembre  1673).  —  Déclaration  faite  à  la  maîtrise 
des  Eaux  et  Forêts  de  Grenoble,  par  noble  Claude 
Pison,  auditeur  en  la  Gliambre  des  Comptes,  portant 
qu'en  vertu  de  l'albergement  ci-dessus,  son  aïeul  a 
fait  rétablir  sur  l'emplacement  albei-gé  l'ancien  marti- 
net qui  s'y  Irouvait,  «.  et  comme  il  paie  une  redevance 
au  seigneur  marquis  de  Marcieu,  à  raison  du  susdit 
albergement,  il  estime  que  ledit  seigneur  établira  le 
di'oil  de  riverage  qu'il  a  albergé  et  le  droit  d'avoir  des 
artifices  à  feu  »  (10  juin  1724).  —  Déclaralion  de 
M.  de  Pina,  conseiller  au  Parlement  de  Crenublu,  au 
sujet  de  ses  martinets  situés  à  Fure.  mandement  de 
TuUins  :  «  M.  le  conseiller  de  Pina  possède  par  luy  ou  ses 
auteurs, depuis  plus  de  deux  cents  ans,  deux  martinets 
à  faire  fer  et  acier,  situés  au  mas  de  Fure;  dans  la 
succession  des  temps  l'un  desdits  deux  niarlinets  fut 
cliangé  en  martinet  à  èpées  ;  mais  après  que  le  com- 
merce des  épées  eut  cessé  en  Dauphiné,  on  remit 
ledit  martinet  en  martinet  à  faire  fer  et  acier...  Par 
un  extrait  du  parcellaire  de  la  communauté  de  Tullins 
il  paroit  qu'en  1634  les  auteui's  de  M.  de  Pma  possé- 
doient  lesdits  deux  martinets,  scavoir  l'un  à  faire  fer 
et  acier  et  l'autre  à  espées...  L'existence  de  l'un  de 
ces  martinets  au  mas  de  Fure.  . .  est  prouvée  par  un 
albergement  du  23  mars  1373,  rappelé  dans  la  recon- 
naissance que  passa  noble  François  de  Pina,  conseiller 
au  Parlement,  le  4  octobre  1685,  au  profit  de  S.  M. 
L'existence  de  l'autre  martinet  est  aussi  prouvée  par 
une  investiture  passée  le  16  janvier  1415  par  le  syndic 
de  la  maison  hospitalière  de  Vourey  à  Jean  Gênas, 
bourgeois  de  Valence,  etc.  (1724).  —  Copie  de  l'inves- 
titure de  1415  et  des  autres  pièces  visées  dans  le 
mémoire  ci-dessus. 

B.  4392.  —  (Caiion.)  —  '2i  pièces,  '20  papier,  4  pcii'cliemiii 
et  2  calùers  in-4"  papier  de  36  et  12  feuillets. 

1339-1556.  —  Mines.  —  Concession  par  le  dau- 
plmi  Ikimbert  11  à  Pieife  Carmigiian  du  Pré  de  toutes 
les  mines  d'or,  d'argent  et  de  tout  autre  métal,  le  fer 
excepté,  qu'il  pourrait  découvrir  en  Dauphiné  pendant 
sept  aimées  (11  décembre  1339j.  —  Enijuête  faite  à 
Saint-Laurent-du-Lac  par  ordre  de  (jruillaume  de  Vergy, 
gouverneur  du  Dauphiné,  au  sujet  d'une  mine  de 
plomb  découverte  en  Oisans  u  versus  Arenas  »  ;  expei- 
tisedu  tninerai  (15  octobre  1359),  —  Arrêt  du  Conseil 
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delphinal    réglant    l'attribution    de     la  succession    de 
Philippon  .\sle,  de  la  châtellenie  de  Château-Dauphin: 
cette  succession  avait  été  mise  sous   la  main  du   Uoi- 
Dauphin,  en  vertu  du  droit  de  maimnorte  que  le  défunt 
exerçait  de   son   vivant   sur   ses  hommes  ;  le  Conseil 
delphinal  décide    qu'elle  sera   attribuée  aux   héritiers 
testamentaires   de   Philippon   Aste  à  l'exception   d'un 
puits  de  mine  de  fer  ipii  fera  retour  au  trésor  delphinal 
(20  septembre  1391).  —  Minute  de  la  concession   faite 
par  Reynier   Pot,  gouverneiu'  du  Dauphiné,  à  .leaii   de 
Michol,    des    mines   de   l'Oisans  aux    conditions   sui- 
vantes: «  Primo  quod  dictus  Johannes  possit  et  sibi 
liceat  perse  et  ejus  factores  et  servitores,  investigare 
perquirere,   extrahere  et  operari    omnes  menas  auri 
et  argenti,  cupri,  stagni,  plumbi,  de  azur  ac  aliorurn 
metalloruin,  quas  ipse  seu  ejus  coadjutores  et  factores 
reperire  poterunt  infra  mandamentum  castellaniarum 
Oysencii,  Gracianopolis  diocesis  et  Castri-Delphinalis, 
Taurinensis  diocesis  ;  item  dom.  iiosler  Dalphinus  et 
ejus    successores    habeant    et    habere    debeanl     pro 
omni  jure  quod   petere    posset...   videlicet   decimam 
partem  omnium  metalloruin    a   dictis   menis  sic   per 
dicluin  Johannem  et  ejus  factores  predictos  reperien- 
dorum,  extrahendoruin  et  affmandorum. .  .  ;  item  quod 
dictus  .[ohaimes. . .  teneatur  affinare  seu  affinari  facere 
omnes  predictas   menas   infra  dicta  mandameula  dic- 
tarum    castellaniarum    seu    alibi   infra    Dalphinatuin 
et  non  extra  »  ;    pour  aider  le    concessionnaire   dans 
ses  premiers   frais   d'exploitation   il   lui   est    accordé 
une   remise   de    tous  droits  sur   les    1.500   premiers 
quintaux  de  minerais  extraits  par  lui  ;  il  lui  est  permis 
de   construire    des    moulins    et    autres    usines    pour 
l'affinage  du  minerai  et  de  capter  les  eaux  nécessaires 
auxdits  arlifices  ;  il    ponrra  s'associer   ses   frères  ou 
neveux,  mais  non  des  étratigers  sans  l'autorisation  du 
Conseil    delphinal  ;    il   lui   est   également  interdit  de 
transmettre  ses   droits  sans    y   être   spécialement  au- 
torisé ;  il   devra   porter  tout   l'or  et  l'argent  extraits 
desdites  mines  aux  ateliers  monétaires  du  Dauphiné; 
au   cas  où  dans  le   délai   d'un   an    le   concessionnaire 
n'aurait  pas,  sans  empêchement  légitime,  commencé 
son  exploitation,  la  concession  pourrait  être  attribuée  à 
un  autre,  etc.  (20  mai  1412).  —  Procédure  de  vérifica- 
tion et  d'estampillage  des  bennes  qui  servent  à  mesu- 
rer le  minerai  de  fer  dans  les  mines  de  Theys,  pour  la 
perception  du  droit  d'antivage  (24  juillet  1413).  —  Com- 
mission donnée  par  la  Chambre  des  Com|)tes  aux  châ- 
telains de  Grenoble  et  de  l'Oisans  pour  faire  mettre 
aux  enchères   l'albergement   des  mines  de  plomb  de 
l'Oisans,  dont  Pierre  Ghaboud  dit  de  Tullins, bourgeois 
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lie  Givuoble,  a  olTi-i  l   une  ledevaiice  annuelle  île  trois 
fpiinlaiix  dt>  plomb  (8  mars  I42;}).  —  l.cllres  de  Béraml, 
(lau|>lnn  d'Auvergne,  gouverneur  du    Daupliiné,  con- 
cédant  ;i  Jean    Uiloard.  lils   de    Pierre,   de   (Jréinieii, 
maître  des    inontinies,   le  di'oil  de   rechercher  loules 
sortes  de  mines,  le  l'er  el  l'acier  exceptés,  dans  tout  le 
mandemeni  d'Allev.n-d,  aux  condilions  indiquées  dans 
l'acte  (^i  jan\ier  I  i'iO).  —    Lettres  de  Mathieu  de  Foix, 
conileileConiminges,  gouverneur  du  Uauphiné.  accor- 
dant à  Guichard  Dedin,  d'Allevard,  et  ù  ses  associés  le 
droit  de  rechercher  des  mines  d'or,  <rargent,  de  cuivre 
et  lie  |ilouib,  le  l'er  et  l'acier  exceplés.  dans  tout  le  ler- 
rilone  des  chàtelleniesde  Thevs,  La  IMeri'eel  Doniéne, 
aux  conditions  indiquées  (10  .lofil  li-11).     -   Albeige- 
nienl  des  mines  de  l'Oisaus   à   Claude   (locl  1 14:{-2;.  — 
Lettres  du  dauphin  Louis  ^depuis  Louis  XI)  mandant  au 
châtelain  de  Briançon  <le  mettre  aux  enchères  pour  une 
(Jui'ée  de  trois  ans  le  vingtième  (ju'il  s'était  réservé  dans 
le  produit  des  mines  de  la  chàlellenie  de  Briançon.  aux 
termes  de   ralbergemenl  qui  en  avait  été  passé   aux 
habitants  de  Monestier-de-Hi  iaiiçon  (1);  ce  vingtième, 
d'après  les  déclarations  des  concessionnaires.  s'éle\ail 
à  environ  40  florins  ((Grenoble,   '23  mars    1447,  1448 
n.  st.).  —  Requête  présentée  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes par  Chulïiey  Cliapel,   canonnier  du  Roi-Dauphin, 
Barthélémy    Levet  fils  de   Jacques,   Pierre    Baudoin, 
habitant  de  ChAteau-Dauphin,  el  Jactjuemiu  Seguin  de 
Mentoules,  tendant  à  obtenir  l'albergement  des  mines 
d'ai'geni,  de  cuivre,  de  plomb,  existant  dans  la  chàlel- 
lenie   de    Chàleau-Uauphin,   lesquelles    n'étaient   pas 
exploitées  depuis  plus  de  cent  ans  ;   avis  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  suivi   de  l'albergement  passé  audit 
ChaH'rey   et  à  ses   associés  le  20  septembre  1473. — 
Albergement  par  Jean  de^Daillon,  gouverneur  du  Dau- 
phiné,  en   laveur  de  Claude  Avril,   bourgeois  de  Gre- 
noble, el   pour   une  durée  de  vingt  ans   du  droit  de 
l'echercheret  d'exploiter  les  mines  de  toute  nature,  or, 
argent,  cuivre,  élain,   plomb,  pierres  précieuses,  etc., 
existant  eu  Dauphiné  et  dans  les  comtés  de  Valentinois 
et  de  Uiois  avec  faculté  de  s'adjoindre  des  associés  et 
serviteurs  et  à  condition  de  se  conformer  aux  clauses 
inséiées  dans  ledit  alhergemenl  (2  décembre  1480i.  — 
Knquéle  el   procédure  relatives   à   une    mine    de   fer 
découverte    à   Oriol    dans   le   mandement    de    Saiiit- 
Nazaire  en   Royans  :   Claude   Monnier,    seigneur   de 
Rochechinard,  «  commissaire   et  l'un  des  associés  sur 
le  fait  des  mi.nes  et  minières  du  pays  de  Dauphiné  pour 


fl)  l.e  28  mars    liW.  1H7  n.   st.   l'.f.  11.3010,  fol.   ,5U7.  Voyez 
IMlol,  Catalogue  des  actes  du  dauphin  Louis  I  ',  ir»  416  et  615. 
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inessire  Jean-François  de  La  Roque, chevalier, seigneur 
de  Roberlval,  général  des  mines  et  minières  lie  tout 
le  pays  de  France,...  connue  appert  par  le  \idiuuis  ties 
lettres  patentes  du  Roy  ilonnées  en  faveur  iludil  .-leur 
P'rançois  de  La  Roque  il  Lyon  le  dernier  joiu' «le  sep- 
temlire  1548  et...  à  Reims  le  10"  dociubie  iô-Vii,  donne 
avec  l'assentiment  de  Jean  CoyiTard,  bailli  de  Saint- 
Aiguan  en  Berry,  juge  et  surinlendanl  des  mines  el 
minières  du  royaume,  à  Claude  Bar  l'autorisation  «  de 
charger,  ouvrir  et  prolTunder  toutes  mynes  el 
mynières  que  trouvera  en  ledit  pays  de  Daulphiné,  et 
d'i<*elles  mines  el  minyères  qu'il  aura  trouvé  nous  en 
apporter  une  ou  deux  charges  de  chacune  espèce  au 
lieu  de  Roumans  poiw  en  laiie  ou  faire  faire  tel  essay 
que  de  raison  »  (  Bomaus,  2()  novembre  1544).   —  Ktc. 

li.  iSy:).  —  'Carloii.)  — "25  pièces,  21  papier,  l  parcliemiii  et 
3  caliieis  iii-i"  papier  de  14.  38  el  28  feuilleU. 

1334-1753.  —  Commoicc.  --  Vidimus  d'une 
lettre  de  Ciinllaume  (II,  archevêque  de  Vienne,  en 
date  du  5  des  ides  de  janvierl260  relalive  aux  mesures 
dont  les  sauniers  de  Romans  étaient  autorisés  à  se  ser- 
vir pour  la  vente  du  sel  (8  septembre  1334i. —  Lettres 
(lu  dauphin  Humbeil  11  faisant  tléfense  d'exporter  les 
blés  hors  du  Dauphiné  i4  février  134(1).  —  Lettres  du 
même  défendant  l'exporlalion  de  toutes  sortes  de  vic- 
luailles.  le  sel  excepté  .La  Balme,  3  seplend)re  1340). 
—  Lettres  de  sauvegarde  accordées  pour  quinze  ans 
par  le  dauphin  Humbert  II  à  quatre  marchands  d'Asti, 
Jacquemel  et  Antoine  de  Girouii,  Pierre  Roluli  et 
Doniini([ue  Vache  ainsi  qu'à  leurs  associés,  en  récom- 
pense de  services  rendus;  ces  lettres  leur  donnent  le 
droit  de  commercer  lil)remeut  sur  loules  les  terres  du 
Dauiihin  et  spécialement  à  Pinel.  Beauvoir-de-Marc  el 
Moniléans,  moyeniKuii  une  redevance  annuelle  de 
15  florins  d'or  Crémieu,  i"^  août  1341).  -  Réglemen- 
tation .iu  poids  public  de  la  ville  de  Grenoble  1 15-16 
mai  1363 1.  —  Lettres  du  dauphin  I.oui?,  duc  de 
Guyenne,  renvoyant  ;ui  Gouveiiieur  du  Dauphiné  une 
reipiète  de  quelques  marchaiuls  de  Voiroii,  (pii  se 
plaignaient  de  ne  pouvoir  transporter  des  marchan- 
dises ou  commercer  librement  dans  les  villes  de  Saint- 
Marcellin.de  La  Côte-Saint-.\ndréet  du  Pont-de-Beau- 
voisin  sans  que  les  habitants  de  ces  couununes 
prétendent  leur  imposer  un  tribut  qu'ils  appellent 
commun  (^Paris,  2()  mars  1410,  1411  n.  st.)  ;  suivies  de 


Il  En  1260,  l'arclievêque  de  Vienne  se  nommait  Guy;  le 
rédacteur  de  ce  vidimus  a  donc  commis  une  erreur  soit  dans  la 
date,  soit  plutôt  dans  le  nom  de  l'archevêque. 
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l'ordonnance  du  gouverneur  Renier  Pot  mandant  aux  I 
châtelains  des  trois  communes  intéressées  de  citer  les 
collecteurs  du  tribut  en  question  à  comparaître  à  Gre- 
noble pour  y  fournir  les  titres  justificatifs  de  leurs  pré- 
tentions (Romans,  22  avril  1411).  —  l^ettres  du  gouver- 
neur du  Dauphiné,  Henri  de  Sassenage,  mandant  au 
juge  mage  du  Viennois  et  Valentinois  de  nommer  une 
commission  composée  de  bourgeois  et  de  marchands 
pour  étudier  les  causes  du  renchérissement  des  den- 
rées et  autres  marchandises,  des  journées  de  travail 
de  laboureurs  et  d'ouvriers  et  indiquer  les  moyens 
d'en  arrêter  la  progression  dont  se  sont  émus  les  Étals 
du  Dauphiné.  Réunion  de  la  Commission;  elle  distin- 
gue les  objets  ou  marchandises  importés  en  Dauphiné 
et  les  marchandises  produites  ou  fabriquées  en  Dau- 
phiné ;  les  premières  doivent  être  achetées  hors  de  la 
province  et  payées  en  bonne  monnaie  ;  il  faut  les 
revendre  plus  cher,  la  monnaie  ayant  cours  en  Dau- 
phiné étant  plus  faible  ;  pour  la  seconde  catégorie  c'est 
aussi  la  faiblesse  de  la  monnaie  locale  qui  fait  haus- 
ser les  prix  (juin  1420).  —  Procédure  relative  au  droit 
de  marque  sur  les  marchandises  à  destination  ou  de 
provenance  de  l'Aragon,  en  transiten  Dauphiné  (1444). 

—  Requête  présentée  à  la  Chambre  des  Comptes  par 
les  marchands  faisant  le  transport  du  sel  sur  le  Rhône 
au  sujet  des  exigences  successives  des  péagers  de 
Châteauneuf,  de  Rac,  Savasse,  Mirmande,  Montélimar, 
Étoile,  Valence,  Saint-Vallier,  Roussillon,  Auberives, 
Saint-Symphorien-d'Ozon,  etc.  :  les  requérants  deman- 
dent une  nouvelle  publication  des  tarifs  des  divers 
péages  avec  ordre  aux  péagers  de  s'y  conformer  (s.d.). 

—  Lettres  patentes  de  François  \'^  prescrivant  de  sai- 
sir et  confisquer  chez  tous  les  marchands  les  draps  de 
soie  et  velours  de  Gènes  dont  l'entrée  en  France  a  été 
interdite  (Argentan,  29  mars  1531,  1532  n.  st.).  — 
Réglementation  de  la  boucherie  et  des  approvisionne- 
ments de  Grenoble  (1565).  —  «  Procès- verbal  sur  l'exé- 
qution  de  l'ordonnance  de  Ms''  de  Maugiron  contenant 
imposition  de  certaine  somme  sur  les  marchandises 
entrans  en  Daulphiné  »  ;  tarif  de  la  taxe  imposée  aux 
marchandises  :  la  balle  de  poivre,  40  sous;  lacaisse  de 
sucre  fin,  30  sous  ;  lacaisse  de  droguerie,  4  livres  ;  la 
caisse  de  draperie,  velours,  satin,  taffetas,  15  livres; 
la  balle  de  coton, 40  sous.  etc.  (30 mai  1578).  —Défense 
aux  grenetiers  et  autres  marchands  de  vendre  du  sel 
sans  avoiracquittéledroitde6sous  6  deniers  par  émine 
(1578).  —  Réception  d'Antoine  Castillon  en  l'office  de 
visiteur  des  poissons  et  des  cuirs  dans  la  province  de 
Dauphiné  (3  juin  1600).  —  Ordonnance  du  marquis  de 
Belrieu,  maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi  com- 
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mandant  en  chef  dans  la  province  du  Dauphiné  en 
l'absence  du  comte  de  Médavy,  rendant  la  liberté  au 
commerce  après  la  peste  (16  décembre  1722).  —  Tarif 
des  préparations  et  compositions  de  pharmacie  galéni- 
ques  et  chimiques  qui  sont  contenues  dans  la  pharma- 
copée de  Grenoble  (1753).  —  Etc. 

B.  4394.  —  (Registre.)  —  In-4"  papier  de  198  feuillets, 
les  25  premiers  feuillets  en  très  mauvais  état. 

1301-1433.  —  Procès  devant  le  Conseil  delphinal 
entre  Guillaume  Bas,  exacteur  du  riverage  delphinal 
de  Grenoble,  et  un  marchand  de  Moiransavec  lequel 
les  consuls  dudit  bourg  ont  lié  partie,  au  sujet  du  droit 
de  riverage  que  Guillaume  Ras  réclamait  au  marchand 
de  Moiraiis  et  pour  lequel  il  avait  saisi  un  bateau  chargé 
de  minerai  de  fer  ;  les  gens  de  Moirans  invoquaient 
leurs  privilèges  et  Guillaume  Ras  la  concession  faite  à 
ses  prédécesseurs  par  le  dauphin  Guigue  du  riverage 
ou  pontonage  de  la  rivière  d'Isère,  depuis  le  port  de 
la  Balme  jusqu'au  port  de  Gière;  privilège  qui  lui  con- 
férait le  monopole  de  la  navigation  dans  cette  partie  de 
la  rivière  et  le  droit  de  saisir  les  bateaux  qui  préten- 
draient y  pénétrer  sans  son  autorisation  et  sans  avoir 

acquitté  les  droits  qu'il  était  autorisé  à  y  percevoir 

—  Copie  des  franchises  accordées  aux  habitants  de 
Moirans  par  le  dauphin  Jean  II,  le  18  avril  1308  (1).  — 
Etc. 


B.  4395.  —  (Registre.)  —  10-4°  papier  de  60  feuillets 
et  4  pièces  papier. 

1541.  —  Traite  foraine.  —  «  Le  livre  et  papier 
des  danreez  et  marchandizes  prin.se  et  levée  au  lieu  et 
mandement  de  La  Tour  du  Pin...  faict  par  nous  Moyne 
Lyasse,  vijuge,  Loys  Lyasse,  vichastelleyn,  et  Adam 
Borin,  greffier  de  La  Tour  du  Pin,  commissayre  député 
par  noble  Jehan  Gauchier,  auditeur  de  la  Chambre  des 
Contes  de  ce  pays  de  Daulphiné  audit  lieu  de  La  Tour 
du  Pin,  pour  la  réception  et  commission  de  l'imposi- 
tion des  deniers  foreins  du  Roy  nostre  sire  provenans 
audit  lieu  de  La  Tour  du  Pin  suyvant  la  commission 
dudit  seigneur  Roy-Dauphin  le  septiesme  du  moys  de 
juing  1541  »  (7-20  juin  1541)  :  Jean  Balma  et  Jean  Mes- 
tral  font  enlever  de  La  Tour-du-Pin  pour  les  transpor- 


(1)  Il  y  a  dans  ce  registre  deux  copies  de  ces  libertés  dont 
l'une  vidimèe  par  Mathieu  de  Foi.\,  comte  de  Comminges,  gou- 
verneur du  Dauphiné. 
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ter  à  leur  maison  de  La  Boissière  au  mandement  de 
Bourpoin,  13  sommées  d'avoine  achetées  à  Jean- 
Berllioloiiiieu  Raziii,  receveur  du  château  de  LaToui'- 
du-I'in,  au  prix  de  '26  livres  tournois,  «  et  ont  promis 
apporter  certiffication  suffisante  signée  par  les  esiuz 
receveur  et  greffier  de  l'élection  dudit  lieu  de  Borgoint 
de  la  descente  dedans  le  temps  de  quinzeyne  pro- 
chienne et  de  ce  les  a  cautioné  Anthoine  Thomassier 
de  L:\  Tour  ilu  Pin  et  a  levé  son  passeport  ».  —  Etc. 


B.  4396.  —  (Carton.)—  12  pièces,  11  papier,  1  parchemin. 

1334(?)-1724.  —  Foires  et  marchés.  —  Lettre 
du  dauphin  Humbert  II  mandant  à  Jean  Humbert,  son 
conseiller,  de  faire  établir  des  lettres  sous  son  scel 
autorisant  Guigue  de  Morges,  chevalier,  à  créer  des 
foires  et  des  marchés  dans  son  château  de  L'Épine 
(Rriancon,  17  juillet)  (IV  —  Enquête  sur  la  leyde  du 
marché  de  Crémieu  faite  à  la  requête  des  paroisses  de 
Vignieu  et  de  Vasselin  et  des  hommes  du  Dauphin  au 
mandement  de  Saint-Theudère  (1413).  —  Vente  par 
Humbert  de  Beaumont,  seigneur  d'.\ulichamp  et  de 
Barbière,  à  Louis  de  Poitiers,  comte  de  Valenlinf)is  et 
de  Diois,  de  la  leyde  des  blés  et  légumes  sur  lo  marché 
de  Crest  (24  aoCit  1414).  —  Lettres  du  roi-dauphin 
Chnrles  VII  commettant  le  gouverneur  du  Dauphiné 
pour  faire  une  enquête  au  sujet  d'une  demande  des 
manants  et  habitants  de  la  ville  de  Revel,  tendant  à  la 
création  de  deux  foires,  l'une  le  jour  de  l'Invention  de 
la  Sainte-Croi.\,  en  mai,  et  l'autre  le  jour  de  l'Exalta- 
tion de  la  Sainte-Croix,  en  septembre  (Vienne,  12  avril 
1434).  — Enquête  .sur  la  perception  du  droit  de  leyde 
sur  les  marchés  de  Crest  (1468-1558).  —  Enregistre- 
ment au  Parlementdes  lettres  patentes  portant  création 
de  foires  à  La  Verpillière  (22  décembre  1717),  à  Tres- 
cléoux  (mars  1720),  à  Laragne  (septembre  1721),  à  Tain 
(février  1605),  à  La  Combe  de  Revel  (4  décembre  1723). 
—  Etc. 


B.  4397.  —  (Carton.)  —  22  pièces  papier  et  1  cahier 
in-4'  papier  de  12  feuillets. 

1460-1583.  —  Mesures.  —  Enquête  faite  par  ordre 
de  la  Chambre  des  Cuniples  sur  les  mesures  en  usage 


(1)  L'itinéraire  du  dauphin  Humbert  II,  publié  par  M.  le 
chanoine  Ulysse  Chevalier  (Bull,  delà  Soc.  d'Archéologie  de  la 
Drame,  XX,  333),  ne  permet  pas  de  préciser  cette  date. 
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dans  le  mandement  de  Corps  ;  «  veritas  talis  est  :  in 
niandamento  Corvi  est  una  eadem  mensura  cyverii  et 
non  due  mensure...  ;  quatuor  cyveria  rasa  faciunt 
((uartale  rasum  et  quatuor  cyveria  comola  faciunt 
quartale  comolum...  »  (août  1460),  —  Visite  et  estam- 
pillage des  mesures  du  mandement  de  Beaumont 
(1485).  —  État  des  mesures  en  usage  pour  la  vente  des 
denrées  et  le  paiement  des  cens  dans  le  mandement  de 
.Moras  (1517).  —  Enquête  sur  la  contenance  des  mesu- 
res servant  à  l'accjuit  des  avénages  à  Chateauvillain 
(1567).  —  Vérification  et  estampillage  des  mesures  de 
Chabeuil  (1583).  —  Etc. 


B.  4398.  —  (Registre.)  —  ln-4"  papier  de  240  feuillets. 

1334-1537.  —  Mesures.  —  1350.  Divisiones  men- 
suraruiii.  hifoviiialiones  super  diversitale  mensuraruni 
dalphinalium,  1413  et  1536,  n°  14.  —  Fol.  1-42.  Trans- 
cription faite  au  xyiii"  siècle  des  notes  sur  les  mesures 
delphinales  insérées  dans  ce  même  registre  fol.  183 
et  suivants.  —  Fol.  43.  Fragment  de  couverture  d'un 
registre  portant  l'inscription  suivante  :  Apud  Uriati- 
cum.  Livre  contenant  les  libertés  et  franchises  accor- 
dées par  Odon  Allemand  ans  habitans  d'Vriage  et 
l'hommage  des  censés  tenues  par  M.  de  Tencin  et 
autres  cJioses.  —  Fol.  44.  Autre  couverture  portant  pour 
titre  :  Liber  in  quo  registrantur  plures  informationes 
super  diversitate  mensuyanim,  delphinalium.  —  Fol.  45- 
46.  Répertoire.  —  Fol.  49-C2.  État  des  mesures  dans  le 
Viennois  et  Valentinois(1413);  —  fol.|65-70,  môme  état 
pour  le  Graisivaudan,  d'après  les  registres  de  ventes 
des  blés  de  l'année  1406.  —  Fol.  71.  DifTérence  du 
quartal  de  Grenoble  avec  celui  de  Montbonnot  (1536). 

—  Fol.  72-78.  Vérification  et  estampillage  des  mesures 
de  Quint  et  Ponlaix  comparées  à  celles  de  Crest,  par 
SofTrey  de  Chaponnay,  seigneur  d'Eybens,  président 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné  (1537).  - 
Fol.  83-85.  Fragment  de  compte  d'un  subside  de 
10.000  florins  accordé  au  Roi-Dauphin  (s.  d.).  — 
Fol.  87-89.  Restes  à  payer  du  subside  de  six  gros  par 
feu  accordé  pour  la  défense  de  la  patrie  (s.  d.,  extr:,it 
des  comptes  des  châtellenies).  —  Fol.  91.  Subside  de 
deux  florins  par  feu  accordé  au  duc  d'Anjou  en  13/0. 

—  Fol.  91  v°.  Autre  subside  d'un  demi-florin  par  ;eu 
accordé  pour  la  défense  de  la  patrie  delphinale  en  137-i. 

—  Fol.  92.  Noms  de  ceux  qui  ont  recouvré  le  subside 
de  10.000  florins  accordé  pour  la  défense  de  la  patrit 
en  1375.  Autre  subside  d'un  demi-florin  par  feu  accoraé 
par  les  bannerets  et  nobles  du  Dauphiné,  au  nom  de 
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leurs  lioinines  en  1375.  —  Fol.  99-135.  Compte  [né- 
senté  au  gouverneur  du  Daii|]|iiiié  et  aux  gens  des 
Coinples  par  tuiy  de  Morges  à  rait^on  des  dépenses 
faites  par  lui  pour  la  défense  du  château  de  Lers 
(Leiups)  (1)  assiégé  par  le  Pape  et  le  duc  d'.Vnjou  :  le 
6  janvier  1365  l'armée  du  Pape  met  le  siège  devant  !e 
château  où  elle  devait  rester  pendant  trois  mois;  après 
avoir  pourvu  à  la  défense  de  la  place,  dont  il  était  capi- 
taine, Guy  de  Morges  se  rend  à  Grenoble  pour  deman- 
der du  secours  au  gouverneur  du  Dauphiné.  Celui-ci, 
en  suite  des  ordres  du  Roi,  lui  ordonne  de  remettre  le 
château  au  duc  d'Anjou  et  comme  le  capitaine  Morges 
s'y  refuse,  il  le  tient  prisonnier  à  Grenoble  pendant 
quelque  temps  ;  après  diverses  négociations  Morges  se 
décide,  le  lundi  après  les  Rameaux,  à  rendre  la  place  au 
gouverneur  ('1365-1367).— Fol.  137-142.  Compte  rendu 
par  Armanon  Dorier,  de  Romans,  pour  les  travaux  de  ré- 
parations faits  aux  portes  de  Romans  et  au  château  del- 
phinaldePisançon(3septembrel368).— Fol.  143-173. 
Rôles  de  répartition  d'un  subside  dclphinal  d'un  florin 
par  feu;  comptes  des  collecteurs  (1368-1375).  —  Fol.  175- 
180.  Comptes  des  recettes  faites  par  Raymond  Échaffin, 
seigneur  de  Piégon,  receveur  du  don  gracieux  fait  au 
Roi-Dauphin,  dans  les  baronnies  de  Mévouillon  et  de 
Montauban  (s.  d.).  —  Fol.  182.  Enquête  faite  sur  les 
comptes  de  châtellenies  de  1338  en  ce  qui  concernait 
les  restes  à  payer  par  les  châtelains.  —  Fol.  183-194. 
Comparaison  des  mesures  en  usage  dans  les  diverses 
châtellenies  delphinales:  à  Grenoble,  Cornillon,  Mont- 
bonnot,  Vizille,  en  Oisans,  à  La  Mure,  Corps,  Le  Champ- 
saur,  les  mesures  sont  les  mêmes  :  la  sommée  vaut 
deux  setiers,  le  setier  quatre  quartaux,  h'  quartal  quatre 
civiers,  le  civier  deux  moudurières  (s.  d.). —  Fol.  195- 
209.  Extraits  des  comptes  de  châtellenies  (1334-1338) 
faisant  suite  au  fol.  182:  fol.  195-196,  sommes  payées 
à  Avignon  pour  les  affaires  du  Dauphin,  rachat  des 
joyaux  du  Dauphin  et  de  la  Dauphiné  engagés  à  Avi- 
gnon :  chapelets  de  perles  et  de  pierres  précieuses, 
«  una  sambuca'»,  un  fermail  d"or,  la  grande  couronne 
de  la  Dauphiné  engagée  avec  divers  autres  objets  à  Ni- 
colas de  Signa  pour  1.150  florins,  etc.;  fol.  198-206, 
recettes  et  paiements  faits  par  Falque  de  Moras  (1335- 
1336),  dons  faits  par  le  Dauphin  à  son  arrivée  en  Dau- 
phiné :  à  l'évêque  de  Vaison,  à  raison  d'une  transaction 
au  sujet  du  péage  de  Nyons  ;  aux  Frères-Mineurs  de 
Mar.-^eille  ;  à  Jean  de  Chalon,  à  M'-   Philippe,  médecin  ; 


(1)  Lemps;  commune  du  canton  de  Remuzat,  arrondissement 
de  Nyons  (Drôme). 


Isère.  —  Série  B. 
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à  la  princesse  d'Orange,  aux  Cliaiireux  pour  construire 
un  nouveau  monastère  h.  Beauvoir,  une  rente  perpé- 
tuelle de  1.040  florins  ;  à  Amblard  de  Heaumont;  à  la 
Dauphiné  sa  femme,  les  châtellenies  de  Montbonnot  et 
de  Montfleury,  valant  annuellement  1.200  florins;  au 
prieuré  de  Chalais  pour  l'indemniser  des  dommages 
causés  par  la  guerre  ;  aux  Frères  Prêcheurs  de  Gre- 
noble, le  péage  de  cette  ville,  valant  annuellement 
7  livres;  à  Margarone,  bâtarde  du  dauphin  Jean,  à 
Petit-Pas,  son  cuisinier,  à  Martin  et  Ilélielte,  bâtards 
d'Humbert  I";  à  Henri  de  Villars  ;  à  la  comtesse  de 
Genève  une  rente  viagère  de  300  livres  de  Genevois 
ou  500  florins;  à  l'évêque  de  Tivoli,  son  confesseur, 
les  droits  de  chancellerie  et  les  lods  et  ventes  du  l'au- 
cigny  valant  annuellement  600  livres  de  Genevois,  nu 
1.000  florins,  etc.  ;  —  207-208,  sommes  reçues  par  le 
Dauphin  depuis  son  arrivée  en  Dauphiné  :  20.176  flo- 
rins, 10  gros  (1334-1338).  —  Fol.  210-211.  Notes  com- 
paratives sur  les  mesures  du  Viennois  et  du  Graisivau- 
dan.  —  Fol.  212-213.  Sommes  reçues  par  le  trésorier  du 
Dauphin  (1334-13.38).  —  Fol.  214.  Tarif  de  la  solde  des 
chevauchées:  le  banneret,  15  sous  tournois  par  jour  ; 
le  chevalier,  10  sous;  l'écuyer  avec  trois  chevaux, 
7  sous  ;  avec  deux  chevaux,  5  sous  ;  avec  un  seul  che- 
val, 3  sous  ;  l'homme  achevai  avec  une  cavale,  2  sous, 
et  s'il  porte  bassinet,  3  sous.  —  Fol.  217-222.  Élat  des 
débiteurs  du  Dauphin  qui  devront  s'acquitter  en  1338  ; 
noie  sur  l'étang  de  Morestel  (1385-1387,  fol.  220  v").  — 
Fol.  223.  Recette  faite  par  le  juif  Austrugon  de  Monté- 
limar  (1338).  —  Fol.  224.  Recettes  faites  par  P.  Pierre 
et  G.  Borrel,  procureurs  généraux  du  Dauphiné  (1335). 

—  Fol.  225-226.  Recettes  faites  par  Agout  de  Baux  et 
Jean  de  Poney  au  temps  qu'ils  administraient  le  Dau- 
phiné (1337-1338).  —  Fol.  228.  État  des  sommes  reçues 
par  Bertrand  de  Verdun  et  ses  compagnons,  inquisi- 
teurs, pour  leurs  dépenses,  outre  les  compositions  et 
autres  produits  non  relevés  dans  les  comptes  de  1336 
àl348.  — Fol.  230.  Sommes  reçues  par  Jean  d'Amblé- 
rieu  (1335).  —  Fol.  231-232.  Sommes  reçues  par  P.  des 
Herbeys  au  temps  où  il  était  sénéchal  de  Ihôtel  (1335- 
1337).  —  Fol.  234.  Sommes  reçues  par  Jacques  Lapo 
en  1338.  —  Fol.  235.  Sommes  reçues  par  Nicolas  de 
Glandis  «  pro  se  et  fratre  Manfredo  Dalphini  »  (1336). 

—  Fol.  236.  Sommes  reçues  pour  les  dépenses  de 
l'hôtel  par  Amédée  de  Roussillon,  au  temps  où  il  était 
sénéchal  du  Dauphin  (1336).  -  Fol.  2.37-238.  Comi)te 
des  recettes  faites  par  H.  de  La  Croix  pendant  qu'il  était 
sénéchal  de  la  Dauphiné  (1334-1337).  —  Etc. 
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Monnaies  (I). 

n.  «iO.  —  (Cahier.)  —  In-folio  papier,  5-2  feiiillels. 

1306-1498.  —  Fol.  l-2i.  l'rix  du  marc  d'or  et  d'ar- 
gent et  valeur  des  monnaies  du  royaume  de  France  de 
1306  à  1475.  —  Fol.  '25.  «  Ordonnance  de  la  Chambre 
des  Monnoyes  du  Roy  nostre  sire  à  Paris,  fait  par  Tor- 
dounance  de  Mess,  les  Géiiéraulx  desdictes  monnoyes 
et  à  la  requeste  de  messire  Jehan  de  Chapponay,  doc- 
teur en  loix  et  président  en  sa  Chambre  des  Comples  à 
Grenoble  »  :  fol.  31  v°,  des  gardes;  foi.  37,  des  es.<a- 
yeurs;  fol.  38  v",  des  tailleurs;  fol.  39,  des  contregardes; 
fol.  40  V»,  des  maîtres  particuliers;  fol.45.  des  ouvriers 
etmonnayeurs;  fol.  48,  des  changeurs;  fol.  50,  des  affi- 
neurs;tol.50v°, desdéparteuis;  foi.  51  v»,  des  orfèvres; 
fol.  52,  «  des  merciers  et  autres  pei'sonnes  qui  s'enlre- 
mectent  de  faire  ou  de  vendre  vaisselle,  ceintures  et  au- 
tres joyaulx  d'or  et  d'argent  «  (28  juin  1498). 


B.  liOO.  —  (Carton.)  —  t.")  pièces.  8  papier,  7  parcliemin;  I  rou- 
leau parchemin  de  1.710  millimètres  sur  2i5  millimètres 
et  1  cahier  in-i"  papier  de  20  feuillets. 

1338-1392.  —  1.  Projet  de  lettres  d'Humbort  II, 
daupliin  (non  achevées,  ni  lialées,  ni  scellées),  porlant 
règlement  sur  le  fait  des  monnaies  :  elles  ne  devront 
subir  aucune  variation  de  son  fait  ui  de  celui  de  ses 
successeurs;  fixation  du  poids  et  de  l'aloi  des  monnaies 
qui  devront  être  fabriquées  :  gros  delphinaux  de  60  au 
marc  d'argent,  grosses  oboles  delphinales  blanches 
ayant  cours  pour  8  deniers  et  une  obole,  sizains  del- 
phinaux ayant  cours  pour  6  deniers,  doubles  delphi- 
naux, deniers  noirs  delphinaux,  oboles  noires  deliilii- 
nales  (s.  d.)  (2).  —  2.  Lettres  d'Humbert  II  constatant 
que  ses  sujets  lui  ont  accordé  un  subside  de  5  sous 
par  feu  «  seu  hospicio  »  pour  qu'il  renonce  au  privilège 
de  frapper  de  la  monnaie  faible  et  pour  ipi'il  s'engage  à 
ne  pas  changer  la  valeur  de  ses  monnaies;  et  enjoi- 
gnant en  conséquence  aux    officiers  delphinaux   do 


(1)  Voyez  aussi  sur  les  uioiiuaies  le.s  articles  B.  '28-21-2851.  hi- 
venlaire,  tome  11,  pages  I-25-130. 

(2)  Ce  parchemin  a  servi  très  anciennement  de  couverture  à 
un  traité  ou  à  une  copie  de  plusieurs  traités  entre  le  Dauphin 
et  le  Comte  de  Savoie  ainsi  que  rindir[ue  la  mention  inscrite  au 
revers  «  l'actiones  dominorum  Dalphini  et  Comitis  Sabaudie, 
de  anno  133't,  septima   mail  ». 
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dresser  l'état  des  feux  des  chàlellenies  du  (Jraisivau- 
dan  (s.  d.).  —  3.  Délibération  des  consuls  et  notables 
flu  mandement  d'Avalon,  réunis  par  ordre  d'Amblard 
de  Briord,  chevalier,  bailli  du  draisivaudan,  autorisant 
la  levée  d'une  taille  ile  5  sous  par  feu,  pour  que  le  Dau- 
phin fasse  t'alirii|iier  de  bonnes  monnaies  d'un  titre  tel 
que  le  gros  tournois  vaille  17  deniers  (28  mai  1340.  — 

!  4.  Délibération  des  notables  de  Saint-Paul-les-Mones- 
tier.  au  maiideiiieut  de  (^lei  iiiont-en-Trièves,  accordant 
le  subside  de  5  sous  par  feu  pour  que  les  moimaies 
delphinales  soient  bonnes  et  ne  varient  pas  (30  mai 
13-40).    —   5.    Leities   d'Humbert  II   au   châtelain   de 

■  Montbonnol  et  Montfleury,  portant  ordre  de  publier  la 
défense  faite  à  tous  sujets  del()hinaux  de  se  servir  pour 
leurs  négociations  d'autres  monnaies  que  la  delphinale 
sous  peine  de  50  livres  d'amende  par  contravention 
(5  marslSil).  ^Lettre  de  Michel  du  Clerc  de  Sézanne, 
juge  mage  du  Graisivaudan,  ordonnant  à  tous  châte- 
lains du  bailliage  de  veiller  h  l'observation  des  lettres 
du  dauphin  Humbert  II  en  date  du  25  août  1341,  par 
lesquelles  il  défend  l'usage  d'autres  monnaies  que  les 
petites  espèces  qu'il  a  fait  frapper  récemment  :  le  dou- 
zain  valant  12  deniers;  le  quadruple,  4  deniers;  le  dou- 
ble, 2  deniers;  «  et  singulares  pro  unodenario  »;  toute 
autre  monnaie  devra  être  perforée  et  convertie  en  bil- 
lon  ;  défense  d'expoi'ler  de  l'argent  monnayé  ou  du 
billon  (4  septembre  1341).  —  6.  Procès-veibal  conte- 
nant vidimus  de  plusieurs  lettres  du  dauphin  Hum- 
bert II  et  notamment  do  celles  données  à  Vienne  le 
9  octobre  1342  mandant  aux  maiires  des  Monnaies  de 
Serve  et  de  Crémieu  d'acquitter  entre  les  mains  de 
Françoise  de  Moras,  veuve  de  ('■uillaume  de  Chausenc, 
le  piix  d'un  champ  vendu  par  elle  au  Dauphin  auprès 
ilu  pont  de  Domans  et  sur  lequel  avait  été  élevée  la 
Bâlie-Neuve;  ce  prix  montant  à  120  florins  d'or  devait 
être  acquitté  par  les  Monnaies  en  question  à  raison  de 
2  deniers  par  mare  d'argent  qui  y  serait  travaillé 
(  18  mai  1343).  —  7.  Règlement  sur  le  cours  et  la  fabri- 
cation des  monnaies  delphinales  par.Vymarde  Poitiers, 
comte  (le  Valentinois  et  de  Diois,  lieutenant  du  dauphin 
Charles,  adressé  à  Girard  de  L'.Mhenc,  gouverneur  des 
Monnaies  du  Dauphiné  (s.  d.,  la  fin  manque).  —  8. 
Fragment  d'une  ordonnance  sur  le  fait  des  monnaies 
delphinales  :  «  1"  se  feront  deniers  d'or  à  fleurs  de  lis 
appeliez  frans  qui  auront  cours  pour  40  sous  viennois 
la  pièce  et  seront  à  23  karas  à  3  i-  fin  et  de  V>2  1/2  ou 
marc  de  Greno'nle...  ;  ilcin...  florins  d'or  de  petit  poiz 
qui  auront  cours  pour  32  sous  viennois  la  pièce  et 
seront  de  la  loy  desdiz  frans...;  item...  deniers  d'ar- 
gent blanc  semblables  en  fourmes  à  ceulx  qui  ont  cours 
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ou  royauline  pour  15  lieniers  tournois  la  pièce  et  auront  I 
cours  pour2sous 6  deniers  la  pièce...  ;  ittnn...  autres  de- 
niers blancs  semblables  en  fourme  à  ceul.'c  qui  ont  cours  ou 
royauline  pour  5  deniers  tournois  la  pièce  et  auront 
cours  pour  10 deniers  viennois...  ;  item...  autres  denieis 
blancs  geigniez  au  coing  du  Dalphin  ([ui  auront  couis 
pour  6  deniers  viennois...  ;  ilcin  fera  on  monnoie 
noire  du  coing  du  Dalphin  qui  aura  cours  pour  2  de- 
niers viennois  la  pièce...  »  (s.  d.,  le  commencement  et 
la  fin  manquent).  —  9.  Ordonnance  de  Jacques  de 
Vienne,  gouverneur  du  Dauphiné,  pi'escrivant  au  maî- 
tre des  Monnaies  delphinales  de  Rochegude,  Crémieu 
et  Romans  de  frapper  des  deniers  appelés  oboles  blan- 
ches semblables  à  ceux  qui  ont  cours  dans  le  royaume 
(15  juillet  1371).  —  10.  Compte  d'Humbert  Violet,  maî- 
tre particulier  de  la  Monnaie  de  Saint-Georges-d'Espé- 
ranche  (1376-1380).  —  11.  Lettre  de  Charles  de  Bou- 
ville,  gouverneur  du  Dauphiné,  constatant  que  par 
lettres  de  Charles  VI,  en  date  du  22  novembre  1382, 
Raoul  Maillard,  général  des  Monnaies,  a  été  commis 
pour  visiter  les  Monnaies  du  Dauphiné  et  qu'à  la  suite 
de  son  inspection,  ijui  lui  a  révélé  que  le  Dauphiné  était 
inondé  d'une  variété  infinie  d'espèces  d'or  et  d"argent 
étrangères  ou  contrefaites,  par  quoi  les  intérêts  du  Tré- 
sor étaient  lésés,  il  a  rendu  une  ordonnance  générale 
sur  le  fait  des  monnaies  delphinales.  Cette  ordonnance 
prescrit  de  faire  ouvrer  les  espèces  suivantes  :  1°  de- 
niers d'or  à  fleur  de  lis  appelés  francs  qui  auront  cours 
pour  20  sous  tournois  et  pour  40  sous  viennois  et  seront 
de  62  1/2  au  marc  de  Grenoble;  2"  petits  florins  d'or  de 
79  1/2  au  marc;  3"  deniers  blancs  semblables  de  forme 
à  ceux  qui  ont  cours  au  royaume  pour  15  deniers  tour- 
nois; 4°  deniers  blancs  appelés  gros  au  dauphin  ayant 
cours  pour  12  deniers  tournois,  «  semblables  en  forme 
à  ceulx  qui  sont  de  présent  au  dalphin  »;  5°  deniers 
blancs  semblables  à  ceux  qui  ont  cours  au  royaume 
pour  5  deniers  tournois  et  auront  cours  pour  10  deniers 
viennois;  6°  deniers  blancs  appelés  liards  au  dauphin 
comme  précédemment,  ayant  cours  pour  6  deniers 
viennois;  7''  deniers  noirs  appelés  doubles  ayant  cours 
pour  2  deniers  tournois,  c'est-à-dire  4  deniers  viennois  ; 
8'  deniers  noirs  ayant  cours  pour  1  denier  tournois  et 
2  deniers  viennois;  9"  petites  mailles  tournoises  qui 
vaudront  un  petit  denier  viennois;  «  Hem  est  nécessité 
lie  ci'ier  à  Crémieu,  à  Mirebel,  à  Grenoble  et  à  Romans 
et  ailleui's  que  les  florins  de  la  Royne  n'auront  nul 
cours  et  ne  seront  pris  que  au  marc  pour  billon...  ;  et 
seront  les  boîtes  d'or  et  d'argent  portées  à  Paris  par 
devers  Nos  Seigneurs  les  Généraux  maistres  des  Mon- 
noies  du  royaulme  pour  en  faire  l'essay,  lequel  fait  et 
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jugié  sera  envoyé  par  deçà  aux  nudileuis  des  Comptes 
de  Mons.  le  Dalphin  pour  en  faire  le  compte  »;  le  gou- 
verneur ordonne  que  les  espèces  ci-dessus  seront 
ouvrées  dans  les  Monnaies  de  Romans,  de  Crémieu  et 
de  Mirabel  aux  Baronnies(20  février  1383).  —  12.  «  C'est 
l'ordenance  des  monnoies  du  Roy-Dalphin  faictes  et  . 
ordenées  par  Nos  Seigneurs  du  Conseil  et  sire  Raoul 
Maillart,  général  maistre  des  Monnoies  du  royaulme  de 
France  »  (extrait  du  précédent).  —  13.  «  Instruction 
bailliée  à  Jehan  Dore  et  Michelet  de  Mours,  gardes  de 
la  Monnaie  de  Crémieu...  par  Philippe  Giffart  et  Gilez 
Villet,  généraulx  maistres  des  Monnoies  du  Roy  nostre 
sire,  commissaires  généraulx  à  visiter  les  Monnoies 
dudit  pais  du  Dalphiné  et  mettre  et  ordener  selont  la 
fourme  et  ordenance  des  monnoies  du  royaume  de 
France,  laquelle  instruction  fu  bailliée  le  merquedi  13^ 
jour  d'octobre  1389  ».  —  14.  Évaluation  des  deniers  de 
cens  dans  la  chàtellenie  d'Oisans  :  17  sous  de  deniers 
de  cens  valent  un  florin  de  bon  poids,  lequel  est  évalué 
à  36  sous  8  deniers  de  monnaie  courante  en  Dauphiné; 
en  conséquence  pour  12  deniers  de  cens  on  doit  recou- 
vrer 2  sous  2  deniers  de  monnaie  courante.  Lettre  de 
Jacques  de  Montmaur,  gouverneur  du  Dauphiné,  noti- 
fiant cette  évaluation  au  châtelain  de  l'Oisans  ou  à  son 
lieutenant  (19  juin  1392).  —  15.  Requête  présentée  au 
trésorier  et  général  des  Monnaies  du  royaume  par  les 
ouvriers  et  monnayeurs  de  la  Monnaie  de  Romans  :  ils 
demandent  des  lettres  confirmatives  de  leurs  franchises, 
attendu  qu'on  veut  les  inscrire  au  rôle  des  tailles 
(s.  d.). 


D.  4i01. 


(Rouleau.!   —  Parcliemin   de  4.980  sur  3-20  millim. 


1420.—  Vérification  faite  par  la  Chambre  des  Mon- 
naies du  Roi,  séante  à  Bourges,  des  boites  de  monnaies 
expédiées  par  les  ateliers  monétaires  du  Dauphiné, 
Crémieu,  Romans,  Embrun,  Mirabel  aux  Baronnies 
(8  avril  1420,  ap.  Pâques). 

B.  4402.—  (Carton.)—  17  pièces,  8  papier,  9  parclieinin,  1  sceau. 

1400-1430.  —  1.  Criée  sur  les  monnaies  du  Dau- 
phiné, leurs  cours  et  celles  qui  ont  cours  :  écus  d'or, 
florins  du  Pape,  bons  gros  au  dauphin,  gros  du  Pape, 
parpaillotes  aux  trois  fleurs  de  lis,  ducats,  florins  de 
Florence  (s.  d.).—  2.  Criée  faisant  défense  d'employer 
dans  les  négociations  de  toute  nature  d'autre  monnaie 
que  la  monnaie  royale  ou  delphinale  et  fixant  le  cours 
des  espèces  autorisées  :  parpailloles  et  petits  blancs, 
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liards  ;  défense  aux  cliangeurs  île  inôltT  les  vieux 
liards  «  du  temps  des  blalTards  »  avec  les  liards  récein- 
inciit  fra[)i>r's;  défense  aux  changeurs  d'exiger  pour 
droit  de  change  plus  d'un  demi-gros  pour  un  écu  ou 
toute  autre  pièce  d'or,  etc.  (s.  d.).  —  3.  Lettres  de 
Geoffroy  Le  Meingre  dit  Houciquaul,  gouverneur 
du  Dauphiné,  commettant  le  Conseil  delpliinal,  le  tré- 
sorier général  et  les  gens  des  Comptes  pour  assurer 
l'exécution  de  deux  ordonnances  du  roi  C.liarles  VI, 
dont  la  première  transfère  à  Embrun  l'atelier  monétaire 
qui  avait  été  établi  à  Mirabel  à  raison  de  la  proximité 
de  ce  lieu  avec  le  Comtat  Venaissin  où  séjournait  la 
Cour  pontificale  et  qui,  luiiié  par  les  bandes  de  Ray- 
mond do  Tm-enne,  avait  été  achevé  par  le  départ 
d'Avignon  de  la  Papauté  Paris,  13  novembre  140G  ; 
la  seconde  porte  que  duranl  la  période  des  foires  de 
Briançon,  la  monnaie  d'Embrun  sera  transférée  pen- 
danlun  moisà  Briançon(m.d.);  les  lettresde  Uouciquaut 
données  à  Paris  «  sub  conlrasigillo  vicariatus  impe- 
rialis  in  absentia  nostri  regiminis  sigdli  »  sont  datées 
du  ti  novembre  1-406.  —  4.  Vidimus  des  lettres  du 
dauphin  Charles,  régent  du  royaume,  datées  de  Cler- 
inoiil  en  Auvergne  le  21  mai  14'20,  par  lfs(pielles  à 
raison  de  grands  besoins  d'argent  qu'il  éprouve  pour 
la  solde  des  gens  de  guerre  levés  pour  «  bouler  dehors  » 
les  Anglais,  il  commet  Reynier  de  Bouligny  et  Jean 
de  Tillaye  avec  pleins  pouvoirs  pour  visiter  les  ateliers 
monétaires  de  Lyon,  du  Languedoc  et  du  Dauphiné, 
obtenir  des  gardes  le  paiement  de  ce  qu'ils  doivent  au 
trésor,  contracter  des  cmpriuitset  les  gager  sur  le  pro- 
duit des  monnaies  et  renouveler  les  traités  avec  les 
maîtres  particuliers  (vidimus  délivré  par  Imbert  de 
Grolée,  bailli  de  MAcon,  sénéchal  de  Lyon,  le  21  juin 
•1420). —  5.  Ordonnance  du  dauphin  Charles,  régent, 
réglant  le  nombre  et  la  valeur  des  monnaies  dont  le 
cours  sera  autorisé  :  deniers  d'or  fin  appelés  doubles 
d'or  ayant  cours  pour  8  livres  tournois  ;  deniers 
d'or  fin  appelés  demi-doubles  d'or  ayant  cours  pour 
4  livres  tournois;  deniers  blancs  appelés  gros,  va- 
lant 20  deniers  tournois  pièce;  deniers  blancs  à  l'écu, 
valant  10  deniers  tournois  ;  petits  blancs  à  l'écu 
appelés  demi-blancs,  valant  5  deniers  tournois  ; 
doubles  tournois  valant  2  deniers  ;  petits  tournois 
valant  1  denier  tournois  ;  avec  défense  d'en  exiger 
davantage.  (Vienne-les-,lai-geau,  2i  août  1420.) —  G. 
Projet  de  lettres  patentes  de  Charles,  fils  du  Roi  de 
France,  dauphin  de  Viennois,  portant  que  malgré  les 
diverses  émissions  de  monnaies  delphinales  faites  tant 
par  son  père  que  par  lui-même  à  des  titres  et  avec  des 
cours  différents,  il  n'a  pas  entendu  enfreindre  les  pri- 
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vilègos  de  la  province  dont  le  XI''  chapitre  stipule 
•  quod  perpctuo  in  dicta  patria  Dalphinalifieret  monela 
certa  et  durabilis  «  (s.  d.  la  fin  manque).  —  7.  Sen- 
tence rendue  par  .lean  Jarze,  maître  général  des  Mon- 
naies, Jean  de  Mareuil  et  Louis  Poi'tier,  auditeurs  des 
Comptes  du  Dauphiné  entre  les  maîtres  de  la  Monnaie 
de  Crémieu  et  Marot  de  Betlous,  ancitm  fermier  de 
toutes  les  monnaies  du  Royaume  qui  étaient  sous 
l'obéissance  du  Régent-Dauphin  (21-23  décembre 
1420,  scellée  du  sceau  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
Dauphiné).  —  8.  Fragment  d'un  projet  de  règlement 
des  fonctions  des  maîtres  des  Monnaies  préparé  par  le 
(;ons(>il  delpliinal  it  la  Chambre  des  Comptes  à  la  suite 
d'une  inspection  des  ateliers  monétaires  du  Dauphiné, 
faite  par  Pierre  Gentien,  général  des  Moimaies  du 
Royaume,  et  .\ubert  Lefèvre,  receveur  général  du  Dau- 
phiné (s.  d.,  com.  du  xv«  siècle).  —  9.  Lettres  de 
Haiulon  de  Joyeuse,  gouverneur  du  Dauphiné.  accor- 
dant après  examen  à  Barthélémy  de  La  Monnaye,  mon- 
nayeur,  le  droit  d'exercer  les  fonctions  de  changeur 
dans  tout  le  Dauphiné  :  celui-ci  ])rêle  serment  de 
remettre  aux  Momiaies  delphinales  dans  un  délai 
maximum  de  quinze  jours  les  lingots  d'or  ou  d'argent 
qu'il  aura  recueillis  et  de  briser  les  monnaies  fausses 
pour  qu'elles  ne  puissent  être  remises  dans  la  circu- 
lation (8  mars  1421). —  10.  Adjudication  de  la  Monnaie 
de  Mirabel  passée  aux  enchères  à  Bernard  Rix,  habi- 
tant d'.\vignon,  agissant  au  nom  de  Mathieu  Rix.  son 
frère  ;  ce  dernier  fournit  des  fidéjusseurs  pour  une 
somme  de  4.000  francs  d'or  que  les  maîtres  des  Mon- 
naies doivent,  selon  l'usage,  verser  dans  la  caisse  du 
trésorier  général  du  Dauphiné  (1422).  —  11.  Évalua- 
imii  p,ir  la  Chambre  des  Comptes  des  monnaies  de 
cens  :  à  Voiron,  pour  12  deniers  de  cens  le  chAlelain 
delpliinal  doit  exiger  13  deniers  et  3  pites  tournois 
valant  2  sous,  3  deniers  et  une  obole  de  monnaie  cou- 
rante en  Dauphiné;  à  Sassenage,  le  sou  censuel  de 
bonne  et  vieille  monnaie  vaudrait?  liards  ;  le  fiorin  d'or 
vaut  IGgrosde  monnaie  royale  ou  delfihinale, ou  ISgros 
de  petite  monnaie;  le  vieil  écu  d'or  vaut  2i  gros  (14251. 
—  12. 1.ellre  missive  de  Charles  VII  prescrivant  de  faire 
exécuter  d'urgence  l'ordonnance  par  laquelle  il  ordon- 
nait aux  maîtres  des  Monnaies  delphinales  de  frapper 
des  monnaies semblablesàcelles du  royaume,  «laquelle 
chose  n'avez  voulu  souffrir  soubs  umbre  que  à  l'occa- 
sion du  don  à  nous  fait  en  l'année  derieuiôrement 
passée  par  les  gens  des  Trois-Estas  de  nostre  dit  Daul- 
phiné  leur  fut  de  par  nous  promis  et  accordé  que 
quali'e  mois  par  avant  ne  quatre  mois  après  le  terme 
du  paiement  dudit  don.  qui  estoit  à   la  Saint-André 
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passée,  on  ne  feroit  en  nos  dictes  Monnoies  autre  | 
monnoieque  lamonnoie  dalphinale  »  (Sautniir,  16  mai). 
—  13.  Note  sur  les  monnaies  ouvrées  en  Dauphiné  de 
1425  à  4430. 


B.  4i03.  —  (Fragment  de  registie.)  —  In-4»  papier,  30  feuillets. 

1419-1425.  —  «  C'est  le  papier  de  moy  Mathieu 
Sourt,  conlreruelleur  en  la  Monnoie  de  Crimeu  ou 
Dalphiné,  pour  honourable  et  saige  home  Marot  de 
Bêlons  et  ses  compaignons,  fermiers  des  Monnoies 
du  royaume  et  du  Dalphiné,  lequel  papier  comencza 
le  judi  14' jour  de  décembre  l'an  courrant  1419,  ouquel 
jour  ledit  sire  Marot  me  commit  ledit  office  ;  auquel 
présent  papier  sunt  escriptez  toutes  les  bailliées  faites 
es  ouvriers  et  monnoiers  de  ladicte  Monnoye  de  Ci'i- 
meu  et  les  rendues  faites  par  eulx  ;  et  aussi  les  déli- 
vrances faites  par  les  gardes  d'icelle  Monnoye  depuys 
ledit  14''  jour  de  décembre,  en  cza.  »  Fragment  du  livre 
journal  de  l'atelier  monétaire  de  Crérnieu  du  14  décem- 
bre 1419  au  17  avril  14'20:  les  monnaies  fabriquées  sont 
des  gros  ayant  cours  pour  20  deniers  tournois  la  pièce. — 
Fol.  1.  Note  constatant  que  le  4  janvier  1425,  attestation 
fut  délivrée  à  Jean  de  Valenclennes,  garde  de  la  Mon- 
naie de  Crémieu,  que  les  deux  registres  de  Mathieu 
Souri  restaient  déposés  à  la  Chambre  des  Comptes 
pour  la  justification  des  comptes  de  Jean  Audoard,  pré- 
cédemment maître  de  ladite  Monnaie. 


B.  iiOi.  —   (Carton.)  —  60  pièces,   5G  papier,  4  parchemin 
et  2  caliiers  in-4°  papier  de  20  et  It)  feuillets. 

1434-1495.— 1.  Lettre  du  roi-dauphin  Charles  VU 
renvoyant  au  gouverneur  du  Dauphiné,  au  Conseil 
delphinal  et  aux  gens  des  Comptes  une  requête  des 
habitants  de  la  châtellenie  de  l'Oisans  relative  à  l'éva- 
luation de  la  monnaie  de  cens  (Vienne,  22  avril  1434). 
—  3.  Lettres  de  Raoul  de  Gaucourt,  gouverneur  du 
Dauphiné,  relatives  au  paiementdesgagesdeGuillaume 
Mulet,  essayeur  de  la  Monnaie  de  Montélimar  (Romans, 
3  décembre  1437).  —  5.  Lettre  missive  des  généraux 
maîtres  des  Monnaies  aux  auditeurs  des  Comptes  du 
Dau]/hiné  :  en  vertu  des  lettres  patentes  du  10  janvier 
précédent,  les  gardes  des  Monnaies  du  Dauphiné 
devront  incontinent  clore  toutes  les  boites  d'or  et, 
après  les  avoir  scellées,  les  remettre  à  Michel  Lemer- 
cier.  huissier  de  la  Chambre  des  Monnaies,  qui  les  por- 
tera à  Paris  ;  à  l'avenir  les  gardes  des  Monnaies  delphi- 
nales  devront  faire  ouvrer  des  écus  d'or  de  70  1/2  au 
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marc  de  Paris,  ayant  cours  pour  27  sous  6  deniers 
tournois  et  des  petits  écus  appelés  demi-écus  de  141  au 
marc  ayant  cours  pour  13  sous  9  deniers  tournois 
(13  mars  1447,  1448(1)  n.  st).—  6.  Tableau  de  concor- 
dance de  la  monnaie  faible,  qui  commença  à  avoir 
cours  à  la  fête  de  Sainl-Jean-Baptiste  1461  avec  la 
monnaie  royale  ou  delphinale  et  avec  la  monnaie  tour- 
noise  (1461).  —  12.  Lettre  du  prévôt  de  la  Monnaie  de 
Montélimar  à  la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  : 
la  maîtrise  de  celte  monnaie  est  vacante;  pour  occuper 
les  ouvriers,  il  serait  bon  de  la  confier  à  un  marchand 
nommé  Reynaud  Rey,  du  Buis,  que  les  compagnons 
ont  fait  venir  à  Montélimar  (18  mars  1466).  —  14. 
Minutes  de  lettres  du  dauphin  Louis  (depuis  Louis  XI) 
nommant  Antoine  Forest  dit  Coppe  et  Michel  Fogace 
maîtres  particuliers  des  Monnaies  de  Romans  et  de 
Montélimar,  soumises  par  les  trésorier  et  auditeurs 
des  Comptes  du  Dauphiné  h  Reynier  de  Balagny,  con- 
seiller du  Dauphin  (s.  d.).  —  15-55.  Correspondance 
entre  les  auditeurs  des  Comptes  du  Dauphiné  et  les 
Généraux  des  Monnaies  au  sujet  de  l'envoi  des  boites 
des  monnaies,  de  la  fabrication  des  espèces,  restaura- 
tion de  la  Monnaie  de  Crémieu  (20  avril  1475^,  cours 
des  monnaies  (11  juillet  1475)  ;  protestation  de  la 
Chambre  des  Comptes  contre  un  ordre  du  Roi  portant 
interdiction  de  toutes  monnaies  étrangères  si  ce  n'est 
celle  de  l'Angleterre,  de  la  Bretagne  et  de  la  Bourgogne  : 
cette  interdiction  serait  désastreuse  pour  le  Dauphiné, 
qui  a  besoin  pour  ses  négociations  avec  les  pays  limi- 
trophes des  monnaies  de  la  Savoie,  de  la  Provence, 
du  Piémont,  de  la  Lombardie,  du  Pape,  du  Cotntat 
Venaissin,  de  Florence,  de  Bologne  et  de  Gênes 
(4  mars  1476)  ;  lettres  de  Jean  Girard,  maître,  et 
Pierre  de  l'Église,  garde  de  la  monnaie  de  Cré- 
mieu (mars)  ;  lettre  des  officiers  de  la  Monnaie  de 
Montélimar  au  sujet  des  carlins  de  Bologne  (18  mars); 
lettre  de  Jean  deChalon,  prince  d'Orange  à  la  Chambi'e 
des  Comptes  du  Dauphiné,  au  sujet  des  monnaies  d'or 
et  d'argent  de  la  principauté  d'Orange  qui  doivent  être 
(lu  poids  et  loi  de  celles  du  Dauphiné  (Orange,  1'"''  oc- 
tobre 1476)  ;  envoi  de  deux  délégués  de  la  ville  de 
Grenoble  à  la  Chambre  des  Monnaies  à  Paris  (19  juin 
[1479])  ;  lettre  missive  du  roi  Louis  XI  convoquant 
deux  notables  de  la  ville  de  Grenoble  à  Paris  pour  y 
assister  à  une  assemblée  des  députés  des  bonnes  villes 


(1)  Cette  lettre  fut  apportée  le  6  avril  1448  par  Henri  Be.sson, 
orfèvre,  de  Lyon.  Elle  porte  cinq  cacliets  de  cire  rouge  dont  les 
empreintes  sont  effacées. 


238  AIICHIVES  DE 

et  délibérer  sur  le  fait  des  monnaies  (Moiilargis.  9  mai 
...  re(;ue  le  5  juin  1479  à  la  Chambre  des  Comptes  du 
Dauphiné);  ordre  aux  gardes  des  Monnaies  de  faire 
rompre  et  briser  tous  les  fers  à  écus  d'or  au  soleil  de 
monnaies  blanche  et  noire  et  de  faire  inscrire  sur  les 
nouveaux  fers,  dans  la  lé;;ende,  le  nom  de  Carolus  au 
lieu  de  Ludoi'icHs,  sans  changer  autre  chose  (23  octobre 
1483). — 56.  Ordonnance  du  roi  Louis  XI  sur  le  fait 
des  monnaies,  rendue  en  vue  d"empécher  l'exportation 
el  l'accaparement  par  l'étranger  des  espèces  françaises 
d'or  et  d'argent  ;  remplacement  des  généraux  des 
finances  qui  ont  mal  exécuté  les  ordres  du  Roi  (I) 
(Abbaye  Notre-Dame  de  la  Victoire  les  Senlis, 2  novem- 
bre 1475).  — 57-59.  Étal  et  valeur  des  monnaies  étran- 
gères ayant  cours  en  Dauphiné  :  grands  blancs  de 
Bourbon,  grands  blancs  de  Savoie  et  de  Lausanne, 
demi-gros  de  Savoie,  patars  de  Savoie,  de  Provence, 
(lu  Pape,  (l'Orange,  de  Berne  et  de  Lausanne,  grands 
bhnics  de  Foi.x,  blancs  de  Bourgogne,  carlins  de  Bolo- 
gne, pièces  de  8  gros  de  Milan,  etc.  (1484).  —  60.  En- 
quête criminelle  contre  deux  faux  monnayeurs  qui 
avaient  écoulé  de  fausses  espèces  à  la  foire  de  Saiiit- 
Nazaire(1484).  —  61.  Requête  piésenlée  au  Parlement 
de  Grenoble  par  les  hommes  du  mandement  de  l'Oi- 
sans  tendant  à  obtenir  copie  de  diverses  pièces  néces- 
saires au  procès  soutenu  par  eux  contre  le  fisc  au 
sujet  des  monnaies  (1495). 


B.  itt>5.  —  (Carton.) —  2i  pièces,  12  papier,  12  parchemin,   et 
1  cahier  in-4"  papier  de  10  feuillets . 

1504-1640.  —  1.  Ordonnance  du  roi  Louis  XII 
puilanl  rattachement  des  Monnaies  du  Dauphiné  à  la 
Chambre  des  Monnaies  de  Paris  et  suppression  de 
l'office  de  général  des  Monnaies  du  Dauphiné  :  les 
espèces  ouvrées  dans  cette  province  seront  les  mêmes 
que  celles  frappées  par  les  autres  Monnaies  du 
royaume  ;  les  généraux  des  Monnaies  inspecteront  les 
ateliers  monétaires  du  Dauphiné  dont  les  boîtes  seront 
examinées  par  la  Chambre  des  Monnaies  de  Paris  et 
les  comptes  vérifiés  par  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  (17  août  1504).  —  Réserves  formulées  au  sujet 
de  cette  ordonnance  par  la  Chambre  des  Comptes  de 
Grenoble  :  il  ne  sera  pas  porté  atteinte  aux  privilèges 


(I)  Analysée  longuement  dans  Pilot.  Catalogue  des  Actes  du 
roi  Louis  XI,  tome  II,   n"  1635;  publiée  dans   les  Ordonnances 
des  rois  de  France.  XVIII,  U3.  L'analyse  de  Pilot  est  empruntée 
u  registre  B.  2826.  folio  1-2U. 
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des  sujets  dauphinois  qui  ne  peuvent  être  soustraits 
à  leurs  juges  naturels;  les  bulles  d'essayage  seront 
portées  à  Paris  par  un  officier  delphinal  el  rapportées 
à  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble,  devant  laquelle 
il  en  sera  rendu  compte  (11  septembre  1304j.  — '2-6. 
Arrêt  du  Grand-Conseil  rendu  sur  la  requête  du  pro- 
cureur des  États  du  Dauphiné  sur  les  réserves  for- 
mulées par  la  Chambre  des  Conqiles  de  Grenoble  au 
sujet  de  certains  ailieles  de  rurd(jnnance  royale  du 
17  aoijt  1504:  le  (  ir.iml-Conseil  décide  que,  apiès 
examen  par  les  Généraux  des  Monnaies  à  Paris,  les 
boîtes  des  monnaies  ouvrées  par  les  ateliers  moné- 
taires du  Dauphiné  seront  retournées  à  Grenoble  et 
que  la  recelte  en  sera  faite  par  le  trésorier  général  du 
Dauphiné  (23  novembre  1504).  —  7.  Déclaration  des 
Généraux  maîtres  des  Monnaies  portant  que  M"  An- 
toine Chaponnay,  procureur  général  du  Dauphiné,  a 
remis  à  la  Chambre  des  .Monnaies  de  Paris  les  boites 
des  monnaies  de  Grenoble,  Crémieu,  Romans  et  Mon- 
téhmar  (18  avril  1507,  avant  Pâques,  1508  n.  st.).  — 
8.  Attestation  des  mêmes  portant  que  les  boites  de  la 
Monnaie  de  Grenoble,  closes  et  scellées,  ont  été  appor- 
tées le  21  mai  1509,  par  Pierre  Lemoine,  clerc  des 
Comptes  à  Grenoble.  — 9.  Ordonnance  du  roi  Louis  XII 
fixant  le  cours  des  monnaies  autorisées  :  écus  d'or  au 
porc-épic,  écus  au  soleil,  grands  blancs  Ludovicus, 
grands  blancs  à  la  couronne,  grands  blancs  au  K  cou- 
ronné, grands  blancs  au  soleil,  liards,  doubles  parisis 
et  petits  tournois;  toutes  autres  monnaies  devront  être 
mises  au  feu  pour  billon  (Blois,  5  décembre  1511). — 
10.  Ordonnance  du  roi  Louis  XII  portant  réglementa- 
tion des  ateliers  monétaires  et  de  la  fabrication,  vérifi- 
cation et  réception  des  monnaies  (Blois,  3  février  1511, 
1512  n.  st.).  — 11.  Ordonnance  du  même  roi  Louis  XII 
portant  qu'à  l'avenir  les  ateliers  monétaires  du  royau- 
me, du  Dauphiné  et  de  la  Provence  ne  feront  plus  des 
grands  blancs  de  12  deniers  tournois  la  pièce  et  à 
la  place  forgeront  des  gros  qui  auront  cours  pour 
2  sous  6  deniers  tournois  pièce,  d'autres  de  15  deniers 
el  des  grands  blancs  de  10  tournois  pièce  (Blois,  3  fé- 
vrier 1511,  1512  n.  st.).  —  12-14.  Oidonnance  du  roi 
François  h'  prescrivant  aux  alelieis  monétaires  de 
iabri(]uer  des  écus  d'or  au  soleil,  qui  auront  cours  pour 
40  sous  tournois  pièce  et  des  grands  blancs  à  la  cou- 
ronne de  12  deniers  tournois  pièce  (Saint-Germain- 
en-Laye,  21  juillet  1519).  Ordonnance  du  même 
portant  ordre  de  frapper  des  gros  testons  d'argent, 
qui  auront  cours  pour  10  sols  tournois(Troyes,  10  sep- 
tembre 1521).  —  15.  F.nquète  et  perquisition  faite  dans 
le  château  de  Jonage,  où  l'on  disait  que  tîiraud  de  La 
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Baline,  fermier  du  péage,  avait  installé  un  atelier  de 
fausse  monnaie  :  la  perquisilion,  dirigée  par  Jean  de 
Sluard.  auditeui-  des  Comptes,  amène  la  découverte  de 
creusets  et  autres  outils  de  fabrication  monétaire  ;  les 
témoins  déposent  que  Giraud  de  La  Balme  s'était  en- 
fermé dans  le  château  avec  cinq  ou  six  ouvriers  mon- 
nayeurs  et  qu'il  en  défendait  rigoureusement  l'entrée; 
à  l'approche  du  commissaire  enquêteur,  il  s'enfuit  à 
Montluel  en  Savoie,  tout  en  continuant  à  faire  lever  le 
péage  (1532).  — 16-21.  Enquête  au  sujet  de  la  valeur 
de  l'écu  d'or  sol  en  monnaie  de  Piémont  ayant  cours 
au  marquisat  de  Saluées;  la  Cliambre  des  Comptes  de 
Grenoble  avait  évalué  l'écu  en  question  à  65  sols,  mon- 
n;iie  de  Piémont,  ce  qui  faisait  10  florins  et  10  gros  de 
monnaie  courante,  alors  que  dans  le  pays  le  cours  de 
l'écu  variait  de  11  florins  1  gros  à  11  florins  2  gros 
(1581  ).  —  22-23.  Ordonnance  du  roi-dauphin  Louis  XIII 
sur  le  fait  des  monnaies  :  les  consuls,  syndics  desmar- 
chands et  autres  notables  bourgeois  et  marchands  des 
principales  villes  du  royaume  s'assembleront  pour 
donner  au  Parlement  de  leur  ressort  leur  avis  sur  les 
moyens  de  parer  aux  abus  et  désordres  qui  se  produi- 
sent depuis  quelque  temps  dans  le  cours  et  circulation 
des  monnaies  ;  tous  ces  avis  seront  transmis  au  Conseil 
(lu  Roi  pour  être  par  lui  statué;  en  attendant  défense 
est  faite  de  majorer  le  cours  des  francs,  demi-francs, 
quarts,  demi-quarts  d'écu  et  autres  monnaies  blan- 
ches (1613).  —  24.  "  Liste  du  prix  des  espèces  d'or  et 
d'argent  tant  de  France  qu'étrangères,  selon  la  nou- 
velle réformation  ».  publiée  par  ordre  de  la  sénéchaus- 
sée et  siège  présidial  de  Lyon  dans  toutes  les  rues  et 
carrefours  de  cette  ville  i?  juillet  163(3,  atfiche).  —  25. 
Arrêts  du  Parlement  de  Grenoble  portant  que  les  pièces 
de  5  sous  du  poids  de  2  deniers  9  grains  trébu- 
chants, fabriquées  à  Avignon  avant  l'année  1636, 
auront  cours  dans  la  province  du  Dauphiné,  qu'elles 
soient  marquées  de  l'effigie  de  Saint-Pierre  tenant  la 
main  fermée  ou  ouverte  (s.  d.,  entre  1636  et  1640)  (I). 

B.  4i()6.  —  (Caliiei'.)  —  10-4°  papier  et  parchemin  de  81  feuillets. 

1533-1539.  —  Rôle  de  délivrance  des  espèces  d'or 
et  d'argent  frappées  par  les  ateliers  de  Grenoble,  Cré- 
mieu,  Montélimar  et  Piomans  :  à  Grenoble,  Pierre  Vin- 
cent était  maître  particulier  de  la  Monnaie  ;  Barthé- 
lémy Castin  et  François  Roux,  gardes,  GoninChaboud. 


(1)  Date  fournie  parla  périole  pendant  laquelle  Claude  Frère 
exerça  les  fonctions  de  premiei-  président  du  Parlement. 
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essayeur,  Jean  Faibot,  tailleur;  espèces  ouvrées: 
deniers  d'or  appelés  écus  soleil,  deniers  testons,  dou- 
zains,  doubles  deniers  tournois,  petits  deniers  tour- 
nois :  —  à  Crémieu,  Jacques  Pinatel  était  maître  parti- 
culier de  la  Monnaie  ;  Thomas  Lemaisire  et  Urbain 
Thibaud,  gardes,  Guillaume  Rolland,  essayeur,  et 
Antoine  Besson,  tailleur  ;  — à  Montélimar,  Raymond 
Répara,  garde  de  la  Monnaie  ;  Robert  Lenormand, 
essayeur,  Michel  Franchessin,  contregarde,  Andrieu 
Baulme,  orfèvre-tailleur  ;  —  à  Romans,  Pierre  Guérin, 
maître  particulier,  Ponson  Odoard  et  Aimar  Duclot, 
gardes,  Bernardin  Guigou,  essayeur,  François  Teneur, 
tailleur. 

U.  4407.  —  (7  planches)  collées  sur  cartons  réunis  en  caliier  et 
une  plaquette  de  4  feuillets  impression  gothique  de  130  sur 
105  millimètres. 

XVI«-XVir  siècle —  1.  «  C'est  le  livre  auquel  sont 
peinctes  toutes  les  espèces  tant  d'or  que  d'argent  ayans 
cours  au  royaulme  de  France  et  pour  quel  pris  elles 
doivent  être  prinses  et  de  quel  poix  elles  doivent  peser 
suyvant  l'ordonnance  du  Roy  publiée  à  Grenoble  au 
moys  de  mars  l'an  1533  (?)  prins  à  la  Nativité  Nostre 
Seigneur.  »  —  1  v.  Tableau  reproduisant  les  divers 
types  de  florins  d'or  d'Allemagne.  —  2.  «  L'ordre  des 
monnoyes  du  royaulme  de  France  et  Daulphiné  pour 
congnoistre  les  deniers  au  coing  des  différences  :  et 
premièrement  Crémieu  porte  en  différence  le  premier 
point  au-dessoubz  de  la  première  lettre  du  nom  du  Roy, 
Romans,  2,  Monteilliemart,  3,  Montpellier,  4,Tholoze,  5, 
Tours,  6,  Angiers,  7,  Poytiers,  8,  La  Roche,  9,  Lymo- 
ges,  10,  Saint-Poursain,  11,  Lyon,  12,  Dijon,  13,  Troye, 
14,  Rouen,  15,  Tournay,  16,  Villefranche,  17,  Paris,  18, 

Saint-Lon,  19,  Saint-André,  20,  etc Grenoble,  une 

roze.  »  —  «  S'ensuivent  les  crys  des  monnaies  »  (impr. 
gothique).  —  2  v°.  «  S'ensuyt  le  cry  des  pièces  d'or 
nouvellement  descryées  et  publyé  à  Paris  le  semmedy 
vingt-septiesme  jour  de  octobre  l'an  1526.  «  —  «  Cy- 
dessoubz  sont  les  pourlrailz  des  espèces  des  doubles 
ducatz  faitz  soubz  le  nom  de  Picus  Mirandula  nouvel- 
lement descriez  et  auquel  a  esté  deffendu  le  cours  et 
s'en  est  fait  de  chascun  grand  nombre,  ne  les  peult  on 
bien  congnoistre  sinon  parles  signes  cy-après  décimez 
et  sont  forgez  de  quatre  manières  comme  cy  dessoubz 
est  monstre  par  chascun  ».  —  3.  «  Édict  et  règlement 
fait  par  le  Roy  sur  le  cours  et  prix  des  monnoyes  tant 
de  France  qu'estrangères  »,  reproduction  des  effigies 
des  divers  types  monétaires  (1636).  —  3.  «  Poids  et  va- 
leur des  espèces  d'or  et  d'argent  tant  de  France  qu'es- 
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tran{,'ores,  suivant  la  déclaialioii  du  I\oi  du  mois  de 
juin  1G36  »  (inipriiné  afliclie).  —  6.  .<  Évaluation  ou 
tarifduprixdu  marc  el  diminution  des  écus  d'or  sol, 
pistoles  d'Espagne,  "écus  el  pistoles  d'Italie  légères  de 
diverses  fabriques,  suivant  la  déclaralion  du  l\oi  du 
27  septembre  1640  ->  (afliclie).  —  7.  a  Nouvelle  évalua- 
lion  ou  tarif  du  prix  du  marc  et  diminution  des  pièces 
d'argent  légères  et  rognées,  suivant  la  déclaralion  du 
Roi  du  29  octobre  1640  »  (affiche). 

Appendice  à  larlicle  li.  4407. 

Le  Grand  Inventaire  manuscrit  des  Archives  de  la 
Chambre  des  Comptes  du  Dauiiliiné  (Généralités, 
tome  II,  fol.  533-572)  donne,  sous  le  titre  de  «  Recui'il 
des  titres  concernant  les  Monnaies  du  Dauphiné  », 
l'analyse  d'un  grand  nombre  d'actes  insérés  dans  des 
carions  el  registres  de  la  Chambre  des  Comptes,  au- 
jourd'hui perdus  ou  précédemment  inventoriés,  mais 
qui  n'ont  pas  été  signalés  par  mon  prédécesseur, 
à  raison  des  règles  strictes  imposées  de  son  temps 
pour  la  rédaction  des  inventaires.  Il  m'a  semblé  qu'il 
ne  serait  pas  inutile  de  reproduire  ici,  comme  je  l'ai 
fait  pour  d'autres  catégories  de  documents,  les  plus 
importantes  de  ces  analyses  dont  quelques-unes  rap- 
pellent seules  des  titres  aujourd'hui  disparus. 

1.  «  Lettres  patentes  du  roi  Philippe  VI,  du  mois 
d'avril  1337,  par  lesquelles  il  affranchit  les  maîtres  et 
ouviiersdes  Monnaies  de  toutes  tailles,  tribus,  subsi- 
des, péages,  leydes  el  autres  choses  et  confirme  les 
privilèges  accordés  par  Philippe  le  Bel  et  Charles  IV. 

2.  «  Lettre  d'ilumberi  II,  dauphin,  du  pénultième 
octobre  1338,  portant  permission  à  un  marchand  de 
Lyon  de  battre  monnaie  partout  où  il  voudrait  en  Dau- 
phiné, avec  un  règlement  pour  ce  sujet. 

3.  «  Lettres  patentes  du  même  portant  règlement 
pour  la  monnaie. 

4.  «  Règlement  d'Humbert  II,  dauphin,  du  G  septem- 
bre 1341,  adressé  au  maître  de  la  Monnaie  d'Avisan  et 
de  Crémieu. 

5.  «  Quittance  du  G  juillet  1342  par  les  maîtres  delà 
Monnaie  d'Avisan  pour  des  gages  à  eux  accordés  sous 
forme  de  don  par  le  Dauphin. 

6.  «  Commission  donnée,  le  13  décembre  1342,  par 
les  auditeurs  des  Comptes  du  Dauphiné  à  Jannet  de 
Belle  et  Trinchins  de  Biénol,  ci-devant  maîtres  de  la 
Monnaie  de  Crémieu,  pour  remettre  à  Girard  Reclus, 
de  Montpellier,  maître  de  la  Monnaie,  les  outils  et  ins- 
truments nécessaires  à  la  fabrication  de  la  monnaie  ; 
avec  le  reçu  passé  par  ledit  Reclus. 
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I  6.  "  Lettres  du  dauphin  lluinbert  II,  du  18  décem- 
bre 1342,  qui  ordonne  aux  maîtres  de  la  Monnaie  de 
Serve  de  faire  battre  des  douzains  blancs  du  même 
alfji  qa'ils  étaient  auparavant  el  delOsous  de  poids  par 
marc. 

7.  «  Lettres  patentes  du  roi  Philippe  VI,  du  mois 
d'août  1313,  par  lesquelles  il  déclare  que  le  gros  d'ar- 
gent de  bon  el  légitime  poids  sera  compté  puur  17  de- 
niers. 

8.  «  Au  legislre  coté  Terlius  liber  copiarum  concor- 
nenlium  patriinonium  Dalphini  in  pluribusbaiUivia- 
tibus,  lettre  M.  (1),  fol.  183,  est  la  concession  faite,  le 
19  juillet  1344,  par  Huinbert  II  à  noble  Jean  de  Molans 
el  Simonde,  sa  femme,  de  deux  gros  tournois  d'argent 
citiii  0  rolundo  de  bon  poids  chaque  jour,  tant  qu'ils 
vivront,  à  prendre  sur  l'émolument  des  monnaies  du 
lieu  d'Avisan.  .  . 

9.  «  Règlement  de  la  monnaie  du  Dauphiné  fait  par 
lellres  du  gouverneur  du  5  septembre  1345. 

10.  «  Ordonnance  d'Henri  de  Villars,  archevêque  de 
Lyon,  gouverneur  el  lieutenant-général  du  Dauphiné, 
en  date  du  20  juillet  1346,  par  laquelle  il  veut  que  Pierre 
Faby  el  Olholin  Lazard,  maîtres  de  sa  Monnaie,  fassent 
faire  des  deniers  blancs  au  cours  de  15  deniers,  d'au- 
tres deniers  noirs,  des  oboles,  etc. 

11.  u  Au  registre  coté  G.  de  plusieurs  ordonnunces, 
etc.,  fol.  55  v,  il  y  a  une  ordonnance  du  gouverneur 
du  Dauphiné  du  24  juillet  1346  sur  le  fait  et  fabrique 
des  monnaies  en  Dauphiné. 

12.  «  Lettres  patentes  de  Charles,  dauphin,  du  19  oc- 
tobre 1357,  portant  règlement  pour  les  monnaies  de 
Romans. 

13.  «  Ordonnance  de  Charles,  dauphin,  du  3  janvier 
1359.  portant  que,  dans  ses  Monnaies  de  Dauphiné,  on 
ferait  des  gros  d'argent  au  coin  du  dau[)hin  du  poids 
de  7  sols. 

14.  «  Lettres  patentes  du  roi  Charles  V,  dauphin,  en 
date  du  14  octobre  1367,  par  lesquelles  il  ordonne  au 
gouverneur  du  Dauphiné  de  donnercoursà  la  monnaie 
courante  duditpays  sur  le  pied  de  la  valeur  du  florin, 
ses  renies  devant  lui  être  payées  en  Dauphiné  sur  ledit 
pied  ;  avec  autre  commission  audit  gouverneur  de 
nommer,  conjointement  avecles  auditeurs  des  Comptes, 
des  mistraux,  s'ils  le  trouvent  à  propos,  quoiqu'il  les 
eût  supprimés  quelque  temps  auparavant. 

15.  a  Règlement  fait  par  Gontier,  évoque  du  Mans, 
et  Bernard  de  La  Cour,  lieutenant  en  Dauphiné,  pour 


(1)  B.  3006. 
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les  cspécos  (l'iir  et  d'argent    du  Dauiihiné.   en  dnle  du 
12  jnillel  1370. 

1(5.  «  heures  du  roi  Cliai-les  V,  du  10  uiai  1376,  par 
lesquelles  il  iiomuie  Pierre  Douiiuo  général  niajtredes 
Monnaies  du  loyaiinie,  avec  |)ouvoir  de  visitei',  l'éfor- 
mer  et  niellre  en  bon  état  le.sdiles  Monnaies;  aveu 
aulres  lellres  dudit  Général  mallre  de  la  Monnaie  adres- 
sées aux  gardes  de  la  Monnaie  de  Sainl-Georges-d'Es- 
péranche,  portant  règlement  fait  en  présence  de  Char- 
les de  Bouville,  gouverneur,  Bernard  de  Montlhéry, 
trésorier,  ele...,  ^ur  la  réformalion  desdites  monnaies, 
leur  évaluation,  poids  et  aloi. 

17.  «  Au  registre  coté  Composiliones,  condeinnalio- 
ncs,  cantiuncs  et  arresla  (1);  lettre  E,  fol.  70  v",sont  les 
letlres  [latenles  duRoi  du  20 septembre  1384  qui  defi'en- 
dent  le  cours  de  toutes  monnaies  en  Dauphiné,  à  la 
réserve  des  siennes  dont  il  règle  le  cours. 

18.  «  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VI,  du  23  août 
1385,  portant  règlement  pour  le  cours  des  monnaies, 
savoir  :  le  bon  denier  d'or  fin  appelé  écu  à  la  couronne 
à  45  sous  viennois;  le  petit  blanc  à  20  deniers  vien- 
nois; la  petite  maille  à  7  deniers  viennois;  le  Iranc 
d'or  à  40  sous  viennois  ;  le  gros  denier  d'argent  à  2  sous 
6  deniers  viennois  ;  le  gros  denier  au  dauphin  à  2  sous 
viennois;  le  blanc  denier  appelé  liard  au  dauphin  à 
(3  deniers  viennois  ;  décriant  tonte  autre  monnaie  ex- 
cepté celles  de  France,  du  Pape  et  de  l'Empereur.  Ces 
lettres  sont  encore  au  Gapuin{1),  fol.  80. 

19.  «  Oi'donnance  du  12  septembre  1385,  rendue  par 
le  Conseil  delpliinal,  qui  enjoint  au  maître  de  la  Mon- 
naie de  Piomans  de  rapporter  en  la  Chambre  des 
Comptes  toute  la  monnaie  qu'il  fei'a  nouvellement  avec 
oi'dre  d'en  cuire  incessamment. 

20.  i<  Au  registre  coiQ  Le  Gapian,  fui. 83,  sont  les  let- 
tres patentes  du  même  roi  Charles  VI,  dulSaoût  1386, 
portant  que  le  marc  d'or  de  Dauphiné  pour  les  mon- 
naies sera  semblable  à  celui  de  Paris. 

20.  u  Ordonnance  du  roi  Charles  VI,  du  18  décem- 
bre 1389,  qui  fixe  les  deniers  blancs  à  4  deniers  jus- 
quesàPà(jaes  lors  prochaines  et  ordonne  que  les  au- 
tres blancs  faux  et  contrefaits,  dont  il  avait  défendu  le 
cours,  soient  portés  au  billoii. 

21.  «  Requête  présentée  au  gouverneur  et  au  Con- 
seil delphinal  par  les  habitants  de  la  paroisse  des  Orres 


(1)  Ce  registre,  aujourj'liui  perdu,  faisait  suite  au  reg.  B.  3271 
qui  porte  le  même  litre  avec  la  lettre  C  et  comprend  les  années 
1376-1380. 

(2)  Aujourd'hui  perdu. 
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de  la  chàtelliMiie  d'Embrun,  les([uels  .se  plaignaient  de 
ce  que  le  haile  des  coseigneurs  dudit  lieu  ne  voulait 
recevoir  les  florins  que  sur  le  pied  de  12  sous  pièce  et 
ne  voulait  point  recouvrer  les  poides  en  nature  ;  (]u'au 
contraire  il  voulait  se  faire  payer  im  gros  1/2  i)our 
chaque  poule,  ce  qui  était  contre  la  coutume  puis- 
(|u'il  devait  prendre  le  florin  pour  16  sous  et  se  payer 
des  poules  en  nature,  la  plui)aia  des  habitants  ayant 
des  poules  et  n'ayant  pas  d'argeid,.  Avec  l'ordonnance 
rendue,  en  conséquence,  par  .lac(iufis  de  Montmaur, 
gouverneur  du  Dauphiné,  adressée  au  .juge  mage 
d'Embrim.  le  5  février  1392,  par  laquelle  il  évalue  le 
florin  d'or  à  17  sous  ou  34  sous  de  monnaie  delphiualo 
alors  courante. 

21.  «  Requête  |)résenlée  au  Chancelier  par  le  Pj-h- 
cureur  général  de  Dauphiné  contenant  les  raisons 
qu'il  avait  pour  empêcher  la  création  d'un  Généi-al  des 
Monnaies  en  Dauphiné,  avec  les  raisons  au  contraire, 
vers  l'année  1400. 

22.  «  Au  registre  coté  CarUilarium  Graisivaudani  in 
quo  snnt  mnlle  bonc  res([),  fol.  25, est  une  ordonnance 
du  iùi  Charles  VI,  du  2  juillet  1401,  sur  la  révocation 
de  la  monnaie  de  Savoie  [dans  laquelle  il  est  dit]  que 
le  profit  provenant  des  moimaies  du  Dauphiné  serait 
employé  aux  réparations  des  châteaux. 

23.  «  Co.pie  d'un  règlement  fait,  le  7  mars  1411,  [)ar 
le  Chancelier  de  France  et  les  Généraux  des  monnaies 
sur  le  fait  des  monnaies  du  Dauphiné;  en  suite  duquel 
les  maîtres  des  Monnaies  de  Créinieu,  Romans  et  Em- 
brun furent  assignés  en  vertu  des  lettres  du  Conseil 
delphinal  et  de  la  Chambre  des  Comptes  pour  compa- 
roir à  Grenoble  à  certain  jour  et  y  apporter  tous  les 
coins  et  autres  instruments  servant  à  battre  monnaie 
pour  être  rompus  ;  avec  les  soumissions  faites  par 
Pierre  Odouard  pour  la  Monnaie  de  Crémieu,  Pierre 
Forest,  pour  celle  de  Romans  et  Pierre  de  Brens  pour 
celle  d'Embrun  elles  conditions  auxquelles  ils  ofl'raient 
de  faire  lesdites  monnaies. 

24.  «  Au  registre  coté  Gapian,  fol.  133,  il  paraît  que 
lemarcd'argent  ne  valait  que  7  livres  5  sous  10  deniers 
en  1416.  Audit  registre  est  l'évaluation  de  plusieurs 
espèces  et  le  siège  des  ateliers  monétaires  du  Dau- 
phiné comme  Romans,  Grenoble,  Crémieu,  Mirabel, 
Embrun,  etc.  Plus  au  fol.  165  que  le  denierd'or  à  fleur 
de  lis  appelé  florin  avait  cours  pour  15  sous  tournois 
en  140i  et  lo  sous  viennois  de  72  1/2  au  marc  de  Gre- 
noble ;  les  florins  d'or  petits  de  79  1/2  au  marc...  ;   le 


(1)  B.  2901. 
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sol  touiiiois,  2  sous  (viennois);  le  IVaiic  touniois, 
40  sous  viennois  ;  les  deniers  noirs  appelés  doubles, 
2  deniers  tournois,  qui  sont  4  deniers  viennois  ;  les 
florins  de  la  Reine  n'anronl  plus  cours  depuis  14(ii. 

2.").  »  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VI,  du  27  avril 
lilO,  par  lesquelles,  après  avoir  dit  qu'il  avait  remis 
entre  les  mains  de  son  fils  la  province  de  Dauphiné.  il 
lui  permet  d'y  faire  battre  monnaie,  laquelle  aura 
cours  comme  celle  de  France. . .  ;  suivie  de  la  dtHibé- 
ralion  du  Chancelier  et  des  Généraux  des  Monnaies  du 
8  mars,  où  la  manière  de  battre  et  cuire  ladite  monnaie 
est  prescrite. 

26.  «  Lettres  patentes  de  Louis,  dauphin,  du  5  juin 
I  VtO,  par  lesquelles  il  veut  que  nul  n'ait  à  exercer  le 
change  en  Dauphiné  que  de  son  consentement. 

27.  i<  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VI,  du  17  mars 
I m,  par  lesquelles  il  veut  (pie  le  Dauphin,  son  (ils, 
puisse  l'aire  battre  monnaie  en  Dauphiné  au  coin  du 
Roi,  laquelle  aura  cours  savoir  :  le  denier  d'or  fin  ap- 
pelé l'écu  à  la  couronne  pour  27  sous  6  deniers  ;  le 
blanc  denier  à  10  deniers  ;  le  petit  blanc  à  5  deniers  ; 
le  double  denier  tournois  à  2  deniers  ;  l'obole,  le  petit 
denier,  la  maille,  etc. 

28.  u  Lettres  patentes  de  Charles  VL  du  7  septem- 
bre 1413,  portant  concession  de  privilèges  en  faveui' 
de  ceux  qui  exploitaient  des  iinines  dans  le  bailliage  de 
Mâcon  et  la  sénéchaussée  de  Lyon. 

29.  ((  Au  registre  coté  ^ecundus  libev  copidrmn 
Graisivaudani  (1),  lettre  B,  fol.  669,  sont  les  lettres  de 
Sigismond,  roi  des  Romains,  données  à  Lyon,  le 
li  février  1416,  portant  concession  de  l'office  de  mon- 
nayeurà  Pierre Colongier,  habitant  de  Romans  ;  autres 
lettres  du  môme  datées  de  Saint-Denis,  près  Paris,  le 
10  avril  audit  an,  portant  ordre  au  prévôt  général  des 
Monnaies  de  faire  jouir  ledit  Colongier;  suivies  dequel- 
ques  procédures  faites  en  l'année  1345  et  suivante  con- 
cernant les  privilèges  des  fabricateurs  de  monnaies. 

30.  «  Lettres  de  Charles,  dauphin,  du  18  mai  1417, 
adressées  au  seigneur  de  Sassenage,  gouverneur  du 
Dauphiné,  porl.inl  règlement  du  prix  de  <pieli]ues 
monnaies  en  Dauphiné. 

31.  «  Lettres  d'Henri  de  Sassenage,  gouverneur  du 
Dauphiné,  en  date  du  23  août  1417,  portant  règlement 
pour  le  cours  de  quelques  monnaies  en  Dauphiné, 
avec  ordre  aux  baillis,  châtelains  et  autres  officiers  de 
la  province  de  le  l'aire  publier  chacun  dans  son  res- 
sort; avec  les  publications  faites,   en  conséquence,  à 


(I)  B.  2946. 
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La  Tour-du-Pin,  Pont-de-Beauvoisin,  Morestel.  Qui- 
rieu,  Bourgoin,  Saint-Symphorien-d'Ozon,  La  Côle- 
Saint-Andié,  Vienne. 

32.  «  Ordonnance  faite,  le  8  juin  1417,  par  la  Cham- 
bre des  Comptes,  en  suite  des  lettres  du  Dauphin,  jiour 
la  monnaie  de  Crétnieu,  [lorlant  évaluation  des  espè- 
c<^s  y  mentionnées  ;  il  est  dit  à  la  fin  (lu'il  en  avait  été 
donné  une  semblable  pour  Romans  et  pour  Miiibcl. 

33.  ■'  .'Vu  registre  coté  Octavtis  copiantm  Graisi- 
x-audani  {\  \  cahier  24,  est  un  arrêt  du  Conseil  del- 
|)hinal,  du  15  novembre  1418,  par  lequel  il  appert  que, 
depuis  l'année  1350  jusques  en  1378,  le  Horin  de  gros 
poids  avait  valu  12  gros  1/2  et  le  florin  delphinal 
12  gros  ;  et  depuis  ladite  année  l.'HS  jus]ues  en  1393, 
le  florin  de  bon  poids,  13  gros  et  3/4  pour  15  gros  et  le 
florin  delphuial  pour  12  gros  1/2;  et  ensuite  depuis 
1  il  7  ledit  lloiin  de  gros  poids  15  gros  ;  en  laquelle  année 
1417  le  mai'c  d'or,  qui  auparavant  ne  valait  que 72  livres 
tournois,  fut  augmenté  de  20  livres,  et  ainsi  il  valait, 
en  ladite  année,  92  livres  tournois  et,  par  conséquent, 
la  monnaie  courante  a  d'autant  faibli  et  devait  être 
évaluée,  savoir  :  un  florin  de  gros  poids,  dont  il  était 
lait  mention  dans  les  reconnaissances  d'Oisans,  à 
•21  gros  ;  ce  qui  fut  ainsi  résolu  par  ledit  arrêt. 

35..  c  Lettres  patentes  de  Charles,  daiq)hiii,  légent 
du  royaume,  du  17  juin  1419,  pourfaire  battre  de  nou- 
velles monnaies,  savoir  des  deniers  d'or  fin  appelés 
écus  à  la  couronne  ayant  cours  pour  50  sous  tournois  ; 
des  deniers  d'or  fin  appelés  petits  écus  ayant  cours 
pour  25  sous  tournois.  Autres  lettres  jointes  ensemble 
du  29  août  audit  an  1419  pour  faire  battre  de  gros  de- 
niers ayant  cours  pour  20  deniers  la  pièce. 

35.  «  Lettres  du  dauphin  Charles,  du  5  février  1419, 
(pii  ordonnent  de  battre  de  la  petite  monnaie  blanche  et 
noireen  Dau|ihiné  pourla  commodité  du  commerce. 

36.  «  Au  registre  coté  Carliilarium  Graisivaudani 
in  quo  siint  muUe  honc  res  (2),  fol.  C51,  sont  les  lettres 
patentes  du  roi-dauphin  Charles  VII,  données  à  Lyon, 
le  4  janvier  1422  (1423  n.  st.),  portant  qu'il  avait  depuis 
peu  (irdonnt''  que  les  gros,  faits  par  le  passé,  qui  valaient 
un  denier  tournois  la  pièce,  dont  les  15  faisaient  un 
bon  gros  viennois,  ne  vaudraient  plus  à  l'avenir  qu'une 
maille  lournoise,  dont  les  30  font  un  gros  viennois. 

37.  "  Ordonnance  de  la  Chambre  des  Comptes,  du 
20  juin  1422,  ijui  évalue  une  monnaie  appelée  blaffarde 
à  12  florins  d'or. 


(1)  B. -JiO'i. 

(2)  B.  290 I. 
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38.  «  Bail  à  ferme  passé  pour  une  année,  le  2  juillet 
4421.  (le  la  Monnaie  de  (Ji'éniieu  parGuillaunie  Turcan, 
premier  niailre  des  requêtes  de  l'hôlel  du  Iloi,  el  Jean 
de  Pontchéry,  général  inaîire  des  monnaies,  commis- 
saires à  ce  dépulés,  à  Pierre  Gonlier,  bourgeois  et  mar- 
chand de  Lyon,  aux  conditions  y  poitées. 

39.  ce  Extrait  signé  «  Nicoleli  ».  du  28  janvier  1422, 
de  l'inventaire  de  ce  qui  fut  tiré  du  coftre  qui  était  au 
revestiaire  de  l'église  Saint-André  de  Grenoble  et  remis 
à  Antoine  Coppe  le  jeune,  maître  de  la  Monnaie  de 
Romans,  pour  faire  fondre  et  convertir  en  monnaie  ; 
dans  lequel  coffre  furent  trouvés  303  marcs  4  onces, 
qui,  au  moyen  du  mélange  de  cuivre,  feraient904  marcs 
d'œuvre  des  gros  valant  8.964  livres  tournois,  dont  il 
fallait  distraire  1.648  livres  pour  la  dépense  qu'il  con- 
viendrait de  faire  pour  la  nouvelle  marque  desdites 
espèces  ;  ainsi  il  resterait  de  net  7.316  livres  13  sous 
4  deniers;  sur  laquelle  somme  il  devait  être  distribué 
suivant  l'ordonnance  du  régent  du  Dauphiné,  savoir  : 
à  l'abbé  de  Saint-Antoine  pour  le  voyage  qu'il  devait 
faire  devers  le  Pape,  les  ducs  de  Milan  et  de  Savoie  et 
plusieurs  autres  seigneurs  d'Italie,  4.000  livres  ;  et  à 
Bertrand  de  Saint-Avit  et  Philippe  de  Grimaud,  pour 
soudoyer  les  troupes,  les  autres  3.000  livres. 

40.  (I  Au  registre  coté  Briançonesii,  Ehredunesii  (['., 
etc.  DDD,  cahier  32,  est  une  ordonnance  du  gouver- 
neur et  Conseil  delphinal,  du  10  février  1423,  contenant 
que  les  débiteurs  des  droits  seigneuriaux  dus  au  Roi- 
Dauphin  à  Gap  et  Montalquier,  les  payeraient  savoir  : 
pour  les  florins  de  gros  poids,  florins  de  Florence  ou 
ducats,  ou  florins  de  Pape  en  espèces,  s'ils  en  avaient, 
ou  bien  pour  chacun  desdits  florins  en  monnaie  de 
Pape,  ou  de  Provence  ou  de  Roi.  18  sous  4  deniers, 
un  gros  de  ces  monnaies   étant  pris  pour  12  deniers. 

41.  «  Au  registre  coié  Liber  ex  pluribus  baiUivia- 
tibus  (2),  fol.  55,  est  une  procédure,  du  16  février 
1423,  du  châtelain  de  Voreppe  contenant  que  cinq 
deniers  bonne  monnaie  valaient  10  deniers  de  monnaie 
courante. 

42.  «  Au  registre  coté  Cartularium  Graisivaudani 
in  quo  simt  multe  bone  res(3),  fol.  172,  sont  des  lettres 
patentes  du  roi  Charles,  dauphin,  données  à  Tours,  le 
4  novembre  1423,  contenant  plusieurs  règlements  pour 
les  monnaies  qu'il  voulait  avoir  cours  en  son  royaume 
et  en  Dauphiné  avec  l'arrêt  de  vérification  du  24  jan- 
vier 1424. 


(1)  B.  2996,  fol.  542. 

(2)  B.  3005. 
(.3)  B.  21)61. 
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43.  «  Leilrcs  patentes  de  Charles  VII,  du  15  mars 
1424,  qui  ordonnent  de  battre  des  monnaies  en  Dau- 
phiné au  coin  du  Dauphin  :  des  gros  delphinaux,  des 
demi-gros  et  des  quarts  de  gros,  le  gros  ayant  cours 
pour  12  deniers. 

44.  «  Ordonnance  du  gouverneur  du  Dauphiné,  du 
18  avril  1425,  qui  évalue  les  monnaies,  savoir  :  le  gros 
delphinal  à  12  deniers  ;  le  franc  d'or  fin  à  20  sous  ;  le 
gros  du  Pape  à  12  deniers  ;  le  patar  à  1  denier  et 
1  obole  ;  le  florin  de  Florence  à  20  sous  tournois  ;  l'écu 
d'or  à  40  sous  ;  le  ducat  de  Florence  à  40  sous  ;  le  flo- 
rin du  Pape  à  30 sous;  le  bon  gros  au  daupliinà  2sous  ; 
les  papilloles  aux  trois  fleurs  de  lis  à  15  deniers. 

45.  «  Copie  d'un  mémoire  envoyé  parMessieurs  des 
Comptes  de  Bourges  à  ceux  du  Dauphiné,  le  23  octo- 
bre 1427,  pour  savoir  comment  on  en  usait  en  Dau- 
phiné au  sujet  des  monnaies  et  finances,  avec  les 
réponses  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  au 
bas  de  chaque  article. 

46.  «  Copie  du  compte  rendu  par  noble  Pierre 
Champellan,  garde  des  Monnaies  de  Montélimar,  au 
sujet  de  ce  qu'il  avait  fourni  en  suite  de  commission  à 
lui  envoyée  par  Arzac  Rigaud,  lieutenant  du  gouver- 
neur de  la  province,  le  ISjuin  1428,  pour  l'artillerie  et 
les  armes  commandées  à  Avignon  pour  aller  assiéger 
le  château  de  La  Laupie  dans  le  Valentinois,  dont  le 
seigneur  s'était  rendu  désobéissant  aux  ordres  du  Roi- 
Dauphin  ou  de  ses  officiers. 

46.  «  Déclaration  du  Roi,  en  date  du  28  mars  1430, 
contre  les  faux  monnayeurs,  portant  que  le  quart  des 
amendes  qui  leur  seraient  infligées  serait  attribué  aux 
maîtres  des  Monnaies. 

47.  u  Au  registre  coté  i"  Generalia  (1),  foi.  10,  est 
une  attestation  délivrée  par  la  Chambre  des  Comptes 
de  Grenoble  à  M«  Nicolas  Erland,  trésorier  du  Dau- 
phiné, le  19  février  1439,  de  laquelle  il  appert  que  les 
écus  d'or  vieux  valaient  pour  lors  22  gros  3/4  et  autant 
les  pièces  d'orappeléessaluts;  les  «reaies  »  22gros  1/2; 
les  ducats  et  les  florins  de  Lombardie  et  de  Piémont 
20  gros,  et  le  florin  d'or  du  Pape  ou  de  la  Reine 
14  gros  3/4. 

48.  «  Règlement  fait  par  le  roi  Charles  VII,  le  28  jan- 
vier 1435,  pour  le  fait  des  monnaies  en  Dauphiné. 

49.  «  Enquête  faite  par  le  seigneur  de  Theys,  tréso- 
rier général  du  Dauphiné,  les  li^""  et  2  juillet  1443,  en 
suite  de  commission  de  Rodolphe  de  Gaucourt,  gou- 
verneur du  Dauphiné sur  la  manière  dont  on  tra- 
vaillait en  la  Monnaie  de  Montélimar. 

(1)  B.  290i. 
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50.  «  I.L'dres  paleiilcs  ilu  tkiuiiliiii  Louis  (depuis 
Louis  XI)  (1),  en  ilale  du  11  août  1445,  par  lesquelles 
il  ordonne  au  niailre  général  des  Monnaies  de  l'aire 
ballre  monnaie  en  Dauphiiié,  de  la  qualité,  manière  et 
Ibrine  y  contenues;  à  la  suite  desquelles  sont  insérées 
les  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  12  noùt  de  la  même 
année,  par  lesquelles  il  défend  de  battre  aucune  mon- 
naie à  ses  armes  en  Dauphiné.  voulant  cependant  que 
la  monnaie  faite  en  Daiiphiné,  au  nom  et  aux  armes  du 
Daupliin,  pourvu  ([u'elle  soit  de  poids  et  aloi,ait  coin-s 
et  passe  sur  le  même  pied  que  celle  de  France. 

51.  «  Évaluation  des  monnaies  censuelles  du  Bi'ian- 
çonnais  faite  par  le  Conseil  dilpliinal  et  laCliambre  d«'s 
Comptes,  le  27  août  1449. 

52.  «  Ordonnancedudaupliin  Louis,  dulUévrier  1  irjO 
(1451  n.  st.),  au  sujet  de  la  monnaie  :  il  veut  que  les 
deniers  blancs  appelés  doubles  gros  ne  vaillent  tjue 
2  sous  6  deniers,  les  deniers  noirs  appelés  doubles 
2  deniers,  les  écus  d'or  27  sous  6  deniers. 

53.  «  Au  registre  coté  i"'  Gencmlia  (2),  fol.  190,  est 
l'évaluation  du  florin  d'or  pour  les  années  1453,  ■145.'"), 
145G  et  1457. 

54.  «  Au  registre  intitulé,  sur  lacoiivcrlure  de  siiii|ili' 
parcliemin,  Sccundion  ntaiiuale  uiei  Jounnis  Audrir.i 
clerici  compuloruin  dalpliinalitim,  ab  anno  l-liS, 
fol.  30  v"  ,  est  rapportée  l'ordonnance  suivante  :  Le 
vendredi  27"  jour  du  mois  de  février  l'an  de  N.-S.  14Ô5. 
selon  la  coulumede  France  (1456  n.  st.)  aété  délibéré 
au  grand  Conseil  de  Mon.'^eigneur  étant  à  Grenoble. 
au(iuel  assistaient  M.  l'Archevêque  d'Embrun.  >LM.  l.s 
gouverneur,  maréchal  général,  présidents  et  autres 
gens  du  Parlement,  trésorier  et  gens  des  Comptes, 
que  le  règlement  ci-devant  lait  pour  la  monnaie  cpii 
présentement  a  coui-s  en  ce  pays  du  Dauphiné  et 
dans  les  comtés  de  Valentinois  et  Diois  serait  tenu  et 
observé  pour  le  présent,  attendu  que  dans  les  lieux 
circonvoisins  on  donnait  cours  à  la  monnaie  d'or  pour 
une  valeur  égale  ou  supérieure  à  celle  fixée  par  ledit 
règlement,  en  sorte  que  si  le  cours  de  ladite  monnaie 
était  abaissé  en  Dauphiné  il  s'ensuivrait  que  tout  l'or 
sortirait  du  pays,  ce  qui  causerait  une  grande  perte  au 
Dauphin  et  à  la  province. 

■  55.  «Au  registre  coté  Quarf  IIS  liber  copiavtim  Grai- 
sivaudani  (3),  fol.  94,  est  une  ordonnance  du  gouver- 


(1)  B.  2828,  fol   t-2.  et  I!.  2810,  fol.  4.  Cf.  l'ilot  de  Tliorey,  Calai 
des  actes  du  dauphin  Louis  If,  n"  148. 

(2)  B.  2904. 

(3)  B.  2948. 
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nenr  du  Dauphiné  et  du  Parlement,  en  date  du 
25  juin  li.".  n'iulueen  exécution  de  celle  du  Dauphin, 
relative  aux  monnaies  étrangères  :  les  gros  du  l'a|ie, 
lie  Provence  et  de  Milan,  le  demi-gios  comme  aussi  le 
quart  et  le  palat  ancien  des  terres  du  Pape,  de  Pro- 
vence et  de  Savoie  auront  cours  comme  précédemment. 
L'écu  du  Roi  et  l'écu  delphinal  auront  cours  pour 
22  gros,  le  ducal  pour  23  gios,  le  florin  d'Allemagne 
pour  18  gros  et  le  florin  au  chat  pour  12  gros.  Suivent 
plusieurs  autres  lettres  concernant  les  monnaies. 

50.  «  .\u  registre  coté  l"^  Gencralia  (1),  fol.  10,  est 
une  certification  faite  le  !  Vjuin  1460  devant  la  Chambre 
des  Comptes  de  Grenoble,  par  noble  Claude  Cocl  et 
.\ndré  Sonniei',  citoyens  de  Grenoble,  contenant  que 
les  florins  d'or  du  Pape  ou  du  Roi  de  Provence,  ayant 
cours  en  liaiipliiné,  le  19  octobre  1437,  pesaient 
2  deniers  2  grains  et  7/8"  de  gi-ain  au  marc  de  P.iris, 
et  d'aloi  22  carats,  et  que  lesdils  florins  valaient  lors  de 
ladiie  ceilillcation  \Q  gros  5  deniers  obole,  monnaie 
de  Roi  ou  delpliinale,  etc.;  étant  dit  au  bas  de  ladite 
certification  que  lesdits  florins  avaient  été  évalués  par 
ladite  Chambre,  le  17  mars  1501,  à  20  sols  8  deniers 
tournois  à  la  requête  de  dame  Bonne  de  Laval  et  que, 
le  10  décembre  1.Ô02,  ladite  Chambre  avait  délibéré 
ipie  lesdits  florins  devaient  valoir  20  sols  4  deniers 
pièce. 

57.  'i  Copie  de  l'évaluation  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes du  16  septembre  1460,  de  laquelle  il  résulte  que 
les  deniers  censuels  furent  évalués  à  raison  de  15  de- 
niers pour  un  turon  de  bon  poids  ;  ainsi  un  sol  valait 
15  deniers  de  bon  poids  et  les  15  gros  de  même  mon- 
naie valaient  un  florin  bon  poids  ;  un  sol  de  la  même 
monnaie  valant  un  gros  monnaie  de  Rui  ou  delphinale 
ou  9  palats  petite  monnaie  courante  ;  le  sol  tournois, 
le  sol  de  bonne  monnaie,  le  sol  viennois  et  le  sol  cen- 
suel  étant  de  même  valeur. 

58.  «  Au  registre  coté  i"'  Gencmlin{'ï),io\.  180,  sont 
des  informations  prises  sur  le  cours  des  monnaies  en 
exécution  d'ordonnance  du  Parlement  de  Dauphiné  du 
25  mai  I4G7. 

59.  Cl  .Virèt  de  la  Chambre  des  Comptes,  du 
13  mai  1468,  portant  évaluation  de  certaines  monnaies, 
savoir  du  luron  à  17  deniers,  du  sol  h  27  deniers,  du 
gros  à  30  deniers. 

60.  «  .\u  registre  coté   l"  Generalia  (3),  cahier  126» 


(1)  B.  2904. 

(2)  Ibut. 

(3)  Ihid. 
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ost  un  arrêt  du  Parlemenl di^  (Irennblo,  lUi  l'i- juin  1465, 
porlant  [lermission  à  Jean  Allrniunil  l'i  Nicul.is  (l'Url)in 
de  chercher  lies  mines  d"argeuL  et  autres  espèces  dans 
le  Daupiiiné  pendant  deux  ans. 

61.  «  Évaluation  des  monnaies  faite  pai-  la  Chambre 
des  Comptes,  à  la  requête  des  habitants  d'Upaix,  le 
15  décembre  1472,  en  ce  qui  concernait  les  cens  :  le  sou 
(le  bonne  monnaie  est  évalué  à  12  deniers  de  bonne 
niDiHiaie  delphinale  ;  la  poule  à  4  liards  monnaie  de 
Roi  ;  le  gios  delphinal  à  1  gros  4  deniers  monnaie  de 
lîoi  ;  le  florin  delphinal  à  13  gros  3/4  monnaie  delphi- 
nale ou  15  gros  9  deniers  petite  monnaie  ;  le  florin 
d'or  à  15  gros  monnaie  de  Roi  ou  16  gros  1/4  et  demi 
petite  monnaie;  le  denier censuel  à  2  deniers  monnaie 
de  Roi  ou  delphinale  ou  2  deniers  1  pite  monnaie  basse  ; 
la  corvée  à  2  gros  monnaie  de  Roi  ;  la  corvée  de  per- 
sonne et  d'âne  à  4  gros  de  ladite  monnaie. 

62.  «  Règlement  (1,)  fait  par  Louis  XI  pour  les  mon- 
naies, le  28  décembre  1473. 

63.  «  Lettres  patentes  du  roi  Chailes  VIII,  du 
8  mars  1483  (1484  n.  st.),  portant  ordre  aux  Généraux 
maîtres  des  Monnaies  de  France  de  prendre  des  com- 
missaires pour  fixer  un  prix  aux  monnaies  étrangères 
qui  avaient  trop  de  cours  en  France 

64.  «  Au  registre  coté  5"  Generalia  (2),  cahier  173, 
sont  des  informations  faites  par  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Grenoble,  le  4  novembre  1486  et  jours  suivanis, 
au  sujet  de  l'évaluation  des  monnaies,  par  lesquelles  il 
appert  qu'il  fallait  4  liards  pour  faire  1  gros  et  20  gros 
pour  faire  la  livre  de  monnaie  faible. 

65.  <i  Au  registre  coté  Quintus  copianDu  Graisivau- 
rfajîi  (3),  fol.  479,  est  une  évaluation  de  la  valeur  du  sou 
et  lie  la  livre  de  cens  faite,  le  11  octobre  1488,  par  la 
Chambre  des  Comptes,  à  la  requêle  des  dames  de  Mont- 
fleury  contre  les  hommes  de  l'Oisans. 

66  II  Au  registre  Sej;tn.sco/na)'M)u  G raisivaudani  (4), 
fol.  223,  est  une  autre  évaluation  du  b'''  octobre  1492, 
d'après  laquelle  la  livre  de  bonne  monnaie  valait  44  sous 
1  denier  et  1/17<î  de  denier  ;  le  florin  de  bon  poids  ou 
le  ducat,  qui  était  la  même  chose,  valait  37  sous  et 
6  deniers  tournois. 

67.  «  Lettres  patentes  du  roi  Charles  VIII,  du  29  jan- 
viei- 1487,  portant  règlement  pour  les  monnaies.  Autres 
sur  le  même  sujet,   du  17  janvier  1490.    Autres   sem- 


(1)  Publié  dans  ûrJoimunix-s  des  rois  de  Fi-itme,  XVII,  ô97. 

(2)  li.  •£))S. 

(3)  IJ.  2'J4'.). 

(4)  Lt.  2950. 
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blables,  du  19  octobre  1485.  .Autres,  des  14  mai,  le'juin, 
pénultième  de  juillet  1488.  Autres  de  Charles  VllI,  du 

11  novembre  1488,  avec  l'ai-rét  de  vérificalion  au  Paile- 
ment  de  Grenoble  du  15  décembre. 

68.  «  Procès-vei'bal  dressé  par  la  Charnlue  des 
Comptes  du  Dauphiné,  le  pénultième  avril  1493,  por- 
tant évaluation  du  gros  à  2  sous  7  deniers  1  pite  2  3  et 
du  florin  à  3  sous  5  deniers,  où  il  est  fait  mention  des 
lettres  patentes  du  Roi-Dauphin,  du  3  février  1359, 
portant  ordre  de  fabriquer  des  gros  valant  3  sous  ;  les 

12  gros  valant  1  florin  d'or. 

69.  ((  Leilres  paleiiles  du  roi  Charles  VIII,  du  dernier 
août  1493,  portant  règlement  pour  les  monnaies  et 
ordre  à  tous  les  orfèvres  de  faire  leurs  ouvrages  du 
même  aloi  que  les  orfèvres  de  Paris. 

70.  «  Au  registre  coté  S"  Generalia  (1),  cahiers  318 
et  319,  est  un  procès-verbal  du  20  juin,  l^""  et  autres 
jours  de  juillet  1505,  sur  le  fait  de  la  nouvelle  monnaie 
ordonnée  par  Sa  Majesté,  qui  avait  défendu  les  mon- 
naies élrangères  en  Dauphiné,  avec  ordre  de  les  appor- 
ter à  Grenoble. 

71.  «  Au  registre  intitulé  Prinms  liber  rcductionisad 
manus  Régis  Dalphini  domini  nostri  qiiondain,  1483, 
h  la  suite  du  cahier  313,  qui  est  entre  les  feuillets  331  et 
332  dudit  registre,  est  une  publication  faite  à  Grenoble, 
d'autorité  de  Sa  Majesté,  Parlement,  Chambre  des  Comp- 
tes et  gens  des  Trois  États  de  la  pi'ovince  de  Dauphiné, 
le  7  février  1506,  sur  la  réduction  des  moimaies  de 
Savoie  qui  devaient  avoir  cours  en  Dauphiné  à  cimi- 
mencer  à  la  Saint-Jean-Bapti.ste  lors  prochaine  :  savoir 
le  sol  de  Savoie,  qui  valait  12  deniers,  à  10  deniers; 
les  grands  blancs  de  Savoie  neufs,  qui  valaient  deux 
quarts  et  demi,  marqués  d'un  0  en  la  croix,  à  6  deniers 
tournois;  les  grands  blancs  vieux  de  trois  quarts,  à  8 
deniers  tournois;  les  demi-sols  de  deux  quarts,  à 6  de- 
niers tournois;  les  quarts  de  Savoie,  Berne,  Fribourg, 
Lausanne,  les  deux  pour  5  deniers  tournois;  les  fors 
de  Savoie  et  autres  fors  et  inquels  (?)  de  Bourgogne,  à 
1  denier  tournois;  les  deniers  appelés  genevois  et 
demi-marmosins,  les  trois  2  deniers  tournois;  les  tes- 
tons de  Savoie,  Milan,  Gênes  et  autres,  réservé  Saluées, 
à  9  sous  tournois;  toutes  pièces,  savoir  ;  écus,  vieux 
royaux,  ducats,  nobles  et  autres  pièces  des  ordonnan- 
ces faites  par  le  Roi  se  prendront  au  prix  et  au  taux 
fait  par  Sa  Majesté. 

72.  «  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XII,  du  22  novem- 
bre 1506,  pour  le  cours  des  monnaies. 


(1)  B.  -2906. 
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73.  «  lOvalualion  du  (loiiii  d'or  à  17  sous  3  deniers  et 
un  demi-septième,  faite  le  20  novembre  1507  par  la 
Chambre  des  Comptes. 

74.  «  Au  registre  coté  Terliits  Gencralia  (1),  cahier 
350,  sont  des  remontrances  contenant  les  griefs  des 
Trois  États  de  Daupliiné  assemblés  à  Grenoble,  le 
2G  mars  1500,  sur  le  chantjement  des  monnaies  et  aussi 
sur  ce  que  le  Dauphiné  avait  soulTerl  par  le  passage  des 
Iroupes  allant  en  Italie  et  en  revenant,  etc.,  avec  les  ré- 
ponses de  M.  le  Gouverneur  du  Dauphiné. 

75.  «  Évaluation  faile  par  la  Cliarnbre  des  Comptes, 
le  20  décembre  1510,  de  la  livre  de  poivre  à  7  sous 
1  denier  tournois. 

76.  «  Édit  du  roi  Louis  XII,  du  10  décembre  1511, 
portant  évaluation  des  monnaies  y  exprimées  et  sup- 
pression de  toutes  autres. 

77.  «  Lettres  patentes  de  François  l",  en  date  du 
27  novembre  1516,  portant  règlement  sur  le  cours  des 
monnaies  tant  de  France  qu'étrangères. 

78.  u  Lettres  patentes  du  même,  des  21  juillet  1519  et 
lu  septembre  1521,  portant  ordre  de  fabriquer  des  écus 
d'or  et  autres  espèces  y  exprimées. 

79.  «  Au  registre  coté  6°  Generalia  (2;,  cahier  9,  sont 
les  lettres  patentes  du  roi  François  l".  donnée.^  à 
Fontainebleau,  le  17  octobre  1521,  portant  défense  à 
toute  sorte  de  personnes  de  faire  ouvrir  ni  tirer 
aucune  mine  sans  la  permission  expresse  de  Sa  Majesté, 
avec  injonction  à  ceux  qui  avaient  obtenu  des  lettres 
de  semblable  permission  de  Sa  Majesté  ou  de  ses  pré- 
décesseurs de  les  représenter  dans  trois  mois  à  Sa  dite 
Majesté  ou  à  son  chancelier,  à  peine  de  privation  de 
leurs  droits;  lesdites  lettres  portant  en  outre  défense 
d'exporter  aucuns  métaux  provenus  desdites  mines 
hors  du  royaume  ni  ailleurs  qu'après  les  avoir  fait 
mar(iuer  par  le  contrôleur  général  des  monnaies  et 
avoir  laissé  entre  ses  mains  le  dixième  revenant  à  Sa 
Majesté. 

80.  «  Au  même  registre,  cahier  10,  sont  autres  lettres 
patentes  du  même  Roi,  données  à  Argenton,  le  10  mars 
1531,  portant  permission  à  Jean-Jacques  Dextra,  écuyer, 
de  faire  la  recherche  des  mines  en  la  pi-ovince  de  Dau- 
phiné pour  en  tirer  de  l'or,  de  l'argent,  du  cuivre,  azur 
et  plomb  et  autres  métaux  en  payant  le  droit  de 
dixième  à  Sa  Majesté;  avec  l'arrêt  de  vérification  au 
Parlement  de  Grenoble,  du  18  juin  1532. 

81.  ((  Au  registre  coté  7"  Generalia  (3),  cahier  123, 


(1)  B.  2906. 

(2)  B.  2909. 

(3)  B.  2910. 
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I  sont  les  lettres  patentes  du  roi  François  I",  données  à 
l*aris,  le  29  novembre  15IÎ8,  portant  défense  de  rece- 
voir et  faire  circuler,  si  ce  n'est  pendant  un  délai  d'un 
mois,  les  monnaies  ci-après  :  vaches  de  Béarn,  liards 
de  Lausanne  et  méquets,  lesquelles,  passé  ce  délai, 
devront  être  portées  à  la  monnaie  la  plus  proche  pour 
être  coupées,  cisaillées  et  fondues. 

82.  «  Letti'es  du  roi  François  I''',  en  date  du  29  no- 
vembre 1539,  portant  réglementation  du  cours  des 
monnaies. 

83.  '■  Au  registre  coté  8"  Generalia  il),  cahier  60  du 
second  répertoire,  sont  les  lettres  patentes  du  mémo 
Roi,  données  à  Vauluisant,  le  1""'  avril  1541,  par  les- 
quelles Sa  Majesté,  voulant  exécuter  les  conventions 
portées  par  le  transport  du  Dauphiné,  ordonne  que  les 
monnaii's  diidit  pays  seront  fabriquées  aux  fleui's  de 
lis  (;l  armes  du  Dauphiné,  nonobstant  que  Sa  Majesté 
eût  ordonné,  |)ar  son  ordonnance  donnée  à  Blois,  qu'il 
n'y  aurait  qu'un  seul  coin  pour  toutes  les  monnaies 
du  royaume  et  que  le  Dauphiné  y  serait  compris;  les- 
dites lettres  vérifiées  au  Parlement  de  Grenoble,  le 
M  mai  1542. 

8'i.  «  Extrait,  signé  Bovier,  de  la  procédure  faite  par 
la  Chambre  des  Comptes,  le  10  mai  1543,  à  la  requête 
des  chanoines  et  du  chapitre  de  l'église  Notre-Dame 
d'Embrun;  par  laquelle,  conformément  à  une  précé- 
dente du  19  mars  1479,  les  17  sols  viennois  furent 
estimés  valoir  1  florin  d'or  de  bon  poids  qui  était  un 
ducat,  lequel  alors,  suivant  les  ordonnances,  valait 
46  sous  6  deniers  tournois;  sur  lequel  pied  la  livre 
tournoise  valait  54  sous  6  deniers  tournois  et  le  sou 
viennois,  sur  le  même  pied,  valait  2  sous  8  deniers 
tournois. 

85.  «  Au  registre  coté  9"  Generalia  (2j,  cahier  24, 
sont  des  lettres  patentes  du  roi  Henri  II  données  à 
Saint-Germain-en-Laye,  le  dernier  janvier  1548  (1549 
n.  st.),  portant  a  que  toutes  espèces  tant  d'or,  d'argent 
«  que  grans  blancs,  qui  se  batteront  et  forgeront  cy- 
M  après  en  noz  Monnoyes,  seront  faictes  et  forgées  aux 
«  coings  qui  seront  taillés  sur  les  poinsons,  lettres  et 
«  carataires  que  nous  avons  nouvellement  faicl  faire  et 
«  graver  par  Marc  Béchot,  graveur  général  de  noz 
«  monnoies  ».  Enregistrées  au  Parlement  de  Grenoble, 
le  26  février  1549. 

86.  «  Au  registre  coté  l)'  Generalia  (3),  cahier  72, 
sont  autres  lettres  patentes  du  même  Roi,  données  à 


(1)  B.  2911. 

(2)  D.  2912. 

(3)  Ibid. 
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Sainl-Germaiii-en-Laye,  le  10  septembre  1550,  portant  | 
cotnniission  à  M"  Antoine  de  La  Primaudaye  el  Alex- 
andre de  La  Tourelle,  généraux  des  Monnaies,  de  se 
transporter,  accompagnés  d'un  greffier,  en  la  ville  de 
Marseille  el  autres  lieux  de  la  Provence  et  autres  pays,  où 
besoin  sera,  pour  informer  sur  les  abus,  larcins,  mal- 
versations el  autres  contraventions  aux  ordonnances 
de  Sa  Majesté  touchant  le  fait  des  monnaies;  avec  pou- 
voir d'informer  tant  contre  les  maîtres  el  officiers 
d'icelles  que  tous  autres  et  d'instruire  leur  procès 
jus(ju'à  sentence  définitive. 

87.  «  Un  cahier  de  papier  composé  de  11  feuillets 
non  signés,  contenant  un  recueil  ou  mémoire  de  quel- 
ques lettres,  édits  et  autres  actes  sur  le  fait  de  la  juri- 
diction de  la  Cour  des  Monnaies,  tiré  des  registres  du 
Parlement  ;  à  la  fin  duquel  cahier  est  un  arrêt  de 
ladite  Cour,  du  21  janvier  1553,  portant  prorogation  en 
faveur  de  M"  Jacques  de  Pinatel,  un  des  généraux  en 
la  Cour  des  Monnaies,  d'un  délai  de  trois  mois  pour 
obtenir  des  lettres  du  Roi  en  interprétation  d'un  précé- 
dent édii. 

88.  «  Au  registre  coté  Registre  des  causes  el  arrêts 
de  la  Chambre,  commencé  en  1547,  fini  en  1560,  fol. 
186  est  un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Greno- 
ble, du  dernier  février  1553,  portant  évaluation  des  sols 
viennois  et  viennois  vieux  à  2  sols  11  deniers  chaque 
sol. 

89.  «  Lettres  patentes  du  roi  Henri  II,  de  l'année 
1554,  qui  donne  la  connaissance  des  monnaies,  hôtels 
d'icelles,  fabrication,  cours  el  jugement  des  faux 
monhayeurs  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné; 
auxquelles  sont  joints  plusieurs  écrits  concernant  les 
moyens  d'opposition  et  manutention  de  ladite  connais- 
sance proposés  au  Conseil  du  Roi  par  son  député 
contre  les  officiers  de  la  Cour  des  Monnaies  nouvelle- 
ment créée  par  le  Roi  en  1556. 

90.  «  Copies  non  signées  de  diverses  écritures  pro- 
duites au  Conseil  par  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dauphiné  et  les  Généraux  maîtres  des  Monnaies  de 
Paris,  au  sujet  de  la  juridiction  et  connaissance  des 
causes  relatives  aux  monnaies,  que  ladite  Chambre 
soutenait  lui  appartenir;  parmi  lesiiuelles  pièces  il  y  a 
deux  copies  en  parchemin  non  signées  des  lettres 
patentes  du  roi  Henri  II  de  l'année  1554. 

91.  «  Lettres  du  mi  Henri  II,  de  l'année  1554,  qui 
attribuent  aux  orfèvres  la  connaissance  de  la  fausse 
monnaie  et  l'interdisent  à  tous  autres. 

92.  «  Au  registre  coté  iO"  Generalia  (1),  cahier  6", 

(1)  B.  2913. 
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est  un  arrêt  du  Conseil  privé  du  l'^'"  décembre  1556, 
portant  que  dans  les  provinces  où  il  n'y  aura  point  de 
Chambre  des  Monnaies,  la  Chambre  des  Comptes  aura 
la  connaissance  des  procès  contre  les  faux  monnayeurs, 
sauf  l'appel  au  Parlement;  vérifié  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble,  le  23'  juillet. 

93.  «  Au  registre  coté  Arrêts  de  ht  Chambre,  com- 
mençant en  l'année  1573,  finissant  en  l'année  1585,  fol. 
235,  est  un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Gre- 
noble, du  21  mars  1585,  portant  évaluation  de  4  florins 
d'or  fin  de  bon  poids  delpliinal  à  2  écus  13  sous  4  de- 
niers. 

94.  «  Ordonnance  de  la  Chambre  des  Comptes,  du 
16  décembre  1592,  portant  défense  de  sortir  de  la  ville 
(le  Grenoble  l'or  et  l'argent  non  monnayé  avec  ordre 
de  les  déposer  à  la  Monnaie. 

95.  ((  Au  registre  coté  i9«  Generalia  (1),  au  cahier 
10,  sont  les  lettres  patentes  du  roi  Henri  IV  données  à 
Vinnon,  le 26  décembre  1593,  par  lesquelles  Sa  Majesté 
confirme,  approuve  et  ratifie  les  arrêts  donnés  au 
Conseil,  les  13  mars  1591,  22  août  1592  et  21  janvier 
1593  au  sujet  de  la  fabrication  des  monnaies  du  Dau- 
phiné, nonobstant  qu'il  n'y  eût  eu  de  Sa  dite  Majesté 
aucune  lettre  patente. 

96.  «  Au  registre  coté  -72"  GeneraHa(2),  au  cahier 
4,  est  un  arrêt  du  Parlement  de  Grenoble,  du  11  mars 
1593,  rendu  à  la  requête  du  procureur  général,  par 
lequel  la  Cour  ordonne  que  les  pièces  de  6  el  3  blancs 
n'étant  du  poids  ordinaire  seraient  décriées  de  tout 
cours  et  mises  et  portées  au  billon  ;  avec  défense  aux 
changeurs  et  tous  autres  de  transporter  ledit  billon 
hors  de  la  province  du  Dauphiné  ;  en  outre,  la  Cour 
ordonne  à  toutes  personnes  de  prendre  el  recevoir 
les  pièces  de  6  blancs,  douzains,  liards,  doubles  el 
deniers  ci-devant  fabriqués  dans  les  Monnaies  du 
royaume  sur  le  pied  de  ladite  ordonnance.  Suit  \\n 
mémoire  sur  la  manière  dont  toutes  lesdites  monnaies 
doivent  être  gravées  el  marquées. 

97.  «  Au  registre  coté  Arrêts  de  la  Chambre  com- 
uiencëseni583,  finis  le  19  mars  1593,  fol.  678,  est 
un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble,  du 
16  février  1596,  portant  évaluation  des  monnaies  ci- 
après:  le  gros  turon  avec  0  rond  et  le  gros  delphinal  à 
6  sous  chacun  ;  le  sou  de  bonne  monnaie  à  3  sous 
8  deniers;  l'obole  d'or  à 46  sous  6  deniers  ;  le  florin 
de  petit  poids  à  19  sous  10  deniers  ;  le  florin  de 
monnaie  courante  à  21  sous;  le  florin  de  petite  mon- 


(1)  B.  2915. 

(2)  Ibid. 


248  APPKNJIKJÎ  A  I, 

naie  à  l.j  .sons  U  deiiieis  obole,  el  le  smi  ilc  iiKinnaio 
courante  à  7  ileniers. 

98.  <i  Anôl  de  la  Chambre,  signé  Liotaid  et  de 
Miciia,  qui  (^value  le  gros  du  Pape  à  3  sous  8  deniers 
obole,  pite  C«  el  96»  de  denier  el  le  denier  du  Pape  à 
laison  de  20  au  gros  à  i2  deniers  1/84"  de  denier 
^SjuinlCOS). 

99.  «  Évaluation  faite  par  la  Chambre  des  Comptes, 
le  2G  mars  1610,  du  gros  d'or  à  15  sous  tournois; 
du  denier  d'or  à  3-4  .«ous  ;  de  la  pile  d'or  à  7  sous 
0denier.-5,  el  du  quart  de  gros  d'or  à  13  sous  9  deniers. 

100.  «  Au  registre  coté  Originaux  des  arrêts  rendus 
pur  la  Chambre  des  Conijitcs  depuis  l'année  1610  jus- 
ques  en  l'année  1620  el  quelques  autres  arrêts  des 
années  précédentes,  fol.  333,  est  un  arrêt  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  du  11  juillet  1615  portant  évaluation 
des  florins  d'or  mentionnés  dans  un  albergemenl  du 
mois  de  janvier  131  i  à  3!1  sous -4  deniers  de  monnaie 
lors  courante. 

loi.  a  Au  même  registre,  fol.  140,  est  un  arrêt 
de  ladite  Chambre,  du  14  décembre  1016,  porlant  éva- 
luation des  royau,\  d'oi-à  4  livres  5  sous  chacun. 

102.  «  Au  même  registre,  fol.  343,  est  un  autre 
arrêt  de  ladite  Chambre  du  19  janvier  1619,  portant 
évaluation  du  gros  d'or  à  15  sous  tournois  de  monnaie 
lor.s  courante. 

103.  «  Au  même  registre,  fol.  356,  est  un  autre 
arrêl  de  ladite  Chambre,  du  12  août  1619,  portant  éva- 
luation du  gros  turon  d'or  avec  un  0  rond  à  5  sous 
7  deniers  obole;  du  gros  delphinal  à  17  deniers,  et 
du  sol  de  bonne  monnaie  à  2  sous  6  deniers  ;  du 
florin  de  petit  poids  à  17  sous  ;  du  florin  de  monnaie 
courante  à  15 sous. 

104.  «  Au  même  registre,  fol.  362,  est  un  arrêt  de 
ladite  Chambre,  du  3  juin  1619,  portant  l'valiiation  du 
florin  d'or  à  18  sous  tournois. 

105.  «  .\u  même  registre,  cahier  494,  est  un  arrêt 
de  ladite  Chambre,  du  16  janvier  1621,  rendu  sur  la 
requête  des  consuls  de  Valence,  au  sujet  de  l'évalua- 
tion de  deux  mailles  d'or  par  eu.K  dues  au  Roi  à  rai- 
son de  la  concession  qu'il  leiu'  avait  faite  de  deu.\  foires 
annuelles  au  lendemain  des  fêtes  de  l'Ascension  et  de 
Sainl  Luc,  suivant  lettres  patentes  du  mois  de  janvier 
1538;  par  lequel  arrêl  la  Chambre  évalua  lesdites 
deu.K  mailles  d'or  à  25  sous  de  monnaie  courante  à  rai- 
son de  12 sous  6  deniers  chacune. 

106.  «  Au  même  registre,  cahier  495,  est  un  arrêt 
de  ladite  Chambre,  du  20  mars  1621,  rendu  sur  la 
requête  des  consuls  de  Brianc-on.  tendant  à  évaluation 
du  gros   mentionné   en  la  pancarte  des  grandes  ga- 
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belles  qui  s'exigent  audit  lieu;  par  leqin-l  ari-èt  ladite 
Cliaudjre,  sans  s'arrêter  à  son  arrêt  du  1.S  novembre 
1615,  évalua  le  gros  porté  sur  ladile  pancarte  pour  la 
ta.\e  des  moulons,  brebis  et  agneaux  à  proportion  de 
la  valeur  du  ducat  briançomiais  ("valuê  ii  68  sous 
6  deniers  de  monnaie  ayanl  cours,  15  gros  faisant  un 
ilucat  et  chacun  desdits  gros  élanl  évalué  à  4  sous 
6  deniers  obole  (lile  ;  pour  les  autres  gi-os  de  ladile 
pancarte  ils  sont  évalués  à  15  deniers  tournois  pièce. 

107.  «  Au  registre  coté  Orii/inuux  drs  arrêts  com- 
mencé en  1631,  finissant  en  1634,  fol.  331,  est  un 
arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  8  décembre  1032, 
donné  à  la  requête  de  messire  Adrien  Houx-Turc, 
piieur  de  Sairit-i>aui'enl-du-Lac  au  Bourg-d'Oisans. 
tendant  à  Tévaluation  de  9  livres  de  l)onne  monnaie 
vieille  qui  avait  cours  en  126i,  i>ar  lequel  arrêl  ladile 
Chambre  évalua  lesdites  9  livres  à  27  livres  de  monnaie 
courante. 

108.  «  Au  même  registre,  fol.  338,  est  un  arrêt  de 
la  Chambre  des  Comptes  deGienoble,du8janvier  1633, 
qui  évalue  le  gros  turon  d'argent  à  G  sous  tournois. 

109.  Cl  Au  même  registre,  fol.  603,  est  un  arrêt  de 
la  même  Chambre,  du  29  mai  1634,  donné  sur  une 
roquêle  des  consuls  et  habitants  du  Monestier  ile- 
Briançon  tendant  à  l'évaluation  des  livres,  sou.s-deiiiers 
el  piles  el  du  turon  d'aigent,  pour  servir  à  régler  les 
différends  pendants  entre  lesdils  consuls  et  le  prieur  de 
Bometle  au  sujet  de  l'exécution  de  contrais  intervenus 
entre  eux  au  cours  des  années  1358  et  1602  ;  par  lequel 
arrêt  ladite  Chambre  évalua  la  livre  viennoise  bonne 
monnaie  à  3  livres  de  monnaie  courante,  le  soiî  à  3 
sous  ;  le  denier  à  3  deniers  ;  la  pite  à  3  pites  de  la 
même  monnaie. 

110  «  Au  registre  coté  Arrêts  de  la  Chambre  des 
Comptes  el  Cour  des  Finances  de  Dauphin/',  com- 
mencé au  mois  de  juin  1634,  finissant  au  mois  de 
décendjre  1636,  est  un  arrêt  de  ladile  Chamlire,  du 
6  mars  1636,  donné  sur  la  requête  de  messire  François 
Ainiuel  de  Bonrepos,  doyen  de  l'église  cathédrale 
Notre-Dame  de  Grenoble,  tendant  à  ce  qu'H  plût  à 
ladite  Chambre  évaluer  le  florin  d'or  bon  lin  poids 
delphinal,  à  lui  dû  à  raison  d'une  reconnaissance  du 
lof  février  1351  ;  par  lequel  arrêl  ladile  Chambre  éva- 
lua ledit  florin  d'or  bon  fin  poids  delphinal  à  la  somme 
de  43  sous  4  deniers. 

111.  ix  Au  registre  coté  Arrêts  des  années  1631  et 
1638,  etc....  fol.  68,  est  un  arrêl  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble  du  4  avril  1637,  rendu  sur  la 
requête  de  messire  Vincent  P.dias,  prêtre  el  curé  de  l,a 
Grave  au  mandement  d'Oisansel  rectciu'  de  la  cliapulie 
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Saint-Jeaii-Baptiste,  fondée  en  l'église  paroissiale  dudil 
lieu,  lendant  à  l'évalualiou  des  espèces  monétaires, 
florins  el  yros  d'or,  inscriles  dans  la  fondation  de 
ladite  chapelle  en  date  du  3  juin  1411  et  dans  une 
reconnaissance  postérieure  du  9  décembre  1551  ;  par 
le(]uel  aiiét  ladite  Chambre  évalua  le  florin  d'or,  eu 
égard  au  temps  de  ladile  fondation,  à  60  sous  monnaie 
courante,  el  le  gros  d'or,  dont  les  1'2  font  le  florin,  à 
5  sous  chacun. 

112.  «  Au  registre  coté  SU"  Generalia  (i),  cahier  34, 
€st  un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  12  avril 
1639,  portant  évaluation  du  gros  du  Pape  à  15  deniers. 

113.  «  Au  registre  coté  Originaux  des  arrêts  de  la 
Chambre,  commençant  en  1639  et  finissant  au  mois  de 
décembre  1641,  cahiei'82,  est  un  ai'rét  de  la  Chambre 
des  Comptes,  du  28  juillet  1640,  rendu  sur  la  requête  de 
Pierre  el  David  Falquet,  ayant  droit  de  noble  Jacques 
Girard,  sieur  des  Osches,  tendant  à  l'évaluation  el 
liquidation  de  23  ducals  9  sous  dus  annuellement  par 
la  communauté  de  l'Argenlière,  par  acte  du  15  avril 
1553;  par  lequel  arrêt  elle  évalua  lesdits  23  ducats 
9  sous  à  55  livres  13  sous,  à  raison  de  48  sous  le  ducat 
et  de  12  deniers  le  sou. 

114.  »  Au  même  registre,  cahier  84.  est  un  autre  ar- 
rêt de  ladite  Ghambi'e,  du  30  juillet  16'(0,  donné  sur  la 
requêle  du  syndic  du  couvent  des  Frèi'es  Prêcheurs  de 
la  ville  de  Die,  tendant  à  l'évaluation  de  5  florins  d'or 
de  pension  annuelle  à  lui  due  en  suite  des  contrats  des 
20  novembre  1548  et  26  février  1553  ;  par  lequel  arrêt 
lesdils  5  florins  d'or  sont  évalués  à  la  somme  de 
7  livres  5  sous,  revenant  pour-  chaque  florin  d'or  à 
29  sous,  le  sou  \alant  12  deniers  tournois. 

115.  «  Au  regi.stre  coté  Original  des  arrêts,  com- 
mencé le  S  juillet  1621  et  autres  années  jusques  en 
1644,  n"  131,  estun  arrêt  de  lailite  Chambre,  du  23  juil- 
letl643  portant  évaluation  du  gros  viennoisà  lôdeniers 
€t  du  sol  viennois  à  12  deniers. 

116.  «  Au  registre  coté  Registre  des  arrêts,  com- 
mencé en  1649,  fmi  en  1653,  n°  208,  est  un  arrêt  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Grenoble,  du  16  juillet  1652, 
portant  évaluation  du  sou  de  bonne  monnaie  ii 
12  deniei's. 

117.  «  Au  même  registre,  cahier  290,  esl  un  autre 
arrêt  de  la  Chambre,  du  21  novembrel653,  portant  éva- 
luation du  florin  d'or  de  Florence  de  bon  el  légitime 
poids  à  17  sous  tournois. 

118.  «  Au  registre   coté  Arrêts  commencés  en   août 


(I)  B.  2923. 

ISÈBE.    —    SÉHIK    I!.    —    TOMIS    IV. 


COMPTE.S  DU  DAUPIIINK.  MO 

i661 ,  finissant  en  décembre  lÔTi,  cahier  12,  est  un 
ari'êt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble,  du 8  juin 
1668,  portant  évaluation  du  sou  vieu.K  de  bonne  mon- 
naie à  12  deniers  tournois  ;  du  sou  fort  à  20  deniers 
tournois  ;  du  sou  viennois  à  10  deniers  louinois  ;  du 
sou  luron  à  4  sous  6  deniers  tournois  ;  du  gros  simple 
et  sans  antre  expression  que  celle  de  gr'os  à  15  deniers 
tournois;  du  luron  d'argent  de  Dauphiné  à  6  .--ous 
tournois.  » 

Notaires. 

B.  4408  —  (Registre.)  —  Ia-'j°  papier.  426  feuilias, 

en  tiés  mauvais  état. 

». 

1340-1342.  —  Humbert  Pilât  (1),  de  la  Buis- 
sière,  notaire  du  Dauphin.  —  Registre  anciennement 
coté  Pilati,  13W,  13'i2  (1).  —  Fol.  1-41.  Feuillets 
blancs  ou  complètement  lavés  par  l'humidité.  —  -42. 
Hommage  prêté  au  dauphin  Huinher'l  H  comme 
seigneur  de  la  baronnie  tie  Faucigny  \rdv  noble 
Jacques  de  Coinpois  {de  Coitipcysio),  chevalier  pour 
diver-s  fiefs  à  Allinges  (17  avril  134(t).  —  Fol.  43.  Vente 
par  le  même  au  même  Dauphm  de  ses  droits  sur  Com- 
pois,  «  Sevoyl  » ,  Cor'singe,  Meinier,  «  Ursiez  »,  etc., 
moyermanl  1.000  florins  d'or  (17  avril  1340).  —Fol.  51. 
Tr-ailé  entre  le  dauphin  Humbeit  II  el  Thomas  de 
Menlhon  par  lequel,  moyennaiil  une  rente  assignée  à 
Robert  de  iVlenthon,  lils  dudil  Thomas,  ledit  Robert 
sera  tenu  de  faii'e  hommage  au  Dauphin  et  de  le  rece- 
voir dans  son  château  conlr-e  toute  personne,  excepté 
le  comte  de  Genève  (13  mai  1340).  —Fol.  53.  Rêgle- 
inenl  de  compte  entre  le  Dauphin  et  Hugues  de  Bi-es- 
sieux,  seigneur  de  Viriville,  au  sujet  des  dépenses  fai- 
tes par  ce  dernier  en  Faucigily  pour  le  corTipte  du 
Dauphin  et  dont  une  partie  lui  avait  été  déjà  rembour- 
sée par  le  juif  Astruc  (28  mai  1340).  —  Entre  les  fol. 
53  et  54  six  feuillets  blancs  ont  été  coupés.  —  Fol.  57. 
Or-donnance  pour  le  maintien  de  la  paix  entre  le  Dau- 
phin et  le  comte  de  Savoie,  rendue  à  la  suite  de  l'atTaire 
de  Rillieux  par  lesconimissaires  du  Roi  de  France  avec 
l'assenliment  des  repr'ésentanlsdes  deux  partis  (l»"' juin 
1340).  —  Fol.  59.  Quittance  par  Humbert  II  à  Jean 
Hovinai-d,  de  Chambéry,  de  500  llorms  d'or  que  ce  der- 


(1)  Ce  registre,  qui  lait  partie  de  la  série  des  Piloli  précédem- 
ment invenloriés  sous  les  cotes  U.  2(!08-2(322  et  3241-3243,  a  élé 
relroiivé  dans  une  armoire  de  l'ancienne  Cliambre  desComptes 
du  Dauphiné  lors  de  la  reconstrnciion  du  l'alais  de  .lustice  de 
(irenoble  opérée  en  tSUO. 
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nier  lui  devail  ^7  juin  1340).  —  Fol.  59  v".  Honini;i},'e 
pièlé  iiu  même  Dauphin,  en  (|ualité  de  seigneur  (l>s 
baronnies  de  Mévouillon  et  de  Monlauban,  i)ar  nobles 
Raymond  elJean  Euslache,  ulievaliers,  frères,  lits  de 
feu  IkMliand  Eu.slaclic,  chevalier  (23  juin  1340).  — 
Fol.  60  v".  Traité  entre  .lean,  évêque  de  Grenoble,  et 
Guigue  de  Hoyn,  sacristain  de  l'église  cathédrale,  au 
sujet  des  dîmes  des  paroisses  de  Vinay  et  de  Cognin 
(2  juillet  1340).  —  Fol.  63.  Constitution  d'une  renie 
viagère  de  40  setiers  de  froment  à  la  mesure  de  Beau- 
repaire  consentie  parle  dauphin  Humbert  II  en  faveur 
de  noble  Jean  Payen,  seigneur  de  Salilieu,  pour  le 
dédommager  des  pertes  qu'il  avait  subies  k  la  bataille 
de  Varey,  en  Flandre,  auprès  du  dauphin  Guigue  et 
dans  d'autres  circonstances  (19  juillet  1340).  —  Fol  65. 
Procuration  passée  par  le  dauphin  Humbert  II  à  qua- 
tre jurisconsultes  des  diocèses  de  Vienne,  Grenoble, 
Gap  et  Embrun,  pour  représenter  ses  intérêts  devant  le 
Souverain  Pontife  et  le  recteur  du  Gomlat  Venaissin, 
solliciter  la  levée  d'une  excommunication  portée  contre 
lui  et  payer  le  tribut  qu'il  devait  au  Saint-Siège  (lour 
quelques  fiefs  delphinaux  relevant  de  l'Église  romaine 
(12  août  1340).  —  Fol.  67.  Hommage  prêté  au  daupliin 
Humbert  II  parBéatrix,  filledefeu  Henri  Vetule,  femme 
de  Guillaume  de  Varey,  bourgeois  de  Lyon  (12  août 
1340).  —  Fol.  78  et  suivants.  Traités  et  prix  faits  pour 
la  construction  du  château  de  La  Balme  (21  aoiill340). 

—  Fol.  81.  Procuration  passée  par  Humbert  H  à 
Amblard  de  BeaumonI,  docteur  es  lois,  et  Rodolphe  de 
Gommiers,  chevalier,  pour  recevoir,  en  son  nom, 
l'hommage  des  sires  deGlermont  et  le  serment  de  fidé- 
lité des  syndics  et  consuls  de  leurs  terres  (29août  1340). 

—  Fol.  84.  Autre  procuration  passée  aux  mêmes  et  à 
Etienne  de  Roux,  juge  mage  de  l'hôtel  du  Dauphin 
(4  septembre  1340).  -  Fol.  86.  Prorogation  pour  un 
mois,  à  dater  de  Pâques,  de  la  trêve  conclue  entre  le 
Dauphin,  Aimon,  comte  de  Savoie,  et  Edouard,  sire 
de  Beaujeu  (4  septembre  1340).  — Fol.  89.  Traité  entre 
Béatrix  de  Vienne,  dame  d'Arlay,  et  Jacquemin  Mala- 
baille,  au  sujet  des  revenus  de  la  châtellenie  de  Cor- 
nillon  qu'elle  lui  avait  aliénés  pourqualre  ans  pourune 
somme  de  1.255  fiorins  d'or  (13  septembre  1340).  ^ 
Fol.  97.  Hommage  prêté  au  Dauphin,  comme  seigneur 
des  baronnies  de  Mévouillon  et  de  Montauban,  par 
Guillaume  deBésignan,  chevalier,  fils  de  feu  GeolTroy. 
seigneur  de  Bésignan  (9  octobre  1340).  —  Fol.  98  v°. 
Hommage  prêté  au  même  par  Guillaume  de  Plaisians, 
fils  de  Jean  Grand,  chevalier,  et  de  Polie,  fille  et  héri- 
tière de  noble  Guillaume  de  Plaisians,  seigneur  de 
"Vinsobres  (!<"'  novembre  1340).  —  Fol.  99  v°.  Hom- 
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mage  prêté  au  même,  comme  seigneur  des  Baronnies, 
jiar  Guillaume  de  Monlbrison,  fils  de  feu  Pierre,  seigneur 
de  Gliauvac,  pour  le  château,  mandement  et  territoire 
deChauvac;!"  novembre  13iO).  —  Fol.  100  v°.  Hom- 
mage de  Guillaume  Lambert,  d'Avisan  (4  novembre 
1340).  —  Fol.  loi.  Hommage  de  Jacques  de  Noveysan 
(m.  d.).  —  Fol.  lui  V".  Hommage  de  Marcjuis  de  l'Épi- 
ne (de  ^'ipina),  auquel  le  Dauphin  donne  en  augment 
de  (ief  une  rente  de  20  florins  (m.  d  ).  —  Fol.  102  v". 
lli)mmage  de  Guillaume  de  Saix,  damoiseau,  seigneur 
(r.\rp.iv(jn  (m.  d.).  —  Fol.  103.  Hommage  de  Basiet 
du  Puy,  chevalier,  pour  le  château  de  Keilhanelle,  an 
diocèse  de  Gap,  dans  lequel  sont  insérées  plusieurs 
reconnaissances  passées  depuis  le  24  septembre  1317, 
par  Hugues  et  Bastet  du  Puy  frères,  en  faveur  de  Ray- 
mond de  Mévouillon  (4  novembre  1340).  —  Fol.  110. 
Contrat  de  mariage  de  Jourdan  de  Rosans,  seigneur 
de  Ribiers,avec  Éléonore,  lille  de  Jaciiues  Rivière,  che- 
valier (5  novembre  1340).  —  Fol.  114  v.  Donation  du 
château  de  Bruis  par  Arnaude  de  Rosans,  dame  de 
Bruis,  veuve  de  Hugues  du  Puy,  chevalier,  en  faveur 
de  Parseval,  fils  de  Hugues  du  Puy  et  de  feu  Arnaude, 
nièce  de  la  donatrice  (6  novembre  1340).  —Fol.  116. 
Hommage  de  Jean  et  Pierre  de  Baratier.  héritiers  de 
feu  Pierre  de  Baratier  pour  leurs  possessions  dans  les 
mandements  de  Baraliei",  des  Crottes  et  des  Orres 
(15  novembre  13i0).  —  Fol.  117.  Hommage  de  Louis 
/Iguides  Crottes  pour  ses  hommes,  revenus  et  droit.s 
dans  les  mandements  des  Grotteset  de  Baralier(m.  d.). 

—  Fol.  118.  Hommage  de  Guillaume  Artaud,  d'An- 
celle(18  novembre  1340).  —  Fol.  118  \\  Hommage  de 
nobles  Guillaume  et  Pierre  AUeman  frères,  fils  de  feu 
Humbert  Alleman  de  La  Rochetle(18  novembre  1340). 

—  Fol.  119.  Hommage  de  Pierre  Eschalierde  Montorsier 
(m.  d.). — Fol.  119  V.  Hommage  de  Guigue  deMorges, 
chevaliei',  seigneur  du  Châtelard,  pour  la  moitié  de  la 
paroisse  du  Monestierde-Percy  en  Trièves  récemment 
ac(juise  à  Constant  de  Bardonnenche  et  aux  enfants  de 
feu  Pierre  de  Bardonnenche  (3  décembre  1340).  — 
Fol.  120  v°.  Hommage  de  Guillaume  de  Morges,  che- 
valier, fils  et  héritier  de  Marguerite  de  Tullins  et  de 
Guigue  de  Morges,  pour  les  paroisses  de  Clelles  et  de 
Chichilianne  en  Trièves,  au  diocèse  de  Die  (m.  d.). — 
fol.  122-141  blancs.  —  Fol.  142.  Hommage  et  recon- 
naissance passés  au  dauphin  Humbert  II  par  .\ynard, 
sire  de  Clermont,  pour  ses  châteaux  de  Virieu,  de  Pa- 
ladru,  de  Saint-Élienne-de-Volon  et  la  paroisse  de 
Saint-Germain-de-Cormorose,  suivi  des  clauses  de 
l'alliance  conclue  entre  le  Dauphin  et  le  sire  de  Cler- 
mont (20  juin  1341).  —    Fol.  160.  Copie  de    l'acte  pré- 
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cédenl.  —  Fol.  179.  Hommage  et  reconnaissance  de 
Jean  de  Lucinge,  damoiseau,  fils  de  l'eu  Élieiine  de 
Lucinge,  chevalier,  pour  tous  les  fiefs  qu'il  leiiall  du 
Dauphin  comme  seigneur  du  Faucigny  (6  juin  1341). 
—  Fol.  18'2.  Promesse  con.sentie  par  Rolet,  sire  de 
Grésy  et  Antoine,  son  frère,  au  dauphin  llnmbert  11 
de  revemr  à  Grenoble  se  conslituei-  prisonnier  dans 
le  délai  d'un  an  à  compter  de  la  fête  de  la  Toussaint, 
sous  peine  d'encourir  une  amende  de  10.000  florins 
d'or  (7  juin  1341).  — Fol.  184  v.  Promesse  consentie 
en  faveur  du  même  Dauphin  par  Guillaume  de  Com- 
pois,  sénéchal  de  Lausanne,  qu'il  ne  se  déferait  pas  par 
voie  de  vente,  d'échange,  d'engagement  ou  autrement 
de  son  office  de  sénéchal  sans  l'assentiment  du  Dau- 
phin ou  de  ses  successeurs  (10 juillet  1341).  —  Fol.  185. 
Sentence  arbitrale  rendue  parle  dauphin  Ilumbert  11 
entre  les  i-eligieuses  de  Pi-érnol  (1)  et  les  syndics  des 
paroisses  de  Vaulnaveys,  Brié,  Hei'beys  et  les  Angon- 
nes,  au  sujet  des  limites  de  leurs  possessions  (16  juil- 
let 1341;.  —  Fol.  188.  Cession  de  la  maîtrise  des  mon- 
naies du  Dauphiné  frappées  à  Avisan  et  à  Crémieu, 
consentie  par  le  dauphin  Humbert  II  en  faveur  de  Jean 
Belli  de  Lucques  et  de  Truchy  de  Breco,  florentin,  cpii 
lui  avaient  prêté  1 .000  florins  d'or  (17  juillet  1341).  — 
Fol.  193  v°.  Accord  entre  le  dauphin  Humbert  11  et  San- 
dro  (le  Allovitis,  de  Florence.  re|iré.'^entant  plusieurs 
de  ses  compali'ioles,  au  sujet  d'une  somme  de  ti. 000  flo- 
rins que  le  Dauphin  leur  devait  et  pour  l'acquit  de  la- 
quelle il  abandonne  audit  Sandro  le  péage  de  PIsançon 
(m.  d.).  — Fol.  '200.  Confirmation  par  le  dauphin  Hum- 
bert II,  à  la  requête  de  Guillaume  (irinde,  chevalier, 
d'accords  intervenus  entre  Siboud  de  Châteauneuf, 
dont  le  Dauphin  était  l'ayant  droit,  et  les  fils  de  Silvion 
du  Molard,  au  sujet  de  l'hommage  du  mas  de  Corenc 
<21  juillet  1341).  —  Fol.  205.  Hommage  de  Chabert  de 
Morestel  pour  se.s  fiefs  et  arrière-fiefs  dans  le  mande- 
ment de  Morêlel  en  Graisivaudan  (m.  d.).  —  Fol. 
210.  Traité  entre  le  dauphin  Humbert  II   et  Hugues 


(I)  Catherine  de  Mailles,  prieure  ;  .leaniie  d'Oisans,  sacris- 
taiiie  ;  Catherine  de  I.a  Bul.ssière,  celleriére  ;  Stéphanie  de 
Vienne,  Alice  de  Revel.  Marguerite  de  Royn,  Pélronille  et  Ca- 
therine de  l'orte-Traine,  Françoise  de  La  Balme,  Anlonie  de 
Lafont,  Griffone  Barrai,  Rayniiude  de  l^rémol,  Catlierine  de 
ïheys,  Guilleniette  d'Anjou,  Alise  Barrai,  Bonaruus  de  Cham- 
béry,  Guigonne  du  Pont,  Catherine  Colomb.  Marguerite  d'Oi- 
sans, Catherine  de  La  Pierre,  Catherine  Morard,  Alise  d'Avalon, 
Catherine  de  Vinay,  Béatrix  de  Beaufurt,  Françoise  Toscan, 
Simonde  de  La  Tour,  Jacquemette  de  Meyian,  Aynarde  du 
Guà.  etc..  religieuses,  et  frère  Pierre  de  Sallauclies,  vicaire  du 
monastère  de  Frémol. 
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d'Avalon,  fils  et  héritier  de  feu  Pierre  d'Avalon, 
chevalier,  hérilier  de  Lancelot  d'Avalon,  damoi- 
seau :  le  Dauphin  vidime  et  ratifie  tous  les  actes 
intervenus  enire  lesdits  membres  de  la  famille  d'Ava- 
lon et  ses  prédécesseurs  (1300-1335);  de  son  côté, 
Hugues  d'Avalon  fait  remise  au  Dauphin  d'une  somme 
de  800  livres  que  restait  devoir  à  Pierre  d'Ava- 
lon, Henri  Dauphin,  gouverneur  du  Dauphiné  (29  juil- 
let 1341).  —  Fol.  217.  Reconnaissance  passée  en 
faveur  du  dauphin  Humbert  II,  par  Béatrix  de  Vien- 
nois, veuve  de  Hugues  de  Chalon,  sire  d'Arlay,  ])our  le 
château,  ville  et  mandement  de  Cusello  (5  août  1341). 
-—  Fol.  217  V".  Hommage  prêté  au  même  dauphin 
Humbert  II,  en  qualité  de  comte  d'Andria,  et  à  la  dau- 
phiné Marie  de  Ba.u\,  imi- Burga  de  Turre,  vevtve  de 
Blacas  de  Alpibiis.  chevalier,  pour  tout  ce  que  le  Dau- 
phin et  la  Dauphiné  lui  avaient  donné  dans  ledit  comté 
(m.  d  ).  —  Fol.  218  v".  Procuration  passée  par  la  même 
Burga  à  Jeannet,  son  fils,  pour  administrer  tous  ses 
biens  dans  le  royaume  de  Sicile,  le  comté  d'Andria  et 
autres  lieux  (9  août  1341).  —  Fol.  219.  Quittance  de 
34  florins  d'or,  par  François  Bruni,  de  Florence,  à 
Béatrix  de  Viennois,  dame  d'Arlay  (8  août  1341).  — 
Fol.  219  V".  Hommage  prêté  au  dauphin  Humbert  II 
|)ar  Aymon  de  Palaviso,  fils  de  feu  Jean,  chevalier, 
pour  la  maison  forte  de  Chozeau  (Chozas),  au  mande- 
ment de  Crémieu  (Il  août  1341).  —  Fol.  221.  Procura- 
tion passée  par  Humbert  11  et  Amédée  de  Pioussillon, 
.seigneur  du  Bouchage,  bailli  delphinal  du  Viennois,  à 
Bertrand  Laurent,  juge,  et  Jean  de  Bénévent,  procureur 
du  Viennois,  Raymond  Fallavel,  Michel  de  Sezaiine  et 
Guigue  Borel,  jurisconsultes,  pour  répondre  en  leur 
nom  à  la  citation  à  eux  adressée  par  l'évêque  de 
Valence  et  l'abbé  de  Sainl-Buf,  conmiissaires  noiTimés 
par  le  pape  Benoit  Xll  pour  informer  sur  les  dom- 
mages subis  par  les  l)ûurgeois  de  Romans  (12  août 
1341).  —  Fol.  221  v°.  Contrat  de  mariage  d'Etienne  de 
Parcieu,  appelé  vulgairement  Franceis,  chambrier  de 
la  dauphiné  Marie  de  Baux,  avec  Gemma,  chambrière 
de  Burga  de  Tiirre  :  le  Dauphin  leur  donne  en  dot 
200  florins  d'or  (15  août  1341  ).  —  Fol.  223.  Cession, 
par  le  dauphin  Humbert  11  au  pape  Benoît  XII,  du 
château  de  Mirabel  et  de  La  Bâtie  de  Saint-Marcellin, 
au  diocèse  de  Vaison,  en  paiement  d'une  somme  de 
1G.200  fiorins  d'or  qu'il  lui  devait  et  pour  se  libérer  de 
l'excommunication  qu'il  avait  encourue,  à  raison  de 
ladite  dette  (22  août  1341).  —  Fol.  225.  Au  cas  où  le 
Pape  n'accepterait  pas  les  châteaux  de  Mirabel  et  de 
Saint-Marcellin,  le  Dauphliidéclare  lui  céder  enéchange 
et  pour  se  libérer  de  la  même  dette,  le  château  et  inan- 
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dément  d'Avisiin,  au  diocèse  de  Saiiil-I'aul-Ti'ois-Cliâ- 
leaiix  ("J.'i  aoiil  13ii).  —  Fol.  'i-i'iv".  l'rocuralion  |)a>sée 
par  le  dauphin  Huuibei  l  II  ii  Guillaume  de  Besignan  et 
Guillaume  de Royn,  clievalifr, au  frère  Jacijues  Uivièie, 
commandeur  de  Sainle-Groix,  elà  plusieursaulres  per- 
sonnage.-, pour  comparaître,  en  son  nom,  devant  Ber- 
nard, cardinal-prélre  du  titre  de  Sainl-Cyrice,  et  lui 
l'enu'tlre  le  eliAleau  de  Sahune  au  diocèse  de  Sisteron, 
en  garantie  de  l'amende  que  le  Dauplim  devait  à  l'ar- 
chevêque de  Vienne  à  raison  de  son  ahbaye  de  Romans 
('23  aoùl  IGil).  —  Fol.  2-28.  Hommage  prêté  au  dau- 
phin Ilumbert  II  par  Burgade  Tiitre,  pour  le  château 
de  Montréal  et  la  Bâtie  de  Valence,  situés  dans  labaron- 
nie  de  Sahune,  donnés  par  le  Dau|)hin  à  ladite  Burga, 
pour  en  jouir  sa  vie  durant  ('26  août  1341).  —  Fol.  '229 
v».  Reconnaissance  passée  par  le  même  Dauphin  à 
Hugues  d'Avalon,  damoiseau,  [)()ur  une  somme  de 
.">00  florins  d'orque  ce  dernier  lui  avait  [irètëe  (28  août 
13il).  —  Fol.  230.  En  réparation  du  préjudice  que  ses 
prédécesseurs  et  lui-même  peuvent  avoir  causé  aux 
abbayes,  prieuiés  et  monastères  du  Dauphiné,  Hum- 
berl  II  attribue  à  tous  les  abbés  ou  prieurs  un  prélè- 
vement de  5  sous  sur  chaque  condamnation  prononcée 
par  la  Cour  delphinale  de  leur  région,  à  condition  qu'ils 
célébreront  chacjue  année  un  service  anniversaire  et 
chaque  semaine  une  messe  pour  le  repos  de  l'âme  du 
Dauphin  (l'^'' septembre  1341).  — Fol.  231.  I.e  même 
Dauphin,  dans  une  pensée  de  réparation,  exempte,  â 
l'avenir,  ses  sujets  n  ab  onmibus  et  singulis  stabilitis, 
fogagiis,  donis,  adempris,  collectis  et  talliis  extraordi- 
nariis  et  muneribus  »  (!*''  septembre  1341).  —  Fol.  237. 
Quittance  délivrée  au  dauphin  Ilumbert  II  par  Pierre 
Levrat,  recteur  du  prieuré  de  Saint-Rul'.  de  Romans, 
d'une  somme  de  70  florins  d'or  ([u'il  lui  devait  à  raison 
des  dommages  causés  audit  prieuré  par  les  gens  du 
Dauphin  n  in  briga  seu  insultu  niiper  habitis  inter 
gentes  Delpliinatus  et  gentes  de  Romanis  »  (13  sep- 
tembre 1341).  —  Fol.  240.  Jacquemiii  Malabaille, 
damoiseau,  envoyé  auprès  du  Pape  par  le  Dauphin 
pour  lui  ofTrir  le  château  d'Avisan,  en  paiement  d'une 
dette  de  16.200  florins  d'or,  rend  compte  de  sa  mission  : 
le  Pape  a  refusé  l'offre  du  Dauphin  ;  après  de  nom- 
breuses conférences,  comme  le  messager  delphiiial  lui 
demandait  ou  d'accepter  la  cession  d'Avisan  ou  de 
rendre  l'acte  de  cession  qui  lui  avait  été  connnuniqué, 
le  Pape  le  congédia  en  ces  termes  :  «  Ite,  recedite. 
Solvat  nobisDalphinus  id  quod  nobis  débet,  quia  nolu- 
mus  terram  suam  neque  litteras  suas  »  ;  et  comme  il  se 
letirait  il  lui  répéta  :  «  Payez-nous  et  nous  vous  ren- 
drons votre  lettre  ;   vous  ne  l'aurez  pas  tant  que  nous 


DE  LISÈHE. 

ne  serons  pas  payés.  »  Le  Dauphin  annule  la  cession 
d'Avisan  cl  déclaie  que  dans  un  bref  délai  il  fera  pai'- 
venir  au  Pape  ce  qu'il  lui  doit  (1)('25  septembre  1341). 
^Fnl.2i3.  I,c  dauphin  Ilumbert  II  ayant  promis  en 
dot  une  somme  de  400  florins  d'or  à  Alice,  fille  de  feu 
Jean  de  Luiigiis,  en  vue  de  son  mariage  avec  Hugues 
Gastarel,  de  Varacieux,  damoiseau,  ce  dernier  hypo- 
thèque tousses  biens  en  garantie  de  la  reslilnlion  de 
ladite  dot  et,  en  cas  de  décès  de  ladite  Alice  sans 
enfants  issus  de  son  mariage,  pioinet  de  rendre  les 
500  florins  au  D.iuphin  ou  à  ses  héritiers  ou  succes- 
seurs (3  octobre  1341).  —  Fol.  256.  Reçu  parle  dau- 
phin Humbert  II  à  Jeannot  de  Bello,  marchand  de  Luc- 
ques,  d'une  somme  de  500  florins  d'or  que  ce  dernier 
devait  lui  remettre  «  ex  causa  veri  et  legitimi  depositi  » 
(château  de  Vizille,  20  septembre  1341).  —  Fol.  257. 
Reçu  de  I.OOO  florins  d'or  |iar  le  même  à  Tuchiii 
de  Breco  et  Saïuiro  de  Allovith,  marchands  de  Florence 
(m.  d.i.  —  F(j|.  '258.  Procuration  passée  par  le  même 
Dauphin  à  Guillaume  de  Royn  le  Vieux  et  Etienne  de 
Roux,  chevalier,  pouraliéner,  en  faveur  de  la  princesse 
d'Orange  et  de  Il;iymond  de  Baux,  son  fils,  des  châ- 
teaux et  villes  situés  dans  les  baronnies  de  Monlauban 
et  deMévouillon  (4  octobre  1341).  —  Fol.  259.  Procura- 
tion passée  par  le  même  aux  mêmes  poui-  payer,  en 
son  nom,  les  sommes  qu'il  devait  au  Pape  et  à  tous 
autres  créanciers  ecclésiastiques  ou  séculiers  (4  octo- 
bre 1341).  —  Fol.  259  v°.  Prix  fait  passé  par  le  Dauphin 
avec  trois  maçons  de  Saint-Latlier  pour  la  construc- 
tion d'un  monastère  de  religieuses  audit  lieu,  lequel 
comprendra  une  église  de  46  toises  de  long  sur  8  de 
large  et  7  de  hauteur,  les  murs  ayant  4  pieds  d'épais- 
seur (2)  (1341).  —  Fol.  261.  Procuration  passée  par 
Humbert  II  à  Amblard  de  Beauiiiunt,  Guillaume  de 
Royn  le  Vieux.  Etienne  de  Roux,  chevalier,  et  Élienne 
Pelât  de  La  Tour,  jurisconsulte,  pour  obliger  tous  ses 
biens  en  vue  du  paiement  d'une  somme  de  4.700  florins 
d'or  à  laquelle  il  avait  été  condamné  par  les  commis- 
saires du  Saint-Siège,  pour  la  restauration  du  palais, 
de  la  chapelle,  de  la  halle  et  des  cinij  hôtels  de  l'arche- 
vèfpie  de  Vienne  dans  ladite  ville  de  Vienne,  brûlés  ou 
détruits  par  les  troupes  du  Dau|>hin  et  en  dédommage- 
ment des  émoluments  de  la  juridiction  archiépiscopale 
confisqués  à  son  profil  depuis  ledit  incendie  par  le 
Dauphin  (13  novembre  1341).  —  Fol.  26'2.   Hommage 


(I)  Ce   même    procès-verbal   se    retrouve  plus  loin   dans  le 
même  registre,  fol.  21)8. 
('2j  La  date  de  cet  acte  a  été  effacée  par  l'humidité. 
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de  Guignes  de  Clialoii,  de  Pinet,  pour  sa  maison  de 
Beaiivoir-de-Marcet  ses  possessions  à  Pinel;  pour  droit 
de  garde  il  acquitte  chaque  année,  entre  les  mains  des 
officiers  du  Daupiiin,  une  redevance  de  six  lapins 
(10  décembre  1341  ).  —  Hommage  deHugue  Malgiron, 
de  Piiifl  (ni.  d.).  —  Hommage  de  Simon,  de  Mercurol 
(m.  d  ).  —  Honiniatse  prêté  au  Dauphin,  comme  sei- 
gneur de  Monlauban  et  de  Mévouillon,  par  Dahlias  de 
Vesc,  pourses  possessionsà  Nyons(14décembre  1341). 
—  Fol.  264.  Acte  par  lequel  le  Dauphin  reconnaît  avoir 
reçu  de  l'évèque  de  Tivoli,  son  chancelier,  six  ballots 
scellés  des  sceaux  de  l'évèque  de  Grenoble,  du  prieur 
de  Saint-Laurent,  de  la  judicature  des  appellations  et 
de  celle  du  Graisivaudan,  lesdits  ballots  contenant  des 
chartes  et  actes  publics  et  privés  extraits  des  archives 
delphinales  de  Saint-André  de  Grenoble  (31  décem- 
bre 1342,  1341  n.  st.).  —  Fol.  266.  Échange  de  fiefs 
entre  le  dauphin  Humbert  II  et  Chabert  de  Morestel  : 
ce  dernier  cède  le  château  de  Morêtel,  en  Graisivau- 
dan, et  reçoit  en  échange  celui  de  Monlfort  (10  juin 
1341).  —  Fol.  270.  Jean  de  Cors,  évè(iue  de  Tivoli, 
exécuteur  testamentaire  de  Guillaume  Lancelin,  mort 
le  8  aoljt  pi'écédeiit,  son  neveu,  qu'd  axait  commis 
pour  l'administration  temporelle  de  sou  évéché,  con- 
firme la  donation  faite  par  Alice,  sœur  dudit  Guillaume, 
à  Thil.Kiud  Lancelin  et  Mathieu  des  Granges  de  tous 
ses  biens  et  de  tous  ceux  qui  pouvaient  lui  échoir  dans 
la  succession  dudit  Guillaume  (22  septembi-e  1341).  — 
Fol.  271.  Déclaration  de  Béatrix  de  Viennois,  daiuo 
d'Arlay,  et  des  dames  et  officiers  de  sa  maison,  portant 
qu'Estevenin  de  By,  damoiseau,  faisant  partie  de  la 
compagnie  dt;  Guillaume  du  Cerf,  chevalier,  était  au 
château  de  Beauvoir  le  23  juillet  précédent  et  i|u'il  en 
est  parti  ce  jour-là  après  avoir  entendu  la  messe 
(29  septembre  134L).  —  Fol.  272.  Donation  d'une 
maison  à  Sainl-Marcellin,  par  le  dauphin  Hum- 
bert II,  à  Hugoniu  de  Chalnn  «  talliatorem  suum  », 
en  raison  de  ses  bons  services  (m.  d.).  —  Fol.  276. 
Hommage  prêté  au  même  Dauphin  par  François 
Mistial,  damoiseau,  fils  de  Pierre,  d'Annecy,  pour  ses 
possessions  dans  le  mandement  de  Chàtillon  (novem- 
bre 1342).  —  Fol.  277.  Hommage  au  même,  comme 
seigneur  de  Faucigny,  par  Ramusius  de  Soyrie,  fils 
de  feu  Guichard(l)  (26  novembre   1342).—  Fol.  281- 


(I)  l,e  cahier  où  se  trouvent  cet  acte  et  le  précédent  a  pour 
couverture  un  fragment  des  lettres  d'Hunibert  H  nommant 
Lantelmon  Argoudet  Guitlaume  Pitat,  maîtres  de  la  Monnaie  de 
!.a  Tronclie,  au  mandement  de  Montfleury,  avec  l'indication  des 
monnaies  qu'ils  devront  frapper  la  date  manque). 
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293.  Franchises  accordées  pai-  le  d.uqihin  llumlieit  II 
aux  liabilants  de  liomans  tant  (|u'ils  seront  sous  sa 
domination  (l)  (27  février  1342).— Fol.  301.  Reconnais- 
sance passée  en  faveur  du  dauphin  HuinherllI  par  noble 
Jean  de  Lemps,  damoiseau,  pour  la  moitié  d'une  mai- 
son forte  à  La  Garde  et  divers  revenus  et  droits  dans 
le  mandementd'0isans(7  octobre  1341)(2).—  Fol. 315. 
Remise  et  décharge  accordées  au  dauphin  Humbert  II, 
à  ses  prédécesseurs  et  à  leurs  âmes  par  Guillaume 
Bonnet,  fils  de  feu  Guyot,  île  Querio^  agissant  en  son 
nom  et  au  nom  de  Louis  Bonnet,  son  frère,  poui-  les 
sommes  d'argent,  blés,  vins  et  autres  biens  et  droits 
dudit  Guyot  dont  le  Dauplun  et  ses  prédécesseurs  se 
seraient  emparés  (5  janvier  1342).  —  Fol.  315  v°  et 
319  v°.  Traité  entre  le  même  Dauphin  et  deux  mar- 
chands de  bois  qui  reçoivent  une  somme  de  500  tlorins 
d'or  et  promettent  d'acheter  des  pièces  de  bois  «  pos- 
tes, trabes  et  mayei'iam  »  pour  le  compte  du  Dauphin; 
ils  rendront  au  Dauphin  les  deniers  qu'ils  n'auront  pas 
employés  (6  janvier  1342).  —  Fol.  317.  Hommage 
prêté  au  dauphin  Humbert  II  pai-  Fi'omont,  sire  de 
Touloiijon,  dans  lequel  est  inséré  un  traité  d'alliance 
offensive  et  défensive  conclu  entre  ledit  sire  de 
Toulonjon,  le  dauphin  Guigne  et  Henri  Dau|)hin  le 
25  janvier  1327  (7  janvier  1342).—  Fol.  324.  Cession 
par  Heni'i  de  Villars,  évêque  de  Valence  et  de  Die, 
au  dauphin  Humbert  II  de  tous  ses  droits  sur  les 
gabelles  et  péages  de  Saint-Alban  et  d'Auberive.  par 
terre  et  pai-  eau,  que  ce  dei'uier  avait  acensés  à  l'an- 
mônierdu  monastère  d'Ainay  et  à  queh^ues  marchands 
lyonnais  (27  janvier  1342).  —  Fol.  325.  Traité  entre 
les  habitants  de  Romans  et  le  dauphin  Humbert  II, 
qui  avait  mis  le  siège  devant  cette  ville  (3)  («  Actum  in 
acie  dictidomini  Dalphini  in  ejus  (entorio  seu  logia  », 
14  février  1342).  —  Fol.  327.  Nouvel  accord  entre  le 
Dauphin  et  les  habilanls  de  Romans  :  si  ces  derniers 
ne  sont  pas  secourus  dans  un  délai  déterminé,  ils 
ouvriront  leurs  portes  au  Dauphin  ;  celui-ci  jure  de  ne 
leur  infliger  aucun  dommage  soit  dans  leur  personne 
ou  leurs  biens,  soit  en  détruisant  leurs  édifices,  forti- 
fications et  murailles  (14  février  1342).  —  Fol.  328  v» 
et  349.  Hommage  prêté  au  dauphin  Humbert  II  par 


(I)  Précédemment  analysées  sous  le  n"  B.  3949.  Vide  supra, 
page  01. 

('ij  Le  te.xte  donne  1241  qui  est  ma.iifestemeiit  une  ei  reur  et 
qu'il  convient  de  corriger  en  liî41  et  peut-être  1342,  le  caliier 
dans  lequel  est  inséré  cet  acte  porlant  cette  dernière  date. 

(3)  l'ublié  par  Valbonnais,  Histoire  du  Oauphiné,  tome  II, 
p.  439. 
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Louis  de  Citi'bon,  sii-e  de  Monlliois,  ;ui  diocèse  de 
Heiins,  le(|iiel  |irtiini-t  de  venir  au  secoui's  du  Duupliiii 
loutes  les  fois  qu'd  en  sera  requis  ;  de  son  côté. 
Humberl  II  lui  ussi^îne  1 '20  florins  d'or  de  rente  sur 
les  revenus  de  la  cliàlellenie  de  Vizille  (à  l'année  du 
Dauphin  devant  Uoniaus  en  présence  de  Rodolphe 
comte  de  Guines,  le  19  février  1342)  (1).  — Fol.  :}30. 
Hdinniage  prèle  au  même  par  Annel  de  La  Tour,  che- 
valiei',  seigneui'  du  chilteau  d'Olliergues  en  Auvergne, 
auquel  le  Dauphin  assigne  une  rente  de  80  florins  sur 
ses  possessions  en  Auvergne  f Romans,  24  février 
■13'i2).—  Fol.  333.  Accord  entre  le  dauphin  Humberl  II 
et  Arnaud  Flotte,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche  des 
Ainauds,  en  récompense  des  services  rendus  parce 
dernier  à  la  cause  delpliinale:  le  Dauphin  promet  que 
ni  lui  ni  ses  successeurs  ne  transféreront  l'hommage 
dudil  Arnaud  à  un  autre  suzerain  que  celui  qui  sera 
diuphin  de  Viennois  ;  en  cas  de  décès  dudit  Arnaud 
et  de  ses  successeurs,  leurs  biens  meubles  et  immeu- 
bles ayant  caractère  de  fief  ou  d'arrlère-fief  seront 
dévolus  aux  héritier-s  institués  par  eux  s'ils  ont  testé, 
ou  s'ils  sont  morts  ab  intestat,  à  leurs  agnats  ou  cognats 
les  plus  proches,  comme  si  ces  biens  étaient  des 
aileus,  à  condition  toutefois  que  l'héritier  auquel  sera 
dévolue  la  succession  soi!  tenu  de  servir  le  Daujibin 
comme  le  faisait  le  de  citjus  ;  droits  dejuridiclion  dudit 
Arnaud  et  de  ses  successeurs  :  ils  aurmit  le  droit 
d'avoir  un  juge  des  pi-emières  appellations  ;  on  ne 
pourra  leur  interdire  d'exporter  leurs  blés,  vins  et 
autres  objets  de  consommation;  le  Dauphin  accorde 
audit  Arnaud  et  à  ses  successeurs  le  droit  de  faire  la 
guerre  en  se  conformant  aux  bonnes  coutumes  du 
Dauphiné  ajusta  causa  suadentein  quantum  secundum 
Deum  et  justiciam  fieri  polerit  dicta  guerra  »,  etc. 
(2  mars  1342;.  —  Fol.  339.  Même  concession  de  pri- 
vilèges faite  en  augment  de  fief  à  Raymond  de  Moiilau- 
ban,  chevalier,  seigneur  de  Monlmaur  (2  mars  1342). 
—  Fol.  343  v°.  Hommage  de  Guénisd'Uire,  damoiseau, 
fils  de  François  d'Urre;  le  Dauphin  lui  donne  400 
florins  d'or  qu'il  devra  employer  à  acheter  des  renies 
sur  les  terres  delphinales  (4  mars  1342j. —  Fol.  344  v. 
Hommage  prêté  au  même  Dauphin  par  Pierre  Garcin, 
de  Valence,  damoiseau,  sous  réserve  de  l'hommage 
qu'il  devait  à  l'évèque  et  à  l'église  de  Valence  ;  en  con- 
sidération de  quoi  le  Dauphin  i)romet  de  lui  donner 
300  florins  d'or  (4  mars  1342).  —  Fol.  348.   Élection 


(1)  Cet  acte  a  été  caiicelle  au   loi.  3-28,  mais  il  est  reproduit 
inlégraleineiU  au  fol.  3-2U. 
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de  consuls,  d'assesseurs  et  de  conseillers  par  les  habi- 
l.ints  (1)  de  la  ville  de  Romans  ;  les  nouveaux  élus 
jurent  d'èlre  fidèles  au  Dauphin  (7  mars  1342).  — 
Fol.  351.  Promesse  de  fiilélité  prêtée  au  même  dau- 
|iliiu  par-  divfr>  gi-oupes  d'habitants  de  la  ville  de 
iloiiians  (7-11  mars  13t2).  —  Fol.  353.  Concession  de 
la  .Monnaie  de  Romans,  faite  pour  un  an  par  le  dau- 
phin Humberl  II  à  Duranton  du  Pont,  <le  Romans,  et 
à  ses  associés  ;  s'il  ne  pouvait  être  établi  à  Romans, 
lidit  atelier  monétaire  serait  transféré  à  Clérieu,  Clia- 
beuil,  Pisançon  ou  Peyrins(i2  mars  1342».  —  Fol.  355 
v°.  Gorcessiou  par  le  même  de  la  Monnaie  delphinale 
de  Veynes,  au  diocèse  de  Gap,  en  faveur  de  Philippe 
Folcherii,  de  Lucques  et  ses  associés,  avec  l'indica- 
tion des  espèces  monétaires  qu'ils  devront  frapper 
pendant  la  dui-ée  de  leur  exploitation  fixée  à  un  an 
(14  mars  1342).  —  Fol.  358.  Hommage  prêté  au  même 
Humberl  II  par  Jean  Jayssan,  de  Romans,  auquel  le 
Datq)hin  accorde  une  rente  de  50  florins  <l'or  à  pren- 
dre sur  le  produit  des  gabelles  établies  ou  à  établir 
à  la  sortie  de  Romans  (19  mars  1342).  —  Fol.  358  v". 
Hommage  prêté  par  Damin  Goulefrey,  de  Rre.ssieu, 
sous  réserve  de  l'hommage  dii  à  .\médée  de  Poitiers 
et  à  Aimar,  sire  de  Bressieu  ;  en  considération  de  cet 
hommage  le  Dauphin  lui  donne  en  fief  une  rente  de 
30  florins  d'or  à  prendre  sur  les  produits  des  moulins, 
fours,  leyde  et  autres  revenus  de  Villeneuve  de  Roybon 
(1342j.  —  Hommage  prêté  au  même  Dauphin  par 
Didier  Ghailes  (Cavoli)  de  Chalte,  m  ipse  Desidenus 
nobilitatus  ibidem  et  nobililatis  privilegio  insignilus 
ac  per  Iraditionem  ensis  nudi  investitus  »  (19  mars 
1342).  —  Fol.  360  V.  Humbert  II  donne  quittance  à 
Guillaume  de  Royn  l'ancien  et  Etienne  de  Roux,  che- 
valier, agissant  au  nom  d".\inblard  de  Beaumontelde 
Guillaume  de  Royn  le  jeune,  d'une  somme  de  16.200 
florins  d'or  à  lui  remise  en  plusieurs  versements, 
savoir  :  2.000  florins  à  l'armée  de  Romans,  versés  par 
Amblard  de  Beaumoni  ;  4.0(X)  florins  à  Villeneuve- les- 
.A  vignon,  et  10.200  florins  ce  jour  même  «  apud  Uentil- 
liacum  prope  pontem  Sorge  »  ;  ces  16.200  florins 
avaient  été  remis  au.xdits  Amblard  de  Beaumont, 
Guillaume  de  Royn  et  Etienne  de  Roux  par  Anne, 
princesse  d'Orange,  en  paiement  de  la  terre  de  Saliune 
et  Curnier  (3  mai  1342).  —  Fol.  361.  Quittance  de  328 
florins  d"or  délivrée  par  Martin  l'cris  de  Diveto.  mar- 
chand de  Pampelune.  au  dauphin  Humbert  II  à  compte 


(I)  En  tète  de  la  liste  des  volants  figurent  les  deux  maîtres 
des  écoles,  (ioiiou  Boiifils et  Nicolas. 
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sur  une  soinnu'  de  500  livres  de  parisis  (ju'il  lui  devait 
poui'  le  prix  d'un  grand  cheval  acheté  en  octobre  1339  ; 
étaient  garants  dudil  prix:  Agoul  de  Baux,  Guy  de 
Grolée,  seigneur  de  Neyrieu,  Ainédée  de  Roussillon, 
coseigneui'  du  Bouchage,  Amblard  de  Beauinont  et 
le  juif  Astruc  de  Montéliinar  (10  mai  ISi^).—  Fol.  3G'2. 
Hommage  de  Nicolel  de  Saint-Jorioz,  damoiseau,  du 
Faucigny  (Orange,  5  mail34'2).  —  Fol,  363.  Concession 
par  Humbeit  II  à  Jacquemiu  Malabaille,  damoiseau, 
de  la  régie  des  gabelles  et  vieux  péages  delphinaux 
du  Viennois  par  terre  et  par  eau,  de  Moirans  jusqu'au 
Rhône  :  le  Dauphin  promet  de  lui  allouer  sur  son  pre- 
mier compte  les  sommes  qu'il  lui  doit,  savoir  ;  500  flo- 
rins d'or  [iiêtés  à  l'armée  de  Romans;  100  florins  dont 
ledit  Jacquemiu  avait  répondu  avec  Perronet  de  Bogi<i 
à  un  créancier  du  Dauphin;  300  florins  prêtés  au  même 
Dauphin  à  Avignon  pour  achats  de  draps  destinés  à  la 
confection  des  robes  distribuées  à  l'occasion  du  cou- 
ronnement du  pai)e  Clément  VI  ;  5  florins  d'or  que 
ledit  Jacquemin  a  promis  de  verser  chaque  semaine 
pour  l'achèvement  delà  maison  forte  delphinale  cons- 
truite près  du  pont  de  Romans  (22  mai  1342).  —  Fol. 
367.  Trailé  enire  Huinbert  II  et  Humilie,  dame  de 
Tullins,  au  sujet  des  droits  prétendus  par  le  Dauphin 
sur  les  châteaux,  mandements  et  territoires  de  Tullins, 
BeaucroissanI,  Voui'ey  et  sur  tous  les  autres  biens 
dépendant  de  la  succession  de  feu  Guy,  seigneur  de 
Tullins  ;  la  dame  de  Tullins  abandonne  au  Dauphin  le 
château  et  mandement  de  Beaucroissanl,  y  délimilé, 
sous  réserve  de  l'usufruit  sa  vie  durant  ;  elle  pi-omet 
en  outre  de  lui  payer  de  suite  4.000  florins  delphinaux  ; 
de  son  côté,  le  Dauphin  lui  abandonne  tous  ses  droits 
sur  Tullins  et  Vouiey  et  lui  assigne  une  rente  de260  li- 
vresde  Viennois  sur  les  revenusdel()hinaux  de  LaTour- 
du-Pin  et  de  Vizille;  il  lui  reconnaît  le  droit  de  disposer 
pai'  donation,  testament  ou  autrement  des  châteaux  de 
Tullins  et  de  Vourey  sous  cette  condition  qu'en  cas  de 
guerre,  le  seigneur  de  Tullins  sei'ait  tenu  de  se  ranger 
sous  la  bannière  delphinale,  etc.  (18  août  1342).  — 
Fol.  371.  Lettres  de  Raoul  de  Lonpy,  gouverneur  du 
Dauphiné,  mandant  à  Humbert  Pilât,  prévôt  de  Saint- 
Andi'é,  notaire,  de  délivrer  copie  de  tous  les  actes  rela- 
tifs à  Beaucroissant  intéressant  le  dauphin  Humbert  II, 
Humilie  de  Tullins  et  le  marquis  de  Saluées  (25  août 
1369).  —  Fol.  371  v».  Protestai  ion  d'Humilié,  dame  de 
Tullins,  spécifiant  que  par  le  traité  conclu  ce  même 
jour  avec  le  dauphin  Humbert  II,  elle  n'entend  poi-ter 
atteinte  à  aucun  droit  appartenant  à  l'hôpital  de  Vourey 
de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  (18  août  1342).  — 
Fol.  372.  Le  dauphin  Humbert  II  reconnaît  avoir  reçu 
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d'IInniilie  de  Tullins  tous  les  droits  que  lui  avaient 
cédés  Marguerite,  sœur  de  ladite  Humilie,  et  Guigue  de 
Morges,  son  mari,  et  en  décharge  ce  dernier  (m.  d.). — 
Fol.  373.  Testament  d'Humilié,  dame  de  Tullins  (1) 
(m.  d.).  —  Fol.  375.  Aynard  de  Roussillon,  seigneur  de 
Monlbreton,  reconnaît  devoir  au  dauphin  Hmnbert  II 
3.200  florins  d'or  à  raison  de  la  caution  par  lui  fournie 
pour  Humilie  de  Tullins  et  pi'omet  de  les  lui  payer 
dans  un  délai  de  quinze  jours;  fldéjusseurs  :  Humilie 
de  Tullins  el  Odeberl,  sire  de  Châleauneuf  (m.  d.).  — 
Fol.  375  v°.  Hommage  prêté  au  dauphin  Humbert  II 
par  Aynard  de  Roussillon  dit  d'Anjou,  sire  de  Mont- 
breton,  pour  le  château  et  mandement  de  Monlbreton 
(m.  d.).  —  Fol.  376  v.  Ralificalion  par  le  dauphin 
Humbert  II  de  l'accord  conclu  entre  Raimbaud  de  Mé- 
vouillon  dit  de  Lachau  el  Guillaume,  sire  de  Valbarret, 
son  frère,  au  sujet  du  partage  de  la  succession  de  leur 
père;  le  Dauphin  reçoit  pour  cette  ratification  230  flo- 
rins d'or  (m.  d.).  —  Fol.  377  v°.  Hommage  de  Boson 
de  Villette,  coseigneur  de  Veynes  (m.  d.).  —  Fol.  378. 
Compromis  entre  frère  Jean  de  Châteauneuf,  comman- 
deur de  Ti'oyes,  et  frère  Odon  Alleman,  commandeur 
de  Limoges,  de  l'ordre  de  Saint-.Vntoine  :  les  parties 
confient  l'arbitrage  de  leur  dilTérend  au  dauphin 
Humbert  11  et  à  G[uillaLunel,  abbé  de  Saint-Antoine  en 
Viennois  (19  août  1342).  —  Fol.  378  v.  Trailé  entre  le 
dauphin  Humbert  II  et  Amblard  de  Biiord,  seigneur  de 
Serrières  :  ce  dernier  s'engage  à  faire  construire  pour 
son  fils  Artaud  une  maison  avec  tour  dans  le  bourg 
de  Saint-Denis,  en  bonne  maçonnerie,  de  6  toises 
de  long,  4  de  large  et  7  de  hauteur  au-dessus  du 
sol  (la  toise  de  8  pieds);  cette  maison  devra  être 
achevée  dans  un  délai  de  deux  ans;  il  devra  cons- 
tiluer  en  outre  à  son  fils  un  revetm  de  30  livres 
de  vieimois,  moitié  en  blé,  moitié  en  argent;  pour 
faire  les  fondations  de  ladite  maison  et  aider  à  sa 
construction,  le  Dauphin  donne  audit  Amblard  de 
Briord  50  florins  d'or  et  un  revenu  annuel  de  10  flo- 
rins; la  nouvelle  maison  forte  devra  être  reconnue  du 
fief  du  Dauphin  ainsi  que  les  40  florins  de  revenu  qui 
y  sont  attachés  (septembre  (2)  1342).  —  Fol.  379.  Traité 
de  même  nature  entre  le  Dauphin  et  Jean  de  Lafont, 
damoiseau  (château  de  Saint-Denis,  m.  d.).  — Traité  de 
même  nature  avec  Gilet  de  La  lialme  (dans  les  fossés 
du  bourg  de  Saint-Denis,  rn.  d.).  —  Fol   382.  Quittance 


(t)  Voyez  plus  haut,  page  13-2,  ailicle  B.  itG3,  où  eut  acte  est 
aualysf'. 
("2;  I.'liumidité  a  emporté  une  partie  de  la  liate  de  cet  acte. 
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pai'  If  ilaiipliiN  lliiriihtil  II  à  iioIjIi' Ayiiaiii  île  lloiis- 
silloii  lie  I.TiKl  lloi-iiis  (l"i>i-  à  coin|)le  sur  U'S  soinmes 
(|u'ii  lui  ilfvitit  coiiiMie  caulinii  (riluiiiilie  du  'l'ullins 
(15  septembre  1342).  —  Fol.  38-2  v°.  QuiUaiice  par  le 
môme  à  Humilie  de  Tullins  de  800  florins  d'or  (m.  d.). 
—  Fol.  383.  Quittance  par  le  même  à  Ayiiard  de  Uous- 
sillun  de  5(10  llorins  d'r)r  pour  solde  fl7  septembre 
I34'2").  —  Fol.  383  v".  ConlirrnaUoii  par  Girard  de  Ui>us- 
sdlon,  seigiieui'  il'Anjou,  et  Jourdane  de  'rullins,  sa 
l'einme,  de  l'accoi'd  conclu  entre  li-  Dauphin  et  Humilie 
de  Tullins  au  sujet  des  ciiàleau.\  et  mandements  de 
lUves  et  de  Beaucroissaiil  (19  septembre  1342).  —  Fol. 
381.  Prix  fait  passé  par  le  Dauphin  à  trois  «  terraii- 
Iniis  »  pour  creuser  «  relro  lovareschiam  (I)  "jusqu'au 
Rhône  un  fos.sé  (Icrraylium)  de  8  pieds  de  profondeur 
sur  16  pieils  de  large  au  ras  du  sol  et  10  pieds  ilans  le 
fond;  les  entrepreneurs  rei'evront  pour  leur  salaire  un 
tliirin  d'or  par  toise  de  IG  pieds  et  en  outre,  pour  tout 
If  travail,  60  seliers  de  seigle,  20  ânées  de  vin  à  la  me- 
sui e  de  Quirieu,  l'herbe  de  la  léchère  et  le  pâtuiage  de 
la  lovarécltc;  ils  devront  metln^  à  l'anivre  immédiate- 
ment 20  terraillons  ou  terrassiers  qui  travailleront  sans 
interruption  jusqu'à  l'aciièvement  du  fossé;  le  Dauphin 
promet  en  outre  à  chacun  des  Irois  entrepreneurs  un 
corset  de  drap  noir  à  la  Saint-Martin  (La  Balnie, 
27  août  1342).  —  Fol.  386.  Lettre  d'Humbert  H  à  Marie 
de  Baux,  sa  femme,  au  château  de  iieauvoir-en-Ro- 
yans  :  il  la  prie  de  laisser  le  notaire  Humbert  l'ilat 
rechercher  en  sa  présence  dans  ses  colTres  et  dans  les 
archives  de  sa  chapelle  divers  documents  relatifs  aux 
droits  récemment  acquis  par  lui  du  sire  d'Anjou,  de 
Guigue  de  Morges  et  de  leurs  femmes  (Salettes.  16  sep- 
tembre 1342);  en  suite  de  celte  lettre,  Marie  de  Baux 
remet  à  Jean  Borel,  mandataire  d'Humilié  dtî  Tullins, 
les  documents  visés  par  le  Dauphin,  dont  un  répei-toii-e 
€sl  dressé  :  constitution  d'une  dot  de  .'j.OUU  livres  par 
Guy  de  Tullins  en  faveur  de  Jourdane,  sa  (ille,  mariée 
à  Girard  it'Anjou,  le  13  janvier  1318;  donation  du  châ- 
teau de  Tullins  en  augment  d(!  dot  à  ladite  Jourdane 
(2  avril  1319);  donation  à  la  même  du  château  de  Beau- 
croissant  (le  mercredi,  fête  de  Saint-Antoine  1318); 
donation  viagère  par  le  sire  d'Anjou  à  Humilie  de 
Tullins,  du  château  de  Vourey  (17  juin  1325;;  êmanci- 


(1)  La  lovarèche,  dont  du  Gange  ne  donne  pas  le  sens,  était 
vraiseniblalilenient  un  terrain  marécageu.x  qu'il  s'agissait  de 
desséclier.  L'acte  que  nons  analysons  n'en  indique  pas  la 
siination  exacte  qu'il  convient  de  placer  à  Quirieu  on  à  La 
lialme  ar.  de  La  Tour-du-I'in  . 
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pation  de  Jourdane  de  Tullins  (13  lévrier  1319),  elc.  — 
Fol.  387-3116  blancs.  —  Fol.  31)8.  Ilcjmmage  prêté  au 
dauphin  Mumhert  11  pai-  Jean  de  Grolée.  damoiseau, 
seigneur  de  Neyrieu  et  de  Motitrevel,  lils  et  héiilier 
universel  de  feu  Guy  de  Grolée,  chevalier  (21  no- 
venilire  1342).  —  Fol.  401.  Accord  entre  le  dauphin 
Humbert  11  et  Humbert  de  Cholay,  chevalier,  par 
lequel  ce  dei-nier  consent  à  leniiic  au  Dauphin  le 
ehàteau  de  Miiutlort  en  (iraisivaudaii  qu'il  lui  avait 
cédé  en  viager  et  en  rei;oit  en  l'rhaiige  l'iisufruil,  .sa 
vie  durant,  de  divers  fiefs  en  Faucigny  (2i  iioveinlire 
1342).  —  F(d.  4U4.  Hommage  prêté  au  dauphin  Hum- 
bert II,  en  qualité  de  seigneur  de  la  baronnie  de  Mon- 
taiibat),  par  noble  Richaud  Aimard  de  Lachau  au  nom 
de  Bandette,  sa  femme,  fille  de  feu  Hugues  d'Aulane, 
du  diocèse  de  Sistei'iiii  l27  novembre  1342;  -  l'"ol. 
4(J(i.  Moyennant  une  somme  de  200  fiorins  d'or,  le 
Dauphin  contéie  à  Hugue  de  Sure,  chevalier,  et  à  Clé- 
mence, sa  femme,  fille  de  l'eu  Hugues d'Hières,  seigneur 
du  Châtelard,  l'investiture  dudit  château  du  Châlelard 
et  de  son  mandement  pour  lequel  ledit  Hugue  de  Sure 
prête  hommage  (29  novembre  1342).  —  Fol.  407  v°. 
HoiiiiiiMge  prêté  au  même  Dauphin  par  Roland  de  Veau- 
ries,  chevalier,  pour  sa  maison  forte  de  Veaunescl  tous 
ses  droits  et  revenus  dans  ladite  paroisse,  ainsi  que 
pour  le  lief  d'Aurel  (29  novembre  l:U2).  -  Fui.  409. 
Hommage  de  noble  Hugues  Raimbaiid  de  .Monig.udin 
et  de  Françoise,  sa  ft^mme,  fille  île  feu  Artaud  Artaud, 
d'Ancelle  en  Champsaur  (4  décembre  1342).  —  Fol. 
411.  Moyennant  une  somme  de  240  flor-ins,  le  Dauphin 
confèr-e  à  Félicie,  veuve  de  Didier'  île  Parisel,  et  à  Phi- 
lifipe,  sa  fille,  l'inveslitui'e  du  donjorr  et  château  de 
l'arisel,  qu'elles  reconnaissent  tenir  en  tiefdu  Dauphin 
et  pour-  lesquels  elles  lui  prêtent  hummage  (12  décem- 
bre 13i2).  Fol.  413.  Le  même  Dauiihin  recoiuiait 
avoir-  reçu  des  e.xêeuteurs  testamentaires  de  Jacquemin 
Malabaille  une  sonmie  de  700  fiorins  d'or  prélevée  sur 
les  800  florins  moins  un  que  ledit  Jacquemin  avait 
déposés  avec  quelipjes  pièces  d'argenter-ie  (I)  dans  urr 
cofTr'e  de  l'église  de  Saint-Donal;  ces  700  florins  repré- 
sentant un  legs  de  100  flor-ins  a  lui  fait  par-  ledit  Jacque- 
min et  un  emprunt  de  600  floriirs  qu'il  promet  de  rem- 
bourser à  raison  de  l(i  llorins  et  8  gros  par-  muis  sur  le 
pr-oduil  des  gabelles  et  péages  du  Viennois  (11  décem- 
bre 1342).  —  Fol.  416.  Transaction  entre  le  dauphin 
Humbert  II  et  Jean  Baudut,  de  Crémieu,  au  sujet  de  la 


(1)  0   Decem-septein  taysas  argenti  et  decein  octo  coclearia 
argent!,  o 
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succession  de  Jacques  Baudut,  père  de  ce  dernier, 
accusé  de  s'être  livré  à  des  pratiques  usuraires,  d'avoir 
acquis  des  cens,  revenus  et  terres  dépendant  du  fief 
delphinal  sans  en  demander  l'investiture  :  le  Daupiiin 
déclare  ledit  Jacques  homme  de  bon  renom  et  de  vie 
honnête;  il  renonce  à  tous  droits  sur  ses  biens,  accorde 
à  son  héritier  le  droit  d'acheter  20  livres  de  revenu  dé- 
pendant du  fief  delphinal  sans  être  tenu  aux  lods  et 
ventes,  lui  confère  la  "  crida  pignorum  (1)  »  de  Cré- 
mieu  et  en  reçoit  en  échange  260  florins  d'or  (13  dé- 
cembre 1342).  —  Fol.  417.  Arrestation  de  Nicolet  de 
Saint-Geoire  ou  Saint-Jorioz,  damoiseau,  lequel,  sous 
peine  de  1.000  marcs  d'argent  et  de  tous  les  biens  qu'il 
tientduDauphin,  devra  rester  prisonnier  jusqu'à  cequ'il 
ait  répondu  à  l'accusation  portée  contre  lui  (Greno- 
ble, dans  la  maison  du  Dauphin,  «  que  quondam  fuit 
Pétri  de  Lucembort  »,  17  décembre  1342).  —  Fol.  419. 
Échange  de  terres  entre  le  Dauphin  et  Perceval  de 
Bardonnenche,  damoiseau,  fils  de  feu  Boniface,  cheva- 
lier (20  décembre  1342).  —  Etc. 

B.  4409.  —  (Cahier.)   —  Petit  iii-4"  papier,  12  feuillets 

1381-1382.  —  Avignon.  —  Notes  de  Pierre  de 
Constance,  notaire  public  et  vice-scribe  du  greffier  des 
enquêtes  de  la  cour  épiscopale  d'Avignon.  —  Fol.  1. 
Procuration  passée  par  Guillaume  Martin  et  Pochon  de 
Villette,  «  laboratores  »,  de  Salazac  près  Pont-Saint- 
Esprit,  à  M«  Guillaume  Garnier,  procureur  en  cour  de 
Rome,  pour  léclamer  à  Jean  de  Bourges  dit  Roi,  galo- 
chier,  deux  épées  qui  lui  avaient  été  remises  en  dépôt 
dans  sa  bouticiue  située  à  Avignon,  en  face  de  Notre- 
Dame  de  l'Espérance  (14  mai  1381).  —  Fol.  1  v".  Pro- 
curation passée  au  même  par  Raymond  de  La  Barrère, 
prieur  de  l'église  de  Fornesio  (22  mai  1381).  —  Procu- 
ration passée  à  divers  procureurs  d'Avignon  par 
Richard  Sandrin,  clerc  du  diocèse  de  Tulle,  «  farnulus 
Philippi  Dube  »  (17  juin  1381).  —  Fol.  2  v\  Reconnais- 
sance passée  en  faveur  de  Guillaume  Garnier,  repré- 
sentant Guillaume  Martin  et  Pnchon  de  Villette,  par 
Jean  «  lo  frère  »  dit  Roy,  du  diocèse  de  Bourges, 
galochier,  pour  les  deux  épées  mises  en  dépôt  dans  sa 
boutique  (20  juin  1381).  —  Fol.  3.  Procuration  passée 
en  faveur  de  son  mari    par  Catherine  Lédé,  femme  de 


(I)  D'après  Valbonnais,  II,  p.  374,  note  K,  la  crida  pignorum 
était  le  droit  perçu  par  le  seigneur  sur  les  encans  et  délivrances 
des  choses  engagées  ou  saisies. 
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Pierre  Calvat  (1)  (26  juin  1381).  —  Fol.  3  v°.  Recon- 
naissance passée  à  Philippe  Dube,  marchand  d'Avi- 
gnon, par  Laurence  Tondut,  veuve  de  Girard  de  Mont- 
cornet,  cordonnier,  pour  une  somme  de  29  florins 
6  gros  qu'elle  lui  devait  (16  juillet  1381).  —Fol.  4. 
Acte  d'association  pour  l'exercice  de  la  profession  de 
couturier  entre  Guigue  Venssa  et  Simonet  Le  Bègue, 
habitant  à  Saint-Rémy  (11  août  1381).  —  Fol.  5.  Con- 
firmation, quittance  de  lods  et  investiture  conférée  par 
les  rentiers  de  l'hôpital  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  à 
Bertrande  de  Miramont,  du  diocèse  de  Toulouse,  femine 
de  Pierre  Podérouse,  habitant  à  Avignon,  pour  une 
vigne  acquise  par  elle  sur  le  territoire  de  Châteauneuf, 
au  diocèse  de  Cavaillon,  laquelle  vigne  dépendait  de  la 
directe  de  la  commanderie  de  Saint-Jean-de-Jérusalem 
d'Avignon  (20  octobre  1381).  —  Fol.  6.  Obligation  con- 
sentie, en  présence  del'offîcial  d'Avignon,  par  Raymond 
Charnier  dit  de  Rives,  prêtre  du  diocèse  de  Viviers,  en 
faveur  de  Pierre  Boyer,  acolyte  de  notre  Saint-Père  le 
Pape,  pour  un  prêt  de  25  florins  d'or  qu'il  lui  avait  fait 
à  Rome  (8  novembre  1381).  —  Fol.  6  v».  Association 
pour  le  commerce  du  sel  entre  Jacques  de  la  Gautrue, 
marchand  de  Montpellier,  et  Georges  Lamarche,écuyer 
du  cardinal  de  Limoges  :  siège  social,  La  Baume  de 
Transitau  diocèse  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  ;  durée 
de  la  société,  jusqu'au  prenaier  jour  du  carême  suivant 
(22  novembre  1381.  Cet  acte  a  été  cancellé  et  rem- 
placé par  le  suivant).  —  Fol.  7.  Obligation  souscrite 
par  Jacques  de  La  Gautrue  en  faveur  de  Georges 
Lamarche,  duquelil  reconnaît  ïivoir  reçu  quatre  mesu- 
res de  sel,  qu'il  promet  de  lui  rendre  ou  leur  valeur 
évaluée  à  50  florins  d'or,  avec  la  moitié  du  bénéfice 
qu'il  pourra  réaliser  en  vendant  ce  sel  au  détail  (m.  d.). 
—  Fol.  8  v*.  Arrentement  (affacheria)  par  Comtesse, 
femme  de  François  Jean,  de  Bologne,  à  Bérenger  Tis- 
seur (Textoris)  et  Jean  Rovère,  agriculteurs  d'Avignon, 
d'une  terre  située  au  territoire  d'Avignon,  au  lieu  dit 
a  en  Gallaur  »,  pour  une  durée  de  quatre  ans  ;  pendant 
les  deux  premières  années  la  terre  devra  être  ensemen- 
cée en  froment  et  en  avoine  pendant  les  deux  derniè- 
res ;  les  rentiers  devront  à  ladite  comtesse  le  tiers  du 
produit,  déduction  faite  des  semences  nécessaires  pour 
l'année  suivante  (2  janvier  1382).  —  Fol.  9.  Contrat  de 
mariage  deDenisot  Serrien,  gippier,  avec  Mouette,  fille 


(1)  Passée  dans  la  salle  de  la  maison  de  M"  Pierre  Calvat, 
en  présence  de  noble  et  religieuse  personne  messire  Guigue 
Calvat,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem. 


Isère. 
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de  Jean  Bornenchel,  charpeiilier  :  ce  il'irnitT  el  Jean- 
nette, sa  femme,  donnent  en  dot  à  leur  tille  Motietle  une 
maison  située  à  Avignon,  entre  cour  et  verger,  10  (lo- 
rifis  (l'iir,  un  loinieau  de  vin,  deux  coffres  neufs,  l'un 
de  noyer  cl  l'autre  de  sapin;  ils  fouiniront  à  leurs  frais 
el  suivant  leurs  ressources  les  vêlements  nuptiaux  de 
la  nouvelle  épouse  (8  janvier  1382).  —  Fol.  9  v°.  Jean 
de  Cliaumonl,  cordomiier  d'Avignon,  el  Marguerite,  sa 
fennne,  reconnaissent  devoir  à  Michel  La  Pullia,  cor- 
royeur,  11  florins  d'or  et  '14  gros  pour  achats  de  cuirs, 
qu'ils  piomeltent  de  payer  à  la  mi-carême  prochaine 
(8  janvier  1382).  —  Fol.  10.  Procuration  passée  par 
Jean  de  Nisia,  prieur  de  Sainl-Honoral  de  Grasse,  de 
l'onlre  de  Saint-Benoît,  agissant  du  consentement  et 
aulorisalion  de  Jean,  abbé  du  nionaslère  de  l'iie  lie 
Lérins,  en  faveur  de  Jaccjues  Catalan,  moine  du  même 
monastère  et  prieur  de  Saint-Honorat  de  Gluny.  pour 
le  représenter  dans  un  procès  qu'il  avail  avec  frère 
Vincent  Bompar,  au  sujet  du  bénéfice  de  Notre-Dame 
de  Gralamoha,  au  diocèse  de  Fréjus  (10  février  1382). 
—  Fol.  10  v°.  Contrat  d'apprentissage  entre  Monelle 
de  Serrcta,  femme  de  Paulet  Rigaud,  laboureur  d'Avi- 
gnon, louant  sa  personne  el  ses  services,  et  Marie  de 
Paliéna  dite  Darras,  fabricante  d'étoffes  ou  ceintures 
de  soie,  habilanl  à  Avignon  :  l'apprentissage  durera 
deux  ans  pendant  lesquels  l'apprentie  sera  nourrie, 
chaussée  el  habillée  par  sa  maîtresse  qui  devra  lui  ap- 
prendre son  métier  :  après  l'expiration  des  deux  années, 
si  ladite  Mouette  voulait  louer  ses  services  à  une  autre 
personne  que  ladite  Mûrie  Darras,  celle-ci  aurait  le 
droit  de  la  faire  contraindre  à  rester  chez  elle  aux  con- 
ditions qui  lui  auraient  été  proposées  par  cette  autre 
personne  ;  au  cas  où  ladite  Monelle  voudrait  s'établir 
à  son  compte,  il  lui  serait  interdit  de  former  d'autres 
apprenties  que  ses  propres  enfants  (16  mars  1382).  — 
Fol.  12  v".  —  Procuration  passée  par  Georges  de  Lar- 
che,  marchand  de  Carpentras,  en  faveur  de  Jean  du 
Pont,  Nicolas  Bec,  Pierre  Boger  el  Pierre  Calvat,  pro- 
cureurs et  notaires  d'Avignon  (16  mars  1382).  —  Etc. 

B.  iiin.  —  (Cahier  dérelié.;  —  In-i"  papier.  33   feuillets. 

1324-1325.  —  Beauvoir-en-Royans.  —  Notes  de 
Jean  de  Saint- Denis  (1),  notaire  (fragments,  cahiers  XXXll 
et  partie  de  xxxiii).  —  Fol.  1.  Le  mercredi  après  l'oc- 


(I)  Deux  autres  registres  de  Jean  de  Saint-Denis,  comprenant 
la  périoile  de  I3il4  à  1311,  sont  conservés  aux  archives  de  la 
Chambre  des  notaires  de  Grenoble. 


DE  L'iSÉKK. 

lave  de  Pâques  1324,  le  dauphin  (îuigue  VII  étant  à 
Jarrie,  dans  le  verger  du  cloître,  avec  les  membres  de 
son  Conseil,  ordonne  à  Jean  Alleman  et  à  Hugues  de 
Gommiers  de  désigner  chacun  un  ami  pour  pacifier  le 
dilTérend  qui  les  divise  ;  ces  amis  devront  comparaître 
à  Grenoble  devant  le  Dauphin  le  mercredi  2  mai;  jus- 
qu'à celte  date  une  trêve  est  imposée  aux  deux  parties. 

—  Fol.  1-2.  Guillaume  de  Boyn,  clievalier,  reconnaît 
devoir  à  G.  de  Hoenc  100  livres  de  viennois  sur  le  prix 
d'un  cheval  quMI  lui  a  acheté  à  raison  de  140  livres 
(!"='■  mai  1324,  dans  la  maison  du  Dauphin  k  Sainl-Mar- 
cellin).  —  Fol.  1  v  et  2.  Suite  des  négociatinns  entre 
Hugues  de  Gommiers  et  Jean  Alleman  ;  ce  dernier 
prend  pour  arbitre  le  Dauphin  «  proteslato  quod  bas- 
tarduni  suum  non  advoyat  necaliqua  que  fecerit  vel 
faciet  ;  lamen  juravil  se  procuraturum  posse  suo  bona 
(îdtMjuoil  diclus  bastardus  nou  olïendi'l  intérim  diclum 
(iom.  Hugonem,  libères,  valilores,  coadjutores  et 
sequaces  suos  ».  —  Fol.  3  v°.  Cession  par  les  frères 
Guillemet  et  Aymonel  Dautranz  à  noble  el  discrète 
personne  Hugues  Coupler,  clerc  de  l'église  de  Saint- 
Barnard  de  Romans,  de  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient 
avoir  sur  les  biens  de  Perronet  Gabard,de  Sainl-André- 
en-Royans  el  d'Alaysia,  sa  mère  [i"  juin  1324).  — 
Fol.  4  v°.  Hommage  el  reconnaissance  au  Dauphin  pai- 
Lambert  et  Pierre  Marron  d'Hostun,  ilamoiseaux 
(13  juin  1324j.  —  Fol.  5  v".  Hommage  el  reconnais- 
sance au  même  par  Lantelme  de  La  Roche,  fils  de  feu 
Aimar  d'Hostun,  damoiseau  (maison  forle  de  Beauvoir, 
le  vendredi  fête  de  Sainl-Laurenl  [10  août]  1324).  — 
Fol.  6.  Vente  d'une  terre  à  Beauvoir  par  Jeannet  Bavor- 
gnon  dit  Gajons  et  Jourdane,  sa  femme,  à  Guigne 
Guerre  au  prix  de  10  livres  de  viennois,  ladite  terre  dé- 
pendant de  la  directe  de  Pierre  el  Lantelme  Marjayse 
hères,  qui  en  donnent  l'investiture  de  mardi  veille  de 
l'Assomption  Notre-Dame  '14  août]  1324).  —  Fol  6  v». 
Hommage  prèle  au  dauphin  Guigne  VII  par  Didier  de 
Sassenage,  damoiseau,  fils  de  Hugues  (Beauvoir,  dans 
le  verger  de  la  maison  forle  «  anie  gradus  escalerii  me- 
nuelerie  •<  le  mercredi  fêle  de  l'.Vssomption  [15  août] 
1324).  —  Fol.  7.  Didier  d'Iseron,  châlelain  d'Iseron, 
pour  le  compte  de  Didier  de  Sassenage,  se  déclare  prêt 
à  livrera  Antoine  Vagnon,  banquier  de  Saint-Marcellin, 
tous  les  biens  situés  à  Iseron  de  Giraud  Bauczan,  débi- 
teur de  la  banque;  pour  l'acquit  de  cette  dette  ledit 
Giraud  el  l'église  de  Saint-Jean  des  Essarls  avaient  été 
mis  en  interdit  (Saint-Marcellin,  \"  septembre  1324). 

—  Fol.  9  \".  Transaction  entre  Marguerite  Braczard  et 
Plaisance,  sa  sœur,  au  sujet  de  certaines  redevances 
dues  à  Jean   Alleman  et  Jean   Saynon   (le  dimanche 
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avant  la  fête  de  Saint-Michel  [23  sept.]  1324).  —  Foi.  10. 
Albergement  pas^é  par  Pierre  Roux,  cViâlelain  de  Beau- 
voir, agissant  au  nom  du  Dauphin,  à  Lantelme  Grollier 
dit  Le  Grand  Bâtard,  de  Voreppe,  d'une  grotte  située 
sous  la  place  de  lachapelle  de  Sainte-Catherine  avecle 
jardin  situé  au-devant,  pour  en  jouir  suivant  les  coutu- 
mes et  avec  les  libertés  et  franchises  des  habitants  de 
Beauvoir,  moyennant  un  cens  annuel  d'une  émine  de  fro- 
ment, 13  sous  de  plait  à  chaque  changement  de  seigneur 
et  de  tenancier  et  10  sous  d'investiture  (m.  d.).  — 
Même  fol.  Le  Dauphin  prend  sous  sa  sauvegarde  la 
personne  et  les  biens  de  Jean  Pellissier,  maréchal, 
habitant  Beauvoir,  de  sa  femme  et  de  sa  famille, 
moyennant  un  di'oit  de  garde  de  10  sous  de  bonne 
monnaie  (m.  d.).  —  Fol.  10  v".  Guillon  de  Rovon  s'en- 
gage à  livrer  à  la  mi-carème  à  la  banque  Manfred  et 
Vagnon,  de  Saint-Marcellin,  un  tlemi-quintal  de  bonne 
cire  dont  il  a  reçu  d'avance  le  prix  fixé  à  70  sous  de 
viennois  (Saint-Marcellin,  31  octobre  1324).  —  Fol. 
11  v°.  Règlement  de  compte  entre  Allemand  de  Beau- 
voir et  Rostagnet,  mercier,  au  sujet  de  la  construction 
de  la  maison  dudit  Allemand  à  Saint-Marcellin  (fête 
de  Saint-André  [30  novembre]  1324).  —  Fol.  13  v». 
Guillaume  Arnaud,  de  Chatte,  reconnaît  devoir  à  Alle- 
mand de  Beauvoir  34  livres  de  viennois  en  suite  d'une 
transaction  conclue  entre  eux  sur  les  successions 
paternelle  et  maternelle  d'Alise,  femme  dudit  Arnaud 
et  sœur  dudit  Guillaume  (le  mercretii  après  la  fête  de 
Saint-Luc  [24oct.]1324).  —  Fol.  15.  Jean  Gibelin,  bour- 
geois de  Romans,  reconnaît  devoir  à  Jean  Pellis.sier,  de 
Beauvoir,  jurisconsulte,  30  petits  florins  d'or  de  Flo- 
rence, en  qualilé  de  caution  du  commandeur  du  Forez, 
de  l'ordre  de  Saint-Antoine  (le  lundi  avant  la  fête  de 
Saint-Thomas,  apôtre,  [17  déc]  1324).  —  Accord  aux 
termes  duquel  Catherine,  fille  de  Pierre  Quine,  et  Gué- 
lis  de  La  Balme,  fils  de  Guillemet,  entre  lesquels  avait 
été  dressé  un  pi-ojet  de  mariage,  se  libèrent  mutuelle- 
ment de  leurs  obligations  à  cet  égard  sous  cette  réserve 
toutefois  que  si,  avant  la  fête  prochaine  de  l'Epiphanie, 
ledit  Guélis  se  déclare  prêt  à  faire  célébrer  ledit  ma- 
riage et  s'il  en  fait  achever  les  formalités  dans  un  délai 
de  quinzaine  à  dater  de  ladite  fête,  le  présent  désiste- 
ment sera  nul  et  les  anciens  accords  reprendront  toute 
leur  valeur  (le  mercredi  lendemain  de  Noël  [26  déc] 
1324).  —  Fol.  16  v.  Contrat  de  mariage  entre  Barthé- 
lémy N...(l)  et  Catherine,  fille  de  Berthon  Quine  (Beau- 
voir-en-Royans,  le  dimanche  dans  l'octave  de  l'Épipha- 


(1)  Le  nom  est  resté  en  blanc. 


nie  [13  janvier]  1324,  1325  n.  st.).  —  Fol.  22.  Protesta- 
tion de  Belone,  veuve  d'Odon  de  Viriville,  contre  une 
sentence  arbitrale  rendue  entre  elle  et  Berlion  Meilleu- 
ret,  au  sujet  de  la  succession  de  son  mari,  par  Ar- 
deynche  Gironde,  Pierre  de  Festerna,  moines  de  Saint- 
Pierre  de  Montmajour,  et  le  prieur  de  Viriville  (5  mars 
1324,  1325  n.  st.).  —  Fol.  23.  Hommage  prêté  au  dau- 
phin Guigue  par  noble  Jean  Fréland, damoiseau,  pour  ses 
fiefs  à  Upaix,  au  diocèse  de  Gap  (Beauvoir-en-Royans, 
«  infra  fortalilium  in  caméra  inajori  bassa  »,  en  pré- 
sence d'Humbert  Dauphin,  frère  du  dauphin,  12  mars 
1324, 1325,  n.  st.).  —  Fol.  23  v°.  Vente  par  Raymondon 
Robert  à  Jean  Coyfier  d'une  maison  située  à  Beau- 
voir «  in  carreria  postelle  fortalicii  »,  au  prix  de 
14  livres  de  viennois  (22  mars  1324,1325  n.  st.).  — 
Fol.24v°.  Donation  par  Didier,  coseigneur  de  Sasse- 
nage,  à  Gilet  Coupler  ,  de  Beauvoir,  d'une  somme  de 
100  sous  de  viennois  pour  accroître  la  dot  de  Béatrix, 
fille  dudit  Gilet,  mariée  à  Guillemet  Goutefrey,  de  Bres- 
sieux  (23  mars  1324,  1325  n.  st.).  —  Donation  de 
100  sous  de  viennois  au  même  et  pour  la  même  cause 
par  Guyot  de  Saint-Savin  (m.  d.).  —  Fol.  25.  Vidimus 
d'une  lettre  d'Henri  Dauphin  Cl),  élu  de  Metz,  régent 
du Dauphiné, renvoyant  à  Jean  Pellissier, jurisconsulte, 
la  connaissance  d'un  appel  interjeté  entre  ses  mains 
par  Jacques  Rivière,  chevalier  (29  mars  1325).  — 
Fol.  25  v°.  Quittance  par  Perron  Marjayse  à  Pierre 
Roux,  de  Morestel,  châtelain  de  Beauvoii',  d'une  som- 
me de  93  livres  de  viennois  que  ce  dernier  lui  devait 
pour  le  prix  d'un  cheval  qu'il  lui  avait  acheté  {["  avril 
1325).  —  Reconnaissance  d'un  prêt  de  50  livies  de 
bons  viennois  consenti  par  Gilet  Coupler  à  son  gendre 
Guillemet  Goutefrey  (9  avril  1325).  —  Fol.  28  v".  Tes- 
tament de  Pierre  Gardet,  chapelain  de  l'église  «le  La 
Baume- d'Hostun  (29  avril  1325).  —  Fol.  31  v".  Traité 
entre  Jacquemon  le  forgeron,  de  Beauvoir,  et  Hum- 
bertet,  fils  de  Guillaume  Escotfier  :  ce  dernier  s'engage 
à  servir  ledit  Jacquemon  en  qualité  de  domestique 
(?iia(/)ie)-iits)  pendant  un  an  :  il  recevra  8  deniers  u  pro 
qualibet  die  obryer  et  per  totum  dictum  annum  avan- 
tagia  hospicii,  videlicet  lectum  et  coquinam  »  (le  jeudi 
avant  la  fête  de  Saint-Jean-Baptiste  [20  juin]  13-25j.  — 
Fol.  32.  Hommage  prêté  au  Dauphin  par  Jeannet,  fils 


(1)  Ce  viiîimus  décrit  ainsi  le  sceau  d'Henri  Dauphin  qui  était 
apposé  au  bas  de  cette  lettre  :  «  In  cujus  sigilli  circonferenciis 
sunt  taies  vel  consimiles  scripture  :  S.  Henrici  Dalphini  et  in 
medio  dicti  sigilli  est  caralher  cnjusdam  scuti  et  inmedio  dicli 
carateris  est  carather  piscis  dalphini.  » 
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d'Aimar  de  Saint-Germain,  pour  les  biens  que  lui  avait 
apportés  Elisabeth,  sa  t'emiue,  fille  de  Ciiabert  Pilose  (le 
samedi  avant  la  Nativité  de  Notre-Dame  ([7  sept.j  1325). 

—  Fol.  32  v".  Quittance  par  Jacquemorid  Ras|)ail  à  Per- 
ronet  Godin  de  100  sous  de  viennois  donnés  par  ce 
dernier  à  sa  sœur  Catherine,  niai'iée  audit  Haspail 
^7  juillet  1325).  —  Fol.  35.  Lantelmc  Hainibaud,  de 
Beauvoir,  ayant  ofTert  à  .Vllenuind  le  maréchal,  dans  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Ueauvoir,  l'i  deniers  vien- 
nois qu'il  lui  devait  et  celui-ci  ayant  refusé  de  les 
recevoir,  ledit  Raimbaud  requiert  acte  du  dépôt  qu'il 
l'ait  sur  l'autel  de  ladite  chapelle  des  12  deniers  en 
question  représentés  par  un  denier  blanc  ayant  cours 
en  Daui>hiiié  pour  12  deniers  (le  mercredi  après  l'oc- 
tave de  Saint-Pi.M're  et  de  Saint-Paul  [10  juillet]  1325). 

—  Etc. 

B.  Ml.  —  (Registre.)  —  Petit  in-4*  papier,  30C  feuillets,  3  pièces 
papier  et  I  parclieniin. 

1325-1335  (IV  —Beauvoir-en-Royans.— Notes 

de  Jean  lie  Saint-Denis,  notaire  du  Dauphin.  —  Fol.  1. 
Accord  entre  Pierre  Boviei',  mercier,  d'une  part,  et 
Jean  de  Savoie  dit  del  Villar  et  Bouvet,  son  gendre, 
d'autre  part,  au  sujet  de  l'écoulement  des  eaux  de  la 
maison  dudit  Bovier  sur  celle  desdits  Jean  de  Savoie 
et  Bouvet  (Beauvoir,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame, 
le  dimanche  22  septembre  1325)  (2).  —Fol  1  v».  Jean  de 
Saint-Quenlin  donne  à  Gilet  Copier  100  sous  pour 
accroître  la  dot  de  Béatri.\,  sa  fille,  mariée  à  Guillaume 
Gouteh-ey,  de  Bressieu.x,  damoiseau  (le  jeudi  après  l'oc- 
tave de  la  Saint-Michel  [10  cet.]  1325).  —  Fol.  2.  Le  di- 
manche suivant,  devant  la  porte  de  la  chapelle  de  No- 
tre-Dame de  Beauvoir,  les  personnes  ci-après  doinient 
à  Gilet  Copier,  pour  ajouter  à  la  dot  de  sa  fille,  savoir  : 
Guillemet  Garod,  un  setier  d'avoine,  Guillaume  Barbut, 
10  sous,  Janon  Aynard,  5  sous.  Guigne  Frémond,  un 
quartal  de  froment,  Pierre  Ginèse,  une  émine  d'a- 
vome,  etc.  —  Fol.  2  v.  Albergement  d'une  châtaigne- 
raie à  Saint-Pierre-de-Chérennes,  passé  par  Humbert 
de  Chapaverse  à  Antoine  du  Mas  de  Montchardon  et  à 
Janon  et  Vincent,  .ses  frères  (17  novembre  1325).  — 
Fol. 4. Dépôt  et  vidimusdesbullesdupape  Jean  XXII  (3) 


(1)  Dans  ce  protocole  sont  vidimés  trois  actes  de  1248  et  \<iX. 

(•2)  L'acle  porte  par  erreur  la  date  de  1324  qui  ne  concorde  ni 
avec  la  8'  indiciion,  ni  avec  l'indication  du  dimanche  22  sep- 
tembre, ni  avec  la  place  de  cet  acte  dans  le  registre. 

(3)  Données  à  Avignon,  le  13  des  calendes  de  janvier,  la  U' année 
du  pontilicat. 


DE  L'ISÈRE 

accordant  à  Henri  de  Montchalin,  moine  de  la  Chaise- 
I  Dieu,  au  diocèse  de  Clermont,  l'expectative  du  premier 
!  bénéfice  vacant  d'un  revenu  annuel  de  100  livres  dé- 
pendant  de  ladite  abbaye,  lesdites  bulles  notifiées  à 
l'abbé  de  la  Chaise-Dieu  (24  avril  1325),  suivi esde  la 
pi'ise  de  possession  du  piieuré  de  Pranles,  au  diocèse 
de  Viviers,  par  ledit  llcnri  de  Montchalin,  le  24  novem- 
bre 1325.  —  Fol.  9  V".  Donation  par  Albert  de  Sasse- 
nage  et  Gilet  Copier,  de  lîeauvoir,  d'une  somme  de 
100  sous  de  viennois  «  in  subsidium  dotis  Beatricis 
filie  dicli  Gileti  »  (le  lundi  fêle  de  l'Apparition  de 
N.-S.  [6  janvier]  1325,  1326  n.  st.)  (1).  —  Fol.  10.  Par- 
tage de  biens  entre  Etienne  et  Gilet  Copier  frères  (jeudi 
dans  l'oct.  de  la  Pentecôte  [6  juin]  1325;.  —  Fol.  12. 
Jacquemond  Constantin,  de  Beauvoir,  approuve  les 
comptes  de  tutelle  que  lui  rend  sa  mère  Elisabeth 
(1""'  décembre  1325).  —  Fol.  13.  Contrat  de  mariage  de 
Jacquemond  Constantin  avec  Catherine,  fille  de  Guigne 
de  La  Poype  (m.  d.).  —  Fol.  14.  Hommage  prêté  par 
Chabert  Rigol  à  Gilet  Copier  (7  janvier  1325,  1326 
n.  st.).  —  Fol.  19.  Vidimus  de  trois  documents  présen- 
tés par  frère  Guillaume,  prieur  du  Val-Sainte-Marie  de 
Bouvante,  ordre  de  Chartreuse,  savoir  :  1°  donation 
par  Guillaume,  sire  de  Belregard,  au  monastère  et  au 
prieur  du  Val-Sainte-Marie  des  pâturages  de  Belregard 
(3  des  ides  de  [II]  novembre  1248);  — confirmation  par 
Arnaud  Guélin  de  la  donation  des  pâturages  de  Belre- 
gard consentie  par  son  père  à  la  chartreuse  du  Val- 
Sainte-Marie  (6  des  ides  de  [8]  juin  1256)  ;  —  Lambert 
d'HosLun  reconnaît  avoir  donné  à  la  maison  du  Val- 
Sainte- Marie  ses  pâturages  de  Belregard  ;  sa  femme  et 
ses  cinq  fils  confirment  cette  donation  (1256).  — 
Fol.  20.  Contrat  de  mariage  entre  Didier  Fabre  et 
Catherine,  fille  de  Pierre  Quine  (7  février  1325, 1329 
n.  st.).  —  Fol.  22.  Testament  d'iléliette,  femme  de 
Laiitelme  Marjays,  tanneur,  de  Beauvoir  (pi"  mars  1325, 
1326  n.  st.).  —  Fol.  23.  Dépôt  et  vidimus  des  lettres  de 
l'official  de  Vienne  à  Saint-Donat,  relevant  de  l'excom- 
munication encourue  par  eux  Didier  Fabre  et  Cathe- 
rini;,  fille  de  l'eu  Pierre  Quine,  pour  avoir  contracté  un 
mariage  clandestin,  et  quelques-uns  de  leurs  parents 
l)our  avoir  assisté  audit  mariage  (1<""  mars  1325,  1326 
n.  st.).  — Fol.  33  v°.  Perronetïemturier,  bourgeois  de 
Lyon,  est  autorisé  sur  sa  requête,  par  Pierre  Roux, 
châtelain  de  Beauvoir,  à  se  joindre  aux  personnes 
chargées  par  ledit  châtelain  de  garder  dans  l'église  de 
Saint-Romans,   où  il  s'était  réfugié,  Jacquemard  Mer- 


(1)  Indiction  IX. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBKE  DES 
cier,  que  ledit  Perronet  accusait  de  vol,  «  et  cum  ipso 

nullum  tractatum  facere per  queinposset  affugere 

et  a  Castro  et  mandamento  Bellivisus  non  recedere 
sine  licentia  et  mandato  dicti  castellani,  imponens 
sibi  nomen  proditoris  et  concedens  quod  ut  proditor 
puniri  possit  per  dictum  castellanum  si  faceret  con- 
tra aliqua  de  predictis  »  (le  vendredi  avant  les  Ra- 
meaux 1325  [29  mars]  1326  n.  st.).  —  Fol.  29.  Quit- 
tance délivrée  au  dauphin  Guigue  VII  et  à  son  oncle 
Henri,  régent  du  Dauphiné,  par  noble  Etienne  Raybe, 
chevalier,  de  la  subvention  qui  lui  avait  été  promise 
pour  l'achat  d'un  cheval  et  de  toute  autre  créance  à  ce 
jour  (17  avril  1326). —  Fol.  29  v°.  Transaction  entre  Fran- 
çois, fils  de  Bernard  Odoard,  de  Romans,  agissant  au 
nom  d'Étiennette,  sa  nièce,  d'une  part,  et  Guigue 
Guerre,  d'autre,  au  sujet  d'une  hypothèque  dotale  que 
ladite  Étiennette  prétendait  avoir  sur  deux  boutiques 
(bancas)  situées  à  Saint-Nazaire,  près  de  la  grande  porte 
de  l'église  dudit  lieu  (s.  d.).  —  Fol.  32  v».  Le  dauphin 
Guigue  VII  commet  Nicolas  Constant,  chevalier,  et 
Jean  Pellissier,  jurisconsulte,  pour  connaître  de  l'appel 
à  lui  interjeté  par  Éléonor,  dame  de  Valbonnais,  agis- 
sant en  qualité  de  tuti'ice  de  sa  petite-fille  Éléonore,  fille 
de  feu  Jean  Alleman,  d'une  sentence  rendue  contre 
cette  dernière  par  GuigueBorel(6  mai  1326). — Fol.  33. 
Contrat  de  louage  de  services  par  Pierre  del  Fauf  en 
faveur  de  Berton  le  forgeron,  pour  une  durée  d'un  au, 
commençant  à  la  Nativité  de  Saint-Jean  prochame, 
moyennant  un  salaire  de  10  deniers  par  jour  de  tra- 
vail «  et  pro  joye  et  pannis,  6  solides  semel  et  per 
totum  annum  »,  outre  les  avantages  accoutumés 
«  videlicet  lectum,  coquinam  et  vinum  conventus 
quamdiu  dictus  Bertonus  vinum  conventus  habebit  » 
(13  mai  1326).  —  Fol  33.  Jeannet,  fils  de  Jean  Beau- 
doin,  de  Beauvoir,  promet  à  son  père  et  à  sa  mère, 
Domengette,  de  rester  auprès  d'eux  et  de  les  servir, 
moyennant  quoi  ses  parents  lui  donnent  la  nue  pro- 
priété de  divers  biens  dont  ils  se  réservent  l'usufruit; 
cette  donation  serait  annulée  au  cas  où  ledit  Jeannet 
refuserait  ou  cesserait  par  sa  faute  ses  services  (le 
lundi  après  la  quinzaine  de  Pentecôte  [26  mai]  1326). — 

—  Fol.  35.  Vente  de  cens  par  Nicolas  Durand,  de  Clay, 
paroisse  de  Saint-Just,  en  faveur  de  Jean  Pellissier,  ju- 
risconsulte (juillet  1326).  —  Fol.  36  v".  Procuration 
passée  par  Pétronille  de  La  Tour,  femme  de  Pierre  Mar- 
jays,  à  Giroud  Valeton,  de  Bourgoin  (20  juin  1326).  — 
Fol.  37.  Contrat  de  louage  de  services  m  in  arte  fabrice  » 
par  Humbert  Escoffier,  en  faveur  de  Jacquemond  le 
forgeron  (veille  de  la  Saint-Jean-Baptiste  [23juinj  1320). 

—  Fol.  38.  Éléonor,  veuve  de  Guigue  Alleman,  seigneur 
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de  Valbonnais,  reconnaît  devoir  à  Jean  Gibelin,  bour- 
geois de  Romans,  117  gros  tournois  d'argent,  prix 
d'une  pièce  de  drap  qu'il  lui  a  vendue  et  qu'elle  pro- 
met de  payer  à  la  Saint-Michel  prochaine,  passé 
lequel  délai  elle  sera  tenue  à  des  dommages  et  intérêts 
(3  août  1326).  —  Fol.  39  v.  Noble  damoiseau  Malhyo 
Matliyon,  habitant  de  Saint-Nazaire,  requiert  Jean  de 
Saint-Denis  de  lui  délivrer  un  extrait  des  minutes  de 
feu  Jacques  d'Aiguebelle,  notaire,  en  ce  qui  concerne 
la  reconnaissance  passée  jadis  par  son  père,  Humbert 
Mathyon,  en  faveur  deChabert  Bosoii,  prieur  de  Sainl- 
André-en-Royans  (le  mardi  après  la  fête  de  Saint-Ma- 
thieu, apôtre  [23  sept.]  1326).  —  Fol.  41.  Donation  par 
Guillaume  de  Tanyan,  damoiseau,  du  diocèse  de  Vienne, 
à  Pierre  Randon,  clerc  du  diocèse  deNevers,  de  tous  ses 
dioits  contre  Guichard  de  Tignieu  et  ses  frères,  du  dio- 
cèse de  Nevers  (le  dimanche  veille  de  Saint-Michel 
[28  sept.]  1326.  —  Fol  41  v".  Dans  un  traité  d'échange 
conclu  entre  Lantelme  de  La  Roche  d'Hostun,  damoi- 
seau, et  André  Artaud  d'Hostun,  habitant  à  Romans,  le 
premier  ayant  cédé  au  second,  au  prix  de  35  livres  de 
viennois,  une  vigne  et  une  maison  dépendant  de  la  sei- 
gneurie de  noble  Jean  d'Hostun,  chevalier,  seigneur 
dudit  lieu,  ce  dernier  exerce  son  droit  de  retrait  seigneu- 
rial sur  lesdits  immeubles  et  en  acquitte  le  prix  au  chif- 
fre fixé  par  le  traité  d'échange  (4  septembre  1326).  — 
Fol.  42.  Jean  de  Montluel  ayant  cédé  à  Henri  Dauphin, 
baron  de  Montauban  et  de  Mévouillon,  les  châteaux  de 
Montluel,  de  la  Bâtie  et  de  Vaux,  en  échange  des  châ- 
teaux de  Saint-Donat  et  de  Jlirabel  et  d'une  somme  de 
3.000  florins,  reconnaît  avoir  reçu  dudit  Henri  Dauphin 
les  3.000  florins  qui  lui  étaient  dus  et  lui  fait  remise  des 
châteaux  de  Saint-Donat  et  de  Mirabel  ;  de  son  côté, 
Henri  Dauphin  reconnaît  devoir  à  Jean  de  Montluel 
1.500  florins  qu'il  lui  paiera  en  trois  ans  (s.  d.  [1326]). 
—  Fol.  42  v°.  Albergement  d'une  vigne  située  à  La 
Baume  d'Hostun,  passé  par  Lantelme  de  La  Baume  à 
Marguerite,  femme  de  Lantelmon,  fils  de  Barthélémy, 
clerc,  moyennant  un  cens  annuel  d'un  setier  de  fro- 
ment et  d'une  poule,  5  sous  de  plait  à  chaque  change- 
ment de  seigneur  et  de  tenancier  ;  i)our  le  droit  d'in- 
vestiture ladite  Marguei'ite  cède  une  maison  située 
dans  les  fossés  de  La  Baume,  conliguë  au  jardin  de 
l'albergeant  (30  octobre  1326).  —  Fol.  47.  Etienne 
Isembard  et  Bonnefemme,  sa  mère,  vendent,  à  Gilet 
Copier,  au  prix  de  4  livres  de  viennois,  une  forêt 
située  dans  le  mandement,  communes  d'Iseron  et  de 
Beauvoir,  dépendant  de  la  directe  de  Berton  Pel- 
lissier ;  ce  dernier  en  donne  l'investiture  à  l'acqué- 
reur (7  décembre  1326).  —  Fol.  49.  Traité  entre  Gilet 
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Copier  et  huit  manœuvres  pour  la  consiruclion  d'un 
canal  destiné  à  l'adduction  des  eaux  de  lUiyson  (8  dé- 
cembre 1326).  —  Fol.  50.  Requête  présentée  par 
Lantelini'  de  La  Baume  à  Arinanel  Jayssan,  bourgeois 
de  lionuuis,  jour  qu'il  rende  h  Pierre  de  La  Baume, 
prieur  de  Vcynes,  une  couronne  (quaiida)»  garlan- 
damseu  coronatn)  qu'il  avait  reçue  dudit  Lantelme 
(30  décembre  ViHi).  —  Fol.  ô3.  Pierre  Houx,  clievalier. 
châtelain  de  Beauvoir,  ayant  fait  vendre  aux  enchères 
publiques  un  roussin  et  un  cheval  saisis  comme  gage 
à  noble  Hugues  Bérenger,  seigneur  de  Saint-André, 
fidéjusseur  de  feu  Pierre  de  Balaon,  pour  le  paiement 
de  la  dot  de  la  fille  de  feu  Ouigue  de  Balaon,  maiiée  à 
Pierre  Siboud,  de  Royans  (!),  le  châtelain  de  La  Bâtie- 
Saint-André  vient,  au  nom  dudit  Hugues  Bérenger. 
racheter  au  prix  de  l'adjudication,  suit  15  livres,  ses 
deux  chevaux  et  reçoit  en  échange,  jusqu'à  concur- 
rence desdites  15  livres,  tous  les  droits  que  Pierre  de 
Siboud  pouvait  avoir  contre  Pierre  de  Balaon  [i"'  fé- 
vrier 1326,  1327  n.  st.).  —  Fol.  55.  Inventaire  des 
objets  mobiliers  (primo  unain  ollam  cupream,  unum 
cacabuin.  unam  culcitrani  et  tria  pulvinaria  <ie  pluma, 
quatuor  liiileamina,  duas  vannas,  tria  mantilia,  (]uatuor 
manelz  de  canabo,  unum  morterinin,  unum  paytieul, 
unam  sartaginem,  unum  graaie,  unam  inayt,  unam 
establiam,  unam  arcam,  etc.)  que  Pierre  Cardinal 
reconnaît  avoir  reçus  de  Pierre  Brizard  (4  février  1326, 
1327  n.  st.).  —  Fol.  58.  Réquisition  adressée  par  Jean 
Pellissier,  jurisconsulte,  à  Lambert  Bouvet,  chapelain 
de  Beauvoir,  d'avoir  à  célébrer  le  mariage  de  la  nom- 
mée La  Meta,  veuve  de  Raymond  Garsia,  avec  Vincent 
Challod,  conformément  aux  ordres  qu'il  avait  reçus  de 
l'évèque  de  Grenoble  (le  dimanche  avant  la  Quinqua- 
gésime,  1326,  [15  février]  1327  n.  st.).  —  Fol  59.  Ray- 
naud  Messager  et  Perrelte,  sa  femme,  donnent  à  Lan- 
telme Marjays,  tanneur,  10  livres  de  viennois  «  ex  causa 
societalis  ad  médium  lucrum  »;  l'association  durera 
un  an  et  davantage  si  les  associés  le  désirent  ;  le  compte 
du  capital  et  des  bénéfices  sera  rendu  chaque  année 
à  la  fête  de  Saint-Vincent  ;  un  mois  après  la  dénon- 
ciation du  traité,  le  capital  devra  être  remboursé  au 
commanditaire  (18  février  1326, 1327  n.  st.).-  Fol.  61. 
Acensement  de  la  maison  de  Val-Chevrière  (2)  et  du 
cellier  de  Choranche  par  frère  Pierre  Cornillan,  prieur 
de    ladite    maison,    ordre   de    Saint-Antoine,  à  frère 


(1)  Voyez  d'autres  actes  relatifs  à  la  même  affaire,  fol.  58. 

(2)  Hameau  de  la  commune  du  Villard-de-Lans. 
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Jean  Laussand.  du  même  ordre,  commandeur  de  Per- 
pignan, pour  huit  années,  au  prix  de  128  livres  de 
viennois  et  une  robe  pour  le  prieur,  ledit  acensement 
consenti  pour  acquitter  les  dettes  de  ladite  maison  et 
à  condition  que  le  frère  Jean  y  fera  exécuter  à  ses 
frais  diverses  réparations  urgentes  (le  samedi  der- 
nier jour  de  lévrier  1326,  1327  n.  st.).  —  Fol.  69  v°. 
Reconnaissance  passée  en  faveur  de  Jean  Alleman,  de 
Beauvoir,  par  Falconne,  fille  de  Berton  Tachier, 
laquelle  déclare  qu'elle  croit  être  majeure  de  11  ans 
et  âgée  de  12  ans  (12  mai  1327).  —  Fol.  72.  Recon- 
naissance de  dette  par  les  juifs  Moïse,  Dieulesaut  et 
Abraham,  de  Serves,  en  faveur  de  Guillaume  de 
Tanyan,  damoiseau,  pour  une  somme  de  150  livres  de 
viennois  que  ce  dernier  leur  avait  prêtée  i24  septembre 
1326).  —  Fol.  74  v°.  Lettre  du  dauphin  Jean  H  relative 
à  une  somme  de  1.500  livres  de  petits  tournois  que  lui 
devait  le  juif  Salvus  de  Serves  et  (]ui  lui  avait  été  payée 
par  ses  fils  Moïse  et  Dieulesaut  (Grenoble,  15  février 
1315).  —  Fol.  76  v".  Les  juifs  Dieulesaut  et  Moïse,  fer- 
miers des  gabelles  par  eau  et  par  terrede  Saint-Latlier, 
vendent  à  Etienne  Copier  le  quart  desdites  gabelles 
pour  un  an  au  prix  do  200  livres  de  bons  viennois 
(24  octobre  1326).  —  Fol.  84.  Cession  par  le  juif  Dieu- 
lesaut, de  Serves,  à  Etienne  Copier,  damoiseau,  de 
Beauvoir,  d'une  créance  de  4  livres  2  sous  8  deniers  due 
audit  juif  par  Graton,  seigneur  de  Clérieu  (10  juin 
1327).  —  Fol.  86.  Abandon  par  Béatrix,  fille  de  Perron 
Marjays,  h  son  père  et  à  Péti'onille,  sa  mère,  de  tous 
ses  di'oits  sur  leur  succession,  suivi  du  projet  de 
mariage  de  ladite  Béatrix  avec  Albert  de  Voissant,  dit 
Gaillard  (23  juin  1327).  —  Fol.  89.  Reconnaissance 
passée  par  le  frère  Henri  de  .Montclialin,  prieur  de 
Pranles,  diocèse  de  Viviers,  ordre  de  la  Chaise-Dieu,  à 
tîuillaume  de  Tanyan,  damoiseau,  son  oncle,  pour  une 
somme  de  100  florins  d'or  représentant  les  dépenses 
faites  en  cour  de  Rome  par  ledit  Guillaume  pour  obte- 
nir la  promotion  de  son  neveu  au  prieuré  de  Pranles 
(29  juillet  1327).  —  Fol.  99  v».  Lantelme  Pascal,  de  la 
paroisse  de  Saint-Michel-d'Échevis,  au  mandement  de 
Chatelus,  se  place  lui  et  ses  héritiers  sous  la  sauve- 
garde du  Dauphin;  il  promet  de  payer  chaque  année 
au  châtelain  de  Beauvoir  une  redevance  de  2  livres  de 
cire,  2  autres  livres  de  cire  et  20  sous  pour  droits 
d'intrage  et  10  sous  au  châtelain  «  pro  cucufa  »  (29  dé- 
cembre 1327).—  Fol.  102.  Contrat  de  mariage  d'Albert 
de  Voissant,  dit  Gaillard,  avec  Béatrix,  fille  île  Perron 
Marjays  (23  juin  1327).  —  Fol.  104.  Procédure  de  col- 
location  des  biens  des  juifs  Moïse  et  Dieulesaut,  de 
Serves,  saisis  à  la  requête  de  leurs  créanciers,  repri- 
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ses  de  leurs  femmes,  iiivenlaire  de  leurs  meubles  et 
immeubles  (17  janvier  1327,  1:328  n.  st.).  —  Fol.  109. 
Humbert  d'Hauterive,  damoiseau,  reconnaît  avoir  reçu 
du  cliâleJain  de  Serves,  payant  au  nom  du  Dauphin, 
une  somme  de  50  livres,  à-compte  sur  les  100  livres 
que  ce  dernier  lui  devait  à  rai?;on  de  l'hommage  qui 
lui  avait  été  prêté  (6  février  1327,  1328  n.  st.).  —  Fol. 
113  v».  Inventaire  des  armes  et  armures  remises  dans 
sa  maison,  à  Beauvoir-en-Royans,  par  Guigne  Guerre  à 
Guillaume  des  Essarts,  recevant  au  nom  lie  Jean  de 
Vernier,  chevalier  (5  avril  1328).  —  Fol.  114.  Désigna- 
tion des  prieurs  de  la  confrérie  du  Saint-Esprit  de 
Beauvoir,  lesquels  s'engagent  à  faii-e  chacun  à  ieui- 
tour  la  confrérie  chaque  année  le  jour  de  la  Pentecôte 
et  les  jours  suivants  (12  mai  1328).  —  Fol.  115.  Tran- 
saction entre  Lantelme  Marjays  et  Guionet  Bermond 
réglementant  l'usage  des  eaux  du  ruisseau  «  de  Mer- 
derello  »  pour  l'arrosage  des  prés  de  la  condamine  de 
Saint-Romans  et  pour  actionner  le  moulin  de  Bermon- 
dières  (16  mai  1328).  —  Fol.  119.  Commandite  faite 
par  Pierre  Cardinal,  cuisinier  du  Dauphin,  à  Pierre 
Fabre  et  Bonnefemme,  son  épouse,  pour  une  somme 
de  10  sous  gros  tournois  du  Hoi  de  Fiance  «  ex  causa 
societatis  ad  médium  lucruni  (1)  »  (29  juillet  1328).  — 
Fol.  122  V».  Achat  par  le  même  Cardinal  d'une  vigne  à 
Saint-Verand  aux  Genevreys,  au  prix  de  20  sous  tour- 
nois (le  mercredi  après  l'épiphanie  1328[11  janvier]  1329 
n.  st.) —  Fol.  138.  Perronet  Saveyon,  Perronet  et  Jean 
Phélix  requièrent  Richard  Bérard,  prieur  de  Sainl- 
Nazaire-en-Royans,  d'ensevelir  Etienne  Phélix,  son 
paroissien;  ils  promettent  de  le  garanlir  de  lout  risque 
qu'il  pourrait  encourir  au  cas  où  le  défunt  aurait  été 
l'objet  d'une  sentence  d'excommunication  (1'='^  mai  1329). 
—  Fol.  144.  Lettres  de  Jean  Pellissier,  juge  de  la  Cour 
de  Varacieux,  portant  nomination  de  tuteur  aux  enfants 
•de  Lantelme  des  Prés  (le  mardi  après  la  fête  de  Saint- 
Barthélémy,  apôtre  [29  aoûtj  1329). — Fol.  145  v°.  Hugues 
Truchi,  chapelain,  curé  d'Auberive,  promet  de  payer 
àJeanGalo,  prieur  du  prieuré  de  Saint-Pierre  de  La 
Motte-Fanjas,  4  livres  à  compte  sur  ce  que  lui  devait 
Pierre  Truchi,  son  frère  {[<"'  septembre  1329).  —  Fol. 
156.  Donation  d'un  bois  au  mandement  de  la  Tour  sur 
la  paroisse  de  Serezin,  par  Etienne  Eschamper,  fils  de 
feu  Jacques,  de  Bouigoin,  à  noble  Péronnelle  de  La 
Tour,  femme  de  Perron  Marjays  (veille  de  l'épiphanie 
[5  janvierl  1330).  —  Fol.    157.  Prise  de  possession  du 


{\j  Suivent  plusieurs  autres   actes  de  même  nature  coiictus 
«ntre  le  même  Cardinal  et  d'autres  habitants  de  lieaiivoir. 
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prieuré  de  Nacon(l)par  Jean  Galo  (m.d.).— Fol.157  v». 
Contrat  de  mariage  de  Guillaume  de  Tanyan  avec  Flore 
duMolard,de  Sainl-Marcellin  (lejeudi  après  l'épiphanie 
[11  janvier]  1329,  1330  n.  st.).  —  Fol.  175  v°.  Donation 
par  le  dauphin  Guigne  à  sa  mère  Béatrix  d'une  rente  de 
500  livres  de  viennois  pour  la  fondation  d'un  monastère 
de  religieuses;  le  Dauphin  donne  en  outre  à  sa  mère 
la  jouissance,  sa  vie  durant,  du  château  «  de  Valle».(La 
Baume  d'Hostun,  le  vendredi  après  l'Assomption  de 
N.-D.  [17  août]  1330).— Fol.  178.  Quittance  de  7quintaux 
de  cire  par  Antoine  Vagnon,  lombard  de  Sain  t-Marcellin, 
et  ses  associés  à  Lamberton,  d'Iseron,  et  Jean  Pellissier 
(13  octobre  1330).— Fol.  181.  Lettres  de  Raimond,  abbé 
de  Montmajour,  autorisant  Jean  de  Bressieux,  prieur 
de  Nacon  et  Émery  Jacin,  prieur  de  Saint-Romans,  à 
échanger  leurs  prieurés  (3  novembre  1330);  suivies 
de  la  cérémonie  d'installation  de  ce  dernier,  présidée 
par  Jean  de  Bressieux  qui  confère  h  son  collègue  l'in- 
vestiture «  despiritualibus  »  par  la  remise  de  la  corde 
des  cloches  que  celui-ci  met  en  branle,  et  «  de  tempora- 
libus  »  par  la  remise  des  clefs  (5  novembre  1330).  — 
Fol.  181  v°.  Vente  par  Pierre  Barruel,  de  Vinay,  à 
Jeannon,  portier  de  la  Dauphine,  de  20  sommées  de 
vin  au  prix  de  8  livres  de  viennois  (le  dimanche  fête 
de  Saint-Martin  (2)  [11  novembre]  1330).  —  Fol.  190. 
Échange  des  prieurés  de  Nacon  et  de  Saint-Romans 
entre  Jean  Galo  et  Émery  Jacin  (le  dimanche  après 
la  fête  de  Saint-Luc  [21  octobre]  1330).  —  Fol.  200  v». 
Reconnaissances  passées  en  faveur  de  Henri  Bérenger, 
seigneur  de  Pont-en-Royans  (3  mai  1331).  —  Fol.  206. 
Reconnaissance  de  dette  par  Guillaume  Hostache, 
ancien  prieur,  en  faveur  d'André  du  Molard  et  de  la 
banque  lombarde  de  Saiut-Vallier  (15  août  1331).  — 
Fol.  213.  Bail  à  mi-fruits,  passé  par  Bernard  Huboud  à 
Jean  Félise  pour  trois  années,  de  toutes  les  terres 
qu'il  avait  à  Rovon  (28  décembre  1331).  —  Fol.  214. 
Citation  à  l'évêque  de  Grenoble  et  à  Guigue  de  Royn, 
recteur  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Cognin,  pour 
comparaître  à  Alais  devant  Pons  Iinbert,  chanoine  de 
Nîmes,  prieur  de  Saint-Germain,  sous-conservateur 
des  biens  de  l'abbaye  de  Montmajour  au  diocèse 
d'Arles  (26  novembre  1331).  —  Fol.  216.  Vente  par 
Perronnet  de  La  Roche,  de  Saiiil-André,  à  Barthélémy 
Berlion,  du  mandcnient  de  Beauvoir  de  la  moitié  de  la 


(t)  Sur  la  commune  de  Saint- Pierre-de-Cliérennes. 

(2)  Fol.  187,  est  mentionné  parmi  les  témoins  d'un  acte  passé 
à  [îeauvoir  «  Jacobns  de  Alta  villa,  clericus,  rector  scolarum 
dicti  loci  I). 


264  ARCHIVES 

récolte  de  raisins  qui  croîtra  pendant  vingt  ans  sur 
une  vigne  dudit  Perronet.  située  au  mandement 
de  Saint-André,  ladite  vente  consentie  moyennant 
14  livr(>s  de  viennois  (12  février  1331,  1332  n.  st.).— 
Fol.  219  v°.  Quittance  à  Guigue  de  Morpes  et  Guillaume 
de  Maloc,  de  7  livres  de  gros  tournois  d'argent  qu'ils 
devaient  «pro  provisione  hospicii  Bellivisus»  (1<""  mars 
1331,  1332  n.  st.).  —  Fol.  221.  nec.onnais.sances  pas- 
sées en  faveur  de  Béatri.x,  veuve  de  Lantelme  de  La 
Balmeet  de  ses  enfants  (17  mai  1332).  —  Fol.  222  v». 
Traité  entre  les  .syndics  de  Chevriores  (Guillaume 
Chaudier  et  Pierre  Duc)  et  Jean  Pellissier,  jurisconsulte  : 
ce  dernier  leur  promet  le  concours  de  son  ministère 
dans  tous  les  procès  qu'ils  ont  ou  pourront  avoir  pour 
le  fait  des  tailles  devant  le  juge  mage  du  Viennois, 
contre  les  prétendus  e.xempts:  ses  honoraires  sont 
fixés  à  8  florins  de  bonne  monnaie  (14  juillet  1332).  — 
Fol.  225  v.  Testament  de  Pierre  Rrizard,  notaire,  de 
Beauvoir-en-Royans  (le  mardi  léte  de  la  Nativité  N.-D. 
[8  septembre]  1332).  —  Fol.  235.  Procuration  passée 
par  Hugues  Bérenger,  damoiseau,  seigneur  de  Sainl- 
André,  à  deux  notaires  pour  recevoir  la  dot  de  sa  femme 
Aliénor,  fille  de  Jean  de  La  Balme,  chevalier;  suivie 
d'un  accord  entre  lesdits  Hugues  et  Jean  sur  les 
conditions  dans  lesquelles  les  paiements  devront  être 
effectués  (le  lundi  après  l'épiphanie  1332,  ^13  janvier] 
1333  n.  st.).  — Fol.  2i4.  Testamentde  Guillaume Belet, 
de  Beauvoir  (7  août  1333).—  Fol.  245  v.  Projet  de  testa- 
ment de  Lambert  Bouvet,  de  Beauvoir  (9  août  1333). — 
Fol.  246  v.  Sommation  adressée  par  le  vice-châtelain 
de  Saint-Nazaire  à  Aimar  Guélin,  de  rendre  à  Bernani 
Huboud  le  blé  qu'il  lui  avait  enlevé  et  de  ne  plus  le 
troubler  dans  la  jouissance  de  la  terre  où  avait  été 
récolté  ledit  blé  (le  mardi  lendemain  de  la  Saint-Laurent 
[10  août]  1333).  —  Fol.  247.  Testament  de  Lambert 
Bouvet,  curé  de  Beauvoir-en-Iloyans  (9  août  1333).  — 
Fol.  248  v°.  Quittance  de  120  florins  passée  par  André 
du  Molard,  chevalier,  à  frère  François  Falcon,  de 
l'ordre  de  Saint-lluf,  prieur  de  Saint-Arey  de  Mévouillon 
au  diocèse  de  Gap  et  à  Guillaume  Falcon  de  Venterol 
(19  août  1333).  —Fol.  250.  Émery,  prieur  de  Nacon, 
passe  quittance  à  Jean,  curé  de  Saint-Jean-des- 
Essarts  (1),  de  la  pension  annuelle  que  ce  dernier  doit 
faire  au  prieuré  (le  dimanche  octave  de  l'Assomption 
[22  août]  1333j.  -  Fol.  2.56  v".  Vente  et  investiture 
de  cens  par  Chabcrt  Chahert,  prieur  de  Chatte,  à 
Pierre  Painchaud  {Panis  cali.ii),  chevalier,  moyennant 


(1/  Coramiint!  de  Saint-Pierre-de-Chérennes. 
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28  sous  de  gros  tournois  (25  octobre  1333).—  Fol.  270. 
Défense  faite  de  la  part  du  Dauphin  à  l'ierre  Marjays 
de  détourner  le  cours  des  eaux  de  la  source  de  Man- 
ilrinière  sous  peine  de  10  livres  de  viennois  (11  avril 
1334).  —  Fol.  282.  Lettre  du  dauphin  Humbert  II 
portant  donation  du  four  de  Beau  voir  à  Pierre  Painchaud, 
chevalier,  en  récompense  de  ses  services  (Le  Buis, 
28  août  1334).  —  l-ol.  284.  Quittance  délivrée  par 
Antoine  Vagrion,  directeur  de  la  banque  lombarde  de 
Saint-.Marcellin,  à  Perronet  Unfernon  et  ses  amis  pour 
le  capital  et  les  intérêts  d'une  somme  de  6  livres 
13  sous  de  bons  viennois  que  ces  derniers  avaient 
empruntéeà  la  banque  dix-huit  ans  auparavant  (10  sep- 
tembre 1334).  —  Fol.  284  v°.  Acte  donné  au  vice-châ- 
telain de  Beauvoir  que  Julien  de  La  Balme,  meynier 
et  bédel  dudit  lieu,  sommé  pai'  lui  d'avoir  Ji  arrêter  et  à 
conduire  dans  les  prisons  du  Dauphin  un  homme 
accusé  de  violences,  a  refusé  d'ubéir(12  septembre 
1334).  —  Fol.  280  v°.  Gilet  (.iopier  prend  sous  sa  sauve- 
garde Jouvenon  de  La  Coste,  de  Saint-Sauveur,  sa 
famille  et  ses  biens;  en  échange,  ce  dernier  promet  de 
lui  donner  chaque  année  une  émine  d'avoine  et  un 
setier  pour  droit  d'intrage  (15  octobre  1334).  —  Fol. 
287  V".  Le  même  Gilet  Copier  prend  sous  sa  sauve- 
garde Guillaume  Apays  et  Agathe,  sa  femme  (25  octo- 
bre 1334).  —  Fol.  288  v".  Promesse  consentie  à  G.  de 
Maloc,  chevalier,  par  Jean  Léon,  de  Chatte,  de  se 
constituer  prisonnier  dans  la  prison  de  Beauvoir  avant 
le  dimanche  suivant  la  fête  de  Sainte-Gatlieririe  et  de  ne 
pas  quitter  le  bourg  sans  l'autorisation  dudit  G.  de 
Maloc,  sous  peine  d'être  tenu  pour  parjure,  larron  et 
traître  et  d'être  incarcéré  et  puni  partout  où  il  sera 
rencontré  (9  novembre  1334).  —  Fol.  291  v°.  Jean  de 
Arcija,  prieur  de  Saint-Romans  de  Granenc,  promet 
de  payer  à  la  Pentecôte  prochaine  9  livres  de  bons 
viennois  dues  par  Pierre  Faysan  pour  achat  de  bes- 
tiaux (le"^janvier  1334,  1335  n.  st.).  —  Fol.  292.  Vente 
par  le  même  à  Guillaume  Thomas,  moine  de  Montma- 
jour,  des  dîmes  du  prieuré  de  Granenc  pour  trois  ans 
au  prix  de  90  florins  (3  janviei-  1334,  1335  n.  st.).  — 
Fol.  293.  Contrat  de  mariage  entre  Perronet  Marjays, 
de  Beauvoir  et  Catherine  Séhillon,  de  Cognin  (16  jan- 
vier 1334,  1335  11.  st.).—  Fol  296  v».  Lettres d'Isabeau 
de  France,  dauphine  de  Viennois,  donnant  à  Aymar 
Alleman,  de  Beauvoir,  l'office  de  vehier  de  Peyrins  que 
possédait  précédemment  Pierre  Bovier  (Argilly, 
12  mars  1333,  1334  n.  st.)  ;  installation  d'Aymar 
Alleman,  par  Gilet  Copier,  châtelain  de  Peyrins (19  fé- 
vrier 1334, 1335  n.  si.).—  Fol.  298.  Gilet  Copier  recon- 
naît devoir  à  Didier  de  Sassenage  deux  deniers  de  cens 
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pour  une  petite  pièce  de  terre  qui  lui  avait  été  donnée 
«  ad  faciendum  passagium  a(iue  l'ivi  de  Huyson  ad 
adaguaiuiuni  pratum  suuiii  'i  ;  le  ciiâtelain  li'Iseron 
représenlaiU,  Didier  de  Sassenai^e  refuse  de  recevoir 
ce  cens  :  en  conséquence,  Gilet  Copier  le  dépose  sur 
lautel  de  la  chapelle  Notre-Dame  à  Beauvoir  (12  mars 
1331.  1335  n.  st.  ).  —  Fol.  305.  Procuration  passée  par 
Jean  de  Arsas,  prieur  du  prieuré  de  Sainl-Romans-de- 
(iranenc,  à  Reymond  Portai,  son  neveu,  pour  gérer 
ses  affaires  et  le  représenter  en  justice  (1*''"  juillet 
1335).  —  Etc. 


B.  ii\-2.  —  (Cahier.)  —  Iii-4°  papier,  i'à  feuillets 
en  très  iijaiivai.s  état. 

1459.  —  Beaurepaire.  — Fragment  d'un  protocole 
de  Ferret,  notaire  de  Beaurepaire  ou  de  ses  environs. 
—  Fol.  1  V.  Vente  par  Laurent  de  Rellosole,  de  Pom- 
niieis,  à  Jean  de  Feudo  dit  Berthelon,  du  même  lieu, 
d'un  ténement  de  terre  et  de  pré  au  mas  Laurent,  près 
de  la  forêt  du  Fay  et  du  ctiernin  de  Pommiers  à  Beau- 
repaire (19  mai).  —  Fol.  3.  Testament  de  Guillaud 
Aymon.  clerc,  notaire  de  Bellegarde,  au  diocèse  de 
Vienne  (25  mai).  —  Fol.  4  v.  Vente  d'une  terre  par 
Guillaud  Coyndat,  curé  de  Moissieu,  à  Jacques  Gielat, 
curé  de  Pact  (28  mai).  —  Fol.  7.  Albergement  de  ter- 
res, bois  et  bruyères  en  l'étang  de  Malpalet,  passé  par 
noble  Pierre  de  Loras,  de  Clionas,  à  Pierre  Rostaing, . 
de  Pommiers,  pour  4  coupes  de  froiment  de  pension 
aux  us  et  coutumes  de  Pommiers  et  3  écus  d'or  d'in- 
trage  (8  juin).  —  Fol.  9  v".  Vente  par  Benoit  Migon,  de 
Pommiers,  à  frère  Antoine  Malhy,  prieur  de  Tourdan, 
d'un  setier  froment  de  cens  au  pri.x  de  12  florins 
(13  juin).  —  Fol.  13.  Contrat  de  mariage  entre  Guigon- 
net  Margarit,  de  Saint-Sorlin,  au  mandement  de  Moras, 
avec  Jeanne  Bornoz,  de  Pisieu,  au  mandement  de  Belle- 
garde  (17  juin).  —  Fol.  15  v".  Achat  d'une  pension  d'un 
setier  de  froment  par  frère  Antoine  Mathy,  prieur  de 
Tourdan,  pour  la  chapelle  Saint-Benoît  dndit  prieuré 
(24  juin).  —  Etc. 

.     B.  4413.  —  (Cahier.)  —  In-4°  papier,  '2i  feuillets  et  2  pièces. 
1  parchemin,  1  papier. 

1331-1342.  —  Briançon  et  Villard-Saint-Pan- 
crace.  —  Pièce  1.  Acte  dressé  par  Rodolphe  Guieys, 
notaire  de  Briançon,  constatant  un  accord  entre  Guil- 
laume Guieys,  de  Font-Christiane,  et  Agnès,  sa 
femme  d'une  part,  et  Janselme  Granier,  ti-ère  de  ladite 
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Agnès,  au  sujet  de  la  succession  de  leurs  parents 
(12  décembre  1331).  —  Minutes  de  Raoulet  Guieys, 
notaire  à  Villard-Saint-Pancrace  (1337-1342).  —  Fol. 
1  v°.  Investiture  conférée  par  le  mistral  du  Villard  sur 
l'ordre  de  Raymond  Chabert,  juge  du  Briangonnais,  à 
Michel  Chambeyron,  de  Briançon,  des  biens  de  Lau- 
rent Borel  et  Agathe,  sa  femme  (12  décembre  1337)  — 
■Fol.  2.  Testament  de  Jean  Bonnard,  du  Villard 
(10  novembre  1331).  —  Fol.  2  v".  Échange  de  terres 
entre  Borel  Borel,  fils  de  Jacques,  de  Pont-de-Cerviè- 
res,  paroisse  de  Briançon,  et  Fassion  Brunel,  fils  de 
Pierre,  de  Cervières  (27  octobre  1331).  —  Fol.  4  v°. 
Estimation  des  biens  de  feu  Jean  de  Poyre,  dn  Vdlard 
(29  septembre  1337).  —  Fol.  6.  Accord  entre  noble 
Jean  de  Montorsier,  du  mandement  de  la  Valpute  et 
Arnaud,  son  frère,  au  sujet  de  la  succession  de  leur 
mère  (4  février  1338).  —  Fol.  14.  Achat  par  Guillaume 
Reymond,  du  Villard,  à  Lancelot  Baile,  marchand  de 
Briançon,  de  16  beaux  agneaux  pour  104  sous  de  bonne 
monnaie  payable  avant  la  fêle  de  Saint-Luc  évangéliste 
(21  mars  1338)  —  Fol.  16.  Procuration  passée  par 
Hélène,  veuve  de  noble  Guillaume  Baile,  du  Villard- 
Saint-Pancrace,  à  noble  Bertrand  Baile,  notaire,  son 
fils,  pour  prendre  ses  intérêts  devant  toutes  juridic- 
tions (16  novembre  1339).  —  Fol.  19.  Reconnaissance 
de  dette  passée  en  faveur  de  noble  Monlarsine,  fille  de 
feu  noble  Guillaume  Baile  dit  Melun,  de  La  Tour,  par 
Jourdan  Clapier,  du  Villnrd-Saint-Pancrace,  pour  un 
achat  de  bestiaux  (5  octobre  1339).  —  Fol.  20  v».  Vente 
de  4  quintaux  de  peaux  «  lanutarum.  pulchrarum  et 
receptibilium  et  inarchandarum  >>  par  Jean  Besse,  du 
bourg  de  Saint-Laurent-du-Lac,  à  Pierre  Daurat,  de 
Briançon,  à  raison  de  27  gros  tournois  d'argent  le 
quintal  (12  septembre  1341).  —  Fol.  24.  Jean  Vernef, 
de  Pertuis-Rostan,  reconnaît  avoir  reçu,  «  nomine  mea- 
rie  »,  de  Jean  Foraville,  notaire  de  Briançon,  2  belles 
vaches  d'une  valeur  de  40  tournois  d'argent  et  2  brebis 
blanches  de  8  tournois  qu'il  promet  de  garder  jusqu'à 
la  fête  de  Saint-Michel  (10  mars  1,342).  —  Pièce  2. 
Donation  réciproque  de  tous  leurs  biens  après  leur 
décès,  con.sentie  par  Georges  Pellissier  de  Césanne  et 
Marguerite,  sa  femme  (20  juillet  1371).  —  Etc. 

B.  i414.  —  (Registre.)  —  In-4"  papier,  78  feuillets. 

1292-1397.  —  Briançonnais.  —  Extraits  d'actes 
relevés  dans  les  protocoles  des  notaires  du  Briançon- 
nais et  pouvant  intéresser  le  domaine  delphinal  en  ce 
qui  concerne  particulièrement  la  perception  des  lods 
et    ventes.     —    Fol.     1.     Protocoles    d'Ardizon    (?) 


Isère. 
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nol;unj(l)  (  I.'i30-1382)  :  cxlrails  miéiessaiU  nobles 
AlhiTl  et  Riiyiiioiul  de  La  Val  (ILCiO),  noble  Alliert 
Isoard  (  1330),  noble  Albert  A^'i'  "  bajulus  connnuni.-s 
sugnorii;  doniini  noslri  Dalphini  »  '1332),  noble  Guij,'Uij 
de  La  Val  (1331-1332);  parla^e  de  biens  entre  nobles 
Ueyniond,  Gulj;ue  et  Uertrand  de  La  Val,  fils  de  feu 
Hayniond  (-1332).  —  Fol.  6  v».  Protocoles  de  Hugues 
Albert  (I335-13G0)  :  partage  entre  François,  Albert  et 
Louis  Agni  frères,  des  biens  de  leur  père  (1325);  actes 
intéressant  Guigue,  fils  de  noble  Durand  (Jrozet,  du 
Queyras,  Péronne,  sa  sœur,  i-eligieuse  au  couvent  de 
Moiillleniy,  et  Daupliine,  femme  de  Durand  (>rozet 
(13(JU);  noble  Bertrand  Gilly,  châtelain  de  la  Vaipulo 
(1357).  —  Foi.  13.  Protocoles  de  Pierre  Fabre,  notaire 
de  la  Valpute  :  actes  intéressant  noble  Obert  Bérard, 
de  Saint-Paul,  et  Rose,  sa  femme  (1359),  noble 
Georges  de  La  Val  (m.  d.),  noble  Jean  de  Montorsier, 
fils  de  feu  Jean  (m.  d.),  noble  Armand  Daurelle,  des 
Vigneau.v  (1346),  noble  Guigue  Czupi,  châtelain 
delphinal  de  la  Valpute  (1321).  —  Fol.  18.  Proto- 
coles de  Michel  Bermond,  notaire  lie  Saint-Martin 
(1363).  —  Fol.  ly.  Protocoles  d'Hugues  Albert,  no- 
taii'e  de  Puy-Saint- Romain  (La  Chapelle- Sainl- 
Koman)  :  traité  entre  noble  Arnoulx  Isoard  et  les 
syndics  et  consuls  de  la  Valpute  (1348);  testament  du 
même  Arnoul.x  Isoard  (m.  d.j.  —  Fol.  23-36.  Actes 
re(,us  par  Jean  Foraville,  notaire  de  Saint-Martin  (1331- 
13i7)  :  actes  intéressant  SifVrey  d'Arces.  chevalier, 
bailli  et  châtelain  de  Saint-Martin  (1336),  Morard 
d'Arces,  vibailli  du  Briançonnais  (m.  d.),  noble  Isnard 
de  Lucerne  (1344).  Hugues  d'Hières,  chevalier,  bailli 
du  Briançonnais  (1336).  —  Fol.  39.  Extraits  du  cartu- 
laire  d'.'Vntoine  Baile,  notaire  du  Moneslier  (1352-1397). 
—  Fol.  42.  Actes  trouvés  dans  un  sac  présenté  par 
Antoine  Fabre,  du  Villaril-la-Madeleine  :  vente  par  la 
confrérie  du  Saint-Esprit,  ilu  Villard,  à  Jean  Fabre  d'un 
cens  annuel  de  5  quarlaux  de  seigle  pour  20  tournois 
d'argent  (29  août  1351);  —  (juittance  par  FrançoLs  de 
Bai'donnenche,  bailli  du  Briançonnais,  reçue  Thomas 
JolTrey,  notaire  (22  octobre  ...).  —  Fol.  45.  Investiture 
conférée  par  le  daUphin  Humbert  II  à  Daniel  Motet, 
notaire  du  bourg  de  Briançon,  d'une  partie  des  fiefs 
appelés  (c  feuda  militis  Eyroardi  dicti  Pascalenc  et  Sa- 
bine »  (10  juin  1338).  —  Fol.  47.  Extraits  des  protoco- 
les de  Pierre  Girard,  notaire  du  Villard  (1360-1391).  — 
Fol.  50.  Extraits  des  protocoles  de  Rodolphe  Bermond, 


(t)  I.a  première  page  fie  ce  registre  est  masquée  par  une  énor- 
me tache  (l'encre. 
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notaire  (1323-13.U  :  actes  intéressant  noble  Armand 
Daurel,  du  Bouchier,  noble  Albert  Agni,  des  Vigneaux, 
noble  Justet  de  Bardonnesche.  —  Fol.  54.  Actes  pré- 
sentés par  Guigue  Borelli  :  échange  entre  Guigue 
Borelli,  jurisconsulte,  et  Jean  Cayras  (1316i;  partage 
entre  les  enfants  de  Jean  Borelli  (1292);  lettre  du  dau- 
phin Guigue  mandant  au  bailli  et  au  châtelain  du 
Briançonnais  de  conférer  à  Guigue  Borelli  l'investiture 
de  divers  domaines  et  immeubles  acquis  par  lui  dans 
le  mandement  et  le  bourg  de  Briançon,  lesquels  rele- 
vaient de  la  suzeraineté  delphinale  (Grenoble,  10  juil- 
let 132^!).  —  Fol.  64.  Compte  trouvé  dans  les  écritures 
de  Guigue  Borelli  et  visant  les  recettes  faites  au  nom 
de  ce  dernier  sur  le  fief  ayant  appartenu  précédem- 
ment à-Constance  et  Pierre  de  Bardonnesche  (1332).— 
Fol.  66.  Extraits  des  protocoles  de  ChabertBayle,  notaire 
(1309)  :  reconnaissances  passées  en  faveur  de  l'hôpital 
«  de  Gradibus  Caroli  »;  vente  de  terre  par  Guillaume 
Nicolay  à  Guigue  Borelli.  —  Fol.  69-73.  Blancs.  —  Fol. 
74.  Actes  trouvés  dans  la  maison  d'Antoine  Fabre,  du 
Villard-La-Madeleine,  intéressant  :  noble  Antoine  de 
Baidonnesclie  (1370),  François  de  Bardonnesche,  bailli 
du  Briançonnais  pour  le  Dauphin  (1321),  Perceval  de 
Bardonnesche  (1324),  Justet  de  Bardonnesche  (1338), 
Thomas  de  La  Rivière,  notaire  de  Briançon  (m.  d.). 
noble  Pierre  Bermond,  fils  de  Laurent  (1396).  —  Etc. 

B.  44t5.  —  (Registre.)  —  In-i"  papier,  8-23  feuillcls 

1497-1554.  La  Buissière.  —  Extraits  des  pro- 
tocoles des  notaires  de  La  Buissière  intéressant  le 
domaine  delphinal  notamment  en  ce  qui  concerne  la 
perception  des  lods.  a  Extractus  a  protocollis  not:i- 
rioiuni  laclus  annol554  et  sequentibus  ».  — Fol.  1-14, 
ajoutés  en  remplacement  des  38  premiers  feuillets 
manquants.  —  Fol.  1.  Vente  de  cens  passée  à  noble 
Anne  Mulet,  veuve  de  feu  noble  Ballhazar  d'Arces,  par 
noble  Amédée  Pillai,  fils  de  feu  Humbert,  de  Barraux 
(18  mars  1.535).  —  Fol.  3.  Vente  passée  à  la  même  par 
noble  Guigue  Coct,  seigneur  du  Chûlelard  (7  mars 
1535).  —  Fol.  5  et  7.  Vente  par  le  même  à  la  même 
(24  avril  15351.  — Fol.  9.  Vente  à  la  même  par  noble 
Jacques  Banal,  de  Barraux  (^27  mars  1535).  —  Fol.  13. 
Échange  de  cens  entre  la  même  et  Guigue  Guiffrey, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi  (31  mai-s  1544).  —  Fol.  l.'>. 
Extraits  d'actes  des  notaires  de  La  Buissière  visant 
noble  Jean  Bacquelier,  fils  de  feu  Valenlin  (1497);  — 
fol.  17  V",  noble  Hugue  des  Granges,  de  Barraux 
(1448);  —  fol.  18  v»,  noble  Humbert  Pillât,  de  Barraux 
(1498)  ;  —   fol.  10,  nobles  Pierre  et   Monet  Servain 
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frères,  de  L;i  Buissière,  et  noble  Telmon  Broard,  de 
Chapareillaii  (m.  d.)  ;  —  fol.  20,  noble  Hugues  des 
Granges,  de  Barraux  (m.  d.)  ;  —  fol.  -20  v",  noble 
.Vymon  Servain,  de  La  Buissière  (m.  d.)  ;  —  fol.  21  V, 
«  Le  mercredi  11"  jour  de  mars  1555. a  esté  procédé  à 
iadicte  extraction  par  moydict  Michiel  Vieulx,  comme 
cy  après  »  :  noble  Pierre  Ronde  du  Fayet  (1498)  ;  — 
toi.  22  v,  noble  Jean  Fuzier  alias  du  Vergier  (m.  d.)  ; 
—  fol.  23  V,  messire  Antoine  Gostonolli,  de  Sainte- 
Marie-d'Alloix  (m.  d.)  ;  —  fol.  26  v,  noble  François 
des  Granges  le  jeune,  de  Barraux  (1499)  ;  —  fol.  27, 
messire  Piei're  Fuzier,  chanoine  (m.  d.).  ;  —  fol.  29, 
noble  Jean  Cassard,  de  La  Buissière  (m.  d.)  ;  — 
fol.  34,  messire  Yves  Tisserot,  curé  de  Saint-Marcel 
(m.  d.)  ;  —  fol.  36  v%  noble  Catherine  de  Gommiers, 
veuve  de  noble  Pierre  des  Granges,  de  Brignoud 
(m.  d.)  ;  —  fol.  37  v",  messire  Pierre  Savoye,  recteur 
de  la  chapelle  Sainte-Anne  fondée  à  La  Buissière 
(m.  d.); —  fol. 41, noble  PierreBlancet  Jeanne  Orselle, 
sa  femme  (1500)  ;  —  fol.  45  v%  noble  Louis  de  Belle- 
combe  (m.  d.)  ;  —  fol.  47  v,  Michel  Bally,  notaire  de 
Chapareillan  (m.  d.)  ;  — fol.  53  v,  noble  Jean  Bacque- 
lier,  de  La  Buissière  (m.  d.);  —  fol.  57,  noble  Claude 
de  Clermont  alias  Chanoz,  de  Chapareillan  (m.  d,)  ;  — 
fol.  65,  La  Thony,  lépreuse  de  la  maladrerie  de  La 
Buissière,  au  nom  de  ladite  maladrerie,  achète  une 
rente  d'un  setier  de  froment  an  prix  de  20  tlorins 
(1501);  —  fol.  73  V",  noble  Marguerite  Civa,  veuve 
d'Etienne  Bacquelier  (1502)  ;  —  fol.  90,  nobles  Jean 
Ronde,  de  La  Buissière,  et  Pierre  Ronde,  du  Fayet 
(1503);  —  fol.  95,  noble  Barthélémy  des  Granges,  de 
Barraux  (1504)  ;  —  foi.  98  v,  noble  Jean  du  Boys 
(m.  d.);  —  fol.  102,  noble  Françoise  Bacquelier,  fem- 
me de  Michel  Bally,  de  Chapareillan,  et  noble  Claude 
Bacquelier  (m.  d.)  ;  — fol.  117,  Claude  Maniquet,  clerc 
de  La  Buissière  (1505)  ;  —  fol.  140,  noble  Pierre  Civa, 
fils  de  feu  Jean,  de  La  Buissière  (1507)  ;  —  fol.  163, 
messire  Claude  Ciaret,  protonotaire  et  curé  de  Sainte- 
Marie-d'Alloix  (1508)  ;  —fol.  16i  v,  noble  Philippe 
Guerse,  veuve  de  noble  Pierre  des  Granges  (m.  d.);  — 
fol.  169  v°,  messire  Michel  Trolliet,  prêtre,  au  nom  de 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié  fondée  «  au  Mont- 
Aluel  »  (1509)  ;  —  fol.  188  v°,  noble  Jacques  Servain, 
capitaine  d'Avalon  (1510)  ;  —  loi.  189,  Antoine  de  So- 
turnoz,  religieux  du  prieuré  du  Champ,  noble  Claude 
Bérengère,  Jacques  et  Pierre  Barrai,  ses  enfants  (m.  d.); 
—  foi.  230  v».  nobles  Aymon  Servain.  de  La  Buis- 
sière, et  Antoine  Aujard  (1512)  ;  —  fol.  263  v°,  no- 
ble Pierre  Pilla,  procureur  de  la  confrérie  du  Saint- 
Esprit,   noble  Pierre    des    Granges  et  Claude   Brun, 
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prieurs  de  ladite  confrérie  (1514)  ;— fol.  270,  noble 
Fiacre  Coct,  fils  de  feu  Urbain,  de  La  Buissière  (1515); 

—  noble  Olivier  Ronde,  du  fayet  (m.  d.)  ;  —  fol.  273, 
François  des  Granges,  prèlre,  recteur  de  la  chapelle 
des  Granges,  fondée  dans  l'église  de  Barraux  (m.   d.)  ; 

—  fol.  275  v°,  nobles  Artaud  et  Jean  Fuzier,  de  La 
Buissière  (1517)  ;  —  fol.  281  v",  Jean  Servaing,  prieur 
du  Champ,  et  noble  Guigue  Guillermier,  du  Touvet 
(1518);  — fol.  285,  noble  François  Bacquelier,  fils  de 
feu  Jean,  et  noble  Humbert  Blanc,  de  La  Buissière  (m. 
d.);  —fol.  319,nobleFrançoisedesVieux,  veuvedenoble 
Pierre  Servaing,  de  La  Buissière  (1520)  ;  —  fol.  356  v". 
nobles  Guillaume  et  Pieri'e  Savoye, frères,  de  La  Buis- 
sière(1522);  —fol.  389  v",  noble  Domenge  Bacquelier, 
veuve  de  noble  Claude  de  'Clermont  dit  Chanoz,  de 
Chapareillan  (1526)  ;  —  fol.  392,  noble  Artaude  Bom- 
part,  femme  d'Olivier  Gabier,  de  La  Buissière  (m    d.); 

—  fol.  409,  messire  Ennemond  Mulet,  seigneur  de 
Saint-Marcel  (1527)  ;  — fol.  436,  messire  Jean  de  Com- 
beleltes,  prêtre  de  Sainte-Marie-d'Alloix  (1529)  ;  — 
fol.  454,  noble  Hugue  de  La  Tour  de  Clelles,  mari  de 
noble  Françoise  de  Ronde,  et  noble  Olivier  Ronde,  du 
Fayet,  frère  de  ladite  Françoise  (1530)  ;  —  fol.  476, 
noble  Claude  Villiet,  de  Theys  (1531)  ;  —  fol.  493, 
noble  Gilet  Marc,  de  Bernin  (1532)  ;  —  fol.  658.  noble 
Jeffrey  Tavel,  seigneur  de  La  Buissière  (1534);  — 
fol.  526,  la  chapelle  de  Bellecombe,  fondée  en  l'église 
de  Barraux  (1535)  ;  —  fol.  529  v,  noble  Marguerite 
d'Arces,  fille  de  feu  Balthazard  et  femme  de  noble 
Guillaume  Servaing,  de  La  Buissière,  et  noble  Jean 
Salvaing,  d'Avalon  (1535);  —  fol.  531,  noble  Artaud 
Maniquet,  de  La  Buissièi'e  (m.  d.)  ;  —  fol.  558,  «  finis 
protocoUorum  magistri  Claudii  Seytoris  »  ;  —  fol.  559- 
574.  Extraits  des  protocoles  de  François  Gabier,  no- 
taire de  Montalieu,  dressés  par  Michel  Vieux,  notaire 
(lelphinal  de  La  Buissière,  sur  l'ordre  du  secrétaire 
Matheron,  a  commissaire-député  pour  renoveller 
les  flefs  nobles  au  mandement  de  La  Buissière  » 
(1497-1529).  —  Fol.  575-602  et  657-686.  Protocoles 
de  Michel  Vieux,  notaire  de  La  Buissière  (1534- 
1554).  —  Fol.  603-64i.  Extraits  des  protocoles  de 
Guigue  Ravier,  notaire  des  Granges  (1503-1517).  — 
Fol.  645-656  et  693-751 .  Extrait  des  «  cèdes  »  et  notes 
de  Claude  Billionet,  notaire  (1533-1542).  -  Fol.  687- 
688.  Notes  de  Michel  Broard,  notaire  de  La  Buissière 
(1526-1532).  —  Fol.  689-692.  Blancs.  —  Fol.  752-772. 
Blancs.  —  Fol.  773-776.  Extraits  des  actes  reçus  par 
Michel  Bally,  notaire  de  Chapareillan  (1500-1519).  — 
Fol.  777-781.  Notes  de  Claude  Brunod,  notaire  de  Cha- 
pareillan (1483-1517).  —  Fol.  782-797.  NotesdeClaude 
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Billioiu-I.  noiaiiv  (  15: {0-1554).  —  Fol.  798-810.  Noifs 
d'Olivier  Gabier,  notaire  île  La  Buissière  (1517-1550). 
—  Toi.  817-823.  Notes  île  Michel  Le  Vieux,  iiolMiie 
(1530-1550). 


li.  Ulti. 


Cahier.)  —  lui    |Ki|iier.  !3()  feiiillel.s. 


1356-1406.  —  Champsaur.  F.Ktraits  des  pio- 
tocoles  des  notaires  du  CliMUipsaur  intéressant  le  do- 
maine delphinal.  -  Fol.  71-72.  Guillaume  Janaudain. 
notaire  d'Ancelle  (1374-1406).  —  Fol.  73-76.  Blancs.  — 
Fol.  77-81.  Guillaume  Châtain,  notaire  d'A.ncelle  (1394 
1406).  —  Fol.  82-91.  Guillaume  Artaud,  notaire  d'An- 
celle (1350-1389).  —  Fol.  92.  Blanc.  —  Fol.  !)3-99. 
Pierre  Ferrasse,  notaire  de  Montorsier  (1386-1406).  — 
Fol.  100-103.  Jacques  Vehier,  notaire d'Orcières  (IHSG- 
1406). —  Fol.  104-111.  Jean  Lagier,  notaire  de  Sainl- 
Bonnet (1393-1406).  —Fol.  112-119.  Blancs.  —Fol. 
120-128.  Jean  de  Volodio,  notaire  de  La  Rochette  sur 
Gap  (1391-1.i04).  —  Fol.  129-134.  Jean  Michel,  notaire 
de  La  Buissière  (1380-1394).  —  Fol.  135-136.  Blancs. 


ti.  4il7. — (Registre.)  —  Iii-4°  papier,  244  feuillets  et  .5  pièces 
papier. 

1358-1365.  Crest.  —  Protocole  de  Jean  Rabot, 
notaire.  — Fol.l.  Quittance  par  Lyonet  de  Montdragon, 
juif,  habitant  à  Crest,  ù  Guillemelte,  femme  de  Jean 
Cornua,  meunier  (22  juillet  1358).  —  Fol.  3  v».  Dona- 
tion d'un  lioiel  à  Crest,  au  lieu  dit  Rochefort.  par 
Pérellonne,  femme  de  Pons  Clair,  de  Suze,  à  son  mari 
(5  août  1358i.  —  Fol.  4  \°.  Acensement  d'une  vigne  à 
Upie,  lieu  dit  «  in  clauso  »,  par  Guillaume  Baile,  cha- 
noine de  Valence,  à  Jean  Garnier,  de  Gigors  (19  sep- 
lembie  1358).  —  Fol.  5  v°.  Testament  de  Pons  Desi- 
7?e)'ii,  prêtre,  curé  d'Upie  (11  août  1361).  —  Fol.  8. 
Vente  par  Hugues  Pallias,  prieur  d'Upie,  en  son  nom 
et  au  nom  du  prieur  de  Saillans,  des  revenus  du  prieuré 
d'Upie,  pour  une  année,  à  Pierre  du  Bois,  prieur  de 
Moirans,  et  Pons  Désinier,  curé  d'Upie,  au  prix  de 
30  norins  d'or  (20  août  13G1).  —  Fol.  18  v".  Lettres  de 
Guillaume,  évêque  et  duc  de  Langres,  donnant  pouvoir 
à  Jean  Blanchecappe,  préchanlrede  l'église  de  Valence, 
de  recevoir  en  son  nom  la  résignation  de  Nicolas  Henry, 
de  Châteauvillain,  pour  lachapellenie  de  Saint-Nicolas, 
en  l'église  de  Boissey,  au  diocèse  de  Langres  (29  mai 
1301).  —  Fol.  19.  Bail  «  ad  médium  incrementum  »  de 
quinze  bêtes  à  laine  passé  par  M"  Bono  Jitdeo  Crescas 
de  CcUone,  médecin,  à  Bontoux  Aclii,  d'Ancelon,  habi- 
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tant  à  Aouste,  au  diocèse  de  Die,  et  l\  Lucie,  tille  de 
Pierre  Uou.v  et  veuve  de  Giraud  Aranier,  du  même 
lieu  :  au  cas  où  pendant  la  durée  de  ce  bail  la  guerre 
serait  déclarée  entre  le  comte  de  Valentinois  et  l'évê- 
que  de  Valence  et  les  bestiaux  pris  ou  tués,  les  fer- 
miers ne  seraient  tenus  k  aucune  indemnité  (17  octo- 
bre 1361).  —  Fol.  20  v».  Vente  de  la  dime  du  vin  reve- 
nant au  prieuré  il'Upie,  iiendaiil  l'aimée  1362.  passée 
pai'  Pons  l)c'siniei-,  curé  d'Upie,  cessiomiaire  des  droits 
du  prieur,  au  prix  de  10  florins d'or(18.septembre  1362). 

—  l'^ol.  22.  Testament  d'Arnaud  Astier,d'Upie  (21  mars 
1361  ).  ^  Fol.  28.  Hommage  prêté  au  comte  de  Valen- 
tinois par  Guillaume  Bermond,  d'Ombléze,  habitant  à 
La  Vache,  au  diocèse  de  Valence  (10  octobre  1361).  — 
Fol.  29.  Quittance  délivrée  par  Jean  Aloys,  prieur 
d'Upie,  à  Jean  Gontier  et  Guillaume  Gay,  fermiers,  des 
revenus  du  prieuré,  pom-  une  somme  de  40  florins  d'or 
(23  octobre  1361).  —  Fol.  29  v".  Mariage  de  Jean  Salval, 
de  Crest,  avec  Jeannette,  fille  de  Pierre  Verdu  (26  oc- 
tobre 1361).  —  Fol.  32-39.  Testament  et  inventaire  des 
biens  de  Pierre  Perrin,  d'Étoile  :  il  institue  les  p.iuvres 
pour  héritiers  de  tous  ses  biens,  dont  il  laisse  l'usufruit 
à  sa  femme (19-26  novembre  136l).  —Fol.  40.  Acense- 
ment  i)ar  le  comte  de  Valentinois.  Aimar  de  Poitiers, 
à  Albert  Tubeyras.  d'Étoile,  de  la  criée  et  de  l'encan 
du  lieu  d'Étoile,  moyennant  une  redevance  annuelle 
d'une  livre  de  poivre  et  de  gingembre  fil  mars  1361). 

—  Fol.  43.  Acensement  d'un  pré  dans  le  mandement 
d'Upie,  au  lieu  dit  Royas,  par  Guillaume  d'Osasèche 
dit  d'Argenson,  de  La  Roche  sur  Le  Buis,  à  Aimon 
Tholozan,  d'Upie  (28  novembre  1301).  —  Fol.  56  v°. 
Hommage  prêté  au  comle  de  Valentinois,  Aymar  de 
Poitiers,  par  Jean  Micliolar,  d'Hostun  qui  reçoit  en 
échange  du  comte  un  j;irdin  et  un  pré  contigu  au  man- 
dement de  La  Vache  (14  janvier  1361).  —  Fol.  58. 
Mariage  de  Hugues  Vachon,  d'Upie,  avec  Raymonde, 
fille  de  Pierre  Barnaud  (17  janvier  1361).  —  Fol.  64. 
Hommage  prêté  au  comte  de  Valentinois  par  Pierre 
Ghabert,  damoiseau,  fils  de  noble  Berlhon  de  Chabert, 
habitantàPrivas;  enconsidérationde  quoi  le  comte  fait 
don  audit  Pierre  de  quelques  cens  en  nature  et  en 
argent  (18  janvier  1.361).  —  Fol.  78.  Quittance  délivrée 
à  noble  Falque  de  l'Ile,  co-exécuteur  testamentaire  de 
noble  Guillaume  Francon,  de  Barcelonne  (Drôme),  par 
Martin  Escoffier,  de  La  Banme-Cornillane,  auquel  avait 
été  légués  une  pièce  de  terre,  une  cotte  d'armes,  un 
chapel  de  fer  et  une  arbalète  de  cavalier  (15  février 
1361 1.  —  Fol.  94  v".  Pons  Penchinier.  juge  mage  des 
comtés  de  Valentinois  et  Diois,  tenant  ses  assises  à 
Kloile,  après  une  enquête,  envoie  Jean  Romée,  habitant 


SÉRIr:  H.  -  CHAMBRE  DES 
lie  Crest,  en    possession  de  la  succession  de  Peri'in 
ClKiv;ilier,  d'Étoile,  récemment  décédé  (15  mars  1361V 

—  Fol.  101.  Vente  d'une  vigne  ;iu  mandement  de  La 
Vache  par  Pierre  de  Soyans,  d'Étoile,  à  Agathe,  l'emnio 
de   Pierre  Chaslanier,  du   même  lieu  ('28  mars  1362). 

—  Fol.  119.  Lettres  d'Aymar,  comte  de  Valentinois  et 
Diois,  donnant  mission  et  ponvoii-  à  lîaymond  Vital, 
son  receveur  général,  d'acenser  les  terres  vacantes 
dépendant  de  son  domaine  (1359)  fl).  —  Fol.  128.  l\e- 
connaissance passée  en  faveur  du  comte  de  Valentinois 
par  Pierre  Patron,  d'Étoile,  pour  une  vigne  située  au 
mandement  d'Étoile,  qu'il  déclare  tenir  en  fief  franc  et 
noble(30  mars  1362).  —Fol.  130  v".  Quittance  délivrée 
parMironetde  Peyrins,juif,  au  nom  du  juif  Savellin,  de 
Peyrins  et  de  Juette,  son  épouse  (18  octobre  1363).  — 
Fol.  137  v".  Vente  d'une  vigne  située  au  mandement  de 
Tournon,  au  lieu  dit  «  en  Selva  taillia  »,  consentie  par 
retienne  Clan-,  de  Privas,  à  .Jeannette,  veuve  de  .lean 
de  Lérin,  du  même  lieu  (16  octobre  1363).  —  Fol.  141. 
Quittance  délivrée  par  le  châtelain  de  Privas  .'i  Pieire 
Brosse  de  15  mesures  de  vin  qu'il  tievait  au  comte 
de  Valentinois,  pour  la  ferme  d'une  année  du  vinglain 
du  vin  à  Privas  ;  sur  ces  15  mesures  le  comte  en 
avait  cédé  12  aux  habitants  de  Privas,  pour  les  aider  à 
réparer  leurs  remparts  (29  octobre  1363).  —  Fol.  143. 
Sentence  de  Pons  .lean,  cliàtelain  de  Privas  et  juge  des 
terres  du  comte  de  Valentinois  situées  à  la  paît  du 
royaume,  entre  Bertrand  Bolega,  prêtre,  curé  de  l'église 
de  Privas,  et  Bourguignon  Boui'guignon,dumême  lieu, 
au  sujet  d'une  rente  de  100  sous  léguée  par  Guille- 
mette  de  Rochesauve,  mère  dudit  Bourguignon,  pour 
la  fondation  d'une  chapelle  (4  mai  1359).  —  Fol.  154  v". 
Vente  d'un  hôtel  à  Upie  par  Arnaud  Alard,  fils  de 
Jean,  majeur  de  14  ans,  mineur  de  25  ans,  ainsi 
qu'il  l'affirme  par  sei'inent  «  manum  supra  caput 
suuni  ponendo  »,  à  André  Pelet,  d'Annonay,  ledit 
hôtel  dépendant  du  fief  du  comte,  au  prix'  de  25  fiorins 
d'or(9  juillet  1362).  — Fol.  171  v".  Quittance  délivrée 
au  comte  de  Valentinois  par  Aynard  de  Clermont,  de 
l'ordre  de  Saint-Antoine,  et  Guillaume  Rosset,  de  Sainl- 
Geoire-en-Valdaine,  procureurs  de  JofTrey,  vicomte  de 
Clermont,  pour  une  somme  de  600  florins  d'or  due 
par  le  comte  au  vicomte  de  Clermont,  sur  la  dot 
d'Agathe,  mère  dudit  JofTrey  de  Clermont  et  tante  du 
comte  de  Valentinois  (8  avril  13(i2).  —  Fol.  181  v". 
Quittance   délivrée  par   Raymond  Vital,  châtelain    de 


(I    La  date  dujoiir  et  du  mois  a  été  emportée  par  une  déctii- 
rure  de  la  page  ll'J. 
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Privas,  à  Eyraud  de  Serre,  de  la  paroisse  de  Saint- 
André  de  Creys.-illane  (Creysseilles).  au  mnndemeni  de 
Privas,  pour  une  somme  de  17  florins  qu'il  devait  au 
comte  «  e.K  emptione  banni  campestri  parrochiarum 
Sancti-Andree  de  Creyssilhano,  Pranlesii  (Pranles) 
et  Lhiacii  fLyas)  »  (25  novembre  1363).  —Fol.  197. 
Armand  ir.\visan,  entrepreneur  des  fortifications  de 
Privas,  rend  ses  comptes  devant  quatre  commissaires 
nommés  par  la  cominunaulé  de  Privas,  avec  l'assen- 
timent de  Piayinond  Vital,  châtelain  de  Privas  ((>  mai, 
1365).  —  Fol.  199  v.  Quittance  délivrée  au  imm  du 
comte  de  Valentinois  à  Pierre  Brosse,  de  Privas,  pour 
le  pri.K  du  péage  et  de  la  leyde  de  Privas  et  du  péage 
de  Maupas,  dont  les  produits  lui  avaient  élé  affermés 
pourdeu.K  ans  (28  mai  1365).  —  Fol.  223  \\  Contrat 
de  mariage  de  Pierre  Archier,  de  Monlmeyran.  avec 
Monelte,  fille  de  Monet  Fabre,  du  même  lieu  (19  jan- 
vier 1365,  1366  n.  st.)  il).  —  Fol.  237.  A  la  suite  d'une 
enquête  contre  Gonet  Saurel,  de  l'Étoile,  accusé  d'a- 
voir tenté  de  violenter  une  femme,  ce  dernier  offre  une 
indemnité  de  6  florins  d'or  qui  semble  (2)  avoir  été 
acceptée  (15  mars  1361,  1362  n.  st.). 


li.  iltS.  —  ((.:ahiei-.)  —  Petit  \n-i°  papier  de  li  feuillets 
et  1  pièce  papier. 

1413-1414.  —  Crest.  —  Protocole  de  Bertrand 
Rabot,  notaire  de  Crest  (fragment).  —  Fol.  1.  Mariage 
d'Etienne  de  Roanne,  habitant  à  Chabrillan,  avec  Mar- 
guerite, fille  d'Antonin  Eymery,  de  Soyans  (10  janvier 
1412,  1413,  n.  st.).  —  Fol.  1  v».  Mariage  de  Jean  Lom- 
bard, de  Pontai.x,  avec  Artaude,  fille  d'André  Cha- 
basse,  drapier,  de  Crest  (15  janvier  1412,  1413  n.  st.). 
—  Fol.  3.  Jean  Astier  dit  Clerc  loue  ses  services  pour 
un  an  à  Jean  du  Pré  dit  Manhi  «  pro  negociis  opera- 
torii  i|)sius  Johannis  faciendis  et  pro  suis  debitis 
exhigendis  et  aliis  suis  operibus  licitis  et  honestis 
faciendis  »  moyennant  une  somme  de  15  florins  et  des 
vêtements  jusqu'à  concurrence  de  6  florins  (31  janvier 
1412,  1413  n.  st.).  —  Fol.  3  v".  Mariage  de  noble 
François  d'Hostun,  de  Chatuzange,  avec  Jussienne, 
fille  de  maître  Hugues  de  Beaumont,  de  Gigors  (29jan- 
vier  1412,  1413  n.  st.).  —  Fol.  5.  Bernard  Chevalier, 


(1)  Les  actes  de  ce  protocole  sont  vraisemblablement  datés 
du  style  du  2.%  mars  à  la  mode  llorenline,  généralement  obser- 
vée en  Valentinois. 

(2)  Les  40  derniers  feuillets  de  ce  registre  ont  élé  très  grave- 
ment alteinis  par  l'humidité  qui  a  effacé  la  moitié  de  chaque 
page. 
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lie  Ch;ii-pey,  recuiiiiail  lU-vim-  à  M'  liL-li.it.  d'Aih-s,  0  flo- 
rins pour  solde  de  loul  coniple  1 10  mais  1 412. 1  4l:î,  n. 
st.)  —  Fol.  5  V".  Location  àPieneArenier,  deDivajeii, 
de   pailie   d'une   maison    à  Roclieforl,    laquelle  avait 
appailenu  à  M>'  lion,  le  médecin  juif  (21  mars  1412, 
14!:'.  n.  st.).  —  Fol.  6.  Échange  de  cens  entre  noble 
Jean  .\rbarestier  et  noble  Albert  Lagier  (Étoile  «  in  lo- 
gia  ma;ina  ho.'ipicii  comitalis  »,  15  juin  1413)  —Fol.  7. 
Jean  de  Sainl-Pol,  abbé  de  Sainl-Tliiers  de  Saou,  et  le 
chapitre  de  l'abhaye  réunis  confèrent  à  Pons  Lavayas, 
chanoine,  l'office  de  pitancier  du  mona.'^iére  (20  juin 
I.'^I4).  —  Fol.  7  v°.  Procuralion  passée  par  Louis  II  di^ 
Poiliers,  comte  de  Valentinois  et  Diois,  àDavisGréelle, 
son  éfuyer,  pour  se  rendre  à  Aousie  et  y  recevoir  en 
son  nom  des  gens  du  Roi-Dauphin  les  sommes,  lettres 
et  papiers  qui  doivent  lui  être  remis  le  dernier  jour  du 
mois  de  juin  à  raison  de  la  cession  des  comtés  de 
Valentinois  et  Diois  faite  audit  Roi-Dauphin  par  ledit 
comte  (28  juin  1413).   —  Fol.  7  yo.   Le  même  Davis 
Gi-éelle  demande  acte  qu'il  s'est  présenlé  le  30  juin  à 
A  ouste  pour  y  recevoir,  au  nom  des  comtes,  les  som- 
mes et  papiers  qui  devaient  lui  être  remis  de  la  part  du 
Roi  de  France  Dauphin  et  qu'il  n'a  pas  tenu  à  lui  que 
le  irailé  de  cession  des  comtés  fût  sur  ce  point  exé- 
cuté (:30  juin  1413).  —  Fol.  8.  Bertrand  de  Mirabel 
reconnaît  devoir  au  juif  Jacob  de   Grane  une  somme 
de  4  florins,  pour  le  paiement  de  laquelle  il  lui  délègue, 
jusqu'à  concurrence  de  4  florins,  les  sommes  que  lui 
doivent  nobles  Pierre  et  Raymond  de  Mirabel,  frères,  et 
Isabelle,  leur  mère  (26  juillet  1413).  —  Fol.  8  v".  Le 
sire  de  Montoison,  ayant  reçu  du  comte  Louis  II  l'in- 
vestiture du  château  de  Mornans,  reconnaît  que,  con- 
trairement au.\  stipulations  de  l'acte  d'investiture,   il 
doit  encore  au  comte  le  droit  de  lods  montant  à  70  tlo- 
rins  (4  mai  1431).  —  Fol.  9.   Quitlance  délivrée   par 
noble  Dalmasde  Flandènes,  deSaou,  à  noble  Guillaume 
de  Vesc,  seigneur  d'Espeluche,  d'une  somme  de  50  flo- 
rins d'or,  à  conqjle  sur  la  dot  d'Alicette,  fennne  dudil 
Dalmas  et  sœur  dudil  Guillaume  (,20  mai  1413).  —  Fol. 
10  v".  Le  juif  Daviot,  de  Chambéry,  habitant  Chabeuil, 
reconnaît  devoir  au  comte  de  Valentinois  Louis  II  une 
somme  de  100  ducats  à  titre  de  composition  pourinfrac- 
tions  commises  au.\  péages  et  notamment  au  péage  de 
Crest;  le  juif  Jacob  de  Grane  se  porte  garant  pour  son 
coreligionnaire  (3-4  octobre  1413).  — Fol.  11.  Le  même 
juif  reconnaît  avoir  reçu  de  Jacques   de  Yilletle  dit 
Arbelel  et  d'Alise,  sa  femme,  par  les  mains  du  comte 
de  Valentinois.  25  florins  à  compte  sur  ce  qu'ils  devaient 
audit  juif  (4  octobre  1413).  —  Ibid.  Quittance  de  40  flo- 
j.ins  par  le  même  Jacques  de  Villelle  au  comie  Louis  II 
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de  Poitiers,  sur  les  sommes  que  ce  liernier  devait  à 
Pierre  de  Duns  (?)  écuyer,  pour  services  rendus  à  la 
guerre  (4  octobre  1413).  —  Fol.  11  v°.  Règlement  de 
compte  entre  Manassés,  (ils  du  juif  Daviot,  de  Cham- 
béry, et  les  enfants  mineurs  de  Bertoii  Mt-lion  (m.  d.) 
—  Kol.  12.  Lettre  missive  (en  langue  vulgaire)  du 
comte  de  Valentinois  Louis  II  à  Bertrand  Rabot,  rela- 
tive à  la  créance  du  juif  Daviot  de  Chamln'i-irf,  sur  le« 
héritiers  de  Rerton  Mélion  (Grane,  21  septembre).  — 
Fol.  13.  Quitlance  de  24  florins  par  M'  Héliot  d'Arles, 
à  la  communauté  de  Rocheforl.  pour  solde  de  tout 
compte  (9  novembre  1413).  —  Fol.  14.  Procuration 
passée  par  les  prêtres  de  l'église  de  Gresl  à  deux  d'en- 
tre eux  pour  régler  en  leur  nom  toute  contestation 
<|u'ils  pourraient  avoir  avec  le  prévôt  de  Crest  (13  dé- 
cembre). —  Fol.  14  v".  Règlement  de  compte  entre 
Jean  Ro.-ti,  potier  de  Crest,  etPierre  Gendron,  avec  qui 
il  avait  l'ail  un  contrat  dassocialion  à  mi-fruit  19  jan- 
vier 1314  .  —  Original  de  la  lettre  missivi'  de  Louis  11, 
<le  Poiliers,  visée  au  fol.  12. 


H.  Mil». 
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1457-1484.  —  Crest.  —  Fol.  1-12.  Relevé  des 
actes  intéressant  le  domaine  delphiiial  recueillis  dans 
les  protocoles  des  notaires  de  Crest  et  de  la  région  par 
Jacques  Gérente,  notaire  de  Crest  (1476-1484).  Fol. 
13.  Lettres  de  Jean  de  Comminges.  maréclial  de 
Fiance,  gouverneur  du  Dauphiné,  conférant  à  Fortuné 
Bouvier,  vice-procureur  fiscal  des  comtés  de  Valenti- 
nois etDiois,  le  droit  d'accorder,  moyennant  une  rétri- 
bution annuelle  de  5  sous  de  momiaie  delphinale  ou 
d'une  émine  de  froment,  aux  habitants  de  la  région  qui 
le  lui  demanderaient,  le  privilège  d'avoir  dans  leurs 
maisons  des  fours  pour  la  cuisson  du  pain  nécessaire 
k  leur  alimentation  et  à  celle  de  leurs  djmesliques; 
lesdites  lettres  rendues  sur  la  requête  des  habitants 
des  mandements  de  Crest,  Monlmeyran,  Grane  et  Upie, 
lesquels,  à  la  suite  des  ravages  dont  leur  pays  est  le 
Ihéàlre,  ont  été  obligés  de  fuir  leurs  habitations  et  de 
camper  dans  les  champs,  dans  des  baraquements  de 
fortune,  d'où  il  leur  i>st  impossible  de  se  rendre  aux 
fours  banaux  (0  octobre  1467).  —  Fol.  17.  Extraits  des 
notes  de  Jean  Reynier,  notaire  de  Crest  (1457-1473); 

—  fol.-25,  de  Robert  Roarel  (1479-1480);  -  fol.  28,  de 
Durand  (1483-1485);  —  fol.  29,  de  Pierre  Breynat 
,146.5-1474);  —  fol.  33,  de  Robert  Boarel  (1477-1484); 

—  loi.  37,  de  Guillaume  Fusain  (1481-1483);  —  fol.  39, 
(le  Jean  Reynier  (1480-1483);  —  fol.  41,  de  Jacques 
Fayom  (1476-1481);  —  fol.  47,  de  Jean  Barnaud  (1479- 
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■1484);  —  fol.  -iS,  cleijiiillauineBaiiiaud  ('?)  (1-'r)4-1  479); 
-  fol.  51,  de  Pierre  de  Roubiac  (1.482-1484);  —  fol.  53, 
de  Gilles  et  Pierre  Laugier  (1466-1483),  tous  notaires 
de  C.rest. 

l).  ■i4-20.  —  (Cahier.) —  Petit-iii-4»  papier  de -2:!  t'euillets. 

1285-1292.  —  Goncelin.  —  Noies  de  Comby  ou 
Coinbre,  notaire  de  Goncelin.  —  Fol.  2  v\  Testament 
de  Hugues  Cliarray  :  legs  à  l'Aumône  de  Saint-Antoine 
et  à  la  maladrerie  de  Morètel  (15  des  calendes  de 
février  [18  janvier  l'285])  (1).  —  Fol.  9.  Vente  de  terre 
pai-  J.  Payi'es  à  Antoine  Payres  et  à  ses  enfants  au  prix 
de  25  sous  de  viennois  (12  des  calendes  de  mars  [18  fé- 
vrier] ('?)1285).  —  Fol.  11  \-°.  Reconnaissance  de  dette 
par  Pierre  Artaud  de  Bellecombe  en  faveur  d'Ilumbert 
de  Nono  et  ses  associés  pour  une  somme  de  21  sous 
et  6  deniers  de  monnaie  viennoise  (1289  ?).  —  Fol.  15. 
Donation  (2)  par  Guigne  de  l'Orme  à  son  frère  Guil- 
laume de  divers  cens  et  revenus  (2  des  ides  de  [14]  mars 
1285).  —  Fol.  17.  Albergement  de  la  lâclie  de  den.K 
journaux  de  terre  à  Morètel  passé  par  Pierre  Boullier 
el  sa  femme  à  Gilet  de  Claix,  pour  40  sous  (7  des  ides 
(le  [9]  mai  1202).  —  Fol.  22.  Quittance  de  14  livres  déli- 
vrée par  les  frères  Viennet  et  Pierre  Alges  à  Guillaume 
(iautray(?)(128G).  —Fol.  27.  Vente  par  Guigonet  et 
Pierre  Boullier  à  Aimar  de  Mailles  de  trois  sélerées  de 
terres  situées  à  Vaulnaveys  et  de  divers  cens  audit 
lieu...  (3  des  nones  [5]  d'octobre  1290).  —  Etc. 

B.  4i2l.  —  (Registre.)  —   Iii-4°  papier  de  UOIeiiilIels 
et  une  pièce  papier. 

1299-1313.  —  Goncelin.  —  Fragment  d'un  pro- 
tocole d'Aimon  Gombre,  notaire.  — Unpremier  feuillet 
manque. — Fol.l.  Ventepar  Jeanne  Jacin  et  ses  fils,  Jean, 
curé  de  Goncelm,  et  Hugue  à  Pierre  Pachoud  au  prix 
de  25  livres  de  viennois,  de  deux  journaux  de  terre 
sur  ladite  paroisse  soumis  à  un  cens  annuel  de  15  de- 
niers au  Dauphin  et  à  un  droit  de  plait  de  même  impor- 
tance (8  des  calendes  d'aoiit [25 juillet]  1299).  —Fol.  2. 
Quittance  parPiiosus,  fils  de  feu  Hugue  de  Capellela  à 
(iuiffrey  de  Vourey  d'une  somme  de  20  livres  à  compte 


(1)  La  date  de  l'année  est  effacée  par  l'humidité  dont  a  souf- 
fert ce  petit  cahier  et  qui  en  rend  la  lecture  extrêmement 
difficile. 

(2j  Cet  acte  a  été  reproduit  dans  la  collection  des  fac-similé 
paléographiques  de  l'École  des  Chartes,  sous  le  n"  37'i. 
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sur  la  dot  de  Floiée,  lennneiludil  l'ilasuti,  et  fille  iludit 
GuilTrey  (le  .samedi  avant  la  Saint-Laurent  [8  aoûr|129!)). 

—  Fol.  2  V".  Iluiiibei't  (/('  Nono,  lombard,  de  (ioncelin, 
reconnaît  devoir  à  noble  Cliabei't  de  Morètel,  112  livres 
de  monnaie  courante  qu'il  lui  a  prêtées  et  qu'il  promet 
de  lui  rendre  à  la  Saint-Jean  Baptiste  prochaine  comme 
aussi  de  l'indemniser  de  tous  dommages,  inléi'éts  et 
dépens  (ides  [13]  d'août  1299).  —  Fol.  3  v°.  Jean 
Couard  de  Vaulravcrs  reconnaît  devoir  4  livres  12  sous 
à  lui  prêtées  par  Guillaume  Fabre,  de  Goncelin  (4  des 
calendes  de  septembre  [29  août]  1299j.  —  Fol.  4.  Vente 
de  diverses  parcelles  de  châlaigneraies  jiar  Pétronille 
Arcliembaud  à.lean  Tanin,  au  prix  de  4  livres  de  bons 
viennois  (4  des  nones  de  [2]  septembre  1299;.  —  Fol.  5. 
Réception  d'une  femme  dans  la  maladreriedc  Prata  par 
Aymarel,  fils  de  P.  de  Savoie,  en  son  vivant  recteur  de 
ladite  maladrerie,  et  Guillaume,  chapelain  de  La  Buis- 
sièi-e  :  ils  lui  permettent  d'entrer  dans  la  maison  hospi- 
talière et  d'y  rester  avec  les  autres  lépreux  ou  malades 
(nones  de  [5]  septemlire  1299).  —  Fol.  5  v».  Acense- 
ment  d'un  moulin  situé  sur  le  ruisseau  de  Goncelin 
(8  des  ides  de  [6]  septembre  1299).  —  Fol.  8.  Donation 
de  tous  ses  biens  sous  réserve  de  l'usufruilconsentie  par 
Marguerite  del  Viver  dite  Leijda  à  Perret  Petit,  son  fils 
(5  des  ides  [11]  d'octobre  1299).  — Jbid.  Reconnais- 
sance passée  par  Humbert  Voisin,  du  Touvet,àMargue- 
rile,  iille  de  feu  Jean  Prudhonune  de  Mailles,  pour  une 
somme  de  50  sous  qu'elle  lui  a  prêtée  (8des  calendes  de 
novembre  [25  oct.]  1299).  —  Fol.  9  v".  Quittance  par 
Hugues  Guers,  d'Avalon,  à  P.  Bérard,  de  Doinène,  pour 
une  somme  de  100  livres,  acompte  sur  la  dot  de  Béatrix, 
sa  femme,  fille  du  dit  Bérard  (18  des  calendes  de  décem- 
bre [14  nov.]  1299).  —  Fol.  10.  Vente  de  cens  par 
Etienne  Lombard,  de  Goncelin,  à  Jean  du  Pré  (9  des 
calendes  de  décembre  [23  nov.]  1299).  —  Fol.  11  v». 
Albergement  d'îles  et  de  prés  sur  les  bords  de  l'Isère 
pai'  Pieri'e  d'Avalon,  notaire,  et  Agate,  sa  femme,  à 
Pierre  Girard  (3  des  calendes  de  décembre  [29  nov.] 
1299).  —  Fol.  13  v.  Reconnaissance  d'une  dette  de 
100  sous  de  viennois  passée  par  Richard  de  Mailles, 
damoiseau,  à  noble  Chabert,  de  Morètel  (décembre  1299). 

—  Fol.  17.  Pièglement  de  compte  entre  Pierre  de 
Meudon,  fabricant  de  bassinets,  etladauphine  Béatrix 
au  sujet  de  diverses  pièces  d'armures  qu'elle  lui  avait 
commandées  (11  des  calendesde  janvier  [22  déc]  1299;. 

—  Fol.  20.  Réquisition  adressée  à  Jocelin  Bertrand, châ- 
telain de  Morètel  et  d'Avalon,  par  plusieurs  particu- 
liers de  la  région,  d'avoir  à  leurcommuni(.|uer  par  écrit 
les  griefs  qu'il  leur  imputait  et  pour  lesquels  il  avait 
l'intention  d'ouvrir  une  information(Goncelin,lc  mardi 
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;i|iii->  M  >:iiiil-.\ril(iiiK'  LllijaiivifiJ  IJUO).  —  l'ol.  'J'J  V». 
l,:iMl('liiiet  (le  Vaux,  ^e>  soîiirs  el  sa  mère  vendent  à 
lair^on  (le  leur  extrême  misère  «  et  pro  eoruin  susten- 
lalione  ".  une  pièce  de  lene  et  de  châtaigneraie  sur  la 
paroisse  de  Goncelin.  au  prix  de  59  sous  île  viennois 
(7  des  ides  de  [7]  février  1300).  —  Fol.  t>5  v°.  Testament 
de  Pétronillejille  de  Jean  ("îanel,  de  Goncelin  :nomlireux 
legs  aux  églises  de  la  réyion  (G  des  ides  de  [10]  mars 
R500,.  —  Fol.  '■21.  .\lherî;emenl(l)par  Guigne  de  Monl- 
majour  à  Guigne  llaynibanl.  de  La  Terrasse,  de  Ions 
les  droits  cl  Mens  que  [«ossédail  feu  Domenge  Archer, 
au  mas  de  La  .Mure  (le  lundi  après  la  Saint-Giégoire 
1300). —  Fol.  '27  V.  Vente  par  P.  de  La  Balme,  juriscon- 
sulte, à  Guillaume  Uringaut,  habitant  de  La  Terrasse, 
d"une  mai.'-on  et  verger  situés  dans  le  chàleau  iludil 
lieu,  an  pri.x  de  10  livres  de  bons  viennois  (i:î  des 
calendes  d'avril  [20  mars]  1:500).  —•Fol.  28.  Traité  entre 
Maurin,  de  Morèlel  etJean  et.Ieaimet  Bérout,  deTheys, 
père  et  fils  :  ledit  .Maurin  promet  de  renoncer  à  toute 
action  qu'il  pourrait  avoir  contre  lesdits  Béi'oul,  à 
raison  de  la  mort  de  Jeannet,  fils  de  feu  Jean  du  Pont, 
tué  accidentellement  par  une  pieri'e  lancée  dans  un 
noyer  par  le  jeune  Jeannet  Bérout,  la  victime  étant 
honunedudit  .MaurinCS  des  cal.  d'avril  [25  mars]  1300). 
—  Fol.  29.  Testament  d'Hugonel  Bannes  dit  Jacquetaz 
(7  des  cal.  de  mars  [23  février]  1300:.  -  Fol.  31.  Autori- 
sation donnée  par  Pasquette,  gouvernante  de  la  maison 
del'Aumone  de  Goncelin,  à  Marguerite,  veuve  de  Pierre 
Mercier,  d'appuyer  les  poutres  de  sa  maison  sur  un  mur 
de  la  maison  de  l'.Aumone  (15  des  calendes  de  mai 
[17  avril]  1300).  —  Fol.  34.  Quittance  délivrée  par  Pierre 
de  Chanas  et  llaynguise,  sa  femme,  delà  sixième  partie 
de  la  dot  de  100  livres  promise  à  cette  dernière  par  son 
péi-e  Richard  Algoud,  soit  16  livres  13  sous  4  deniers 
payés  par  Lantclmel,  fils  dudit  Richard  (7  des  ides  de 
[9]  mai  1300).  —  Fol.  37.  .VcensemeiU  de  la  dime  des 
paroisses  de  Tenciu  el  d'ilurlières  passé  jiar  Guigue 
Albert,  prieur  de  \olre-Dame  du  Champ,  au  chapelain 
de  Tencin  pour  toute  la  durée  de  sa  vie  ;  redevance  : 
60  setiers  froment,  autant  d'avoine,  iO  seliers  orge  el 
seigle  et  8  seliers  de  vin  ;  acensement  par  le  même  au 
même  du  mortalage  de  la  paroisse  de  Tencin  et  de  tous 
autres  droits  de  sépulture  perçus  par  leditprieur  surles 
paroissiens  dudit  lieu  (4  des  ides  de  [10]  juin  1300i.  — 
Fol.  39  V".  Fi'ère  Silvo,  prieur  du  Touvet,  reconnaît 
devoir  à  Ar.  dr  fScImont.  chevalier.  27  livres    di-  bons 


(I)  Cet  acte  aété  lepiodtiit  sous  le  n'  .37()  dans  les  fac-similé 
paléographiques  de  l'École  des  Charles. 


viennois  qui  lui  ont  elr  prêtées  et  qu'il  promet  de  ren- 
dre dans  nu  délai  de  (juin/e  jours  après  réquisition 
(ides  de[l3j  juin  1300j.  —  Fol.  .42.  Venledecens  par  Vil- 
iain  de  Mailles,  damoiseau,  lils  d.>  feu  Ricliard  de  .Mail- 
les, chevalier  (17  des  calendes  d'août  [IGjuillet  13fX)). 
-  Fol.  45  V".  Pinellet,  (ils  de  feu  Kuslache  Pinelli,  de 
M oiêtel,alTianchit  Jacques  Paiiichaul, (ils  de  feu  Pierre, 
son  honnne  lige,  ses  enfants  cl  ses  descendants  ;  «  et 
ipsum  ipsiusque  liberosct  descendenles  ipsius  nmnivit 
quoslilici  haiichisia  et  jibei'tale  qiiïam  qiii.-lihet  nobi- 
lis  liomn  potest  et  débet  haljere  "(11  des  calendes 
d'.ioût  [22  juillet]  1300j.  --  Fol.  46  v».  Guy  de  Chignin, 
chevalier,  cède  à  Girard  de  Bellecombe,  chevalier,  rece- 
vant au  nom  du  Dauphin,  tous  ses  drf)its  sur  le  château 
et  mandement  de  Bellecombe,  au  prix  de  235  livres  de 
bons  dauphinois  (7  des  calendes  d'août  [26  juillet]  1300 1. 

—  Fol.47.ConfoTinéinenlaux  or'dresdu  Dauphin,  Girard 
de  Bellecombe,  châtelain,  remet  à  Albeit  lie  Monifort 
tous  les  biens  cédés  au  Dauphin  par  Guy  de  Chignin 
dans  le  mandement  de  Bellecombe,  sous  réserve  île  la 
suzeraineté  delphiiiale  (m.  d.).  -  Fol.  49.  Reconnais- 
sance passée  par  GuilTrey  de  Boutières  en  faveur  de 
noble  Chabeit  de  Morêtel,  en  présence  de  Philippe  de 
Morélel(la  veille  des  calendes  d'août  [31  juillet]  1300). 

—  Fol.  50.  Noble  Raynaud  Bérenger  reconnaît  devoir 
Solivresau  chapelain  de. Morêtel  pour  le  prix  d'un  clieval 
qu'il  lui  avail  acheté  (ides  [13]  d'août  1300).—  Fol.  53. 
liéatrix,  veuve  de  noble  Bertrand  de  La  Rochelle,  et 
.lacijues  Queyras,  prieur  de  Saint-Pierre-d'Allevard, 
comparaissent  par-devant  Guillaume,  évéque  de  Gre- 
noble, Guillaume  Vieux,  prévôt  de  Saint-André,  et 
Gédéoii  d'Aiguebelle,  chevalier,  choisis  pour  arbitres 
dans  un  difl'érend  qui  les  divisait,  et  qui  prenait  son 
motif  dans  l'exhumalion  des  corps  de  Guigue  de  La  Ro- 
chelle cl  (le  Marguerite,  sa  femme,  du  cimetière  de  l'Im- 
pital  de  La  Rochelle  dont  le  prieui-  de  Saint-Pierre  était 
le  patron(le  mercredi  fête  deSaint-Barlhélemy  [24 août] 
1300).  —  Fol  56.  Location  d'une  maison  à  Goncelin  par 
Etienne  du  Pré  à  Humberl  de  Nono,  lombard,  Jean  ilip- 
polyte  et  leurs  associés,  à  raison  de  60  sous  par  an  pour 
les  deux  premières  années  et  de  6  livres  pour  les  trois 
dernières  (7  des  calendes  de  septembre  [26  août]  13001. 

—  /i;i(i. Guillaume  Callaz.de  Champ,  reconnaît  devoir  au 
piieiir  (le  la  maison  du  Val  Saint-Hugon,  -16  livres  de 
lionne  monnaie  en  garantie  d'un  prél  fait  par  leditprieur 
il  un  de  ses  religieux,  frère  Pierre  de  Gro,s'ia))a;le  même 
Callaz  reconnaît  tenir  de  la  maison  de  Saint-Hugon 
un  troupeau  de  150  bêles  «  lain  oves  (juam  viallos  » 
(14  des  calendes  d'octobre  [18  sept.]  1300).  —  Fol. 61  v». 
Donation  consentie  en  faveur  de  sa  femme  par  Perronet 


SliltlE  r,.  -  CIIAMIUÎE  DES 
(les  Prè>,  lie  SaiiU-liernai'il,  (.  volens  visituic  liiuiiia 
apostolorum  Pelri  et  Pauli  apiul  Romain  »,il  reconnaît 
avoir  reçu  d'elle  l'2  livi-es  «noinine  dolis  net  \\\\  ilumie, 
par  donation  entre  vils,  13  livres  (jui  relûurneraienl  à 
ses  enfants  si  elle  se  remariait  ;  au  cas  oi!i  il  viendrait 
lui-même  à  décéder  il  lui  laisse  l'usufruit  de  la  moitié 
de  ses  biens  à  condition  qu'elle  ne  se  remarie  pas  (oc- 
lobrel300). —  Fol. 64.  GuigueRichard,  chevalier,  recon- 
naît devoir  à  son  fils  80  livres  de  bons  viennois,  à  lui 
prêtées,  pour  la  garantie  desquelles  il  lui  cède  tous  ses 
biens  et  l'eveiius  de  Crolles  (1.3  des  calendesdedécem- 
bre  [19  novembre]  1300).  —  Fol.  66  v".  Acte  d'associa- 
tion entre  Etienne  Lombard,  de  Goncelin.  et  Lantelme 
des  Granges,  cbevalier,  pour  l'exploitation  d'un  com- 
merce de  cuirs  (?)  dont  les  produits  seront  partagés  par 
moitié  ;  Lantelme  des  Granges  apportant  un  capital  de 
100 livres  et  Etienne  Lombard,  son  industrie  et  activité 
(7  des  ides  de  [7]  décembre  1300j.  —  Fol.  72.  Acense- 
nient  par  Rodolphe  de  Laval,  notaire,  agissant  au  nom 
des  enfants  de  ,lean  Julien,  à  Pieri-e  Caijam  de  Gonce- 
lin, «  ad  vitam  suam  d,  de  deu.\  bateaux  sur  l'Isère,  l'un 
pour  les  transports  de  Goncelin  et  l'autre  pour  le  ser- 
vice du  port  dudit  lieu  moyennant  10  sous  par  an 
payables  à  la  Saint-Michel  (3  des  nones  de  [.3]  février 
1301).  —  Fol.  7».  Guillemet  Elphins,  de  Lumbin, 
reconnaît  avoir  reçu  de  Guigonnet  Lambert,  de  La 
Terrasse,  39  livres  de  bonne  monnaie  représentant  la 
dot  d'Ambroisine,  sa  femme,  fille  dudit  Guigonnet  (8  des 
calendes  d'avril  [lô  mars]  l'JOl).  —  Fol.  80.  Contrat  de 
mariage  entre  .lean  de  Tencin,  fils  de  Guigue  Richard, 
chevaliei',  et  .Arlaude,  fille  de  Richard  de  Mailles, 
damoiseau  :  dot,  tiOO  livres  dont  se  portent  garants  les 
principaux  personnages  de  la  vallée  du  Graisivaudan 
(ides  [13]  d'avril  1301).  —  Fol.  86.  Humbert  de  Nono  et 
Jean  Hippolyte,  lombards  associés  de  Goncelin,  recon- 
naissent avoir  reçu  en  prêt  de  Lantelmet  Philippon, 
damoiseau,  une  somme  de  80  livi-es  remboursable  dans 
le  délai  d'un  an  à  dater  de  la  Saint-Jean-Bapliste,  quinze 
jours  après  réquisition  (3  des  ides  de  [13]  mai  1301).  — 
Fol.  86  v".  Accord  entre  Philippine,  femme  de  Guil- 
laume d'Engins,  chevalier,  et  (iuillaume  Albert,  au 
sujet  de  la  suzeraineté  du  mas  de  lat>ombe  de  Theys, 
(|ui  leur  appartenait  par  moitié  ('13  des  calendes  de  juin 
[20  mai]  1301).  —  Fol.  88.  Artaude,  fille  de  Richard  de 
Mailles,  renonce  de  leur  vivant  à  la  succession  de  ses 
parents  en  faveur  de  ses  frères,  moyennant  une  somme 
de  200  livres  qui  lui  est  attribuée  par  son  père  (calen- 
des de[l'=']  mai  1301);  —  Fol.  96.  Vented'une maison  à 
Morètel  passée,  inrjyennant  40  sous  de  bons  viennois, 
par  Lantelmet  Philippe,  damoiseau,  à  G  uigonet  Gui  trrey. 
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de  Morètel  (4  des  calendes  d'août  ['29  juillet]  1301).  — 
Ibid.  Transaction  entre  Guigue  Richard,  chevalier, 
llichardet  et  .leainiel,  ses  fils,  Jean  de  Vautravers,  fils 
de  Lantelme  Albert,  d'une  part,  et  Gndlaume  Rigoz  et 
Albert,  son  fils,  d'autre  :  sont  choisis  comme  arbitres, 
Artaud  de  Beaumont  et  Leuczon  de  Pucta,  chevaliers, 
Pierre  de  Morètel  et  Albert  de  Montfort  (7  des  ides  [7] 
d'août  1301).  —  Fol.  98.  Fr.  Silvo,  prieur  du  Touvet, 
ordre  de  Gluny,  reconnaîtdevoir30livres  de  bons  vien- 
nois à  Rodolphe,  sire  d'Entremont,  chevalier,  qui  les 
avait  avancées  pour  payer  les  dettes  du  prieuré  (18des 
calendesde  septembre  [loaoût]  1301). —  Fol.  101 .  Hom- 
mage prêté  à  Jean  de  Haut-Villard  par  [ilusieurs  de  ses 
hommes  liges  en  présence  de  Guillaume  Grinde,  juge  de 
la  Cour  des  comtés  de  Vienne  et  d'Albon  (4  septembre 
1301).— Fol.  107  V".  Guigonetde  Bellecombe,  fils  de  feu 
Beiiion,  promet  àunde  ses  hommes  liges  de  n'exigerde 
lui  sans  son  aveu  aucune  taille  pendant  cinq  ans;  en 
reconnaissance  de  quoi  ce  dernier  offre  à  son  seigneur 
une  somme  de  6  livres  de  bonne  inoruiaie  noire  du 
Dauphiné  (4  des  calendes  de  novembre  [29  dctobie] 
1301). —  Fol.  110  v".  Artaud  de  Beaumont,  damoiseau, 
reconnaît  devoir  50  livres  au  frère  Jacques,  prieur  du 
prieuré  de  Saint-Pierre-d'Allevard  (la  veille  des  nones 
de  [4]  novembre  1301).  —  Fol.  112.  Reconnaissances 
|)assées  en  faveur  de  Pierre  Vienneys,  bourgeois  de 
Grenoble  (10  des  calendes  de  mai  [22  avril]  1300).  — 
Fol.  129  v».  Jean  de  Vautravers,  fils  de  Lantelme 
Albert,  promet  de  donner  sa  sœur  Pétronille  en  mariage 
à  Guigue  Terrazac  (ou  Terruzaz),  de  Lumbin  (8  des 
ides  de  [6]  décembre  1301).  —  Fol.  136  V  et  137. 
Reconnaissances  de  dettes  passées  en  faveur  d'Alays 
de  Gommiers,  fille  de  feu  Guigue  de  Gommiers,  par 
Thomas  d'Allevard,  et  GuifTrey  de  Morètel  (nones 
de  [5]  janvier  1302).  —  Fol.  139  v".  Vente  d'un  cens 
de  10  sous  passée  au  pri.x  de  8  livres  10  sous  par 
Pierre  Jacins  à  Jean  de  Gières  (6  des  calendes  de 
mai  [26  avril]  1305).  —  Fol.  140.  Humbert  Daniel,  de 
Goncelin,  reconnaît, en  son  nom  et  au  nom  de  ses  des- 
cendants, êti-e  l'homme  lige  .de  Pierre  Loinbart  et  lui 
prête  hommage  (3  des  calendes  de  janvier  [30  décem- 
bre] 1300).  —  Pièce  détachée:  Promesse  consentie  par 
Rufin  Hippolyte,  lombard,  de  Goncelin,  au  sujet  de 
la  restitution  de  la  dot  de  sa  femme  et  de  la  constitu- 
tion de  son  douaire  (15  féviier  1313).  —  Etc. 

B.  4i'2-2.  —  (Cahiei'.i  —  Petit  in-i»  papier  de  20  feuittels. 

1325.   -  Goncelin.  —  Protocole  de  Pierre  Combre, 
notaiie  de  Goncelin. —  Fol.  I. Jean  Blanc,  de  La  .Mui'e, 
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parois-e  «le  La  Terrassi'.  ri'conii.ui  icim  dr  l'orri'l 
Fabre,  notaire,  de  Goiiceliii,  une  juinenl  au  poil  roux 
estimée  6  livres,  (pi'il  promet  de  garder  «  secundurn 
bonos  usus  terre  »  ('i  iioveinhiv  irt25).  —  Fol.  3  v". 
Marguerite,  fille  de  Pierre  de  barraux  dit  le  Vieux,  de 
La  Buissière,  veuve  do  Jean  Panier,  de  Gonceliii,  pour- 
suivie pour  dettes  par  les  lombards  de  Goncelin,  vend 
sa  maison  et  son  courlil  aux  frères  Greysentin  et  Cas- 
tellin.au  prix  de  '20  sous  de  gros  tournois  dont  12  sous 
seront  remis  aux  lombards  ses  créanciers  (26  octobre 
I3'2r)).  —  Fol.  5  v".  Lantelme  Algoud  de  Boutiéres 
reconnaît  avoir  été  pleinement  désintéressé  par  Aynard 
de  Savoie,  curé  de  Morétel,  de  tout  ce  que  ce  dernier 
lui  devait  à  raison  d'un  prêt  de  44  livres  à  lui  t'ait 
(11  décembre  1325).  —  Fol.  8  v°.  Reconnaissance 
d'une  dette  de  55  sous  de  gros  tournois  souscrite  par 
François  de  Mailles,  fils  de  Pierre,  à  Guigue  Toscan, 
bourgeois  de  Grenoble  (12  octobre  1325).  -  Fol.  9. 
.\ynard  de  Savoie,  curé  de  Morétel,  reconnaît  avoir 
reçu  de  Benoît  Béroud  de  La  Coche,  de  Theys,  tout  ce 
qui  lui  revenait  à  raison  de  la  gestion  des  biens  de 
Michelet,  fils  de  feu  Jacques  Béroud,  homme  dudit 
Aynard;  en  suite  de  quoi  ce  dernier,  «  tanquam  domi- 
nus  terrenalis  predicti  Micheleti  »,  le  cède  lui  et  l'ad- 
ministration de  ses  biens  à  Jacquemet  Blanc,  de  Cha- 
pareillan,  pour  une  période  de  (|uatre  ans  ;  ledit 
Jacquemet  devra  nourrir  et  habiller  ledit  Michelet, 
cultiver  ses  terres  et  gérer  ses  biens  et  verser  à  la  fin 
de  celte  période  de  quatre  années,  entre  les  mains 
(ludit  Michelet  ou  dudit  Aynard,  une  somme  de 
50  sous  (6  mai  1325).  —  Fol.  12  v".  Testament  d'Agnès, 
veuve  de  Pierre  Cayon  :  legs  à  l'église  de  Goncelin, 
au  curé,  au  vicaire,  au  clerc,  au  marguillier,  pour  le 
service  de  neuvaine  «  ut  moris  est  »  et  pour  le  service 
annuel  ;  don  de  6  setiers  de  sel  aux  pauvres,  etc. 
(4  septembre  1.'525).  —  Fol.  16.  Procuration  passée 
par  Catherine  Jacin,  femme  de  Perronet  Rolland  dit 
Malbo,  à  frère  Aymery  Jacin,  prieur  de  Saint-Romans, 
son  frère,  noble  Guigue  Pautrot,  de  Saint-Antoine,  et 
plusieurs  autres  personnages  pour  la  représenter  dans 
tous  procès  qu'elle  pourrait  avoir  (19  octobre  1325). — 
Etc. 

B.  412.S.  —  (Cahier.'',  —  In-i"  papier  de  106  fpuillels. 

1290-1321.  —  Goncelin.  -  Extraits  de  protocoles 
de  notaires  intéressant  le  domaine  delphinal.  — Fol.  1. 
AymonetCombret,  notaire  (1290).  —  Fol.  4  v".  Guillaume 
Picolier.  —  Fol.  6.  Antoine  Meluret  (1321)  :  actes  inté- 
ressant Rolet.  cnréd'Hauteville,  châtelain  du  Comte  de 


DE  L'ISKIlE. 

(.ienéve  en  Graisivaudaii.  —  Fui.  7.  Aiinon  (lombre  : 
actes  intéressant  Leuczon  de  La  Paute,  châtelain  del- 
phinal de  La  Buissière  ;  des  lombards  habitant  la 
vallée  d'Allevard  ;  Jacques  Lobot  de  Bergogne,  lom- 
bard, habitant  le  village  de  MonteymonI,  lequel  vend 
à  Guillaume  Passard,  de  Goncelin,  un  martinet  à 
Sainte-Agnès  avec  les  mines  de  fer  et  bois  nécessaires 
à  l'exploitation  dudit  martinet,  sous  un  cens  de 
100  sous  de  bons  viennois  payables  chaque  année  au 
comte  de  Genève  Amédée  (s.  d.);  —  fol.  17  v.  Guille- 
met, fils  (le  feu  Girard  d'Annecy,  lequel  vend  à  noble 
Leuczon  Leuczon,  damoiseau,  la  moilié  du  ban  du  vin 
du  mois  d'août  (s.  d.);  —  fol.  21  V.  Artaud  de  Beau- 
mont,  chevalier,  Amblar<l  de  Beaumont,  jurisconsulte, 
Guigue  de  Beaumont  dit  Guers,  et  Artaud  de  Beau- 
mont  frères  (s.  d.);  —  fol.  25  v».  Jean  Durand,  parche- 
minier,  habitant  de  Goncelin  ;  —  fol.  30  v".  Pierre  de 
Buetz,  chevalier,  châtelain  delphinal  de  Morétel;  — 
loi.  33.  noble  Hugues-Philippe  de  Morétel.  lieutenant 
d'Aymon  de  Saint-Pierre,  chevalier,  châtelain  delphinal 
d'Avalon  ;  —  fol.  60  v'.  Pierre,  bâtard  du  chanoine 
Guigue  d'Oz  ;  —  fol.  65.  noble  Jacquemond  de  Saint- 
Germain,  châtelain  de  Theys; —  fol.  76  v".  noble  Hugo- 
non  Guers  ;  —  fol.  77.  noble  Jean  de  La  Palud,  vice- 
châtelain  d'Avalon,  et  noble  Artaud  de  Beaumont  ;  ^ 
fol.  78.  Pierre  de  .Mailles,  mistral  de  Chabeit  de  Morétel  ; 
—  fol.  87  V".  noble  Jean  Barrai,  châtelain  d'Avalon  ;  — 
fol.  88.  Jac(|ues  des  Diguières  et  Marguerite,  fille  de 
Guigue  de  Morétel  ;  —  etc. 

li.  an.  —  (Dossier.)  —  3  pièces  papier. 

1290-1332.  —  Goncelin,  Avalon.  —  Extraits 
d'actes  de  notaires  intéressant  le  domaine  delphinal.^ 
1.  Notes  d'Aymon  Combre,  notaire  (1290-1332)  :  hom- 
mage de  noble  Pierre,  fils  de  Beilion  (?)  de  Arenerio 
(s.d.);  —  .Mbergement  par  le  recteur  de  la  maladrerie 
de  La  Pra(s.  d.)  ;  —  Investiture  par  noble  R.  de  Ar- 
brella,  châtelain  de  Morétel  (1.332).  —  2-3.  Notes  rele- 
vées sur  les  protocoles  de  Pierre  d'Avalon,  notaire 
(1307-1318),  visant  Rolet  d'Entremont,  seigneur  du 
Touvet  ;  Antonet  Lonîbard,  de  Goncelin  (1318)  ; 
Etienne  Queyras,  châtelain  d'.\valon   1307),  etc. 

B.  -'l'fiS.  —  (flesxislre.i  —  lii-4    papier  de 09*2  feuillets. 

1395-1445.  -  Goncelin.  —  Extraits  des  protocoles 
des  notaires  de  Goncelin,  Morétel,  Theys,  La  Pierre, 
Domène,  Allevard  et  Avalon,  relevés  sur  l'ordre  de 


SÉRIE  lî.  —  GI1A.MHIÎ1):  DES 
Raoul  de  (laucoiirt,  gouverneur  du  Daupliiné,  par 
lUymoiid  Fal)re,  notaire  et  secrétaii'e  delpliiiud. 
Fol.  1.  Leitres  de  Raoul  de  Gauonurt,  commetlant 
Raymond  Fabfe,  secrétaire  delpliinai,  pour  se  rendre 
dans  les  châtellenies  indiquées  ci-dessus  et  y  faire 
dans  les  registres  des  notaires  le  relevé  de  tous  les 
actes  d'aliénations  de  cens,  services  et  fiefs  nobles 
(9  juin  1444).  —  Fol.  2.  Enquête  à  Theys  :  Georges  de 
Cornmiers/vice-cliàtelain,et  Guigue  de  Grésy,  notaire, 
exposent  au  commissaire-enquêteur  les  causes  des 
pertes  subies  dans  la  cliâtellenie  par  le  domaine  en  ce 
qui  concerne  la  perception  des  lods  et  ventes  ;  le  châ- 
telain ne  peut  exercer  de  contrôle,  n'ayant  pas  de 
copie  des  reconnaissances  delphiiiales  du  mandement; 
dans  le  mandement  de  Theys,  La  Pierre  et  Domène, 
on  compte  quin7,e  notaires.  —  Fol.  5  v.  Examen  des 
protocoles  de  Guigue  de  Grésy  (1433-1444)  :  y  sont 
relevés  les  noms  de  nobles  Artaud  et  Odon  de  Buis- 
sière  frères  (1434,  fol.  7);  nobles  Antoine  et  Nicolas 
Genton,  noble  Aymon  de  Mailles  (1435,  fol.  8  v")  ; 
noble  Françoise  de  Theys,  fille  de  feu  Antoine  dit 
Gaber  (1435,  fol.  9  v°);  noble  Jean  Boniface,  de  Mo- 
rêtel  (1436,  fol.  10  v°);  noble  Jean  Gilbergy,  de  Saint- 
Pierre-d'Allevard  (1437,  fol.  13);  noble  Jean  de  Theys 
dit  Maillard  (1438,  fol.  35)  ;  Eynard  de  Beaumont,  sei- 
gneur de  Sain-Quentin  (1438,  fol.  40  v°)  ;  noiile  Villien 
Couy,  fils  de  feu  noble  Claude  (1439,  fol.  47  v)  ;  Bar- 
rachin  Leuzon  dit  de  Theys,  chevalier,  seigneur  de 
Toiranne  et  de  Clelles.  et  noble  Antoine  Guiffrey  dit 
Gniguet  de  Morêtel  (1439,  fol.  49)  ;  noble  Joffrey  Mo- 
rard,  de  Theys  (1440,  fol.  66);  noble  Pieri'e  du  Molard, 
bourgeois  de  Grenoble  (^1443,  fol.  83).  —  Fol.  93.  Ex- 
traits des  protocoles  de  Pierre  Boniface,  notaire 
(1394-1424),  visant  :  nobles  Rodolphe  de  Gommiers, 
chevalier,  seigneur  de  Saint-Jean-le-Vieux,  et  ses 
frères  Pierre  et  Jeffrey  de  Gommiers  (1394,  fol.  93  v»)  ; 
noble  Jean  Allemand,  seigneur  de  Séchilienne,  et 
Guigue  de  Gommiers  (1396,  fol.  95  v)  ;  nobles  Antoine 
et  Guillaume  de  Gommiers,  coseigneurs  du  Mas,  et 
Pierre  des  Granges  (1399.  fol.  97);  noble  Etienne  de 
Vaujany,  de  Val  Saint-Elienne,  lequel  donne  tous  ses 
biens  à  Lancelot  Allemand  et  à  Sybille  de  Vaujany,  sa 
femme  (1399, fol.  99);  noble  Guigue  d'Arces  dit  Vachon 
et  noble  Jean  de  La  Tour  dit  de  Mont-Romain  (1407. 
fol.  103);  noble  Amblard  de  Cbalendière(14)2,fol.l07); 
noble  GuilliMi  Eusiache,  notaii'e  de  La  Pierre  (1413, 
fol.  109);  noble  Jean  de  Theys  dit  Gaber(1413,fol.lll); 
noble  Pierre  Reymond,  habitant  Laval-Saint-Étienne 
(i'tlO,  fol.  120);  noble  Guigue  de  Gommiers,  seigneur 
de  Vors  (1395,  fol.  123).  —  Fol  125.  Extraits  des  proto- 
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coles  de  François  Boniface,  fils  de  Pieri'c  (1435-1.138), 
visant  :  noble  Eynard  de  Beaumont,  seigneur  des 
Adrets  et  de  Saint-Quentin  (1437,  fol.  127  v").  — 
Fol.  128.  Fxtr-aits  des  protocoles  de  Berthon  Buissière 
(1130-1432).  —  Fol.  130.  Protocole  remis  par  Benoît 
Buissière,  notaire  de  Theys,  et  contenant  ses  minutes, 
celles  de  son  aïeul  Berthon  Buissière  et  de  son  père 
Arlhaud  (1394-1445);  on  y  relève  les  noms  suivants  : 
nobles  Joffrey  Morard,  de  Theys,  et  Jean  de  Theys  dit 
de  La  Bayette  (1431,  fol  132);  Michel  Rivet,  de  Bou- 
tière,  qui  vend  ses  moulins  de  Laval  à  Michel  Berre, 
de  Saint-Mury-Monteymont,  et  Jean  Giroud,  de  Bou- 
tière  (1436, fol.  168  v);  Gonin  Taboud,curé  de  Tencin 
(1438,  foi.  175);  noble  Jean  Barracliin  dit  Johannart, 
du  Vernet  de  Theys  (1439, fol. ISS);  noble  Jean  Bérard, 
de  Gières  (1442,  fol. 201  v);  noble  Rodolphe  de  Theys, 
fils  de  noble  Maillard  (1444.  fol.  214  v")  ;  noble  Jean 
de  Serre,  d'Allevard  (1444,  fol.  215),  —  Fol.  200  v°. 
Extraits  des  minutes  d'Arthaud  Ruissière,  visant  : 
noble  Jean  Morard,  fils  de  Guigue  et  Briande,  sa  femme 
(1397,  fol.  220);  noble  Albert  Morard,  de  Theys  (1397, 
fol.  222);  noble  Pierre  Dareye  dit  de  Grusille  et  noble 
Jean  Albert  dit  de  Tencin  (1401,  fol.  228)  ;  noble  Guil- 
laume Aulard  ou  Oulard,  de  Theys  (1402,  fol.  231); 
noble  Antoine  Bermond,  de  Theys,  damoiseau  (1404, 
fol.  234  v)  ;  nobles  Jean  et  Giroud  de  Theys  frères, 
fils  de  feu  François  (1408,  fol.  245  v)  ;  noble  Richard 
Albert  dit  de  Vautravers,  de  la  paroisse  de  Tencin 
(1408,  fol.  246);  noble  Claude  Couy,  fils  de  feu  noble 
François,  du  Bâchais,  au  diocè.se  de  Grenoble,  et  Vil- 
lain  Couy,  fils  dudit  Claude  (1414,  fol.  266  v°)  ;  noble 
Jean  Guers,  fils  de  Pierre  dit  Pessant,  de  Theys  (1417, 
fol.  275);  noble  Eynard  de  Beaumont,  coseigneur  des 
Adrets,  et  Jean  Genton,  chevalier  (1423,  fol.  280  y°)  ; 
noble  Antoine  Bérard,  de  Lancey,  fils  de  Pierre  (1426, 
fol.  284).  —  Fol.  293  v».  Minutes  de  Berthon  Buissière 
(1395-1407).  —  Fol.  307.  Notes  d'Odon  Buissière,  no- 
taire (1398-1433).  —  Fui.  371.  Extraits  des  minutes  de 
Michel  Gontier,  notaire  des  Adrets  (1435-1445).  — 
Fol.  382.  Minutes  de  Gonet  Julian  dit  Margon  et  de 
Jean  Julian,  son  frère,  notaires  de  Theys  (1416-1445). 
—  Fol.  516.  Notes  de  Guigue  Auzon,  notaire  de  Theys 
(1398-1445).  —  Fol.  607.  Notes  de  feu  Jean  Bruncin, 
notaire,  présentées  par  son  fils  Mennet  (1395-1414).— 
La  fin  manque. 

B.  ifâG.  —  (Cahier.)  —  l'etit  iii-4°  papier  de  24  feuillets. 

1270-1330.    —   Grenoble.   —    Actes   coUigés  et 
transcrits  par  Jean  Meynard,  de  L'Argentière,  notaire 
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à  Grenoble.  —  l'"ol.  I.  Vniiiinis,  ilélivré  par  l'onlrc  du 
juge  mage  de  Graisivaiulan,  d'une  lettre  de  Charles, 
prince  de  Salerne,  fils  du  Iloi  de  Sicile,  aux  viguicr  ut 
juge  de  Si.riteron,  leur  nrdonnant  de  détendre  la  char- 
treuse de  Uurbon,  au  diocèse  de  Uap.  contre  les  atta- 
ques lie  Guillaume  Artaud,  chevalier,  et  de  Uaynaud  de 
Monlaubai),  frères,  au  cas  où  le  Dauphin  el  sa  mère, 
dans  la  juridiction  desquels  se  trouvait  ledit  couveni, 
n'interviendraient  pas  pour  leur  faire  justice  (Paterno, 
14  janvier,  indiclion  VIII  [1280  (?)],  vidimus  du 
29  janvier  1330).  —  Fol.  2  v  .  Vidimus  d'une  recon- 
naissance passée  par  Guillaume  Bertrand,  chevalier, 
en  f;iveur  de  Guigue  Leuczon,  fils  de  feu  Guillaume, 
pour  divers  fiefs  A  VaIjoulTrey  (4  des  calendes  de  jan- 
vier 1270,  vidimus  de  1330).  —  Fol.  4.  Vidimus  délivré 
àla requête  de  noble  Randetde  Barraux  (deBarraUbus) 
de  plusieurs  reconnaissances  passées  en  1296,  à  Ava- 
lon,  en  faveur  d'Aymar  de  Barraux  pour  diverses  terres, 
un  moulin  et  un  battoir  situés  dans  la  combe  de  Coyns, 
sur  le  ruisseau  de  même  nom  et  la  maladrerie  de  La 
Buissière  (vidimus  du  12  février  13'30).  —  Fol.  6.  Vidi- 
mus d'une  reconnaissance,  passée  le  M  des  calendes  de 
juin  1301,  en  laveur  de  IMiilippe  de  Morêtel  par  le  rec- 
teur de  la  maladrerie  dudit  lieu  (vidimus  du  27  février 
1330).  —  Fol.  7  v».  Appel  d'une  sentence  du  juge 
mage  du  Graisivaudan  interjeté  au  nom  de  (iinel  el 
Conrad  Gazella  et  leurs  associés  de  la  banque  lombarde 
de  Moirans,  par-devant  Nicolas  Constant,  juge  des 
appellations  du  Dauphiné  (26  février  1330).  —  Fol.  10 
i">.  Acte  de  nomination  de  tuteui-  aux  enfants  mineurs 
de  feu  .lean  Richard,  de  Clavans;  [iresliUion  de  ser- 
ment du  tuteur(^18  mai  1330:.—  Fol.  12.  Procès  el  sen- 
tence d'absolution  rendue  par  le  juge  mage  du  Graisi- 
vaudan en  faveur  de  Michel  Rostaing.  d'Huez  en  Oi- 
sans,  accusé  d'avoir  tué  son  fils  (mars-mai  1330).  — 
Fol.  17.  Conteslation  entre  le  prieur  de  Vif,  Guigue  de 
Maillebois  (de  Malohosco),  et  le  juge  mage  du  Dau|iliin 
en  Graisivaudan,  au  sujet  du  droit  de  juridiction  cri- 
minelle qu'ils  devaient  avoir  sur  Guillaume  de  Rivoire. 
de  Vif  (19  septembre  1330).  —  Fol.  19  v.  Nominalion 
d'un  tuteur  au  fils  de  feu  Pierre  Julien  (15  mai  1331). 
—  Htc. 


1!.  4127.  —  (2  caliiers.)  —  In-4"  papier  de  20  et  5  feuillets. 

1332  1333.—  Grenoble.—  Fragments  d'un  proto- 
cole de  Pierre  Pinel,  notaire.  —  Fol.  1.  Lettre  du  dau- 
phin Guigue  mandant  au  collecteur  du  péage  de  Gre- 
noble de  remettre  chaque  année  à  la  dauphiné  Béatrix 
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lii"  Hongrie,  sa  meie,  une  renie  de  60  sous  sur  les  [iro- 
duils  du  péage  en  compensation  de  la  (lerle  qu'elle 
avait  subie  à  raison  de  l'échange  conclu  entre  le  Dau- 
phin et  Lantelme  Aynard,  de  la  paroisse  de  Roacli  au 
mandement  de  La  Mure,  contre  le  château  de  Curnier 
(8  août  1332),  suivie  de  l'engagement  pris  par  Humbert 
Villet,  collecteur  du  péage,  de  payera  la  Dauphiné  la 
rente  à  elle  allribuée  (25  anùi  1332).  —  Fol.  2  v". 
Lettre  du  même  dau|)hin  (iuigue  commettant  Guigue 
ISorel,  Guigue  et  Raymond  Fallavel.  jurisconsultes, 
pour  remettre  à  Lantelme  A  ynard,  en  verlu  de  l'échange 
conclu  entre  eux,  tous  les  droits  à  lui  cédés  sur  la 
paroisse  de  Hoach  (8  août  1332).  —  Fol.  3.  Lettre  de 
la  dau|)hine  Béatrix, approuvant  l'échange  <  .Monllleury, 
3  août  13.32).  —  Fol.  3  v .  Lettre  de  la  même  au  châte- 
lain de  La  Mure  pour  l'exécution  dudit  échange  en  ce 
qui  concerne  Roach  (Monllleury,  2.5  août  1332».  — 
Fol.  6.  Vente  par  noble  Guillaume  de  Royn  le  Vieux, 
chevalier,  à  noble  .loffrey  Morard  d'Arces,  chevalier, 
d'une  pièce  de  terre  à  Réaumoiit,  au  prix  de  4  livres 
10  sous  de  gros  tournois  d'argent  du  Roi  de  France 
(10  novembre  1332).  —  Fol.  7  v°. Transport  de  créance 
consenti  par  Bertrand  Ravier,  prieur  du  prieuré  de 
Saiiit-Maui'ice,  au  diocèse  de  Die,  en  faveur  de  Pierre 
Fabre,de  Romans,  apothicaire,  bourgeois  de  Grenoble 
(12  décembre  13.32).  —  Fol.  11.  Reconnaissances  pas- 
sées en  faveur  de  noble  Guigue  de  Villarel,  représenté 
par  Guillaume  Baralier,  chapelain  de  Saint-Jean  de 
Grenoble  (26  juillet  1332;.  —  Fol.  14  v».  Reconnais- 
sance d'une  dette  de  30  sous  tournois  passée  en 
faveur  de  Bernard  Sego,  bourgeois  de  Grenoble,  par 
Guillaume  de  Gommiers,  damoiseau,  fils  de  feu  Pierre 
(20  novembre  1332).  —  Fol.  18  v».  Fmprunt  de  6  livres 
de  gros  tournois  d'argent  par  le  prieur  de  Barraux  à 
Jacques  de  Die  dit  Lapo,  Pierre  Chaberdoin,  doreur, 
et  Lantelme  Argoud  de  Morêtel,  bourgeois  de  Greno- 
ble, pour  subvenir  aux  nécessités  du  prieuré  et  payer 
aux  collecteurs  du  Saint-Siège  la  taxe  des  bénéfices 
vacants  dans  le  diocèse  de  Grenoble  (22  juin  1332).  — 
2'-' cahier,  fol.  1.  Vente  jiar  Guillaume  de  Royn  l'an- 
cien, chevalier,  à  Guillaume  Grinde,  chevalier,  de  la 
maison  forte  de  .\liribel  u  in  valle  Chavallerosa  »,  au 
diocèse  de  Grenoble  ;  ladite  vente  ratifiée  par  Isoarde, 
Catheiine  el  Guigonne,  filles  de  Guillaume  de  Royn  et 
de  Sybille  d'Oriol  (27  mai  1333).  —  Fol.  3  v».  Testa- 
ment de  Pierre  Jay,  de  Gières  ;  legs  à  l'église  et  au 
curé  de  la  paroisse  Saint-Jean,  de  Grenoble  ("i  juin 
1333).  —  Etc. 


SKUIE  B. 


CllAMIMilL  DliS 


li.  Hii^.  —  (Caniel.;  —  Iii-i"  loiiy  de  \1  feuillets  papier. 

1336.—  Grenoble.  —  Fragment  d'un  protocole  de 
Guigue  Frornenl,  notaire. — Fol.  1.  Concession  pour 
cinq  ans  des  gabelles  du  Viennois  ("1)  par  le  dauphin 
Huinberl  II  à  Pierre  de  Crest,  bourgeois  de  Valence 
(2'2  janvier  1336).  —  Fol.  4  v".  Donation  par  le  même 
daupliin  Hunibert  II  d'une  somme  de  1.000  florins  d'or 
à  Pons  Clair,  docteur  es  lois,  bourgeois  de  Valence, 
en  considération  de  l'hommage  qu'il  lui  avait  pi'èlé 
(m.  d,).  — Fol.  6.  Requête  présentée  par  le  chapitie 
Saint-André  de  Grenoble  au  dauphin  Humbert  11  pour 
qu'il  lève  l'interdiction  portée  par  lui  de  procéder  à 
l'élection  d'un  prévôt,  le  choix  des  chanoines  hésitant 
entre  deux  d'entre  eux,  Raymond  Bérenger  et  Guigne 
Alleman  Cl  1  .janvier  1336). —  Fol.  7.  Le  22  janvier, .lac- 
ques  llivière,  coinmandeur  de  Sainte-Croix,  demande 
l'envoi  de  la  requête  du  cha[)itre  Saint-André.  -^  Fol. 
8-12,  blanc-;. 

B.  4429.  —  (Cailler.)  —  lii-'r  papier  de  152  feiiitlets 
et  1  pièce  papier. 

1401-1417.  —  Oisans.  —  Extraits  relevés  jjar  An- 
toine Attuhier  et  Jean  Ailloud,  notaires,  commissaires 
délégués  par  le  Conseil  delphinal.  dans  les  protocoles 
des  notaires  de  l'Oisans  en  vue  d'y  rechercher  les 
lods  et  ventes  et  autres  droits  intéressant  le  domaine 
delphinal. 

B.  il'iO.  —  (Carnet.)  —  In-4°  papier  de  2(3  feuitlels. 

1459-1469.  —  Oisans.  —  Notes  recueillies  par 
Raymond  Pellorce,  notaire.  —  Fol.  1.  Vente  d'un  pré 
par  Pierre  Chanut,  de  Lans.  à  Pierre  Roard,  de  Venosc 
(12  août  1469).  —  Fol.  12  v°.  «  Doinini  mei  veruin  est 
quod  ego  steti  longo  tempore  ressequatus  quia  magister 
Bovet,  qui  fuit  commissarius  notariorum  de  toto  Dal- 
phinatu,  ressequavit  plures  notarios  et  ego  fui  de  res- 
sequatis,  et  ydeo  habeo  pauqua  instrumenta;  item 
etiam  habitai io  inea  est  in  quodam  parvo  inasagio  et 
non  sum  in  loco  de  recipiendo.  «  Et  plus  loin  :  «  Do- 
mini  mei  vere  officium  destruit  me  et  nichil  prodest  et 
adhuc  nescio  qualiler  dimittere  propter  honorem.  »  — 


(1)  A  t'exception  de  celles  qui  avaient  été   concédées  par  le 
même  Daupliin  à  Isabelle  de  France,  danpliine  de  Viennois. 
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l'ûl.  13.  .\chal  d'un  chasal,  de  li-rres  et  de  prés  par 
.lean-Laiirent  cl  .Viildiiie  Kmtx  frères  (  1406).  --  FcjI.  14. 
Vente  par  ,leaii  Roux,  chapelain  de  Lans,  curé  de  La 
Feriière,  ut  par  Pierre  V^tchier,  de  La  Ferriére 
(d(3  Fereyria),  à  Pierre-Gautier-Barthélemy  Jourdan, 
notaire,  et  Jacques  Cartier  de  tous  leurs  domaines 
dans  la  paroisse  de  Lans,  à  l'exception  d'une  pièce  de 
terre  située  dans  la  condamine  de  Saint-Robert,  près 
de  la  terre  de  la  chapelle  Saint-Antoine  (1465).  — 
Fol.  21  V".  Vente  par  Gonet  Blanc  à  Pierre  Vincent 
d'un  pré  situé  en  l'Alpe,  au  lieu  dit  «  in  Racheyria  > , 
au  prix  de  16  florins  (1462).  —  Fol.  22  v".  Nouvelles 
doléances  du  notaire  Pellorce  :  de  noinbreux  commis- 
saires enquêteurs  ont  visité  les  notaires  de  l'Oisans  ; 
les  uns  l'ont  suppriiné, d'autres  l'ont  rétabli;  son  office 
le  ruine  et  il  ne  sait  comment  en  sortir.  —  Fol.  23. 
Vente  d'une  pièce  de  terre  située  au  Sert  des  Ourardes 
près  du  chemin  royal  {juxta  iter  regale)  (1461)  — 
Fol.  2.J  v".  Vente  d'une  pièce  de  pré  située  en  l'Alpe, 
au  lieu  dit  «  in  Claparello  »  (1450).  —  Fol.  26.  Vente 
par  Raytnond  Pellorce,  notaire,  à  Jean  Albert  d'une 
maison  située  au  fJuculet  {in  Cuguleto),  près  du  che- 
min public,  au  prix  de  16  florins  (1461).  —  Fol.  26  \". 
Nouvelles  doléances  du  notaire  Pellorce  :  supprimé 
par  les  commissaires  réforiinateurs  des  notaires  de 
l'Oisans,  il  a  dû  se  rendre  à  Valence  pour  y  faire  con- 
firmer son  titre. 


B.  4iJI.  —  (Rouleau.)  —  l'arciieinin  de  2,()(iU  sur  0,205  milUm. 

1390-1399.  —  Orange.  —  Actes  reçus  par  Pons 
Simon,  Jean  Dalmas  et  Pierre  Gay,  notaires  à  Orange, 
intéressant  Jean  Audibert  ou  Audubert,  épicier  (sjue- 
ciatori).  —  NI.  Pieconnaissance  passée  en  faveur  du 
dit  Audibert  par  Jean  Barbier  pour  une  vigne  au  ter- 
ritoire d'Orange,  au  lieu  dit  «  in  Sableriis  »  (21  octobre 
1391).  —  2.  Reconnaissance  de  Michel  Maurin  et  de  sa 
femme  pour  une  maison  située  à  Orange  dans  la  rue 
Fusterie,  contigui'  à  l'hôtel  de  noble  Alzias  de  Saint- 
Paul  (14  mars  1392).  —  3.  Reconnaissance  de  Ber- 
trand Audubert,  du  Buis,  habitant  àOrange,  pour  par- 
lie  d'une  bastide  en  ruines  avec  les  terres  et  prés  en 
dépendant,  située  à  Orange  au  lieu  dit  «  ad  Balmetas  » 
(18  novembre  1393).  —  4.  Reconnaissance  de  Ray- 
mond Tinchand  (ou  Trochand)  pour  un  jardin  et  un 
hôtel  attenant  situés  à  Orange  «  in  carreria  Ancella  » 
(12  noveinbre  1395).  —  5.  Reconnaissance  d'Etienne 
Raynouard  pour  un  pré  (17  juin  1394).  —  6.  Recon- 
naissance par  Michel  Maurm,  Laurelte,   sa  femme,   et 
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Guillaume,  leur  lils,  pour  lliôlel  (juils  liabilenl  dans 
la  rue  Fuslerie  (21  février  1396J.  —  7.  Reconnais- 
sance (le  Jeannette  La  Bize  pour  un  bâtiment  (casale) 
situe  H  Orange.  «  secus  fossalum  Pertusii  »,  pour 
leipiel  elle  paye  annuellement  un  cens  de  six  deniers 
(10  mai  1397).  —  8.  Reconnaissance  de  Jean  Jassel  dit 
Molel.  d'Oran{{e,  comme  mari  et  maître  des  droits  de 
Tiburge,  sa  femme,  pour  une  vigne  acquise  par  lui  à 
Mosset  de  Forcalquier,  juif  d'Orange,  et  pour  laquelle 
il  reconnaît  ilevoir  un  censaiinuel  decin(|  émines  d'orge 
(17  févriei-  1398).  —  10.  Reconnaissance  deJean,  Mon- 
net, Guillaume  et  Pierre  Donfds  frères,  habitant  le 
bom-i;  du  Cloître  d'Orange,  pour  une  pièce  de  terre  au 
lieu  dil  u  ad  Sancluin  Paiiluin  de  Corchano  »  (9  oclo- 
bre  1390).  —  Etc. 


M.  ■M3:J.  —  (Caliier.)  —  VeiH  iii-i'  papier  de  l'i'i  feuillets. 

1441.  —  Privas.  —  Minutes  d'Antoine  de  Brion, 
notaire  de  Privas.  —  Fol.  I.  «  Jliesus.  In  hujusmodi 
exordio  assit  Xrisli  benedictio.  »  Vente  par  Jean  de 
Ulmelode  la  paroisse  de  Saint-Priest  à  Michel  Lagarde 
d'un  pré  situé  au  lieu  dit  «  aux  Pi-az  de  la  Garde  »,  au 
prix  de  quatre  llorins  (25  mars  1441).--  Fol.  1  v".  Recon- 
naissance passée  en  faveur  de  Guillaume  d'.Vndaiice. 
marchand  de  la  paroisse  et  du  mandement  de  Saint- 
Vincent,  pour  une  dette  de  39  florins  représentant  le 
prix  d'une  certaine  quantité  de  peaux  en  poils  de  bœuts 
et  de  vaches  (8  avril  14il).  —  Fol.  2  v.  Obligation  de 
15  florins  souscrite  en  faveur  de  noble  Claude  de  Béné- 
ficia et  de  vénérable  Antoine  Ducros,  bachelier  en 
droit  canon  (19  avril  1441).  —  Fol.  3  v°.  Procuration 
passée  par  Pierre  de  ColUs,  chanoine  de  Charraix. 
avec  ras.sentiment  de  Pons  du  Plan,  prieur  de  Saint- 
Priest,  vicaii'c  d'f>tienne  de  Montespedomo,  prieur  de 
Charraix  (26  avril  1441).  —  Fol.  4.  Obligation  de 
25  florins  en  faveur  d'Etienne  Chabas,  notaire  de  Pri- 
vas (m.  d.).  —  Fol.  5.  Testament  de  Mondon  Giraud, 
forgeron,  de  Privas  :  legs  à  l'hôpital  de  la  Recluse  et  à 
\:i  maladrerie  de  Privas  (1'^''  mai  144n.  —  Fol.  7  v. 
Pierre  do  Brion  etses  collègues  syndics  de  la  commune 
de  Privas,  avec  l'assentiment  de  noble  Guillaume  Flo- 
card,  châtelain,  nomment  les  procureurs  de  l'œuvre 
de  Saint-Thomas,  de  sa  confrérie,  de  l'hôpital  de  la 
Recluse  et  delà  maladrerie  (5  mai  1441).  —  Fol.  8 
et  37.  Transaction  entre  Guillaume  Henri,  prieur  de 
Pnllayrsii,  et  Guillaume  Dumas,  curé  d'Fmpurany 
(10  niai-22  août  1441).  —  Fui.  12.  Testament  de  Jean- 
nette Martin,  veuve  de  Mondon  Giraud,  forgeron,  de 
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Privas  (10  mai  1441).  —  Fol.  14.  Contrat  de  mariage 
entre  Pierre  de  Lespinasse,  marchand  de  Privas  etFal- 
cone,  fdle  de  feu  Pierre  de  Lorme  (16  mai  1441).  — 
Fol.  15  v.  Achat  d'un  pré  au  mandement  de  Itarre 
pai-  noble  Mondon  Uenoit,  de  Rochessauve  (2ô  mai 
1441).  —  Fol.  Ifl  V".  Contrat  de  mariage  entre  Claude 
lie  Ciieysseriaiie,  de  la  paroisse  de  Saint-Sauveur  an 
mandement  de  Montagul,avec  .■Xrtaude,  lille  de  Uurand 
Fabre,  notaire  de  Chalançon  (12  juin1441;.  — Fol.25v". 
Procuration  passée  par  noble  Roslaing  du  Cheyias  à 
ses  fils  Jean  et  Rostaing  et  à  plusieurs  autres  person- 
nages (24  juillet  1441).  —  Fol.  26.  Contrat  de  mariage 
de  noble  Antoine  Flocard,  de  Privas,  avec  Dauphine, 
fdle  de  noble  Guillaume  Dulmas,  de  (.;hûteauneuf-de- 
Mazenc,  au  diocèse  de  Die  (9  juillet  1441).  —  Fol.  29v<'. 
Testament  de  Jean  La  Garde,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Priest  (6  août  1441).  —  Fol.  33.  Contrat  de  mariage 
d'Antoine  Fabre,  de  Privas,  avec  Catherine,  fille  de 
feu  Guy  Garin,  de  Viviers  (17  août  1-441).  —  Fol.  35. 
Frère  Martin  Chapuys,  chanoine  du  prieuré  conven- 
tuel de  Charraix,  ordre  de  Saint-.Augustin,  prieur  de 
Solignac  au  diocèse  du  Puy,  recoimait  devoir  à  raison 
iludit  prieuré  à  frère  Antoine  Grimaud,  pitancier  du 
monastère  de  Cliarraix,  une  pension  annuelle  de 
cinq  sous  de  tournois(l)  (21  août  1441).  —  Fol.  35  v°. 
Frère  Armand  de  Morette,  prieur  de  Saint-Apollinaire 
de  Gluiras,  avec  l'autorisation  du  prieur  de  Charraix, 
leconnaît  devoir  au  frère  Pierre  de  Prelles,  sacristain 
dudil  monastère,  une  rente  annuelle  de  deux  livres  de 
cire  pour  le  luminaire  de  l'église  (m.  d.).  —  Fol.  4i. 
Vente  par  noble  Dalmas  de  Recoules  (de  Roculis), 
tuteur  d'Isabelle  et  Gilelte,  ses  filles,  à  Pierrede  Brion, 
de  Privas,  de  la  récolle  d'une  année  de  deux  vignes 
appartenant  auxdites  mineures,  au  prix  de  18  florins 
(14  septembre  1441).  —  Fol.  46.  Adjudication  passée 
par  le  prieur  de  la  confrérie  de  Saint-Barlliélemy  de 
Cruas  (?)à  Aymar  Terrasse,  prêtre,  et  Antoine  Martin, 
lisspiu-,  de  Privas,  de  la  «  brochata  vini  "  que  les  con- 
frères de  ladite  (-onfrérie  ont  coutume  de  lever  chaque 
année  ;  ladite  adjudication  passée  au  prix  de  310  mes- 
ses à  célébrer  pour  les  vivants  et  les  morts  de  la  con- 
frérie, chaque  messe  étant  évaluée  à  (•  deniers  tour- 
nois (9  octobre  1441).  —  Fol.  46  v».  Vente  d'un  hôtel 
situé  à  Privas  sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  place  à 
la  porte  de  Tournon,  au  prix  de  100  florins,   monnaie 


(1 1  dans  cet  acte  est  insérée  une  liste  des  religieux  du  monas 
tére  de  Ctiarra 
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du  Pape  passée  par  Claude  Doutreiiioiils,  barbier  à 
Laurent  Les-Gombes  dit  Cardinal,  marchand  (10  octo- 
bre 1441).  —  Fol.  78.  Vente  par  Pons  Boissière  et 
André,  son  fils,  à  Antoine  du  Cros,  baclielier  en  droit 
canon,  de  Privas,  d'un  pré  situé  à  Saint-Priest  au 
mandement  deTournon,au  prix  de  8  florins  (29  novem- 
bre 1441).  —  Fol.  83.  Contrat  de  mariage  entre  Jean 
de  Morier,  raarch;ind  de  Privas,  et  Marguerite,  fille  de 
Pons  Fabre,  de  Saint-Forlunal  (29  décembre  1441).  — 
Fol.  8ô  V".  Contrat  de  mariage  de  Claude  Armand,  de 
Tournon,  avec  Mondette.  fdle  de  Piei're  du  Puy  (2  jan- 
vier 1441,  1442  n.  st.).  —  Fol.  88.  Contrat  de  mariage 
d'Antoine  du  Cros,  bachelier  en  droit  canon,  de  Pri- 
vas, avec  Jeanne,  fille  de  Jean  Royolin,  marchand  d'An- 
nonay  (12  janvier  1441,  1442  n.  st.).  —  Fol.  89  v°. 
Aclial  par  noble  Antoine  Grimaud,  chanoine  pitancier 
du  monastère  île  Charraix,  d'une  [jension  annuelle  et 
perpétuelle  d'un  setier  de  froment  ])ayable  à  la  Saint- 
Michel  au  pii.x  de  10  florins  de  monnaie  courante 
(13  janvier  1441,  1442  n.  st.).  —  Fol.  91.  Transaction 
eiilre  noble  Guillaume  Flotard,  agissant  en  qualité  de 
mari  de  noble  Miclielle  d'Ussel,  fille  de  feu  noble  Ray- 
mond, coseigneur  d'Antraigues,  et  noble  Jean  d'Ussel 
dit  Terssolet,  fils  de  noble  Hugues,  coseigneur  d'Us- 
sel, au  sujet  de  la' succession  dudit  Raymond  d'Ussel 
(15  janvier  1441,  1442  n.  si.).  —  Fol.  96.  Vente  d'une 
vigne  au  mandement  de  Tournon  «  in  territorio  de 
Monte-Romano  »,  au  prix  de  20  florins  de  monnaie 
courante  (20  janvier  1441,  1442  n.  st.).  —  Fol.  96  v. 
Compromis  entre  Pierre  de  Prelles,  sacristain  de  Char- 
raix, et  Pierre  de  Colonge,  de  Saint-Priest  (m.  d.).  — 
Fol.  106.  Quittance  de  20  florins,  monnaie  papale, 
passée  par  Guillaume  de  Franchasses,  de  Privas,  à 
noble  Pierre  de  Monestier  dit  de  Brugère  (14  février 
1441,  1442  n.  st.).  —  l'ol.  110  v°.  Vente  d'un  bois  situé 
à  Tournon  au  lieu  dit  «  en  Lubac  de  Cbassanhas  »  pas- 
sée par  noble  Rostaing  de  Caylus  à  Antoine  et  Tho- 
mas de  Chassagne,  pour  7  florins  de  monnaie  courante 
(9  mars  1441,  1442  n.  st.).  -  l'ol.  111  v°.  Don  gracieux 
de  50  florins  accordé  parles  habitants  de  Saint- Vincent- 
de-Barrès  et  du  quarton  d'Andance  à  Charles  de  Poi- 
tiers, seigneur  de  Saint- Vallier,  de  Tournon  et  de  Pri- 
vas «  pro  accedendo  cum  domino  nostro  Francorum 
Rege  apud  Tartas  (?)  in  armis  »  (11  mars  1441,  1442 
n.  st.).  —  Fol.  113.  Transaction  entre  la  coininuuaulé 
de  Saint-Vincent-de-Barrès  et  celle  du  quarton  d'An- 
dance, au  sujet  de  la  contribution  de  cette  dernière  à 
la  taille  levée  pour  la  réparation  du  château  de  Saint- 
Vincent  (m.  d.).  —  Fol.  119  v°.  Échange  de  biens 
immobiliers  entre  Antoine  du  Gros,  bachelier  en  droit 
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eaiiun,  île   l'i'i\'as.    et   Anfuinc    N'iImI    iIc    Saint- l'riesl 
(24niai-s  (1)  1441).  —  Etc. 


lVi3. 


(Cahier.)  —  In-i»  papier  de  50  feuillets 


1445.  —  Privas.  —  Minutes  d'Antoine  de  ISrion, 
notaire  royal  (fragment).  —  Fol.l.  Quittance  de  50  flo- 
rins de  monrtaie  courante  passée  par  Vital  et  Jacques 
Soubiatà  noble  Lancelot  de  Marsde  Linières,  acompte 
sur  la  dot  d'Alise,  fille  dudit  Lancelol,  mariée  à  Jacques 
Soubiat  (25  mai-s  1445).  —  Fol.  3.  Transaction  entre 
nobles  Pierre  et  Claude  de  Beneficio,  père  et  fils,  et 
(inillaume  de  Fi-anchasser,  au  sujet  d'un  mur  que  ce 
dernier  faisait  élever  devant  les  fenêtres  d'une  maison 
appartenant  auxdits  Pierre  et  Claude  (31  marsl445j. 
—  Fol.  10.  Obligalion  souscrite  en  faveur  d'Antoine  de 
Vei/a,  prêtre,  ancien  curé  de  Saint-Vincent,  actuelle- 
ment curé  de  Mirmande  au  diocèse  de  Valence,  par 
Laurent  Sabatier,  de  la  paroisse  de  Saint-Vincent  au 
mandement  de  Durf'ort,  pour  un  prêt  de  20  gi-os  de 
monnaie  courante  (7  avril  1445).  —  Fol.  10  v°.  Procu- 
ration passée  par  IVére  Giraud  du  Cros,  chanoine  du 
prieui'é  conventuel  de  Charraix,  ordre  de  Saint-.\u- 
gustin,  avec  l'autorisation  de  frère  Pons  du  Plan,  cha- 
noine du  même  prieuré,  prieur  de  Saint-Priest,  et 
vicaire  spirituel  et  temporel  d'Etienne  de  Montespan, 
prieur  de  Charraix  (m.  d.).  —  Fol.  14.  Arrentement 
de  terres  par  noble  Guillaume  de  Vesc,  seigneur  d'Es- 
peluche,  agissant  pour  le  compte  de  son  pupille  Fran- 
çois, fils  de  noble  Bertrand  du  Mas,  coseigneur  de 
Châteauneufdu  Rhône  (12  avril  1445).  —  Fol.  15.  As- 
sociation des  habitants  des  paroisses  de  Saint-Vincent 
de  Barrés,  Saint-Pierre  de  Barrés  et  du  quarton  d'An- 
dance pour  la  défense  de  leurs  pâturages  (20  avril).  — 
Fol.  17.  Obligation  de  deuxfrancsde  monnaie  courante 
souscrite  en  faveur  de  noble  Dragonet  de  Sarrigue, 
jurisconsulte  (26  avril).  —  Fol.  28.  Donation  d'un  pré 
au  mandement  de  Tournon  par  Guillaume  de  Colonge 
à  Claude  Arnaud,  de  Tournon  (18  mai).  —  Fol.  29  v". 
Acensement  par  noble  Etienne  de  Montespan,  prieur 
de  Charraix  à  Vincent  Pontilion,  des  Combes,  paroisse 
de  Saint-Priest,  d'un  domaine  appelé  de  Montpensier 
situé  au  mandement  de  Tournon  au-dessous  de  la 
montagnedu  monastère  de  Charraix  moyennantun  cens 
annuel  de  cinq  quartes  de  seigle,  une  de  blé  froment. 


(I)  Cet  acte  est  le  dernier  de  ce  registre  commencé  le  2-5  mars 
I4tl.  On  suivait  donc  à  Privas  les  régies  chronologiques  diistyle 
lUi  '25  mars  à  la  mode  lloreutine. 


28(1  AflClllVKS  Ul' 

(rois  (l'aviiinr,  ilriix  |iuiiic>.  M\i^rii>ML-  riKHiiiait',  i|ua-  ' 
tre  journées  (i'hointnes  et  l'lioinm;ige  lige  lel  qu'ont  ! 
couluiiic  ili-  li^  prùier  les  iiornmes  .liidit  inonaslère  i 
(28in;iii.  -  l-ol.  33.  Tesliiineiit  lic  Maurice  liertrand  ! 
(le  Uonscuil,  habilaiil  de  Pi-ivas  :  il  iiislilue  poui-  héri- 
tière l'œuvi'e  lie  l'église  Saiiii-Tlinni.is  de  Privas 
(2i  juin). —  Fol.  '.Vi.  'rr.insaciion  entre  Poucet  de  Gley- 
sal  de  la  paroisse  deSainl-Prie.<t  et  Gonel  Bernard,  son 
gendre  CJf)  juin).  —  Fol.  30.  Oliligation  de  30  francs 
(le  franc  coniplé  pour  20  sous  tournois)  souscrite  par 
Claude  Denirenious,  barbier  de  Privas,  en  faveur  d'.Ar- 
laiid  Julien  (4juillel).  — Fol.  36  v".   'rransnclion  entre; 

les  hommes  de  la   i iinniianlé  de   S.iiiiV-Vineenl   ih; 

Barrés  el  ceu.x  du  ijuarluM  d'.\iidance,  au  .sujet  du  droit 
de  refugequ'ils  avaieiUdans  le  château  de  Saint-Pierre 
de  liarrès  (10  juillet).  —  Fol.  40.  Procuration  passée 
par  Klienue  Corhier,  marchand,  de  Privas  (15  juillet). 
—  Fol.  40  v".  Obligation  de  neuf  (lorius  souscrite  par 
Mondon  Pelât,  boucher,  de  Privas,  en  faveur  de  Guil- 
laume de  S.dnt-.Iean,  de  la  paroissede  Pranle.s  (16  juil- 
let). —  Fol.  41  v».  Beconiiaissance  passée  |)ar  le 
même  Mondou  Pelât  en  faveur  de  Pierre  de  Presles, 
cliaiinine,  saeiistaiu  de  Charrai.x,  pouriuie  maisonavec 
verger,  pré.  terre  el  vigne  située  près  île  Privas  au  lieu 
dit  «  aux  Massols  »  (17  juillet).  —  Fol.  43  v.  Investi- 
ture conférée  par  le  prieur  de  Charrai,>c  à  Pierre  Béraud, 
de  Flachères,  pour  une  terre  située  dans  les  limites  de 
la  juridiction  dudit  monastère  (26  juillet).  —  Fol.  45. 
Testament  de  Thomas  Savin,  notaire  royal  de  Privas 
(28juillel)  —  Fol.  48.  Procurai  ion  passée  par  noble 
Marguerite  de  La  Blache,  veuve  et  héritière  do  noble 
(iuillaume  Coyratier,  coseigneur  du  Cheyiard,  au  ilio- 
cèse  de  Viviers  (17  août).  —  Fol.  48  v°.  Obligation  de 
trois  florins  souscrite  par  André  Poucet,  cordonnier, 
<le  Privas,  en  favein'  de  noble  Guillaume  de  Vesc, 
seigneur  d'Espeluche(25  août).  —Fol.  49  v°.  Transac- 
tion entre  noble  .Antoine  Ghibrol,  du  Perluis,  au  dio- 
cèse du  Puy,  agissant  en  sou  nom  et  au  nom  de  sa 
femme  Béatri.K,  tille  et  héritière  d'Antoine  du  Pré,  (ils 
lui-même  de  M>^  .losseiand  du  Pré,  notaire,  et  d'.Aii- 
toiuette  Guote,  d'une  part,  et  Barthélémy  Mariet,  habi- 
tant de  Privas,  second  mari  de  ladite  Uuote  (27  août): 
la  lin  manque. 

li.'  iW».  —  (Culiier.)  —  Iii-4'  papier  de  iO  feuillets  et 
I  pièce  papier. 

1463-1464.  Privas.  —  Minutes  d'Antoine  de 
Brion,  notaire  royal.  —  Fol.  1.  TestanientdeGuillaume 
Arnaud,  deTournon  (28  mars  1463).  —  Fol.  2  v».  Tes- 
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tainent  de  Philippe  Petit,  maréchal.  deTournon^md). 
—  Fol.  4.  Accord  entre  le.s  prieurs  <le  la  conh'érie  des 
l'rèlres  de  Privas,  célébrée  chaque  année  en  l'honneur 
de  la  Résurrection  du  Christ,  le  mardi  et  le  mercredi 
après  le  dimanche  deQuasimodo,  d'une  part,  et  Étieinie 
Ladreyt  dit  Aide,  du  même  lieu,  au  sujet  d'une  vigne 
albergée  en  1359  par  ladite  confrérie  à  Pierre  de  Co- 
longe,  l'un  des  ancêtres  maternels  dudit  Ladi-eyl  : 
«  Nunc  vero  ilicta  vinea  cum  loto  vinhineto  ipsius 
territorii  de  Salval.ilpa  devenit,  diu  est,  in  hereinum 
et  ad  nullum  valorem  "  (20  avril  1463)  —Fol.  6.  Vente 
d'une  vigne  à  Saiul-Priest  p.ir  Pierre  Pierre  à  .\iitoine 
Beiioil,  habitant  les  Combes  sur  laditt?  paroisse  île 
Saint-Priesl  (3  mai  1463).  -  Fol.  6  v°.  Jean  el  Laurent 
Fabre,  père  et  (ils,  reconnaissent  tenir  de  Barthélemv 
de  Sibleyras,  savelier  de  Privas,  «  ad  chaptaniam  et 
médium  cremenlum  sive  creys  »,  deux  porcs  blancs, 
six  chèvreset  trois  chevreaux  (4  juin  1463).  —  Fol.  7  v°. 
Quitlance  délivrée  par  Pierre  de  lîrioii,  (ils  d'Etienne, 
de  Privas,  en  son  nom  et  au  nnni  d'.Vntonia  Corbier. 
sa  femme,  à  Etienne  Corbier,  son  beau-frère,  de  tout 
ce  qui  devait  lui  revenir  sur  la  dot  de  sa  femme  dans  la 
succession  d'Etienne  Corbier,  leur  père,  et  de  Mariette 
Revol,  leur  mère  (15  juin  1463  "  Iriumphantissimo 
principe  domino  Ludovico  Dei  gratia  rege  Francorum 
régnante»).  —  Fol.  11.  Testament  d'André  Mersier. 
sergent,  de  Privas  (m.  d.).  —  Fol.  11  v°.  Testament  de 
Denise,  femme  d'Andi-é  Mercier  (m.  d.).  —  Fol.  12. 
(Juiltarice  de  Mi  florins  et  3  gros  délivrée  [lar  Pierre 
Vallat,  marchand,  de  Privas, à  Claude  d'Kntremont. 
son  beau-père,  à  compte  sur  la  dot  de  Françoise,  sa 
femme  (2  juillet  1463).  —  Fol.  12.  Prolestalion  formu- 
lée par  Jean  Arnaud,  chanoine  du  pi'ieuré  deChariaix. 
prieur  de  Porchères,  contre  la  nilssiou  remplie  par 
Gonet  d'.\visan,  commissaire  délégui' du  sénéchal  de 
Beaucaire  et  de  Nîmes  (6  juillet  1463).  —  Fol.  12  v. 
Prolestalion  faite  au  nom  d'Aimar  do  Poitiers,  seigneur 
deSainl-Vallier  el  de  Privas,  contre  les  mesures  vexa- 
toires  d'un  sergent  de  la  Cour  des  Comptes  d'Aix-en- 
Provence,  chargé  du  recouvrement  d'une  somiTie  de 
500  florins  due  par  (Charles  de  Poitiers,  père  dudit 
Aimar,  ;'i  noble  .lean  Bornée  dit  Cousin-Germain,  de  la 
ville  d'Arles  (11  juillet  1463).  —  Fol.  15  v».  Lespalrons 
de  la  cliapelle  fondée  en  l'hunneur  de  Noti'e-Dame  et 
saint  Jacques,  apôtre,  dans  les  églises  paroissiales  de 
Saint-Llienne  et  de  Saiute-Marie-Madeleine  du  Pouzin. 
en  donnent  le  rectorat  à  Jacques  Piccard,  clerc  (29  juil- 
let 1463)  —  Fol.  17  V".  Testament  de  Pons  Lieutard,  de 
Coux  (13  août  1463).  —  Fol. 20.  Procur;ition  passée  par 
Jean  et  Pierre  .'\rnaud,  père  et    (ils.   marchand-,  de 
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Privas  (-23  août  1463),  —  Fol.  'il  v.  TesUiiiieiit  de  Mar- 
guerite Reynier,  veuve  de  Guillaume  Fabreditdu  Pont, 
sonneur,  haliiiant  au  Martiiiel,  paroisse  de  Saint-Clair 
au  diocèse  de  Viviers  lôsepleinbre  1463). —  Foi.  22  v°. 
Échange  de  terres  et  de  rentes  entre  Éiienne  et  Pierre 
de  Clieynet  frères,  de  Saint-Clair  (30  septembre  14G3). 

—  Fol.  23  V».  Procuration  passée  par  Hilaire  du  Por- 
tai, habitant  au  Pouzin  (12  octobre  1463:. —  Fol.  2i. 
.Arrenlement  de  terres,  prés  et  vignes  au  mas  de  la 
Charreyre.  paroisse  de  Saint-Eustache  de  Chomérac, 
passé  par  Antoine  La  Vialate  dit  Charriei-  à  Antoine 
d'Aces,  de  la  paroisse  de  Saint-Lagei-  :  le  rentier  sera 
tenu  de  remplacer  dans  les  vignes  les  plants  man- 
quants (15  octobre  1463).  — Fol.  25.  Mariage  de  Pierre 
Béai,  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre  d'Accons  au  man- 
dement du  Cheyiard,  avec  Catherine,  fille  de  Pierre 
Lieutard,  de  Coux  (15  novembre  1463).  —  Fol.  29.  Obli- 
gation de  10  florins  souscrite  par  Philippe  Sanhol, 
cordonnier,  de  Privas,  en  faveur  d'Antoine  Fabi'e,  du 
Pouzin  (3  décemlire  1463).  —Fol.  30.  .Mariage  d'An- 
toine Las  Salas  dit  Ranc,  deTournon,  avec.leanne,  fille 
de  Pons  Las  Salas,  du  même  lieu  (^29décembre  1463).— 
Fol.  31.  Jeanne, fillede  PonsLas  Salas,  après  avoirreçn 
sa  dot  fi.xée  à  40  florins  de  monnaie  courante,  déclare 
renoncer  à  ses  droits  sur  ses  biens  paternels  et  mater- 
nels On.  d.).  —  Fol.  31  v".  Même  renonciation  faite  par 
Jeanne,  lilledeJacquesLaGai'di',ile  Saint-Priest,  future 
épouse  d'Antoine  Chapuis(7  janvier  1463, 1464  n.  st.). 

—  Fol.  32  V".  Mariage  de  Vital  Vital,  fils  de  feu  Jacques, 
delà  paroisse  de  Saint-Priest.  avec  Marguerite,  fille  de 
Vincent  Les  Combes  dit  Pontilho  (10  janvier  1463,  1464 
n.  st.'  -Fol.  33.  Mariage  de  Jean  Durant  dit  de  Vabre, 
liabitant  Alissas,  avec  Philippe,  fille  d'Eustache  Valen- 
tin,  de  P.ondèches  (11  janvier  1463, 1464  n.  st.).  — 
Fol.  35  v".  Quittance  de  ses  biens  paternels  et  mater- 
nels par  Philippe,  fille  d'Eustaciie  Valenlin  (14  janvier 
1463,  1464  n.  st.).  —  Fol.  36.  Même  quittance  par 
Marguerite,  fille  de  Vincent  Les  Combes  (m.  d.).  — 
Fol.  37.  Décharge  accordée  à  Pons  Lieutard,  de  Cou.x, 
|i()ur  un  mulet  laissé  chez  lui  par  des  mulelier-s  de  pas- 
sage en  garantie  de  leurs  frais  de  séjour  dans  son  au- 
berge d  1  février  1463, 1464  n.  st.).  —  Fol.  38.  Arren- 
iemejit  d'un  pré  auprès  de  Pi'ivas  par  Guillaume  de 
Chaizeneuve,  agissant  en  qualité  de  mari  de  noble 
N.ibelle  de  l'.ocles,  à  Pierre  Arnaud  dit  de  La  Pierre, 
marchand,  de  Privas  (18  février  1463,  1464  n.  st.).  — 
Fol.  30.  Procui'ation  passée  par  Jean  de  Mai'cia,  prieur 
de  Charraix,  à  diverses  personnes  pour  se  présenter 
en  son  nom  devant  le  Parlement  de  Toulouse  et  inter- 
venu- dans  le  procès  pendant  entre  ledit  prieur  et  l'évè- 
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que  de  Viviers  (21  févrierl463,  1464  n.  st.).  —  Ibid. 
Procuration  passée  par  Artaud  de  La  Blache,  notaire, 
de  la  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Ville  au  mandement 
de  Moiitagut  (10  mars  1463,  1464  n.  st  ).  —  Fol.  40. 
Obligation  de  six  florins  souscrite  en  faveur  de  Pierre 
Arnaud,  marchand,  de  Privas(16marsl463, 1464n.st.). 

13.  «35.  —  (Cahier.)—  Iii-i'  papier,  l'2  feuillets. 

1373-1374.  -  TuUins.  —  Minutes  dllunibert 
Trolliet,  notaire.  —  Fol.  1.  Testament  de  Jean  Ogier, 
de  Tullins  (25  juillet  1374).  —  Fol.  3.  Testament  de 
Pierre  Sambayn  (11  juillet  1374).  —  Yo\.  5.  Testament 
d'Etienne  Jaubert  (2  octobre  1374).  —  Fol.  6  v°.  Alber- 
gement  par  Jacques  de  Roussillon,  chevalier,  seigneur 
de  Tullins,  à  Pouset  de  Vercin,  forgei'on,  de  Revel, 
habitant  à  Saint-Quentin,  au  diocèse  de  Grenoble,  d'un 
emplacement  situé  sur  la  paroisse  de  Tullins,  au  lieu 
ditFures,oùse  trou  valent  autrefois  les  an  tiques  moulins 
de  Tullins,  avec  le  droit  de  prendre  l'eau  delà  livière  de 
Fure  pour  faire  mouvoir  un  martinet  pour  la  fabrication 
du  fer,  moyennant  un  cens  annuel  de  deux  quintaux  de 
fer  et  autant  de  plait  et  un  droit  d'intrage  et  d'investi- 
ture de  seize  quintaux  (20  mars  1373).  —  Fol.  8  V. 
Testament  de  noble  Guigonet  Roux,  dit  Revol  de 
Tullins  (25  juin  1374).  —  Fol.  9  v".  Codicille  du  même 
(26  juin  1374). 

D.  4i36.  —   Caliier.,1  —  l^etit  iii-4"  papier  tle  -22  feuillets 
et  t  pièce  papier. 

1374.  —  Tullins.  —  Minutes  d'Humbert  Trolliet, 
notaire.  —  Fol.  1.  Vente  de  cens  par  Bertrand  de  Châ- 
teauneuf,  seigneur  de  Nerpol  et  de  Saint-Quentin,  à 
noble  Aynard  de  Châteauneuf,  son  frère  (15  juillet  1374). 
—  Fol.  3.  Reconnaissances  passées  par  les  alber-- 
galaires  des  cens  cédés  par  Bertrand  de  Cbàleauneuf 
y[Q  juillet  1374).  —  Fol.  11.  Testament  de  noble 
Amédée  Aynard.  fils  de  feu  Raymond,  de  Tullins 
(26  juillet  1374).  —  Fol.  13.  Testament  de  Pétronille 
Margot,  de  Tullins  (27  juillet  1374).  —  Fol.  16.  Testa- 
ment de  Boson  Perronet,  de  Tullins  (m.  d.).  —  Fol.  17. 
Testament  de  Béatrix  de  Dorgeoise,  veuve  de  Pierre 
Ranoux  (m.  d.).  —  Fol.  17  v.  Testament  de  Pierre 
Sillan  (1«'"  août  1374).  —  Fol.  19  v°.  Testament  de  noble 
Jean  Romain,  de  Tullins  (il  août  1374).  —  Fol.  20  \\ 
Vente  d'une  terre  contenant  environ  six  sétérées, 
située  au  mandement  de  Tullins,  par  Jacquemoiid 
Ranoux,  au  prix  de  90  florins  d'or  (15  août  1374). — 
Fol.  22  v.  Testament  de  Jeanne,  fille   de   feu  Jean 
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M;iyi>l:il  {'M)  tiuùi  1:174).  —  La  couvcrtiii-f  de  va'  cahier 
conlipnt  un  exirail  du  testament  île  Clémence  Arnoud, 
lemme  de  noble  Fluinlierl  Arcliinjaud.  dievalier.  en 
date,  à  Voiron,  du  29  novembre  luriT,  relatif  à  un  legs 
("ail  Miix  Firirs  Mineurs  de  Muirans. 


I!.  M'.il.  —  (Collier.    —  Petil  iii-i"  papier,  '20  feuillets. 

1397-1398.  —  Tullins.  -  Minutes  de  Jean  Telleiin, 
niilaiie.  —  Fol.  1.  Échange  de  vignes  entre  Antoine 
de  Pierregrosse,  iirètre,  et  Jean  Bomparl,  de  Tullins 
(30  décembre  1398(1).  1397  n.  st.).  -  Fol.  2.  Contrat 
de  mariage  entre  Jean  liompart,  notaire,  de  Tullins,  et 
Aynarde,  lllle  de  François  Lalier  (Vinay,  dans  la  mai- 
son forled'AmédéedeMiribel.8  janvierl398).—  Fol.  3. 
Testament  de  Perronel  Gautier,  de  Tullins  (13  jan- 
vier 1398V  —  Fol.  3  \'\  Contrat  de  mariage  de  Jean 
Mathieu  avec  Catherine,  fille  de  François  Vallier,  de 
Saint-Quentin  ni.  d.  «  in  hurgo  novo  ToUiniî).  — 
Fol.  4.  Quittance  par  Jean  Meyssel,  de  Tullins  (16  jan- 
\ierl308).  —  Ibid.  Ratification  par  le  curé  de  Chan- 
Icsse  d'un  albergement  passé  par  Jean  Ilanoux,  l'un  de 
SCS  prédécesseurs,  à  Etienne  Julien,  de  Vatilieu,  d'une 
pièce  de  terre  située  à  Chanlesse  (20  janvier  1398). 
—  Fol.  A  \".  Quittance  par  Pierre  Poincf,  de  Valcrois- 
.sanl.  à  Jeanne,  veuve  de  Guillaume  Lavorel,  de  la 
paroisse  de  Tullins  (m.  d.).  —  Fol.  5.  Concession  du 
droit  de  mitoyenneté  sur  une  maison  située  dans  le 
bourg  neuf  de  Tullins,  vendue  par  Etienne  Ferrier  à 
Jean  Philibert  (28  janvier  1398).  —  Ibid.  Albergement 
d'une  maison  située  dans  le  même  bourg,  passé  par 
noble  Aynard  Robert,  moyennant  un  cens  d'un  cartier 
de  froment  et  deux  poules,  et  un  droit  d'intrage  de 
8  fiorins  (m.  d.). —  Fol.  5  v°.  Vente  d'un  pré  situé 
«  in  ponte  grosso  »,  par  Pierre  Gautier,  fils  de  Pierre  dit 
Naynie,  à  noble  Aynard  Robert,  de  Tullins,  au  prix  de 
10  florins  (m.d.). — Fol.  6\".  Vente  d'un  pré  contenant 
environ  deux  sétérées,  situé  dans  les  gorges  de  Be.au- 
croissant,  passée  par  François  Mellinet,  de  Tullins,  au 
prix  de  douze  sommées  de  vin  (i  lévrier  1398).  — 
Fol.  7.  Feuillet  intercalé  provenant  d'un  autre  regi.<tre 
et  contenant  quehiues  actes  de  l'année  1372  :  alberge- 
menl.  par  noble  Jacques,  seigneur  de  Tullins,  à  Pierie 
de  Cardin,  d'une  construction  faite  devant  la  maison 
dudit  Jacques  et  sur  la  rivière  de  Tullins  (3janvierl372); 
vente  d'une  maison  située  h  Tullins,  rue  Chaix,  le  long 
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durempai't  (  10  janvier  1372).  —  Fol.  8.  iJonalion  d'une 
pièce  de  terre  à  André  Charmayon.  curé  de  Poliénas 
(4  février  1398).  —  Fol.  9  v.  Vente  de  trois  éininées 
de  terre  et  une  sétérée  de  pré  à  Moretle,  passée  par 
Baithélemy  Molard  à  Margueiite  Millèiie,  femme 
d'André  Revol,  au  prix  de  Ul  tlorins  d'or  (  m.  d.  . — 
Fol.  10  v".  Contrat  de  mariage  de  Michel  Sambain,  de 
Tullins,  avec  Agnès,  fille  de  Jean  Piguier  dit  Petal,  de 
l'Albenc  (9  février  1398).  —  Fol.  12.  Vente  dune  terre 
située  dans  les  gorges  de  Beaucroissanl.  par  Jean 
Acoyer  à  Jean  Gardian  (10  février  1398).  —  Fol.  12  \ 
Venle  d'une  vigne  par  Jean  Roux  et  Bonefemme,  son 
épouse,  à  Marguerite  Millène,  femme  d'André  Revol 
(11  février  1398).  —  Fol.  13.  Guillemet  Genevois  recon- 
naît que  Jean  Bompart  a,  l'année  précédente,  ense- 
mencé sa  terre  située  <•  in  Argodai-i  »,  sur  la  roule  de 
L'Albenc  et  qu'il  doit,  dans  la  prochaine  récolte,  repren 
dre  sa  semence  (15  février  1398).  —  Fol.  lô  v».  Pierre  de 
Lescure  (?),  prieur  de  Tullins,  reconnaît  devoir  à  noble 
Jean  Robei't  80  sommées  de  froment,  pour  une  somme 
de  80  florins  d'or,  que  le  prieur  devait  au  Papi 
(17  juin  1398).  —  Fol.  16.  Traité  passé  par  Pierie 
Gros  et  Jean  Veyer,  syndics  de  Tullins,  avec  des  char- 
pentiers, pour  des  tiavaux  à  la  porte  du  chemin  neuf 
(14  mai  1398V  —Fol.  17.  Cession  de  droits  par  Jean 
Clerc,  fils  de  Guigue,  à  Aynarde  de  Ladochi,  sur  une 
maison  située  à  Tullins  (31  mai  1398).  —  Fol  17  \''. 
Obligation  de  20  florins  souscrite  par  le  même  à  la 
même,  pour  un  prêt  a  lui  fait  (m.  d.).  —  Fol.  18.  Dona- 
tion de  tous  se.-;  liiens  consentie  par  Pierre  Chanel,  de 
Renage,  en  faveur  de  ses  deux  fils  .Martin  et  Jean,  qui 
devront  le  nourrir,  le  vêtir  et  l'entretenir,  sa  vie  durant, 
conformément  à  son  état  et  le  faire  ensevelir  après  .'^a 
mort  (17  mars  1398).  —  Fol.  19  v.  Reconnaissance 
passée  en  faveur  de  Béatrix,  femme  de  François  de 
Theys(?),  par  Jean  Briard,  pour  une  terre  située  sur  la 
paroisse  de  Tullins,  au  lieu  dit  «  Fonte  Pigna  >• 
(11  août  1.398).  —  Fol.  20.  Traité  entre  Pierre  Gros, 
foigeron.  et  Guigue.  fils  de  Jean  Lalier  :  ce  dernier 
s'engage  à  resteravec  le  forgeron  pendant  trois  années, 
pour  y  travailler  de  son  état,  à  condition  d'être  nourri 
et  habillé  par  son  maître  ;  il  devra  donner  à  la  femme 
de  celui-ci  un  chaperon  de  8  gros  ou  un  setier  de  fro- 
ment, às(ui  choix  (4aoi1t  1398).  —  Fol.  21.  Testament 
de  Jacquemel  Treillard.  de  Saint-Quentin  (8  septem- 
bre 1398). —  Fol.  22.  Albergement  d'une  maison  et  d'un 
jardin  à  Tullins,  passé  par  Jacques  de  Roussillon. 
chevalier,  .seigneur  lic  Tullins,  à  Philippe  Gautier,  for- 
geron, moyennant  un  cens  de  5  sous  et  30  florins 
d'intrage    il2  sciilêinlirc    i:i98).' --   /'"''     Conlr;!t    de 
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mariage  de  Jean  Gilfredi  avec  Macguerite,  (ille  de  feu 
Pierre  Chainiu  (ui.  d.i.  —  Foi.  22  v".  Jean  Motel,  de 
Renage,  reconnaît  devoir  à  Aynarde  de  Ladoche,  mar- 
chande, 13  florins  d'or  et  8  gros,  dont  la  moitié  payable 
dans  un  délai  de  quinze  jours  et  l'auti'e  moitié  dans  un 
mois  (27  septembre  1398). —  Jean  Cliaynes  et  Alice,  sa 
teinme,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Jean  Lamberton, 
prêtre,  frèi'e  de  ladite  Alise,  19  florins  i/2  qu'il  leur 
devait  à  la  suile  d'un  accord  conclu  entre  eux  en  1391 
(25  septembre  1398).  —  Fol.  23.  Mariage  de  Jacquemet 
Voysson,  de  Tullins,  avec  Catherine  Chayne,  (ille  de 
Jean  et  d'Alise  Lamberton  (22  septembre  1398). 
—  Fol  23  v.  Vente  d'une  pièce  de  bois  à  Morette,  par 
Jean  Aymar  à  Guillaud  Gorcelle  (m.  d.).  —  Fol.  24  v". 
Mariage  de  Jean  Noblet  avec  Catherine,  flile  d'Etienne 
Bertrand,  de  Tullins  (14  octobre  1398).  — /tid.  Vente 
de  deux  sétérées  de  terre  et  de  quinze  tossérées  do 
vigne, au  mandement  de  'lullins,  passée  par  Jean  Laitier 
et  Catherine  Chevallon,  sa  femme,  à  Pierre  de  Romans, 
fils  de  Jean,  dit  liurlon,  au  prix  de  60  florins  d'or 
(17  octobre  1398).  —  Fol.  26.  Vente  d'une  pièce  de  pré 
au  mandement  de  Beaucroi.ssanl,  sur  les  bords  de  la 
Fure,  passée  par  Jean  Acoyer  à  Jeannet  de  Linage, 
ladite  pièce  mesurant  environ  deux  sétérées,  vendue  au 
prix  de  6  florins  1/2  (3  novembre  1398).  —  Ibid. 
Etienne  Charal,  homme  de  noble  Antoine  de  Lernps, 
étant  mort  laissant  deux  filles,  Jeanne  et  Catherine, 
Pierre  Raftanel,  mari  de  Jeanne,  l'une  d'elle,  promet  à 
Antoine  de  Lemps  de  lui  rendre  les  services  que  lui 
doivent  ses  hommes  (12  novembre  1398).  —  Etc. 

B.  443S.  —  (Registre.)  —  I^etit  iri-4"  papier  (I)  de  96  feuitlets  et 
5  pièces  papier. 

1372-1374.  —  Uple.  —  Minutes  des  actes  passés 
par  Jean  Bayle,  notaire,  d'Upie,  à  .Avignon,  Carpen- 
tras,  etc.  —  Fol.  1.  Jacques  .\lba,  chevalier,  seigneur 
de  Roquemartine,  coseigneur  de  Caumont,  en  qualité 
d'ayant  droit  de  noble  lleynaud  Porcellet,  [jrète  hom- 
mage à  Pierre  de  Gros,  archevêque  de  Bourges,  camé- 
rier  du  Pape  (Avignon,  dans  le  palais  apostolique 
dans  la  chambre  du  camérier,  11  janvier  1372).  — 
Fol.  1  V».  Procuration  passée  par  noble  Jacques  de 
Saint-Saturnin,   coseigneui'   duilit   lieu,    pour  prêter 


(1)  Recouvert  d'une  feuille  de  parcliemiii  coiUenarit  un  appel 
présenté  à  Guillaume  de  Durfort,  évêque  de  I.ombès.  auditeur 
des  causes  du  Sacré  Palais  au  nom  d'un  monastère  clstercie?i 
du  diocèse  de  Constance. 
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hommage  en  son  nom  au  comte  de  Valentinois  et 
Diois,  recteur  (1)  du  Comlat  Venayssin(l'-'''  avriri372). 
—  Fol.  2  V".  Hommage  et  reconnaissance  de  Jean  Mar- 
tin, de  Saint-Saturnin  du  Port,  prociu'eur  de  Raymonde 
Canal  (26  avril  1372).  —  Ibid.  Hommage  de  Pierre 
Guillauine  et  Giraud,son  fils,  coseigneurs  d'Aubagnan 
(Aiban/iaiio)  (Garpentras,  28  avril  1372).  —  Fol.  3. 
Plainte  déposée  entre  les  mains  du  Comte  de  Valenti- 
nois, recteur  du  Comtat,  par  Jean  de  La  Tour  contre 
Jacques  de  La  Toiu',  baile  de  Védènes  pour  la  Cour 
pontificale,  lequel  aurait  frappé,  injurié  et  poursuivi  à 
coups  de  pierre  ledit  Jean  :  l'interdit  est  lancé  sur  le 
château  et  territoire  de  Védènes,  lesquels  sont  mis  sous 
la  main  du  Pape  (Garpentras,  m.  d.).  —  Fol.  3  v". 
Hommage  de  noble  Bertrand  de  Baux,  chevalier,  sei- 
gneur de  Brantes  et  de  Plaisians  (Garpentras,  m.  d.). — 
Fol.  4.  Hommages  (le  noliles  Richaudet  Bertrand C'oryi, 
coseigneurs  d'Aubagnan  etde  Caderousse;  de  Bertrand 
de  La  Salle,  représentant  Vignone  de  Saint-Just,dame 
de  Pierrelatte  (Garpentras,  m.  d.).  —  Fol.  4  v"  et  5. 
Hommages  de  Guillaume  Athenoux.  seigneur  de  Gril- 
lon ;  de  Raymond  de  Saint-Martin, chevalier,  d'Orange, 
pour  Cadenet;  de  Jean  Bourguignon;  de  noble  Ray- 
mond Mausang(MaU  Sanguinis)u  condomini  de  Mena- 
menis  s  (Garpentras,  29  avril  1372).  —  Fol.  5  v».  A  la 
requête  du  syndic  et  des  habitants  de  Garpentras,  le 
comte-recteur  proroge  jusqu'à  nouvel  ordre  l'interdic- 
tion publiée  précédemment  par  son  ordre  de  faire  des 
charivaris  (m.  d.).  —  Fol.  6.  Hommage  de  noble  Jean 
de  Mauvoisin  pour  Entraigues(m.  d.).  —  Fol.  7.  Ordre 
du  recteur  au  juge  de  l'isie  d'annuler  une  enquête  et 
de  surseoir  à  toute  procédure  concernant  Pierre  Bour- 
guignon et  ses  adhérents  (30  avril  1372).  —  Fol.  7  v. 
Hommage  de  noble  Berti-and  Lambert,  île  Mornas 
(m.  d.)  —  Fol.  8  V».  Hommage  de  Pierre  Roux,  doc- 
teur es  lois,  coseigneur  de  Védènes  (m.  d.)  ;  de  René 
de  Sabran  pour  ses  droits  à  Caumont(m.  d.)  ;  — fol.  9, 
de  noble  Hugues  Roger  pour  la  juridiction  de  Saint- 
Hippolyte;  de  noble  Jean  Cavalier,  coseigneur  de  Védè- 
nes; de  nobles  Brocard  et  Pierre  de  Lagnes;  de  noble 
Guillaume  Autric,  coseigneur  de  Lagnes  ;  de  noble 
Kostaing  de  Venasque  ;  de  noble  Jean  de  Albaruffo, 
seigneur  dudit  lieu  (m.  d.).  —  Fol.  10.  Hommages  de 


(1)  Les  historiens  du  Valentinois  n'ont  pas  signalé  ce  fait  que 
le  comte  Aymar  VI  de  Poitiers,  après  avoir  été  le  lieutenant- 
général  du  dauphin  Charles  (depuis  Charles  V)  en  Dauphiné, 
avait  accepté  vers  la  fin  de  sa  vie  d'être  le  gouverneur  des  états 
de  l'Kglise  en  Venayssin  pour  le  compte  de  son  beau-frère  le 
pape  Grégoire  XI. 
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noble  Foulque  dt;  Sperano,  londomini  de  Nomelannis  ; 
de  lierliaiiil  el  l.alil  île  Mmimiiion,  coseigneurs  de 
Maiidène  ;  de  noble  Al/.ias  de  Heaiimonl,  (ils  de  IVu 
Hayl)aiidin;  d'Astrandi  Aslr:iiidi  ;  de  Guillaume  Hey- 
nier  (m.  d.)  —  Fol.  II.  Hommages  d'Imbert  d'Ausone, 
coseigiieui'  de  Méneibe.s  (in.  d.)  ;  de  noble  (Uiillaume 
Asliand  (i'  mai  1372).  —Fol.  Il  v».  Le  recteur  accor- 
de des  privilèges  (I)  aux  juifs  de  Carpenlras  représen- 
tés parlesjuil's  Ysaac,  Thoros,  Crescas,  Cassiu,  Gara- 
causa,  Bonalos  (m.  d.).  —  Fol.  12.  Hommage  de  noble 
Amelius  de  Gavaillon,  au  nom  de  Mailliélemy,  son  fils  ; 
de  Bertrand  d'Arcellier,  coseigneur  d'Eyroles  ;  de  Pons 
d'Eyrole's,  coseigneur  dudit  lieu  (m.  d.);  de  Jean  du 
Puy,  coseigneur  de  MantaiUë  (.Avignon,  3  mai  1372). 
—  Fol.  12.  Hommages  de  Jean  des  Grands  ;  de  (iode- 
froy  t/f  Cadris,  seigneur  de  Mornas;  de  noble  Hugue 
de  Mandagol,  coseigneur  de  Mornas  ;  de  Dragonet  de 
Moiitdragon,  seigneur  dudil  lieu  el  coseigneur  de  Mor- 
nas (m.  d.).  — Fol.  1-4.  Hommages  de  noble  Margue- 
rite, l'emme  de  Thomas  Menerbet,  dame  du  château  de 
Vo//osts  (m.  d.)  ;  de  François  de  Cardaillac,  évèque  de 
Gavaillon  ,'Avignon,  4  mai  1372i.  —  Fol.  ib.  Homma- 
ges de  noble  Jacques  de  Saint-Saturnin  :  de  noble  Guil- 
laume lie  La  Hoche,  au  nom  de  sa  femme  Garcendc 
V'Uelte,  dame  de  Lagnes  ;  du  même,  au  nom  de  son 
fils  Kobert  (m.  d.j.  —  Fol.  IG.  Hommage  de  nol)l(> 
riaiuil>aud  de  Mornas  (6  mai  1372).  —  Fol.  10  v  .  Pio- 
rogation  de  l'hommage  de  l'évéque  de  Carpentras  jus- 
qu'à la  fêle  de  la  Toussaint  (m.  d.).  —  Hommage  de 
noble  Jacques  Malvesin,  fils  de  Jean,  coseigneur  de 
Saint-Saturnin  (7  mai  •1372).  —  Fol.  17.  Hommages 
de  noble  Uostaing  de  Sabran,  «  pro  facto  de  Tailiatis  et 
Relionis  »  ;  de  noble  Hugonet  Raoul  pour  Bollènes  ;  de 
René  de  Lagnes  pour  ses  droits  sur  le  château  de 
Lagnes  ;  de  Porcellette  de  Sabran,  dame  de  Tallialis 
(m.  d.).  —  Fol.  18.  Arrentement  de  la  bailie  du  Pont 
de  Sorgues  passé  pour  un  an  à  Gonet  Pollon  pour 
16  llorins  d'or  (m.  d.). —  Fol.  ISv".  Hommage  de  noble 
EIziar  d'Ausane,  coseigneur  de  Ménerbes  (m.  d.).  — 
Fol.  19.  Hommages  de  noble  Jean  Hugues,  coseigneur 
de  Védènes  pour  Védènes  et  Entraygues  (8  mai  1372); 
de  noble  Pierre  de  Lauzun  [de  Laitdttno),  fils  de  Ber- 
trand, coseigneur  de  Gaderousse  ;  de  Guillemet  Hu- 
gues, coseigneur  de  Saint-Saturnin  ;  de  noble  Jauce- 
line,  femme  de  noble  Alphant  Raynoard  de  Thor, 
dame  en  partie  de  Lagnes  (m.  d.).    —  Fol.  20.    Hom- 


(1)  Le  tnxte  de  ces  privilèges   n'est    pas    reproduit  dans  les 
notes  brèves  du  notaire  Jean  Bavle. 
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mage  lie  noble  Bernard  Rascasse.  d'.\vignon,  cosei 
gneur  d'KnIraygues  m.  d.).  —  Ihid.  I-'roi'ôgation 
accordée  à  .Marguerite,  veuve  de  Jean  de  Luu/.un, 
pour  faire  hommage  de  sa  seigneurie  de  .Ménerbes 
(11  niai  ;  même  prorogation  à  Garsende.  feimne  de 
Guichard  ('?)  tJoinu,  seigneur  de  Léoncel,  pour  la 
même  seigneurie  de  Ménerbes  el  à  l'évéque  de  Vaison 
(m.  d.).  —  Fol.  20  v.  Hommage  de  noble  Jean  de 
Bl.insac,  coseigneur  de  S.unt-Saturnin  d'.\vignon 
(14  mai).  —  Fol.  21.  Homniage  de  Jean  de  Baux, 
seigneur  de  Camaret:  en  présence  de  Jacques  Rivière, 
commandeur  de  Navarre,  de  l'ordre  de  Saint-.Aiiloine, 
el  de  maître  Girard  de  Sainl-Uieudonné.  médecin 
(m.  d.)  —  Ibid.  Arrentemenl  passé  pour  un  an  pai- 
noble  François  Bocbd  à  M''  Arnaud  Fokpiier,  notaire, 
de  rémolumenl  de  la  viguerie  de  llovilis,  de  la  baylie 
de  Ménerbes  el  de  la  châlellenie  d'Oppède  el  de  Mau- 
bec.  au  prix  de  5()  florins  d'or  (  17  mai  .  —  Fol.  21  v". 
Arrentemenl  par  Pierre  Ranchin  à  Georges  de  Masio 
des  revenus  des  baylies  d'Kntraigues.  Saint-SaUirnin 
et  Védènes  «  necnon  emolnmenla  tabularum  curiaruni 
locoruin  predictorum  »,  à  raison  de  15  florins  pour  un 
an  (IS  mai).  —  Ibid.  Le  maître  de  riiôlel  du  Comte  de 
Va  lenlinois  remet  à  Roslaing  Benoit,  boucher  d'Avignon 
20  moulons  vivants  ;  ce  dernier  promet  d'en  rendre  24 
pour  le  service  de  l'hôtel  du  comte  au  fur  el  à  mesure 
des  besoins  (m.  d.).  — Fol.  22.  Arrentemenl  parnobli' 
Jean  de  Vacin,  viguierde  Malaucène,  à  maître  Fios- 
taing  Autrand,  notaire,  des  revenus  de  ladite  viguerie 
et  tabularum  pour  un  an  au  prix  de  06  florins  d'or,  le 
florin  valant  24  sous  (m.  d.).  —  Fol.  23.  Hommages  et 
reconnaissances  de  noble  boucelte.  veuve  de  noble 
Pierre  Huguet  de  Barbentane  (19  mai)  ;  de  noble  Ga- 
Iherine,  femme  de  noble  AIzias  de  Puyloubier  ;  de 
noble  Dragonelle,  femme  de  (iuillaume  de  Real, 
coseigneur  de  Gaderousse  (m.  d.).  —  Fol.  24.  Hom- 
mages de  Guillaume  Arnaud,  chevalier,  coseigneur  de 
Gaderousse;  de  Philippe  et  Jacques  Ausane,  coseigneur 
de  Ménerbes  (m.  d.).  —  Fol.  25.  Hommages  de  noble 
Amelius  de  Baux,  chevalier,  seigneur  de  La  Bastide 
de  Alvernico,  pour  l.idile  seigneurie  et  pour  Caromb 
(21  mai);  de  noble  Jacqueline  de  Carsan,  dame  de 
(]aderousse  (22  mai).  —  Fol.  25  v".  Prorogation  accor- 
dée à  Hermessende  de  Bulbone,  dame  de  Thor,  tutrice 
de  Raymond  Albert,  son  fils  (m.  d.).  —  Fol.  26.  Hom- 
mages d'Etienne  de  Tarascon  ;  de  noble  Pierre  Ray- 
baud  d'Lsparron  et  de  Douce,  sa  femme,  coseigneurs 
de  Nométannes  el  de  Beaumont  ;  prorogation  à  noble 
Guillaume  Raymond  de  Thor  el  à  Béatrix,  sa  femme, 
pour  prêter  hommage  pour  leurs  possessions  au  châ- 
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teaii  (ie  Lagnes  ;  l)ommage<ie  noble  Pons  de  liémusal, 
seigneur  rie  Reaii  voisin  etct)seigneur(ri']yroles(2-2in!u). 

—  Fol.  27.  Hommages  de  Lucie  Arcellier,  dame  en 
paiiie  d'I'lyroles.  IVmine  dudil  noble  Pons  de  liéinnsat 
(tn.  d.i;  de  noble  liaymond  d'.Xncezune,  coseigneur 
de  Caderousse  ;  de  Jacques  d'Ancezune,  an  nom  de  sa 
mère  Alasia,  dame  de  Caderousse  (24 mai).  —  Fol.  28. 
Hommages  de  nidile  Sicard  Grec,  de  Caderousse,  an 
nom  de  Guillemet  et  lîaymondet,  ses  enfants,  cosei- 
gneurs  de  Pierrelalte  (m.  d.)  ;  de  noble  ,Tac(|ueline, 
femme  de  Guillaume  Auger-,  chevalier,  pour  les  clià- 
teau.-c  de  Saint-Saturnin  et  de  Puyréal,  au  diocèse 
d'Apt  (28 mai).  —  Fol.  29  \°.  Reconnaissance  de  Guy, 
abbé  du  monastère  de  Saint-André  d'Avignon  (31  mai). 

—  Fol.  2f)  Vet  30.  Hommage  de  Pierre  et  Guinel,  fds 
de  feu  Guillaume  de  Sillan  et  de  Marguerile  de  Saml- 
Saturnin  (in.d.l.  —  Fol.  30. Hommages  de  noble  Pierre 
d'iMitraygues,  co.seigneur  de  Caderousse;  de  Pierre 
Ami,  coseigneur  de  Canmont  (P"juin).  — Fol.  30v. 
Hommage  et  reconnaissance  liu  cliapiire  de  Saint- 
Didier  d'Avignon  (2  juin).  — Fol.  31.  Hommage  de 
noble  llostaing  de  Mornas,  fils  et  bérilier  de  Raymoml 
de  Mornas,  chevalier,  seigneur  de  Caderousse  (8  juin). 

—  Fol.  31  V".  Hommage  et  reconnaissance  de  noble 
Girard  d'Orange,  seigneur  de  SaintRomans-de-Male- 
garde(i3  juin).  —  Fol.  32.  Hommage  et  reconnaissance 
du  prieur  de  Saint-Salui-nin-du-Porl,  pour  Sarrians  et 
Po(/io-/lcarrfo  (23  juin).  —  Fol.  32  v".  Hommage  et 
reconnaissance  de  noble  Gilelte  Alba,  veuve  de  noble 
Bertrand  Alba,  agissant  en  quahté  de  tutrice  testamen- 
taire de  Jacolet,  son  fils,  pourla  coseigneurie  de  Saint- 
Saturnin  et  de  Védènes(26juin).  —  Fol.  33.  Proroga- 
tion de  l'hommage  de  GuilJaume  Raymon(1  de  Thor 
jusqu'à  lafêle  de  Marie-Madeleine(m.  d.).  —  Hommage 
et  reconnaissance  de  n(]ble  Béalrix  Mulsond.  femme  de 
noble  Guillaume  liaymond,  de  Thor,  dame  en  |iarlie 
de  Lagnes  (Gjuillel).  —  Fol.  33  v".  Honunage  de  noble 
Jacqueline  de  Carsan,  pour  Pierrelalte  (17  juillet).  — 
Fol.  34.  Hommages  de  noble  Garsende,  femme  de  noble 
Hugue  de  Mandagot,  seigneur  de  Cavaillon(?)  (7  août)  ; 
de  noble  Raymond  du  Puy,  fils  et  héritier  de  Ripeit 
du  Puy,  coseigneur  de  Mentailie  (11  août).  —  Fol.  35. 
Hommages  de  Dalmas  Dalmas  d'Orange  (14  août)  ; 
d'Amédée  de  Baux,  chevalier,  coseigneur  de  Maubec 
(27  octobre).  —  Fol.  35  v».  Devant  Raymond-Rernard 
Flamenc,  docteur  es  lois,  se  présente  Gunaud  de 
Simiane,  chevalier,  lequel  demande  à  prêter  hom- 
mage au  Comte  de  Valentinois,  recteur  du  Comtat 
Venaissin,  |iour  les  châteaux  deJonquières  et  de  Châ- 
teauneuf;    le    comte    él.mt    aljsent,    la  prestation    de 


CO.MPTKS  nu   DAUPHI.NK.  285 

l'hommage  est  prorogée  i2  novembre).  —  l'"ol,  3(1  v. 
Hommage  de  iiolile   dame  Hermessendc  <li;  linlhùno, 
veuve  de  noble  (oiy  Albert,  damoiseau,   du  diocèse  de 
Limoges,  agissant  en  (jualité  de  tutrice  de    Laymoii- 
del,  son  fils,  à  raison  de  ses  droits  sur  la  seigneurie  de 
Thor  (0  janvier  1373).   —Fol.  37  v°.  Arrentement  par 
nol)le   Paiilet   de  Varces,    viguier  de   Pernes,  à   Ray- 
mond de  Saint-Michel,  des  produits  de  ladite  viguerie 
et  du  notariat  de  Pernes,  pour  un  an,  à  raisonde  40  flo- 
riiis  pour  le  notariat  et  25  pour  la  viguerie  (27  janvier 
!37oj.    -  Fol.  38.  Arrentement   de   l'émolument    di's 
tables  de  la  Cour  des  appellations  du  Comiat  Ven;n>siii 
passé  par  noble  François  d'Upie   à   Galéas   Bramaba- 
taille,  notaire,  de  Carpenlras,  au  prix  de  30  floiiiis  d'or 
pour  un  an  (30  janvier  1373).  —  Fol.  38  v».  Recomiai.-,- 
saiices  de  Tiburge  de  Taulignan,    abbesse  du   Bosipiet 
(2   février    1373);    de    Guillaume     Vitclli,   chevalier, 
coseigneur  de  Lagnes  (5  février).  —  Fol.  39.  Arrenie- 
inentdcrémolument  de  lasous-viguei'ie  de  L'IsIe  passé 
pour  onze   mois  au  pri.x  de  40  florins  (12  février).   — 
Fol.  39  v".  HomiTiages  de  noble  Pierre  du    Puy,  cosei- 
gneur du  château  de  Puy-Alméras  (9  mars);  de  Guiran 
de  Simiune,  chevalier,  coseigneur  d'Apt,  seigneur  de 
Ghaizeneuve  et  de  Chàleauneuf,  au  diocèse  de  Cavail- 
lon  (27  mars).  —  Fol,  40.  Hommage  du  même  pour  le 
château  deJonquières  (in.  d.).  —Ibid.  Investiture  con- 
férée par  le  Comte  de  Valentinois,  recteur  du  Comtat,  à 
Pierre  Roux,deSéguret,  docteurèslois,  delaseigneurie 
de  Védènes  et  de  .son  territoire,  acquises  par  ce  der- 
nier de  noble  Catherine,  fille  de  feu  Bernard  Rasca.sse 
et  héritière  de  Louis  de  Peyregrosse,  son  aïeul  mater- 
nel (28  mars;.  —  Fol.  40  v".  Quittance  de  300  fi-ancs 
d'or  délivrée  à  Aymar,  comte  de  Valentinois.  par  Noël 
Palmier,  deMontpellier,  pour  règlement  d'une  créance 
cédée  à   ce  dernier  par  Brayda   Palmier  (9  avril).   — 
Fol.  41.  Hommage  et  reconnaissance   d'Eblon,  évêque 
de  Vaison  (1)  (18  avril  1373).  —  Fol.  41  v.  Hommage 
et  reconnaissance  de  noble  Peyrone,  femme  de  noble 
Bornon  Guers  et  fille  de  feu  Jean  Bermond,  de  Saint- 
Pantaléon  (22  avril  1373).  —  Ibid.  Consignation  entre 
les    mains  de    Papatin  de  Berguênes,  hôtelier  d'Avi- 
gnon, par  les  ordres  du  Comte  recteur  du  Comtat,  du 
prix  de  18  chevau.x  qu'un  maquignon   nommé  Albret 
de  Laigre  avait  amenés  d'Allemagne  en  Avignon  pour 
les  vendre,  et  qui  avaient  été  saisis  pour  infraction  aux 


(t)  Cet  ;icte  pennet  de  reclifiei-  ta  date  initiale  de  l'épiscopat 
d'Iïljlon  de  .\Ilers  fixée  par  Gains  à  1376  iSeries  Episcoporum. 
Ecclesiae  Calliolicue,  p.  6'i-7). 
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[)éa{îes  (1(?  Moiiléliinur  iH  (rKloilt;  (S  mai  1373).  — 
Fol.  4'2  V".  Veille  par  Giiillauine  Hioley,  notaire,  à  Ay- 
m.ir  lie  Poitiers,  coinle  de  Valeiitiiiois  et  de  Uioi.s, 
d'un  lnjlel  situé  à  Avif^non  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Syinpliorii'ii.  dans  la  rue  de  la  Porle-Aui'oso,  i-onfnm- 
tant  avec  l'hôtel  diidil  Coinle,  au  pri.\  de  'iiUllorinsd'or 
payés  comptant  (30  avril  1373).  —  Fol.  44.  Investiture 
de  laditt?  ii)ai>on  dépendant  du  liof  ilu  mnnastére  de 
N'iilie-Dame  de  Fnrnes,  coiil'érée  au  (ioinli-  de  Valenli- 
imis  par  l'abliesse  et  les  religieuses  duilil  inniiaslère 
(18  mai  1373).  —  Fol.  45.  liivesliluie  conrêrée  parle 
Comte  de  Valentinois,  recteur  du  Cointal.  à  noble  I4ay- 
iiioiid  d'Ance/.une,  de  la  coseigneurie  de  Cadéroiisse 
acquise  par  ce  dernier  de  Callierino  Rascasse,  femme 
de  iioltle  AIzias  de  Puyloiibicr,  moyennant  une  somme 
«if  2(1  lloriiis  d'i.r  (2  juin  1373).  —  Fol.  46.  Noble  Ray- 
iiiiiihI  d'Ancezune  revend  ladite  coseigneurie,  au  même 
prix,  à  noble  Raybaud  de  Mornas(m.  il.).  —  Fol.  47. 
Pferre  Martin  de  Maz-5n,  au  diocèse  de  Carpenlras. 
ayant  été  condamné  à  un  exil  de  cinq  ans  hors  de  la 
ville  d'.Vvignon  et  du  Gomtat  par  le  juge  du  luaréibal 
de  la  Coui"  romaine,  et  ulleriouremenl  pour  le  même 
crime  à  un  exil  perpétuel  par  Rodolphe  de  Chevrières, 
docteur  es  lois,  juge  mage  dudit  comté,  Aymar  de  Poi- 
tiers, comte  de  Valenlinois,  recteur  du  Comiat,  casse 
et  annule  la  dernière  .-^enlenceel  réduit  l'exil  à  cinq  an- 
nées (9  juin  1373).  —  Fol.  47  V.  Jean  Rayle  déclare 
avoir  payé  au  nom  du  Comte  à  Guillaume  Mareye,  pel- 
letier, d'Avignon,  100  florins  d'or  à  com|)le  sur  les  180 
que  devait  Aymar  de  Poitiers  pour  fourniture  de  vair 
pour  garnir  des  robes  (21  juin).—  Fol.  48  Quittance 
délivrée  au  nom  du  Comte  de  Valentinois  à  Odoard  de 
Beaujeu,  chevalier,  seigneur  du  Perreux.  d'une  somme 
de  1.600  francs  d'or  valant  2.000  floi-ins  que  ce  der- 
nier devait  au  Comte  {5  juillet  1373).  —  Fol.  48  v". 
Vente  par  noble  AIzias  de  Puylouhier,  seigneur  de 
Crosagnes,  au  diocèse  d'Apt,  et  Catherine  Rascasse, 
fille  de  feu  Bernard,  doclem-  es  lois,  liourgeois 
d'Avignon,  à  Aymar  de  Poiliers,  comte  de  Valen- 
tinois et  Diois,  représenté  par  Pauiet  de  Varces, 
damoiseau,  de  Baix  au  Royaume,  au  diocèse  de  Viviers, 
d'un  hôlel  situé  à  Avignon  sur  la  paroisse  de  Sainl- 
Symphorien,  confrontant  avec  un  autre  hôlel  dudit 
comte,  moyennant  une  somme  de  300  florins  d'or 
payée  comptant  (14  juillet  1373).  —  Fol.  52.  Jean  Rey- 
nier.  marcliand,  de  Turin,  se  présente  devant  le 
recteur  du  (Gomtat,  demandant  l'autorisation  de  s'éta- 
blira L'Isle  et  (l'y  être  homme  lige  de  Notre  Saint- 
Père  le  Pape;  il  promet  dans  un  délai  de  deux  ans  d'y 
acquérir  des  propriétés  |jOur  une  valeur  de  00  llorins  : 
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il  est  admis  et  prèle  hommage  1374/  —  Fol.  53  v. 
Arrentement de  la  sou.s-viguerie  de  Llsle  pour  un  an 
à  Jean  Fournier,  au  prix  de  40  llorins  d'or  (  10  jaiiviei- 
1374».  —  Ibid.  Investiture  de  la  coseigneurie  de  Védè- 
nes  à  Pierre  de  Jauzens,  .sergent  d'armes  du  Pape 
19janvier1374).  —  Fol.  54  v.  Martin  de  MoiiUngnes, 
habitanl  Le  Sauzel,  au  diocèse  de  Valence,  recoiinait 
ilevoir  à  Jean  Caola,  portier  du  Comte  de  Valentinois, 
une  somme  de  deux  francs  d'oi-que  ce  dernier  lui  avait 
prêtée  (8 mars  1374).  —  Ihid.  Louis  d'Anduze,  seigneur 
de  La  Voûte,  reconnaît  devoir  à  Aymar,  comte  de  V.i- 
leiitinois,  20  marcs  d'argent  fin  travaillé  pour  un  dra- 
geoir  et  une  aiguière  d'argent  lin  qu'il  lui  avait  prêtés 
(10  mars  1374)  —  Fol.  55.  Aymar  VI  de  Poiliers, 
comte  dé  Valentinois  et  Diois,  accorde  à  Cécile  (de 
Beaufort',  femme  de  Louis  de  Poitiers  1),  seigneur  de 
Chalençon,etàÉléonore(deBeaufort),femmed'h;douard 
de  Beaujeu,  seigneur  de  Perreux,  à  chacune  4.000  llo- 
rins d'or  en  augmeiit  de  dot,  au  cas  où  leurs  maris 
décéderaient  sans  leur  laisser  d'enfants  (25  mars  1374). 
—  Fol.  56  à  04  blancs.  —  Fol.  95.  Quittance  définitive 
donnée  par  nol)le  Antoine  de  Vc-^c,  seigneur  d'Espe- 
luclie,  à  Guillaume  Copierdit  Balo,  qui  avait  été  chargé 
pendant  un  an  d'administrer  les  revenus  de  ladite 
chàlellenie  (31  août  1372).  —  Fol.  05  v\  Noble  Pons 
Lagier,  viguier  de  Moui'inoiron,  arrente  à  Bertrand 
Reynier  les  revenus  de  la  viguerie  et  du  notariat  dudit 
lieu,  pour  un  an,  au  prix  de  50  florins  d'or  (Avignon, 
13janvier1373  .  —  Ibid.  Noble  François  Lechel  (ou 
Bochet)  arrente  à  Pierre  de  Dreiris,  tailleur,  les  reve- 
nus de  la  sous-viguerie  de  Carpentra-^  pour  un  an  au 
prix  de  30  florins  d'or  (14  janvier  1373).  —  Fol.  96  v". 
Notes  diverses  ineiilionnanl  :  Klieiiiie  Truchet  d'Ar- 
guel,  au  diocèse  de  Besançon,  Guyonet  de  Fussy  et 
Guillaume  Giroil,  de  CuseHo;  Nicolas  de  Chalïardon, 
(kl  diocèse  de  Besançon  ;  Jean  Saramand,  prêtre  de 
Montélimar,  auquel  le  Comte  de  Valenlinois,  recteur 
(lu  Conitat,  confère  l'église  de  Sainte-Cécile. 

.liinitis,  apiilis,  september  alqiie  noveinber 
Daiit  Iriginla  dies  ;  reliquls  super  addiliir  uiiii.s. 
De  quorum  numéro  februarius  excipiatur 
C.ii'x  si  bi~e.\lus  fueril  superaddilur  uiius. 

Pièce  détachée  :  Lettre  de  llugue  Rostaing,  régent 
de  la  judicalure  majeure  des  comtés  de  Valentinois  et 
Diois,  mandant  à  Jean    Rabot,   notaire,  détenteur  des 


(1)  Qui  fut  le  successeur  d'Aymar  VI  et  le  dernier  comte  de 
Valenlinois  et  Diois  de  la  maison  de  Poiliers,  sous  le  nom  de 
Louis  11. 
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ininutc-  de  feu  Jean  Ijaile,  iioUiire  il'Upie.  de  deliMcr, 
à  lu  iLnjLièle  de  noble  Guillaume  Auger,  chevalier,  une 
expédition  de  l'hommage  prêté  par  Jacqueline,  femme 
dudit  Auger,  à  Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valenli- 
nois,  alors  recteur  du  Comtat  Venayssin,  et  recevant 
pour  le  compte  de  l'Église  romaine,  pour  les  seigneu- 
ries de  Saint-S;itnniin  et  de  Puyi-éal  au  diocèse  d'Apt 
(Cresl,  -]  G  février  1377). 


B.  4430.  —  (Cahier. 


In-i"  papier  de  158  feiiillels 


1400-1446.  — Vif  et  La  Cluse.—  Extraits  des  pro- 
tocoles des  notaires  de  Vif  et  de  La  Cluse,  intéressant 
le  domaine  delphinal.  —  Fol.  l-!6.  Minutes  de  Claude 
Bolin,  notaire  (1434-1443)  :  venle  par  Jean  Allevard, 
de  Vd',  à  Raynaud  Doussane,  forgeron,  du  même  lion, 
d'Line  pièce  de  bois  contenant  environ  trois  sétéi'ées, 
relevant  du  fief  de  nobles  Isabelle  et  Pierre  Villars 
(10  juin  1434);  — Antoine  Perrier,  moine,  sacristain  du 
prieuré  de  Saint-Michel  de  Connexe,  alberge  à  Fran- 
çoise Roux,  de  Champ,  une  pièce  de  terre  inculte, 
moyennant  un  cens  de  trois  civérées  de  noix  et  un 
quartier  de  mouton  d'intrage(5  juillet  1434);  —  cession 
d'une  pièce  de  pré,  sur  la  paroisse  de  Vaulnaveys,  par 
Pierre  Domenge,  ciianoine,  à  noble  Jean  Berniond,  de 
Bresson  (U  août  1434)  ;  —  fol.  3,  albei'gemeut  pai'  nobhî 
Humbert  Allemau,  de  Pàquier,  à  Jacquemon  Loi'y,  de 
la  paroisse  du  (lenevrey  ('27  mars  1436);  —  fol.  3  v", 
vente  par  noble  François  des  Bonnets,  de  Vif  (13  no- 
vembre 1436);  —  ibid.,  vente  par  Jean  Roy,  cha- 
pelain de  la  cure  de  Saint-Paul,  à  Pierre  Ricolin,  du 
Genevrey,  d'une  maison  audit  lieu  tlu  Genevrey,  près 
du  cimetière,  au  prix  de  30  florins,  ladite  maison 
dépendant  de  la  directe  du  prieuré  de  Vif  (5  lé- 
vrier 1437)  ;  —  fol.  4,  donation  par  Jean  Crollabocini, 
notaire  de  Vif  (10  mars  1437)  ;  —  ibid.,  vente  à  noble 
Antoine  de  La  Tour,  d'une  maison,  à  Vif,  au  prix  de 
6  florins  1/2,  ladite  maison  payant  un  cens  annuel  au 
prieuré  (8  avril  1437)  ;  —  ibid.,  vente  par  noble  Pierre 
Villars,  de  Vif,  d'un  jardin  et  plassage  audit  lieu,  au 
prix  de  14  florins  d'or  (11  septembre  1437)  ;  —  fol.  5, 
albergement  par  noble  Antoine  de  Laval,  de  Vif 
(25  mars  1438);  —  ibid.,  vente  par  noble  Jeannette  de 
La  Salle,  de  Chabottes,  à  Jean  Bonthoux,  chanoine  de 
l'église  Saint-Andi'é  deGrenoble,  d'une  rente  de  quatre 
seliers  de  froment  à  assigner  sur  la  paroisse  du  Gene- 
vrey «  de  franco  alodio  »,  au  prix  de  43  écus  d'or 
(27  mars  1438)  ;  —  fol.  5  V,  albergement  par  noble 
Antoinette  de  Sassenage,  dame  du  Guà,à  Pierre Bovier 
dit  Eyguar,  Guigue  Lory  et  Guillaume  Champrond   dit 


Cd.MITK.^  DU  D.MilMIINK.  287 

de  l.a  Cote,  lie,--  rnuxdu  ruisseau  Bérenger,  moyennant 
un  cens  annuel  d'une  poule  et  un  poulet  et  denn,  et  un 
droit  d'intrage  de  3  tlorins  (25  juillet  1438)  ;  —  fol.  6, 
vente  par  noble  Antoine  de  Laval,  de  Vif,  à  Pierre 
Nicolay,  marchand,  d'un  cens  de  deux  setiers  de  fro- 
ment, eu  franc  alleu,  au  prix  de  30  florins  (2  dé- 
cembre 1438)  ;  —  fol.  6  v",  albergement  d'un  pré  et 
d'un  jardin  au-dessous  de  la  tour  de  Vif,  passé  par 
noble  Jean  Briançon  (7  mars  143!))  ;  —  fol.  7,  alberge- 
ment d'une  vigne  au-tlessous  du  pré  des  Moines,  passé 
par  Baynauil  de  (Jognet,  moine,  sacristain  du  prieuré 
de  Vif  (27  avhll439);  —  fol.  7, albergement  d'une  terre 
«  inplnnolazarorum  .)  passé  par  noble  Jean  Allemand: 
contenance,  une  sétérée;  cens,  un  quinlal  de  froment; 
intrage,  8G  florins  dor  (28  août  1439);  —  fol.  9,  Cathe- 
rine, lille  de  Pierre  Bai'letier,  cède  à  noble  Georges 
Bérenger.  seigneurtiu  Guà,  tous  ses  droits  «  in  nianso 
de  Escballone  »  (10  juillet  14'/0)  ;  —  ibid.,  vente  de 
cens  par  noble  Jean  tleiu'y  (29  septembre  1440)  ;  — 
fol.  9  v°,  vente  par  noble  Antoine  de  Laval  à  Jean  lion- 
loux,  chanoine  de  Saint-Andr(''  deCrenoble,  de  trois 
setiers  de  froment  de  cens,  en  franc  alleu,  au  prix  île 
60  florins  (12  octobre  1440)  ;  —  fol.  10,  Jean  Bontoux 
revend  à  noble  Jeanne  de  La  Salle  quatre  setiers  de 
froment  et  cens,  au  prix  de  43  écus  d'or  (2  décem- 
bre liiO)  ;  —  ibid.,  noble  Jacquemond  de  Revel  vend 
à  noble  André  de  Salice,  de  Chabottes,  quatre  seliers 
de  froment,  en  franc  alleu,  sur  la  paroisse  de  Varces, 
au  prix  de  43  écus  d'or  (m.  d.)  ;  —  fol.  10  V,  Jean  Bon- 
toux  revend  à  noble  Antoine  de  Laval  quatre  setiers  de 
froment  de  cens,  à  la  mesure  de  Vif,  en  franc  alleu,  au 
prix  de  80  florms  (29  décembre  1441,  1440  n.  st.);  — 
fol.  11,  noble  Jean  Ismidon,  de  Vif,  donne  à  noble 
Marguerite  Peillance,  femme  de  noble  Joflrey  Cham- 
brier,  coseigneur  de  Vif,  quelques  redevances  en  fro- 
ment, avoine  et  argent  (25  juin  14il)  ;  —  fol.  Il  v°, 
noble  Claude  Martin,  de  Vif,  vend  à  Pierre  Nicolay, 
marchand,  un  quartier  de  froment  de  cens,  en  franc 
alleu,  au  prix  de  4  florins  (23  juillet  14'i.l)  ;  —  fol.  12, 
testament  de  noble  Jean  Ismidon,  notaire,  de  Vif  :  il 
lègue  à  noble  Pierre  Villars  et  à  Bondone,  sa  femme, 
une  vigne  et  un  pré  au-dessous  du  pré  des  Moines 
(29  octobre  1441)  ;  —  fol.  13  v°,  Claude  AUeman. 
notaire  du  Champsaur,  cède  à  noble  Pierre  de  Saint- 
Michel,  de  la  paroisse  de  Saint-Michel  en  Champsaur. 
lous  ses  droits  sur  un  pré  situé  au  lieu  dit  «  in  prato 
de  canali  »,  au  prix  de  40  floi'ins  (9  juillet  1442)  ;  — 
albergement  par  Guigue  Merlan,  sacristain  de  Saint- 
Michel  de  Connexe  (9  octobre  1442)  ;  —  fol.  14,  dona- 
tion par  Jeanne  Siméon,  habitant  à  Vif,  à  noble  Benas- 
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Irue  Vaclioii,  (II-  Varcos,  (l'uni'  iiiai.-oci  diluée  prùs  de 
l'('j;lise  (le  Vil,  (lépeiiiliiiil  tie  la  iliiecle  du  prieuré 
('23  noveinlire  1442)  ;  —  ibid..,  albergemenl  par  Georges 
Bérentît-r,  seigneur  du  Guâ,à  quatre  associés,  «lu  «riva- 
giuiii  moveulem  a  loiile  de  Ainiielis  ■>,  sous  un  cens 
d'un  di'iiier  ('24  iioveinbre  1 142)  ;  —  fol.  15,  albei-ge- 
niiMil  d'util'  émini'e  cle  pn'"  par  noble  Ilaynaude  de 
Diiiiiciiges,  sunsun  cens  de  3  deniers  et  lOllorins  d'iii- 
li<ij,'e  (Gl'évriiM'  1443);  —  foi.  1G,  vente  jiar  Jean  IJalnie 
à  l.ank'line  l.'jry.de  Clninpiond,  d'une  terre  silui'e  au 
Genevrey,  au  mas  de  (^laralières,  ;in  prix  de  21  florins 
et  à  eliarge  de  payer  le  cens  au  seigneur  dmil  ladite 
terre  serait  reconnue  dépendante  (30  juin  1443).  — 
Toi.  17-18  blancs.  —  Fol.  19-26.  extraits  des  proto- 
coles de  Claude  l!outin,iiolMire  (1442-14'iG)  :  —  venlede 
cens  par  noble  .l(\iii  .Alleinan  à  Pierre  Bonnet  (1"'  août 
1443)  ;  —  r^nenli'  par, Iran  Ariiuiel,  hmirgeois  de  (Gre- 
noble, à  noble  André  de  .S'a/icr,  d'une  rente  de  trois 
seliers  de  froinenl.  au  prix  de  35  ducals  d'or  (19  sep- 
ItMubre  14431  ;  fol.  19  v",  vente  de  cens  par  noble 

.Jean  Alleiuan  de  Pasquierr\  noble  Antoine  de  Laval,  de 
Vif  CÎO  oclobre  1443)  ;  —  fol.  20,  venle  par  noble 
Benaslrue  Vachon  et  Henri  de  Vercors  à  noble  Pierre 
Cliainbiier  de  Pellissières,  de  sept  seliers  de  froment 
de  cens,  en  franc  alleu,  à  percevoir  au  matulement  de 
Varces,  an  prix  de  145  llorins  (4  novembre  14i3j  ;  — 
fol.  21,  venle  d'un  cens  d'uni'  émiiie  de  fninienl.  en 
franc  alleu,  passée  par  noble  François  des  Boimets  à 
,Iaci)ues  Montanier,  de  Vif,  au  prix  de  10  florins 
(29  janviei- 1444)  ;  —  fol.  21  v",  vente  d'un  cens  de 
(|ualre  seliers  de  froment,  en  franc  alleu,  passée  par 
noble  Jacques  de  Revel  à  Pierre  Nicolas,  marchand,  de 
Vif,  au  prix  de  80  llorins  rli  février  14i4)  ;  —  ibiil., 
\enle  [lar  noble  Jean  .\lleman  à  .Nicolas  .Mesladier, 
biiurgeuis  de  Grenoble,  de  cinq  seliers  et  une  civière 
<le  froment  de  cens,  en  franc  alleii,  au  prix  de  100  llo- 
rins (28  avril  I44ii  ;  —fol.  22,  albergemenl  de  terres 
en  friche  par  noble  Chambrier,  coseigiieur  de  Vif,  à 
Jacques  Foncharenche  (6  juin  1444);  —  t^irf.,  alberge- 
menl par  noble  Antoinelle  de  Sassenage,  dame  du 
Guà,  à  Élienne,  Perret  et  {'■uillnii  Gallier,  frères,  du 
droit  aux  eaux  (rivagiuin)  de  la  souroe  de  Nyvernéon, 
inoyemianl  un  cens  annuel  d'un  poulet  et  deux  mou- 
tons dintrage  (18  juin  1444)  ;  —  fol.  22  v°,  noble 
Kynarde  di'  Gommiers  vend  à  Barlbélemy  Vonlenar, 
forgeron,  de  Vizille,  neuf  fosséréesde  vignes  en  fricln', 
situées  au  ternloire  de  Vizille.  .au-dessus  du  pré  du 
Clos,  au  prix  de  10  llorins (  15  octobre  1444);  —  fol.  23, 
vente  de  vignes  et  de  prés  par  noble  Pierre  Ismldon 
(17  décembre  r(,44);  —  fol.  25,  venle  d'un  cens  de  deux 
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setiers  de  froment,  passée  par  .\ntoine  Fréjus,  notaire, 
de  Grenoble,;'!  noble  Jean  Briançon,  de  Vif,  au  prix  de 
33  llorins  (G  avril  1445)  ;  —  fol.  26,  vente  par  noble 
(Claude  Martin,  de  'Vif,  à  Pierre  Nicolas,  inarcliand,  de 
divers  cens  en  nature  et  en  argent,  en  franc  alleu 
(28  décembre  1446, 14i5  n.  st.).  —  Fol,  27-45.  Fxiraits 
ili's  mimiles  de  Jean  Briançon,    noi.iirc    f  1-420- 14 'i6)  : 

—  fol.  27,  vente  d'une  vigne  de  (renie  fossérées, 
située  à  Beaurcgard.  consenlie  par  Guigne  de  Maigne 
,'i  nolilc  ,lacqueinon  di;  llevel,  .ni  prix  de  18  llorins  d'or, 
ladite  vigne  dépendant  de  la  directe  de  l'achelenr 
(12  février  1420)  ;  —  fol.  27  v",  venle  d'une  pièce  de 
lerie  à  Varces,  par  noble  Guigouue  d'Arces.  ladite 
lei'ri'  relevant  de  la  direcle  de  noble  Ji'aii  (jhabert 
(G  novembre  1422)  ;  — fol.  28,  «''change  de  lerresenlie 
(niillaume  de  Gommiers  et  l)revon  Reynaud,  de 
Varces  (15j,iiivi  r  1  i'j:i  ;  loi.  2it,  éi'bange  eiilie 
noble  Jean  de  La  l'our  et  Jean  .\lolard,  de  Fontanieu 
i2G  mars  1424)  ;  —  fol.  30,  venle  de  cens  laite  à  noble 
Glande  de  Vei-cors(6  juin  1425)  ;  —  fol.  30  v,  vente  de 
cens  l'aile  par  noble  Fymei'v  de  Briançon  et  Guigne 
Giroud,  de  Saint-Paul-de-Varces  (IG  septembre  1425  ; 

—  ibid.,  vente  d'un  seller  de  froment  de  cens  consentie 
par  nolile  François  Fiancon  à  noble  Lancelol  Siboud. 
au  prix  de  10  llorins  d'or  (24  avril  1  426  ;  —  fol,  31, 
vente  d'une  maison  et  d'un  jardin,  au  bourg  de  Vif, 
«  ilesuper  porlaledicli  loci  »,  passée  par  Jacijues  Henri 
dil  Lanlier,  ;i  Pierre  Bresse,  tisseur,  d'Oriol,  au  prix 
de  36  florins,  ladite  maison  dépendant  île  la  direcle  de 
noble  Bondon  de  Laval  (22  oclobre  1426)  ;  —  fol.  33, 
venle,  au  prix  de  35  florins,  par  Jean  B  dme  dit  Pon- 
son.  à  (jlaude  et  Jean  Pngneur,  d'un  pré  dépendant  de 
la  ciiapelle  fondée  dans  l'église  de  Vif  par  noble  Pierre 
d'Kyi'lialon  (31  deeembre  1430,  1  i29,  ii.  si.);  — 
fol,  :!4,  albergemenl  d'une  vigne  pai-  noble  Jean  d'Amis 
(15  février  1431  ;  —  fol,  3i  v",  vente  d'un  bâtiment 
dépend.mt  de  la  directe  clu  prieuré  de  Vif,  passée  par 
noble  (juigue  de  La  Tour  dil  de  Saigne,  à  Pierre 
Thomas,  chapelain,  au  prix  de  2  llorins  (25  mars  1431); 

—  i/>i(/  ,  vente  d'une  terre  dépendanl  de  la  directe  du 
seigneur  de  Varces,  pnr  noble  Glaude  de  La  Tour,  dit 
de  Mont-Bomain,   à    Vincent  Second  (28  mars  1431)  ; 

—  fol.  35,  donation  de  deux  sélérées  de  pré  par  noble 
Goneile  de  Beaufort  à  noble  Eynarde  de  Gommiers,  sa 
lille  21  avril  1432)  ;  —  fo!.  35  v°,  albergemenl  d'une 
pièce  de  terre  en  friche  par  Raymond  Ougier,  curé  de 
Varces,  à  Jean  Bayel  (21  septembre  1432)  ;  —  fol.  36, 
venle  de  cens  painoble  Isabelle  Villai  >  à  Pierre  Nicolas 

18  avril  14*3);  —  fol.  3(i  v»,  albergemenl  de  terre  par 
Pierre   Tb  iinas.  cliapel.iin.   curé   de    Sainl-tiiraud  de 
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Varces(2juin  1433);  —  fui.  37,  vente  d'un  pré  par 
noble  Guigne  (".hambiier  au  même  Pierre  Thomas,  en 
franc  alleu,  au  prix  de  6  florins  (25  juin  1433)  ;  — 
fol.  37  V",  vente  de  cens  par  noble  Humbert  Alleman  à 
Pierre  Nicolas,  en  franc  alleu  (30  juin  1433);  —  fol.  38, 
vente  de  prés  par  noble  Marguerite  de  Cognet  et 
Bena.'^true  Vaclion  à  Berton  du  Molanl  (28  luar.s  1435)  ; 
--  fol.  30.  vente  d'une  grange  par  Herlon  Uognin  à 
noble  Pierre  Villars  (dernier  février  1436)  ;  —  ibid., 
échange  enire  noble  .lean  da  Chesia  et  Jean  Roux,  dit 
Bel  (16  novembre  1436)  ;  —  fol.  41  v,  vente  d'une  terre 
Cl  in  piano  de  lazaris  »  (3  mars  1440)  ;  —  ibid.,  vente 
(le  cens  par  Claude  du  Cret,  prieur  de  la  Madeleine  de 
(îrenoble  (19  janvier  1441)  ;  —  fol.  42,  vente  de  cens 
par  noble  .Jean  Chabeit  à  noble  Pierre  Chambrier 
(13avril  1441);  —  ibid.,  vente  de  cens  par  noble  Claude 
d'Ambel  à  Pierre  Nicolas,  de  Vif  (8  avriri441)  ;  — 
ibid.,  testament  de  noble  Humilie  du  Guâ,  dame  en 
partie  de  Vif  :  elle  lègue  aux  moines  et  chapelains  rési- 
dant à  Vif  tout  ce  qu'elle  possédait  dans  le  mandement 
de  Voreppe  et  généralement  tous  ses  droits  en  aval  du 
port  de  la  Hoche  et  du  château  de  Sassenage  (28  octo- 
bre 1441)  ;  —  fol.  43,  \ente  de  deux  sétérées  de  pré 
[lar  noble  Pierre  Villai-s  à  Jean  de  Mollisole,  de  Fonta- 
nieu,  au  prix  de  15  florins  (30  janvier  1443)  ;  —  fol  45, 
vente  par  noble  Guigonne  Francon  de  deux  sétérées  de 
pré  relevant  du  fief  de  nobles  Pierre  Villars  et  Claude 
Mai'tin,  de  Vif,  au  prix  de  12  florins  (29  novem- 
bre 1445);  —  ibid.,  vente  par  noble  Jeffrey  Chambrier 
an  prieur  de  Vif  des  langues  des  bœufs  et  vaches 
abattus  à  la  bouclierie  de  Vif,  au  prix  de  30  florins 
(4  mars  1446)  ;  —  ibid.,  vente  d'un  cens  de  six  setiers 
de  froment,  en  franc  alleu,  passée  par  noble  Antoine 
de  Laval  à  noble  Guigne  Meyiet,  de  Fontanieu 
(8  mars  1446).  —  Fol.  47-55.  Actes  (1)  extraits  des 
minutes  d'Antoine  Jallud,  notaire  à  Vif:  —  fol.  47, 
vente  de  terres  et  de  prés  sur  la  paroisse  de  Veurey, 
au  lieu  dit  au  Port,  pai'  Jeanne  Garampon,  veuve  de 
Raymond  Silvestre,  à  Antoine  de  Saint-Ours,  docteur 
es  lois  (26  janvier  1436)  ;  —  fol.  48  V,  quittance  de 
20  florins  délivrée  à  Eynarde  de  La  Moite,  par  Etienne 
Chalvet  et  sa  femme,  à  compte  sur  une  somme  de 
80  florins  qu'elle  leur  devait  (30  juin  1439)  ;  — 
fol.  49  V",  Jean  et  Pierre  Taillard  frères,  du  mandement 
de  Saint-Quentin,  vendent  à  Antoine  de  Saint-Ours, 
docteur  es  lois,  du  mandement  de  Veurey,  la  moitié 
«l'une  vigne  située  audit   lieu  «  in  portu  »,  au  prix  de 


(1)  Ces  actes  sont  transcrits  intégralement,  alors  que  ceux  qui 
précédent  et  ceux  qui  suivent  ne  sont  donnés  que  par  extraits. 
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(14  florins  (23  février  1438)  ;  —  fol.  51 ,  vente  au  même 
par  Bertrand  Treillard,  de  Saint-Quentin,  de  la  moitié 
d'une  vigne  située  à  Veurey,  au  port,  au-dessous  de 
Saint-Ours,  au  prix  de  70  florins  ;  ladite  vigne,  dans  sa 
totalité  acquise  ainsi  par  Antoine  de  Saint-Ours,  con- 
tenant (juarante  fossérées  (5  février  1438); — fol.  52, 
Antoine  de  Saint-Ours  reconnaît  devoir  70  florins  à 
noble  Bertrand  Treillard  (m.  d.). —  Fol.  56-69.  Extraits 
d'actes  provenant  des  minutes  de  Jacques  Merle, 
notaire  de  Vif  et  La  Cluse  (1442-1446)  :  —  fol.  56, 
vente  de  cens  par  noble  Benastrue  Vachon,  veuve  de 
noble  Claude  de  Vercurs,  à  Jean  Bonthoux,  chanoine  de 
Saint-André  de  Grenoble  (31  mars  1442)  ;  —  fol.  56  v% 
vente  par  noble  Pierre  Ismidon,  de  Vif,  à  Jean  Fauche- 
rant  dit  Melot,  de  la  même  paroisse,  d'une  pièce  de 
bois  contenant  trois  sétérées,  située  à  Vif,  au  lieu  dit 
Fallavel,  sous  les  cens  dus  au  seigneur  et  moyennant 
un  prix  de  4  florins  (1443)  ;  —  fol.  57  v",  Jean  Villiers, 
priem-  de  Vif,  est  envoyé  en  possession  d'un  verger 
situé  dans  le  bourg,  provenant  des  biens  de  noble 
Pierre  Ismidon,  en  exécution  d'une  décision  judi- 
ciaire (1444)  ;  —  fol.  58,  vente  d'une  parcelle  de  terre 
située  à  Vif,  a  apud  Lanfredos  »,  passée  à  noble  Lan- 
celol  Eymery  de  Paquier  (m.  d.)  ;  —  fol.  59,  achat 
d'une  maison  à  Vif,  au  prix  de  40  florins,  par  noble 
Lancelot  Siboud  (1446).  — Fol.  60-67.  Extraits  des  actes 
de  ventes,  échanges,  donations,  quittances  et  legs 
reçus  par  Lancelot  Eymery,  notaire  (1436-1446)  :  — 
fol.  63  v°,  vente  de  terres  et  prés  à  noble  Jean  Alleman 
par  Jean  d'Alphayse,  de  la  paroisse  de  Pâquier  (1442); 
—  fol.  64  v,  vente  par  le  même  à  Claude  Guirimand, 
de  Paquier  (1442);  —  fol. 65,  legs  aux  églises  de  Sinard 
et  dePaquier  (1444); —  vente  par  noble  Henri  de  Serre 
(m.  d.)  ;  —  fol.  66,  albergement  par  noble  Antoine  de 
Laval,  de  Vif  (1445);  —  fol.  66  v°,  vente  par  noble 
Antoine  de  La  Tour  alias  de  Montromain.  à  Pierre 
Nicolas,  du  Genevrey,  du  cens  que  ce  dernier  lui  fai- 
sait annuellement  pour  les  biens  qu'il  tenait  de  lui, 
ladite  vente  passée  au  prix  de  3  florins  i/2  (m.  d.).  — 
Fol.  68-98.  Extraits  des  actes  reçus  par  Lancelot 
Siboud,  notaire  de  Vif,  de  1400  à  1429  ;  vente  par 
noble  Guigue  Vieux  à  noble  Pierre  Terrait,  citoyen  de 
Grenoble  (1),  d'un  florin  d'or  de  cens,  en  franc  alleu, 


(1)  Arriére-grand-père  de  Bayard,  mort  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  en  1415.  Les  e.xtraits  relevés  dans  ce  registre  visent  un 
assez  grand  nombre  d'achats  faits  par  Pierre  i'errail.  C'était  le 
moment  où  il  faisait  construire  !a  tour  du  château  de  Bayard, 
ainsi  qu'en  témoigne  l'autorisation  qui  lui  fut  donnée  de  la  para- 
chever, le  4  mars  1404,  par  le  gouverneur  du  Dauphiné,  Geof- 
froy Le  Meingre  dit  Bouciquaut. 
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au  prix  de  1'2  florins  d'or  (  IMW-VtOô  ?)  ;  —  loi.  G9, 
vente  par  noble  François  Marin  (1407)  ;  —  fol.  70, 
alberfiemenl  par  noble  Jean  Ismidon  ii  noble  Jean  de 
La  Tour  dit  Prieur,  de  la  paroisse  de  La  Cluse  '1411)  ; 

—  fol.  71,  alber};enteii(  par  noble  Siboud  Porret,  au 
nom  de  Jeanuetle  Piiielle,  .sa  femme  (1412)  ;  — 
fol.  71  v°,albergement  par  Hupon  de  Virieu.  prieur  de 
Vif  1412);  vente  d'une  maison  et  d'uti  jardin,  à  Vif.  par 
noble  Jean  de  La  Salle  à  Jean  Borriol  ou  Boniol,  moine, 
au  prix  de  4  florins,  ladite  maison  dépendant  de  la 
directe  du  prieuré  (m.  d.)  ;  —  fol.  73,  albergement 
d'une  vigne  ineulle  par  noble  Lambert  Siboud,  de 
Sinard,  et  Cécile,  .sa  femme,  à  Jean  Ciel,  du  même  lieu, 
moyennant  un  cens  annuel  d'un  demi-quintal  d'avoine 
et  un  droit  d'intrage  de  8  gros  et  un  cent  de  clous 
(1414)  ;  —  fol.  73  v",  vente  par  noble  Guigne  de  La 
Tour  à  Michel  Payen  de  six  fossérées  de  vignes  situées 
dans  la  paroisse  de  Vif,  au-dessous  du  pré  des  Moines, 
au  prix  de  11  florins  (1414);  —  fol.  74  v".  quittance  par 
noble  Charles  de  Morges,  seigneur  do  La  Motte,  à 
noble  Jean  Ismidon,  de  Vif  (1414)  ;  —  fol.  75,  vente  de 
treize  sétérées  de  prés  au  mandement  de  Varces, 
«  apud  Tullietum  »  et  de  onze  autres  sétérées  de  prés 
et  pâturages  au  même  lieu,  passée  à  noble  Guillaume 
de  Gommiers,  de  Varces,  au  prix  de  140  florins  (1415)  ; 

—  fol. 78,  vente  par  nobleGuillaume  du  Bonnet  1 1417); 

—  fol.  78  v»,  vente  par  noble  Jean  de  Gommiers  d'une 
redevance  annuelle  du  quart  d'une  poule,  au  prix  de 
6  gros  (1417);  —  fol.  80,  vente  à  nobles  Pierre  et  Volon 
de  Darne,  frères,  de  la  paroisse  de  Saint-Martin  en 
Trièves,  d'un  florin  de  cens  au  prix  de  15  florins  (1418); 

—  fol.  80  V*,  vente  par  noble  François  du  Bonnet  de 
12  deniers  de  cens,  en  franc  alleu,  au  prix  de  4  florins 
(1418);  —  fol.  85,  albergement  par  Reynaud  de  Gognet, 
sacristain  du  prieuré  de  Vif,  Guillaume  de  Hautvillard 
et  Jacques  Borriol,  moines  claustraux,  recteurs  du 
prieuré  (1421)  ;  —  fol.  85  v.  vente  par  noble  Pierre  de 
Gommiers  (1422)  ;  —  fol.  92  v,  vente  à  noble  Pierre 
Cliambrier,  du  mandement  de  Varces(1426i;  —  fol.  93, 
donation  à  noble  Claude  Bérenger,  fille  de  feu  noble 
Claude  Bérenger,  seigneur  du  Guâ  (1426)  ;  —  fol.  94, 
quittance  par  noble  François  des  Bonnets  à  noble 
Guillaume,  son  père,  de  tous  les  biens  qu'il  lui  avait 
donnés  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Jeannette  de 
Serre,  fille  de  noble  Guillaume  (1428);  —  fol.  97,  vente 
par  noble  Humbert  Alleman.  de  la  paroisse  du  Pâquier, 
à  Reynaud  de  Gognet,  saci'istain  du  prieuré  de  Vif 
(1429);  —  fol.  98,  albergement  par  noble  Hugue  de 
Virieu,  prieur  de  Vif  (1429).  —  Fol.  99-122.  Extraits 
des  actes  portant  transfert  de  propriété,    reçus   par 
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noble  J'^an  Ismidon,  notaire,  et  relevés  par  Jacques 
Merle,  notaire  delphinal,  en  suite  des  ordres  du  chan- 
celier du  Dauphin  et  clu  sire  de  Trêves,  commissaii-es 
delphinaux  (1.385-1437)  :  —  fol.  99  V,  vente  de  deux 
sétérées  de  forêts  sur  la  paroisse  de  La  Cluse,  par  noble 
Amédée  Pic(  138(>  ;  —  fol.  KX)  v".  vente  par  Jacquemet 
Clerc  à  Robert  Béatrix,  bciursenis  de  Grenoble,  d'un 
siitier  de  froujent  de  cens  sur  une  terre  située  sur  la 
paroisse  de  Vourey,  au  mandement  de  Tullins,  .m  lieu 
dit  «  en  Gacieny  ».  ladite  terre  appartenant  à  l'hôpital 
Saint-Jean  de  Jérusalem  (1397)  ;  —  fol.  102  v»,  ventes 
par  noble  Pierre  de  VoissanI,  de  la  paroisse  de  llou- 
blevie.  au  mandement  de  Voiron.  et  .Mise,  sa  femme. 
|)ar  noble  Jean  Bovier,  de  la  parois.<e  de  Fontaines, 
noble  Catherine  Bellon,  veuve  de  noble  Jean  d'Aspres, 
noble  Jean  Chapel  de  Gonceliii  (1401);  —  fol.  104, 
albergement  par  Jean  Pannet,  moine  et  procureur  du 
couvent  de  Saint-Laurent  de  Grenoble  (1403)  ;  — 
fol.  104  v°,  vente  par  noble  Jean  du  Pont  à  noble  Guil- 
laumede  Gommiers,  de  Varces  1 1404);  —  fol.  105,  noble 
Jean  de  Gommiers  est  mis  en  possession,  par  noble 
Reymond  du  Guâ,  vicomte  de  Vif,  de  la  maison  forte 
de  (iroin,  au  mandement  du  Guâ,  d'une  vigne,  d'un 
jardinet  d'une  terre  en  dépendant  (1405)  ;  —  fol.  105  v", 
vente  par  noble  Humbert  Alleman,  héritier  de  noble 
Jean  d'Aspres  (1405)  ;  —  fol.  107  v,  ventes  par  noble 
Raynaude  Garin,  femme  de  noble  Aynard  de  Revel,  et 
par  noble  Guigue  de  La  Tour,  dit  Viret  (1407)  ; 
fol.  108  V",  albergement  par  noble  Lantelme  Eymeiv , 
procureur  du  Chapitre  N.-D.  de  Grenoble  (liOS)  ; — 
fol.  109,  albergement  par  noble  Jean  de  La  Salle(1408)  ; 
—  fol.  110  v",  noble  Pierre  Fraucon  est  mis  en  posses- 
sion. parautoritédejustice,dedeux parties  delà  maison 
de  Jean  Lombard,  à  Vif  (1410);  —  fol.  112,  albergement 
par  nobles  Jean  'Vachon  et  Lancelot  Siboud  de  quel- 
ques préset  îles  aux  Clapiers  de  Vif(1411);  —  fol.  113, 
vente  par  noble  Jeannette  Pinel,  femme  de  noble 
Siboud  Porret  (1412)  ;  —  fol.  113  v",  vente  par  noble 
François  de  Tlieys  (1414)  ;  —  fol.  115  v.  albergement 
par  noble  Jean  Grinde,  au  nom  de  Hugues  Grinde, 
seigneur  de  Miribel  et  de  Ghûteau-Bernard,  à  noble 
François  de  Miribel.  de  la  paroisse  de  Lanchàtre,  des 
emplacements,  bâtiments  et  murailles  appelés  Saint- 
Martin  et  situés  à  Miribel  (1418)  ;  —  fol.  119  v»,  alber- 
gement par  noble  Lantelme  Eymery,  châtelain  de  Vif, 
agis.saiit  au  nom  du  Dauphin,  et  noble  Guigue  Cham- 
brier,  au  nom  de  sa  mère,  dame  en  partie  de  Vif,  de 
quatre  toises  de  largeur  et  deux  de  longueur,  sur  la 
place  de  la  halle  de  Vif,  moyennant  un  cens  de  2  sous 
et   4  florins  d'intrage  (14:30).  —  Fol.  123-154.  Autres 
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oxliaits  sans  nom  de  tiolaiie  (1430-1446):  —  fol.  124, 
albergement  par  noble  Pierre  Henry  (1430  ?);  — vente 
par  Raymond  Rodolphe,  notaire  de  Grenoble  (ui.  d.);  — 
tol.1'25,  vente  par  noble  Antoine  Blossel  (m.  d.)  ;  — 
fol.  12iS,  vente  à  noble  Catherine  de  Sassenage,  fille  du 
feu  sire  de  Montrigaud  (1432);  —  fol.  130,  vente  à 
noble  Benastrne  Vachon,  de  Varces,  d'un  domaine; 
comprenant  quatre  sétéiées  de  prés,  quatre  fossérées 
de  vignes  et  trois  éminées  de  bois  taillis  et  teires  en 
Iriclie,  en  franc  alleu,  au  prix  de  10  llorins  d'or  ;  la 
mèine  Benaslrue  alberge  ensuite  le  domaine  à  son  ven- 
deur, moyennant  un  cens  d'un  setier  de  froment  et  le 
plait  accoutumé  (1433);  —  fol.  131  V,  ventes  par  noble 
.lean  Siljoud,  de  Sinard  ;  par  noble  Guigue  de  La  Tour, 
à  noble  Antoine  de  La  Tour,  de  Fontanieu  (1433)  ;  — 
fol.  136  V,  vente  par  noble  Robert-Béatrix,  bachelier 
es  lois,  à  Pierre  Nicolas,  de  Vif  (1436)  ;  —  fol.  137  v% 
vente  par  Pierre  Passarin,  curé  de  La  Cluse  (1436)  ;  — 
fol.  139,  vente  par  noble  Hunibert  AUemanet  Jean,  son 
lils  ;  par  noble  Gonin  Perret,  habitant  de  Grenoble 
(1438);  —  fol.  140,  albergement  par  Antoinette  de 
Sassenage,  dame  du  Guâ,  au  nom  de  noble  Guy  Béren- 
ger,  seigneur  du  Pei'cy,  d'une  maison  au  Percy,  située 
sur  la  route,  sous  un  cens  annuel  d'un  demi-civier  de 
fromeutet  de  deux  deniers,  et  une  obole  de  bonne  mon- 
naie ;  intrage  2  tlorins  (1430)  ;  —  fol.  143,  albergement 
par  Raynaud  de  Gognet,  sacristain  du  prieuré  de  Vit  ; 
Giraud  PradaJ,  prieur  de  Saint-.\nge  ;  Pierre  Rolland, 
curé  duGenevrey  ;  Jean  Rey,curéde  Saint-Paul  (1440); 
—  fol. '147  v«,  albergement  par  Jean  Villat,  prieur  de 
Vif  (1443)  ;  —  fol.  150  v,  vente  de  cens  par  noble 
Georges  Bérenger,  seigneur  du  Guà,  à  noble  Aymo- 
nelte  Galon, femme  de  noble  Louis  Villar,  de  la  paroisse 
de  Samt-Martin-d'Hère  (1445)  ;  —  fol.  153,  vente  de 
cens,  par  le  même,  à  Aimon  Alleman,  seigneur  de 
Champ  (1446)  ;  — etc. 

B.  4440.  —  (Cahier.)  —  lii-4°  papier  de  76  l'euillets 
dont  48  écrits. 

1441-1501.  —  'Voiron.  —  Extraits  des  protocoles 
des  notaires  du  manilement  de  Voiron  intéressant  le 
domaine  delphinal.  —  Fol.  1-8.  Muiutes  de  Raymond 
Giraud,  notaire  etcommissaire  délégué  pour  le  renou- 
vellement des  reconnaissances  delphinales  de  lajuri- 
diction  de  Voiron  (1478-1498)  :  —  fol.  1,  vente  de  cens 
par  noble  Jean  de  Martel  à  noble  Jean  de  Deveyse 
(1478)  ;  —  fol.  3,  vente  de  3  bichets  de  froment  de  cens 
par  noble  Drevon  Chevilliardà  noble  Michel  Grimaud, 
au  prix  de  3  ducats  d'or  et  16  gros  (1479)  ;  —  fol.  3  v", 
vente  de  cens  en  franc-alleu   par  noble  Jean  Galon  à 
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Jean  Roux  dit  Galignon  (1481);  —  fol.  4,  vente  de  cens 
par  noble  Jacques  «  de  Broiesio  »  et  Jeanne  de  Vois- 
sant,  sa  femme,  à  noble  Guigue  de  Dorgeoise  (1482)  ; 
—  fol.  4  v",  vente  par  noble  Jean  Durand  (1479)  ;  — 
vente  à  noble  Jacques  Hermérat  (1486)  ;  —  fol.  5  v°, 
vente  par  noble  François  de  Devoise  à  noble  Antoine 
de  Poysieu  (1491)  ;  —  fol.  6,  vente  par  noble  Amédée 
de  Primat  à  noble  Guigue  de  Dorgeoise  (1493)  ;  — 
revente  par  Jean  Barrai  père  et  Jean,  son  fils,  héritier 
d'Etienne  Barrai,  à  noble  Arthaud  Hermérat  (1)(1483)  ; 

—  fol.  6  v°,  vente  de  cens  à  noble  Philibert  Garcin  de 
La  Roche  (1498)  ;  —  vente  par  noble  Arthaud  Her- 
mérat (1),  de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas,  à  noble  Gui- 
gue de  Devoise  (1492);  —  fol.  7,  vente  par  noble  Jean 
Galon  à  noble  Charles  Félizat  (1471).  —  Fol.  9-11. 
Extraits  des  actes  de  Pierre  Gautier,  notaire  de  Voiron 
(1444-1470)  :  —  vente  par  noble  Jean  Sauteieau,  de 
Moirans,  à  noble  André  Garcin  (1444)  ;  —  par  noble 
Amédée  Grimaud  dit  «  Beyeguaz  •>,  de  Voiron,  à  noble 
Guillaume  Durand,  du  même  lieu  (1444)  ;  —  fol.  9  V, 
par  noble  Amédée  Hermérat,  de  la  paioi.sse  de 
Saint-Nicolas,  à  nobles  Pierre  et  Jean  Taverne,  de 
Saint-Aupre  (1447);  —  par  noble  François  de  Vourey, 
de  Voiron,  à  Jean  et  Pierre  Calignon  (1461)  ;  —  fol.  10, 
par  noble  Jacques  de  Primat  et  Gabrielle  de  «  Consua», 
sa  femme  (1467)  ;  —  par  noble  Jean  Galon  (ou  Galle), 
mistral  de  Voiron,  à  Jean  et  Pierre  Roux  dits  Cali- 
gnon (2)  (1467);  —  fol.  10  v",  par  noble  Aimar  de  Ri- 
ves à  noble  Claude  de  Bocsozel,  de  Voiron  (1469);  — 
fol.  11,  par  frère  Etienne  de  Lemps,  moine  de  Moirans, 
à  Jean  et  Pierre  Roux  dits  Calignon  (1469)  ;  —  par 
noble  François  du  Mas  dit  Roux,  de  Voiron,  à  noble 
Antoine  de  Dorgeoise  dit  Roux,  du  rnème  lieu  (1469). 

—  Fol.  13-16.  Extraits  des  minutes  de  Pierre  Sibuet, 
notaire  de  Voiron  (1480-1499)  :  —  ventes  de  cens  par 
nobles  Jean  et  Pierre  Durand  frères  (1480); — par  noble 
François  de  Vourey  (m.  d.)  ;  —  fol.  13  v,  à  Guillemet 
Gianger,  chapelain  recteur  de  la  chapelle  du  pont  de 
Voiron  (1481  )  ;  —  par  noble  François  Galeys,  de  la 
paroisse  de  Saint-Aupre,  à   noble   Pierre  Taverne  dit 


(1)  D'après  VAnnorial  du  Dauphiné  de  Rivoire  de  La  Bâtie, 
la  famille  Hermérat  se  serait  éteinte  en  1413.  On  voit  par  ces 
extraits  qu'elle  faisait  encore  bonne  flgure  dans  le  Voironnais  à 
la  fin  du  XV"  siècle. 

(i)  Ces  actes  et  d'autres  encore,  que  nous  ne  croyons  pas 
utile  de  relever,  éclairent  les'origines  bourgeoises  de  la  famille 
du  chancelier  de  Navarre  Joffrey  Calignon  qui  fut  l'un  des  prin- 
cipaux rédacteurs  de  l'èdit  de  Nantes.  C'est  dans  le  commerce 
voironnais  que  les  premiers  Calignon,  marchands  d'étoiles, 
commencèrent  leur  fortune. 
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Fraiison  (1482);  —  par  noble  Aiiiédée  tîrimaiid  dil 
«  Beyeguaz  »,  de  Voiion  1483);  •  fol.  14,  par  Louis 
lUcliaid.  notaire,  à  noble  Jean  Allioud  (1484);  — 
fol.  14v.  par  nobiesJi'an  et  François  de Vourey (1485); 

—  par  noble  Guigne  Garcni,  de  Sainl-Étienne-de-Cros- 
sey,  à  Jean  Bérard,  chapelain  curé  de  Pommiers(i48i); 

—  fol.  15  v°,  par  noble  Guy  de  Voissanl  (1492);  — 
fol.  16,  par  noble  .lean  Garcin  de  La  Roche  à  .lean 
Bérard,  curé  de  Saint-Aupre  (1498)  ;  —  fol.  IG  v",  par 
noble  Pierre  Duranii  à  noble  Claude  Allioud  (1499).— 
Fol.  17  et  19.  K.xlraits  des  minutes  de  Drevon  de  Lar- 
vanic,  notaire  de  Voiron  (1 488-1 -49:3 )  ;  actes  intéressant 
noble  François  Galeys,  .Tean  Bérard,  chapelain  de  la 
paroisse  de  Tolvon,  nobles  .lean  et  François  de  Vourey, 
noble  Jean  Allioud,  noble  Antoine  de  Vourey,  noble 
Antoine  de  Seyssel.  —  Fol.  18.  E.\lraitsdes  protocoles 
de  Pierre  Gillet,  notaire  de   La   Murelte  (1483-1501)  : 

—  vente  de  cens  par  noble  Ainédée  Griniaud  dit  Beyè- 
gue,  de  Voiron,  à  noble  Antoine  de  Virieu  (1483)  ;  — 
par  noble  François  de  Dorgeoise  dit  Roux,  de  Voiron, 
en  son  nom  et  au  nom  de  Jean,  son  frère,  à  nobles 
Charles  et  Claude  Félizat  frères  (1485).  —  Fol.  20-21. 
Exiraitsdes  protocoles  d'Anloine  Gay,  notaire  (1457), 
intéressant  :  —  fol.  20,  Pierre  de  Girbolon,  notaire 
(12  janvier  1457);  noble  Antoinette  Berger,  veuve  de 
noble  Guigue  Galon  (22  mars  1457);  Jean  de  Voyse 
dit  Pennon,  Guigue  de  Voyse  (6  avril  1457)  ;  —  fol.  20 
v",  noble  Jacques  Corbel  et  nobleClaude  Corl)el(15mai 
1457)  ;  —  fol.  21,  noble  Guillaume  Durand  (10  septem- 
bre 1457)  ;  —  fol.  21  v".  noble  Sibuel  Vehier  (11  no- 
vembre 1457).  —  Fol.  22  v°-24.  E.\traits  des  actes  du 
même  notaire  pour  l'année  1474,  intéressant  :  noble 
Julien  Boquet,  noble  François  de  Voyse,  noble  Fran- 
çois Grimaud  ;  —  fol.  22,  noble  Amédée  de  Dorgeoise  ; 
^  fol.  23,  Pierre  du  Clos,  de  V^oiron  ;  —  fol.  24,  noble 
François  de  Vourey,  noble  Antoine  de  Dorgeoise.  — 
Fol.  25-27.  E.vtraits  des  actes  du  même  notaire  |)our 
l'année  1458,  intéressant  :  nobles  Amédée  el  François 
Vehier,  noble  Georges  Latier,  noble  Jean  Maieschal, 
etc.  —  Fol.  28.  Actes  de  Pierre  de  Girbolon,  notaire  de 
Voiron  (1455),  intéressant  :  nobles  Guigne  Garcin  et 
Pierre  Roux  dit  Calignon.  —  Fol.  29-31  blancs.  — 
Fol.  32-39.  Extraits  des  protocoles  de  Jean  Gautier 
(1468-1470),  (1)  intéressant:   noble  Philippe  Garcin, 


(1)  Un  certain  nombre  de  ces  extraits  sont  mal  datés,  le  chif- 
fre romain  L  (50)  ayant  été  omis  par  le  scribe,  en  sorte  qu'à 
dater  de  1 473  on  lit  :  1423,  H'24  et  ainsi  de  suite  jusqu'en  U'.K).  qui 
devient  WM  dans  la  notation  fautive. 
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noble  Falcunel  Durand,  des  Échelles,  et  Drevonet 
Durand,  de  Voiron,  noble  Artaud  de  Miribel  dil  Pai- 
pallion,  des  Échelles  (1468)  ;  —  fol.  32  v»,  noble  Fal- 
conel  Malet,  des  Échelles,  noble  Christophe  Garcin  dil 
de  Paris,  noble  Jean  .Magniii,  de  Voiron  (1408);  — 
noble  Catherine  Gerin.  femme  de  noble  Jacques  de 
Miribel  (1477)  ;  —  fol.  33,  noble  Jacqnemette  Taverne, 
veuve  de  noble  l'rançois  de  Montmajour,  noble  Jean 
de  Vourey  (1477);  —  fol.  33  v",  noble  (iuigue  de 
Rivoire,  frère  Pierre  Gay,  prieur  de  Conzieu,  noble 
Drevon  Durand  (1477)  (1)  ;  —  fol.  34,  noble  Pierre  de 
Voissant  et  frère  Pierre  Gay  (1477)  ;  —  fol.  34  v, 
noble  Pierre  Maréchal  et  noble  Amédée  de. Saint-.Xndré 
(1474),  noble  Pierre  Sogromat,  noble  Jacques  de  Miri- 
bel et  Catherine,  sa  femme  (s.  d.)  ;  —  fol.  35,  nobles 
Catherine  de  Miribel  et  Marie  Taverne  ri 476);  — 
fol.  35  v°,  noble  Jean  Saulereau,  de  Moirans,  noble 
Georges  de  Saint-André  (1480)  ;  —  fol.  36.  noble  Guil- 
laume de  Dorgeoise.  noble  Guigue  Gallon  (1480);  — 
fol.  30  V",  nobles  Jean  de  Vourey  et  Guillemette  de 
Vourey,  veuve  de  noble  Jean  de  Vourey,  de  Voissanl 
(1480);  —  fol.  37  v»,  noble  François  du  Mont  (1481)  ; 

—  fol.  38  v«  et  39  blancs  ;  —  fol.  39  v°,  .noble  Antoine 
Grimaud  alias  «  Beyega  »  et  noble  Perronnelle,  femme 
de  noble  Jean  Garcin  dit  de  La  Roche  (1483);  —  nobles 
François  et  Jean  de  Vourey  (1490).  — Fol.  40.  Extraits 
des  minutes  de  Guillaume  Perret,  de  La  Buisse  (1480- 
1487).  —  Fol.  41-4().  Extraits  des  protocoles  de  (iuigue 
Perron,  notaire  (1141-1403), intéressant:  —fol. 41, Jean 
Tivollier  dit  Goron  (1441)  ;  —  noble  Glanda  Bonnet, 
veuve  de  noble  Aymar  Miribel  el  noble  Antoine  Bon- 
net, deTullins  (1443)  ;  — fol.  42  v",  noble  llein-i  Boquet 
(l'i43),  noble  Antoine  Grimaud  alias  Beyègue  il444); 

—  fol.  44,  noble  Hugues  Béalrix,  bourgeois  de  Greno- 
ble, et  Antoine  de  Lay.  de  la  paroisse  de  Saint-Jean 
de  Moirans  (1453)  ;  Joffrey  et  Claude  Taverne  frères, 
fils  de  Pierre  Taverne,  et  Etienne  Barrai,  de  la  paroisse 
de  Saint-Aupre  (1456)  ;  Mathieu  Dalmas.  notaire  de 
Grenoble,  et  Pierre  Robert  dit  PoUien,  prieur  de  Miri- 
bel (1456)  ;  —  fol.  45,  noble  Guy  de  Voissanl,  de  Voi- 
ron (1460)  ;  —  fol.  45  v°,  noble  François  du  Mas  dit 
Roux,  de  Voiron,  et  frère  Jean  Richard,  de  l'ordre  de 
Saint-Jeande  Jérusaleinau  couvenldesÉchellesil461)  ; 

—  fol.  46,  noble  Jeanne  Magnin,  femme  de  noble  Jean 
Roque!  (1463).  —Fol.  47-48.  Extraits  des  protocoles  de 
Drevon  Chevillard,  notaire  (1470-1478j,  intéressant  :• 


,1)  Tous  les  actes  à  partir  du  folio  33  v  sont  datés  de  H'2^i  à 
1MU. 
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fol.  47,  nobles  Guillaume  Uurami  et  Jean  Aiiloud(1470); 

—  noble  Guy  de  Voissant  «  purochie  Stoblaiiici  »  et 
noble  Jean  Cheviilard(1471);  —  fol. 47  v",  nobles  Pierre 
Garcin,  Jean  et  Pierre  Durand  (1476),  nobles  An- 
toine et  Jean  de  Vourey  frères,  de  Voiron  (1476)  ;  — 
fol.  48,  noble  Gabrielie  de  Consua,  veuve  de  noble 
Jacques  de  Primat,  nobles  Jean  Ailloud  et  Antoine 
Cheviliard  (1478).—  fol.  49  à  76  blancs. 

B.  4i4l.  —  (Pièce.)  —  Papier. 

1463.  —  Feuillet  d'un  protocole  de  notaire  intéres- 
sant le  prieuré  de  Saint-Julien  de  Guignaise  (commune 
de  Châtillon-en-Diois)  et  Pierre  de  Murât  de  Lestang, 
son  prieur. 

Domaine  delpliinal. 

(/{egisires.) 

B.  iiV2.  —  (Registre.)  —  Iii-4°  papier,  91    feuillets  et  6  pièces, 
1  parchemin,  5  papier. 

1303-1322.  —  Cartularium  liKpdsiliomdn  facla- 
rum  per  Tltomuni  Jauffredi,  procuralorem  do)iiini  nos- 
tri  Dalpltbii,  de  liiisqiie  ad  suas  rnanus  pervenerunt  et 
sibi  denimciata  fuerinU,  sub  anno  Domini  1321,  in- 
dictione  quarta.  —  Enquête  faite  par  Thomas  Jauf- 
frey,  notaire,  commis  à  cet  effet  par  François  de 
Bardonnenche,  bailli  du  Briançonnais,  sur  les  atteintes 
portées  aux  droits  du  Dauphin  et  à  ceu.x  des  parti- 
culiers, sur  les  crimes  et  délits  et  sur  les  amendes  et 
compositions  encourues  par  les  coupables.  —  Fol.  2. 
Contre  Hugue  et  François  Orsel,  de  Valcluson,  qui 
n'avaient  pas  acquitté  les  droits  dus  au  Dauphin  pour 
des  terres  acquises  par  eux  de  Perceval  de  Bardon- 
nenche, à  Pragelas  :  enquête,  dépositions  de  témoins, 
production  d'acles  (1303-1321).  —  Fol.  5.  Contre  di- 
vers particuliers,  pour  irrégularités  commises  dans 
l'administration  des  biens  des  mineurs.  —  Fol.  9. 
Contre  Jean  Gargavel  et  sa  femme,  de  Briançon,  qui 
avaient  acquis  des  biens  d'Amédée  de  Villars  sans 
payer  les  lods  (»  laudimiuin  seu  tercium  curie  debituni 
ratione  transportationis  predicte»).  —  Fol.  11.  Contre 
Hugues  Rogier,  du  Val-des-Prés,  pour  avoir  capté  les 
eaux  d'une  source  destinée  à  l'arrosage  des  prairies. 

—  Fol.  12.  Contre  quelques  habitants  du  Val-des-Prés, 
pour  n'avoir  pas  acquitté  les  droits  de  mouture  dus 
au  moulin  du  lieu,  dit  moulin  «  de  Rogliis  »,  dont  une 
partie  revenait  au  Dauphin.  —  Fol.  15.  Contre  un 
faussaire.  —  Fol.  17.  Au  sujet  d'une  rixe  entre  les  ha- 
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bitants  des  Puy  (Puy-Saint-André  et  Puy-Saint-Pierre) 
et  de  Saint-Martin  au  retour  de  la  chevauchée,  «  que 
fuit  usque  ad  Sanctum  Laurentium  ».  —  Fol.  24.  Con- 
tre les  bénéficiaires  et  collecteurs  des  redevances  con- 
nues sous  le  nom  de  tâches,  services  et  tiers  du  inas  du 
champ  dal  liez,  sur  la  paroisse  de  Saint-Marliii,  les- 
quels, d'après  un  ancien  usage,  étaient  tenus  de  porter 
ou  faire  porter  la  bannière  de  la  paroisse  toutes  les 
l'ois  que  les  habitants  étaient  convoqués  pour  les  che- 
vauchées et  qui,  depuis  quelque  temps,  ont  plusieurs 
fois  négligé  de  remplir  ce  devoir.  —  Fol.  38.  Contre 
des  hoiiunes  delphinaux  du  Briançonnais,  pour  refus 
d'obéir  à  une  convocation  du  régent  Henri  Dauphin, 
élu  de  Metz,  qui  les  appelait  avec  leur  étendard  à  une 
chevauchée  sous  les  murs  de  Voiron,  assiégé  par  les 
Savoyards,  pour  défendre  la  pairie  tiel|)liinale  et  re- 
prendre le  château  de  Saint-Germain  et  le  bourg  d'Am- 
bérieu,  i  que  jam  capta  et  destructa  sunl  per  ipsos 
inimicos  Dalphinatus  deffeclu  succursus  »  ;  contre 
d'autres  homiries  delphinaux,  qui  ayant  rejoint  l'armée 
et  cantonnés  à  Crémieu  et  àLaBalme,  on  auprès  de  Gre- 
noble, où  le  régent  réunissait  ses  forces,  ont  déserté  et 
regagné  leurs  foyers;  tous  les  coupables  s'en  remettent 
à  la  miséricorde  du  bailli  et  nomment  des  délégués  pour 
transiger  avec  lui.  —  Fol.  82.  Contre  une  femme  accu 
séed'avortement  :  «  timendo  ne  infantem  acciperet,  usa 
fuit  arte  matematica,  sorlilegiis  et  fachuriis  poitando 
de  ungula  mule  super  se  et  utendo  poma  de  nocte  et 
bibendo  sofranum  pistacum  »  ;  elle  se  serait  vantée 
en  outre  de  pouvoir  par  des  sortilèges  se  faire  aimer 
de  son  amant.  —  Fol.  90.  Contre  Barthélémy  Cayraz, 
de  Briançon,  pour  n'avoir  pas  acquitté  les  cens  qu'il 
devait  au  Dauphin  pour  une  terre  «  in  chabanneria 
Sancti  Theofredi  ». 

B.  4443.  —(Registre.)  —  [n-4»  papier.  HU  t'euiltets. 

1339.  —  iMiquête  sur  la  valeur  des  châteaux  del- 
pliinaux  du  Graisivaudan.  —  Fol.  1.  Château  de  Saint- 
Georges;  description  :  il  est  situé  sur  une  éminence 
assez  élevée,  son  donjon  est  une  tour  carrée  de  8  toi- 
ses de  hauteur  sur  3  toises  de  largeur;  il  est  entouré 
de  murs  élevés  pouvant  servir  à  la  défense;  ses  reve- 
nus en  nature  et  en  argent,  ses  propriétés,  terres, 
prés,  vignes,  bois,  etc.  —  Fol.  2.  Château  de  la  Roclie- 
Paviot  :  tour  carrée  de  7  toises  de  haut  et  12  toi.ses  de 
tour;  les  murs  ayant  une  épaisseur  de  5  pieds;  bâ- 
timents annexes,  revenus  et  propriétés;  nobles  rési- 
dant dans  le  mandement  :  GuiUot  de  Gommiers  (habet 
fortaliliuiii},  les  enfants  de  Guillaume  de  Gommiers 
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(habent  f'orUilUiiDii),  l'iein^  lii'  Coiiuiiii'is;  possesseurs 
(le  fiefs  ne  résidant  pas:  Laiil.  de  Goininiers,  les  en- 
fants de  Pierre  t-ihaiene,  Pierre  (Juyot,  Michel  de 
Cojînet.  —  Fol.  '.i.  <;h:\leau  du  Touvel.  iJoiijnn  pres(|ue 
carré,  une  autre  tour  cariée  au-dessous  dudit  donjon 
de  9  loises  de  haut  el  de  23  toises  de  tour,  inuis  de 
5  ()ieds  d'épaisseur;  une  l>elle  cliai)elle  avec  deux  fe- 
nêtres de  '3  toises  de  long  sur  2  de  large;  trois  grands 
portails;  l'enceinte  entourée  de  fossés  très  profonds; 
paroisses  dépendant  du  château;  état  des  nobles.  — 
Fol.  5  V".  CliAteau  de  Varces,  étahli  sur  une  roche  et 
entouré  d'un  mur  de  défense  <le  120  toises  de  long,  de 
;?  toises  el  demie  de  hauteur  et  de  3  pieds  d'épaisseur; 
tour  carrée  de  8  loises  de  iiaul,  aulre  tour  carrée  près 
lie  la  porle  du  donjon,  chapelle  de  ">  toises  ilc  long  sui' 
3  de  large,  auprès  de  la(]uelle  se  trouve  une  antique 
lourde  4  toises  de  haut  et  de  20  loises  de  circonft'- 
rence;  état  de.s  revenus  et  propriétés,  des  paroi.sses  dé- 
pendant du  chàleau  avec  le  chiffre  de  leurs  feux,  des 
nobles  du  mandement  résidants  ou  non-résidants.  — 
Fol.  8  V".  CliAteau  d'Eyhens  :  tour  carré(?  de  12  toises 
de  haut  sur  19  de  circonrérencp;  mur  de  5  pieds 
d'épaisseur.  —  Fol.  10.  Château  de  (iières  :  tour  carrée 
de  12  loises  de  liaut  et  de  17  toises  de  circonférence, 
murs  de  7  pieds  à  la  base  et  3  pieds  au  sommet,  cha- 
pelle; revenus  :  250  florins,  vignes  et  bois;  nobles  (1)  : 
Hugues  de  Gières,  Hugues  de  Porte-ïraine,  Jean  de 
Gières,  Hugues  de  Glaix,  Jean  Ravier,  l'évèque  de  Gre- 
noble (ayant  chacun  une  maison  forte),  les  enfants  de 
Haymond  d'Engins,  Pierre  Roux.  -  -  Fol.  12.  (ihàleau 
lie  La  Molle-Sainl-Martin  :  donjon  entouré  de  hautes 
murailles;  tour  ronde  de  10  toises  de  haut  et  de 
16  toises  de  circonférence,  citerne  de  pierre.  —  Fol.  14. 
Ch.Ueau  de  La  Râlie  de  Haut-Villard,  tour  à  trois 
étagesavec  dix-sept  fenêtres  et  deux  cheminées.  — Fol. 
15  V".  Chûteau  de  La  Roche  d'AUevard  :  tour  carrée  à 
troisélages,  unecheminée,cinq  fenêtres  ferrées  et  douze 
non  ferrées;  hauteur  de  la  tour,  12  toises;  circonfé- 
rence, 20  toises  ;  épaisseur  du  mur,  4  pieds;  mur  du 
vinglain  entourant  le  château  sur  une  longueur  de 
38  toises  el  ouvrant  par  un  portail  elune  poterne;  reve- 
nus :  300  tlorins.  —  Fol.  18  x".  Château  de  La  Ter- 
rasse :  donjon  composé  de  deux  tours  de  12  toises  de 
haut,  reliées  par  un  bâtiment;  enceinte  de  murailles 
entourant  le  château;  deux  portails.  —  Fol.  19  v.  Châ- 
teau de  Beaumont  :  situé  sur  une  roche  élevée  et  dans 


(1)  Ces  indications  sur  les  nobles  du  mandement .-.«'  nnronvenl 
dans  toutes  les  notices. 
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une  position  très  forte;  trois  tours  en  construction;  une 
maison  forte  au  Molard  de  La  Frelle,  entourée  de 
fossés,  tour  carrée  à  trois  étages;  nobles:  .\ilau«l 
de  Heaumonl,  Dragonet  d'Eiitremont,  Artaud  Louvet, 
Vivien  et  Pierre  du  Touvel,  les  enfants  de  feu  Raynier 
du  Touvel.  Guigoiiet  de  Saint-Jean,  Pierre  et  Aymar 
de  Saint-Jean,  tous  possédant  une  maison  forte; 
Hugues  de  Crolles,  Pierre  Morard,  Etienne  de  Haut- 
Villard,  les  héritiers  de  Guigonel  de  Tenciii,  Berinon- 
del  de  Theys,  Pierre  Houquéron,  Jean  de  Bellecombe, 
les  héritiers  de  Guillaume  Passard,  Etienne  Passard. 
—  Fol.  25.  Baronnie  de  la  terre  de  Sassenage.  Château 
de  Sassenage  :  silué  au  sommet  d'une  roche  entre 
tieux  rivières  navigables,  donjon  à  peu  près  carré, 
dans  lequel  e>t  une  tour  carrée  à  trois  élages.  —  Fol. 
27.  Château  de  Vourey  :  situé  au  milieu  d'une  plaine 
près  de  l'Isère,  tour  carrée  de  12  toises  de  haut.  — 
Fol.  29.  Château  de  Lans  :  tour  carrée  de  G  toises  de 
haut  entourée  d'une  enceinte  de  murs  de  60  toises; 
nobles  :  Guillaume  de  Royn  l'ancien,  chevalier,  Guil- 
laume de  Royn  junior,  Albert  de  Royn,  Pierre  de 
La  Balme,  (niélis  de  La  Balme,  Guillaume  de  Veiiiet, 
Guigne  de  Varces,  Gilet,  Pierre  et  Raynaud  de  Lans, 
tous  ayant  une  maison  forte,  etc.  —  Fol.  31.  Château 
de  Corrençon  (de  Eycuranzone)  :  dans  une  silua- 
lion  élevée  et  forte,  de  forme  triangulaire;  à  l'un  des 
angles  une  tour  carrée  de  8  toises  de  haut,  dans  un 
autre  angle  une  autre  tour  carrée  de  12  toises,  un  por- 
tail en  pierres  de  taille,  le  tout  entouré  d'un  mur 
d'une  longueur  de  60  loises  ;  longue  liste  lie 
nobles.  —  Fol.  35.  Château  de  Bellecombe  :  situé  â  la 
pointe  du  comté  de  Graisivaudan  à  la  frontière  de  Sa. 
voie,  il  s'élève  sur  une  haute  roche;  donjon  carré, 
comprenant  deux  tours  carrées  et  au  milieu  du  donjon 
une  tour  maîtresse  ronde  d'une  hauteur  de  14  loises 
et  d'une  circonférence  de  15  toises;  une  autre  tour  à 
l'angle  est  dudit  donjon  «  et  in  fuiido  ipsius  est  rate- 
rium(1  )  '>;  chapelle. citernes,  bâtiments  divers;  le  bourg 
<luciil  château  est  clos  de  murailles  d'une  longueur  de 
242  toises;  portail  de  pierre  de  taille.  Propriétés  du 
château  :  un  pré  de  30  seterées  estimé  200  florins;  un 
étang  de  120  toises  de  tour,  100  florins;  la  forêt  ou 
bois  des  Éparres  (rfe  Spacris),  15.000  florins;  la  forêt 
de  Battine,  120  florins;  la  forêt  de  Abissijs,  10.000  flo- 
rins; la  montagne  el  la  forêt  situées  au-dessus  du  châ- 
teau estimées  5.000  florins,  etc.  —  Fol.  40.  Chàleau 
de  Morètel  en  Graisivaudan  :  donjon  de  forme  circu- 


(I)  l'iison,  cnl  de  basse-fosse. 
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laire  dans  lequel  !^e  Irouve  un  bâtiment  à  deux  étages; 
le  bourg  de  Concelin  est  clos  de  murailles  élevées  et 
fortifiées  sur  une  circonférence  de  508  toises;  quatre 
portails,  sur  l'un  desquels  s'élève  une  tour  carrée  d'une 
hauteur  de  5  toises;  nobles  :  Richard  de  Mailles,  Ay- 
mon  de  Mailles,  Obéron  de  Mailles,  Jean,  Amédée  et 
Merinet  Guilfrey,  Eustaelie  Pinel,  Chabert  de  Mores- 
tel,  Anseliiiet  Philippe,  Jean  Joffrey,  Jean  Chapel,  les 
hériliers  d'Etienne  Pioux,  tous  ayant  maison  forte, 
François,  Bosonet-Franç.ois  et  Pierre  de  Mailles,  etc. 
—  Fol.  43.  Château  de  Saint-Laurent  du  Lac  en  Oisans: 
situé  au  pied  d'une  montagne,  tour  ronde  de  7  toises 
de  haut  avec  un  ratier  à  la  base;  propriétés  :  le  lac  de 
Saint-Laurent  d'une  lieue  de  tour  et  d'un  quart  de 
lieue  de  long,  estimé  600  florins,  la  pêche  de  la  Ro- 
manche, du  Vénéon  et  de  l'Olle,  200  florins;  trois 
étangs  situés  sur  la  montagne  de  l'Alpette.  160  florins; 
un  jardin  situé  auprès  du  château,  15  florins;  la  gi-ande 
fOrèt  de  Avomndo  longue  de  quatre  lieues  et  large 
d'une  lieue,  10.000  florins;  la  forêt  Noire  ou  La  Frette, 
située  au  pré  d'Ornon,  d'une  longueur  d'une  lieue, 
200  florins;  d'autres  forêts  situées  sous  Villard-Reculas; 
la  chasse  des  animaux  de  la  forêt,  ours  et  chamois,  les 
oiseaux  nobles,  le  péage,  etc.;  noms  des  paroisses  et 
des  hameaux  de  l'Oisans  ;  liste  des  nobles.  —  Fol.  50. 
Château  d'AUevard  :  situé  sur  une  éminence  au-dessus 
du  bourg  '<  et  Huit  aqua  de  Breyda  a  parte  Sabaudie  », 
il  est  entouré  d'une  enceinte  de  murailles  de  60  toises  ; 
le  bourg  est  lui-même  clos  de  murs  d'un  développe- 
ment de  1.413  toises  avec  quatre  portes  de  pierres  de 
taille;  mines  d'argent  et  de  fer  «  de  quibus  et  aliis  me- 
tallis  nulla  ad  presens  fit  mentio  seu  extimatio  sed 
fiet.  ..  temporibus  opportunis  ».  —  Fol.  55.  Château 
de  Glermont  en  Trièves  :  tour  cariée  d'une  hauteur  de 

8  toises.  —  Fol.  58.  Château  de  La  Mure  :  situé  dans 
une  plaine,  au  pied  d'une  montagne;  deux  tours,  cha- 
pelle, mur  d'enceinte  enfermant  le  bourg,  ouvert  par 
quatre  portes;  nobles  :  Jean  Alleman,  Guigne  de  Villa, 
ret,  Raymond  Rosset,  Jean-Raymond  du  Villard,  Fran- 
çois de  Clermont,  le  sire  de  La  Motte,  Pierre  Aynard, 
Raynaud  Alleman,  tous  ayant  maison  forte,  etc.  — 
Fol.  63.  Château  de  Pariset  et  de  Seyssins.  —  Fol.  65. 
Château  de  Vif.  —  Fol.  67.  Château  d'Avignonet.  — 
Fol.  69.  Château  du  Guâ  :  donjon  carré  entouré  d'un 
mur  fortifié.  —  Fol.  72.  Château-Rernard  :  donjon  carré 
bordé  de  fossés  profonds;  au  centre  une  tour  carrée 
de  6  toises  de  haut.  —  Fol.  74.  Château  de  Miribel  : 
dans  une  situation  très  forte,  donjon  carré  avec  tour  de 

9  toises  de  haut  sur  4  toises  de  large;  un  autre  châ- 
teau non  loin    avec   une  autre  tour  carrée;  nobles: 
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Pierre,  Lantelme  et  Didier  de  Miribel,  Guillaume  Chau- 
nais.  Guigne  d'Oriol.  —  Fol.  77.  Château  de  Toschane  : 
campé  sur  un  roc  élevé,  son  donjon  est  entouré  d'un 
mur  de  vingtain  de  210  toises  de  développement;  une 
tour  de  8  toises  de  haut  dont  les  murs  ont  6  pieds 
d'épaisseur;  une  autre  tour  carrée  de  9  toises  de  haut  ; 
au-dessous  de  cette  tour  une  maison  forte  facile  à  dé- 
fendre; de  ce  château  dépendent  les  paroisses  de 
Saint-Guillaume  et  deSaint-Andéol  ;  nobles  résidants  : 
Rodolphe  de  Gommiers,  Raymond  de  La  Salle,  Albert 
de  Royn,  ayant  maison  forte.  —  Fol.  79.  Château  de 
Grosse  et  bâtie  de  Gresse  :  donjon  carré  clos  de  mu- 
railles mesurant  138  toises  de  circonférence;  tour 
carrée  en  pierres  de  taille  de  7  toises  de  haut, 
22  toises  de  tour,  murs  de8  pieds  d'épaisseur;  chapelle. 
La  bâtie  de  Gresse  également  située  sur  une  éminence 
rocheuse;  dans  le  donjon,  ime  tour  de  bois  très  forte. 

—  Fol.  80  v.  Château  de  La  Tour  de  Jean  du  Guâ, 
situé  près  du  bourg  de  Vif:  donjon  carré  entouré  de 
larges  fossés,  pont  de  bois  à  l'entrée,  enceinte  de  mu- 
railles d'un  développement  de  68  toises.  —  Fol.  82. 
Château  de  Savel  :  donjon  carré,  tour  à  cinq  angles, 
d'une  hautelir  de  12  toises.  —  Fol.  82  \°.  Château  de 
Marcieu  :  donjon  et  tour  carrés,  deux  petites  tours 
encore  inachevées.  —  Fol.  84.  Baronnie  de  noble 
Hugues  Alleman,  seigneur  de  Valbonnais.  Château  de 
Ratier  :  donjon  et  tour  carrés,  entourés  de  murailles 
élevées  de  5  toises  sur  un  développement  de  19  toises, 
citerne,  bâtiments  divers;  en  dépendent  les  paroisses 
de  Nantes,  Siévoz,  Oris,  Lavaldens  et  La  Valette.  — 
Fol.  87.  Château  d'Entraigues  :  situé  sur  une  jolie  et 
agréable  éminence,  donjon  carré.  —  Fol.  89.  Château 
du  Périer:  tour  ronde  d'une  hauteur  de  9  taises  et  de 
17  toises  de  tour,  citerne  d'une  grande  profondeur; 
nobles  résidants  :  François  du  Périer,  Philippe  et  Jean 
d'Eybens.  —  Fol.  91.  Châteuu  de  Valbonnais  :  situé 
sur  une  éminence,  tour  carrée  à  quatre  étages  mesu- 
rant 14  toises  de  haut,  10  de  longueur  et  6  de  largeur, 
constructions  diverses;  revenus:  700  florins.  — Fol. 
94.  Château  de  Corps  :  tour  ronde  de  14  toises  de  tour. 

—  Fol.  95.  Château  de  Claix  :  élevé  sur  une  roche, 
près  de  la  ville  de  Grenoble,  sur  un  sol  extrêmement 
fertile;  maison  carrée  de  11  toises  de  haut,  16  de  long 
et  13  de  large,  murs  de  4  pieds  d'épaisseur;  bâtiments 
divers,  belle  chapelle,  deux  tourelles  aux  angles  du 
bâtiment;  le  bourg  de  Claix  est  clos  d'une  enceinte  de 
murailles  fortifiées  mesurant  en  longueur  jusqu'à  l'an- 
gle de  l'église  140  toises  sur  4  de  hauteur;  trois  portes 
de  pierre  de  taille. 
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H.  iiii.  —  (Registre.)  —  Iii-4'  papier.  82  feuillets 
et  !  pièce  papier. 

1345-1346.  —  CiirluUtr'nuii  ddlaruiu  iiirohatum 
anno  Dontini  I:i'i3  et  die  6"  i)iensis  aprilis  pcr  Johan- 
iiriii  Viillini.  —  Enipgislrement  des  droits  de  date 
dus  au  li'ésor  dclphiiial  par  divers  particuliers  à  raison 
()es  procès  eut^agés  par  eux  (ne  conlient  que  les  iiom.s 
des  parties  en  cause,  l'importance  de  l'afTaire  évaluée 
soit  en  ai-ijenl  soit  en  denrées  et  le  montant  du  droit 
de  date  qui  parait  avoir  été  le  plus  souvent  de  5  •/„). 

I).  44i5.  —  (Registre.)  —  lii-l"  papier,   ]{)0  feuillets. 

1351.  —  Commissiones  vacantium  Terre  Tiirris.  — 
Enquête  faite  par  Bosonel  Bernard  et  Hugues  de  Saleltes, 
clercs,  commissaires  delphinau.K  nommés  par  Henri 
de  Viliars,  ai'chevêquc  de  Lyon,  lieutenant  du  dauphin 
Charles  (lettres  du  2  décembre  1350),  pour  rechercher 
dans  toutes  les  châtellenies  de  la  terre  de  La  Tour  les 
causes  et  l'étendue  de  la  dépréciation  du  riomaine  del- 
phinal  depuis  la  grande  mortalité  de  1348.  Fol.  2. 
Mission  confiée  aux  commissaires  :  ils  devront  pré- 
venir les  châtelains  du  jour  de  leur  visite  six  jours 
d'avance,  pour  qu'ils  puissent  préparer  l'état  des  ré- 
ductions et  diminutions  subies  depuis  quatre  années; 
ils  dresseront  la  liste  des  feux  nobles  et  non  nobles, 
l'étal  des  fiefs  vacants  et  vérideronl  l'entretien  des 
cliâteaux  delphinaux.  —  Fol  2  v°.  Arrivée  des  commis- 
saires à  Saint-Sorlin  (1);  enquête  sur  la  dépréciation 
des  moulins;  état  des  feux  nobles  et  mni  nobles  à 
Sainl-Sorlin,  à  Lagnieu.  —  Fol.  8.  Knquèle  à  Villebois. 
au  mandement  de  Saint-Sorlin  (3  avril  1352).  —  Fol. 
19-25  blancs.  —  Fol.  26.  Enquêter  à  BeUuindivmDii  : 
déclaration  d'Humbert  de  Rougeinont,  lieutenant  de 
Jean  de  Rougemont,  chevalier,  Châtelain  dudit  lieu; 
état  des  feux  à  Bellunidivisum,  Dénonces,  Onglas  ; 
étal  des  hommes  du  chapitre  de  Belley.-  Fol.  37,  Saint- 
André-de-Briord.  —  Fol,  40,  Arbitrage  entre  Hugues 
de  Briord,  habitant  de  Saint-André-de-Briord,  fils  de 
feu  Boson  de  Briord,  d'um^  part,  et  Gaularel  dit  lo 
Garczon  de  Vlllars  et  Jean  de  Viliars,  frères,  au  sujet 
de  l'hommage  que  le  sire  de  Briord  réclamait  des  frères 
de  Viliars  (janvier  1294);  élat  des  feux  du  mandement 
de  Saint-André,  —  Fol.  49.  Chùtellenie  de  Lhuis.  — 
Fol.  01.  Ghâlelienie  de  Morestel  :  état  des  habitants 


(I)  Ain,  arroiidissemciit  de  Belley,  canton  de  Lagnieu. 
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devant  des  redevances  au  Dauphin  morts  pendant 
l'épidéinie  sans  laisser  d'héritiers.  —  Fol.  78.  Châtel- 
lenie  de  Bourgoin  :  déposition  de  Jean  de  Virieu, 
damoiseau,  châtelain,  sur  la  diminution  des  revenus 
delphinaux  à  raison  de  la  «  grande  mortalité  »;  noms 
des  habitants  d('cédés;  débonlement  <ie  la  Bourbre.  — 
Fol.  99.  Ghâlelienie  de  Colombier  :  François  de  Sainl- 
(îermain,  châtelain,  présente  son  état  de  réiiuclions  à 
(colombier,  Saugnieu,  Salolas,  Bonce,  Grenay:  élat  des 
personnes  mortes  .sans  héritiers  pendant  la  grande 
mortalité  et  f|ui  devaient  des  avénages,  tailles,  gardes 
et  autres  redevances  au  Dauphin;  élat  des  feux  du 
mandement  de  Colombier,  —  Fol  117,  Chàtellenie  de 
Saint-Laurent  :  Pierre  de  Borseu,  châlelain;  étal  des 
feux  de  Quincieu,  Saint-Laurent,  Saint-Bonnet.  Mure, 
P(niilleii.  —  Fol.  123.  Ghâlelienie  de  Vaulx  près  Lyon  : 
Guyon  de  Grolée,  châlelain;  élat  des  feux  de  Décines 
et  de  Cliarpieu,  de  Villeurbanne  et  de  Vaulx-en-Velin. 
—  Fol,  133.  Ghâlelienie  de  Crémieu  :  Guichard  de 
Morestel.  châtelain;  état  des  feux  de  Leyrieu,  Siccieu, 
l'iontonas,  Corbeyssieu,  Panossas.  Mianges,  .\nnoisin, 
lîrens.  Opievoz,  Montciset  et  Garisieu,  Villemoirieu, 
llières,  etc.  (\a  fin  manque). 

M.   USO.  —  (Registre.)  —  ln-4»  papier,  91  feuillets  et  5  pièces 
intercalées  entre  les  feuillets  18-f9,  ar>--27.  i5-4(j,  58-00,  79-80. 

1268-1368.  —  Procédure  sur  un  conflit  de  juri- 
diction entre  le  procm-eur  fiscal  delphinal  et  .-\ymar 
d'Arces,  chanoine  de  Notre-Dame,  admiiiislraleur  du 
château  el  de  la  juridiction  de  Bouquéron,  au  sujet 
d'un  sergent  delphinal  qui  avait  été  emprisonné  pour 
dettes  dans  ledit  château  et  excommunié.  —  Fol.  6. 
Lettres  de  Raoul  de  Loupy,  gouverneur  du  Dauphiné, 
portant  commission  au  juge  mage  du  lïraisivaudan 
d'informer  sur  le  cas  de  Pierre  de  La  Gharrière,  enfermé 
dans  les  prisons  delpbinales  pour  certains  déhts  com- 
mis dans  les  limites  de  la  juridiction  de  Bouquéron  el 
dont  le  châtelain  de  Bouquéron  demandait  la  remise 
(Grenoble.  3  novembre  1368).  —  Fol.  6  v".  Siboud  de 
Ghâteauneuf,  damoiseau,  recoimait  tenir  du  fief  du 
chapitre  Notre-Dame  de  Grenoble,  représenlé  par  Guil- 
laume de  Gomnners,  son  doyen,  le  château  de  Bou- 
quéron et  tout  son  mandement  depuis  le  ruisseau  de 
la  Maladiôre;  il  promet  de  défendre  le  chapitre  et  son 
doyen  contre  toute  persoime,  excepté  le  Dauphin  et  les 
chanoines  de  Genève  (1"^  novembre  1268).  —  Fol.  9  v°. 
Requête  présentée  au  chapitre  de  Notre-Dame  par 
Pierre,  seigneur  de  Bouquéron  ;  troublé  par  la  dauphiné 
Béatrix  dans  la  jouissance  du  ciiâteau  et  mandement 
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(If!  Bouqiiéron,  qu'il  tenait  en  fief  du  cluipitra,  il  lui 
deinanile  assistance  (le  vendredi  après  la  fête  de  la 
Toussaint  [7  novembre]  1298).  —  Fol.  -11.  Moniloire  de 
l'otTuial  de  Grenoble  notifiant  aux  chapelains  de  Gorenc, 
de  Meylan,  deSaint-Ismier.  de  Montbonnotet  de  Saint- 
Hugues  de  Grenoble  l'excommunication  prononcée 
contre  Pierre  de  La  Charrière,  à  la  requête  de  Mermet 
Socliet,  sellier,  «  obdebitnm  manifestum  »  (8  avriri368). 
—  Fol.  i").  Lettres  de  Raoul  de  Loupy.  gouverneur  du 
Dauphiné,  nommant  Pierre  de  La  Charrière  niaynier 
général  de  tout  le  bailliage  et  judicature  du  Graisi- 
vaiidan  (11  mai  -1363).  —  Fol.  17  v".  Lettres  de  Jacques 
Barrucbier,  juge  mage  du  Graisivaudan,  mandant  au 
châtelain  de  Montbonnotou  à  son  lieutenantde  prendre 
sous  sa  protection  Pierre  de  La  Charrière,  homme  lige 
et  officier  du  Dauphin  (30  avril  1366).  -^  Fol.  22-29. 
Pièces  produites  par  le  chapitre  Notre-Dame,  enquête, 
dépositions  de  témoins  (latin  manque). 

B.  4'ti7.  —  (Registre.)  —  In-4"  papier.  247  feuillets  et  i  pièces 
papier  intercalées  entre  les  feuillets  't-5,  30-31,  'J24-225,  225-22tJ. 

1368-1419.  —  Processus  stiper  jurisilictioufi  Sancti- 
Soturtiini.  —  Fol.  1-65.  Procès  devant  le  Conseil  del- 
phinal  entre  Guillaume  de  Roussillon,  seigneur  du 
Bouchage,  et  l'avocat  fiscal  au  sujet  de  la  juridiction 
de  Saint-Sorlin-de-Morestel  (1400-1409).  —  Lettre  du 
roi  Charles  VI  commettant  le  gouverneur  du  Dauphiné 
pour  statuer  sur  une  requête  de  Guillaume  de  Roussillon 
demandant  à  être  remis  en  possession  de  la  justice  de 
u  Saint-Sornin-de-Nautrie  »  qui,  de  (oui  temps,  a  fait 
partie  de  la  seigneurie  du  château  du  Bouchage  (Paris, 
10  décembre  1397).  —  Mémoires  produits  par  les  deux 
parties  en  cause  :  le  procureur  fiscal  déclare  que  Saint- 
Sorlinfait  partie  du  mandement  de  Morestel,  dans  lequel 
toute  juridiction  appartient  au  Dauphin.  —  Dépositions 
de  témoins  :  Henri  de  Faverges,  âgé  de  60  ans,  dit 
avoir  connu  Amédée  de  Roussillon,  qui  posséda  la 
terre  de  Saint-Sorlin  ;  il  était  bailli  de  la  terrre  de  La 
Tour  pour  le  Dauphin  et  conservateur  de  la  paix  conclue 
entre  ce  dernier  et  le  comte  de  Savoie  ;  il  ne  se  souvient 
pas  de  lui  avoir  vu  faire  un  acte  de  juridiction  à  Saint- 
Sorlin;  mais  il  sait  qu'il  céda,  sa  vie  durant,  cette  terre 
à  ses  neveux  de  Chapeaucornu  ;  le  témoin  était  du 
reste  souvent  absent,  étant  alors  en  France  dans  les 
arméesdu  Roi.  a  lempore  guerrarum  suaruin  ».  Jacques 
de  Meyrieu.  homme  lige  du  Dauphin,  âgé  de  55  ans, 
a  entendu  parler  d'assises  tenues  à  Saint-Sorlin  pour 
le  compte  d'Amédée  de  Roussillon,  etc.  —  Fol.  66-215. 
Production  d'un  procès  par-devant  la  cour  majeure  du 
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Viennois  et  Terre  de  La  Tour,  siégeant  à  La  Côte-Saint- 
André,  entre  noble  Etienne  Lal)re,  chevalier,  et  le 
procureur  fiscal  et  le  châtelain  de  Morestel,  au  sujet  de 
la  juridiction  de  Saint-Sorlin  (1.368-1376).  —  Fol.  217. 
Copie  de  la  sentence  du  juge  mage  Jean  du  Boys  dans 
l'affaire  ci-dessus  :  Etienne  Labre  sera  réintégré  dans 
la  basse  juridiction  de  Saint-Sorlin  jusqu'à  concurrence 
de  60  sous  (1.369).  —  Fol.  222  w  Lettre  d'Amédée  de 
La  Motte,  bailli  et  juge  mage  du  Viennois  et  Terre  de 
La  Tour,  ordonnant  de  délivrer  copie  de  la  sentence 
ci-dessus  à  Béatrix  de  Bocsozel,  veuve  d'Etienne  Labre, 
tutrice  de  ses  enfants  (Bourgoin,  21  décembre  1374). 

—  Fol.  226.  Arrêts  rendus  par  le  Conseil  delphinal  en 
faveur  du  Dauphin  conire  Guillaume  de  Roussillon, 
seigneur  du  Bouchage,  au  sujet  de  la  juridiction  de 
Saint-Sorlin  (1418).  —  Fol.  230-247  blancs. 

n.  4ii8.  —  (Registre.)  —  In-4»  papier,  218  feuillets 
(dérelié  en  mauvais  état). 

1376-1381.  —  Ktat  de  la  valeur  des  terres  doma- 
niales du  Dauphiné.  —  Fol.  2.  Judicature  du  Graisi- 
vaudan. Oisans  :  Aymonet  liichard,  châtelain;  pro- 
duit annuel,  1967  florins  3  gros  1/2.  —  Fol.  7.  La 
Mure  :  Jean  de  Roux,  châtelain;  produit,  818  flo- 
rins 8  gros.  —  Fol.  11.  Beaumont  :  produit,  334  flo- 
rins. —  Fol.  13.  Corps  :  317  florins  3  gros  1/4.  — 
Fol.  16.  Ghampsaur  et  Montorsier  :  984  florins, 
1  gros  1/4.  —  Fol.  22.  Trièves  :  215  florins  1  gros  1/4. 

—  Fol.  26.  Ratier  :  81  florins  6  gros.  —  Fol.  28.  Mis- 
tralie  de  Lavaldens  :  69  florins  2  gros.  —  Fol.  29. 
Vizille  :  Rodolphe  de  Gommiers,  châtelain;  le  ponto- 
nage  du  pont  de  Jarrie  a  été  donné  par  le  dauphin 
Humbert  II  aux  religieuses  de  Montfleury  ;  produit  het 
de  la  châtellenie,  820  florins  10  gros.  —  Fol.  35.  Vif  : 
63  florins  1/2.  —  Fol.  36.  La  Cluse  :  98  florins  8  gros 
2/3.  —  Fol.  38.  Claix.  191  florins  2  gros.  —  Fol.  40. 
Pariset  :  240  florins.  —  Fol.  42.  Montbonnot  :  521  flo- 
rins 4  gros.  —  Fol.  47.  Grenoble  :  244  florins  2  gros 
1/4.  —  Fol.  49.  Morêtel  et  Goncelin  :  207  florins 
1  gros  1/4,  —Fol.  51  Saint-Martin-d'Hère  :  40 florins.  -— 
Fol.  52.  Allevard  ;  424  florins  10  gros  3/4.  —  Fol.  54. 
Avalon  :  200  florins  6  gros  2/3.  —  Fol.  57.  La  Buis- 
sière  :  229  florins  4  gros  3/4.  —  Fol.  61 .  Bellecombe  : 
120  florins  3  gros  1/3.  —  Fol.  63.  Cornillon  ;  362  flo- 
rins 4  gros.  —  Fol.  67.  Voreppe  :  128  florins  9  gros. 

—  Fol.  70.  Voiron  et  Tolvon  ;  669  florins  11  gros.  — 
Fol.  72.  Valbonnais,  Le  Périer  et  Entraigues,  mis  sous 
la  main  delphinale,  le  22  mai  1375  :  415  florins  1  gros. 

—  Sassenage  :  environ  400  florins.  —  Saint-Laurent  et 


Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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Miribel,  ne  l;u>;iierit  pas  parlic  du  doririlne  di-lpliiiial 
en  I37(>,  mais  y  furent  incurporésen  1377  :  5()0  lloriiis. 

—  Sceau  de  la  cour  du  (îiaisivaudan  :  Rl-t  lloiins 
10  îjros   12;    exploits  de  ladite  cour  :    'Jifi    florins. 

Foi.  75.  Bnançoiinais.  Chilellenie  de  Briançon  : 
1 .872  noriiis  2  t;ros  1/2.  -  -  Fol.  77.  Queyras  :  1.311  llo- 
rin.s11  gros  1  2.  —  Fol.  79.  Valcluson  :  718  llorins  1;'i. 

-  Fol.  81.  Césanne  :  869  florins  5  gros  1/2.  -  Fol.  83. 
Oulx  :  \U  lloiins  7  gros  1/4.  —  Fol.  84.  Valpute  (Val- 
louise)  :  4(j(î  florins  5  gros  2/3.  —  Fol.  85.  Saint- 
Martin-de-Queyrières  :  183  florins  11  gros  1/3.  — 
Fol.  8tj.  Sailles  :  437  florins  9  gros  3  4.  —  Fol.  88. 
Hardonnèche  :  339  florins  8  gros.  —  Fol.  90.  Château- 
Dauphin  :  199  florins  5  gros  3/4.  —  Fol.  91  v".  Sceau 
de  la  cour  majeure  du  Brianconnais  :42  florins;  grandes 
gabelles  de  Hrian(.-on  :  400  florins. 

Fol.  92.  Bailliage  d'Embrunais  ;  châtellenie  d'Km- 
brun  :  370  florins  9  gros.  —  Fol.  95.  Réolier  ;  140  flo- 
rins 4  gros. 

Foi.  97.  Gapeneais.  Serres  en  Gapençais  :  734  florins 
2  gros.  —  Fol.  100.  Upaix  :  226  florins  2  gros.  — 
Foi.  103.  Consulat  de  Gap,  Monlalquier  et  Chassaigne 
(Saint-Jean)  :  267. florins  5  gros.  —  Sceau  de  la  cour 
majeure  du  Gapençais  :  80  tlorins;  péage  île  Gap  : 
472  florins  5  gros. 

Foi.  100.  Baronnies.  Buis  aux  Baronnies:  635  florins 
10  gros.  —  Fol.  109.  Ubrieux,  44 florins  3/4.  —  Fol.  111 . 
Mévouillon  :  369  florins  8  gros  1/4.  —  Fol.  113.  Mérin- 
dol  :  230  floi  ins  8  gros  1  /4.  —  Fol.  115.  Nyons  :  403  flo- 
rins 1  4  de  gros.  —Fol.  118,  Mirabel  :  302florins1  gros. 

—  Fol.  121.  Montauban  :  297  florins  2  gros  1/2.  — 
Fol.  123.  S:)inte-Euphémie  :  42  florins  10  gros  1/2.  — 
Fol.  124.  Sceau  de  la  cour  majeure  des  Baronnies  : 
49  florins   7    gros  3/4.    —    Fol.   125-130  blancs. 

Fol.  131.  Viennois  et  Valentinois.  Albon  :  368  florins 
10  gros  1  /4.  —  Fol.  134.  .Moras  :  471  florins  10  gros. 

-  Fol.  139.  Vaux  :  168  florins  1/4 de  gros.  —  Fol.  142. 
Peyrins  :  503  florins  9  gros.  —  Fol.  145.  Beaumont. 
136  florins  7  gros  1/2.  —  Fol.  146  v».  Ghabeuil  :  417  flo- 
rins 2  gros  2  3.  —  Fol.  149.  La  Roche-de-Glun  :  147  flo- 
rins 9  gros.  —  Fol.  152.  Chevrières  :  (^la  fin  et  le  total 
des  produits  manquent)(l).  —  Fol.  155.  Saint-Marcellin  : 
53florins7gros3  4.  — Fol.  157. Saint-Nazaire:  173 florins 
2 gros 3/4.  —  Fol.  161.  Pisançon  :  89  florins  1/2.  —Fol. 
163.  Beauvoir-en-Royans  :  69  florins  9  gros.  —  Fol.  167. 
Saint-Latlier  :  67  florins  4 gros  3; 4.  —  Fol.  169.  Rovou  : 
80  florins.  —  Fol.  171.  Réaumont  :  132  florins  9  gros 
1/4.  —   Fol.  173.  Moirans  :  139  florins.  —  Fol.  175. 

1)  Un  feuillet  a  été  arraché  entre  les  fol.  VA  et  155  de  la  folio- 
tatioii  actuelle. 
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Rives  :  l.'Mi  tloruis  Sgros  1  4.  —  Fol. 178.  Sairil-Élii-nne- 
de-Saint-ticoirs  :  205  Ihjrins  3  gros.  —  l'oj.  18(>. 
Izeaux  :  139  florins  10  gros  3/4.  —  Fol.  183.  Uomans  : 
58  florins.  —  Fol.  183  v».  Grandes  gabelles  du  Viennois 
et  Valentinois  y  compris  le  péage  de  Pisançon  :  1.1:K> 
llorins;  émoluments  du  sceau  de  la  judicature  :  343  flo- 
rins; émoiumenis  des  exploits  de  ladite  cour,  environ 
300  florins. 

Fol.  185.  VicH?iois  et  Terre  de  La  Tour.  Gliftlellenie 
de  la  Tour  :  394  florins.  —  Fol.  189.  Vaux-en-Velin  : 
175  florins  7  gros.  —  Fol .  191 .  La  Batie-Montluel  :  123  flo- 
rins2gros.  —  Fol. 192.  Bourgoin  :  210 florins.  —  Fol.  194. 
Azieu  :  71  florins  7gros3'4.  —  Fol.  IfHî.  Beaurepaire  : 
263  florins -2 gros  -  Fol.  199.  Bevel  :  240  florins6gros 
1/2.  —  Fol. 202.  Pinel  :179florins3  4.  —  Fol. 202. Comté 
de  Vienne  :  97  florins.  —  Fol.  207.  Quirieu  :  334  florins 
10  gros.  —  Fol.  213.  La  Balme  :  98  florins6  gros  3/4.  — 
Fol.  214.  Morestel  :  :V>2  florins  8  gros.  —  Fol.  216. 
Crémieu  (1).  —  Fol.  218  v.  Sablonières(l  i.  —  Fol.  219 
v°.  Saint-Symphorien-d'Ozon  :  1.319  florins  (2)  7  gros 
1/2.  —  Fol.  221  v\  Pôinmier-de-Beaurepaire  (1).  — 
Fol.  222.  La  Côte-Sainl-André  :  735  florins  5  gros.  — 
Fol.  224  v°.  Châbons  :  46  florins  11  gros  3/4.  — 
Fol.  225.  Pont-de-Beauvoisin  :  châtellenie  rendue  an 
Dauphin  par  le  comte  de  Savoie  en  avril  1377  (3).  — 
Fol.  226  V.  Dolomieu  (.?).  —  Fol.  227.  Châteauvillain 
(3).  —  Fol.  228  V».  Saint-Geoire  (3).  —  Fol.  22<).  Pro- 
duit du  sceau  de  la  cour  majeure  du  Viennois  et  leri'e 
de  la  Tour  :  117  florins.  —  Fol.  230.  Émolument  du 
sceau  du  gouvernement  du  Dauphiné  :  492  florins.  — 
Fol.  232.  Certification  de  l'état  ci-dessus  par  les  gens 
des  comptes  du  D.inphiné  (12  octobre  1381). 

R.  iWX  —  (Registre.)  —  In-V.  dérelié,  139  feuillets. 

1355-1407.  —  Extraits  de  divers  protocoles  de 
notaires  du  Champsaur  intéressant  le  domaine  delpiii- 
nal.  —  Fol  1.  Jean  Vacher,  notaire  de  Saint-Julien-de- 
Buissard  (4).  —  Fol.  7.  Jean  Olivier,  d'Aullagnier  en 
Champsaur(5V  —  Fol. 25.  Jean  .Martin, de Montorcier(6). 


(1)  Les  chiffres  du  total  des  revenus  ont  été  effacés  par  l'hu- 
midité. 

'2;  Dans  ce  produit  figurent  le  péage  par  terre  et  les  rede- 
vances payées  parles  .luifs. 

(3)  Chiffre  du  produit  effacé. 

(4)  Saiiit-.Iulieri-en-Champsa«r.  arrondissement  de  Gap,   can- 
ton de  .Saint-Bonnet  (Hautes-.Mpes). 

5,  Hameau  de  la  commune  de  Saint-Bunnet. 
(6)  Hameau  de  la  commune  de  Saint-Jean-Saint-Nicolas,  can- 
ton d'Orciéres  (Hautes-Alpes  . 
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—  Fol.  75.  Jean  Olpiii.  notaire  d'Ancelle.  —  Fol.  88. 
Jacques  Gonsoliii,  de  La  Blaehe,  paroisse  de  Notre- 
Dame  d'Aube.ssagne.  —  Fol.  92.  Raimbaud  Kaimbaud 
et  Antoine  Raiinbaiid  (d'Orcières?).  — Fol.  108.  Hugues 
Vincent,  de  Saint-Léger.  —  Fol.  116.  Jean  Isoard 
(d'Ancelle'?).  —  Fol.  121.  Jean  Jouvencel,  d'Ancelle.  — 
Fol.  130.  Jacques  Audcndi,  de  Saint-Laurent  du  Gros. 

15.  44.50.  —  (Registre.)  —  In-4'  papier,  131  feuillets 
'dérelié  et  en  très  mauvais  état.) 

XIV"  siècle.  —  Fragments  d'un  terrier  de  l'Oi- 
sans  C?),  contenant  des  reconnaissances  passées  au 
profit  du  Dauphin  à  Saint-Christophe,  à  la  Bérarde,  aux 
L'tages,  au.\  Granges,  ad  Biverias,  apud  Podium,  in 
inonlaneis  Vallisbeslris,  apud Bernaderios,  apudPrata, 
i)i  Malallfaije,  in  rochacio  de  Heczeto,  in  inontibusde 
Eiiclialrala,  in  valle  heslrena  loco  dicto  apud  Crosselos, 
juxta  montein  de  Feytolis,  in  Sapelo  nigro  in  Dalmais- 
sena,  in  vallone  de  Flandinis,  etc.  (sans  date).  La 
formule  des  reconnaissances  est  :  «  Johannes  Aymari 
recognovit  se  esse  hominem  ligium  domini  nostri 
Dalphini  et  tenetur  eum  sequi  in  suis  cavalgatis,  suis 
e.xpensis,  si  vadat  pedes,  si  vero  eques,  sumptibus 
domini  consuetis;  eteidem  tenetur  ad  se.K  capitula  fide- 
litatis.  »  —  Ces  cahiers  sont  reliés  dans  un  acte  d'acceu- 
sement  de  terres  à  Saint-Laurent-du-Lac,  portant  la 
date  de  1371. 

B.  4451.  —  (Cahier.)  —  Iii-4"  papier,  22  feuillets. 

1403-1404.  —  Status  reccple  ()eneralis  tocius  Dal- 
pltinatus  anni  finiti  ad  sanctum  Johannem MCCCCIV" . 
État  des  revenus  des  terres  domaniales  du  Dauphiné, 
d'après  le  compte  de  la  recelte  générale  pour  l'année 
1.403-1404  :  26.070  florins  2  gros  i/3.  —  Fol.  14.  État 
des  revenus  de  la  châtellenie  de  Vizille.  —  Fol.  15. 
Recettes  et  dépenses  de  la  châtellenie  de  La  Mure  éta- 
blies par  François  Combourcier,  châtelain  (1404).  — 
Fol.  17.  État  rendu  par  le  même  pour  la  châtellenie  de 
Ratier  (1403-1404).  —  Fol.  19.  Valeur  des  châtellenies 
de  Corps,  AUevard,  Theys,  La  Pierre  et  Domône,  Val- 
bonnais  et  Le  Périer. 

B.  44ô'2.  —  (Registre.)  —  In-4'  papier,  81  feuillets  et  '2  pièces  papier  ■ 

1423-1445.  —  État  de  la  valeur  des  terres  doma- 
niales du  Dauphiné  d'après  les  comptes  des  châtellenies, 
del423à  1430.  —  Fol.l.  JudicatureduGraisivaudan  :  en 
1423  :4.2261ivresl2sous;  enl424:4.819livresll  sous; 
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en  14'25  :  4.552  livres  9  sous;  en  1426  :  5.113  livres  ;  en 
1430  :  6.036  livres  16  sous.  Revenu  moyen  :  5.000  livres 
15  sous.  —  Fol.  20.  Viennois  et  terre  de  la  Tour:  revenu 
moyen,  1.736  livres  tournois.  —  Fol.  30.  Viennois  et 
Valentinois  :  reveim  moyen  de  1423  à  1430: 1.153  livres. 
—  Fol.  36.  Comtés  de  Valentinois  et  de  Diois,  depuis 
1427  «  a  tempore  adepte  possessionis  ».  —  Fol,  44. 
Baronnies,  Briançonnais  et  Embrunais;  revenu  moyen 
de  1423  à  1430  :  1.066  livres  3  sous  11  deniers.  — 
Fol.  60.  "  La  valeur  des  e.KpIoicts  de  la  cour  souveraine 
du  Conseil  de  Giaisivaudan  et  des  taux  et  ventes  s 
(1423-1429).  —  Fol.  72.  «  Estât  de  la  despense  des 
comptes  de  Jehan  de  La  Barre,  trésorier  du  Daulphiné 
acominenciez  à  son  Vil»  compte,  qui  se  commence  le 
22"  jour  d'ottobrel422  que  les  hlatïars  faillirent  à  Gre- 
noble, auquel  jour  la  bonne  monnoie  y  fut  criée  et 
commença  à  avoir  son  cours  »  (1422-1429).  —  Exploits 
faits  dans  la  cour  du  Conseil  delphinal  depuis  la  Saint- 
Jean  1444  jusqu'à  la  même  date  de  l'année  1445  :  noms 
des  personnes  condamnées.  —  Ce  cahier  est  enveloppé 
dans  une  couverture  de  parchemin  portant  une  procu- 
i-ation  passée  le  21  janvier  1397  par  noble  .\médée  Ay- 
nard,  de  Tullins. 

li.  4453.  —  (Registre.)  —  Iii-4"  papier,  '202  feuillets 
et  i  pièce  papier  intercalée  entre  les  fol.  1.5(i-157. 

1388-1409.  —  Procédures  pour  la  réduction  au  do- 
maine delphinal  des  seigneuries  de  Saint-Laurent-du- 
Pont  et  de  Meyzieu.  A  la  suite  d'un  procès  à  la  cour 
royale  du  petit  scel  de  Montpellier  entre  noble  Aymo- 
net  de  Rotariis,  bourgeois  d'Asti,  et  nobles  Gaspard  et 
Antoine  Gerbais,  frères,  fils  et  héritiers  de  feu  Pierre 
Gerbais,  au  sujet  d'une  créance  de  3.600  florins  d'or 
due  par  ces  derniers  audit  Aymonet,  les  deux  châteaux 
appartenant  aux  héritiers  Gerbais  furent  saisis  en  gage 
et  mis  en  vente  :  Saint-Laurent-du-Pont,  mis  aux  en- 
chères à  Voiron,  fut  adjugé  2.000  florins  d'or;  la 
seigneurie  de  Meyzieu,  mise  en  vente  à  Crémieu,  fut 
attribuée  pour  600  florins  à  François  Ris  {Rlxii),  mar- 
chand drapier  d'Avignon,  acquérant  pour  le  compte  de 
Louis  de  Rolariis  (1),  lequel  reu)boursa  à  Aymonet  de 
Rotariis,  représenté  par  le  notaire  Alianus  Cardelina, 
la  sounne  de  2.600  florins,  prit  possession  des  deux 
châteaux  et  les  revendit  à  un  gentilhomme  savoyard, 
nommé  Guillaume  de  Martel.  Toutes  ces  négociations 


(1)  U  est  appelé  Louis  Royer  dans  des  lettres  de  Charles  Vf  du 
15  avril  IWJ,  insérées  aux  fol.  \'J3  v'-l94  dudit  registre. 
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ayant  élé  lailcfi  sans  ras.-^eiitiinenl  (iu  Uaupliiu,  sei- 
Hwuv  (liiecl  desdits  cliûteaux,  l'avocat  et  procureur 
fiscal  du  Daupiiiiié  les  déclara  frauduleuses  et  nulles  et 
mit  lescliùteaux  sous  la  main  du  IJauphin.  —  Fol.  41- 
140.  Pùursuite.s  faites  devant  la  juridiction  du  petit 
sceau  de  Moiilpeliit-r  pom-  le  tccouvremenl  de  la 
créance  de  3.()tK)  florins  due  par  les  héritiers  de  Pierre 
Gerbais  à  noble  Ayuionet  Rolarii.  bourgeois  d'Asti,  lils 
de  feu  Conradin.  —  Saisie  et  vente  des  deux  châteaux. 
—  Fol.  140  et  147-200.  Procès  devant  le  Conseil  <iel- 
pliinal  entre  le  procureur  fiscal  et  noble  Louis  Rotarii 
repiésenté  par  le  notaire .4 /i«»u(s  Cardelina.  —  Fol.  160. 
Lettre  du  roi-dauphin  Charles  VI  constatant  que  Pierre 
Gerbais  lui  a  fait  hommafje  pour  le  château  de  Sainl- 
Laurenl-du-PoMl,  autrement  dit  du  Dé.serl(Paris,  14  juil- 
let 1388).  —  Fol.  lO'J.  Hommage  prêté  par  noble  .An- 
toine Gerbais.  fiis  de  feu  Pierre,  seigneur  de  Virieu,  au 
diocèse  de  Belley,  pour  le  château  de  Meyzieu  (13  mai 
1402).  —  Fol.  197.  Arrêt  du  Conseil  delpliinal  rejetant 
la  requête  de  Louis  de  Rolariis  et  déclarant  que  les 
châteaux  de  Saint-Laurent-du-Pont  et  de  Meyzieu  avec 
leurs  droits  et  dépendances  seront  unis  au  domaine 
delphinal,  outdequedominiumipsorumessecum  domi- 
nio  dneclo  consolidatum  ■  (27  juillet  1409). 

B.  «5i.  —  (Registre.)  —  In-4''  papier.  26i  reuillels. 

1399-1436.  —  llotnmagla  recepta  perPelntm  l'un- 
neli  ud  optis  domini  noslri  Dalphinï.  ■ —  Fol.  1. 
Lettres  de  Jean  de  Montmaur,  gouverneur  du  Dau- 
phiné,  [jortant  que,  pour  assurer  la  conservation  du 
domaine  delphinal;  les  hommages  rendus  au  Dauphin 
seront  reçus  et  enregistrés  par  les  secrétaires  delphi- 
naux  et  commettant  à  cet  effet  Pierre  Panel  et  François 
Nicolet,  lesquels  devront,  dans  le  délai  de  trois  jours  à 
dater  de  la  prestation  de  l'hommage,  en  dresser  un 
acte  sommaire  sur  un  registre,  sauf  à  en  établir  ulté- 
rieurement, mais  dans  le  plus  bref  délai  possible,  une 
expédition  complète  qui  sera  reportée  sur  un  autre 
registre  de  parchemin  (Grenoble,  13  février  1399).  — 
Fol.  2.  Lettres  du  roi  Charles  VI  approuvant  les  dispo- 
sitions ci-dessus  (Paris,  17  avril  1399).  —  Noms  des 
nobles  qui  ont  prêté  hommage  en  1413.  —  Fol.  5-21. 
Table  des  hommages  insérés  dans  les  cinq  livres  (1) 


(1)  Les  libri  l'elri  Paneti  ont  été  analysés  précédemment  soiks 
jes  cotes  B.  '2627-2031  (tome  II,  pages  83-4  .  Le  tome  I"  a  disparu 
depuis  longtemps.  On  trouvera  dans  la  présente  table  l'indication 
des  hommages  qu'il  contenait. 
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tenus  par  l'ierie  Paiiet.  —  Fol.  23.  .Notes  brèves  sur  les 
hommages  prêtés  au  Dauphin  et  insérés  dans  11- 
1'''^  livie  de  Pierre  Panel  aux  noms  des  personnages  ci- 
après  :  —  noble  JotTrey  des  Vieux  (  Veto-is);  —  JolTrey 
d'Agoult,  coseigneur  de  La  Uaulme-des-Arnauds,  agis- 
sant en  qualité  de  tuteur  de  noble  Antoine  d'Agoult,  son 
neveu,  pour  le  château  de  La  Baume-des-Arnauds;  — 
noble  Claude  Vieux  ou  des  Vieux  {  Veteris),  pour  le  châ- 
teau de  Brion  (1413);  —  Hugues  de  Châteauneuf,  abbé 
de  Saint-Antoine  en  Viennois,  pour  le  château,  ville 
et  territoire  de  Saint-Antoine  (3  mars  1413).  —  Fol. 
23  v°.  Guigue  Robert,  prieur  claustral  de  Saint-Antoine, 
pour  le  château  de  Dionay  ;  —  Jacques  de  Saint- 
Germain,  coseigneur  de  Valgaudemar  et  de  Jarsayes 
(7  aviil  1413i.  —  Fol.  24.  Soffrey  d'Arces,  chevalier,  fils 
et  cohéritier  d'Artaud  d'Arces,  pour  la  maison  lorie 
d'Arces  (C  avril  1413);  —  Catherine  d'Aspres,  venue 
de  noble  Antoine  Boys.son,  coseigneur  de  Huissard;  — 
Soffrey  Tholon  pour  le  château  de  Sainte-Jalle.  —  Fol. 
25.  Hugues  d'Arces,  seigneur  de  La  Bâtie-Meyian;  — 
Éléazar  et  Claude  de  Bardonnèche,  fils  de  noble  Hu- 
gonet  (10  avril  1413);  —  noble  Antoine  Atnbroise,  lils 
de  feu  Beaudouin,  de  Bardonnèche.  —  Fol.  26.  Per- 
ceval  Ambroise,  fils  de  feu  François.  —  Fol.  27.  Jean 
Bérenger,  seigneur  de  Tréminis  (17  juin  1413);  — 
Guillaume  Richard,  seigneur  de  Sainl-Priesl,  pour 
les  châteaux  de  Saint-Priest  et  de  Jonage;  —  Pierre 
Bérenger,  seigneur  de  Morges,  pour  les  châteaux 
de  Morges  et  de  Puy-Boson  (26  octobre  1413).  — 
Fol.  28.  Guigue  de  Morges.  seigneur  du  Chatelard 
pour  ledit  château  et  La  Bâtie  de  .\vana,  au  diocèse  de 
Die  (m.  d.);  —  Jean  Grinde,  seigneur  de  Pichat,  pour 
une  maison  forte  sur  la  paroisse  de  Froges,  au  lieu  dit 
Pichat  (m.  d.);  —  nobles  François,  Antoine  et  Georges 
de  Hautvillard,  pour  leurs  possessions  dans  la  vallée 
d'AUevard  et  dans  les  terres  de  Theys,  La  Pieire  et 
Domène  (27  octobre  1413).  —  Fol.  29  v».  Noble  Pierre 
des  Prés,  du  mandement  de  Montfleury  :  tioble  Jean 
Pinel  de  Morêlel  (m.  d.).  —  Fol.  30.  Nobles  (iuillaume 
et  Jean  de  Roux  frères,  fils  de  feu  Jacques,  juriscon- 
sulte, de  Gap,  sous  réserve  de  riiominage  dû  à  l'évêque 
de  Gap,  pour  une  rente  de  120  florins  d'or  accordée 
par  le  dauphin  Humbert  II  à  feu  Etienne  de  Roux, 
frère  dudit  Jacques,  et  à  ses  héritiers  et  successeurs 
(m.  d.).  —  Fol.  31.  Jacques  de  Mollène,  pour  un  quart 
de  l'office  de  notaire  de  la  Cour  des  Appellations  (m. 
d.).  —  Fol.  32.  Le  doyen  et  le  chapitre  de  l'église  de 
Gap,  pour  la  juridiction  sur  la  ville  et  paroisse  de 
Saint-Laurent-du-Cros  en  Ghampsaur  (m.  d.i;  —  Fal- 
que  Sautel,  jurisconsulte  de  Gap,  fils  de  feu  Arnaud 
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et  liéiitier  de  son  frère  Hugues,  pour  la  maison  forte  de 
La  Bâtie  de  Saint-Roman,  au  diocèse  de  Gap  (m.  d.); 
—  nobles  Pierre  et  Jacques  More!,  fils  de  noble  Hum- 
bert,  de  La  Buissière.  —  Fol.  33  v.  Noble  Guigue  de 
Gommiers,  seigneur  de  Vors,  pour  ladite  maisoti  forte 
(m.  d.).  —  Fol.  34.  Noble  Forestier  de  Veynes,  fils  de 
'eu  noble  Reymond  et  mari  de  Catherine  de  Roux, 
pour  la  paroisse  de  Ghichilianne  (m.  d.).  —  Fol.  35. 
Noble  Amblard  de  Beaumont,  pour  tout  ce  qu'il  pos- 
sède dans  les  mandements  de  Beaumont  et  Montfort, 
Avalon,  Goncelin  et  La  Buissièi'e,  ainsi  que  sur  la  pa- 
l'oisse  de  Sainl-Vincent-de-Mercuze  (m.  d.);  —  noble 
Mermet  de  Theys,  seigneur  de  Thoiranne,  pour  ses 
possessions  sur  Clelles  (m.  d.).  —  Fol.  36.  Noble  Hu- 
gues de  Gommiers,  chevalier,  seigneur  d'Étapes,  pour 
ses  possessions  dans  les  terres  de  Theys,  La  Pierre  et 
Domène  (m.  d.);  —  noble  Antoine  de  Briançoii,  sei- 
gneur de  Varces,  pour  ledit  château  (m.  d.).  —  Fol. 
37.  Noble  Jean  Berlion,  pour  tout  ce  qu'il  possède  à 
Theys,  La  Pierre  et  Domène  (m.  d.);  —  noble  Charles 
de  Morges,  fils  de  feu  Guigue,  seigneur  de  La  Molte- 
Saint-Martin,  pour  les  châteaux  de  La  Motte  en  Maté- 
sine  et  de  Moydans  en  Rosans,  au  diocèse  de  Gap  (m. 
d.).  —  Fol.  38.  Noble  Guigue  des  Granges,  |)Our  ses 
possessions  dans  le  mandement  de  La  Buissière  (m. 
d.);  —  noble  Gaspard  Dou,  représenté  par  Hugues,  son 
fils,  pour  les  maisons,  granges,  moulins,  gauchoirs, 
prés,  tei'res,  bois,  etc.,  acquis  par  lui  sur  la  paroisse 
de  Névache,  de  nobles  Antoine  et  Leusson  Albert  (m. 
d.).  —  Fol.  39.  Résumé  des  actes  insérés  dans  le  se- 
cond livre  des  hommages  reçus  au  temps  où  Reymer 
PotétaitgouverneurduDauphiné(l).  Hommagesde:  — 
noble  Aymonet  Salvaing,  de  La  Buissière  (30  octobre 
1413);  —  noble  Humbert  Orsel,  de  La  Buissière;  — 
noble  Pierre  de  Bellecombe,  noble  Antoine  Baquelier, 
du  même  njandement;  —  noble  Aymar  de  Brive,  che- 
valier, pour  ses  possessions  à  Moirans.  —  Fol.  40. 
Noble  Berthoii  Baquelier,  de  La  Buissière;  —  noble 
François  de  Montfort,  pour  ses  possessions  dans  les  terres 
de  Theys,  La  Pierre  et  Domène;  —  noble  Jean  de 
Theys,  dit  Mailhart  (m.  d.).  —  Fol.  41.  Noble  Guigue 
de  Gommiers,  fils  de  noble  Pierre,  coseigneur  de  Laval. 
Saint-Étienne,  pour  la  maison  forte  de  Laval,  ses 
moulins  et  redevances  (m.  d.);  —  noble  Antoine  Bé- 
rard,  pour  ses  possessions  à  Theys,  La  Pieiie  et  Do- 
mène (m.  d.).  —  Fol.  42.  Noble  Jean  Lambert,  de 
Septème,  au  mandement  de  Fallavier,  pour  la  maison 


(Il  14U9-1414. 
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forte  des  Alinges(m.  d.).  —Fol.  43.  Aymon(de  Chissé), 
évêque  de  Grenoble,  pour  la  paroisse  d'Herbeys  (m. 
d.);  —  noble  Antoine  GuilTrey,  fils  de  Guiguet  (m.  (L). 

—  Fol.  44.  Noble  Louis  d'Arces,  pour  ses  possessions 
à  Montbonnot  et  la  véherie  de  Bernin  (m.  d.);  —  noble 
Pierre  Goct,  de  La  Buissière  (m.  d.).  —  Fol.  45.  Noble 
Antoine  de  Moustiei's,  seigneur  de  Ventavon,  pour  le 
cliâleau  de  Ventavon,  La  Bâtie,  la  pareiie  du  Mones- 
tier-d'Allemont  et  celle  de  M(M-euil  (m.  d.);  —  noble 
Jean  Alleman,  seigneur  de  Séchilienne,  pour  ledit  châ- 
teau, la  paroisse  d'Oulles  et  la  montagne  de  Galbert  en 
Oisans(m.  d.).  —  Fol.  40.  Noble  Jean  Aynard,  seigneiu' 
de  Monteyiiard  et  coseigneur  do  L'Argentière,  pour  le 
château  de  Monteynard  Chanousse,  le  fief  de  Sainte- 
Eugénie  et  le  mas  de  Pays,  la  tour  de  Breydenl  près 
La  Mure,  le  lac  de  Malaval  au  même  mandement  de 
La  Mure,  ses  droils  sur  l>'Argenlière  au  diocèse  d'Em- 
brun ;  etenqualiléd'héritierdefeu  PierreAynard, cheva- 
lier, seigneurdeGières,  pour  les  châteauxde  Marcieuet 
de  Savel  (m.  d.).  —  Fol.  47.  Noble  Antoine  de  Sasse- 
nage,  vicomte  de  Tallard,  pour  le  château  de  Saint- 
André-en-Royans  (m.  d.);  —  noble  dame  Luce  de 
Vau,\,  dame  de  La  Terrasse  et  de  Milieu,  pour  lesdits 
châteaux  (31  octobre  1413).  —  Fol.  48.  Noble  Jean  de 
Theys,  fils  de  feu  François,  pour  ses  possessions  dans 
la  terre  de  Theys  (m.  d.);  —  noble  Antoine  de  Mont- 
fort, pour  ses  possessions  à  Montbonnot  (m.  d.).  — 
Fol.  49.  Noble  Claude  Bérenger,  seigneur  du  Guâ,  pour 
le  château  et  seigneurie  dudit  lieu  (m.  d.).  —  Fol.  50. 
Noble  Aymar  de  Grolée,  seigneur  de  Varacieux,  pour 
le  château,  ville  et  mandement  dudit  lieu  (m.  d.);  — 
noble  Jean  de  La  Balme,  pour  la  maison  forte  de  Boui- 
cieu  (m.  d.).  —  Fol.  51.  Noble  Pierre  Francon,  pour 
ses  possessions  au  mandement  de  Sassenage  (m.  d.); 

—  noble  JofTrey  de  Virieu  dit  Cagnon,  pour  une  rente 
de  60  sous  sur  le  mandemeiU  de  Réaumont  (m.  d.). — 
Fol.  52.  Noble  Hugues  Osasèche,  coseigneur  d'Argen- 
son,  pour  la  parerie  dudit  lieu  (m.  d.);  —  noble  Louis 
de  La  Pierre,  seigneur  de  Montfei'rand  et  coseigneur 
de  La  Pierre,  au  diocèse  de  Gai),  po^r  le  château, 
bourg  et  mandement  de  Montferrand  (m.  d.).  —  Fol. 
53.  Noble  Aymar  Moutardin,  de  Grolles,  pour  ses  droits 
sur  Sainte-Agnès,  au  mandement  de  La  Pierre  (m.  d.); 

—  noble  Reynaud  d'Ambel,  fils  de  feu  Pierre,  pour  les 
droits  qu'il  partage  avec  son  cousin  Jean  d'Ambel,  sur 
le  château  et  mandement  d'Ambel,  au  diocèse  de  Gap 
(m.  d.).  —  Fol.  55  v".  Noble  Jean  Gautier,  dit  Fabre, 
pour  la  mistralie  de  Moirans  (m.  d.).  —  Fol.  57.  Noble 
Jean  des  Granges  le  jeune,  de  Barrau.x,  pour  ses  pos- 
sessions aux  mandements  de  La  Buissière  et  de  Bar- 
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i;iux  (m.  (J.);  -  iiohles  Aiiloiiit.'  el  Pierre  (.îuers  frères, 
lils  lie  Coquard  Guers,  d'Avaloii  (in.  il.i.-  —  F.ol.  60. 
iN'oble  .lean  ile.-<  Gniiges.  île  IJari'iiiix  (in.  il.);  -  nobles 
F'ierre  de  Mi>rj?es.  fii.s  île  Guy,  el  Jacques  de  Morges, 
fils  lie  feu  He\  naiid,  frère  de  Pierre,  pour  leurs  posses- 
sions au  mandement  du  Tiièves  et  dans  les  paroisses 
d  Oris  el  de  Siévoz  (ni.  d.).  —  Fol.  61.  Noble  dame 
(iuij^oiine  d'Arces,  veuve  de  noble  Jean  de  La  Tour  dit 
di-  .Moiil-Ri'iiiaiii.  pour  ses  possessions  à  Tlieys,  La 
l'icire  cl  iJoini'iif  mi.  d.);  —  noble  Jean  de  La  Tour, 
lils  lie  Jean  dit  de  Munt-lîomaiii,  pour  ses  pos.sessions 
aux  inandenienls  de  Vif  el  de  La  Cluse  (m.  d.).  —  Fol. 
02.  Nobles  Jean  et  Guigue  Villai's,  de  Sainl-.Marlin- 
d'Hère  (m.  d.).  —  Fol.  63.  Noble  Pierre  Terrail,  d'Ava- 
lon,  pour  sa  maison  ou  tour  de  Bayard  u3i  octobre 
I-413);  —  Églanline,  fille  de  noble  Girard  Cliapot  et 
femme  de  nol)le  Pierre  d'Arces  (m.  d.  .  —  Fol.  (14. 
.Noble  Hugues  Grinde,  cbevalier,  seigneur  du  Molard 
au  mandenientde  Montlleury  (Ml.  d.).  —  Fol.  05.  Noble 
Aiiloine  de  lîellecombe,  seigneur  du  Touvel,  pour  la 
maison  forte  de  La  (^our,  située  à  Saint-Marcel,  et  celle 
de  Monlalieu  au  mandement  de  La  Buissière.  le  droit 
aux  eaux  du  ruisseau  de  Cernon  et  à  la  moitié  de  celui 
il'Alloy,  avec  les  artifices  qui  y  sont  et  seront  établis 
(m.  d  ).  —  Fol.  60  v°.  Noble  Leuczon  de  Lemps.  pour 
ses  droits  sur  les  paroisses  de  La  Garde,  de  Huez,  de 
Saiut-Lourent-du-Lac,  d'Oz,  et  la  maison  de  Renage 
avec  ses  dépendances  (m.  d.).  —  l'^ol.  67.  Noble  Pierre 
d'Arces,  fils  de  feu  Artaud,  chevalier,  pour  ses  pos- 
sessions sur  les  mandements  diï  Voreppe  el  de  Moiraus, 
ainsi  que  pour  la  maison  forte  du  Verger,  au  mandement 
de  La  Buissière  (m.  d.);  —  noble  Agnès  de  La  Balme, 
fille  el  héritière  de  noble  Marguerite  de  Bellecombe 
(m.  d.).  —  Fol.  OS*  v°.  Noble  François,  seigneur  de 
Ghûteauneuf  de  l'Albenc  el  de  Saint-Quenlin,  pour  les 
châteaux  de  Chàleauneuf  de  l'Albenc,  de  Poliénas,  de 
Sainl-Quenlin  et  de  Montferrier  (^  novembre  1413i.  — 
Fol.  09.  Noble  Antoine  Julien,  fils  de  feu  noble  Guyon- 
net,  poui'  un  moulin  et  des  battoirs  sur  la  l'ivière  de 
Rives  (31  octobre  1413)  ;  —  noble  Joffrey  de  Claveyson 
seigneur  dudit  lieu  (2  novembre  1413).  —  Fol.  70. 
Noble  Richard  de  Monlchenu,  fils  de  Falque,  pour  le.s 
châteaux  de  Mercurol  et  de  Saint-Murys  près  Mont- 
i-henu  (m.  d.);  —  noble  Aymar  d'Ambel,  coseigneur 
de  Valgaudemar  (m.  d.).  —  Fol.  71  V.  Noble  (iuy 
Alleman,  seigneur  de  Champ,  pour  tous  les  biens  que 
son  père  Guigue  possédait  au  château  et  mandement 
de  Champ  et  de  Vizille  et  qu'il  avait  achetés  à  Jean  de 
Cossonay,  dans  le  mandement  de  La  Motle-d'Aveillans 
et  dans  les  paroisses  'de    Cholonge,  Saint-Théoffrey, 
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Villard-Sainl-Chrislophe,  Saint-Honoré  et  La  Mure  (m. 
d.).  —  Fol.  72  v".  Noble  Antoine  Alleman,  seigneur  de 
Saiiil-Georges-de-liommiers  un.  d.). —  Fol.  73.  Noble 
ilugonm  Galon,  chevalier,  fils  de  feu  Pierre,  pour  la 
mislialie  de  Voiron  (m.  d.);  —  noble  Yboud,  seigneur 
de  Chatte,  pour  ledit  château  (2  novembre  1413  .  — 
l-"ol  75  V.  Noble  Aymar  Barrai,  d'AUevard  (m.  d.  .  — 
Fol.  70.  Noble  Antoine  de  Coinraiers,  seigneur  du  Mas, 
pour  la  maison  forte  du  Mas  sur  la  terre  de  Theys,  La 
Pierre  et  Doniéne  (m.  d.).  —  Fol.  77.  Noble  Jean  de 
Broen,  lils  d'Antoine,  pour  la  maison  forte  de  Bron 
dans  la  chàtellenie  de  Saint-Syinphorien-d'Ozon  (31  oc- 
tobre 1413);  —  noble  Jean  de  Miribel.  fils  de  feu  .\mé- 
dée,  pour  une  renie  de  30  livres  sur  les  revenus  de 
la  chàtellenie  de  Cornillon  (m.  d.).  —  Fol.  78  v".  Noble 
François  de  Beaumont,  chevalier,  pour  ses  possessions 
à  Theys,  La  Pierre  et  Doinéne  (m.  d.).  —  Fol  7U.  No- 
ble Pierre  d'Alauzon,  coseigneur  de  Rochebrune  aux 
Baronnies,  pour  la  huitième  partie  duJit  châ- 
teau (m.  d.)  —  Fol  80.  Noble  Catherine  Bérentjer, 
veuve  de  noble  Guigue  de  Morges,  seigneur  de  La 
Motle-Saint-Martiu,  pour  les  biens  ayant  fait  partie  de 
la  succession  de  feu  noble  Guillaume  Bérenger,  son 
frère,  et  pour  la  parerie  de  Valbonnais  (m.  d.).  —  Fol. 
81.  Noble  Huinbert  de  Roussillon,  seigneur  de  Sa- 
blons, pour  le  chàleau  dudit  lieu  (2  novembre  1413). 

—  noble  HuMiberl  Porte,  lils  de  feu  noble  Falque,  pour 
la  maison  forte  ilT^ydoche,  avec  son  l)ourg  et  ses  forti- 
fications (m.  d.).  —  Fol.  82.  Noble  Jeanne,  fille  de  feu 
noble  Boniface  de  Bardonnèche,  femme  de  noble  Obert 
de  Névache  (m.  d.).  —  Noble  Aubert,  seigneur  de 
Vinay,  pour  le  château  dudit  lieu  (m.  d.);  —  noble 
Raymond  Bayle,  fils  de  feu  Hugues  (m.  d.).  —  Fol.  83. 
Noble  Antoine  d'Hostun,  héritier  de  son  frère  Guillaume, 
pour  le  château  de  La  Baume-d'Hostun  (3  novembre 
1413);  —  JolTrey  de  Montrigaud,  fils  de  feu  Guillaume 
(m.  d.).  --  Fol.  84.  Noble  Joachim  de  Baternay,  sei- 
gneur de  Cliarmes,  au  diocèse  de  Vienne,  pour  ledit 
château  (m.  d.);  —  Marguerite  de  Rochefort,  dame  de 
L'.Vrgentière,  pour  la  moitié  dudit  mandement  (m.  d.); 

—  noble  Lambert  du  Mas,  de  Chatte,  pour  ses  posses- 
sions à  La  Sône.  et  dans  le  mandement  de  Beauvoir 
(m.  d.).  —  Fol.  85.  Noble  Gaspard  de  Bocsozel,  fils  de 
noble  Guillaume,  pour  ses  maisons  fortes  situées  à 
Kydoclie  dans  le  mandement  de  Bocsozel  jn.  d.);  — 
noble  Pierre  Rovoyre  (ou  Rivoire),  seigneur  de  Doineys- 
sin,  pour  La  Bâtie-Mongascon,  au  diocèse  de  Belley, 
ayant  appartenu  anciennement  à  noble  Siboquin  de 
Virieu,  seigneur  de  Faverges  (m.  d.).  —  Fol.  86.  Noble 
Guillaume  de  Palailru ,  chevalier  (m.   d.);  —  noble 
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Aynard  Rivoire,  seigneur  de  l'ressins,  pour  la  maison 
forte  dudit  lieu  (m.  d.).  ~  Fol.  87.  Noble  Pierre  Ciaret, 
chevalier,  seigneur  de  Treschenu  (m.  d.); — noble  Artaud 
Macliy,  fils  d'Amblard,  chevalier,  pour  la  maison  forte 
de  Montagnieu  (m.  d.).   —  Fol.  88.   Nobles  Jean  et 
Antoine  Bernard,  fils  de  Bosonet,  de  Quirieu,  pour  le 
péage  du   port  de  Quirieu  sur  le   Rhône  (m.  d.);  — 
noble  Jean  de  Torchefelon,  chevalier,  pour  la  moitié 
des  biens  qu'avec  son  frère  Guyonnet  il  a  recueillis 
dans  la  succession  de  ses  père  et  mère  (m.  d.);  — 
noble  Guillaume  des  Bonnets,  fils  de  feu  Berthon,  pour 
ses  biens  à  Sinard,  au  diocèse  de  Die  (m.  d.).  —  Fol. 
89.  Noble  Claude  de  lioussillon,  fils  de  Jacques,  sei- 
gneur de  Tullins  et  de  Montbreton,  pour  le  château  de 
Tulhns  (m.    d.);  —  noble  Guillaume  de   Roussillon, 
chevalier,  seigneur  du  Bouchage,  pour  sa  maison  forte 
de  Morestel  et  le  château  de  Saint-Julien-de-Bouchage 
(m.  d.).  —  Kol.  90.  Noble  Girard  de  Vallin,  fils  de  feu 
Henri,  chev^ier,  pour  ses  possessions  sur  la  paroisse 
de  Meyrieu,  au  mandement  de  Saint-Georges-d'Espé- 
ranche  (m.  d.);  —  noble  Eynard  de  Vallin  (m.  d.);  — 
noble  André  de  Vallin,  père  de  Girard,  pour  ses  pos- 
sessions à  Quirieu  etCrémieu  (m.  d.).  — Fol.  91.  Noble 
Jean    de  Bocsozel  de   Montgontier.   de  Champier,  au 
mandement  de  La  Côte-Saint-André,  pour  ses  posses- 
sions audit  mandeMient(nj.  d.  );  —  noble  Pieni'e  Arthoud, 
pour  la  moitié  de  la  maison  forte  et  de  la  juridiction  de 
La  Forteresse  ainsi  que  de  la  véherie  de  Moirans  (m. 
d.).  —  Fol.  92.  Noble  Marquet  de  Bocsozel  (m.  d.);  — 
noble  Sibuet  Vehier,  seigneur  de  Sillans,  pour  sa  maison 
et  ses  autres  possessions  au   mandement  de  Saint- 
Étienne-de-Saint-Geoirs  (m.  d.).   —  Fol.  93.   Noble 
François  d'Arces,  seigneur  de  Montbivol  (m.  d.);  — 
noble  Pierre  Auberjon,  pour  ses  possessions  au  man- 
dement de  Saint-Nazaire-en-Royans  (•3  novembre  1413); 
—  noble  Alice  de  Hauteville,  fille  de  feu  noble  Flori- 
mond  et  femme  de  noble  Pierre  Auberjon,  pour  ses 
possessions  aux  mandements  de  Moras  et  de  Beau- 
repaire  (m.  d.).  —  Fol.  94,  Noble  Jean  Gras,  coseigneur 
de  Valgaudemar  (m.  d.)  ;  —  noble  Rostaing  de  Rémusat, 
.seigneur  de  Beauvoisin  (m.  d.);  --   noble  Catherine  de 
Cavaillon,  codame  de  Sainte-Euphémie  aux  Baronnies 
(m.  d.i.  —  Fol.  95.  Nobles  Reynaud  et  Bertrand  de 
Rosans,  fils  et  héritiers  de  noble  Raymond  de  Rosans, 
coseigneur  de  Sainte-Euphémie,  pour  ladite   parerie 
(m.    d.);    —    noble  Marquet   de  Durfort,    pour   ses 
possessions  à  Sainte-Eu  pbémie  (m.  d.)  ;  —  noble  Etienne 
Lambert,  pour  sa  maison  forte  de  La  Roche  près  Saint- 
Symphorien,   ses  possessions  à  Marennes  dépendant 
de  son  hôtel  de  La  Rigaudière  et  une  partie  des  tâches 
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de  Bron,  Saint-Priest,  Vénissieu  et  Chassieu  (m.  d.).  — 
Fol.  96  V".  Noble  Louis  de  Bocsozel,  seigneur  d'Éclose, 
au  diocèse  de  Vienne,  pour  ledit  château  (m.  d.).  — 
Fol.  97  v°.  Noble  Etienne  de  La  Balmc,  fils  de  Jean, 
pour  sa  maison  forte  du  Bouchet,  sur  la  paroisse  de 
Saint-Hilaire,  au  mandement  de  La  Côte-Saint-André 
(m.d.)  —  Fol.  98.  Noble  .lacques  Galvamg,  fils  de  Jean, 
pour  sa  tour  ou  maison  forte  et  toutes  ses  possessions 
aux  mandements  de  Corps  et  de  Beauinont  (3  novem- 
bre 1413).  —  Fol.  100.  Actes  insérés  au  troisième  livre 
des  hommages  reçus  par  le  gouverneur  Reynier  Pot. 

—  Hommagesde:  —  Guillaumede  Roussillon, chevalier, 
seigneur  du  Bouchage  et  de  Brangues,  pour  le  château 
et  forteresse  de  Brangues  (m.  d.);  —  noble  Gautier  de 
Beaufort,  pour  un  office  de  notaire  du  Valbonnais 
(5  novembre  1413).  —  Fol.  101.  Noble  Chabert  de 
Lucerne,  seigneur  de  La  Bâtie  de  La  Vaipute,  pour 
ladi  te  bâtie  (m.d.);  — noble  LouisdeL'Espine.  coseigneur 
d'Aulan,  pour  ledit  château  (m.  d.).  —  Fol.  102.  Noble 
Jean  Bermond,  de  la  paroisse  de  Saint-Martin-de-Quey- 
rières  (6  novembre  1-413);  —  noble  Hugues  Agnel,  des 
Vigneaux,  et  Louis  Agnel.  de  La  Valpule  (m.  d.).  — 
Fol.  103  v°.  NobleAymar  Rancol,  deSaint-Symphorie^- 
d'Ozon,pou^samaison  fortedeLaRancollière(m.d.);  — 
Béatrix,  femme  dudit  Aimar,  pour  tout  ce  qu'elle  tenait 
de  la  succession  deGirin  de  Saint-Symphorien  (m.  d.). 

—  Fol.  104.  Hommages  reçus  à  La  Côte-Saint-André  : 

—  noble  Pierre  de  Buffevent,  de  Saint-Quentin  (17  no- 
vembre 1413);  —  noble  Louis  de  Poitiers,  seigneur  de 
Saint- Vallier,  pour  le  château  et  [larerie  de  Saint-Na- 
zaire-en-Royans, le  château  de  Flandènes  et  tout  ce 
qu'il  possède  dans  le  mandement  d'Hostun  au  diocèse 
de  Valence  (m.  d.).  —  Fol.  105.  Françoise  de  La 
Chambre,  damed'Ornacieu,  pour  le  château  d'Ornacieu 
et  son  mandement  (m.  d.);  ~  François  de  Châleauneuf, 
pour  le  château  de  Mureils  et  ses  possessions  aux 
mandements  de  La  Côte  et  de  Bocsozel  (m.  d.).  —  Fol. 
106.  Nobles  Pierre  Sibuel  et  Jean  et  Antoine  de  Royn, 
flls  de  Termet  de  Royn  et  héritiers  de  noble  Antoine 
d'Aspremont  (20  novembre  1413);  —  noble  Aymar  de 
Paladru,  seigneur  de  Montferrat  (21  novembre  1413). 

—  Fol.  107.  Noble  Georges  de  Clermont,  fils  d'Aymar, 
vicomte  de  Clermont,  et  de  Loui.se  de  Bressieux,  sa 
femme,  pour  la  septième  partie  par  indivis  de  la  baron- 
nie  de  Bressieux  (m.  d.);  —  noble  Jean  de  Bellecombe, 
fils  de  noble  Jean,  de  Roybon,  pour  ses  possessions  à 
Chevrières  (22  novembre  1413).  -  Fol .  108.  Noble 
Guillaume  de  Rives,  pour  ses  possessions  au  mande- 
ment de  Rives  (m.  d.);  —  noble  Jean  de  Virieu,  pour 
sa  maison  forte  de  Bizonnes  (m.  d.).  —  Fol.  109.  Nobles 
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Jeun  de  Houii'ieu,  ili,"  l'Iriel.  Uéatrix  Clavel,  teirime  cle 
l^ierre  do  BulïeveiU,  et  Heymoiuii>,  lille  de  Guillaume 
de  Rives  (m.  d.);  —  noble  Jourdane  de  Roussillon, 
veuve  de  Jollrey,  seigneur  de  Bressieux,  pour  le  château 
de  Serve  el  pour  une  rente  de  008  florins  d'or, 
<|u'Ayniar  de  Itoussillon,  son  père,  percevait  sur  le 
l)éage  et  la  !j;abelie  de  Serve  (ni.  d.).  —  Fol.  1 10.  Noble 
Fran(;ois  de  Hocsozel,  poui' sa  niui.'ion  forte  de  La  Ver- 
pilllère('23  novembre  1913»;  -  noble  (îaudeinar  de  Fay, 
pour  le  c-liàleau,  lioui'g  et  territoire  de  Saint-Jean-de- 
Bournay  (ui.  il.);  —  noble  Thomas  de  Limonne,  pour 
la  parerie  de  La  Molte-Galaure  (m.  d.).  —  Fol.  iH. 
Noble  Piei're  Kscalier,  (il.s  de  Jean  et  d'.Aiice  de  Lemps 
(24  novembre  1-413).  —  Fol.  112.  Noble  Raymond  de 
Monlauban.  pour  les  chàteauxde  Saint-.André-de-Beau- 
chéne,  de  La  Rochelte,  de  Beauilinar  et  le  lieu  de  Saint- 
Julien  m.  d.);  —  noble  DidierdeBésigiian,  pouiMeschà- 
leanx  de  Bési^inan  et  de  Saint-Sauveur  (m.  d.).  — 
Fol.  113.  Pierre  de  Lu  Faurie,  piieur  du  monastère  de 
Proyas  de  l'ordre  de  Saint-André  d'Avignon,  pour  le 
château  de  Proyas(l)  et  son  territoire  (m.  d.);  —  noble 
Antoine  de  Rémusat,  seigneur  d'Ollon  (m.  d.).  — 
Fol.  114.  Noble  Jacques  de  Villette,  coseigneur  de 
Veynes  au  diocèse  de  Gap,  poin-  la  pareiie  de  Veynes 
(25  novembre  1413);  —  noble  Jean  de  Rosans,  seigneur 
do  Boimeval  en  Diois  et  de  Rioms  au  diocèse  de  (jap, 
pour  ledit  château  de  Rioms  (m.  d.).  —  Fol.  H5.  Noble 
Henri  Béienger,  seigneur  de  Sassenage,  héritier  uni- 
versel de  François,  son  aïeul  paternel,  pour  le  château 
et  la  baronnie  de  Sassenage,  dont  la  jouissance,  sa  vie 
durant,  appartenait  à  Alice  de  Chalon,  veuve  dudit 
Franoois  (m.  d.);  -  -  noble  fîuy  iVdbémar,  seigneur  de 
(irignan,  pour  les  cliAteaux  de  Clansayes,  Cliainarotet 
Sainl-Auban(m.  d.).  —  l-'ol.  1 10  v".  Noble  .Antoiiiiî  de 
Tuulignan,  représenté  par  Reaudouiii, son  fils,  poui' ses 
possessions  à  La  Cote-Sainl-André  (2j  novembre  1413); 
—  noble  Antoine  de  Bardonnenche,  fils  de  feu  Georges, 
pour  tout  ce  ((iril  possédait  au  mandement  de  Bardon- 
nèche  (m.  d.).  —  Fol.  117.  Noble  Jean  de  Vaulserre 
pour  ses  possessions  au  mandement  de  Montorsier  et 
dans  lu  châtellenie  du  Champsaui-  (m.  d.).  —  Fol.  120. 
Noble  Catherine  d'.Xgoult,  codame  de  Saint-Genis,  fille 
et  héritière  de  noble  Raymond  (m.  d .  ). —  Fol.  121  v°.  Noble 
Jacq  ues  de  Compeis,  pour  la  parerie  du  château  de  La  Bau- 
me-des-Arnauds(m.  d.).  —  Fol. 122.  Noble  Jacques  Gri- 
maud,  de  Voiron  (m.  d).  ;  — noble  Reymond  d'Agoult, 
chevalier,  seigneur  de  Savournon,  pour  ledit  château 
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«  snperioris  el  inferioris  »,  les  châteaux  du  Bersac  et  de 
Beaujeu  el  ses  possessions  à  La  Bàlie-Mont-Saléon 
(m.  d.);  —  noble  Baudon  de  Mévouillon,  seigneur  de 
Valbairet,  de  Sainle-Colombe  et  d'Arzeliers,  pour  le 
château  de  Villebois,  le  quart  de  Ghanousse,  les  châ- 
teaux de  Monlé^'lin,  il'Arzeliers,  de  .Montsaléon,  de 
Sainte-Colombe,  de  Chabrel,  d'Ftoile  et  d'izon  (m.  d.). 

—  Fol.  123  v'  Noble  Perceval  do  La  Roche,  coseigneur 
de  .Montmorin,  au  diocèse  de  (iap  (m.  d.).  —  Fol.  124. 
.\lice  de  Chalon,  veuve  de  Raymond  Bérenger.  seigneur 
de  Sassenage,  pour  le  château  de  Ponl-en-Royans.  à 
elle  cédé  par  son  mari  pour  une  somtne  de  10.000  llo- 
rins,  en  restitution  de  sa  dot  (m.d.);  —  noble  Guil- 
laume Rolland,  seigneur  de  Sahune,  pour  ledit  château 
(24  novembre  1413');  —  noble  Henri  Flotte,  fils  de  Rey- 
mond, coseigneur  de  Jarjayes  (m.  d.).  —  Fol.  125. 
Noble  Joiii'dan  d'Alauson,  fils  et  héritier  de  noble 
Bérenger  de  Rosans,  seigneur  de  Ribeyiel  et  de  Sor- 
biers (pour  la  moitié  du  château  de  Sorbiers)  (m.  d.); 

—  noble  Pieri'e  de  Mévouillon,  seigneur  de  Montjay  et 
de  Bruis,  pour  les  châteaux  de  Bruis,  de  Montjay  et  la 
moitié  de  Rosans  (2.5  novembre  1-413).  —  Fol.  127. 
Jean  .Amy,  i)riein-  de  Saint-André  bois  les  murs  de  Gap, 
pour  les  possessions  du  prieuré  en  Champsaur(m.  d.); 

—  noble  riiiillaume  de  Parme,  seigneur  d'Aspremont, 
pour  le  chtilean  dudit  lieu  (m.  d.).  —  Fol.  128.  Noble 
Pierre  Fabre,  d'Upaix  en  Gapençais  (m.  d.);  —  noble 
Albert  Baile  (m.  d.).  —  Fol.  130.  Noble  Humbert  Capa- 
rol,  coseigneur  de  Veynes  (m.  d.).  —  Fol.  131.  Nobles 
Artuuil  et  Claude  de  Montorsiei-,  coseigneurs  de  Jarjayes 
(20  novembre  1413);  —  noble  Lantelme  de  Bardon- 
nenche, coseigneur  du  Percy  in.d.).  — Fol.  132.  Noble 
.Jourdain  de  Rame,  seigneur  du  Poet  au  diocèse  de 
Gap  (m.  d.);  —  noble  Pierre  de  Rame,  coseigneur  de 
Chorges  (m.  d.).  —  Fol.  133.  Humbert  de  Saint-Marcel, 
seigneur  de  la  vallée  d'Avançon  et  de  Saint-Étienne, 
pour  les  châteaux  desdits  lieux  (m.  d.).  —  Fol.  134. 
Noble  Guillaume  de  .Montorsier,  fils  de  noble  Jean, 
coseigneur  du  château  et  mandement  de  Montorcier 
(m.  d  ).  —  Fol.  136  y.  Noble  Eynard  de  Montauban, 
chevalier,  seigneur  de  Monlmaur,  pour  la  ville  de  Saint- 
Étieime-en-Dévolny,  le  château  de  la  Beaume-Noire  et 
le  territoire  d'.-\gnielles  au  diocèse  de  Gap,  toutes  ses 
possessions  en  Beauchéne,  dans  la  baronnie  de  Mon- 
tauban et  à  Veynes  et  le  château  de  La  Cluse  (m.  d.). 

—  Fol.  137.  Noble  Gonot  de  Briancon,  seigneur  d'Ey- 
bens(m.  d.);  —  Marguerite  de  .Miribel,  dame  de  Fara- 
mans  et  de  Jarcieu,  pour  le  château  de  Faramans  (m. 
d.).  —  Fol.  138.  Noble  Jean  Flotte,  seigneur  de  La 
Roche-des-Arnauds,    Monlelus,  La   Bàtie-Mont-Saléon 
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et  en  partie  d'Argeiison  (ni.  d.).  —  Fol.  139.  Noble 
dame  DragoneUe  de  La  Tour,  dame  de  Fnrmeyer,  au 
diocèse  de  Gap,  femme  de  noble  Jacques  de  Montor- 
cier,  seigneur  de  Théus  (27  novembre  1413);  —  noble 
Claude  de  Sa.'ssenage,  seigneur  de  Montrigaud  et  d'ise- 
ron  (m.  d.).  —  Fol.  140.  Noble  Henri  Reymond,  fils  de 
feu  noble  Pierre,  pour  la  moitié  du  château  de  Méreuil,au 
diocèse  de  Gap,  les  cbateauxdeSigottier.de  La  Baume- 
des-Arnauds,  de  Montrond  et  ses  possessions  au  man- 
dement de  Corps  (m.  d.).  —  Fol.  142.  Noble  Jean  de 
Langon,  de  la  paroisse  de  Saint-Thomas  en  Royans  (ni. 
d.);  —  noble  Artaud  d'Arces  dit  Vachon  (m.  d.).  — 
Fol.  145.  Noble  Catiierine  Benoit,  tille  et  héritière  de 
noble  Gilet  Benoit,  chevalier,  coseigneur  du  mande- 
ment de  l'ariset  (m.  d.);  —  noble  Gilet  de  Gommiers, 
fils  de  Rodolphe,  chevalier,  pour  la  terre  de  Mésage 
(m.  d.).  —  Fol.  146.  Noble  Guillaume  Athénoul  (Athe- 
nulphi)  dit  de^Prunières,  pour  ses  possessions  au  man- 
dement (le  Savines,  à  Briaiiçon  et  dans  le  Champsaur 
(m.  d.);  —  noble  Louis  Artaud,  fils  et  héritier  de  Gui- 
gne pour  le  château  de  La  Koche-sur-Buis,  aux  Baron- 
nies  (m.  d.);  —  noble  Guillaume  Artaud,  chevalier, 
seigneur  (FAix  (m.  d.)  —  Fol.  147.  Noble  François 
Veyer,  fils  et  héritier  d'Aynard,  pour  ses  possessions 
à  Bocsozel,  à  La  Frette,  Saint-Hilaire,  Gillonnay  et  La 
Gôte-Saint-André  (m.  d.).  —  Fol.  148.  Noble  Jean  de 
Rémusat,  fils  de  François  et  héritier  de  Bertrand,  pour 
la  ville  de  Bellecombe  dans  la  baronnie  de  Montauban, 
la  huitième  partie  du  château  d'Autane,  le  château  de 
Durfort  et  le  septième  de  son  teri'itoire  (m.  d.).  — 
Fol.  149  V".  Noble  André  de  Lemps,  pour  les  fiefs  don- 
nés à  François  de  Lemps  par  Amédée,  comte  de  Savoie 
(27  novembre  1413).—  Fol.  156.  Noble TelmetLiotard, 
habitant  Rochemaure,  au  diocèse  de  Viviers  (m.  d.;. — 
Fol.  152.  Noble  Jean  de  Montorcier,  seigneur  de  Beau- 
fin,  pour  les  biens  recueillis  par  lui  dans  la  succession 
de  noble  Jean  de  Roux,  sur  la  paroisse  de  Saint-Eusèbe 
et  dans  toute  l'étendue  des  mandements  du  Champsaur 
et  de  Corps,  et  aussi  pour  le  château  et  territoire  de 
Beaufin  (m.  d.). 

Fol.  153.  —  Hommages  insérés  dans  le  quatrième 
livre  de  Pierre  Pane  t: — Nobles  Louis  etJean  de  Né  vache, 
frères  (27  novembre  1413).  —  Fol.  156.  Noble  Pierre 
Reynaud,  fils  et  héritier  de  Pierre,  docteur  es  lois, 
d'Embrun,  pour  les  droits  f;eigneuriaux  qu'il  possédait 
au  mandement  de  Savines  (m.  d.).  —  Fol.  157.  Noble 
Artaud  de  Bellecombe  dit  du  Puy,  fils  de  Gilet  du  Puy, 
chevalier,  et  de  feu  Alice  de  Bellecombe,  pour  des 
biens  ayant  appartenu  à  Aynard  de  Bellecombe,  che- 
valier, et  situés  au  mandement  de  La  Buissière  et  dans 
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tout  leGraisivaudan,  «  exceptis  baptilorio,  gauchatorio 
et  Irolhio  in  ripperia  d'Aloy  situatis,  per  dictam  domi- 
nam  Alaysiam  et  Antoniuin  de  Bellacomba  dominum 
de  Thoveto  venditis  et  alienatis  Peronono  et  Michaeli 
Rosserii  de  Buxeria  »  ^27  novembre  1413).  —  Fol.  159. 
Noble  Claire  de  Beaufort,dame  usufruitière  de  L'Épine 
et  de  la  moitié  de  Bosans  (m.  d.);  —  noble  Simonne 
de  Torchefelon,  femme  de  noble  Aymonet  de  Virieu  (1) 
(m.d.). — Fol.  160.  Noble  Hugues  de  Gommiers,  chevalier, 
seigneur  d'Étapes,  pour  les  biens  constitués  en  dot  à 
Françoise,  sa  femme,  par  Aymon  de  Saint-Pierre  (m. 
d.).  —  Fol.  161.  Noble  Aymare  de  Torchefelon,  veuve 
de  Sibuet  de  Virieu,  fils  lui-même  de  feu  Jean,  che- 
valier (m.  d.).  —  Fol.  162  v°.  Nobles  Gabriel,  Jacques 
et  Martin  de  Bonne,  frères,  pour  des  droits  seigneu- 
riaux acquis  par  François  de  Bonne,  leur  père,  à  noble 
Onuphre  de  Roux  (28  novembre  1413).  —  Fol.  163. 
Guillaume  du  Vache,  de  Saint-Marcellin,  pour  ses 
possessions  dans  les  mandements  de  Saint-Marcellin 
et  de  Ghevrières  (m.  d.).  —  Fol.  164.  Noble  Antoine 
Grimaud,  fils  de  feu  François, de  Voiron  (28  no- 
vembre 1413);  —  noble  Guillaume  de  Mévouillon, 
chevalier,  seigneur  de  Poniet,  au  diocèse  de  Gap 
(30  novembre  1413);  —  noble  Lantelme  Arnoux, 
coseigneur  de  Savines  (31  décembre  1413).  —  Fol.  165- 
166.  Noble  Antoine  Servient,  de  La  Sône,  habitant  au 
mandement  de  Sainl-Nazaire  (4  février  1414);  —  noble 
Hugues,  seigneur  de  Maubec,  représenté  par  Aymar 
de  Beauvoir,  seigneur  de  La  Palud,  et  Guigonne  de 
Virieu,  dame  de  La  Palud,  sa  tutrice,  pour  les  châteaux 
de  Maubec,  Chèzeneuve,  Les  Éparres,  le  château  et  la 
ville  de  Châtonnay,  les  châteaux  de  Saint-Alban,  de 
Domarin  ainsi  que  la  maison  forte  du  même  lieu,  la 
maison  forte  de  Meyrieu,  les  châteaux  de  Serpaize  et 
de  Montfort,  la  maison  forte  de  Villette  et  toutes  ses 
possessions  dans  le  mandement  de  Bocsozel,  à  Estra- 
blin,  Tramolé,  Saint-Jean-de-Bournay,  à  Saint-Paul, 
Éclose,  Gommelle,  Bourgoin,  etc.  (4  février  1414).  — 
Fol.  167.  Noble  Isabelle  Brune,  codanie  de  Sainte- 
Euphémie,  femme  de  noble  Pierre  de  Lestrange  (m.d.)  ; 
—  noble  Jean  deFaverges  ditRochefort(m.d.);  —  noble 
Aymar  de  Chandieu,  coseigneur  dudit  lieu,  pour  la  moi- 
tié par  indivis  du  château  de  Chandieu  avec  Pierre  de 
Chandieu,  son  neveu  (m.  d.).  —  Fol.  168.  Nobles 
Guigne  et  Jules  Borel,  frères,  de  La  Mure  en  Malhey- 


(1)  En  marge  de  cet  acte  inaclievé  est  inscrite  cette  naention  : 
«  Fuit  inhibitum  per  dominos  Auditores  quod  non  legistraretur  ; 
ideo  remansit  ita.  » 
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sine,  pour  leurs  possessions  dans  les  inaiuleineiits  de 
La  Mure  et  de  Ratier  im.  d.);  —  nobles  Boiiilace  et 
Amédée  de  Chalant,  fils  de  noble  Boniface,  chevalier, 
et  de  Françoise,  sa  femme,  lille  de  Jacques  de  Rcnissil- 
lon,  seigneur  deTullins,  poui-  le  château  de  Montbreton 
(5  février  141i).  —  Fol.  -160  v.  Noble  Jean  yVlleman, 
seigneur  de  llochechinard,  pour  ses  maisons  fortes  de 
Vizille,  de  Rochechinard  au  mandement  de  Sainl- 
Nazaire-en-Royans  et  tout  ce  qu'il  possédait  dans  les 
mandements  de  La  Mure  et  de  Ratier  (7  février  141-4). 
—  Fol.  170.  Noble  Jean  BulTeveiit,  fils  (r.\nloiiie,  pour 
la  maison  forte  de  Buflières  ayant  appartenu  à  Pierre  Ri- 
voire  (8févrierl414).  —Fol.  171  v".  Noble  Allemand,  sei- 
gneur de  Murinais,  pour  ledit  château,  la  maison  forte 
de  La  Forteresse  et  tout  ce  qu'il  pos.sédail  au  mande- 
ment de  Châteauvieux  de  Saint-Geoirs  (m.  d.)  ;  —  noble 
Pierre  de  Bardonnenche,  fils  de  Jean,  de  Cognel,  au 
mandement  de  La  Mure  (m.  d.).  -—  Fol.  172  v°.  Cathe- 
rine de  Chatte,  dame  de  Vinay  et  d'Armieu  et  codame 
de  La  Sône  et  de  Saint-Lattier  (11  février  1414).  — 
Fol.  173.  Noble  Jacques  Baile,  seigneur  de  Savines, 
Réallon,  Pingurier  et  Saint-Apollinaire  (m.  d.).  — 
Fol.  175.  Noble  Antoinette,  fille  de  feu  Aymar  de  Miol- 
lans,  seigneur  de  La  Bâtie  de  Gillonnay,  et  femme  de 
noble  Jacques  Rivoire  (22  février  1414);  — -  noble 
Pierre  Cornillane,  seigneur  de  La  Baume-Cornillane 
et  de  Vinsobres,  pour  ledit  château  de  Vinsobres 
(7  mars  1414);  —  noble  Jean  de  Bocsozel,  de  Cliâbons 
(8  mars  1414).—  Fol.  176  v.  Noble  Pierre  de  Baratter, 
pour  ses  possessions  à  Baralier,  aux  Crottes  et  à  Savi- 
nes (21  mars  1414).  —  Fol.  177.  Nobles  Bertrand, 
François  et  Jean  de  Saluées,  frères,  fils  et  héritiers 
universels  de  feu  Hugues  de  Saluées,  chevalier,  et  de 
Marguerite  de  Baux,  pour  les  châteaux  d'Heyrieux  et  de 
Rochegude  (22  mars  1414).  —  Fol.  177  \\  Noble  Geof- 
froy Le  Meingre  dit  Bouciquaut,  pour  le  château  de 
Saint-Laurent  en  Viennois  (4  juin  1414).  —  Fol.  178. 
Noble  Dragonette,  fille  et  héritière  de  feu  noble  Roland 
de  Veynes,  femme  de  noble  Jean  d'Urre.  coseigneur 
de  Vinsobres,  pour  sa  part  dans  la  seigneurie  de  Veynes 
(2  juillet  1414).  —  Fol.  179.  Noble  Sibylle  de  Livron, 
femme  de  noble  Etienne  de  Hautvillard,  pour  ses  biens 
au  mandement  de  Chabeuil  (m.  d.);  —  Philiberte  de 
Maubec,  veuve  de  noble  Philippe  de  Vienne,  chevalier, 
pour  le  château  de  Châlonnay  (12  juillet  1414).  — 
Fol.  180.  Noble  Pierre  de  Saint-Geoire,  seigneur  de 
Beaucroissant,  pour  ledit  château  (m.  d.).  —  Fol.  181. 
Noble  Jean  de  Villeurbanne  (17  juillet  1414).  —  Fol.  182. 
Noble  Guillaume  de  Mornans,  habitant Châteaudouble, 
et  Marguerite,  sa  femme  (m.  d.). 
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Ki)l.  184.  Cinquième  livre  des  hommages  reçus  sous 
If  gouvernement  de  Jean  Dangennesdj,  gouverneur  du 
D.iuphiné.  —  Henri  de  Viégo,  chevalier,  pour  ses  pos- 
sessions à  Saint-Synipliorien-d'Ozon.  provenant  de  la 
succession  de  son  unele  iluml)ert  de  Saint-Sympho- 
rien,  chevalier  (14  novembre  1414);  —  noble  François 
Soll'rey,  lieeneié  es  lois,  juge  tnage  des  appellations 
du  Uaupliiné  (!)  août  1415).  —  Fol.  185  v».  Noble  An- 
toine de  Monlchenu,  seigneur  de  Reausemblanl.  poui' 
ledit  château  (m.  d.);  —  noble  Goudemar  de  Fay,  sei- 
gneur de  La  Terrasse  et  de  Milieu,  pour  les  châteaux 
ili'sdils  lieux  (m.  d.).  -  l'ol.  186.  Nobles  Antoine  et 
Falque,  frères,  fils  de  noble  Alleinan  de  Muruiais,  sei- 
gneur dudit  lieu  et  de  la  maison  forte  de  La  Forteresse, 
pour  lesdits  château  de  Murinai.set  maison  forte  d(!  1-a 
Forteresse  (m.  d.);  —  noble  Agnès  de  Roussillon,  da- 
me de  Miolans  en  Savoie  et  de  Faramans  en  Viennois 
(m.  d.).  —  Fol.  187  v".  Noble  Jean  de  Cizerin,  de 
Monlbonnot(m.  d.). 

Fol.  189-  Hommages  reçus  sous  le  gouvernement  de 
Henri  de  Sassenage,gouverneurdu  Daupliiné  (2).  —  No- 
ble Yboud,  seigneur  de  Châtie,  pour  la  moitié  des  châ- 
teaux et  mandements  de  Saint-Lattier  et  de  La  Sône 
(20  janvier  1417);  —  noble  Jean  de  Montorcier,  fils  de 
feu  Guillaume,  coseigneur  dudit  lieu  (27  janvier  1417); 

—  noble  Hugues  de  Rosset,  fils  de  feu  Reymond,  pour 
ses  droits  sur  Rosset  et  la  juridiction  de  Chorges  tenus 
en  fief  du  Dauphin  et  de  l'.-Vrchevèque  d'Embrun  (10  fé- 
vrier 1417).  —  Fol.  190  v".  Noble  Guigue  de  .Monibel, 
seigneur  de  Châteauneufd'Enlremont  (26  février  1417). 

—  Fol.  191  v°.  Nobles  Geolfroy  et  Antoine  d'Agout, 
seigneurs  de  La  Baume-des-Arnauds,  pour  ledit  châ- 
teau (9  mars  1417).  —  Fol.  192.  Noble  Guillaume  de 
Limonne,  héritier  d'Eynarde  de  Limonne,  veuve  de  no- 
ble Jossei'and  de  La  Barge,  chevalier  (24 avril  1417);  — 
noble  Arlaud  de  Limonne,  seigneur  de  Montléans, 
|)our  ledit  château  (m.  d.).  —  Fol.  193.  Dame  Alix  de 
Varax.  veuve  de  noble  Gauvain  Michaille  et  femme  de 
noble  Guillaume  de  La  Balme,  seigneur  de  Pusignan, 
pour  ledit  château  et  ses  possessions  à  Saint-Geor^es- 
d'Espéranche  (20  avril  1417);  —  noble  Antoine  de 
Sales,  seigneur  de  La  Penne,  pour  ledit  château  (27  mai 
1417).  —  Fol.  194.  Noble  Guillaume  de  Bocsozel,  fils 
de  feu  noble  Louis,  seigneur  d'Éclose  et  héritier  uni- 
versel de  Marquet  de  Bocsozel,  .seigneur  de  la  maison 
forte  de  Belmont  (3  septembre  1417  .  —  Fol.  195.  Xo- 
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l)lf  Claire  de  Beaufort,  veuve  de  noble  Giiillauine  de 
Moryes,  seigneur  de  L'Épine,  pour  l'usufruit  de  ladite 
seigneurie  et  de  la  moitié  de  Rosans  ('26  novembre 
1417).  —  Fol.  196.  Noble  Fassion  de  Rame  et  Pierre 
Giiabassol,  pour  la  juridiction  de  Savines  (11  décembre 
1417).  —  Fol.  197.  Noble  Guillaume  Reymond,  fils  de 
feu  Odon,  coseigneur  de  Sigottier,  pour  ladite  parerie 
-2Ti  janvier  1418);  —  noble  Amédée  de  Chatte,  fils 
d'Yboud,  pour  le  château  de  Chatte  (14  février  1418). 

—  Fol.  198.  Noble  Parceval  de  Chatte,  fils  du  même 
Vboud,  pour  la  moitié  des  châteaux  de  La  Sône  et  de 
Saint-Lattier  (m.  d.).  —  Fol.  199.  Albergement  à  Guil- 
kiuiiie  de  Serre  d'une  vigne  située  au  mandement  de 
\'ifetde  La  Cluse  au  lieu  dit  «  in  nianso  de  Celloni- 
bus  n  (le'  septembre  1417).  —  Fol.  203.  Hommages  de  : 
noble  Huet  de  Luceine,  fils  de  feu  noble  Chabert,  pour 
la  bâtie  de  La^Valpule  (6  décembre  1418);  —  de  Pierre 
li'Uzès,  llls  de  feu  Alsias,  chevalier,  vicomte  d'Uzès, 
l)0ur  une  rente  de  200  florins,  sur  les  produits  du 
péage,  des  leydes,  des  poids  et  des  cosses  du  Buis 
(21  décembre  1418).  —  Fol.  204.  Noble  Jean  de  Rame, 
seigneur  du  Poet,  fils  de  feu  Jourdain,  pour  ledit  châ- 
teau du  Poet  (11  mars  1419);  —  noble  Jean  Tholosan, 
héritier  d'Antoine,  jurisconsulte,  pour  ses  droits  sur 
les  paroisses  de  La  Salle,  Saint-Théotïrey  et  au  lieu 
appelé  Chanlemerle,  dans  la  châtellenie  de  Briançon 
(21  mars  1419).  —  Fol.  205.  Noble  Jotïrey  de  Virieu 
dit  Cagnon,  de  Clerraont,  pour  des  droits  dans  le  man- 
dement de  Moras  acquis  à  noble  Hugues  de  Bassey  et 
ayant  jadis  appartenu  à  Jean  de  Paladru,  chevalier 
{'A  avril  1419);  —  noble  Gabriel  de  Rardonnenche,  fils 
de  Queyron,  pour  sa  part  dans  les  revenus  et  la  sei- 
gneurie de  Bardonnèche  (11  avril  1419).  — Fol.  206  v°. 
Noble  Claude  de  Roussillon,  seigneur  de  Tullins,  pour 
la  paroisse  de  Morette  (10  mai  1419). 

Fol.  208.  Autres  hommages  reçus  pendant  le  gou- 
vernement d'Henri  de  Sassenage.  —  Jacques  de  Saint- 
Germain,  coseigneur  de  Valgaudemar  (4  janvier  1418); 

—  Barrachim  de  Tlieys,  chevalier,  fils  de  .^lermet  (m. 
d.);  —  noble  Jean  de  Theys,  fils  de  François  dit  Ros- 
set  (5  janvier  1418).  —  Fol.  209  v».  Noble  Sotïrey 
Tholon,  seigneur  de  Sainte-Jalle  (m.  d.).  —  Fol.  211. 
Noble  Obert  de  Rardonnenche  (21  mai  1418). 

Fol.  214.  Hommages  rendus  au  temps  de  Randon  de 
Joyeuse  (1),  gouverneur  du  Dauphiné.  —  Giraud  Adhé- 
mar,  seigneur  de  Grignan,  poui'  les  châteaux  de  Clan- 
sayes,  de  Chamaret,  Saint-Auban  aux  Baronnies  (26  oc- 
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tobre  1420);  —  Philippe  de  Parme,  fille  et  héritière  de 
feu  noble  Guillaume  de  Parme,  seigneur  d'Aspremont, 
au  diocèse  de  Gap,  pour  ledit  château  (19  janvier  1421). 

—  Fol.  215.  Noble  Jean  Etienne,  frère  et  héritier  de 
Pierre,  jurisconsulte  d'Embrun,  coseigneur  d'Espi- 
nasses,  pour  la  parerie  dudit  château  (m.  d.);  —  noble 
Jacques  de  Villette,  au  nom  de  Catherine  et  Briande, 
filles  et  héritières  d'Humbert  Caparelli,  coseigneur  de 
Veynes.  pour  la  parerie  dudit  lieu  (10  janvier  1421).  — 
Fol.  216.  Noble  Eymard  de  Rame,  fils  de  feu  Jean,  sei- 
gneur de  Saint-Julien  en  Champsaur  (19  janvier  1421); 

—  le  doyen  et  le  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Die, 
pour  leurs  possessions  à  iMens  et  dans  le  Trièves 
(2  avril  1421).  —  Fol.  217.  Arthaud  de  Grandval,  abbé 
de  Saint-Antoine  en  Viennois,  pour  le  château,  ville  et 
mandement  de  Saint-Antoine  (5  juin  1421).  —  Fol. 
218.  Noble  Guigue  Bérenger,  seigneur  de  Morges,  fils 
et  héritier  de  feu  Pierre,  pour  tous  les  biens  faisant 
partie  de  la  seigneurie  de  Morges  (3  juin  1421);  —  no- 
ble Jean  Bérenger,  fils  de  feu  Raymond,  fils  aîné  lui- 
même  de  Pierre  Bérenger,  chevalier,  seigneur  de 
.Morges,  dont  ledit  Jean  est  cohéritier,  pour  le  château 
de  Morges,  le  château  de  Puy-Boson,  la  forteresse  de 
Trossepellia  et  le  Monestier-de-F'ercy  (m.  d.);  —  noble 
Jean  Grinde,  fils  de  feu  Antoine  et  petit-fils  de  Hugues, 
chevalier,  seigneur  du  Molard,  pour  la  maison  forte 
dudit  Molard.  située  au-dessus  de  Montfleury  (11  juin 
1421).  —  Fol.  220.  Noble  François  de  Saint-Marcel, 
seigneur  de  Valserres,  pour  ledit  château  (14  août 
1421);  —  noble  Odon  de  Briançon,  seigneur  de  Varces, 
pour  ledit  château  (m.  d.).  —  Fol.  221.  Noble  Georges 
de  Saint-Marcel,  fils  et  héritier  de  noble  Humbert,  sei- 
gneur d'Avanson  et  de  Saint-Étienne,  pour  lesdits  châ- 
teaux au  diocèse  d'Embrun  (m.  d.);  —  nobles  Jean 
AUeman,  seigneur  de  Séchilienne,  et  Henri  Alleman, 
son  frère,  fils  et  héritiers  de  feu  Jean,  seigneur  de 
Séchilienne  et  coseigneur  de  Laval  (m.  d.).  —  Fol.  222. 
Noble  François  de  La  Pierre,  fils  de  noble  Gueydin, 
coseigneur  de  La  Baume-des-.4rnauds,  pour  la  parerie 
dudit  heu  (14  août  1421);  —  noble  Albert  de  Montfort, 
fils  et  héritier  d'Antoine,  pour  ses  possessions  au  man- 
dement de  Montbonnot  (m.  d.).  —  Aymery  d'Arces, 
prévôt  d'Oulx.  pour  la  ville  de  Chaumont  (18  septem- 
bre 1421 1.  —  Fol.  223.  Noble  Antoine  de  Virieu,  héritier 
substitué  de  son  frère  Jean,  pour  la  maison  forte  de 
Bizonnes,  au  mandement  de  La  Côte-Saint-André  (6  no- 
vembre 1421);  —  noble  Jacquet  de  Rémusat,  fils  de 
noble  Antoine,  seigneur  d'Aulan  et  coseigneur  de  Ro- 
chebrune  (21  novembre  1421).  —  Fol.  224.  Noble 
SofTrey  ThoUon,  seigneur  de  Sainte-Jalle,  pour  la  moi- 
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tiède  Cliûteauneuf  de  HordetU-  (m.  li.i;  —  noble  lie- 
noU  de  Lafonl,  fils  de  l'eu  Itoiiolphe,  pour  la  parerie 
du  château  de  Saviiies  (18  août  14'22j.  —  Fol.  226. 
Noble  Héatri.x,  fille  d'Artioul  d'Aspre.s  et  veuve  de  Jean 
de  Rémusal,  seigneur  de  Uellecombe,  pour  la  t'orle- 
resse  et  ville  de  Bellecombe  dans  la  baronnie  de  Mon- 
tauban  (m.  d.).  —  Fol.  227.  Noble  Pierre  de  Melle- 
combe,  fils  et  héritier  de  noble  Jacquemet  et  d'A^^nés 
de  La  Balme  (m.  d.);  —  le  prévôt  de  l'église  cathéilrale 
d'Embrun,  pour  ses  possessions  au  lieu  dit  des  Crottes 
(2  mai  1423).  —  Fol.  228  v°.  Noble  Louis  Adhéiiiar, 
seigneur  de  La  Garde  (25  août  1423)  ■.  —  noble  l.uuis 
de  Bardonnenclie,  fils  de  Justet  et  mari  d'.Andrevetk' 
Gillin,  fille  de  feu  noble  Pierre,  docteur  es  lois,  pnur 
le  château  de  Laborel  et  la  parerie  de  Saint-Auban 
(28  mars  1424).  —  Fol.  229.  Noble  Beaudoin  de  Mé- 
vouillon,  seigneur  d'Arzeliers,  pour  le  château  de 
Monijay  et  la  jiarerie  de  Montmorin  (m.  d.);  —  noble 
Raymond  de  Montauban,  seigneur  de  Montmuur  (0  fé- 
vrier 1425). 

Fol.  230.  Hommages  reçus  au  temps  de  Malhieii  de 
Foix, comte  de  Comiuinges(l).gouverneurduDauphiiié. 
Noble  Guillaume  de  Mévouillon,  chevalier,  seigneur 
de  Valbarret  et  de  Verclause,  pour  les  château.x  de 
Montboucher  et  de  Uoynac  (10  mars  1-427);  —  noble 
Louis  Adhémai-,  seigneur  de  La  Garde  (m.  d.).  —  Fol. 

233.  Noble  Gabriel  de  Roussillon,  fils  de  Guillaume, 
chevalier,  seigneur  du  Bouchage  et  de  Brangues,  pour 
sa  maison  forte  située  à  Moreslel  près  de  la  porte  de 
Saint-Symphorien,  une  rente  de  20  livres  jadis  attri- 
buée par  le  dauphin  Humbcrl  II  à  Amédée  de  Rous- 
sillon, le  château  de  Saint-Julien-du-Bouchage  avec 
toutes  ses  possessions  dans  les  paroisses  de  Saint-Julien 
et  de  Vézeronce,  la  prévôté  ou  mistralie  de  Morestel, 
la  forêt  et  les  pâturages  de  Sainl-Georges-d'Espéranche 
et  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  paioisse  de  Greys  et 
le  mandement  des  Avenières(ll  mars  1427).  —  Fol. 

234.  Noble  Pierre  de  Vesc,  seigneur  de  Béconne  et  de 
La  Baume,  au  diocèse  de  Die,  pour  ledit  château  de 
Béconne  et  la  sixième  partie  de  celui  de  La  Baume 
(m.  d.);  —  nobles  JofTrey  et  Allemand  Goutefrey, 
frères,  pour  une  maison  et  d'autres  biens  à  Beauregard 
et  à  Meymans  (15  mars  1427);—  noble  André  Legcndre, 
héritier  de  feu  Jean,  licencié  es  lois,  conseiller  delphi- 
nal,  pour  des  cens  et  revenus  sur  les  terres  de  Theys, 
La  Pierre  et  Uomène,  ayant  jadis  appartenu  au  cumle 
de  Genève  (11  juillet  1427).  —  Fol.  236  v".  Noble  Antoine 
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de  Taulignan.  seigneur  des  Marches  en  Valeiiunois, 
pour  ledit  château  (26  novembre  1427).  —  Fol.  237. 
Noble  Boniface  de  Chalant,  seigneur  de  Montbreton. 
pour  ledit  châleau  (27  novembre  1427);  —  noble  Vair-- 
lien,  bâtard  de  Saluées,  au  nom  de  Louis,  marquis  de 
Saluées,  reçoit  l'investiture  et  prèle  hommage  pour  la 
terre  d'Anthon  et  les  châteaux  de  Saint-Donat,.Roybon, 
Seplème,  Saint-Laurent  en  Viennois,  Colombier  et 
Saint-Romans,  provenant  de  la  succession  d'Amédée, 
cardinal  de  Saluces(l)(3juillet  1428).  —  Fol.  242.  Noble 
(îuillaume  Artaud,  héritier  sulisliUié  de  Hugues,  son 
frère,  pour  les  châteaux  de  Bellcgarde  el  de  Monllahur 
et  tout  ce  qu'il  possédait  au  mandement  d'Establet,  au 
diocèse  de  Die  (20  août  1429);  —  Vital,  abbé  de  Sainl- 
Ruf,  au  diocèse  de  Valence,  pour  la  grange  de  Poui- 
geon,  au  mandement  deChabeuil  (10 septembre  1429). 
—  Fol  243.  Noble  Jean  de  Taulignan,  seigneur  des 
Marches,  au  diocèse  de  Valence,  fils  et  héritier  de  feu 
Antoine,  pour  le  château  des  Marches  et  ses  posses- 
sions à  La  Côte-Saint-André  (2  décembre  1429). 

Fol.  249  V».  Hommages  reçus  au  temps  de  Mf  de 
Gaucourl:2).gouveriieurduDauphiné. —  Hommages  de 
Guillaume  Artaud,  de  l'abbé  de  Saint-Ruf  et  de  Jean 
de  Taulignan  ci-dessus  analysés.  —  Fol.  251  v».  Guil- 
laume, .seigneur  de  Tournon,  pour  le  péage  de  La 
Roche  deGlun.  le  château,  villeet  mandement  de  Tain, 
ses  fiefs  et  arrière-fiefs  à  Grozes  et  d'autres  terres  au 
royaume  de  France  (10  seplcmhre  1-432).  —  Fol.  253. 
Noble  I^ierre  de  Mévouillon,  fils  et  héritierde  Guillaume, 
chevalier,  seigneur  de  Pomet,  pour  les  châteaux  de 
Barret-le-Haut,  de  Pomet,  des  Rivières,  h;  territoire  de 
Ghâteau-Giraud,  la  bâtie  de  Saint-Étienne  près  Siste- 
ron,  etc.  (24  août  1433).  —  Fol.  254  v».  Nobles  Jean  et 
(iuilTrey  Aujar,  frères,  héritiers  de  Vincent  Aujar,  leur 
père,  habitant  h  Grenoble  (7  janvier  1436).  —  Etc. 

B.  4i.îr).  —  (Regisli'e.)  —  Iii-4  papier,  122  feuillets  el  15  pièces 
papier  intercalées  entre  les  fol.  28-29  (3  pièces),  37-38  (6  pièces), 
88-89  (i  pièces)  et  94-95  (2  pièces). 

1276-1422.  —  Prinius  liber  in  quo  sumunlur 
omncs  in fortnalionespatfiDioniumdalphinule  tangentes 
incepltis  in  anno  MCCCCXIllI.  —  Fol.  1.  Table.  — 
Fol.  5.  Enquête  faite  par  Jacques  Taillefer,  notaire  de 
la  cour  delphinale  d'Avalon.   au  sujet    des  droits  du 


(1    11  en  existe  une  seconde  copie  au  fol.  2i7  v  du  même 
registre. 
(2   Raoul  de  Gaucourt    l428-r»47j. 


SÉlilE  B.  —  CIlAMliHE  DES 
domaine  delphinal  sur  un  chasal  situé  à  Avaioii  et 
appartenant  à  Rodolphe  Jourdan,  chanoine  de  Taren- 
taise  (1414).  —  Fol.  13.  Enquête  faite  par  Jean  Pellerin. 
châtelain  de  Quirieu,  par  ordre  du  gouverneur  du 
Dauphiné,  sur  la  valeur  du  port  de  Quinleni,  au  man- 
dement de  Morestel  (1)  sur  le  Rhône,  acquis  par  le  sire 
du  Bouchage  à  Pierre  du  Port,  et  sur  l'intérêt  qu'il 
pourrait  y  avoir  aie  réunir  au  domaine  delphinal  (1412). 

—  Fol.  27.  Mémoire  fourni  par  noble  Poncet  Aiu'uce, 
mistral  d'Exilles,  sur  la  façon  dont  devait  être  recouvré 
le  droit  de  quarton  du  vin  dû  au  Dauphin  par  les  habi- 
tants dudit  lieu  :  le  mistral,  invoquant  des  lettres  du 
dauphin  Jean,  datées  du  4  octobre  1312,  qui  avaient 
albergéaux  habitants  d'Exilles  ledit  quarton  du  vincontre 
une  rente  de  300  tournois  d'argent,  prétendait  laisser 
aux  procureur^  de  la  communauté  le  soin  de  recouvrer 
cette  somme  dont  la  totalité  devait  être  versée  par  eux 
dans  la  caisse  du  châtelain  ;  les  habitants  d'Exilles 
demandaient  au  contraire  que  le  recouvrement  du 
quarton  sur  chaque  particulier  fût  opéré  par  le  mistral 
(1418);  dans  ce  mémoire  est  insérée  une  copie  des  lettres 
de  Béatrix,  comtesse  de  Vienne  et  d'Albon,  confirmant 
les  libertés  et  privilèges  des  habitants  d'Exilles  (Exilles, 
le  lundi  3  des  ides  de  [13]  juillet  1276).  —  Fol.  33. 
Enquête  sur  le  nombre  des  feux  de  Jarcieu  faite  à  la 
requête  d'Agnès  de  Roussillon,  dame  de  Miolans  et 
de  Jarcieu,  et  des  habitants  dudit  lieu  (4  juillet  1418). 

—  Fol.  43.  Procès  devant  le  vice-châtelain  d'Oisans  au 
sujet  du  droit  de  plait  réclamé  aux  habitants  de  La  Grave 
et  de  Villard-d'A  relie  à  raison  des  acquisitions  de  terres 
faites  par  eux  à  des  nobles  (27  mai  1391)  :  les  acqué- 
reurs font  valoir  que  les  nobles  en  question  possé- 
daient leurs  terres  en  franc-alleu  et  ne  payaient  aucune 
redevance  au  Dauphin.  —  Fol.  59.  Enquête  faite  par 
le  juge  mage  du  Viennois  et  Valentinois  sur  la  façon 
dont  était  perçu  le  péage  dit  des  foires  de  Saint-Ram- 
bert  et  sur  les  abus  reprochés  aux  collecteurs  de  ce 
péage  (18  avril  1404^.  —  Fol.  71.  Enquête  faite  par  le 
même,  à  la  requête  du  prieur  de  Chabeuil,  au  sujet  des 
eaux  qui  alimentaient  le  moulin  du  prieuré  (1418).  — 
Fol.  79.  Enquête  faite  par  les  commissaires  chargés 
du  renouvellement  des  reconnaissances  de  La  Mure 
sur  l'ordre  du  Conseil  delphinal,  à  la  suite  d'une  requête 
présentée  par  noble  Pierre  Eynard,  agissant  en  qualité 
de  tuteur  de  Jeannette,  fille  mineure  de  Jean  Moysens, 
et  par  Berthon  André  :  bien  que  les  terres  qu'ils  pos- 
sédaient dans  le  inandement  de  La  Mure  dépendissent 


(1)  Sur  la  commune  de  Creys. 
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du  fief  delphinal,  le  chapitriî  de  l'église  Noire-Dame 
de  Grenoble,  «  malitia  motus  »,  les  avaient  cités  devant 
l'official  du  diocèse  de  Genève  pour  leur  faire  recon- 
naître lesdiles  terres  du  fief  de  ladite  église  (1418i. 
Pièces  produites  :  reconnaissances  passées  en  faveur 
du  Dauphin  pour  lesdites  terres  en  1366  et  1390;  re- 
connaissances passées  en  faveur  du  chapiire  Notre- 
Dame  et  de  Girard  de  Theys,  son  doyen,  pour  des 
(erres  à  Fétigny  (I)  (1330-1346).  —  Fol.  91.  Adjudi- 
cation aux  enchères  publiques  des  moulins  delphinaux 
de  Chabeuil  à  Jean  Rosset,  de  Saint-Jean-en-Royans, 
au  mandement  de  Saint-Nazaire  (1419).  État  et  valeur 
des  biens  immobiliers  de  Jean,  Pierre  et  Guillon  Rosset, 
frères,  de  Saint-Jean-en-Royans.  —  Fol.  101.  Enquête 
faite  à  la  requête  d'Antoine  Brassard,  moine  lie  l'abbaye 
de  Chassagiie,  ordre  de  Citeaux,  recteur  de  l'hôpital  du 
pont  du  Rliùne  à  Lyon,  au  sujet  des  redevances  dues 
au  Dauphin  par  ledit  hôpital,  à  raison  de  sa  grange  de 
Rebuffel  au  mandement  de  Vaulx  en  Dau|ihiué  (1421). 

—  Fol.  119.  Lettres  de  Randon  de  Joyeuse,  gouverneur 
du  Dauphiné,  portant  réduction  des  cens  et  redevances 
dus  au  Dauphin  pour  la  grange  de  Rebulfel  et  les 
terres  qui  en  dépendent  (Grenoble,  25  noveinbie  1422). 

—  La  couverture  de  ce  registre  est  une  feuille  de  par- 
chemin contenant  partie  d'un  accord  conclu  en  1412 
entre  Martin  d'Optevoz,  prieur  de  Chalais,  et  noble 
Aubert  Lefèvre,  t  résorier  général  du  Dauphiné,  au  sujet 
des  substitutions  insérées  en  faveur  du  prieuré  de 
Chalais  dans  le  testament  de  Maiet  Favier,  bourgeois 
de  Grenoble,  en  date  du  21  juin  1.376. 

B.  44^0.  —  (Reiiislre.)  —  In-4"  papier,  ItS  feuillets 
et  3  pièces  papier. 

1191-1430.  —  Inventarium  scripturarurii  apportct- 
larum  de  TuUino,  interquas  siint  quamplures  tangentes 
baroniaft  Anjoi'is,  Brissiaci  et  Tiillini.  Vide  infra  testa- 
utentiuii  doniini  qnondam  Tullinl,  in  qno  dominus  Dal- 
phinus habet causam.  —  Fol.  1.  Présentation  au  Conseil 
delphinal  d'un  cahier  de  procédure  contenant  le  testa- 
ment de  Claude  de  Roussillon,  seigneur  <ie  Tullins, 
déposé  par  l'avocat  fiscal  Antoine  de  Nyèvre  et  le  pro- 
cureur général  Mathieu  Thomassin,  en  présence  de 
Gabriel  de  Roussillon,  seigneur  du  Bouchage,  de  Marie 
de  Roussillon,  femme  de  noble  Joffrey  de  Salsac,  sœur 
du  testateur,  et  de  Raymond  Rodolphe,  procureur  de 
Boniface  et  Amédée  de  Chalant,  chevaliers,  ses  neveux 


(1)  Hameau  de  Pierrechàtel.  canton  de  La  Mure. 
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(23(lécembn'  1.W8-I8  j.iiivier  I4'2'.>).  —  Fol.  ôv".  Ue- 
(|uèle  ilii   |irocureur  {i-i-néial  ;    il   expose  (jiie    noitle 
(;iauili'   lit-    Roussilloi),    seijineur   de    Tullins,    a    lait 
son  Veslaiiit'iil    le    2i)    novemhi-e    1428,    en    présence 
de   témoins    difjnes   de  foi  ;  dans  l'aubei'ge  à  l'ensei- 
gne de  la  (^loflie,  rue  Sainl-Laurenl,  à  Cirenoble,  où 
il  était  retenu  dansson  lit  pai'la  maladie;  principales  dis- 
piisilions  (le  ce  leslament  :  ii  lègue  à  Jean  de  Roussillon, 
lils  nalurel  de  liumberl  de  lioussilloii,  son  frère,  le  vil- 
lage de  Sablons:  à  Marguerite,  femme  de  Jean  Trolliet, 
sa  commère,  10  écus  d'or  en   leconnaissance  de  ses 
bons  services;  à  Catherine,  femme  de  Jean  de  Chailly 
sa  commère,  8  écus  d'or;  autant  à  Jeannette,  fennne 
de   Guillaume  Bo'uf;  G  florins  d'or  à  Alice,  (ille  de 
Jean  Clerc;  '12  écus  d'or  à  partager  par  égales   parts 
eulre  ses  autres  commères  du  mandement  de  Tullins; 
à  noble  Artaud  de  Beaumont  le  produit  des  prochaines 
:issisesde  Tullins;  sa  maison  de  Vieime  à  François  et 
llumbertder'ioussillon.frères,  filsnaturelsdefeu  A  ynard 
lie  HdussiUon.  frère  nalurel  du  testateur;  à  noble  An- 
toine de  liellecoinbe.  lils  de  noble  Aynard.  seigneur  du 
Touvet,  8  écus  d'or;  le. mandement  de  Vourey,  avec 
tous  ses  droits,  à  noble  Jean  de  Miribel,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  maison  forte  de  Vourey;  au  même  tous 
ses  biens  mobiliers;  à  Marie  de   Roussillon.  sa  sœur, 
100  llorins  d'or  pour  tous  les  droits  quelle  jjouvait  avoir 
sursa  succession;  à  noble  François  Soffrey  dit  Mâchera. 
d'Herbeys,  20  écusd'or;  pour  tout  le  reste  desesbienset 
notamment  pour  les  châteaux  et  mandements  de  Tullins 
et  d'Anjou,  il  institue  pour  son  héritier  universel   le 
dauphin  de  Viennois,  à  condition  que  le  château  de 
Tullins  restera  perpétuellement  uni  au  Dauphiné  et  ne 
sera  jamais  aliéné;  subslilutiun  en  faveur  du   pi'ince 
d'Orangeet  de  ses  héritiers;  exécuteurs  testamentaires  : 
Jean  de  Mii'ibel,  Aymar  de  Brive  et  Jean  de   Saint- 
Germain  ;  à  chacun  de  ces  deux  derniers  il  lègue  100  llo- 
rins. Le  testateur  mourut  le  même  jour  et  fut  enseveli 
dans  l'église  des  Frères  Mineurs  de  Grenoble,  au  mi- 
lieu du  choiur.  Le  Procureur  général  termine  en  requé- 
rant l'audition  des  témoins  qui  ont  assisté  à  la  rédac- 
tion de  ce  testament.  —  Fol.  23.  Dépositions  des  témoins  : 
Jean  Aymar  dit  Quinlin,  de  la  paroisse  d'.Vnneyron  au 
mandement  d'Albon,  âgé  de  25  ans;  Jean  de  Miribel, 
chevalier,  seigneur  de  .Miribel,  âgé  de  30  ans  :  il  .se 
trouvait  à  Tullins  lorsqu'il  apprit  que  Claude  de  Rous- 
sillon était  gravement  malade  à  Grenoble;  il  s'v  rendit 
aussitôt,  étant  très  intime  avec  le  sire  de  Tullins,  qu'il 
trouva  dans  l'auberge  de  la  Cloche  tenue  par  Antoine 
Favier;  après  d'as.sez  longues  conversations,  le  malade 
demanda  à  faire  son  testament,  désirant  quil  restât 
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secret,  attendu  qu'il  avait  l'intention  d'instituer  le  Dau- 
phin pour  son  héritier  universel.  Jean  de  .Miribel  en- 
voya de  suite  chercher  Julien  Bonjean,  notaire  de  Gre- 
nolde,  et  quelques  autres  personnes  pour  servir  de 
t'Uioins.  Frère  Guillaume  Clément,  gardien  des  Frères 
Mineurs  de  Grenoble,  assistait  aussi  .'i  la  rédaction  du 
testament;  Julien  Bonjean.  notaire  et  seciétaire  del- 
phinal,  a  recueilli  les  ilispositions  du  teslateni'  et  les  a 
écrites  sous  sa  dictée.  —  Fol.  GtJ  v°.  Texte  du  testa- 
ment de  Claude  de  Roussillon  (29  octobre  1-428).  — 
Fol.  73.  Inventaire  des  documents  apportés  à  la 
Chambre  des  Comptes  et  provenant  du  château  de 
Tullins.  Dans  une  caisse  se  trouvaient  plusieurs  reliques 
de  saints  et  de  saintes  qui  furent  solennellement  dépo- 
sées dans  l'église  Saint-André,  le!"  décembre  1429,  en 
même  temps  qu'était  célébré  un  service  anniversaire 
pour  le  sire  de  Tullins.  L'inventaire  de  ces  reliques  est 
transtri'it  au  fol.  118  :  on  y  relève  des  ossements  de 
saint  Hugues,  évéque  de  Grenoble,  une  relique  «le 
sainte  Marthe,  hôtesse  de  N.-S.,  le  pouce  de  sainte  Ur- 
sule, reine,  vierge  et  martyre,  directrice  des  Onze  mille 
Vierges.  Dans  une  petite  boite  se  trouvait  une  rose 
<<  que  dicitur  ullramarinaelque,  utfertur,  prodest  mu- 
lieribus  gravidis  ».  —  Fol.  74-115.  Suit  l'inventaire  des 
titres  apportés  de  Tullins  comprenant  -4-i3  numéros; 
sauf  de  rares  exceptions,  les  actes  analysés  ne  >ontpas 
datés.  N"  24,  alTranchissement  des  foires  de  Tullins; 
n''  .33,  enquête  faite  par  les  officiers  royaux  sur  les 
droits  du  seigneur  de  Serrières  en  matière  de  taille; 
n''43,  contrat  de  mariage  entre  Amédée  de  Poitiers  et 
Jeanne,  fille  de  Philippe  de  Savoye,  piince  dAchaye; 
II"  45.  testament  de  Richarde  de  Roussillon,  dame  de 
La  Chambre  ;  n"  47,  note  relative  au  testament  de  Girard , 
seigneur  d'Anjou,  en  date  du  20  juillet  1340;  n'Ol, 
confirmation  des  libertés  de  Tullins  par  .\ynard  de 
Roussillon,  seigneur  de  Serrières  et  de  Tullins;  n"  64, 
accord  entre  les  nobles  et  les  manants  {plebeios)  du 
mandement  de  Tullins;  n"  (î5,  réduction  des  droits  que 
payaient  les  manants  de  Tullins  pour  le  pâturage  de 
leurs  bestiaux;  W  07,  accenseiiient  de  gauchoirs,  bat- 
toirs, tours  et  meules  «  super  aqua  rivi  de  Vennans  », 
par  noble  .Vynard  de  Roussillon.  seigneurde  Serrières, 
à  Jeannet  Paray^n,  d'Agnin ;  n"  09,  tran.saction  entre 
Jacques  de  Bocsozel,  seigneur  de  Gières,  et  Aynard 
lie  Roussillon,  seigneur  de  Serrières,  agissant  en  qua- 
lité d'administrateur  de  Jacques  do  Tullins,  son  fils, 
héritier  de  feu  Humilie,  dame  de  Tullins;  n°  72,  sen- 
tence du  vibailli  du  Vivarais  de  laquelle  il  résulte  que 
le  château  de  Serrières  était  du  fief  delphinal  et  que 
par  conséquent  ses  habitants  ne  pouvaient  être  con- 
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traints  d'acquitter  les  subsides  royaux;  n"  75,  alberge- 
ment  parAynard  de  Roussillon,  seigneur  de  Serrières 
et  de  Montbrelon,  à  Jean  Mistral,  d'une  pièce  de  terre 
située  au  mandement  de  Moiitbreton.  au  lieu  dit  Larbo- 
rieu,  pour  y  installer  des  moulins,  gauchoirs  et  autres 
artifices;  u"  92,  acte  de  mariage  entre  noble  Briand  de 
Retortour,  chevalier,  seigneur  deBeaucliastel,  et  noble 
Jeanne  de  Beauvoir,  fille  de  feu  Amédée;  n' 94.  quit- 
tance de  500  florins  d'or  payés  par  le  sire  de  Cliàleau- 
neuf  à  Jacques  de  Roussillon,  seigneur  de  Tullins, 
à-compte  sur  la  dot  d'Agnès  de  Crussol,  sa  femme; 
n°  96,  testament  en  langue  vulgaire  {in  roniancio]  d'Ar- 
taud d'Anjou,  seigneur  de  Serrières,  chevalier,  dans  le- 
quel il  n'y  pas  d'institution  d'héritier  universel  (1329); 
n^lOG.  lettre  dfeCharles,  premier  né  du  Roi  de  France, 
régent  du  royaume,  dauphin  de  Viennois,  au  sujet  de  la 
transaction  conclue  entre  ledit  Dauphin,  d'une  part,  et 
Humbert  de  Beaumont,  d'autre,  relativement  au  châ- 
teau de  Beaumont,  au  diocèse  de  Gap;  n»  107,  transac- 
tion entre  Jacques  de  Roussillon,  seigneur  de  Tullins, 
et  lacommunautéde  Serrières  etde  Montbreton;n°'132, 
donation  entre  vifs  faite  par  Aymare,  dame  de  Bres- 
sieux  et  de  Viriville,  à  Aymar,  son  fils  aîné,  desdits 
lieux  de  Bressieux,  Viriville,  Montmirail  et  autres, 
sous  réserve  de  l'usufruit  (3  mars  1353);  n"''  135  et  148, 
testament  de  Jeanne  de  Savoie,  femme  d'Amédée  de 
Poitiers  ;  n"  137,  vidimus  d'un  accord  conclu  entre  Ay- 
mar, seigneur  de  Bressieux,  d'une  part,  et  Humbert  et 
Berlion  dePaladiu,filsd'Humbert,  seigneur  de  Paladru, 
d'autre  part;  n"  145,  contrat  de  mariage  entre  Aymai-, 
seigneur  de  Roussillon  et  d'Annonay,  etBéatrix,  dame 
d'Anjou,  fille  de  Girard  de  Roussillon;  n"  146,  rouleau 
de  parchemin  contenant  vidimus  de  plusieurs  conces- 
sions faites  par  les  sires  de  Roussillon,  à  l'église  de 
SaintrVallier;  n°  157,  accord  entre  les  hommes  du 
mandement  d'Anjou  et  Jourdane  de  Roussillon,  au 
sujet  des  fortifications  dudit  lieu  et  d'autres  places  y 
déclarées:  n°lGO,  transaction  entre  Jean  de  Roussillon, 
seigneur  d'Anjou,  et  la  communauté  dudit  lieu  ;  n»  166, 
concessions  consenties  au  sujet  des  corvées  par  Aynard 
de  Roussillon,  seigneur  d'Anjou,  à  ses  hommes  de  Jar- 
cieu;  n"  168,  contrat  de  mariage  entre  Jeanne,  fille  du 
sire  de  Clermont,  et  Aymar  de  Bressieux  (4  sep- 
tembre 1330);  n"  175,  donation  faite  par  plusieurs 
nobles  du  Dauphiné  à  ladite  Jeanne  en  considération  de 
son  mai'iage;  n"  176,  contrat  de  mariage  d'Aymar,  sei- 
gneur de  Roussillon  et  d'Annonay,  avec  Boatrix,  fille 
de  Girard  de  Roussillon,  seigneur  d'Anjou;  n"  177,  do- 
nation en  fief  par  le  Dauphin  au  sire  de  Bressieux  du 
château  de  Varacieux  (i"  octobre  1314);  n"  190,  dona- 
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tion  du  château  d'Annonay  par  Aymar  de  Roussillon  à 
Alice,  sa  fille,  femme  d'Hunibert  de  Villars;  n°  199, 
libertés  accordées  par  Guigue  de  Roussillon  aux  habi- 
tants d'Anjou  ;  n"  223,  testament  d'Anloine  de  I^oussil- 
lon  dit  de  Simandres,  d'Anjou;  n"  224,  contrat  de 
mariage  d'Aymar  de  Roussillon,  fils  d'Aymar,  seigneur 
d'Anjou,  avec  Mai'guerite,  sœur  d'Aynard  de  Clermont  ; 
n"  228,  accensement  par  Marguerite  de  iMiribel,  dame  de 
Faramans  et  d'Anjou  du  droit  de  chasse  aux  perdrix 
dans  le  mandement  de  Serves  à  Jean  Copier;  n"  233, 
accord  entre  le  curé  d'Anjou  et  ses  paroissiens;  n»  234, 
accord  entre  Aymar  de  Roussillon,  seigneur  d'Anjou, 
Jacques  de  Bocsozel,  seigneur  de  Gières,  d'une  part, 
et  quelques  habitants  de  Lyon,  d'autre;  n"  245,  vente 
par  Girard  de  Roussillon,  seigneur  d'Anjou,  à  Jean, 
comte  du  Forez,  de  sa  maison  de  Fauris,  au  comté  de 
Forez;  n"  250,  acte  constatant  que  Jourdane  de  Rous- 
sillon, sur  les  injonctions  des  officiers  delphinaux,  a 
donné  à  prix  fait  les  réparations  du  château  d'Anjou; 
n"  262,  hommage  prêté  par  Guicliard  de  Lemps  à 
Aynard  de  Tullins,  seigneur  de  Serrières  et  de  Tullins 
(17  février  1354);  n"  271,  don  fait  par  le  juif  Simonet  à 
Aynard  de  Roussillon,  seigneur  de  Serrières  et  de 
Tullins,  à  l'occasion  de  sa  promotion  à  la  chevalerie; 
n"  273,  vente  du  lieu  et  mandement  de  Serrières  par 
Pons  d'Oriol,  chevalier,  à  Girard  de  Roussillon,  le  1«'' 
des  calendes  de  février  1258;  n"  277,  remise  par  le 
dauphin  Jean  au  recteur  de  l'hôpital  de  Vourey,  dudit 
lieu  de  Vourey,  ayant  appartenu  aux  Templiers;  n"  279, 
accord  entre  Jacques  de  Roussillon,  seigneur  de  Ser- 
rières et  de  Tullins,  et  Pierre  Gerbais,  au  sujet  du  ma- 
riage projeté  entre  Gaspard,  iils  dudit  Pierre,  et  Fran- 
çoise, fille  dudit  Jacques  (8  février1378);  n"  296,  contrat 
de  mariage  d'Aynard  de  Roussillon,  seigneur  de  Ser- 
rières, avec  Françoise,  fille  de  Guy,  seigneur  de  Tullins 
(1333);  n''302,  quittance  par  Etienne  et  Laurent  Ber- 
trandi,  lombards,  à  dame  Humilie  de  Tullins  (1328); 
n"  308,  accord  entre  Jacques  de  Roussillon,  seigneui' 
de  Tullins,  et  Guillaume  de  Roussillon,  seigneur  du 
Bouchage,  au  sujet  des  différences  de  leurs  armes 
«  super  armis  et  différencia  armorum  per  eorum 
quemlibet  et  suos  successores  portandorum  »;  n">313, 
mariages  entre  Jacquemet,  fils  d'Aynard  de  Roussillon, 
seigneur  de  Serrières  et  de  Tullins,  et  noble  Delphine, 
fille  de  Bernard  de  Beauchâtel,  et  entre  Armand,  fils 
du  sire  de  Beauchâtel,  et  Béatrix,  fille  dudit  Aynard  de 
Roussillon  (1354);  n"  316,  hommage  prêté  par  noble 
François  Gilbert,  de  Saint-Quentin,  à  Aynard  de  Rous- 
sillon, seigneur  de  Serrières  (1352)  ;  n"  322,  dotation 
par  noble  Ilugonin,  bâtard  de  Guigue  de  Tullins,  d'une 


31-2  Alu;illVES 

clia|)elle  fondée  dans  l'église  du  prieuré  de  Tullins  sous 
le  vocable  de  saint  Michel  Aiclian^;e;  n"332,  i|uiltance, 
délivrée  sous  le  scel  de  la  inévoli!'  île  l'aris,  d'une 
sonnne  de  1.400  florins  de  Floiencc,  par  Micliei  de 
Saitil-Marlin,  marchand,  au  dauphin  lluinherl  11(1342); 
n"342,  legs  de  300  florins  d'or  par  Cécile  Artaud,  tille 
de  Uuillaunie  Artaud,  chevalier,  seigneur  d'Aix,  àCécile, 
femme  de  Jacipies  de  IJoussillon,  seigneur  de  Tullins 
(1417);  n"  343,  traiisaclion  entre  Mumbert  11,  dauphin, 
et  Humilie  de  Tullins,  au  sujet  de  droits  que  le  Dau- 
phin disait  avoir  achetés .el  qui  a|ipartenaienl  à  Girard 
de  Houssillon,  seigneur  d'Anjou,  à  Jourdane,  sa  femme, 
à  Héatrix,  Itnu'  lille,  à  Guigue  de  Moi'ges  et  à  plusieui's 
autres  (1342);  n"  347,  accord  entre  Jacques  de  Hous- 
sillon,  seigneur  de  Tullins,  et  Ltoniface  de  Chalant, 
agissant  au  nom  de  Françoise  de  Roussillon,  sa  femme 
(1395);  n"  348,  acte  par  lequel  Jacques  de  Roussillon 
accorde  aux  habitants  de  Tullins  le  droit  de  se  nommer 
des  syndics '1393);  u°  349.  échange  entre  le  dauphin 
Humberl  11  d'une  part  et  Guigue  de  Morges  et  Mar- 
guerite de  Tullins,  sa  femme,  des  droits  que  ces  der- 
niers avaient  à  Tullins  et  à  Beaucroissant,  avec  les 
paroisses  du  Sappey  et  de  Sarcenas,  au  mandement  de 
Cornillon  (1338)  ;  n"  352,  obligation  de  160  florins  sous- 
crite en  faveur  du  juif  Daviot,  de  Cliambéry,  par 
Aynard  de  Brive,  agissant  en  son  nom  et  comme  cura- 
teur de  Claude  de  Roussillon,  seigneur  de  Tullins 
(1414 j  ;  n°  357,  lestamenl  de  Françoise,  dame  de 
Tullins,  femme  d'Aynard  de  Roussillon,  pai-  leiiuel 
elle  laisse  l'usufruil  de  ses  biens  ;i  son  m:iri  et  institue 
pour  héritier  universel  son  fils  Jacquemet  de  Tullins 
(1351);  n°  362,  mariage  de  Jacques  de  Roussillon, 
chevalier,  seigneur  de  Tullins,  avec  Cécile,  fille  de 
Pierre  Bérenger,  chevalier,  seigneur  de  Morges  (1392)  ; 
n°  366,  codicille  de  Guichard,  seigneur  de  Glérieu  el 
de  La  Roche-de-Glun  ^1335i;  n"  368.  testament  de 
Berlion,  seigneur  de  Moirans,  par  lequel  il  institue 
Béali-ix,  fiUed'Amédée.  comte  de  Savoie  (1276);  n''370, 
acte  par  lequel  Humilie,  femme  de  Guillaume  de  Moi- 
rans, seigneur  de  Châteauneuf-de-Galaure,  promet 
à  Guyonnet,  seigneur  de  Tullins,  son  frère,  de  ne 
disposer  de  sa  dot  par  donation  qu'en  faveur  de 
son  mari  ou  de  son  frère  (1294);  n"  382,  albergement 
des  eaux  de  la  Fure  à  Giraud  Oudras,  forgeron,  par 
Aynard  de  Roussillon,  seigneur  de  Serrières  et  de 
Roussillon  (1359);  n' 390,  Humberl  de  La  Balme,  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  de 
Vizille,  agissant  en  qualité  de  procureur  de  l'ordre  du 
Temple  dans  le  diocèse  de  Grenoble,  échange  avec 
Guy,  seigneur  de  Tullins,  la  juridiction  de  Vourey 
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contre  une  rente  de  15  livres  de  bons  viennois  (  1317)  ; 
n'  391,  confirmation  dudit  échange  par  Odon  de  Mon- 
laigu,  prieur  du  prieuré  d'Auvergne  (1317  ;  n°  392, 
Humilie,  dame  de  Tullins,  cède  au  dauphin  Iknnhert  II 
le  château  el  mandement  de  Beaucroissant,  avec  toute 
jdriiliclion  (1342);  n°  399.  liberlés  et  privilèges  con- 
cédés par  Jacques  de  Roussillon,  seigneur  de  Tullins, 
aux  habitants  de  .Monlbreton  1376);  n"  40U,  lettres  de 
grâce  accordées  par  le  Dauphin  à  Jacques  de  Rous- 
sillon, au  sujet  de  violences  exercées  par  ce  dei-nier 
sur  la  personne  d'un  nommé  Ornas,  d'Albon  Paris, 
J358);  n"  402,  sentence  d'absolution  l'enduepai-  la  cour 
du  Viennois  et  Valentinois  en  faveur  de  Jacques  de 
Rnussillon,  chevalier,  seigneur  de  Tullins  (1379); 
n"  418.  mariage  de  Jacquemet  de  Bocsozel,  filsd'Hum- 
berl,  seigneur  de  Gières,  avec  Galienne,  fille  de  Guy, 
seignem'  de  Tullins  (1307);  n"  419,  compromis  entre 
frère  Ogier  de  Pierrechâtel.  commandeur  des  maii^ons 
du  Tein|)le  de  La  Plaine  et  de  Vourey,  d'une  part,  et 
noble  Guigue  de  Rives,  dame  Héatrix,  sa  sœur,  et 
Guyonnet  de  Paladru,  au  sujet  des  limites  communes 
au  territoire  de  Rives  el  à  la  maison  du  Temple  de 
Vourey  (1296);  n»  428,  donation  du  château  de  Tullins 
parGuigue,  seigneurduditlieu,  àGuy,son neveu  (1283); 
n"  431,  transaction  entre  Jacques  de  Roussillon,  sei- 
gneur de  Tullins,  de  Montbieton  et  de  Sablons,  avec 
certains  hommes  dudit  lieu  de  Sablons,  au  sujet  du 
service  de  guet  auquel  ils  étaient  tenus  dans  le  château 
de  Monlbreton  (1388);  n"  443.  accord  entre  Béat  ri  x, 
duchesse  de  Bourgogne  et  comtesse  d'Albon,  d'une 
part,  et  Guillaume.  «  abbalem  de  (>lai'eu  »,  d'autre, 
au  sujet  du  château  de  La  Roche-de-iîlun  (1191 1.  — 
Fol.  115  \">.  Le 28  novembre  1429,  le  présent  inventaire 
fut  remis  à  la  Chambre  des  Comptes  par  Jean  Dury, 
prévôt  de  Saint-André,  conseiller  delphinal.  —  Fol. 
1 16.  «  Sequunturea  que  reperta  fuerunt  interscripluras 
apporlatas  de  Tullino,  facienlia  pro  heredibus  domini 
Brissiaci,  quondam  ï  :  testament  d'Aymar,  .seigneur 
de  Bressieux  (15  février  1332)  ;  mariage  de  Jeanne, 
fille  du  sire  de  Clermont,  avec  Aymar,  fils  du  sire  de 
Bressieux  (4 septembre  13130);  extrait  du  testament  de 
Joffrey,  seigneur  de  Bi'essieux,  pris  à  la  requête  de 
Louise,  sa  fille  (17  janvier  1402);  un  livre  couvert  de 
cuir  rouge  contenant  les  antiques  reconnaissances  des 
nobles  de  la  terre  de  Bressieux,  commencé  en  1354. 
—  Fol.  119.  Répertoire  des  actes  remis  k  la  Chambre 
des  Comptes  pour  l'établissement  des  nouvelles  recon- 
naissances de  Tidlins.  —  Fol.  123.  Répertoire  d'actes 
apportés  de  Tullins  et  intéressant  les  héritiers  du  sire 
de  Tullins  (c'est  le  double  du  répertoire  déjà  inscrit  au 
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fol.  116).  —  Fol.  129.  Élaf  des  docuiiients  pris  à  la 
Chambre  des  Comptes  par  Antoine  Alluliier,  secrétaire 
delphinal,  et  emportés  par  lui  à  Tullins  pour  servir  à 
rétablissement  des  nouvelles  reconnaissances  (22  sep- 
tembre 1430).  —  Fol.  137.  Le  prieuré  de  Saint-Robert 
reconnaît  au  Dauphin  la  faculté  de  rachat  perpétuel 
d'une  rente  de  13  setiers  de  froment  à  prendre  sur  les 
produits  des  moulins  de  Fure  au  mandement  de  Tullins, 
rente  qui  avait  été  attribuée  audit  couvent  par  Jacques 
de  Roussillon  contre  paiement  d'une  somme  de  200  flo- 
rins (2  juin  1431).  —  Pièces  1-3.  Requête  présenlée  au 
gouveineur  du  Dauphiné  par  quelques  habitants  de 
Tullins  auxquels  le  régent  de  la  terre  de  Tullins  voulait 
imposer  un  dréit  de  riverage  contrairement  aux  stipu- 
lations de  leurs  libertés  (1430).  —  Ce  registre  est  re- 
couvert d'un  parchemin  contenant  une  quittance  déli- 
vrée à  Girard  de  Roussillon  par  Duranthon-Charrère, 
bourgeois  de  Tullins,  le  9  juin  134(3. 

B.  4'i57.  —  (Registre.)  —  lii-4"  papier,  588   feuillets 
et  1  pièce  papier. 

1391-1444.  —  Enquête  faite  par  Raymond  Fabre, 
secrétaire  delphinal,  sur  les  droits delphinaux  dans  les 
châtellenies  d'Avalon,  d'Allevard,  (ioncelin,  Morêtel, 
Theys,  La  Pierre  et  Domène  en  suite  des  ordres  de 
Raoul  de  Gaucourt,  gouverneur  du  Dauphiné,  en  date 
du  19  juin  1444.  —  Vérification  des  protocoles  de  no- 
taires poui'  y  relever  tous  les  actes  portant  aliénation  de 
cens,  servicesou  fiefsnobles  et  pouvant  intéresser  le  do- 
maine delphinal.  —  Fol.  3.  Dans  le  mandementdeGonce- 
lin,  sept  études  de  notaire. — Fol.  123.  Requête  présentée 
au  Conseil  delphinal  par  Raymond  Fabre,  tendant  à 
obtenir  que  sa  mission  soit  précisée;  les  protocoles  de 
notaires  lui  sont  présentés  en  grand  nombre  et  pour 
des  périodes  remontant  à  200  ans;  est-il  utile  aux  in- 
térêts du  trésor  delphinal  de  dépouiller  des  registres 
aussi  anciens?  Le  Conseil  décide  qu'il  ne  remontera 
pas  au  delà  de  50  ans  et  qu'il  s'adjoindra  autant  de 
clercs  des  comptes  qu'il  jugera  utile;  il  leur  sera  alloué 
deux  liards  par  chaque  feuillet  d'extraits  (27  juillet 
1444).  —  Fol.  209.  Notaires  du  mandement  de  Morê- 
tel :  extraits  depuis  l'année  1391.  —  Fol.  347-570. 
Extraits  des  piotocoles  de  Jean  Roniface,  notaire  de 
Morêtel  de  1405  à  1444.  —  Fol.  571.  Extraits  des  mi- 
nutes de  .lacques  Coques,  notaire  de  Goncelin  de  1413 
à  1437.  —  588  bis.  Lettre  des  auditeurs  des  comptes 
du  Dauphiné  mandant  à  Odon  Fabre,  notaire  et  vice- 
châtelain  de  Goncelin,  de  dépouiller,  au  point  de  vue 
des  intérêts  du  Domaine  delphinal,  les  minutes  de  Jac- 
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ques  Coques,  notaire,  récemment  décédé,  qui  ont  été 
confiées  à  sa  garde  (23  mars  1443). 


li.  4458. 


(Registre.)  —  In-i"  papier,  365  feuillets. 


1460-1461.  —  Dcclarationes  focorum  factc  super 
belluis  traditis  pro  generali  revisione  eorumdem.  1460. 
—  Fol.  1-18.  Table.  —  Fol.  19-24  blancs.  —  Fol.  25. 
État  des  feux  et  des  habitants  du   Dauphiné. 

Graisivaudan.  Châtellenie  de  Bellecombe  comprenant 
deux  paroisses:  l°Bellecombe  et  LaPalud, 33  habitants  (1) 
a  juxta  rotulum  ».  dont  4  mendiants;  2°  Chapareiilan, 
47  habitants,  dont  9  mendiants,  3  exempts,  2  nobles; 
total  des  habitants  :  85  (2),  taxés  pour  14  feux.  — 
LaBuissière  comprenant  4  paroisses:  1°  La  Buissière 
et  le  Mont,  53  habitants,  dont  7  mendiants;  2°  Sainte- 
Marie-d'AUoix,  26  habitants,  dont  1  mendiant;  3°  La 
Flachère,  45  habitants,  dont  7  mendiants;  4»  Barraux, 
53  habitants,  dont  9  mendiants;  nobles  de  la  châtel- 
lenie, 19;  total  des  habitants:  189  (1),  taxés  pour 
29  feux  2/3.  —  Hommes  des  nobles  du  mandement  de 
La  Buissière:  de  Pierre  de  Bellecombe,  26,  dont 
7  mendiants  ;  du  sire  de  La  Frette,  25,  dont  2  men- 
diants; du  même  à  Bellechambre,  19,  dont  7  men- 
diants; du  même,  au  Touvet,  25,  dont  3  mendiants;  du 
sire  de  Beaumont,  22,  dont  7  mendiants;  du  sire  du 
Touvet,  au  Touvet,  25,  dont  1  mendiant;  à  Saint-Vin- 
cent, 37,  dont  2  mendiants.  —  Fol.  27  v».  Allevard, 
comprenant  les  paroisses  de  Saint-Marcel  d'Allevard, 
102  habitants,  dont  29  ne  possédant  rien;  Saint-Pierre 
d'Allevard  (3),  121  habitants,  dont  21  ne  possédant 
rien;  La  Ferrière,  40  habitants,  dont  12  pauvres; 
La  Chapelle-du-Bar,  37  habitants,  dont  12  pauvres; 
Pinsot,  19  habitants,  dont  4  pauvres;  total  des  habi- 
tants de  la  châtellenie:  326,  dont  78  pauvres,  taxés 
à  59  feux  1/2.  Hommes  de  noble  Aymon  de  Haut- 
villard,  coseigneur  de  la  vallée  d'Allevard,  47,  dont 
27  ne  possédant  rien.  Hommes  de  Françoise  de  Saint- 
Pierre,  codame  de  la  vallée  d'Allevard,  30.  —  Fol.  28. 
Morêtel  et  Goncelin,  175  habitants,  taxés  à  25  feux.  — 
Fol.  29.  La  Terrasse,  64  habitants  faisant  28  feux  1/2; 
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Tome  IV. 


(1)  Sous  ce  nom  d'habitants  il  convient  de  comprendre  ex- 
clusivement les  chefs  de  famille  «  caput  domus  facientes  »,  ainsi 
que  cela  est  expressément  indiqué  au  fol.  31  v». 

(2)  Dans  ce  chiffre  figurent  les  contribuables  et  les  exempts. 

(3)  Dans  cette  paroisse  étaient  signalés  quatre  habitants  appar- 
tenant à  la  famille  de  Mailles,  que  l'on  proposait  d'inscrire  au 
rôle  des  tailles  parce  qu'ils  ne  vivaient  pas  noblement. 
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Montbonnot,  229  habitants  faisant  28  feux  1,'2.  —  Fui. 
3U.  Hoimiies  du  mas  du  Mulaid,  7,  dont  4  liés  miséra- 
bles, cotés  1  feu.  Hommes  de  Bouquéron,  11  fai- 
.sanl  G  feux.  Momnies  de  Montfleury,  G8  taxés  à 
1  feu.  —  Fol.  30  V".  Hommes  ilu  sire  de  t^hamprond, 
du  prieur  de  Saiiit-Nazaire,  de  La  B'itie-Meylaii.  — 
Fol.  M.  Montfort.  —  Fol.  31  v".  Theys,  La  Pierre  et 
Domèiie.  —  Fol.  34.  Hommes  de  l'évèque  de  Gienoble 
à  Domène,  Murianelte,  Venon,  Gières  et  Saint-Hilaire. 

—  Fol.  34  V».  Uriage.  —  Fol.  35.  Gières,  Saint-Martiii- 
d'Hère,  Fybens,  Champagniei-,  Séchilienne,  Champ, 
Saint-Georjies-de-Cotmniei's.  —  Fol.  36.  Hommes  du 
prieur  de  Gommiers,  du  mandement  de  Vizille,  de  la 
mistralie  de  Laval,  de  la  lia.sseet  de  la  haute  mistralie  de 
Vaulnaveys.de  la  mistralie  de  Vizille.  —  Fol.  37.  Mistra- 
lies  de  Jarrie,  de  Brié,  hommes  de  l'évèque  de  Gre- 
noble à  Herbeys;  châtellenie  de  l'Oisans,  5U9  habitants 
faisant  113  feux.  —  Fol.  41.  Baronnie  de  Valbonnais, 
22U  habitants.  —  Fol.  41  v°.  La  Mure  en  Matésiiie, 
313  habitants  faisant  49  feux  3/4.  —  Fol.  43  v".  Châ- 
tellenie de  Beaumont,  185  habitants  faisant  16  fenx. 

—  Fol.  45.  Châtellenie  de  Ratier,  125  habitants  faisant 
15  feux  1/2.  —  Fol.  45  v«.  Châtellenie  de  Corps,  191  ha- 
bitants faisant  25  feux,  non  compris  les  hommes  du 
prieur  de  Saint-Bonnet,  de  noble  Aymar  d'Ambel,  de 
noble  Jean  Gras,  coseigneur  de  Vaux,  de  noble  Antoine 
de  Bardonnenche,  de  noble  Claude  Reymond,  de  Jean 
Baile,  à  Pellafol,  des  coseigneurs  d'Ambel,  de  noble 
Marguerite  de  MoKlorcier  et  du  prieur  de  Saint-Fir- 
min.  —  Fol.  47  v».  Châtellenie  du  Champsaur.  —  Fol. 
48  v°.  Mandement  de  Saint-Bonnet.  —  Fol.  52.  Man- 
dement de  .Monlorcier.  —  Fol.  55.  Trièves.  —  Fol.  59. 
Châtellenie  de  Vif,  i07  habitants  faisant  8  feux.  — 
Fol  60.  Châtellenie  de  La  Cluse,  seigneurie  du  Guâ.  — 
Fol.  61.  Seigneurie  de  Miribel.  Château-Bernard,  Claix. 

—  Fol.  61  v".  Pariset,  paroisses  deSeyssins,  Seyssinet, 
Saint-Nizier.  —  Fol.  62.  Honunes  du  sire  de  Monlri- 
gaud.  —  Fol.  62  v.  Sassenage.  —  Fol.  64  v".  Cornillon, 
Le  Sappey,  Quaix,  Proveysieux,  Chartreuse,  Saint- 
Vincent-du-Plâtre,  Saint-Égrève  :  229  habitants  faisant 
19  feux  1/4,  non  compris  les  hommes  de  l'évêché  de 
Grenoble  et  du  chapitre  Saint-André  à  Saint-Martin-le- 
Vinoux  (46),  ceux  du  prieuré  de  Saint-Robert  (15)  et 
ceux  du  seigneur  d'Entremont  (27).  —  Fol.  66.  Châtel- 
lenie de  Voreppe,  148  habitants  faisant  12 feux.  Hom- 
mes de  Saint-Laurenl-du-Pont,  140.  —  Fol.  66  v°. 
Châtellenie  de  Voiron,  340  habitants  faisant  40  feux 

—  Fol.  68.  Miribel-les-Échelles,  Varces.  —  Fol.  69. 
Grenoble,  397  habitants  contribuant  aux  tailles;  ma- 
gistrats et  avocats  exempts,  55  ;  ecclésiastiques    ou 
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moines,  125.  Total  des  habitants  du  bailliage  de  Grai- 
sivaudan  en  y  comprenant  les  habitants  de  Grenoble 
contribti.iiil  ;iux  tailles.  9.587.  —  Fol.  71-88.  Élat  des 
châtellenies  delphinales  et  autres  lieux  dépendant  de 
la  juridiction  des  églises  et  des  nobles  dans  la  judica- 
luif  ilu  Graisivauiian,  qui  conlribuent  aux  subsides 
delphinaux,  avec  le  nombre  de  leurs  habilants  et  celui 
des  feux  d'après  lesquels  ils  étaient  anciennemeiil  im- 
posés. Résumé  de  l'état  précédent.  —  Fol.  iXMtU.  Pé- 
réquation dans  la  judicaliiie  du  Graisivaudan  des 
dépenses  faites  pour  la  révision  générale  des  fi-ux  à 
rai.son  de  15  gros  par  feu  solvable.  —  Fol.  lOCMUl. 
Parcelle  des  dépenses  faites  pour  ladite  révision  mon- 
tant à  1.423  florins  8  gros,  lesquels  furent  attribués, 
savoir  :  à  Jean  Baile,  président  du  (jonseil  delphinal, 
'JO  florins;  à  Jean  Motet,  docteur  es  lois,  50  florins:  à 
Jean  d'Origny.  auditeur  des  comptes,  40  florins;  à 
Raymond  Eynard,  seigneur  de  Monteynard.  commi.-.- 
saire  délégué,  40U  llorins;  à  Pierre  Gautier,  secrétaire 
delphinal,  51  llorins,  etc.  —  Fol.  102-117.  Taxe  des 
châtellenies  delphinales  à  raison  de  3  florins  5  gros 
34  par  feu. 

Fol.  118.  État  des  habitants  de  la  judicatui'e  du 
Viennois  et  de  la  terre  de  La  Tour.  Ville  de  Vienne, 
comprenant  sept  paroisses  :  Saint-Pierre-entre-Juifs, 
Saint-Sever,  Saint-Martin,  Saint-André-les-Non- 
nains,  Notre-Dame-la-Vieille,  Saint-Ferréol  et  Saint- 
Georges  :  550  habitants,  sans  compter  les  exempts.  — 
Fol.l  l8v".Bourgoin,  comprenant  les  paroisses  deBour- 
goin,  Jallieu,  Ruy,  L'isle  et  Saint-Germain,  348  habi- 
tants, taxés  à  58  feux  1/2.  —  Vo\.  119.  Virieu,  197  habi- 
tants. —  Fol.  119  bis.  Clermont,  Saint-Geoire.  — 
Fdl.  120.  Paladru,  Grand-Lemps,  Septème.  Saint- 
Romain.  —  Fol.  121 .  Colombier,  comprenant  Colombier, 
Moncut,  Saugnieu,  Satolas,  Ronce  et  Grenay,  127  habi- 
lants. —  Fol.  121  v".  Saint-Laurent-de-Mure.  — 
loi.  122.  An  thon,  Ornacieu,  Commelle,  Saint-Georges- 
d'Kspéranche.  —  Fol.  123.  Demplézieu.  Pusignan, 
Sainl-Priesl.  —  Fol.  124.  Jonage,  Les  Côtes-d'Arey, 
La  Bâtie-MinitgasL'on.  —  Fol.  125.  Romagnieu,  Poiil- 
de-Beauvoisin.  —  Fol.  126.  Maubec,  comprenant  Mau- 
bec.  Paleysiii,  Saint-Agnin.  Cracbiei',  Domarin,  Meyrié, 
Chèzeneuve  et  Artas,  171  habitants.  —  Fol.  127.  Saint- 
Alban-de-Roche,  Montfort  et  Serpaize,  Les  Éparres. — 
Fol.  128  v.  Roche  dans  la  baronnie  de  Maubec,  Les 
Aveméres.  —  Fol.  129.  Roussillon,  137  habitants,  Dolo- 
mieu,  80  habitants.— Fol.l30.Sainl-Symphorien-d'Ozon, 
339  habitants  faisant  22  feux,  y  compris  les  deux  juifs 
Agnin  Benjamin  et  Bonfils  Benjamin.  —  Fol.  131. 
Chandieu,  142  habitants  faisant  17  feux.  —  Fol.  131  v. 
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I.a  Côle-Saiiil-Aiidré.  575  habitants  faisant  103  feux  1/3. 

—  Foi.  133.  Pommier,  46  habitants;  Meyzieu  et  Ghas- 
sieu,  52  habitants;  Revenlio,  48  liabitants;  Pressins, 
50  habitants.  —  Fol.  134.  Monlbreton,  47  habitants 
pour  6  feux  ;  Montrevel,  57  habitants;  Seyssuel,  52  liabi- 
tants; Anjou,  156  habitants.  —  Fol.  135  v°.  Crémieu, 
■607  habitants  cotés  à  78  feux  1/2,  2/3.  —  Fol.  137  v». 
Sablonières,  87  habitants. —  Fol.  138.  Quirieu,  544  bal)i- 
tants  faisant  98  feux.  —  Fol.  139.  La  Balme,  146  habi- 
tants faisant  1!)  feux.  —  Fol.  140.  Morestel,  340  habi- 
tants faisant  62  feux  1/2;  Auberive,  143  habitants.  — 
Fol.  141.  Revel,  156  habitants  pour  18  feux;  La  Cha- 
pelle-de-Surieu,  31  habitants;  Pinet,  215  habitants.  — 
Fol.  142  V.  Ville-sous-Anjou,  75  liabitants  pour  7  feux. 

—  Fol.  143.  Beaurepaire,  111  habitants  pour  19  feux; 
Jarcieu,  2!t  habitants;  Communay,  46  habitants  pour 
3  feux.  —  Fol.  144.  Chàbons,  71  habitants;  Le  Passage, 
52  habitants;  Vaulserre,  45  habitants;  La  Bâtie-Divisin, 
41  habitants.  —  Fol.  145.  Le  Bouchage,  104  habitants; 
Brangues,  66  habitants.  —  Fol.  146.  Beauvoir-de-Marc, 
225  habitants  pour  25  feux;  Bellegarde,  88  habitants. 

—  Fol.  147.  Éclose,  16  habitants;  Quinsonas,  64  habi- 
tants; Faverges,  164 habitants.  —  Fol.  148.  Montferrat, 
31  habitants;  Villeneuve-de-Marc,  56  habitants;  Azieu, 
38  habitants;  Succieu,  28  liabitants.  —  Fol.  149.  lUins, 
46  habitants;  Milieu,  17  habitants;  Vaux-en-Velin, 
88  habitants;  Fallavier,  159  habitants;  Saint-Jean-de- 
Bournay,  69  habitants.  —  Fol.  150.  Heyrieu,  82  habi- 
lantspour9feux;  Saint-Clair.  20  habitants;  Chàtonnay, 
101  habitants.  —  Fol.  150  v".  La  Tour-du-Pin,  pour  les 
hommes  delphinaux  des  paroisses  de  Cessieu,  La  Tour. 
Saint-Clair,  Sainte-Blandine,  Saint-Jean-de-Soudain, 
Roche  et  Thoyrin,  Montceau,  Montagnieu.  La  Chapelle 
et  Saint-Didier,  311  habitants  faisant  64  feux;  parerie 
de  La  Tour-du-Pin,  72  habitants.  —  Fol.  152.  Château- 
villain,  157  habitants;  La  Palud,  75  habitants;  Se- 
mons et  Les  Côte.s-d'Arey,  34  habitants;  Saint-Theu- 
dère  (Saint-Chef),  264  habitants  pour  20  feux  1/3.  — 
Fol.  154.  Faramans,  56  habitants;  Meyrieu,  23  habi- 
tants; Mions,  13  habitants.  —  Fol.  155.  Marennes, 
74  habitants,  Diémoz,  16  habitants.  —  Total  des  habi- 
tants du  bailliage  du  Viennois  et  terre  de  La  Tour, 
10.742.  —  Fol.  155-166  blancs.  —  Fol.  177-180  et  167- 
170.  État  des  frais  et  vacations  dus  aux  commissaires 
élus  par  les  États  du  Dauphiné  pour  répartir  entre  les 
communautés  et  villes  du  bailliage  les  1.290  feux  sol- 
vables  attribués  à  la  judicature  du  Viennois  et  terre  de 
La  Tour  sur  les  4.800  feux  solvables  imposés  au  Dau- 
phiné et  aux  comtés  de  Valentinois  et  Diois.  —  Fol.  171- 
176.  Péréquation  de  ces  frais  et  vacations  à  raison  de 
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8  gros  2 '3  par  léu  solvable  entre  les  châtellenies  del- 
phinales. 

Fol.  181.  —  État  des  habitants  et  des  feux  de  la  judi- 
cature du  Viennois  et  Valentinois.  —  Réaumônt, 
66  hatiitants  pour  9  feux;  Rives,  47  habitants  pour 
7  feux;  Saint-Marcellin,  123  habitants  pour  15  feux.  — 
Fol.  182.  Ghâtelleiiied'Albon,  218habitaiits pour 33  feux 
1/2;  Izeaux,  65  habitants  pour  7  feux  1/2.  —  Fol.  183. 
Beauvoir-en-Royans,  116  habitants  pour  16  feux;  Saint- 
Lattier,  66  habitants  pour  13  feux.  — Fol.  184.  Peyrins, 
118  habitants  pour  23  feux;  Saint-Nazaire-en-Royans, 
220  habitants  pour  40  feux.  —  Fol.  184  v°.  Moirans, 
107  habitants  pour  9  feux  1/2.  —  Fol.  185.  Saint- 
Étienne-de-Saint-Geoirs,  193  habitants  pour  36  feux; 
Moras,  309  habitants  pour  37  feux;  Chabeuil,  152  habi- 
tants pour  20  feux.  —  Fol.  186.  La  Roche-de-Glun, 
43  habitants  pour  8  feux;  Hovon,  46  habitants  pour 
5  feux;  Reaumont  et  Monteux, 25 habitants  pour 3 feux; 
Tullins,  260  habitants  pour  29  feux. 

Fol.  188.  Terres  des  églises  et  des  nobles  du  Vien- 
nois et  Valentinois.  —  Romans,  520  habitants  pour 
90  feux  ;  Sablons,  33  habitants  pour  4  feux;  Nerpol, 
66  habitants  pour  6  feux;  La  Sône,  53  habitants  pour 
7  feux.  —  Fol.  189.  Baronnie  de  Clérieux,  282  habitants 
pour  39  feux  12;  mandement  de  Bressieux,  233  habi- 
tants pour  17  feux.  —  Fol.  190  v.  Serves,  63  habitants 
pour  6  feux;  La  Forteresse,  39  habitants  pour  5  feux. 
—  Fol.  101.  Vais,  100  habitants  pour  18  feux;  Saint- 
Antoine,  203  habitants  pour  22  feux  1/2;  Mureils, 
10  habitants  pour  2  feux;  Roybon,  85  habitants  pour 
15  feux.  —  Fol.  192.  Mercurol,  66  habitants  pour 
10  feux;  Hostun,  80  habitants  pour  13  feux;  Murinais 
et  La  Baume,  48  habitants  pour  1  feu  3 '4;  La  Motte- 
de-Galaure,  26  habitants  pour  1/2  feu.  —  Fol.  193. 
Parnans,  26  habitants  pour  1  feu  1/2;  .Montmiral, 
95  habitants  pour  8  feux  ;  Brezins,  35  habitants  pour 
4  feux;  Châteauneuf-de-rAlbenc,  187  habitants  pour 
21  feux.  —-  Fol.  194.  Reculais,  19  habitants  pour  4  feux  ; 
Thodure,  40  habitants  pour  3  feux;  La  Baume-d'Hos- 
tun,  27  habitants  pour  3  feux;  Rochechinard,  31  habi- 
tants pour  3  feux.  —  Fol.  195.  Saint-.André-en-Royans, 
52  habitants  pour  5  feux  1  2;  Pont-en-Royans,  213  habi- 
tants pour  25  feux  3/4.  —  Fol.  196.  Vinay,  171  ha- 
bitants pour  20  feux;  Chàteauneuf-de-Galaure,  68  ha- 
bitants pour  4  feux;  Beausemblant,  37  habitants 
pour  7  feux;  Larnage,  22  habitants  pour  3  feux.  — 
Fol.  197.  Groze,  10 habitants  pourl  feu  12;  Le  Grand- 
Serre,  131  habitants  pour  6  feux;  Montchenu,  55  habi- 
tants pour  6  feux.  —  Fol.  198.  Saint-Quentin,  92  habi- 
tants pour  10  feux;  Miribel-en-Valclérieu,  75  habitants 
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pour  6  feux  ;  Hauler-ives,  97  liabitaiits  pour  14  feux.  — 
Fol.  199.  Chantemerle,64  liabitanis  pour 9  feux;  Pisan- 
çon,  38  habitants  pour  5  feux;  Iseron,  95  habitants 
pour  4  feux;  Montrif^aud,  105  habitants  pour  9  feux. — 
Kol.  'J(K).  Sainl-ValhiM-,  72  babilanls  pour  6  feux;  Le 
Laris,  10  habitants;  Clialte,  33  habitants  pour  8  feux. 

—  Fol.  201.  Chevrières,  70  habitants;  Bessins,  tj7  habi- 
tants; Sainl-Vérand,  63  habitants;  Claveyson,  21  habi- 
tants pour  3  feux.  —  Fol.  202.  Viriville,  120  habitants 
pour  10  feux;  Geyssans,  27  habitants  pour  3  feux  1/2; 
Saint-Donat,  85  habitants  pour  12  feux.  —  Fol.  203. 
Beauregani  et  Meynians,  96  habitants  pour  15  feux; 
Charmes,  20  habitants  pour  3  feux;  Arlhemonay, 
14  habitants  pour2  feux  ;  (lliAtilloii-Saint-.lean,  35  habi- 
tants pour  4  feux.  —  Fol.  204.  Tain,  7(i  habitants  pour 
10  feux;  Ratières,  17  habitants  poui'  1  feu  1/2;  La 
Bâtie-en-Royans  (I),  18  habitants  pour  2  feux  1  4;  La 
Montagne  (1),  10  habitants  pour  1/2  feu.  —  Fol.  205. 
Saint-,leaii-d'Oclavéon  (2),  37  habitants;  Dionay, 
28  habitants  pour  8  feux;  Crépol,  38  habitants  pour 
3  feux;  iMantaille  i3),  33  habitants  pour  1  feu  1/2.  — 
Fol.  206.  Parnans,  ;î4  habitants  [lour  1  feu  1/2;  Marges, 
2  habitants  pour  1/2  feu;  Rochechinard,  31  habitants 
pour3feux;  LaBaulme,  261iabitants  pourSfeux.  —  Fol. 
207.  Armieu  (Sainl-Cjervaisj,  3!)  habitants  pour  5  feux; 
Sillans,  25  habitants  pour 2  feux;  Lentiol,  21  habitants 
pour  2  feux  ;  Beaucroissant,  22  habitants  pour  8  feux  1/2. 

—  Fol.  208.  Renage  au  mandement  de  Beaucroissant, 
37  habitants  taxés  avec  Beaucroissant;  Mercurol, 
62  habitants  pour  10  feux;  Baternay,  18  habitants  pour 
1  feu.  —  Fol.  209.  Vatilieu,  46  habitants  pour  3  IVux; 
Marcollin, 24  habitants  pour  3  feux;  Beaulort,  46  hal>i- 
tants  pour  2  feux;  Varacieux,  106  habitants  pour 
18  feux.  —  Fol.  210.  Saint-Paul,  56  habitants;  Mont- 
falcon,  16  habitants;  Lens-Leslang,  115  habitants  pour 
7  feux.  —  Fol.  211.  Total  des  habitants  du  bailliage  de 
Viennois  et  Valenlinois  en  y  comprenant  Romans, 
7.645.  —  Fol.  212-228  blancs.  -  Fol.  229-244.  État  et 
répartition  des  trais  faits  pour  la  révision  des  feux  du 
bailliage  de  Viennois-Valentinois. 

Fol.  247.  Judicature  du  Rriançonnais.  —  Châtellenie 
de  Briançon.  Paroisse  de  Saint-Pancrace,  78  habitants 
pour  14  feux;  Puy-Saint-PierreelPuy-Richard,  27  ha- 
bitants pour  4  feux  1/2;  Le  Brutinel  et  Puy-Chalvin, 
26  habitants.  —  Fol.  248.  Monestier-de-Briancon,  170 
habitants  pour  22  feux  ;  Névache,  100  habitants;  Saint- 
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Chairrey,  97  liabitants  pour  16  feux.  —  Fol.  249.  La 
Salle.  79  habitants  pour  8 feux;  Cervières,  68 habitants 
pour  6  feux;  Mont-tienèvre  et  Le  Val-des-Prés,  111 
habitants  pour  11  feux.  —  Fol.  250.  Ville  de  Briançon, 
129  habitants  pour  30  feux  ;  Bardonnéche,  278  habi- 
tants. —  Fol.  251.  Saint-Marlin-de-Queyrières,  77  ha- 
bitants pour  15  feux  ;  Château-Dauphin,  192  habitants; 
Valcluson,  294  haltitants  ;  Cézanne,  318  habitants.  — 
Fol.  252.  Oulx,  214  habitants;  Salberlrand,  47  habi- 
tants ;  La  Valpute,  292  habitants.  —  Fol.  253.  Exilles, 
38  habitants  ;  Queyr-as,  comprenant  sept  paroisses  : 
Ristolas,  43  habitants;  Molines,  81  habitants;  Saint- 
Vérand,  55  habitants;  Oriol,  62  habitants;  Chuteau- 
Queyras,  56  habitants  ;  Aiguilles,  49  habitants  ;  Abriès, 
o9  habitants.  -  Fol.  255  v. Total  des  habitants  de  laju- 
dicature  du  Brianconnais  :  3.250.  —  Fol.  256-262  blancs. 
Fol.  263,  lùnbrunais.  —  Fol.  264.  Les  Crottes,  parerie 
de  noble  Pierre  de  Baratier,  4  habitants  ;  Argenliére, 
77  habitants  ;  Avançon  ;  Saint-hltienne-d'Avançon,  85 
habitants.  —  Fol.  265.  Parerie  du  prévôt  d'Embrun, 
coseigneur  des  Crottes;  coseigneurs  du  mandement  de 
Savines,  parerie  d"Antoine  de  Villelte,  aux  Crottes  ; 
hommes  de  Jacques  de  Montorcier  à  RemoUon  et 
Théus.  —  Fol.  266.  Pareries  d'Antoine  de  Villette  et 
de  Jean  Rostaing,  coseigneurs  de  Savines  ;  Les  Orres, 
89  habitants.  —  Fol.  267.  Réalon,  33  habitants  ;  parerie 
de  noble  Jean  de  Rame  à  Freyssinières,  65  habitants. 

—  Fol.  271  v°.  Embrun,  292  habitants.  —  Fol.  272  v". 
Hommes  delphinaux  de  la  châtellenie  du  palais  d'Em- 
brun, comprenant  les  paroisses  de  Baratier,  de  Savines, 
de  Réalon.  du  PuySaint-Eusébe,  de  Prunières,  de 
Saint-Apollinaire,  des  Crottes,  de  Chorges  (139  habi- 
tants), deRéotier;  total  des  hommesdelphinaux  :  1.516. 

Fol.  279.  Gapençais.  —  Orpierre.  48  habitants.  — 
Fol.  281.  Ro.sans,  39  habitants;  Chabestan.  16  habi- 
tants. —  Fol.  282.  Arzeliers,  39  habitants  ;  Montéglin, 
10  habitants;  Châteauneuf-de-Chabre,  8  habitants; 
Pomel,  18  habitants.  —Fol.  283.  Autonaves,  Montgay, 
Étoile,  Vaucluse.  —  Fol.  284.  Montmorin,  Barrel-le- 
llaut,  Barret-le-Bas,  Salérans.  —  Fol.  285.  Izon,  Ri- 
biers,  Saint-André-en-Rosans,  Agnielles,  Savournon. 

—  Fol.  286.  Upaix,  88  habitants  ;  Chanousse,  16  habi- 
tants ;  La  Piarre,  17  habitants;  \entavon,  104  habi- 
tants. —  Fol.  287.  Saint-Didier-en-Uévoluy,  52  habi- 
tants ;  Saint -Julien -en-Bauchaine.  26  habitants;  Ro- 
mette,  -i2  habilants  ;  La  Freissinouse,  5  habitants.  — 
Fol.  288.  Sigoyer,  70  habitants;  Trescléoux,  25  habi- 
tants ;  Argençon,  22  habitants  :  Saint-André-en-Bau- 
chaine,  46  habitants.  —  Fol.  289.  Sigottier,  27  habi- 
tants; La  Haute-Beauine,  6  habitants;  La  Cluse,  26 
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habilanls.  —  Fol.  290.  La  Beaume-des-Ariiauds,  55  ha- 
bitants; Aspres,  51  liabitants;  Saint-Étienne-en-Dé- 
voluy,  70  habitants  ;  Moydans,  10  habitants.  —  Fol.  291 . 
Le  Mone.'^tier-Allemont,  9  habitants;  Monlmanr,  35 
liabitanls  ;  Monlclus,  12  habilanls;  Veynes,  88  habi- 
tants. —  Fol .  292.  La  Roche-des-Arnauds,  70  habitants  ; 
La  BâlieMont-Saléon,  19  habitants  ;  Montrond,  6  ha- 
bitants ;  Le  Poët,  20  habitants.  —  FoL  293.  Agnière, 
64  habitants;  Villebois,  G  habitants  ;  .larjayes,  52  habi- 
tants :  Argençon  (pour  la  parerie  du  seigneur  de  La 
Roche),  10  habitants.  —  FoL  294.  Montbrand,  33  ha- 
bitants; Lagrand,  14  habitants;  Saint-Cyrice,  3  liabi- 
tants; Le  Sai.x  et  La  Bâtie,  20  habitants.  —  Fol.  295. 
Aspremont,  31  habitants  ;  Châteauneut'-d'Oze,  7  habi- 
tants; Serres,  78  habitants;  Furineyer,  9  habitants.  — 
Fol.  296.  Oze  et  La  Bâtie,  23  habitants;  Saint-.André- 
de-Freissinouse,  5  habilants  ;  Saint-Genis,  IG  habilanls  ; 
Manteyer,  32  habitants;  Le  Désert,  13  habitanis.  — 
Fol.  297.  Méreuii,  14  habitants  ;  Le  Bersac,  9  habitants; 
Sorbiers,  0  habitants  ;  Ribeyret,  23  liabitants.  —  Fol. 
298.  Bruis,  15  habitanis  ;  total  des  habitants  du  Gapen- 
çais  :  1 .953. 

Fol.  305.  Baronnies.  —  Glansayes,  29  habitants;  Le 
Poét-Sigillat,  15  habitants;  Plaisians,  12  habitants; 
Béconne,  7  habitants.  —  Fol.  307.  Taulignan,  101  ha- 
bitants; Ballons,  9  habitants;  Aulan,  7  habitants; 
Rioms,  5  habitants.  —  Fol.  .308.  Le  Buis-les-Baronnies, 
129  habitants;  Mirabel,  39  habitants;  Reilhanetle, 
18  habitants.  —  Fol.  309.  Pennafort  et  Bellecombe, 
11   habitants;   Vercoiran,    19   habitants;    Montbrison, 

15  habitants;  Mévouillon.  25  habitants.  —  Fol.  3iU. 
Beauvoisin   et    Bénivay,    11    habitants;     Montauban, 

16  habitants;  Piégon,  13  habitants;  Sainte-Euphémie, 

30  habitants.  —  Fol.  311  v».  La  Roche-sur-Buis,  24  ha- 
bitants; Aubres,  4  habitants.  —  Fol.  312.  Mollans  et 
Bren,  16  +  18  habitants;  Saint-Paul-Trois-Chàteaux, 
144  habitants;    Saint-Hestitut,   31   habitants.   ~   Fol. 

313.  Venterol,  35  habitants;  Lachau,  31  habitants; 
Montfroc,  11  habitants;  Espine,  15  habitants.  —  Fol. 

314.  Montbrun,  41  habitants;  Vinsobres,  57  habitants; 
Le  Pègue,  8  habitants;  Montaulieu,  4  habitants.  — 
Fol.  315.  La  Hochette,  10  habitants:  Gouvernet,  3  ha- 
bitants; Montréal,  11  habitants;  Sahune,  14  habitants. 
—    Fol.    316.    Teyssièies,    1    haliitanl;    Saint-Auban, 

31  habitants;  Montguers,  8  habitants;  Autane,  3  habi- 
tants. —  Fol.  317  V».  Sainte-Jalle,  47  habitants;  Labo- 
rel,24  habitants.  —  Fol.  318.  Bellegarde  et  Montlaliuc. 
15  habitants;  Arpavon,  15  habitants;  Mérindol,  9  ha- 
bitants; Bésignan  et  Saint-Sauveur,  23  habitants.  — 
FoL  319.  Vers,  27  habitants;  Nyons,  108  habitants.  — 
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Fol.  320.  Verclause,  18  habitants;  Condorcet,  28  habi- 
lants; total  des  habitants  de  la  judicature  des  Baron- 
nies: 1.374. 

Fol.  321.  Extrait  des  rôles  du  dernier  subside  del- 
pliinal  accordé  par  les  États  du  Dauphiné  en  ce  qui 
concerne  les  habitaiits  de  la  judicature  du  Valeiitinois 
et  Diois.  —  Le  Pont-de-Barrel,  25  habitants;  Savasse, 
23  habitants;  Ancone,  36  habitants.  —  Fol.  322.  Monl- 
boucher.  41  habitanis;  Sauzet,  79  habitants;  Manas, 
37  habilants.  —  Fol.  323.  Alençon,  6  habitants;  Dieu- 
lefit,  54  habitants  pour  4  feux;  Le  Poël-Laval,  62  habi- 
lants pour  3  feux;  La  Laupie,  31  habilanls.  —  Fol.  324. 
Pierrelatte,  62  habilants  pour  3  feux;  La  Valloire, 
20  habilants;  Uoussas,  6  habilants;  La  Vaclie,  20  habi- 
tants [lour  2  feux.  —  I"ol.  325.  La  Garde,  8  habitants 
pour  1/3  de  feu;  Bai'celonne,  13  habitants  pourl  feu; 
Gresl-.-\rnaud,  287  habitants  pour  35  feux;  Portes, 
40  liabitants  pour  1/2  feu.  —  Fol.  326.  Baix-aux-Mon- 
tagnes,  20  habitanis  pour  1/2  feu;  Étoile,  166  habitants 
pour  14  feux  1/2;  Bochefort,  49  habitants  pour  3  feux  ; 
Saint-Gervais,  29  habitanis  pour  \  feu  1/2.  —  Fol  327. 
Bottier,  13  habilants  pourl  feu  1/2;  Marches,  33  habi- 
tants pour  2  feux  1/2;  Roche-sur-Grane,  9  habitants 
pour  1/2  feu;  Volvent,  8  habilants  pour  1  feu.  —  Fol. 
328.  Establet,  16  habitants  pourl  feu  1/2;  La  Molte- 
Chalancon,  48  habitants  pour  4  feux;  Le  Gheylard, 
12  habitants  pour  1/3  de  feu;  Châteaudouble,  122  habi- 
tants pour  12  feux.  —  Fol.  329.  Divajeu,  12  habitanis 
pourl  feu  1/4;  Charpey,  110  habitants  pour  10  feux. 
—  Fol.  330.  Upie,  58 habitants  pour  4  feux;  Ciialancon, 
29  habitants  pour  2  feux  1/2;  Saou,  74  habitants  pour 
4  feux.  —  Fol.  331.  Gigors,  31  habitants  pour  2  feux; 
Marsanne,  60  habitants  pour  3  feux  ;  La  Bâtie-Rolland, 
36  habitanis  pour  2  feux  1/2;  La  Rochebaudin,  18  ha- 
bitants pour  1/2  feu;  Chàteauneuf-de-Mazenc,  101  ha- 
bitants pour  6  feux.  —  Fol.  332.  Beaufort,  32  habitants 
pour  2  feux  ;  Suze-la-Jeune,  18  habitanis  pourl  feu  3/4; 
La  Baume-Cornillanne,  30  habitants  pour  1  feu  1/2; 
Eygluy,  30  habitants  pour  1  feu.  —  Fol.  333.  Puy- 
Saint-Martin,  36  habitants  pour  2  feux;  La  Rochelte- 
Gornillaiine,  15  habitants  pour  1  feu;  Chabrillan, 
42  habitants  pour  3  feux;  Le  Petit-Paris  :  «  nullus  ha- 
bitat nisi  nobilis  Aymarus  Brutini,  dominus  dicti  loci  »; 
Rochel'ourchat,  aucun  habitant  depuis  20  ans.  —  Fol. 
334.  Saint-Nazaire-le-Désert  et  Montanègues,  24  habi- 
tants pour  3  feux;  Jansac,  4  habitants  pourl/4de  feu; 
Barbières,  20  habitants  pour  3  feux;  Montclar,  51  ha- 
bitants pour  3,  feux.  —  Fol.  335.  Montoison,  32  habi- 
tants pourl  feu  1/2;  Roynac,  43  habitants  pour  2  feux; 
Montiiieyran,  80  habitants  pour  6  feux  ;  Grane,  62  ha- 
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bilaiils  puUÊ-  i  fi'ux.  —  Fol.  3:t(i.  Vaiiiiavi^ys,  34  habi- 
tants pour  2  feux  l/'2;  Coboiiiie,  18  liabitaiils  poui- 
1  feu;  Ouiches,  15  habitants  pour  i   feu;  Beaurièies, 

29  habitants  pour  1  feu  1/4.  —  Fol.  337.  I.e  Poël- 
C.eianl,  lôii.tbitanlspourl  feu  ;  Auriple,l:2hahilants pour 
1  feu;  Soyans,  32  habilanls  |i(un-  I  feu;  Suze-hi-Vieille, 
<i  liahilants,  cotisés  avec  ceux  de  Suze-hi-Jeuiie  pour 

1  feu   3/4.  —   Fol.    338.    Piégros,  31    habitants  pour 

2  feux;  Véronne,  4  habilanls  pour  1/2  feu  ;  Chaude- 
bonne,  Il  habitants;  Uarry-le-Vieux  et  Chanet,  11  ha- 
bitants pour  3  4  de  feu.  —  Fol.  -W.  Ponlaix,  80  iiabi- 
tanls  pour  5  feux;  Harsac,  12  habitants;  Quint: 
paroisse  de  Sainte-Croix,  ■13  habitants;  paroisse  de 
Saint-ATidéol,  9  habitants;  paroisse  de  Saint-Éliernie, 
10  habitants  ;|)aroisse  de  Saint-Julien.  40  habitants;  total 
des  quatre  paroisses,  72  habitants  pour  4  feux.  —  Fol. 
3Ul.  Aulichamp,  17  habilanls  pour  I  feu;  liaiiiave, 
20  habitants  pour  1  feu  1/2;  Boinieval,  17  habitants 
pour!  feu  12.  —  Fol.  341.  Espenel,  21  habitants  pour 

1  leu;  Creyers.  10  habilanls  pour  1  feu;  Ravel,  11  ha- 
bitants pour  3/4  de  feu;  l.us-la-Croix-llaute,  i)U  habi- 
tants pour  7  feux.  —  Fol.  342.  Aix,  48  habitants  pour 

2  feux;  Saint-Hoinan,  15  habilanls;  Boule,  22  hal)i- 
lants  pour  2  feux  1/3;  Recouheau,  4  habilanls  pour 
1  2  feu.  —  Fol.  343.  Beauinonl,  9  habilanls  pour  3  4  de 
feu;  Anoelon,  ô  liabitants  pour  1  2  leu;  Glandage, 
45  hahilanls  pour  4  feux;  Treschenu,  Nonnières  et 
Archianne,  50  habitants  pour  3  feux.  —  Fol.  344  V. 
Montlaur.  20  habitants  pour  2  feux.  —  Fol.  345.  Kspe- 
luche,  52  habitants  pour  1  feu  1  2;  Saint-Benoit  et 
Rinion,  9  habilanls  pour  1  feu  1  4;  \a\c.  32  habitants; 
Miscon,  i:{  habitants;  Lesches.  21  habitants  ;  Le  Pilhnn, 
9  hahil:iiiis;  l'"ourcinet,  5  habitants,  cotisés  ensemble 
pour  4  feux.  —  Fol.  346  v".  Charols.  10  habitants  [jour 
3/4  de  feu;  Menglon  et  Luzerand,  67  habilanls  pour 
6  feux.  —  Fol.  347.  Eurre,  68  liabitants  pour  7  feux. 
La  ville  de  Valence  et  ses  faubourgs  :  marchands,  50; 
arlisansf})iecan!ci),182;  agriculteurs  (laboratores),^^^  ; 
misérables  ne  possédant  rien,  45;  nobles,  30;  ecclésias- 
tiques de  l'église  cathédrale,  59;  ecclésiastiques  de  l'ab- 
haye  de  Saint-Ruf.de  Saint-Jean  de  Valence,  du  temple  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  des  Frères  Prêcheurs,  des 
Frères  Mineurs,  de  Saint-Félix  et  de  Saint-Jacques, 
105  habitants  ;  total  îles  habitants,  en  y  comprenant 

30  qui  se  prétendent  exempts  et  45  misérables  :  601  (1) 


11)  Ce  chiffre  a  été  corrigé  et  remplacé  par  celui  de  ôil,  vnii- 

semblablpmeiit  par  Miite  de  la  suppression  de  44  misérables. 

Le   total  des  liabilHiils,  pu  y  ajoutant  les  ecclésiastiques,  était 
de  765. 
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faisant  52  feux.  —  Fol.  347  v  .  Ville  de  Die  ;  331  habi- 
tants, tant  .solvables  que  misérables,  faisant  32  feux; 
clercs  vivant  cléricaleraent,  59;  chapellenies  ayant 
des  héritages  dans  ladite  ville,  30;  prieuré  de  Saint- 
Marcel  de  Die,  14  habitants  ;  prieuré  de  Saiiil-Maurice, 
6  habilanls;  prieuré  de  Saint- Pierre.  4  habitants; 
prieiu'é  du  château.  2  habitants;  couvent  des  Frères 
Prêcheurs,  28  ;  couvent  des  Frères  .Mineurs.  26;  lépro- 
series, 10;  affranchis,  2;  anoblis,  3;  nobles  viv.uil 
noblement  et  servant  dans  les  armées  7;  nobles  èti'an- 
gers ayant  des  possessions  dans  la  ville,  6. —  Fol.  348. 
Saillans,  127  habitants  pour  6  feux  1,  2;  Vesc,  9  habi- 
tants pour  1  feu  1/6;  Mirmande,  65  habitants  pour  5 
feux  2/3;  Bezaudun,  10  habitants  pour  1  feu  12.  — 
Fol.  349.  Sainl-Ferrêol,  17  habitants  pour  2/3  de 
l'eu  ;  Moiilinaur.  23  habitants  pour  2  feux  1/4  ;  Alixan, 
79  habitants  pour  7  feux  ;  Beaumout,  132  habitants  pour 
.3  feux;  Bounleaux.  59  habitants  pour  6  feux  1^2; 
Aouste,  70  habitants  pour  5  feux.  —  Fol.  350.  Val- 
drome,  58  habitants  pour  5  feux  ;  La  Bâtie-des-Fonts 
et  Chameil,  11  habitants  pour  2,3  de  feu;  Les  Prés, 
W  habitants  pour  1  feu  1/4  ;  Livron,  192  habitants  pour 
9  feux  ;  Saint-Dizier,  17  habitants  pouri  feu  1/4  ;  Loriol, 
97  habitants  pour  8  feux.  —  Fol.  351.  Marignac,  20  ha- 
bilanls poui'  2  feux  12;  Jonchères,  16  habilanls 
pour  2  leux  1  2;  Grupies,  21  habitants  pour  1  feu 
1/2;  Poyols,  14  habitants  pour  2  feux  1/2;  Vas- 
sieux,  19  habitants  pour  2  feux  1  2;  Monlvendre,  74 
habilanls  pour  6  feux  1/2.  —  Fol.  352.  La  Bàtie-di'- 
Vercors,  163  habilanls  pour  14  teux  ;  Châlillon-en- 
Diois,  -i8  habilanls  pour  4  feux  ;  Roineyer,  19  habitants 
pour  2  feux  14;  Cluia  i,Cléon  d'Andiaii?/,  8  habitants 
pour  12  quart  de  feu;  les  coseigneurs  de  Divajeu, 
14  habilanls  pouri  feu  1  2  quart.  —  Fol.  353.  La  Roche, 
S  habitants  ;  Cliâleauneuf-d'Isère,  25  habitants  pour 
3  feux  ;  Aurel.  49  habitants  pour  4  feux  ;  Mirabel-en- 
Diois,  34  habitants  pour  3  feux  ;  total  des  habitants  du 
Valenlinois  el  Diois  :  5.654.  —  Fol.  ."{54.  Chaiiiaret-le- 
Maigre,  13  habitants  pour  1/2  feu;  Rochegude,  14  ha- 
bitants pour  2  feux  ;  Saint-Paul-Trois-Châteaux  et  Saint- 
Restilut,  144  habitants  ;  Montélimar,  2.50  habitants.  — 
Fol.  361.  Fiat  des  feux  de  la  judicature  du  Valenlinois 
et  Diois,  «  videlicet  domanii  ac  nobilium  elecclesiarum 
de  feudo  dalpliinali  »,  <lressi'  à  lu  Chambre  des  l'.omptes, 
le  3  juin  1461. 


SERIE  B.  —  CHAMBRE  DES 


B.  4450.  —  (Registre.)  —  In-4»  papier,  328  feuillets,  1  sceau 
plaqué  et  12  pièces  intercalées  entre  les  fol.  147-8,  186-7,  -191-2, 
21(i-7,  230-1,  233-4,  2,^7-8,  282-3. 

1476-1505.  —  Octavns  Liber  in  quo  reponuntvr 
inforiiiationes  et  alia  docimienla  tangeiicia  usurpatio- 
nes  olim  fadas  per  non^iullos  de  vero  domanio  dalplii- 
nali,  iiiceptus  anno  Domini  1489.  —  Fol.  1.  Réper- 
toire. —  Fol.  4.  Procès-verbal  de  visite  et  d'enquête 
en  vue  de  la  réparation  du  pont  de  la  Sône  par  Antoine 
Mulet,  commissaire  délégué  par  le  Parlement  (1489). 

—  Fol.  19.  Enquête  faite  à  i.a  Buissière  et  à  Belle- 
combe  contre  noble  Jacques  de  Bellecombe  <|ui  s'était 
fait  [irèter  liommage  par  des  hommes  deipliinaux 
(148'2).  —  Fol.  33.  Élat  des  usurpations  commises  sur 
le  domaine  delphinal  dans  le  mandement  de  La  Buis- 
sière (1483).  —  Fol.  39.  Enquête  secrète  sur  les  mêmes 
usurpations  dans  le  Champsaur  (1489).  —  Fol.  45.  En- 
quête sur  le  dépeuplement  de  la  forêt  de  Clay  (1489). 

—  Requête  présentée  au  gouverneur  du  Uauphiné  par 
Gilet  d'Ameysin,  châtelain  de  Beauvoir,  forestier  de  la 
forêt  de  Clay;  il  expose  qu'à  raison  de  cet  office  il  est 
chargé  de  la  garde  et  défense  de  ladite  forêt,  qui  est  la 
plus  belle  du  Dauphiné;  qu'il  a  nommé  un  lieutenant 
«  homme  de  bien  et  ydoyne  >>  ;  que  malgré  les  défenses 
signifiées  par  ordre  du  Parlement,  les  dames  de  Saint- 
Justet  leurs  serviteurs  «  sont  venus  en  ladicte  forest  et 
ont  couppé  et  abatu  grande  quantité  d'arbres,  détrui- 
sent et  dépopulent  ladicte  forest  »  ;  quand  le  lieutenant 
du  forestier  s'est  présenté  pour  informer  sur  ces  actes 
délictueux,  «  on  l'a  menasse  de  le  occir  et  tuer  et  mal 
traicter  de  sa  personne  et  biens  «  ;  le  forestier,  s'y  étant 
rendu  lui-même,  «  a  trouvé  les  charretons  et  gens  des- 
dictes dames  persévérans  à  la  destruction  et  dépopula- 
tion de  ladicte  forest,  comme  s'ils  eussent  entrepris  de 
coupper  et  totalement  destruire  et  erradiquer  tous  les 
abres  de  ladicte  forest  et  icelle  convertir  en  terre  la- 
bourable ))  ;  le  forestier  a  fait  arrêter  les  délinquants 
et  les  a  retenus  prisonniers  au  château  de  Beauvoir, 
mais  les  dames  de  Saint-Just  ont  obtenu  du  Parle- 
ment leur  libération  sous  caution.  —  Lettres  de  Phi- 
lippe de -Savoie,  comte  de  Baugé,  gouverneur  du 
Dauphiné,  ordonnant  une  enquête  (12  janvier  1489). 

—  Dépositions  de  témoins.  —  Instructions  données 
au  commissaire  enquêteur  :  la  halle  de  Saint-Marcellin 
doit  être  entretenue  par  les  Carmes  de  Beauvoir,  qui 
en  perçoivent  les  revenus;  le  prieur  de  La  Sone  doit 
entretenir  le  pont  sur  l'Isère;  les  clefs  du  château  et 
palais  de  Beauvoir  qui  sont  déposées  au  couvent  des 
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Carmes  devront  être  confiées  a  in  manibus  laycalibus 
tulis  )>,  etc.  —  Lettres  du  gouverneur  du  Dauphiné 
Philippe  de  Savoie  commettant  Antoine  Mulet,  doc- 
teur es  lois,  conseiller  delphinal.  pour  informer  sur 
les  abus  signalés  ci-dessus  (15  janvier  1489).  —  Fol. 
57  V".  Enquête  à  Peyrins.  —  Fol.  59.  Information  se- 
crète prise  à  la  requête  d'Antoine  de  Chaponnay,  pro- 
cureur fiscal  général  du  Dauphiné,  contre  les  officiers 
et  consuls  de  Romans,  au  sujet  d'actes  d'usurpation 
de  la  juridiction  delphinale  à  Peyrins.  —  Fol.  71.  En- 
quête à  Saint-Marcellin  au  sujet  de  la  réparation  de  la 
halle  (20  février  1489).  —  Fol.  76.  Mémoire  présenté  à  An- 
toine Mulet,  conseiller  delphinal,  commissaire  délégué 
par  le  Parlement,  de  la  part  des  Carmes  deBeauvoir-en- 
Royans,  au  sujet  des  causes  de  la  dégradation  de  la  halle 
de  Saint-Marcellin  :  parmi  ces  causes  ils  signalent  la 
suivante  :  «  item  quia  ludus  palare  seu  scophi  (ou  sto- 
phi)  est  continue  ante  dictam  alam  fori  sic  quod  ki- 
dendo  plures  scophi  propiciuntur  super  ipsam  alam  sic 
quod  propiciendo  ipsos  scophos  plures  persone  ascen- 
dunt  super  ipsam  alam  ».  —  Fol  115.  État  des  hommes 
delphinaux  que  le  seigneur  de  Vatilieu  s'est  appropriés 
dans  le  mandement  de  Rovon.  —  Fol.  117.  Lettres  de 
.lean  de  Daillon,  seigneur  de  Lude,  gouverneur  du 
Dauphiné,  renvoyant  au  juge  en  vigueur  de  la  cité  de 
Gap  une  requête  de  nobles  ,Tean  et  Nicolas  Foyasse 
frères,  agissant  en  leur  nom  et  comme  tuteur  du  fils  et 
héritier  de  feu  Jacques  Foyasse  leur  frère,  contre  les 
héritiers  ou  ayants  droit  de  Pierre  de  Succo(16  février 
1476),  suivies  des  procédures  faites  en  conséquence  de 
1476  à  1486.  —  Fol.  141.  Enquête  au  sujet  de  la  juri- 
diction commune  du  mandement  de  Beauvoir  et  Iseron 
entre  le  Dauphin  et  le  sire  de  Montrigaud  (1489).  — 
Fol.  143.  Enquête  au  sujet  de  certaines  fraudes  com- 
mises dans  la  vente  des  biens  d'une  femme  d'Orcières 
qui  avait  été  pendue  et  ses  biens  confisqués  (1489).  — 
Fol.  149.  Information  secrète  contre  le  châtelain  de 
Saint-Georges-d'Espéranche  accusé  d'avoir  exigé  des 
fermiers  des  revenus  delphinaux  des  sommes  supplé- 
mentaires à  titre  de  drolées  (1490).  —  Fol.  151.  En- 
quête secrète  faite  par  noble  Hector  de  Beaumont, 
châtelain  de  Sainte-Euphémie,  au  sujet  du  droit  de 
pulvérage  appartenant  au  Dauphin  comme  comte  de 
Valentinois  (1489).  —  Fol.  184.  Enquête  au  sujet  d'un 
tènement  de  forêts  et  de  taillis  au  mandement  de  Ghâ- 
teaudouble  dépendant  du  domaine  delphinal,  lequel 
était  vacant  et  abandonné  à  la  jouissance  des  voisins 
(1490).  —  Fol.  190.  Enquête  secrète  contre  Antoine 
Motet,  châtelain  du  palais  delphinal  d'Embrun,  et  pré- 
cédemment de  Réotier,  accusé  d'avoir  reçu  des  lods  et 


:H20  AliC.IIIVES 

de  n'en  avoir  point  l'ait  élat  dans  ses  comptes  (1477). 

—  Fol.  "190.  Procédure  de  réduction  .sous  la  main  del- 
phinale  de  certaines  terres  féodales  aliénées  par  noble 
l'eyron  de  Lucerne,  soljinenr  de  La  Bâlie  de  La  Val- 
pute,  en  faveur  de  |iPrsoniies  incapables  de  recevoir 
des  droits  féodaux  (Villard-Sainl-l'aiurace,  1490).  — 
Fol.  200.  Eii(|uéte  au  même  lieu  au  sujet  de  l'enlève- 
ment des  armes  delpliinales  apjio.sées  sur  les  biens 
saisis  (1491  ).  —  Fol.  '213.  Enquête  faite  pour  le  compte 
du  doinaine  deipliinal  contre  les  hommes  de  la  paroisse 
de  Saint-L.unenl-du-Cros,  au  sujet  de  la  perception  du 
droit  de  civade  {civulam  foci)  exigé  de  tous  les  chefs 
de  famille  {larem  fovenlibiis)  ;  protestation  du  cha- 
pitre de  l'éplise  de  Gap  qui  réclame  à  .son  pi'ofit  ladite 
perception  149'.').  —  l'ol.  218.  Heconnaissanco  passée 
en  faveur'  du  lioi-Dauphin,  à  raison  de  soh  comté  de 
Valentinois  et  de  Diois,  par  noble  Hunibert  de  Cléon 
iUHvu),  du  lieu  de  Pousin.  au  diocèse  de  Viviers  ri  491  ). 

—  Fol.  225.  Enquête  faite  au  nom  du  fisc  delpliinal 
contre  noble  Hector  de  La  Tour,  seigneur  d'.Armicu  et 
de  Vatilieu.  ((ui  s'était  fait  fournir  recoimais.saiice  par 
des  étrangers  ((ïrfuc)(ti/ii  installés  depuis  peu  dans  le 
mandement  comnmu  de  Hovon  et  d'Armieu,  alors  que 
de  toute  antiquité  les  étrangers  devaient  être  consi- 
dérés comme  des  hommes  du  Dauphin  d)  (1492).  — 
Fol.  232.  Procédure  de  visite  et  d'estimation  d'une 
maison  sise  à  Montélimar,  rue  des  Chrétiens,  pour  y 
installer  l'auditoire  de  la  Cour  majeure  du  Valentinois 
et  Diois  et  de  la  ville  de  Montélimar,  ainsi  que  l'atelier 
monétaire  (1493).  —  Fol.  236.  Enquête  en  vue  de  la 
délimitation  de  la  forêt  de  La  Silvetle  (Silcela)  appar- 
tenant au  Dauphin  et  des  vignes  de  noble  Antoine 
Morel  à  Bellecombe  (149i).  —  Fol.  244.  Enquête  se- 
crète faite  par  le  procureur  fiscal  du  Briariçonnais  au 
sujet  de  la  contrebande  du  sel  transporté  de  l'étang  de 
Berre  en  Provence  au  marquisat  de  Saluées  en  passant 
par  Guillestre,  Savines  et  le  perluis  du  Viso  ;  aux  termes 
d'un  accord  passé  avec  le  marquis  de  Saluées,  les  sels 
provenant  de  Provence  devaient  être  déchargés  à  Sa- 
vines d'abord,  puis  à  Ristolas,  visités  et  mesurés  par 
des  agents  spéciaux  établis  à  cet  effet  pour'éviter  toute 
fraude  dans  le  paiement  des  gabelles  et  péages  il  i93i. 

—  Fol.  256.  Prorogation  de  la  ferme  de  la  pêche  dans 
l'étang  delphinal  deSaint-Élienne-de-Crossey,au  man- 
dement de  Voiron,  accordée  pour  un  an  par  la  Chambre 
des  Comptes  à   noble  Guy  de  Dorgeoise,  au  prix  de 


(1)  D'après  les  dépositions  de  i|iielfjues  témoins,  il  en  était  de 
même  des  l)àlards. 
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33  livres  de  tournois,  sous  les  réserves  accoutumées  : 
le  fermier  de  la  pêche  devra  laisser  dans  l'étang  les 
carpes,  tanches  et  brochets  ne  dépassant  pas  une  cer- 
taine Iongueur(1494);  procès-verbal  de  visite  de  l'étang 
et  enquête  sur  les  causes  de  la  diminution  du  nombre 
des  petits  poissons  (1496).  —  Fol.  264.  Enquête  au 
sujet  des  terrains  situés  derrière  les  remparts  de 
La  Tour-du-Pin,  dont  une  partie  avait  été  albergée  par 
les  consuls  du  lieu  (1497).  —  Fol.  2'1.  Enquête  som- 
maire faite  en  la  ville  de  Saint-Agrève.  au  diocèse  de 
Viviers,  sur  la  forme  et  le  tarif  des  lods  et  droits  d'in- 
v<>stitui'e  perdus  au  profit  des  coseigneurs  à  l'occasion 
de  l'acquisition  des  biens  nobles  et  ruraux,  mouvant 
du  fief  ou  arrière-fief  desdils  coseigneurs  (1)  :  d'après 
les  dépositions  des  témoins,  ces  droits  étaient  d'un 
huitième  du  prix  d'achat  (1498).  —  Fol.  28G.  Enquête 
faite  par  ordre  du  procureur  fiscal  delphinal  delà  Cour 
majeure  du  Viennois  et  Terre  de  La  Tour  au  sujet  du 
droit  de  tâche  dû  au  Dauphin  sur  les  terres  du  lieu  dit 
Le  Saugey.  situé  à  l'est  de  la  forêt  delphinaledeVelin, 
sur  la  roule  de  Saint-Symphorien-d'Ozon  à  Chandieu 
(1500).  —  Fol.  300.  Procédures  relatives  à  la  châtelle- 
nie  du  Pousin  que  les  uns  prétendaient  dépendre  du 
comté  de  Valentinois  et  être  comme  telle  unie  au  do- 
maine delphinal.  tandis  que  d'autres  la  considéraient 
comme  située  à  la  part  du  royaume  et  faisant  partie  de 
la  sénéchaussée  de  Beaucaire  et  du  bailliage  du  Vi- 
varais  (1503-1505). 


U.  4460.  —  (Registre.)  —  ln-4*  papier,  dérelié,  257  feuillets,  les 
feuillets  201-205  sont  déchirés,  3  pièces  intercalées  entre  les 
fol.  3-4  et  40-50,  quelques  sceaux  plaqués  en  très  mauvais 
état. 

1483-1500.  —  Procès  devant  le  Parlement  de  Gre- 
noble entre  honnête  Pierre  Heynaud  et  Douce,  sa 
femme,  de  Sigollier,  au  diocèse  de  Gap,  appelants  de 
sentence  rendue  par  le  juge  de  la  Cour  ilelphinale 
de  Serre  et  confirmée  par  le  juge  mage  des  appellations 
et  nullités  de  tout  le  Dauphiné,  d'une  part,  et  noble 
Antoine  Reymond,  seigneur  de  Sigottier,  au  sujet  de 
la  banalité  du  four  (2)  dudit  lieu  (1495-1500).  —  Fol. 
81  v".  Procès  civil  sur  le  statut  Si  quis  per  litteras,  in- 


lli  Ces  coseigneurs  de  Sainl-Agrève  étaient  :  Armand,  vicomte 
de  Tolignac,  el  Arthaud  de  Saint-Jeurre,  seigneur  de  La  Batie- 
d'Andance. 

(2)  Pierre  Reynaud  s'était  refusé  à  faire  cuire  son  pain  dans 
le  four  banal  appartenant  au  seigneur  de  Sigollier  et  avait  fait 
construire  un  four  spécial  pour  son  usage  et  celui  de  ses  voisins. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
tenté  (levant  le  vibailli  et  juge  de  la  Cour  (ielphinale  de 
Serre  entre  les  inèines,  sur  la  même  affaii'e  (1490).  — 
Fol.88.Lettresdu  roi  Charles  Vlllcoulirmaiil,àraisoiuie 
son  nouvel  avènement  à  la  coui'onne.  Etienne  de  Poi- 
sieu  dit  Le  Polalier  dans  sa  charge  de  bailli  des  Monta- 
gnes du  Dauphiné  (Amhoise,  2  octobre  1483).  —  Fol. 
94.  Lettres  de  Philippe  de  Savoie,  comte  de  Bangé. 
gouverneur  du  Dauphiné,  rendues  sur  la  présentation 
d'Élienne  de  Poisieu,  rhevalier,  seigneur  d'Hauterive 
et  de  Seplème,  conseillei-  et  chamliellan  du  Roi,  bailli 
des  Montagnes  du  Dauphiné,  en  faveur  de  Guélis 
Menze,  docteur  es  lois,  nommé  juge  delphinal  et  vi- 
bailli ou  lieutenant  du  bailli  au  siège  de  Gap;  ledit 
office  précédemment  exercé  par  Pierre  de  Montjeu 
(17  mai  1491).  —  Fol.  213.  Suite  de  la  procédure  d'ap- 
pel dans  l'affaire  du  four  banal  de  Sigoltier,  enquête, 
dépositions  de  témoins. 

B.  4i(it.  —  Cahier.)  —  Iii-i"  papier,  couverture  parcliemin, 
18  feuillets  et  I  pièce  papier  intercalée  entre  les  feuil- 
lets t7-t8. 

1497.  —  Primus  liber  mandalonun  regiorurn  et 
dalphinalium  impetralorum  per  mnltos,  tangenlimn 
alicnaliones  et  deteriorallones  domanii  dalphinalis,  oc- 
casione  viaçiioruni  pev  eosdcm  factorum  el  alias  in  as- 
aociando  sercnissimuni  Uegem-Dalphinmn,  duminum 
tiostnini,  nuperritite  in  acquin^ndo  et  recuperando  re- 
(jnum  suuni  Neapolis,  cum  responsione  el  recusatïone 
eisdem  faclis  per  Dominos.  —  Fol.  1.  Lettres  du  roi 
Charles  VIII  accordant  à  son  chambellan  Pierre  de 
Chi.ssé,  comte  de  Chalan,  et  à  Jeanne  de  Bigny,  sa 
femme  (1),  veuve  en  premières  noces  du  seigneur  de 
Saint-Priest,  les  revenus  des  châtellenies  de  Saint- 
Symphorien-d'Ozon  et  de  Vaulx,  pour  une  période  de 
dix  ans  (Lyon,  17  février  1496,  1497  n.  st.).  — 
Fol.  10.  Observations  ilu  Parlement  de  Grenoble  :  il 
rappelle  que  le  roi  Louis  XI  avait  accordé  à  Jeanne  de 
Bigny,  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Louis  de  Saint- 
Priest,  une  somme  de  8.000  écus  d'or  à  prendre  sur 
les  revenus  de  Sainl-Symphorien-d'Ozon  et  de  Vaulx; 
sur  cette  somme  Louis  de  Saint-Priest  a  reçu,  à  titre 
de  dot,  8.275  livres  tournois,  sans  compter  les  autres 
sommes  reçues  par  le  même  à  d'autres  titres  et  qui 
montent  à  30.000  livres,  et  celles  versées  par  le  tréso- 
rier delphinal  |)(iur  les   réparations  desdits  châteaux, 


(1)  Cf.  Pilot  de  Thorey,  Catal.  des  actes  du  dauphin  Louis  II, 
devenu  le  roi  de  France  Louis  XI,  relatifs  à  l'administration  du 
Dauphiné,  t.  H,  p.  27.  n"  1326. 
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si  bien  que  surla  somme  de8. 000  écus  le  Dauphin  reste 
devoir  auxdits  époux5.725  livres  tournois,  qui  pourront 
être  acquittées  [lar  trois  annuités  des  revenus  desdits 
châteaux  (28  février  1497).  —  Fol.  12.  Lettres  du  roi 
(iharles  VllI  accordant  à  Jean  Rabot,  conseiller  au  Par- 
lement de  Grenoble,  une  rente  de  300  livres  tournois, 
outre  ses  gages,  à  raison  de  ses  32  ans  de  ser- 
vices. Cl  pendant  lequel  temps  à  diverses  foiz  il  a  esté 
envoyé  et  délégué  par'  nostre(ht  feu  seigneur  et  père 
et  nous  en  plusieurs  longlains  voyages,  ambassades  et 
commissions  dedans  et  dehors  nostre  royaume...  aiant 
aussi  regard  et  considération  que  dernièrement,  en 
allant  à  la  conqueste  de  nostre  royaume  <le  Secille, 
nostredit  conseiller  nous  suyvit  et  accompagna  par 
nostre  ordonnance;  et  après  que  eusmes  fait  ladicte 
conqueste.  à  nostre  requeste  demeura  par  delà  à  la 
charge  et  exercice  de  l'office  de  prothonotaire,  qui  est 
le  liers  office  en  ordre  des  sept  plus  principaulx  dont 
tleppend  toute  la  justice  d'iceluy  nostre  royaume  de 
Sécile,  auquel  il  y  a  unce  d'or  par  chascun  jour  de 
gaiges  vallans  six  ducats  de  cai'lins;  et  oultre,  au  jour 
de  la  surprinse  et  rébellion  de  la  ville  et  cité  de  Nap- 
ples,  fut  prins  et  constitué  prisonnier  par  feu  domp. 
Ferrand  d'Arragon,  où  il  a  esté  détenu  l'espace  de 
unze  moys  et  plus  en  grant  pouvreté  et  misère  de  sa 
personne,  et  à  sa  prinse  deslroussé,  spolié  et  destitué 
de  tous  ses  biens  qu'il  avoit  montant  à  grant  somme 
de  deniers  et  si  lui  a  despuis  convenu  pour  sa  déli- 
vrance porter  et  soustenir  de  grans  frais,  mises  et 
despens  »  (Lyon,  18  mars  1496,  1497  n.  st.).  — 
Fol.  13  v".  Avis  de  la  Chambre  des  Comptes  :  elle  re- 
fuse la  vérification  des  lettres  rendues  en  faveur  de 
Jean  F>abot  comme  contraires  à  l'édit  du  24  juin  pré- 
cédent qui  interdit  toute  aliénation  des  revenus  du  pa- 
trimoine delphinal  (4  avril  1497).  —  Fol.  16.  Lettres  du 
roi  Charles  VIII  portant  don  en  faveur  de  Mathurin 
Barletier,  archer  de  ses  ordonnances,  de  la  compagnie 
de  Gabriel  de  Montfaucon,  d'une  somme  de  90  livres 
10  sous  5  deniers  2/3  tournois  pour  solde  de  ce  qui 
était  dû  aux  héritieis  de  feu  François  Barletier,  son 
père,  en  son  vivant  garde  (1)  de  Montrigaud,  à  raison 
dudit  office  (Lyon,  8  mars  1496,  1497  n.  st.).  Observa- 
tions de  la  Chambre  des  Comptes  :  elle  surseoit  à  la 
vérification  de  ces  lettres,  les  crédits  affectés  à  ces 
sortes  de  paiements  dans  le  compte  du  trésorier  général 
étant  déjà  dépassés  (18  avril  1497).  —  Entre  les  fol.  17 
et  18  est  intei'calée  une  lettre  missive  du  receveur  gé- 


1)  Receveur  des  droits  de  garde. 


Isère. 
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néral  des  tinances,  Jean  Itriçotinet,  ù  la  Cliaml)re  îles 
Comptes  (le  Grenoble,  où  il  lui  recommande  très  expres- 
sément de  s'opposer  à  l'enregistreintMil  de  toutes  les 
lettres  de  dons  que  des  gentilshommes  obtiennent 
de  la  générosité  royale  :  «  Tous  les  jours  viennent  à 
inoy  ung  las  de  gentilz  hommes  avecques  leurs  mande- 
mens  et  dons  de  restes  que  le  Hoy  leur  donne.  Je  les 
vous  renvoyé  tous.  Je  vous  ju-ye  que  y  vueillés  avoir 
l'ueil.  C'est  ugric  ti'«'>s  mauvaise  eonséquence  et  siceste 
ouverhire  se  lail,  le  trésorier  ne  pourra  riens  avoir  des 
chastellains  doi'esenavant.  Je  vous  prye  tie  rechief  que 
leur  en  laillcs  à  tous  la  broche  alfin  qu'ilz  n'y  retour- 
nent plus  et  qu'ilz  ne  demandent  au  Roy  telz  dons  qui 
sont,  comme  j'ay  dit,  de  mauvaise  conséquenceet dan- 
gereuse. . .  "  (Lyon,  19  avril). 


B.  4llj'2.  —  (Caliier  )  —  In-4"  papier.  71  teuillets  et  I  pièce  papier 
intercalée  entre  les  fol.  65-66. 


1523-1527.  -  PriiHus  Quatcnius  liniiarum  (1) 
inceplns  de  anno  Domini  MDXXV  in  festo  beati  Johan- 
nis-Daptxslc.  —  Fol.  3.  Répertoire.  —  Fol.  11.  Adju- 
dicalion  de  la  ferme  du  greffe  tle  la  châlellenie  de  Cor- 
nillon  pa.ssée,  à  l'extinction  de  la  chandelle,  eu  faveur 
de  Jean  Jacquet,  pour  tiois  ans,  à  raison  de  5  livres  de 
tournois  par  an  (2:1  juin  1525).  —  Fol.  12.  Adjudication 
de  la  ferme  du  péage  de  Grenolile  passée,  dans  les 
mêmes  coTiditions  et  pour  la  même  durée  de  trois  ans, 
en  faveur  de  Louis  Mornet,  à  raison  de  195  livres  de 
tournois  par  an,  tous  risques  de  mortalité,  de  guerre  ou 
autres  restant  à  sa  charge  (26  juin  1525).  —  Fol.  13  V. 
Adjudicalion  dt>  la  ferme  des  grandes  gabelles  de 
Briancon  passée,  «  à  tous  périls  et  fortunes  tant  de 
guerre,  mortalité,  famine,  passaige  de  gens  d'armes  et 
autre  inconvénient  que  Dieu  ne  vueiUe  »,  en  faveur 
d'Antoine  Dues,  k  raison  de  1.1 30  livres  par  an  ^22août 
1525).  —  Fol.  15  v".  Ferme  du  greffe  du  bailliage  de 
Briancon  passée,  pour  420  livres  par  an,  à  AntoineCœur, 
qui  substitue  en  son  lieu  et  place  Laurent  Aymar, 
Arnaud  et  Esprit  Martin,  Reynaud  Albert  et  Simon 
Aymar,  du  Queyras  (m.  d.).  —  Fol.  1G  v°.  Ferme  du 
greffe  de  Bardonnenche.  —  Fol.  17.  Ferme  du  greffe 
d'Oulx  et  d'Exilles.  —  Fol.  18.  Ferme  du  grelTe  de  Cha- 
leaudauphin.  —  Fol.  19.  Ferme  du  greffe  de  la  châtel- 
lenie  de  Césanne.  —  Fol.  20.  Ferme  du  greffe  du  Quey- 
ras. —  Fol.  21.  Ferme  du  greffe  de  la  Vallouise  et  de 


(1)  Sur  les  fermes  du  domaine  delphinal,  voyez  aussi  B.2852- 
2876  (Inventaire,  l.  Il,  p.  l3tV|;i5;. 
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Sailli-Martin  ;  —  de  la  châtellenie  de  N'alcluson  et  de 
Menloulles.  —  Fol.  22  v.  Ferme  du  gretTe  du  bail- 
liage de  (iap,  adjugée  à  Jean  de  Cizerin,  au  prix  de 
315  livres  par  an  i:2!)  aoijt  1525);  —  surenchère  de 
50  livres  offerte  par  Louis  Baile  (1"  septembre  1525). 

—  Fol.  24.  Ferme  du  greffe  des  Baronnies,  ailjugée  à 
Antoine  Sigaud,  au  prix  de  200  livres  de  loin-nois,  sur 
une  mise  à  prix   de   30  livres  (2  septembre  1525).  — 

—  Fol.  25.  Ferme  de  la  gabelle  d'Allevard  :  incident  de 
lirocéiiiire,  adjudication  renvoyée  (2<i  juin  1525).  — 
Fol.  27.  Feiirie  du  pi'age  d'Allevard,  adjugée  à  48  livres, 
à  Georges  Guillaume,  notaire  i28juin  1525).  —  Fol.  20. 
Requête  présentée  par  Jean  de  Capris,  subrogé  dans  la 
ferme  du  bailliage  de  Gap  par  Jean  de  (jzerin,  adjudi- 
cataire; la  Chambre  des  Comptes  surseoil  à  l'admettre 
jusqu'à  ce  qu'on  lui  ail  nolilié  les  intentions  de  Jean 
Baile,  surenchéris.seui'  de  ladite  ferme  (22  novembre 
1525).  —  Fol.  34.  .\cceplalion  de  la  surenchère  offerte 
par  Jean  Baile  :  il  est  admis  à  exeicer  l'office  de  gref- 
fier de  la  corn-  du  bailliage  de  Gap  (12  janvier  1526).  — 
Fol.  41.  Délivrance  de  la  ferme  des  grandes  gabellesde 
Romans,  parterre,  passée  par  Soffrey  de  Chaponnay, 
président  de  la  Chambre  des  Comptes,  et  Fiançois  de 
LaColombiére,  trésorier  généial,  en  présence  de  noble 
Hugues  d'Aragon,  contrôleur  du  domaine,  au  prix  de 
1.150  livres  de  tournois,  en  faveur  <ie  Charles  Charte- 
lier,  de  Valence  (24  mai  1526).  —  Fol.  42  v".  Adjudica- 
tion de  la  ferme  des  grandes  gabelles  de  Romans  par 
eau,  au  même,  au  prix  de  920  livres  (m.  d.).  — 
Fol.  43  v».  Ferme  du  péage  de  Pisançon,  adjugée  pour 
815  livres  à  Pierre  Bouchage,  de  Romans  (m.  d.).  — 
Fol.  44.  Ferme  du  grelTe  de  la  cour  de  Romans,  adju- 
gée à  Imbert  Odenet,  pour  131  livres  (m.  d.).  — 
Fol.  46.  Ferme  du  port  de  la  Roche,  adjugée  dans  la 
boutique  d'Antoine  Grand,  marchand  de  Grenobli-. 
place  du  Malconseil,  k  raison  de  25  livres  par  an,  à 
,\ntoine  Virard  (4  juillet  152tV).    —   Fol.  48-54  blancs. 

—  Fol.  55.  Fermes  delphinales  adjugées  en  Valenti- 
nois  en  1525.  —  Fol.  58.  Péage  de  Monlélimar,  tant 
par  terre  que  par  eau,  affermé  à  noble  Robert  Le  Nor- 
mand, ancien  maître  de  la  Monnaie,  au  prix  de  1.960 
livres  lournois  par  an  (6  juin  1.525'.  —  Péage  de  Baix- 
sur-Baix,  tant  par  terre  que  par-(!au,  atïermé  à  Ponson 
.lohcri,  au  [irix  de  2.320  livres.  — Fol.  62  v».  Ferme  de 
Pierrelatle  (1523-1527).  —  Fol.  66.  Fermes  de  Sauzet  : 
four  banal,  moulin,  lerrages,  corvées,  langues,  prés, 
office  de  notarial.  «  bannum  campestre  »,  vinglain  du 
vin.  —  Fol.  66  v".  Fermes  de  Beaufort,  Monlclar,  Plan 
deBaix.—  Fol.  67  w  Saou.—  Fol.68.  Graue,  Montmey- 
ran.  —  Fol.  69.  Châteaudouble.  —  Fol.  70.  Rochel'ort. 
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B.  4463.  —  Regislie  (1),;  —  Iii-4» papier,  dîrî  feuillets  et  H  piè- 
ces papier  intercalées  entre  les  fol.  33-31,  ôS-r/J,  8-2-83,  109-110, 
250-251,  257-258,  330-331. 

1522-1530.  —  Fermes  delphinales.  —  Suite  du 
registre  |iiécédenf. — Fol.  1.  Adjudications  des  reve- 
nus de  la  seigneurie  de  Sauzet,  passée  pour  le  compte 
de  noble  Galéas  de  Saiiit-Séverin,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  gratid  écuyer  de  France,  seigneur  de  Sauzet 
(1523).  —  Fol  9.  Adjudication,  sur  surenchère,  de  la 
ferme  du  greffe  de  Monlmeyran  (10  juillet  IH25).  — 
Fol.  14.  Fermes  de  Grane  (15'25).  —  Fol.  17.  Fermes 
du  four  et  du  pulvérage  de  Montmeyran  (27  juin  1525). 

—  Fol.  19.  Ferme  du  forestage  de  la  forêt  de  Saou, 
ban  du  vin,  vingtain  et  tâches  de  Saou  (1525).  — 
Fol.  23.  Ferme  des  Combeaux  et  du  Vallon.  — Fol.  25. 
Fermes  du  Champsaur  (9  juin  1526).  —  Fol.  29.  Fer- 
mes d'Allevard,  La  Buissièreet  Goncelin  (30  juin  1526). 

—  Fol.  32.  Gabelle  ou  leyde  de  Goncelin.  —  Fol.  33. 
Gauti(jn  fournie  pour  le  greffe  de  la  cbàtelleiiie  du 
Champsaur  (25  juin  1526).  —  Fol.  35.  Adjudication  de 
la  ferme  du  péage  delpliinal  deChorges  (4  juillet  1526). 

—  Fol.  37.  Ferme  du  consulat  d'Embrun.  —  Fol.  39. 
Fermes  adjugées  par  noble  Pierre  Plouvier,  auditeur 
des  Comptes,  commissaire  délégué  par  la  Chambre,  à 
Chabeuil  et  à  Sauzet  (1526).  —  Fol.  55.  Fermes  delphi- 
nales du  gretïe  de  La  Buissière  (11  octobre  1526).  — 
Fol.  61.  FertTies  de  Pont-de-Beauvoisin,  Crémieu  et 
Saint-Sympliorien-d'Ozon  (1526).  —  Fol.  71.  Ferme  de 
la  chasse  de  la  garenne  delphinale  de  Pierrelatte  (2), 
adjugée  à  15  florins,  pour  4  ans  (9  mars  1527).  — 
Fol  73.  Ferme  des  revenus  du  greffe  de  la  cour  tem- 
porelle de  Saint-Paul-Trois-Chàteanx. —  Fol.  75.  Ferme 
des  émoluments  des  sceaux  et  écritures  ilu  bailliage  de 
Graisivaudan  :  première  mise  à  prix  pour  le  Roy, 
300  livres;  deuxième  (3)  mise  à  prix,  700  livres;  adju- 


I)  Ce  registre  n'est  que  la  .seconde  moitié  déreliée  du  regis- 
tre précédent.  Il  a  été  inventorié  sons  nn  nouveau  numéro  parce 
qu'il  avait  reçu  anciennement  une  loliotation  spéciale. 

(2  D'une  requête  adressée  à  cette  occasion  à  la  Chambre 
des  Comptes  il  résulte  qu'à  raison  du  grand  nombre  des  clias- 
seurslagarenne  de  Pierrelatte  était  presque  entièrement  dépeu- 
plée. iVéanmoins  les  enchères  furent  chaudes,  puisque  la  mise 
à  prix  étant  de  3  florins,  elles  s'élevèrent  jusqu'à  t5  llorins. 

3|  Il  y  avait  toujours  dans  ces  adjudications  deux  mises  à 
prix  consécutives  et  ce  n'est  que  sur  la  deuxième  mise  à  prix 
que  les  enchères  étaient  admises. 
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dication  à  1.200  livres  (17  juin  1527).  —  Fol.  79.  Tarif 
des  droits  d'expédition  et  de  sceau  pei'çus  dans  la  cour 
du  bailliage  de  Graisivaudan.  d'après  un  règlement  de 
la  Chambre  des  Comptes.  —  Fol.  81.  Ferme  de  la  Cour 
commune  de   Grenoble  pour  le  compte  du  Dauphin  : 
première  mise  à  prix,  .^0  livres;  deuxième,  80  livres  ; 
adjudication  à  120  livres  par  an,  pour  une  diu'ée  de  six 
ans.  —  Fol.  82.  Protestation  d'Urbain  Gabier,  l'un  des 
enchérisseurs  de  la  ferme  du  bailliage  de  Graisivaudan 
contre  l'adjudication  donnée  au  profit  d'Odile  Barrin, 
l'un  de  ses  concurrents.  —  Enquête;  nouvelle  adjudi- 
cation entre  Gabier  et  Barrin  ;    le  premier  est  déclaré 
adjudicataire  au   prix  de  1.310  livres  (20  juin  1527).  — 
Fol.  97.    Lettre  du    roi   François    I"''  portant  don,  en 
faveur  d'Olivier  Goheau  dit  La  Tour,  d'une  rente  an- 
nuelle de  200  livres  de  tournois  à  prendre  sur  les  pro- 
duits du  greffe  et  du  sceau  du  bailliage  de  Graisivaudan, 
en  considération  de  son  grand  âge  et  des  services  ren- 
dus par  lui  au  Roi  et  à  ses  prédécesseurs  «  tant  au  faict 
et  exercice  de  nos  guerres  que  aultrement  en  plusieurs 
et  maintes  manières  »  et  sur  la  demande  du  sire  de 
Brion,    amiral  de  France   (Hlois,   19  mars  1529,  1530 
n.  st.).  —  Fol.  106.  Ferme  du  greffe  de  la  cour  de  la 
chàtellenie  de  Rives  (25  juin  1527).  —  Fol.  107.  Ferme 
des  émoluments  du  sceau  et  des  écritures  de  la  cour 
du  bailliage  du  Viennois  et  Valentinois  à  Saint-Marcel- 
lin  :  première  mise  à  prix,  200  livres  ;  deuxième,  1.000 
livres;  adjudication  a   2.120  livres  (27  juin   1527). — 
Fol.  115.  Fermes  adjugées  dans  le  comté  de  Valentinois 
et  Diois,  par  Pierre  Plouvier,  auditeur  des  comptes, 
François  de  La  Colombière,  trésorier  et  receveur  géné- 
ral du  Dauphiné,  et  Hugues  d'Aiagons,  contrôleur  du 
domaine,    en  l'année  1527.  —  Émolument  du  sceau  et 
des  écritures  de  la  cour  de  M'intélimar.  —  Fol.  117  v. 
Leyde  et  tavernage  de  Montélimar.  —  Fol.  118.  Lan- 
gues de  bœufs   du  même  lieu.  —  Fol.  119.  Greffe  de 
Grest.  —  Fol.  120.    Péage   de  Crest.  —   Fol.  121  v°. 
Leyde  des  blés  de  Crest,  langues  de  boeufs,  petite  leyde 
des  fromages.  —  Fol. 123.  Ferme  du  sétérage  du  sel  de 
la  ville  de  Valence.  —  Fol.  124.  Ferme  des  encans  de  la 
cour  de  Crest.   —    Fol.    128.  Information    prise   à  la 
requête  du  procureur  fiscal  du  Dauphiné  contre  noble 
Ponson  Joubert,  de   Valence,    fermier  des  péages  de 
Saint-Symphorieii-d'Ozon.  de  Montélimar  et  de  Baix;  ce 
dernier  étant  débiteur  de  plusieurs  termes  de  son  prix 
de  ferme  fixé  à  7.250  livres  tournois  par  an,  il  y  a  lieu 
de  prendre  des  mesures  pour  mettre  sous  la  main  del- 
phinale les  péages  en  question  et  les  deniers  recueillis 
parles  sous-traitants  de  Ponson  .loubert;  celui-ci  étatit 
actuellement  insolvable  ce  serait   folie  de  le    [xjursui- 
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vre  (  I  I  en  vertu  île  l'iidane  ..  La  où  il  n'y  a  lieds  le  lliiy 
y  perl  ses  dioiz  »  (ilécembie  l'i^l).  —  Fol.  153.  Livre 
lies  leceltes  du  péajje  de  Saint-Syiiiphoiieii-dOzon  en 
1527,  pei(;uos  par  Fleiiry  Chevalier  pour  le  compte  de 
Poiison  Joulierl.  —  Fol.  I7'2.  .Adjudication  de  la  terme 
du  grelTe  do  la  cour  delpliui.ile  de  Crémieu  (il  mars 
i527).  —  Fol.  -179-1!»!  l.laucs.  -  Fol.  I0'2.  Ferme  du 
greffe  et  de  la  sergeiiterie  d'Avaloi)  (18  juin  1528).  — 
Fol.  201.  Ferme  du  péage  d'Alievard  (1528).  — Fol.  206. 
Ferme  du  péage  de  la  vdie  de  Grenoble  adjugée  à 
275  livres  (2:?  juin  1528).  —  Fol.  208.  Ferme  du  greffe 
du  IJriançomiais  (3  juillet  1528).  —  Fol.  211.  Fermes 
adjugées  en  Valentinois  en  1528,  à  Grane  ;  l'oui',  péage, 
ban  du  vin,  «  bannum  campestre  »,  pré  du  seigueiu-, 
grelïe  el  moulin,  banvin  du  seigneur.  —  Fol.  210. 
Fei-mes  de  Saou.  —  Foi.  221.  Fermes  de  Montclar  el 
Baix-aux-Monlagnes.  —  Fol.  228.  Ferme  de  Lliâleau- 
double  :  émolument  de  l'arrière-ban,  ban  champêtre, 
four,  tâche  et  vingtain  {vinteno  caldcfalsi),  sergenlerie 
«  seu  forestemontagnee  «,  pulvérage.  — Fol.  231.  Fer- 
mes de  Rochefort  —  Fol.  235.  Adjudication  de  la  terme 
de  la  cour  majeure  delphinale  du  bailliage  de  flap 
(.'JOjuin  1528).  —  Fol.  237.  Ferme  delacouidii  lini.s.'l 
des  baronnies  de  Mévouillon  et  de  Mont.iuban.  — 
Fol.  2il.  Adjudication  de  la  ferme  de  la  cour  delphi- 
nale de  Chabeuil  (10  juillet  1528).  —Fol.  245.  Régie  et 
perception  du  péage  delphinal  de  Sainl-Symphorien- 
d'Ozon,  par  terre  et  par  eau,  remises  à  Guillaume  de 
La  Tour,  bourgeois  el  marchand  de  Vienne,  sans  adju- 
dication (Lyon,  27  juin  1528).—  Fol.  249.  Adjudication 
du  péage  de  Baix-sur-Bai.\  (29  juillet  1528).  —  F'ol.  252. 
Péages  de  Monlélimai'  et  de  Savasse.  —  Fol.  25o  v". 
Ferme  du  port  de  Baix-sur-Baix. —  Fol.  261.Fermedu 
greffe  de  la  cour  majeure  de  Briançon  (juillet  1528).  — 
Fol.  275.  Autres  fermes  délivrées  en  Briançonnais  en 
1528  :  Bardonnèche,  Exilles,  Césanne,  Valcluson,  Val- 
louise,  Château-Dauphin,  Queyras.  — Fol.  284.  Fermes 
de  Vizille  :  fournage,  leyde,  guet  (23  juin  1529).  — 
Fol.  287.  Ferme  des  grandes  gabelles  de  Romans,  par 
terre  et  par  eau,  adjugée  à  Gaspard  Fléard,  de  Creiio- 
ble,  au  prix  de  2.025  livres  par  an  (m.  d.).  —  Fol.  293. 
Fermes  delphinales  du  mandement  du  Ponl-de-Beau- 
voisin  (22  juin  1529).  —Fol.  297.  Péage  et  bastéage  de 


(l)  Il  s'était  du  reste  mis  a  l'abri  :  a  Uictus  Ponsoiuis  ail  lin- 
niunitaleiii  S.iiicli-Jacobi  Vallencie  confugerat  timeiis  incarceraii 
piopter  sua  débita  »  :  un  autre  témoin  explique  qu'il  a  obtenu 
«  lilteras  annales  ad  suspeiulendum  solutiones  suorunicredito- 
rum  »  (fol  136). 


DE  L'ISÈRE. 

La  Buissière  (1529).  —  Fui.  298  v.  Leyde  et  riverage 
de  Morestel  el  de  Goncelin.  —  Fol.  29î».  Greffe  et  ser- 
genterie  d'Allevar.l.  -  Fol.  301.  Fermes  délivrées  par 
Soffrey  Caries. audileurdes  comptes,  àSaint-Boimet-eu- 
Champsaur,  .'i  (^liorges,  .'i  Kmbrun  n529),  --  Fol.  311. 
Ferme  des  revenus  du  maiiiliiinMil  <lt'  Saiizet.  — 
Fol.  315.  Greffe  el  ley.le  de  Vif.  -  Fol.  319.  Ferme  .lu 
Laularet  adjugi-e  pour  172  livres  par  an  (153(1).  — 
Fei'mes  dephinales  de  Voreppe  el  de  Crémieu  (1.529i. 

—  Fol.  327.  Greffede  la  châtellenie  de  Goncelin    1530i. 

—  Fol.  331.  Fermes  délivrées  par  Soffrey  de  Chapoii- 
nay,  auditeur  des  comptes,  dans  la  cliàlelleiiie  de 
Serres,  au  Buis,  à  Monlélimai-,  à  Baix-sur-Baix,  au  Pou- 
zit).  à  (ii-est.  —  Fol.  347.  Ferme  du  sélérage  du  sel  à 
Valence  (8  juillet  1.")30;.  —  Fol.  349.  Banvin  et  cliam- 
page  de  Connlloii  (1531).  —  Fol.  '350.  Réduction  de 
I.IS3  livres  14  sous  tournois  accordée  sur  son  prix 
d'adjudication,  au  fermier  du  greffe  de  la  cour  majeure 
du  Viennois  et  Valentinois.  à  raison  de  l'aliénation  du 
mandeniiMil  de  Saiiit-l'^lienne-de-Sainl-Geoiis  el  d'I- 
zeaux  etilu  mandement  de  Muras,  ladite  rédueiion  opé- 
rée au  pi'orala  des  feux  de  ces  mandemeids  28  novem- 
bre I.V22). 

li.  4i()4.  —   (Rt'gistie.,  —   lii-i"  papier.  7il2  feuillets  el  1  pièce 
papier  intercalée  eiitie  les  fol.  1.")0-15l. 

1531-1538.  —  l-'in,iarii„i  ab  uitno  M.UXXXJ.  — 
Adjudlialions  des  l'ermes  delphinales.  —  Fol.  1. ^Ré- 
pertoire. —  Fol. 5-9  blancs.  — Fol.  10.  FeriTiedu  péage 
de  Gi'enoble  adjugée  à  Pierre  Vincent  pour  ti'ois  ans 
au  piix  de  455  livres  tournois  {23  juin  1531).  — Fol.  15. 
Ferme  du  greffe  de  la  chûlpllenie  de  Cornilloii  [ues 
Grenoble  (26  juin  1531).  —  Fol.  16.  Péage  d'Allevard 
(3  juillet  1531).  —  Fol.  19-31  blancs.  —  Fol.  .32.  Fer- 
mes de  Vizille  :  grefTe  de  la  châtellenie,  fournage,  leyde 
et  guet  (29  juin  1531).  —Fol.  37.  Pâturages  du  mont 
lUvi-Torli  en  Oisans  (30  juin  1531).  —  Fol.  38.  Fer- 
mes du  Briançonnais  (3  juillet).  — Fol. 44  v".  Ferme  du 
bailliage  de  Gap  adjugée  à  André  Miraillet  au  prix  de 
350  livres  tournois;  on  lui  remet  en  outre  un  sceau 
d'argent  qu'il  devra  rendre  à  la  fin  de  sa  ferme  en 
même  temps  qu'un  auti'e  petit  sceau  qu'il  possède  déjà 
(6  mars  1534).  —  Fol.  48.  Greffe  de  la  cour  delphinale 
lie  Crémieu  f12  juillet  1531).  —  Fol.  50.  Adjudication 
des  fermes  tielphinales  de  La  Tour-du-Pin,  .louage,  La 
Bâlie-Montluel,  Beaurepaire  el  Moras(1531). —  Fol.  85. 
Fermes  des  bailliages  du  Valentinois  el  Diois  el  des 
Baronnies  :  sétéragetlu  sel  de  la  ville  de  Valence  (27  juin 
1531).    —    Fol.    86  v".  Châtellenie  de   Rochefort.   — 


SÉRIE  B.  —  CHAMliHE  DES 
Fol.  89  V».  Cliâlellfiiie  de  Chàleaudouble.  —  Fol.  9^^  v». 
Châlellenie  de  Moiitineyran.  —  Fol  95  v.  Chàtellenie 
de  Montclar.  —  Fol.  97  v-  Baix-aux-Monlagnes.  — 
Fol.  99  V".  Saoïi.  —  Fol.  106.  Giane.  —  Fol.  112.  Péage 
de  Monléliinai-  adjugé  à  'i.iOO  livres(4  juillet  1531j. — 
Fol.  113  V".  Péage  et  port  de  Bai.K-sur-Baix  adjugés,  le 
péage  à  2.400  livres  et  le  porl  à  60  livres  louniois.  — 
F'ol.  117.  Greffe  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux.  — 
Fol.  118.  Grelïe  du  Buis.  —  Fui.  118  v».  Surenchère 
sur  la  ferme  du  péage  de  Jonage  et  de  La  Bàlie-Mont- 
luel  (31  octobre  1531).  —  Fol.  122.  Surenchère  sur  le 
greffe  de  la  châlellenie  de  Claix  (23  mars  1532).  — 
Fol.  123-124  blancs.  —  Fol.  125.  Acensement  pour 
trois  ans  de  la  pèche  de  la  rivière  d'Oron  à  Beaure- 
paire  (  16  février  1531,  1532  n.  st.).  ~  Fol.  127.  Ferme 
du  port  de  la  Roche,  piès  Grenoble,  adjugée  pour 
27  livres  (26  juin  1532).  —  Fol.  128.  Adjudications  des 
fermes  delpliinales  deGoncelin,  Allevard,La  Buissière, 
Bellecombe  et  Montbonnol  (1532).  —  Fol.  134.  Adju- 
dication du  sceau  et  du  greffe  des  judicaiures  desclià- 
tellenies  et  mandements  delphinaux  de  l'Oisans,  de  La 
Mure,  Ratier,  Valbonnais,  Claix  et  l'heys  (3  juillet 
1532).  —  Fol.  139-149  blancs.  —  Fol.  150.  Fermes  deU 
phinalesdu  Viennois  et  Terre  de  La  Tour  (24  juin  1532). 

—  Fol.  159  V".  Péage  de  Saint-Symphorien-d'Ozon 
adjugé  à  2.300  livres.  —  Fol.  165.  Fermes  de  La  Ver- 
pillière  et  de  Fallavier.  —  Fol.  167  v.  Gliàleauvillain. 

—  Fol.  169.  Bizonnes.  —  Fol.  170  v".  Quirieu.  — 
Fol.  171  v°.  La  Balme.  —  Fol.  172.  Morestelet  Les  Ave- 
nières.  —  Fol.  174.  Dolomieu.  —  Fol.  175.  Ponl-de- 
Beauvoisin.  —  Fol.  178.  Saint-Georges-d'Esiiérunche  : 
adjudication  des  fermes  et  offices  passée  par  noble 
Jean  de  Lobigeoys,  châtelain  de  Saint-Georges,  du 
mandement  de  M.  le  généi'al  du  Languedoc  (25  juin 
1532).  —  Fol.  182.  Adjudications  des  cens  du  château 
delphinalde  Quirieu  :  cens  du  poi't  adjugé  à  305  florins 
de  monnaie  delphinale  ;  cens  de  la  cléricature  délivré 
à  100  florins  ;  cens  de  la  leyde  à  93  florins  ;  cens  du 
petit  ban  (hangai  minuti)  à  41  florins  ;  cens  du  ban  du 
mois  d'aoûi  50 gros  (m.  d.).  —  Fol.  184.  État  des  fermes 
adjugées  à  Saint-Georges-d'Espéranche,  à  Fallavier  et 
Qiurieu.  —  Fol.  186.  Criée  pour  l'adjudication  des  fer- 
mes de  La  Balme  (6  juillet  1532).  —  Fol.  187-191 
blancs.  —  Fol.  192.  Greffe  et  sergenterie  de  Bizonnes 
(1532).  —  Fol.  194.  Fermes  du  Viennois  et  Terre  de 
La  Tour.  — Fol.  195.  Investiture  conférée  à  Georges 
Gerlier,  greffier  de  la  cour  du  bailliage  de  Vienne,  sui- 
vant lettres  de  don  en  sa  faveur  de  «  feue  dame  Loyse, 
mère  du  Pvoy-Daulphin  nosti-e  sire  et  régente  en  Fran- 
ce 1),  desgrefïesdes  terres,  juridiclions,  pai'oisses,  chà- 
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tellenies  et  seigneuries  dudit  bailliage  réunies  au 
Domaine,  savoir  Beauvoir-de-Marc,  Saint-Georges- 
d'Espéranche,  Fallavier,  Cliàteauvillain,  Bizonnes,  La 
Tour-du-Pin,  Jonage.  Beaurepaire,  Dolomieu,  Mores- 
tel,  Les  Aven  ières  et  anlres(IO  juillet  1.5321.  —  Fol.2()l. 
Évaluation  des  feux  des  terres,  rhàleaux  el  juridiclions 
de  Theys,  La  Pierre,  L'Oisans,  La  Mure,  Valbonnais 
et  Claix,  faite  en  la  Chambre  des  Comptes,  en  \ue  delà 
réduction  à  taire  sur  les  pi  ix  des  fermes  delpliinales, 
lesdites  leri'es  ayant  été  aliénées  depuis  les  dei'iiières 
adjudications  (2  mai  1536).  —  Fol.  205-206  blancs.  — 
Adjudication  des  fermes  du  Champsaur  (texte  en  lan- 
gue vulgaii-e)  (1532).  —  Fol.  213.  l'ermes  delphinales 
de  la  cité  d'Embrun  (29  juin  1532).  —  Fol.  216-218 
i)lancs.  —  Fol.  219.  Fermes  de  l'Oisans.  <.  Le  19  de 
mars  1532  feul  laide  la  leduclioii  de  la  cliaslellenie 
d'Oysens  ».  —  Fol.  220.  Fermes  de  Vif.  —  Fol.  221. 
Réduction  sous  la  main  delphinale  et  adjudication  du 
péage  et  vingtain  de  Jonage  et  La  Râtie-Montluel 
(16  mai  1533).  —  Fol.  231.  Procédure  de  réduction  sous 
la  main  delphinale  des  biens  île  Giraud  de  La  Balme, 
fermier  de  .lonage  (2  décembre  1533),  —  Fol.  249-254 
blancs.  —  Fol.  255.  Ferme  des  grandes  gabelles  de  la 
cour  commune  de  Romans  et  du  vingtain  de  Saint- 
Lattier  (24  juin  1532).  —  Fol.  2.56.  Ferme  de  la  chàtel- 
lenie delphinale  de  Sanzet.  —  Fol.  259  v.  Péage  de 
Chabeuil.  —  Fol.  260  v°.  Fermes  de  Gliâleaudouhle.  — 
Fol.  263.  Fermes  de  Voreppe  :  greffe,  sergenterie, 
langues  de  bœufs.  —  Fol.  266.  Bail  de  la  ferme  des  pâ- 
turages de  la  montagne  du  Laulai-et  adjugé  sur  suren- 
chère du  doublement  de  la  première  mise  en  faveur  de 
Pierre  Gilvel,  de  Monibonnot,  habitantà  Valence,  au 
prix  de  220  livres  tournois  (7  mars  1533).  —  Fol.  276. 
Ferme  du  sceau  et  du  gretfe  lie  la  cour  du  bailliage  de 
Graisivaudan.  —  Fol  284.  liéduclions  sur  leurs  prix  des 
fermes  accordées  aux  fermiers  delphinaux  du  Graisi- 
vaudan à  raison  de  raliénation  des  terres  de  Theys, 
La  Pierre,  L'Oisans,  La  Mure,  Valbonnais,  Claix,  Ra- 
tier, la  parerie  de  Sassenage  (1536».  —  Fol.  287.  Quit- 
tance de  749  livres  17  sous  10  deniers  délivrée  au 
nom  de  Charlotte  d'Oiléans,  duchesse  de  Nemours, 
dame  des  terres  de  l'Oisans,  aux  fermiers  des  greffes 
du  Graisivaudan  (3  mai  1.5.36).  —  Fol.  292-294  blancs. 

—  Fol.  295.  Ferme  de  la  cour  commune  de  Grenoble. 

—  Fol.  300  et  330.  Ferme  des  sceaux  et  du  greffe  de  la 
cour  du  bailliage  de  Viennois  et  Valentinois  (31  mars 
1533).  —  Fol.  304-307  blancs.  —  Fol.  312.  Ban  du  vin 
au  mois  de  mai,  dans  le  mandement  de  Cornillon 
(23  avril  1533).  —  Fol.  315.  Greffe  de  la  châlellenie  de 
Goncelin  (5    juillet    1533).    —  Fol.  319.    Fermes  du 
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coirilé  (le  ValCMliiiois  cl  iJiois.  Fui.  ;i:i8.  l'Y-ciiies  lie 
la  cliûtelleiiie  dclpliiimle  de  La  Mure  (15  iiéceml)re 
1533).  —  Fol.  340-341  blancs.  —  Fol.  342.  néductioii 
accordée  à  noble  Georpes  Grolier,  adjudicalairede  la 
IVriiie  du  baillia^^e  du  Viennois  pl  terre  de  La  Tour,  à 
raison  de  la  disiractioti  de  la  seigneurie  de  Beauvoir- 
de-Marc  allribuée  ausirede  .Mau^;ii-on('2C  janvierii>34). 

—  Fol.  :îi4.  .\ulre  rédiiclion  accordée  au  même  à  l'ai- 
soii  d(^  ralliiliulioii  de  la  liM'ie  de  Cliàteauvillaiii  à  Mé- 
raud  de  Grolée,  seigneur  de  Cliàte.iuvillain  (m.  d  ).  — 
Fol.  347.  Héduclion  accordée  à  M"  Galleys,  l'er'mier  du 
bailliage  du  Viennois  et  lerre  île  La  Tour  !\  raison  de 
l'aliénalion  des  tei-res  de  Beauvoir-de-Maïc,  Fallavier 
et  Châteauvillain.  —  Fol.  358-361  blancs.  —  Fol.  362. 
Caulioniiement  du  fermier  du  sélérage  du  sel  de  Va- 
lence (Valence,  21  février  1533,  1534  n.st.).  —  Fol.  370. 
Fermes  de  Cresi  (1533).  —  Fol.  3S0.  Fermes  du  l'on- 
lanilau  mandement  de  Cornillon  (1534).  —  Fol.  394. 
Péage  delphinal  de  Grenoble  adjugé  pour  .500  livres 
(1534).  —  Fol.  400.  Ferme  du  greffe  de  Cornillon.  — 
Fol.  404.  Fermes  de  Moras;  — fol.407,de  Beaurepairo; 

—  fol.  412.  de  La  Tour-du-Pin.  —  Fol.  420.  Fermes  du 
péage  d'Allevard,  du  greffe  et  de  lasergenleriedu  man- 
demeiil  delphinal  d'Avalon  (27  juin  1534).  —  Fol.  424. 
Oi'dorinance  de  la  Chandjre  des  Comptes  portant  que 
les  frais  d'adjudications  des  fermes  delphinales  seront 
à  la  charge  des  fermiers  adjudicataires  (4  juillet  15.34). 

—  Fol.  426.  Ferme  du  bailliage  de  Gap  et  de  la  mon- 
tagne de  Combeaux.  —  Fol.  430  v°.  Ferme  des  gran- 
des gabelles  de  Briançon  adjugée  à  1.800  livres  (1 1  juil- 
let 1.534).  —  Fol.  436.  Fermes  des  grelTes  de  Césanne, 
Oulx,  Exilles,  Valcluson,  Pragelas,  Vall()uise,Saint-.Mar- 
tin-de-Queyrières,  Chàteau-Queyras,  Châteaudauphin. 

—  Fol.  440.  Opposition  des  habilantsde  La  Grave  à 
l'arrenlenient  de  la  montagne  de  Bieulortoù  ils  ont  le 
droit  de  mener  paître  leurs  bestiaux.  —  Fol.  444.  Fer- 
mes délivrées  en  1534  dans  le  bailliage  de  Valentinois 
et  Diois  et  dans  les  Baronnies  par  Jean  Gaucher,  audi- 
teur des  comptes  :  péage  de  Monlélimar.  —  Fol.  4.50  v». 
Port  de  Baix,  sur  le  Rhône.  —  Fol. 452  v°.  Émolumenls 
delpbinaux  de  (irane.  —  Fol.  469  v°.  Fmolumenls  del- 
phinaux  de  Cbàleaudouble.  —  Fol.  474.  «  De.slivrance 
de  le  esmolument  de  scribanie,  graphe,  notarié  et 
clames  ilu  Bouys  «  (1534).  —  Fol.  476-479.  blancs.  — 
Fol.  480.  Péage  et  vinglain  de  Jonage.  —  Fol.  483. 
M  Papier  de  la  recepte  du  péage  de  Johannages  1534  » . 

—  Fol.  511.  Fermes  du  mandement  de  Cornillon.  — 
Fol.  512  v°.  Greffe  de  Montbonnol.  —  Fol  513.  Fermes 
des  mandements  de  Sainl-Symphorien-d'Ozon,  Saint- 
Georges-d'Espéranche,  Morestel  et  Pont-dé-Beauvoisin 
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(1535).  —  Fol.  .522.  Fermes  de  Quirieu  et  de  l^i  Balnie. 
—  Fol.  530-532  blancs.  —  Fol.  533.  Fermes  de  La 
Buissière.  de  Bellecombe,  Goncelin,  Morélel  et  Alle- 
vard  (1535).  —  Fol.  537  v».  GrelTe  de  Bizonnes.  — 
Fol.  539.  Fermes  du  Champsaui'  adjugées  à  Saint-Bon- 
net par  noble  Jacques  Menon.  capitaine  dudit  pays, 
commissaire  délégué  par  la  Chaudire  des  Comptes  juil- 
let 1.535i. —  Fol.  545.  Péage  delphinal  de  Baix-sur-Baix 
(10  juillel  153.5).  —  Fol.  549.  Tâches  et  vingtains  du 
mandement  de  Monlélimar{m.  d.).  —  Fol.  557.  Grelle 
de  la  cour  teinpoi-elle  de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux.  — 
Fol.  558  Fermes  de  Sauzet  (13  juillet  153.5).  —  Fol.Sfii. 
Vingtain  de  Hucheforl.  —  Fol.  565.  Ferme  du  paquier 
et  émolument  de  la  moiilagne  du  Lautaret  (22  juillel 
1535).  —  Fol.  568.  Ferme  du  glariilage  de  la  forêt  del- 
phinale  deSaint-Georges-d'Espérancbe  adjugée  au  prix 
de  600  livi-es  tournois  par  an  (10  septembre  1535).  — 
Fol.  569  v".  Dîmes  du  vin  de  Saint-tieorge.s-d'Espéraii- 
che  adjugées  an  i)rix  de  160  ânées  de  vin,  à  la  mesure 
de  Saint-Georges  (m.  d.).  —  Foi.  572-596  blancs.  -  - 
l'ol.  597.  Ferme  des  droits  et  émoluments  de  Cour 
commune  perçus  pour  le  compte  du  Roi-O.iupbin  dans 
la  ville  de  Romans  (20  juillet  1535).  —  Fol.  599.  Gran- 
des gabelles  de  Romans  et  vinglain  de  Sainl-Latlier 
(m.  d.).  —  Fol.  600.  Ferme  du  port  de  Gonfolensappai- 
tenant  au  Roi-Dauphin  et  à  la  famille  d'Arces  représen- 
tée par  noble  Jean  d'Arces  (m.  d.).  —  Fol.  600  v».  Fer- 
mes des  châtellenies  de  Pontaix  et  de  Quint  (24  juill.'l 
1535).  —  Fol.  604.  Ferme  des  moulins  de  SainCTulien- 
en-Quinl  et  Mer-clans.  —  Fol.  605.  Ferme  de  la  mon- 
tagne d'Ambel.  —  Fol.  608.  Fermes  de  l'Embrunais. 
Gretl'e  du  palais  d'Embrun.  —  Fol.  609.  Cour  commune 
d'Embrun,  leyde  et  consulat  (28  juillet  1535).  — 
Fol.  610.  Péage  de  (>hoi'ges  pour  la  part  du  Roi-Dau- 
phin, l'archevêque  d'Embrun  ayant  affermé   la  siemie. 

—  Fol.  612-614  blancs.  —  Fol.  615.  Fermes  de  Saint- 
Georges-d'Espéranche  :  caution  fournie  par  l'adjudi- 
cataire (10  septembre  15a5).  —  Fol.  618-619  blancs. 

—  Fol.  623.  Requête  du  fermier  du  glandage  de  la  forêt 
lie  Sainl-Georges-d'Espéranche  ilemandani  un  dégrè- 
vement à  raison  d'une  tempête  «  meslée  de  vents  impé- 
tueux et  api'ès  pluye,  neige  et  bi'oas  communément 
appelé  nyvolles  »,  qui  ravagea  ladite  forêt  au  moment 
du  glandage  des  porcs  et  fut  cause  que  le  fermier  dut 
rendre  avant  lei'me  à  leurs  propriétaires  les  animaux 
qu'ils  lui  avaient  confiés  pour  sept  .semaines  et  ne 
reçut  d'eux  que  la  moitié  du  prix  (1)  convenu.  Enquête  ; 


(1)  Ce  pri.x  était  de   dix  sons  pur  tète  de  porc   pour  .«ept  se- 
maines deixlaiulage  dans  la  forêt. 


SÉRIE  R.  -  CHAMBRE  DES 
déposilions  de  téinoiiit;;   une  lédiiction  de  300  livres 
est  accordée  à  l'adjudicataire  sur  le  prix  de  sa  ferme 
(novembre-décembre  1535).  —  Fol.   638-C39  blancs. 

—  Fol.  640.  Adjudication  de  la  ferme  de.s  revenus  de  la 
comté  d'Allion  jadis  appailenant  à  M.  de  Saint-Vallier 
et  réunie  au  domaine  delpbinal.  —  Fol.  650.  Ferme  des 
foires  et  du  péage  de  Saint-Rambert  (1536).  —  Fol.  652. 
Banvin  de  Cornillon.  —  Fol.  654.  Adjudications  des 
fermes  delphinales  du  sétérage  du  sel  de  Valence,  de 
Crest,  de  Baix-sur-Baix  et  du  Pousin  (juin  1536).  — 
Fol. 668.  Ferme  du  ban  champêtre  de  Cliabeuil(29juin 
1536).  —  Fol.  669-670  blancs.  —  Fol.  671.  Ferme  des 
dîmes  du  vin  de  Saint-Georges  d'Espéranche  (1536). — 

—  Fol.  673-674  blancs.  —  Fol.  675.  Réduction  accor- 
dée au  fermier  du  sceau  et  du  grelïe  du  bailliage  du 
Viennois  et  Valentinois,  à  raison  du  don  de  la  seigneu- 
rie et  château  de  Moras  consenti  parle  Roi-Dauphin  en 
faveur  de  Guillaume  de  Poitiers,  seigneur  de  Sérignan, 
par  lettres  du  26  juillet  1536  (21  février  1537).  - 
Fol.  677-678  blancs.  —  Fol.  683.  Réduction  accordée 
au  fermier  du  greffe  du  bailliage  de  Viennois  et  terre 
de  La  Tour  à  raison  du  don  fait  au  même  Guillaume  de 
Poitiers  du  château  et  mandement  de  Beaurepaire 
(m.  d.).  —  Fol.  689.  Même  réduction  accordée  au  fer- 
mier de  la  cour  majeure  du  Valentinois  et  Diois  au  siège 
de  Crest,  à  raison  de  l'aliénation  des  châteaux  et  terres 
de  Chàteaudouble,  Rochefort,  Montclar  et  Plan-de-Baix 
(22  décembre  1537).  >-  Fol.  697.  Procès-verbal  d'adju- 
dication de  la  ferme  du  sétérage  du  sel  pour  les  années 
1533,  34  et  35  (20  décembre  1533). 


B.  4465.  —  (Registre.)  —  Iii-4°  papier,  âlo  feuillets. 

1530-1531.  —  Liber  inforniationitm  super  aliena- 
tionibns  domanïi  dalphinalis,  que  infonnaliunes  fue- 
runt  sumpte  per  dominos  Compulorum  commissarios 
de  amio  M.DXXXI  et  mandate  Régie  Majeslati  in  ejas 
Consilio  privato.  A. FF.  — Fol.  1.  Répertoire.  —  Enquê- 
tes et  ird'ormations  dirigées  par  M"  Louis  Portier,  audi- 
teur en  la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné,  en  suite 
des  lettres  patentes  du  roi  François  I'^  données  àSaint- 
Germain-en-Laye,  le  29  décembre  1530,  pour  la  réu- 
nion au  Domaine  des  comtés,  baronnies,  châtellenies, 
terres  et  seigneuiies  aliénés  à  quelque  titre  que  ce 
soit  ;  lesdiles  enquêtes  portant  sur  les  noms  des  pos- 
sesseurs des  terres  aliénées,  la  valeur  et  le  revenu  de 
ces  terres,  la  date  de  leur  aliénation  et  les  déprécia- 
tions qu'elles  ont  pu  subir. —  Fol.5. Enquêteà  La  Mure 
en  Matheysine,  dans  l'hôtellerie  de  la  Croix-Blanche  : 
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des  dépositions  de  témoins  il  résulte  que  les  châteaux 
et  seigneuries  de  La  Mure,  Ratier,  Valboiniais,  Enlrai- 
gues,  Le  Périer,  Lavaldens,  Claix  et  L'Oisans  apparte- 
naient depuis  longlenips  à  MM.  de  Dunols  et  de  Lon- 
gueville,  mais  que  depuis  trois  ans  M.  le  duc  de 
Nemours,  comte  de  Genève,  en  a  pris  possession  à  la 
suite  de  son  mariage  avec  Charlotte  d'Orléans;  d'autre 
part,  l'archevêque  de  Toulouse,  Jean  d'Orléans,  oncle 
de  M.  de  Longueville,  a  vendu  la  châtellenie  de  Ralier 
à  Humbertde  Combouicier,  sieur  de  Beaumont.  Visite 
du  château  de  La  Mure  qui  tombe  en  ruines;  le  châ- 
teau de  Ratier  a  été  détruit  depuis  longtemps,  ceux  de 
Valbonnais  et  du  Bourg-d'Oisans  sont  bien  entretenus 
et  habitables  ;  à  Valbonnais,  Le  Périer  et  Valjouffrey, 
le  duc  de  Nemours  n'est  que  co-seigneur  en  pariage 
avec  les  héritiers  de  Jean  Alleman,  seigneur  de  Champ 
(1531).  —  Fol.  31  v°.  Enquête  au  Bourg-d'Oisans;  — 
fol.  39.  à  Claix  :  Claude  Narcie,  notaire,  dit  «  que  le 
chasteau  de  Clays,  qui  est  assiz  en  beau  lieu  sur  ung 
roc  joignant  le  villaige  a  esté  très  mal  entretenu,  telle- 
ment que  par  faulte  de  couverture  et  entretènement  il 
est  entièrement  ruyné;  car  luy  qui  parle  a  veu  le  chas- 
teau couvert  et  quelque  foys  reparer  et  entretenir  la- 
dicte  couverture,  luy  estant  en  jeune  aage  ;  et  soubz 
ledit  couvert  y  avoit  deux  grans  sales,  deux  grandes 
crottes  soubz  lesdictes  salles,  deux  chappelies  et  aul- 
tres  membres  servans  audit  chasteau  ;  et  oultre  ledit 
couvert,  dans  la  clousture  du  chasteau  estoient  plu- 
sieurs édiffices  et  membres  domestiques  servans  aussi 
audit  chasteau,  connue  sont  cuysines,  foui's,  gran- 
ges, estableries  et  pareilhement  ung  jardin  servant  et 
joignant  audit  chasteau  et  le  tout  à  présent  est  en  ruyne 
dont  c'est  dommaige  ».  —  Fol.  44.  Enquête  à  Saint- 
Laurent-du-Pont  «  que  tiennent  à  présent  les  héritiers 
de  noble  Pierre  de  Tardes,  seigneur  de  Meyzieu;  le 
château  était  en  bon  état  lorsque  ladite  terre  fut  alié- 
née par  le  roi  Louis  XII  en  faveur  du  sieur  Basco,  père 
du  seigneur  actuel;  il  est  maintenant  ruiné,  faute  d'en- 
li-etien  ».  —  Fol.  49  v°.  Enquêteà  Voiron,  à  l'hôtellerie 
du  Dauphin  ;  la  terre  a  été  aliénée  en  faveur  de  Cathe- 
rine de  Montauban,  mère  d'Antoine  de  Clermont,  ré- 
cemment décédé  ;  depuis  lors  le  château  est  tombé  en 
ruines,  notamment  une  salle  «dicte  de  Robin-Alloze  »  ; 
à  raison  de  son  voisinage  de  la  Savoie,  il  est  important 
que  cette  terre  reste  aux  mains  du  Roi-Dauphin.  — 
Fol.  54  v.  Enquête  à  Theys  ;  terre  possédée  par  leduc 
de  Nemours,  comte  de  Genève;  un  témoin  déclare  que 
«  dedans  la  paroisse  de  Theys,  de  toute  ancieneté  es- 
toit  et  est  encore  une  vielhe  mm-aille,  qu'on  ap|)elle  le 
chasteau  de  Theys  apertenant  au  seigneur,  qui  de  tout 
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temps  a  esié  <'t  encore  est  en  iiiync  ;  iiareillieinciil  ilil 
que  le  sfiniiciir  île  Theys  a  une  niayson  el  cliasleau  au 
lien  (le  l/i  l>ii'iie,  où  il  y  a  ^raiit  apparance  que  aullre- 
foys  esloyllà  un^îbeau  bastirnenl,  inaysà  ceste  heure... 
il  est  en  ruyne,et  a  ouy  dire  que  au  temps  jailiz  et  n'a 
pas  lonjîtenips  le  chasiellain  deTheys  soloil  lialiiler  au- 
dit cliasleau  de  La  Pierre  ».  —  Fol.  fiO  V.  Knquôle  à 
Cliapnreiilan  au  sujet  de  raliénalioii  des  seif^iieuries  de 
La  Buissière  el  lieileeouibe  en  faveur  de  GeolTiay  Ta- 
vel,  sieur  des  Granges  :  ces  terres  étant  sur  la  IVontièie 
de  Savoie,  les  témoins  déclarent  qu'elles  ne  devraient 
jamais  être  aliénées;  les  châteaux  de  1-a  Huissiére  et  de 
Bellecombe  sont  dans  le  même  état  (pi'au  moment  de 
l'aliénation  (mars  1531).  —  Fol.  6L  Eniiuète  à  l'ont- 
charra  au  sujet  de  l'aliénation  des  seigneuries  d'A val- 
lon, de  Grignon  et  Sainl-Maximiii  en  faveur  de  feu 
Mff  lie  Uayard  «  que  Dieu  ahsolhe  !  »  (mars  1531).  — 
Fol.  04  v".  Enquête  à  Monlbomiol  :  le  château  et  la 
seigneurie  ont  élé  donnés  par  le  Uoi  à  Gaspard  de  Sar- 
mano.  lombaid,  à  l'exception  de  la  par-oisse  deBiviers, 
aliénée  en  faveur  de  feu  François  Marc  (27  mai's).  — 
Fol.  60  V».  Enquête  sur  la  parerie  de  Sassenage  :  des 
documents  conservés  à  la  Chambre  des  Comptes  (1)  il 
résulte  que  la  parerie  de  Sassenage  a  été  cédée  en  1368 
au  Roi-Dauphin  représenté  par  le  gouverneur  liaoul 
de  Loupy.  par  Didier  de  Sassenage,  lequel  regut  en 
échange  le  château  et  mandement  de  Montrigaud  au 
diocèse  de  Vieime  ;  ilepuis  lors  ladite  parerie  a  été  alié- 
née par  le  roi  Louis  XI,  alors  dauphin,  en  1-450,  en 
faveur  de  Jacques  de  Sassenage  pour  la  somme  de 
4.000  livres  (15  avril  1531).  —  Fol.  68  v».  Enquête  sur 
la  valeur  du  port  et  riverage  de  La  Roche  sur  l'Isère,  à 
Grenoble  {IS  avril  1531).  —  Fol.  71-84.  Lettres  et  com- 
missions en  vertu  desquelles  ont  élé  instituées  lesdites 
enquêtes.  — Fol.  73.  Copie  d'une  lettre  de  Fi'ançois  I" 
au  général  des  linances  du  Languedoc,  Provence  et 
Dauphiné  luimandanl.  en  vue  de  la  réunion  du  domaine 
delphiiial,  de  faire  établir  et  d'envoyer  dans  le  (ilus 
bref  délai  à  la  Chambre  du  (Conseil  à  Paris  un  état  des 
terres  du  domaine  delphinal,  qui  ont  été  aliénées  soit 
par  le  roi  aciuel,  soit  |)ar  ses  prédécesseurs,  avec  l'in- 
dicalion  des  acquéreurs,  de  la  valeur  desdites  terres, 
des  détériorations  subies  par  les  cliàteau.v  et  autres 
bâtiments  el  de  l'état  des  forêts  (Paris,  22  janvier  1530, 
1531  n.  st.).  —  Fol.  75.  Lettres  de  Jean  de  Ponchier, 
seigneur  de  Liinours,  général  des  linances  en  Dau- 
phiné, Valentinois  et  Diois,  commettant  Louis  Portier, 


(I)  L'enquête  faile  à  Sassenage  n'avait  iloiiiié  aucun  résultat. 


DE  L'ISÈRF.. 

auditeur  des  comptes,  poui-  dirigei-  ladite  enquête 
(11  février  1.531).  —  Fol.  77.  Lettres  du  i-oi  François  I"' 
portant  nomination  d'une  commission  en  télede  laquelle 
était  Jean  Riiconnel,  président  des  Comptes  de  Paris, 
[tour  centraliser  les  renseignements  fournis  par  les 
enquêtes  faites  en  province  sur  les  parties  du  domaine 
aliénées  (Saint-Germain-en-Laye,  29  décembre  1530). 
Fol.  SI.  u  Adverlissement  de  ce  qui  est  à  faire  en 
la  Chambre  (des  Comptes  du  Dauphiné)  pendant  (]ue 
iiicssieiiis  qui  Vont  par  les  villaiges  feront  les  perqui- 
sitions contenues  aux  commissions  «  :  dépouillement 
de  tous  les  registres  d'aliénation  du  domaine  delphi- 
nal ;  établissement  d'un  caitulaire  de  tout  le  revenu 
domanial  par  bailliages  et  par  chatellenies,  suivi  d'un 
état  du  revenu  des  terres  aliénées(.signê  :  de  Ponchier, 
12  février  1531).  —  Fol.  83.  Lettre  du  roi  François  I" 
aux  gens  des  Comptes  du  Dauphiné  poilant  mande- 
ment d'accélérer  les  diverses  opérations  prescrites  par 
.leaii  de  Ponchier  en  vue  de  prêpaier  la  réunion  du 
domaine  (Paiis,  27  mars  1530,  1531  n.  st.).  —  Fol.  84. 
Lettre  missive  de  Jean  de  Ponchier  aux  mêmes  notifiant 
la  lettre  du  Roi  et  insistant  [tour  <]iroii  lui  transmette 
le  plus  tôt  possible  les  procès-veibaux  dressés  par  les 
commissaires  enquêteurs  envoyés  dans  les  bailliages 
pour  informer  sur  la  valeur  du  domaine  aliéné  (Paris, 
29  mars  1530,  1531  n.  st.).  —  Fol.  86.  Procès-verbal 
d(>  renqiiéte  faite  au  iiailliage  du  Viennois  et  terre  de 
La  Tour  par  SofTrey  de  Cliaponiiay,  président  en  la 
Chambre  des  Comptes,  commis  ii  cel  elîel  par  Jean  de 
Ponchier.  —  Fol.  92.  Château  el  mandement  de  La 
Tour-du-Pin  :  François  Morru  et  Pierre  Motet,  consuls 
du  lieu,  déposent  que  la  châtellenie  et  mandement  de 
La  Tour-du-Pin  ont  été  aliénés  depuis  huit  ans  en 
laveur  de  Llaleas  Visconli  ;  (pie  les  revenus  de  cette 
terre,  en  y  com[)reiianl  Vauxel  Mornas  possédés  par 
noble  Antoine  de  Torchefelon,el  .Monlcaira  acheté |)ar 
M.  de  Monlcarra, s'élevaient, au  moment  delà  cession, 
à  4  ou  500  livres  tournois;  qu'actuellement  ce  revenu 
s'élève  à  7  ou  800  livres,  celte  augmentation  venant 
principalement  des  condamnations  qui  sont  plus  nom- 

'  breuses  et  plus  lourdes.  «  Et  disent  que  les  povres 
subjects  sont  si  fort  o()pressez  que  n'en  peuvent  plus 
et  ne  piMivent  soubstenir  les  grans  oppressions  qui 
leur  sont  faicles  par  les  censiers;  et  encore  disent  que 
si  le  peuple  dudit  maiidemenl  eust  faict  lailhe  el  don 
au  Roy  de  la  somme  de  quoy  ilz  furent  alliénéz,  qu'il 
eussent  beaucopt  plus  prouffilé  »  ;  un  autre  témoin  dit 
que  les  habitants  sont  si  malheureux  qu'ils  sont  déci- 
dés à  quitter  le  pays  et  à  aller  s'établir  ailleurs  ;  un 
autre  que  le  seigneur  n'est  pas  en  cause,  ce  sont  les 
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greffiers  et  procureurs  de  ehâtellenies  qui  l'ont  tout  le 
mal  eu  excilaut  les  habitants  à  se,  dénoncer  les  uns 
les  autres  ;  visite  du  château  (Tavril  1531).  —  Fol.  102. 
Enquête  à  Dolomieu  :  Nicolas  Piot,  notaire,  dépose 
que  la  terre  de  Uoloinieu  tut  aliénée  en  1  i99  en  faveur 
d'IIutnbert  de  Hater-nay,  seigneur  du  Houchage,  et  que 
ses  hériliers  la  possèdent  encore  i  10  avril  1531).  — 
Fol.  '113.  Château  des  .\venières  et  son  mandement  : 
visiledu  châleau.  en((uète(in.  d.).  —  Fol.  118  v",  Kii- 
quète  à  Moreslel  :  étal  des  forèls,  visile  du  château 
(11  avril  1531).  —  Fol.  127.  Château  et  mandement  île 
Bourgoin  et  terre  de  Huy;  enquête  (1)  au  logis  de  la 
Tête  noire  :  le.sdites  terres  appartietuienl  à  noble  An- 
toine de  Mnugii'on  et  à  Marguerite  Bohier,  sa  femme, 
veuve  de  noble  François  du  Pré.  qui  les  avait  accjuises 
en  1521  ;  sur  raugmenlalion  des  revenus  desdiles  ter- 
res depuis  leur  aliénation  les  lémoins  expliquent  «  que 
les  censiers  ont  en  chescune  des  parodies  dudit  man- 
demenl  ung  prorui'eui- ou  solliciteur  ihi  mal  (2).  lesquelz 
accusent  les  habitaiis  dudit  lieu;  incontinant  qu'ilz  ont 
faict  quelque  faulte  petite  ou  grosse  il  le  vontreveller 
à  lajustice  et  par  ceste  raison  les  condempnations  des 
assizes  en  sont  beaucoup  plus  grandes  el  grosses...  que 
quant  le  Roy  tenoit  ledit  mandement  ».  —  Fol.  132  v". 
Le  château  et  mandement  deFallavier,  dans  lequel  est 
comprise  La  Verpillière  :  noble  Humbi'rt  Conduiursiei', 
de  La  Mure,  en  est  seigneur  depuis  quatre  ans  l'ayant 
acquis  de  M.  de  Toulouse,  de  la  maison  de  Longue- 
ville  ;  visite  du  château  qui  tomlie  en  ruines  (14  avril 
1531).  —  Fol.  139  v°.  Enquête  à  Crémieu,  au  logis  du 
Chapeau  rouge  ;  le  mandement  de  Crémieu  appartient 
à  plusieurs  seigneurs  en  faveur  desquels  il  a  été  aliéné 
en  1521  :  Humbert  deLaPoype,  seigneur  de  Serrières, 
tient  Sablonières,  Trept,  Serrières,  Cozances  etCari- 
sieu  ;  Falcoz  d'Aurillac,  président  des  Comptes  en 
Dauphiné,  les  paroisses  de  Veyssilieu,  Panossas  et 
Moras;  les  héritiers  de  François  du  Pré  ont  Chama- 
gnieu,  Mianges  et  Bartenez  ;  Etienne  Coppier,  sei- 
gneur de  Poisieu,  tient  Ghozeau  et  Poisieu  ;  les  dames 
de  Varces  et  de  Prébois,  la  paroisse  de  Frontonas  ;  à 
Crémieu,  Antoine  Paviot  tient  la  leyde  des  blés  ;  M.  de 
MontplaisanI,  les  langues  de  bœuf  ;  les  consuls  deCré- 
mieu  le  trezain  du  vin  ;  Claude  Flocard  le  mesurage 
des  blés  à  la  halle  (14  avril  1531).  —  Fol.  146  V.  Qui- 
rieu  et  La  Balme;   seigneur,   noble  Claude  de  Monte- 


(1)  Sur  celte  enquête  voyez  ma  Notice  hislot-ique  sur  la  ville 
de  Bourgoin.  Vienne,  1881.  in-8°.  p.  'i'2-23. 

(2)  Ailleurs  on  les  appelait  «  clieiclie-nial  ». 
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peys,  depuis  la  mort  de  Jacques,  son  père  ;  le  château 
est  bien  entretenu,  ainsi  que  la  maison  contiguë  que 
le  Roi  acheta  à  Antoine  de  La  Baulme,  «  du  temps  que 
les  Suisses  voloientveniren  Daulphiné  »(15  avril  1531). 
—  Fol.  151.  La  Balme  :  visile  du  château.  —  Fol.  154. 
«  Le  chasieau  et  mandement  deJonage,  place  de  fron- 
lière  sur  le  Knsiie  sur  les  marches  de  Bresse  »;  visite 
du  château  teim  par  Galêas  Visconti  ;  il  est  en  bon  état; 
le  château  de  La  Bâtie  de  Monikiel  est  inhabitable.  — 
Fol.  157  V".  Château  de  Vaulx-en-Velin  «  place  fron- 
tière près  du  Rosne  sur  les  marches  de  la  Bresse  » 
(17  avril  1531).  —  Fol.  161.  Mandement  de  Saint-Sym- 
phorien-d'Ozdii  :  le  château  appartient  au  Roi  Dau- 
phin, mais  le  seigneur  Barnabe  Visconti  y  a  sa  rési- 
dence, aussi  y  a-t-on  fait  des  réparat'ions  au  coinpte 
du  Roi.  La  paroisse  de  Ternay  appartient  à  Jean  Pal- 
mier, vibailli  du  Viennois  et  terre  de  La  Tour;  la  pa- 
roisse de  Feyzin  aux  héritiers  de  ,Iean  de  Chaponnay, 
président  des  Comptes  du  Dauphiné,  la  forêt  de  Vellin 
à  noble  Jacques  Thomassin,  seigneiu"  de  Monlmartin  ; 
au  sujet  de  celte  forêt  et  de  celle  de  B  régniez,  un  témoin 
dépose  «  que  le  seigneur  Lheaude,  gouverneur  du  Lio- 
noys,  luy  estant  à  Lyon,  a  laid  faire  grosse  et  grande 
dépopulation  en  l.idicte  foiest  de  Bregniez  en  tant  que 
chacun  jour  il  inandoit  ses  serviteurs  avecques  vingt 
ou  treille  midelz  et  cop|ioient  les  plus  beaux  chesnes 
pourtans  fruict  ;  item  M.  le  Grand  Escuyer,  du  temps 
qui  se  tenoit  à  Vienne,  faisoit  copper  du  bois  de  ladicte 
forest  pour  son  chaufTaige  et  pareilhement  les  gens 
d'ariTies  qui  estoient  en  garnison  â  Vienne  »  ;  M.  de 
Saint-Priest  et  M"«  de  La  Roche  prennent  aussi 
du  bois  pour  leur  chaufîaige  ainsi  que  pour  tous  tra- 
vaux de  construction  de  ponis,  bâtiments,  moulins, 
etc.;  déclaration  de  Pierre  JoftVey  dit  Terre-Dieu,  fo- 
restier de  ladite  forêt  ;  visite  du  château  deSaint-Sym- 
phorien-d'Ozon  et  des  forèls.  —  Fol.  168  v.  Enquête 
à  Vienne  sur  les  parties  du  domaine  aliénées  :  greffe 
et  scel  du  bailliage  du  Viennois  et  terre  de  La  Tour, 
leyde,  langues  de  bœuL  —  Fol.  172  v».  Château  et 
mandement  de  Pinet  (2  ntiai  1531).  —  Fol.  176  V.  Châ- 
teau et  mandementdeBeaurepaire,  aliénés  en  faveur  de 
Galêas  Visconti  ;  visile  du  château  :  nécessité  de  refaire 
à  neuf  la  toiture  des  chambres  ou  galeries  situées 
entre  la  salle  et  la  chapelle,  et  en  général  de  réparer 
toutes  les  toitures.  —  Fol.  182.  Château  et  mandement 
de  Pominier  :  le  château  n'est  pas  entretenu  ;  la  tour 
est  tombée  en  ruines.  —  Fol.  185.  Château  et  mande- 
ment de  La  Côte-Saint-André  ;  visite  du  château  :  «  il 
faudra  hoster  ung  veysseaux  de  boys  qu'il  est  dessus  la 
chapelle,  (jui  tomberoit  s'il  n'estoit  ousté  et  pourroit 
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tuer  qiificuii  ou  à  touslernoitif,'  ilosrocher  la  cave  eslaiil 
ilessoul)/  ladicterhappelle  »  (4  mai  15.'J1).  —  Fol.  186 
V.  Visile  de  la  forêt  de  La  Côte,  appelée  «  L.i  Molly  », 
qui  est  en  bon  élal.  Enquête  sur  la  seigneurie  de  La 
Côte,  aliénée  en  laveur  du  seitineur  de  Crussol,  lequel 
a  alberjji»  la  garenne  à  (îuigue  Guiflrey,  grand  prévôt 
de  l'hùlel  du  Uni.  —  Fol.  191-102  blancs.  —  Fol.  193. 
Cbàteau  cl  niandenient  de  Reauvoir-de-Marc,  apparte- 
nant à  noble  .\ntuine  de  Maugiroii,  qui  l'avait  reçu 
après  la  mort  de  son  frère  Pierre,  seigneur  de  Seys- 
sins.  en  faveur  tluquel  le  Roi  l'avait  aliéné  en  1518: 
visite  du  cbûteau  (6  mai  1531).  —  P'ol.  196  v».  Château 
et  mandement  deSaint-Georges-d'Espéianche,  aliénés 
en  faveur  de  noble  Louis  de  C/ian(iio/(Chandieu), che- 
valier; étal  lies  forêts  qui  sont  de  gros  prolils,  quand  il 
y  a  du  glandage,  «  mais  il  y  a  longtemps  qu'il  n'y  a  eu 
glandage  »  ;  visite  du  chàleau,  de  la  halle  et  du  four.  — 
Fol.  '206.  Enquête  à  Château  vil  lai  n,  dont  André  de  Grolée 
est  seigneur  (8  mai  1531  ).  —  Fol.  208.  Château  et  man- 
ment  de  Châbons,  appartenant  au.\  héritiers  de  feu 
Jacques  Gallien.  conseiller  au  Parlement  de  Grenoble  : 
le  château  n'a  pas  été  entretenu  «  car  la  touri,  laquelle 
est  fort  belle  et  bien  spacieuse  et  forte,  est  quasi  toute 
descouverte  et  toute  deplancliez  ;  et  a  veu  luy  qui 
dépose  (noble  Benoit  de  Lempsjelsceu  habiter  dedans 
noble  Hugues  de  Lemps,  son  père,  qui  estoit  chastel- 
lain  dudil  Châbons  pour  le  Roy  six  ou  sept  mois  devant 
que  ledit  Châbons  fut  vendu  el  dist  que  en  la  tourt 
n'avoit  que  deux  et  troys  goutières  et  maintenant  il 
pleust  partout  ».  —  Fol.  213-217.  Lettres  du  gouver- 
neur du  Dauphiné  et  du  général  des  finances  Jean  de 
Ponchier  commettant  Sofl'rey  Caries,  auditeur  des 
Comptes  du  Dauphiné.  pour  diriger  l'enquête  sur  les 
terres  domaniales  aliénées,  dans  les  comtés  de  Valen- 
tinois  et  Diois  elles  bailliages  du  Viennois-Valentinois 
et  des  Baronnies  (11-13  février  1531).  —  Fol.  219.  En- 
quête à  Saint-Latlier  :  cette  terre  appartenait  jadis  pour 
moitié  au  domaine  delphinal  et  pour  l'autre  moitié  à 
noble  Guigne  Porte,  seigneur  de  L'Arthaudièie  ;  ce 
dernier  a  acquis  depuis  neuf  ou  dix  ans  la  part  du  Roi- 
Dauphin  ;  il  a  albergé  l'ancien  béai  du  moulin  à  un  ha- 
bitant du  heu,  pour  faire  mouvoir  un  battoir  à  chan- 
vre ;  il  n'y  a  plus  comme  château  qu'une  grosse  tour 
carrée  que  le  seigneur  de  L'Arthaudière  a  fait  réparer 
et  recouvrir  ;  un  sergent  y  habite  pour  garder  les  pri- 
sonniers; le  reste  du  château,  «  qui  a  esté  aulreffois 
fort  beau  »,  est  en  ruines  depuis  si  longtemps  qu'aucun 
des  habitants  ne  l'a  jamais  vu  autrement  (mars  1531). 
—  Fol.  225  v".  Enquête  à  Peyrins  :  seigneur,  .\ymar 
de  La  Colombière  ;  forêt  de  30  sélérées  contenant  les 
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plus  grands  el  plus  beaux  chênes  «  qui  soient  en  tout 
ce  pays  »,  bien  gardée  et  entretenue  par  ledit  de  La' 
Colombière  et  ses  agents.  Toutefois  il  a  fait  couper 
quelques  chênes  «  pour  bastir  le  chasieau  de  Peyrins, 
dont  il  a  fait  rabillier  un  corps  d'ostel,  qui  est  ;'i  pré- 
sent fort  beau  el  bien  basii,  qui  souloit  auparavant 
eslre  ung  des  plus  beaulx  chasteaulx  de  tout  ce  pavs... 
et  a  faict  couvrir  la  grand  tour  estant  près  dudit  corps 
dostel  et,  au-dessus,  dans  la  geroetle  mètre  ses  ar- 
mes ».  —  Fol.  231.  Enquête  à  Beaumont-de-Monleux 
«  jadis  place  delphinale,  à  présent  détenue  et  occupée 
par  le  sieur  de  Saint- Vallier  »  qui  l'a  reçue  dans  l'héri- 
tage du  sieur  de  Clérieu,  son  oncle,  auquel  elle  avait 
été  remise  en  gage  pour  une  somme  de  10.000' livres 
de  tournois  :  à  une  demi-lieue  de  Romans,  il  y  a  une 
petite  forêt  appelée  forêt  de  Bannier,  contenant  envi- 
ron 50  sétérées,  laquelle  estabsolumenl  dé|>euplée.par 
suite  du  pillage  des  soldats  de  M.  le  marquis  de  Salu- 
ées et  de  M.  de  Bayard  qui  étaient  en  garnison  à  Ro- 
mans ;  d'autre  part,  les  habitants  de  Romans  y  vont 
tous  les  jours  et  depuis  un  mois  M.  de  Saint- Valliery  a 
fait  couper  2.000  (1)  pieds  d'arbres  pour  proléger  sa 
maison  située  près  d'Étoile  contre  les  débordements 
delà  rivière.  —  Fol.  235.  La  Roche  de  Glun: seigneur, 
M. de  Sainl-Vallier.  .<  Il  y  a  ung  fort  beau  chasieau  assiz 
la  moytié  sur  terre  et  l'autre  sur  ung  roc  vif  estant 
dans  le  Rosne  »,  qui  était  autrefois  en  fort  bon  étal, 
mais  qui  tombe  en  ruines  depuis  que  le  sieurde  Saint- 
Vallier  le  possède  »  ;  visite  du  chàleau  ;  devis  des  tra- 
vaux de  restauration (18  mars).  —  Fol.  240.  Coseigneii- 
rie  de  Pisançon,  donnée  au  feu  sieur  de  Clermonl 
pour  dix  années,  à  raison  de  400  livres  tournois  par 
an  «  pour  luy  poyer  sa  rançon  quant  il  l'ust  prins  par 
devant  Pavye,  qui  se  montoit  4.000  livres  »  ;  du  châ- 
teau il  ne  reste  plus  qu'une  grande  tour  carrée  mal 
couverte  el  mal  entretenue  (19  mars).  —  Fol.  244. 
Charpey  :  seigneur,  noble  Pierre  Latier  ;  château  en 
ruines  depuis  très  longtemps.  —  Fol.  248  v".  Étoile: 
seigneur.  Jean  de  Poitiers.chevalier,  seigneur  de  Sainl- 
Vallier,  héritier  d'Aymar  de  Poitiers,  son  père,  lequel 
avait  reçu  ladite  terre  du  sire  de  Crussol;  fort  beau 
château  situé  en  haut  de  la  ville,  rebâti  et  agrandi  par 
Aymar  de  Poitiers  (22  mars). —  Fol.  253.  Upie,  appar- 
tenant à  Guillaume  Peccatet  à  Bertrand  Rabot,  conseil- 
ler au  Parlement  de  Grenoble,  .son  gendre;  plaintes 
des  témoins  contre  l'âpreté  de  ce  dernier.  —  Fol.  259. 
Beaufort  el  Gigors,  possédés  par  M.  de  Sablières  et  la 


1    D'aulies  témoins  disent  i.OOO  pieds. 
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veuve  (in  baidii  de  Munleyson.  —  Fol.  '2(53  v".Cliàleun- 
neuf-de-Mazenc.  Un  léinoin  dépose  «  qu'il  y  a  environ 
ôOaiisque  madame  deClermonl  en  Auvergne  ou  mens. 
d'Orcse  tindrent  environ  trois  ou  quatre  ans  ledit  lieu 
et  mandement  de  Chasteauneuf-de-Mazenc  et  après 
eulx  tindrent  icelluy  lieu  le  séneschal  de  Beaucaire, 
appelle  Cliai'Ies  de  Vesc,  et  en  après  de  hiy,  son  fils,  et 
à  présent,  son  fils,  le  nom  duquel  il  ne  scauroit  dire 
ne  nommer,  fors  seullement  que  l'on  l'appelle  le  sieur 
de  Griniaull;  comme  il  l'ail  eu  ne  tenu  du  Itoy  nostre- 
sire,  il  ne  le  scauroit  dii-e,  excepté  qu'il  a  ouy  dire  que 
ung  des  dessusditz  de  Vescqs  estoit  un  jour  aux  champs 
et  par  là  passèrent  aucuns  gentilshommes  du  Roy,  qui 
le  virent  beau  et  l'enmenarent  à  la  court,  là  où  il 
demoura  longtemps,  par  telle  sorte  quele  Roy  le  pi'inL 
en  si  grand  amour  qu'il  lui  donna  ledit  lieu  de  Chas- 
teaunenf;  despuys  luys  et  les  siens  l'ont  tousjours 
tenu  »  ;  le  château  de  (Ihâteauneuf-de-Mazenc  était  le 
plus  beau  de  tout  le  Valentinois,  a  mais  à  présent  il  est 
plus  que  de  la  moitié  par  terre  ».  —  Fol.  270.  Vérifica- 
tion des  droits  du  Roi  sur  (^hàteauneuf-de-Mazenc, 
comme  succédant  aux  droils  du  dernier  comte  de  Va- 
lentinois, Louis  II  de  Poitiers.  —  Fol.  '272.  Arpavon  aux 
Raronnies,  possédé  par  Martin  Tholon,  écuyer,  sieur 
de  Sainte-Jalle  depuis  1521.  —  Fol.  275  v°.  Pierre- 
latte,  possédé  depuis  trois  ou  quatre  ans  par  Antoine 
l'iincon,  espagnol,  en  vei'lu  d'un  don  viager  du  Roi  ;  le 
château  est  foi't  beau  et  «  en  belle  assielte  ».  —  Fol.  281. 
Saint-Nazaire-en-Royans,  ac(|uis  par  Mérault  d'Hos- 
tun,  seigneur  de  La  Baume-d'Hostun,  au  prix  de 
2.000  écus;  le  château  tombe  en  ruines.  —  Fol.  284  v". 
Reauvoir-en-Royans,  acquis  en  1521  par  Claude  et 
François  Yserand  fi-ères,  écuyers  ;  le  Roi  n'a  dans  cette 
terre  aucun  domaine  si  ce  n'est  un  four  banal  arrenté 
six  ou  sept  livres  par  an  et  une  belle  torél  de  haute 
fulaye,  jadis  peuplée  de  gros  chênes  et  de  force  bétes 
sauvages,  «  mais  à  présent  c'est  pitié  de  laveoir  »  tant 
elle  a  été  saccagée  par  les  Carmes  de  Beauvoir,  les 
religieuses  de  Saint-Just  et  le  sieur  Yserand,  forestier, 
qui  prétendent  avoir  le  droit  d'y  prendre  du  bois  mort 
et  en  abusent  pour  faire  couper  de  grands  et  beaux 
arbres  ;  le  château  qui  était  une  magnifique  l'ésidence 
bâiie  par  les  dauphins  et  spécialement  par  Humbertll, 
enc(jre  en  parfait  état  il  y  a  une  cinquantaine  d'années, 
est  «  tout  ruyné  et  tumbé  par  terre  «,  depuis  que  les- 
dits  Yserand  ont  acquis  la  seigneurie;  pour  le  réparer 
il  faudrait  plus  de  10.000  écus;  les  pierres  tombées  du 
château  ont  été  vendues  par  les  Ysei-and  aux  consuls 
pour  construire  une  chapelle  dans  leur  église;  visite 
de  la  forêt.  —  Fol.  291   v".    Rovon,  possédé   depuis 
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30  ans  par  Philippe  de  La  Tour,  écuyer,  seigneur  d'Ar- 
mieux  et  de  Vatilieu,  comme  héritier  de  feu  Hector  de 
La  Toui',  son  père,  «  lequel  nommé  Le  Panetier  avoit 
espousé  la  dame  de  Vinay;  lequel  Panetier  avoit  eu 
ledit  lieu  de  Rouvon  par  don  du  Roy  nostre  sire  parce 
que  ledit  seigneur  l'eymoil  fort  ».  —  Fol.  295.  Albon, 
appartenant  au  sire  de  Saint- Val  lier,  .Jean  de  Poitiers  : 
une  belle  forêt  en  bon  état;  château  en  ruines  (4  avril 
1531).  — Fol.  298.  Moras,  possédé  par  Galeas  Visconti 
depuis  six  ou  sept  ans  :  le  château  aurait  grand  besoin 
d'être  réparé,  sinon  les  tours  seront  bientôt  décou- 
vertes «  au  moyen  de  la  grant  force  des  ventz  qui  don- 
nent contre  icellui  ».  —  Fol.  301.  Saint-Étienne-de- 
Saint-Geoirs,  vendu  depuis  sept  ou  huit  ans  à  l'italien 
François  de  Medubla  et  à  présent  possédé  par  sa  veuve  ; 
château  en  ruines;  forêt  de  Chambaran,  fort  belle,  qui 
mesui-ait  trois  lieues  de  hjng  sur  deux  lieues  de  large 
n  à  présent  fort  dépopulée  et  gastée  ))  par  sept  ou  huit 
verreries  installées  «  soubz  umbre  d'un  abergement 
que  mons.  le  daulphin  Ymbert  feisl  à  ung  verrier  à 
certaine  quantité  de  voirres  de  censé»  ;  autre  «  jeune 
forest  »  dite  la  forêt  de  Bièvre  de  deux  lieues  de  long 
sur  une  de  large,  dépeuplée  journellement  par  les  ha- 
bitants de  Brezins,  Grand-Lenips,  La  Fi'ette,  Gillon- 
riay,  Saint-Hilaire,  Bevenais  et  de  plusieurs  autres 
mandements  voisins;  (■  dont  c'est  dommage  car  si  on 
la  laissoil  croistre,  dedans  dix  ou  douze  ans,  elle  seroyt 
toute  de  haulte  fusiaye...  Le  Roy  nostre  sire  dernière- 
ment quant  il  y  fust  à  la  chasse  commandât  qu'elle  fut 
bien  gardée  disant  qu'il  n'avoit  eu  en  nulle  forest  du 
Daulphiné  si  beau  passe  temps  ne  plusaysé  chasse  que 
avoit  eu  icelle  forest  ».  —  Fol.  308.  Copie  des  lettres  de 
commission  de  François  Caries  insérées  en  originaux 
aux  fol.  213-217. 

B.  4466.  —   (Caliier.)  —    lÈi-4"   papier,  t06   feuillets  et    1    pièce 
parch.  inteicalée  entre  les  fol.  36-37. 

1521-1558. —  Vente  par  Jean  de  Chaponnay,  prési- 
dent de  la  Chambre  des  Comptes,  François  de  La  Co^ 
lombière,  trésorier  et  receveur  général,  et  Jean  Gau- 
cher, auditeur  des  Comptes,  commissaires  délégués  à 
l'aliénation  du  domaine  delphinal,  à  Antoine  de  Tor- 
chefelon,  seigneur  dudit  lien,  des  hommes  et  droils  de 
juridiction  haute,  moyenne  et  basse,  que  le  Roi-Dau- 
pliin  possédait  dans  les  lieux  de  Mornas  et  de  Vaux  et 
dans  les  paroisses  de  Sainl-Victor-de-Cessieu  et  de 
Sainte-Blandine,  au  mandement  de  LaTour-du-Pin,  au 
prix  de  040  livres  tournois  ;  ladite  vente  consentie  sous 
faculté  de  rachat  perpétuel  par  le  Roi-Dauphin  (11  octo- 
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bre  1021^.  —  Dans  celle  vente  sont  inséfées  (fol.  r<  V) 
les  lettres  <le  l''rançols  I"',  données  à  Argilly,  le  8  juil- 
let 15'21,  commettant  l'évoque  de  Grenoble,  le  seij^neur 
de  Tallanl,  rianrois  du  Pré.  seigneur  de  Cliimagnieu. 
l""ran(.'ois  de  La  Colombière,  trésorier  généi-al,  et  Jean 
(iauclier,  contrôleur  des  (inances,  pour  procéiler  à  la 
vente,  sous  faculté  de  rachat,  du  domaine  drlpliinal. 
jusqu'à  concui'rence  de  ôO.OOU  livres;  et  (loi.  9;  aulic^ 
lettres  du  même  Hoi,  datées  d'iloslun,  le  1 1  août  l.Vil . 
commettant  les  mêmes  commissaires,  au.xipiels  es!  ad- 
joint le  président  des  Comptes  SolTrey  de  (^iiaponnay, 
pour  veiuire  de  nouvelles  parties  du  domaine  delpliinal 
pour  une  valeur  de  30.000  livres;  (fol.  14  v°),  déclara- 
tion du  même  Roi  sur  les  conditions  dans  lesipuHles 
doivent  être  faites  les  ventes  du  domaine  (Hosluri, 
11  août  t5'-21 1;  (fol.  18  v°),  lettres  du  même  donn.uil 
pouvoir  aux  commissaires  délégués  à  la  venle  du  dn- 
maine  delpliinal  de  poursuivre  leurs  opérations  même 
en  l'absence  du  seigneur  de  Tallard,  empêché  par-  la 
maladie  (Saint-Thierry,  22  .septembre  1521). —  Fol. 
36  bis.  Quittance  délivrée  par  Arlus  Prunier,  rece- 
veur généial  du  Daupliiné.  à  Bertrand  de  Torchel'elon. 
pour  une  somme  de  22  livres  2  .^ous  tournois,  repré- 
sentant le  revenu  d'une  année  des  seigneuries  de  Mor- 
nas  et  de  Vaulx,  aliénées  en  1521;  ladite  aiinuilé  prise 
sous  forme  d'emprunt  par  le  Roi,  en  augmentation  du 
pri,\  des  domaines  aliénés  el  pour  s'en  aider  au  fait  de 
sesguerres(31  décembre  1559, 1558  n.  sl.j.  —  Fol.  37- 
106.  Reconnaissances  passées  en  faveur  de  noble  An- 
toine de  Torchefelon,  seigneur  de  Vaul.\  et  de  Mornas, 
pour  les  cens,  droits  de  juridiction,  d'hommages,  de 
garde  et  d'avénagè  acquis  par  lui  du  domaine  delpliinal 
(seplendire  153G-mais  1537).  —  Fol.  44.  .Aulre  copie 
de  la  venle  du  11  octobre  1521. 

B.  4i67.  —  [Registre.;  —  Iii-4"  papier,   90  feuillets  et  2  pièces 
pareil,  intercalées  sous  les  fol.   I  i  et  l.ô. 

1546-1566.  —  «  AUerUber  allienalioniiiii  faclanou 
tam  de  bonis  de  pignore  caplis  pro  debilo  dom.  nostri 
Regis-Delphiiii  ad  prosequulionon  partis  jiscalis  et 
duni.  thesaui-arii  et  reccptovis  genemlis  Delphiuiiliis 
quam  aliontni  bonorum  eideni  domino  llegi  cventoruiii 
et  successoî-um .  »  —  Fol.  1.  Répertoire.  —  Fol.  2-12 
blancs.  —  Fol.  13.  Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble 
portant  interposition  de  décret  sur  les  biens  saisis  de 
Noël  Robin  de  Pierrelalte,  pour  une  somme  de  268 
livres  4  sous,  dont  il  était  reliquataire  envers  le  trésor 
eu  qualité  de  châtelain  du  Huis  (1  " d écem bre  15-46 1. 
Procédure  d'exécution  de  ladite  interposition  de  décret. 
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—  Fol.  2!l.  Procédure  lelalive  à  la  vente  d'une  vigne 
située  au  territoire  de  Moiiteux,  lieu  dit  »  en  les  Bru- 
yères >>,  dépendant  des  biens  séquestrés  de  feu  Martin 
Durand,  en  son  vivant  mercier,  tie  Romans  (1551).  — 
l'ol.  47.  Vente  par  l'avocat  génér;il  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Grenoble,  agissant  au  nom  du  Roi- Dauphin,  à 
Simon  Godioii,  dWiiiicyioii.  an  mandeinetit  d'Al- 
boii.  re|iié>enlant  son  Irrii'  .leaii  absent,  de  deux  piè- 
ces de  pré  ;'i  .Anneyioii,  au  lieu  dit  Le  (;ios.  contenant 
l'iiiir  einiiiiii  liiiis  (piaili'Iees  ul  l'aulre  une  demi-sélé- 
lée,  saisies  à  la  requête  de  François  du  Vache,  châte- 
lain deSaint-Marcellin.  pour  le  payement  d'une  amende 
de  100  livres  de  tournois  en  la<|uelle  Jean  Sarrazin 
d'.\niieyion  avait  été  conilaiiiiié  pour  crime  d'homi- 
cide; lesdites  deux  pièces  de  pré  veniiiies  108  livres 
6  sous  4  den.  (Il)  lévrier  1566).  —  Fol.  fil.  Procédure 
(riiilcrpiisiiion  de  décret  sur  les  biens  de  .Jean  Sarra/.iii. 
conlumax  ;  intervention  de  la  partie  civde,  Antoinette 
Baibiei',  veuve  deJacques  iMureil  dit  Le  Riche,  tué  par 
ledit  Jean  Sarrazin  ;  elle  demande  le  paiement  de  la 
somiT)e  de  300  livres  qui  lui  a  été  allouée  pour  ses  dom- 
mages et  inlêrétset  de  celle  de  72  livres  6  .-ous  6  den. 
à  lacjuelle  montent  les  frais  du  procès. 

B.  4168.  —    Cahier.)  —  Iii-4'  p.ipier.   204  feuillets  (les  feuillets 
201.  202  et  203  sont  en  partie  déchirés). 

1547  1550.  —  Procédures  faites  en  suite  de  lettres 
patentes  et  mi.>sives  du  roi  Henri  II,  apportées  par  Jean 
Durand  «  tenant  la  poste  pour  le  Roi  â  Grenoble  •■,  en 
vue  de  préparer  une  vente  du  domaine  delpliinal  ;  les- 
dites procédures  dirigées  par  Jean  de   Givais,  second 
président  au  Parlement,  .Aymar  Rivail  el  Jean  de  Sainl- 
.Marcel  d'.Avaiison,  conseillers,  et  Jean  de  Lantier,  pro- 
cureur général,  tendent  à  établir  l'étal  des  terresdoma- 
niales   précédemment  aliénées,  la   plu.s-value   de  ces 
ternes  depuis  dix  ans,  et  la  consistance  des  terres  res- 
tant à  aliéner,   avec  l'indication  de  leurs  revenus,  les 
prix   de  vente  devant  être  fixés  sur  le  chiffre  de  ces 
revenus  capitalisé  au  taux  de    12   deniers  (décembre 
1547-1550).  —  Fol.  24  v».    Htat  des   revenus,  pendant 
dix  ans,  de  la  terre  et  juridiction  de  Savasse  :  ces  reve- 
nus s'élevant  en  moyenne  à  200  livres  tournois,  le  prix 
de  vente  doit  être  fixé  à  2.400  livres.  —  Fol.  25.  Châ- 
tellenie  de  Corps  ;   revenu  moyen,  400  livres  ;  prix  de 
vente,  4.800  livres.  —  Fol.  25  v".  Chàtellenie  de  Nyons. 
—  Fol.  20.  Gabriel  de  La  Tour,    écuyer,  agi.ssant  au 
nom   de  Catherine   Cornillane,  offre  de  «  quarter  »  la 
terre  el  seigneurie  de  Plan-de-Baix   aux  Montagnes  ; 
Humbert  Bertrand,   jadis  acquéreur   el   aciuellemen 
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possesseur  de  ladite  terre,  offre  également  de  "  (|iiar- 
ter  »,  c'est-à-dire  de  doniiei'  une  surenchère  d'un  quart 
et  demande  la  préférence  ;  après  accord  entre  les  deux 
concurrents  et  aucun  aulie  enchérisseur  ne  se  présen- 
tant, il  est  décidé  que  la  lerre  de  TMan-de-Baix  sera  re- 
vendue au  s^  de  [.a  Tour  (G  février  1548).  —  Fol.  33  V^. 
Ktat  des  i-evenus  de  la  lerre  et  chàlellenie  de  Rives, 
de  1538  à  lû'tT  :  revenu  moyen,  'J85  livres;  prix  de 
vente,  3.420  livres.  -  Fol.  34  v°.  Guillaume  Pérouse  et 
Antoine  Besson,  secrétaires  en  la  Cour,  offrent  d'ac- 
cpiéiir  les  terres  de  Corps  et  de  Rives  (8  février).  — 
Fol.  37.  Revenu  moyen  de  la  chàlellenie  de  laManche- 
d'Enlremont  pendant  les  dO  dernières  années,  200  li- 
vr-es  ;  —  fol.  38.  De  la  châtellenie  de  Chabeuil,  •125  li- 
vres (11  février').  —  Fol.  55  v".  Estimation  des  terres 
et  seigneuries  delphinales  de  Savasse,  de  Grane  en 
Valenlirrois,  de  Cliàleauneuf-cie-Mazenc,  de  la  gar-derie 
de  Vienne,  du  Pont-de-Beauvoisin,  de  Bizonnes.  — 
Fol.  58.  Emolument  des  langues  de  la  boiiclier'ie  de 
Monlélimur.  —  l"ol.  70.  Élat  du  r'evenu  moyen  de  la 
châtellenie  de  Vizille,  1.200  livr-es  ;  prix  de  vente, 
14.400  livres  ;  —  de  la  châtellenie  de  la  Manche  d'Eii- 
Ireinont  ;  —  de  la  châtellenie  d'Avalon,  380  livres; 
pr-ix  de  vente,  14.572  livres;  —  d'Allevard,  343  livres  ; 
prix  de  vente,  4.116  livres  ;  —  du  Champsaur, 
1.048  livres;  pr'ix  de  vente,  23.376  livr-es;  —  de  Sainl- 
Laui-ent-du-Ponl,  418  livr'es  ;  prix  de  vente,  5.016  li- 
vres ;  —  de  Valckiscm,  26  livres;  pràx  de  venle, 
312  livres;  —  de  Montalquier-.  462  livrées;  prix  de 
vente,  5.544  livres  ;  —  de  la  Valpiite,  de  Saint-Marlin- 
de-Queyrières,  du  Queyras.  -  Fol.  74.  Revenu  nroyen 
et  prix  de  vente  de  la  châtellenie  de  Mévouillon  — 
Fol.  74  v°.  Estimation  des  fermes  des  péages  et  ga- 
belles :  péages  de  Gi'enoble,  d'iMIevard;  poil  de  la 
Roche,  herbages  de  la  montagne  du  Lautai-et,  de  la 
montagne  de  Combeaulx  de  Vallon-l.)an[]hin,  des 
péages  de  La  Bui^sière,  de  Saint-Symphorien-d'Ozon, 
du  vingtain  de  Jonage,  des  gr-andes  gabelles  de  Ro- 
mans, du  péage  de  Chabeuil,  des  gi-andes  gabelles  de 
Briançon.  —  Fol.  78.  Le  péage,  la  leyde  et  les  langues 
de  bœuf  de  MontélirTiar:  la  plu.?-value  des  péages  de 
Cr'esl,  Auriple  et  Vaulnaveys;  le  péage,  tant  par  eau 
que  par  terre,  de  Baix-sur-Baix,  le  port  de  Baix.  — 
Miseaux  enchèr'es  des  cliâtellenies  pi'écédemment  esti- 
mées. —  Procès-verljaux  îles  réunions  des  commissai- 
res délégués  à  l'aliénation  du  domaine  delphinal  (1548- 
1549).  —  Fol.  155.  Procédure  pour  la  vente  du  gr-effe 
de  Rives  ('mars  1549).  —  Fol.  157  v».  Lettres  patentes 
du  r'oi  Henri  II  adressées  à  Michel  de  Oivais,  président 
au  Parlement,  Jean  de  Saint-Marcel  d'Avanson,  ancien 
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conseiller  au  Parlement  et  actuellemeni  maître  des  i-e- 
quètes  de  l'hôtel,  Aymar  lUvail,  conseiller-  au  Parle- 
ment, et  Jean  de  Lantier,  procureur  généi'al,  leur-  or-- 
donnant  de  rernetti-e  en  vente  la  châtellenie  de  Cha- 
beuil pr-é(-édenrmenl  adjugée,  le20juillel  1548, à  Claude 
de  Péronrre,  docteur  en  nrédecine,  habilarrt  à  Valence, 
avec  cette  clause  (pie  ne  seraieni  coiiipii^  dans  la  vente 
ni  la  juridiction  r-oyale,  ni  legr-elTe  préeédemmerit  alié- 
nés, celte  clause  ayant  élé  inter-pi'otée  diver-sement  par 
les  commissair-es  pi-éposés  à  l'aliénation  <ln  domaine  et 
par  l'acquér-eur  ;  ceder-niei-  expliquait  qu'il  y  avait  à 
Chabeuil  deux  jur-idiclions  :  l'une,  dite  or'dinair-e,  exer- 
cée par  le  vibailh  de  Saint-Mar-cellin  ;  l'autre,  dite  du 
scel  royal  delphinal  i-igoureux,  exercée  par-  le  capitaine 
châtelain  de  Chabeuil,  sur  les  personnes  soinnises 
audit  scel;  que  cette  dernièi-e  jur-idiclion  seule  avait 
été  exceptée  de  la  vente,  mais  (|ue  la  premièr-e  et  son 
greffe  lui  appartenaient  ;  les  commissaires  contestaient 
cette  interprétation,  les  ]Hodnils  de  la  juridiction  oi'di- 
naire  de  Chabeuil  n'étant  pas  entrés  en  ligne  de  coiTiple 
pour  l'établissementdu  [u-ix  de  vente  de  la  châtellenie. 
En  remplacement  des  sieurs  d'Avanson  et  de  Lanlier-, 
absents  du  Dauphiné,  Laurent  Rabot  et  François  de 
Saint-Marcel,  conseillers  au  Parlement,  sont  nommés 
commissaires  (Paris,  8  juillet  1549).  —  Fol.  l65  v". 
Évalnatiorr  des  r-evenus  de  la  châtellenie  de  (Chabeuil  et 
de  la  jui-idiclion  or-ihnaire  et  gr-ell'e  dudit  lieu  (8  août 
1549).  —  Fol.  170.  Mise  en  vente  de  {.Ihabeuil  et  de  sa 
juridiction  ordinaire  (8  se[iternbre  1549).  —  Fol.  181. 
Marguer-ite  Boyer-,  veuve  d'Antoine  de  Maiigii-on.  dame 
de Bour-goin,  demande  à  faire  «  quarterTient  «  des  terres 
et  seigneur-ies  de  Crémieu,  Quirieu  et  La  Balme 
(17  août  1549).  —  Fol.  188.  Suzanne  Plonvier,  dame  de 
Voreppe,  otïre  d'acquérir  une  rente  de '18  ducats  2  3 
que  le  Roi  prend  annuellement  sur  hi,  ville  de  Romans, 
à  la  suite  d'une  composition  avec  les  habitants;  renvoyé 
à  la  Chambre  des  Comptes  pour  avis  (5  octobre  1549). 
—  Fol.  19  V".  La  Chambre  des  Comptes  déclare  que  les 
habitants  île  Romans  doivent  au  Roi  une  pension  an- 
nuelle de  46  ducats  1/2,  qui,  à  raison  de  48  sous 
tournois  la  pièce  au  cours  du  joui-,  valent  111  livr-es 
12  sous.  —  Etc. 


B.  4«i'J.  —    (tlegistie. 


—    Grand  iLi-fol.    |inrcliemiii    et    pa[iifr, 
19  feuillets. 


1543-1563.  —  Fol.  1.  Pi'ocès-verbal  constatant  que 
Georges  Gaucher,  auditeur  des  Comptes  du  Dauphiné, 
amis  en  possession  de  la  juridiction  et  seigneurie  de 
Saint-Jean-d'Avallon,  acquise  par  elle   aux  commissai- 
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res  pii'posos  .'i  l'aliénalioii  ilii  (lninaine,  ilame  Callie- 
riiie  dv  Talaru,  veuve  de  Kauieulde  MonleyiianJ,  sei- 
Sni'iir  lie  Marcieu,  leprésenlée  par  Jean  Bonllioux, 
écuyer,  son  procureur  ;  Arlliaud  Mai)i(]uet,  iliâtelain 
il'Avalon,  déclare  ne  pas  s'opposer  à  cette  iiislallation 
à  condition  que  la  dame  de  Talaru  ne  nommera  pas  un 
aulri'  cliAtelain  pour  rendre  la  justice  en  son  nom 
(Sainl-,I<'an-d'Avallon,  '23  octobre  1543).  —  Fol.  9. 
Vente  par  les  connnissau-es  piéposés  à  l'aliénation  du 
domaine  delpliinal,  à  Catherine  de  '['.ilaru,  veuve  de 
F.anrent  de  Monteynard,  seigneur  de  Marcieu,  repré- 
sentée parJeaii  Uonthoux,  écuyer,  son  procureur,  de 
la  juridiction  et  justice  haute,  moyenne  et  basse  delà 
paroisse  de  Saint-Jean-d'A  vallon,  située  au  bailliaj^ede 
Graisivaudan,  «  sans  en  réserver  et  retenir  aucune 
chose  fors  les  t'oy,  hominaige,  souveraineté  et  autres 
réservations. . .,  avec  puissance  de  conunettr^et  dep- 
puler  esdicles  juridiction  et  justice  tous  officiei's  néces- 
saires pour  l'exercice  et  conservation  d'icelles  n  ;  ladite 
vente  passée  moyennant  une  somme  de  1.800  livres 
tournois,  versée  entre  les  mains  de  Jean  Prunier  le 
jeune,  commis  d'Artus  Prunier,  trésorier  et  receveur 
général  des  finances  en  IJaupliiné.  et  sons  réserve  de 
faculté  de  radial  que  le  lioi-Dauphin  pourra  exercer 
toutes  les  fois  ([u'il  le  jugera  bon  en  remboursant  à 
ladite?  dame  de  Talaru,  à  ses  héritiers  ou  successeuis 
le  prix  de  vente  ci-dessus  spécifié  et  tous  dépens  «  rai- 
sonnables et  légilinies  »  (Lyon,  4  octobre  1543).  — 
Fol.  10  V".  F-ettres  du  roi  François  I*""  commettant  l'ar- 
chevêque de  Vienne,  le  sire  de  Châteauvieux  et  Jean 
Uupeyrat,  lieutenant  eu  la  sénéchaussée  de  Lyon,  [lour 
procéder  à  di^s  aliiMiatious  du  domaine  jusqu'à  concur- 
rence de  (500. UUO  livres  (Folemliray.  12  août  154:ij.  — 
Fol.  15.  Quittance  de  1.800  livres  parle  tiésorier  géné- 
ral Arlus  Prunier  à  Catherine  de  Talai-u,  pour  le  prix 
de  vente  de  la  juridiction  de  Saint-Jean-d'Avallon 
(4  octobre  1543).  —  Fol.  16.  Lettre  missive  de  Jean 
Dupeyrat  demandant  à  la  Cliambre  des  Comptes  du 
Uauphiné  un  état  du  revenu  moyen  pendant  les  dix 
dernières  années  de  la  terre  domaniale  de  Saint-Jean- 
d'Avallon,  et  aussi  un  relevé  des  cens,  rentes  et  droits 
.seigneuriaux  que  le  Roi-Dauphin  perç(jit  des  héritiers 
du  s' de  Monteynard,  «  pour  raison  des  moUins  apjiel- 
lez  de  Paniez,  édiffiez  sur  la  rivière  de  Bredda,  chasteau, 
maisons,  terres,  prés,  vignes,  bois,  châtagneretz,  mar- 
linolz  de  mas  de  Combre,  forestz,  etc.  «,  un  acquéreur 
s'étant  pré.senté  pour  ces  biens  domaniaux  (Lyon, 
7  septembre).  —  Fol.  18.  Déclaration  du  greffier  du  bail- 
liage ileGraisivaudan  constaLatitqu'ila  reçu  de  François 
Si monet,  procureur  d'oflice  de  la  paroisse  de  Sainl-Jean- 
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d'.\ vallon.  "  le  scel  et  cachet  sculpté  des  armes  de  la 
dame  de  ladicle  paroisse  d'Avalon  et  ce  pour  sceller 
les  lettres  et  exploictz  qui  seront  procédez  du  juge 
dudil  lieu  »  ('29  février  1544).  —  Copie  de  ces  procédu- 
resest  délivrée  le  '2i  janvier  1.567  ((o\.  6i. 


H.  M70.  —  (CaliJor.  I  —  l'etit  iii-'i"  papier,  Gi  feiiiltets. 

1555-1556. —  Livre  des  investitures  et  retenues  de 
la  .seigneurie  du  Chainpsaur  accortiées  par  Nicolas 
Solier,  mistral  du  Champsaur,  agissant  en  qualité  de 
lieutenant  du  châtelain  et  au  nom  du  Itoi-Dauphin  ou 
du  sieiu'  d'Avanson,  seigiieur  du  (champsaur.  nmyen- 
nanl  le  paiement  des  lods  :  —  loi.  1,  à  Etienne  Novel 
et  (jmllaume  Avond  pour  une  pièce  île  terre  sise  au 
territoire  de  Saint-Léger,  acquise  deJeaiiMazet,  pour 
la  sotmne  de  100  lloriiis,  à  raison  de  00  llorins  pour  le 
fief  servile  et  iO  florins  pour  le  fief  franc,  les  lods  sont 
fixés  à  l'2  florins  (21  juillet  1505)  ;  —  fol.  8,  à  noble 
Gilles  de  Saint-Germain,  sieur  de  La  Villetle,  pour  une 
terre  et  un  pré  au  territoire  de  Saint-Michel,  aciiuis  de 
D"'=^  Claude  et  Louise  de  Saint-Cermain  :  le  fief  du  Hoi 
étant  estimé  à  400  florins,  les  lods  et  francs  fiefs  sont 
acquittés  pour  20  florins  i28  juillet  1555)  ;  —  fol.  14  v. 
à  Colin  Uavy,  pour  achat  d'un  moulin  au  chàtel  d'An- 
celle  (25  octobre  1555)  ;  —  fol.  20,  à  Jean  Aubert.  prê- 
tre, de  (^habotles  (23  novembre  1555)  ;  —  à  Jacques 
Sarturier,  prêtre  d'Ancelle,  pour  achat  d'un  pré  au  prix 
de  120  llorins;  lods  21  florins  (20  décembre  1555;  — 
fol.  25,  à  Gaspard  du  Serre,  écuyer,  de  (^habottes 
(23  décembre  1555)  ;  —  fol.  47  v°,  à  Jactiues  Meyer  et 
Gaspard  Aubert  de  la  Plaine,  pour  deux  pièces  de 
terre  acquises  de  Jacques  de  Benoît  du  Serre,  écuyer. 
au  prix  de  300  florins  ;  lods  pour  fief  servile,  50  florins 
(8  mai  1556);  —  etc. 


15.  4471.  —(Registre.)  —  lii-4*  papier,  100  feuillets. 

1558.  —  Déchiffrement  des  lerres  alliennées  en  l'an- 
née M. ULVIIL—  Fol.l.  Répertoire.  -Fol.  2-4 blancs. 
—  Fol.  5.  Carnet  des  évaluations  faites  en  l'aimée  1558, 
en  vue  de  l'aliénation  du  domaine  et  remises  à  MM.  les 
présidents  Truchon  et  Fléard,  Jacques  de  Beaune  et 
Artus  Prunier,  commissaires  délégués  au  fait  des  alié- 
nations et  emprunts. —  Fol.  6.  Évaluation  des  revenus 
de  la  chatellenie  d'Allevard  de  1552  à  1557;  produit 
moyen,  273  livres  3  sous,  obole,  pile.  12''  et  36''de  pite  ; 
recette  des  lods,   néant;   amendes  et  condanmations 


SÉl\IE  B.  —  CHAMBRE  DES 
prononcées  par  le  châtelain  en  l'assise  tenue  à  Allevard, 
'28  livres  18  sous  4  deniers,  non  comprises  les  amen- 
des prononcées  par  le  vibailli   du  (iraisivaudan,  juge 
ordinaire  de  ladite  chàtellenie,    siégeant  à  Grenoble. 

—  Fol.  8  v°.  Évaluation  des  2S  florins  de  bon  poids 
dont  le  châtelain  d'Exilles  fait  recette  an  compte  d'Oulx 
etd'Exilles  (28  avril  1558).  — Fol.  9.  Requêtes  présen- 
tées par  les  habitants  d'Allevard  aux  commissaii-es  pré- 
posés à  l'aliénation  du  domaine  :  ils  offrent  d'acquérir 
la  chàtellenie  d'Allevard,  c'est-à-dire  les  cens,  rentes  et 
autres  droits  y  attachés,  en  laissant  au  Roi  les  droits  de 
juridiction  et  de  justice,  sous  cette  condition  que  ces 
derniers  droits  ne  seront  jamais  aliénés  «  affin  que  les 
suppliants  demeurent  tousjours  juridiciables  en  pre- 
mier ressort  et  instance  audit  seigneur  Roi-Dauphin  >>  : 
les  commissaires  déclarent  accepter,  en  principe,  la 
proposition  des  habitants  d'Allevard  et  la  renvoient  à 
la  Chambre  des  Comptes  pour,  après  évaluation  des 
levenus  vendus,  leuren  passer  la  vente  (29  avril  1558). 

—  Fol.  1.3.  Requête  aux  mêmes  commissaires  par  Jac- 
ques Pastre,  de  Pragelas  :  il  a  été  cotisé  par  le  vibailli 
de  Briançon  sur  le  rôle  de  l'emprunt  souscrit  au  profit 
du  Roi  pour  une  somme  de  400  écus  sol,  «  somme  bien 
exce-çsive  pour  son  regard,  pouvoir  et  facultés  «  ;  il 
offre  d'acquérir,  au  prix  de  336  ducats,  la  rente  de 
27  florins  d'or  inscrile  au  profit  du  Roi-Dauphin,  au 
compte  du  châtelain  d'Oulx  et  acquittée  par  les  consuls 
d'Oulx  pour  2  florins,  les  consuls  de  Salbertrand  pour 
13  et  ceux  d'Exilles  pour  12  (27  avril  1558).  —  Fol.  15. 
Évaluation  des  27  ducats  en  question  à  66  livres  3  sous 
tournois  (30  avril  1558).  —  Fol.  16.  Évaluation  de  la 
terre  de  Césanne.  —  Fol.  17.  Requête  de  Pierre  Du- 
bonet,  procureur  au  Parlement  ;  il  offre  d'acquérir  la 
terre  de  Césanne.  —  Fol.  18.  Évaluation  de  la  terre  et 
chàtellenie  de  Mentoulles  et  Valcluson.  —  Fol.  19.  Re- 
quête de  Charles  Chamoux,  docteur  en  droit,  avocat  au 
Parlement  :  il  offre  d'acheter  au  domaine  la  cliâtellenie 
de  Mentoulles  et  Valcluson  (avril  1558).  —  Fol.  21.  Re- 
quête du  capitaine  Pierre  Bon  offrant  d'acquérir  la  sei- 
gneurie de  Mévouillon  aux  Baronnies,  qui  lui  a  été  don- 
née précédemment  pour  20  ans.  —  Fol.  22.  Estimation 
du  revenu  moyen  de  ladite  terre,  non  compris  le  greffe 
de  la  judicature.  — Fol.  27-30.  Guillaume  de  La  Cour, 
conseiller  au  Parlement  de  Dauphiné,  demande  l'éva- 
luation de  la  chàtellenie  deSeyssins  dont  la  «  retenue  » 
lui  a  été  accordée  ;  évaluation  du  revenu  moyen  de  la- 
dite chàtellenie  pour  les  6  dernières  années,  à  25  livres 
15  sous.  2  deniers;  recette  des  lods,  amendes  et  con- 
damnations. —  Fol.  31-32.  Même  procédure  pour  la 
chàtellenie  du  Queyras  en  Brianc;onnais,   à  la  requête 
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de  Nicolas  de  Boneton,  docteur  eu  droit,  avocat  au 
Parlement,  qui  offre  de  l'acquérir,  sous  déduction  du 
greffe  de  la  judicature  uni  au  greffe  du  bailliage  de 
Briançonnais  favril  1558).  —  Fol.  34-35.  Même  procé- 
dure pour  le  gi-elTe  de  la  chàtellenie  d'Exilles  et  Oulx 
que  liollet  Blanchard,  écuyer, de  Bardonnèche,  et  Gonet 
Villon,  d'Oulx,  proposent  d'acquérir  (5  mai  1558).  — 
Fol.  38-43.  Même  procédure  pour  la  chàtellenie  de 
Saint-Martin-de-Queyrière  et  Vallouise,  à  la  requête  de 
Claude  Chapuys,  docteur  en  droit,  avocat  consistorial 
(2  mai  15.58).  —  Fol.  45.  Requête  de  Biaise  Martin  et 
Jean  Albert,  notaires  du  Queyras;  cotisés  dans  le  rôle 
de  l'empi-unt  :  Martin  pour  100  écus  et  Albert  pour  50, 
ils  se  déclarent  dans  l'impossibilité  de  fournir  ces 
sommes  et  offrent  d'acquérir  la  rente  de  5  florins  d'or, 
appelés  ducats,  que  doivent  annuellement  au  Roi-Dan- 
phin  les  habitants  de  Saint- Vérand  au  Queyras;  éva- 
luation (les  5  ducats,  à  raison  de  4!)  sous  par  ducat,  à 
12  livres  5  sous  (9  mai  1558).  —  Fol.  50-56.  Jean  Tru- 
chon,  premier  président  du  Parlement  de  Dauphiné, 
ofïie  d'acquérir  les  châtellenies  de  Saint-Laurent-du- 
Pont  etde  Pont-de-Beauvoisin  ;  évaluation  des  revenus 
desdites  terres  (12-16  mai  1558).  —  Fol.  59-69.  Procé- 
dure d'évaluation  des  revenus  de  la  chàtellenie  de  la 
Manche-d'Entremont,  dont  François  Mistral,  conseiller 
au  Parlement,  se  porte  acquéreur  (mai  1558).  — 
Fol.  70-100,  blancs. 


B.  4472.  —  (Registre.)  —  [n-4"  papier,  369  feuillets. 

1591-1607.  —  Procédures  et  enquêtes  faites  par 
Antoine  de  Rives,  maître  en  la  Chambre  des  Comptes 
du  Dauphiné,  en  suite  de  commission  à  lui  donnée  par 
ladite  Gliambre  en  date  du  14  avril  1601,  sur  les  îles, 
relaissés  et  «  glairons  »  de  la  rivière  d'Isère  depuis  son 
confluent  avec  le  Rhône  jusqu'à  la  Savoie.  — Fol.l. 
Enquête  à  Lancey  :  entre  Brignoud  et  Froges,  au  lieu 
dit  les  Gleyres  de  CroUes,  l'Isère  a  délaissé  environ 
18  journaux  de  terrains,  qui  sont  lanlôt  du  côté  de 
Crolles,  tantôt  du  côté  de  Froges,  lesquels  sont  possé- 
dés par  plusieurs  particuliers  sans  di'oit  ni  titi'e.  Pro- 
testations des  seigneurs  riverains  contre  cette  main- 
mise du  domaine  sur  les  relaissés  de  l'Isère  :  noble 
Philippe  Galberl,  seigneur  d'Étapes  ;  Claude  Chabert, 
notaire  royal  et  commissaire  préposé  au  renouvelle- 
ment des  reconnaissances  de  Mb"'  des  Diguièies  au 
mandement  de  Theys.  Réplique  d'Ennemond  Gontard, 
substitut  du  procureur  général  du  Roi  en  la  Chambre 
des  Comptes  :  les  protestaires  ne  peuveat  s'opposer  à 
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la  vérification  qui  s'opère,  sauf  à  eux  île  taire  valoir 
leurs  ilidils  aiipn''-;  lii-  la  Chambre  îles  Comptes,  juge 
(les  ilroils  (!(,'  ri'gaie.  —  ImiI.  9  v".  Vérilicatioii  des  Imnls 
lie  risiMt',  à  Drij^iioud,  Fi'OKes  et  Champ,  avec  des 
Itruiihuriimes  et  témoins  pris  sur  les  lieux  (28  avril 
l(iOI).  —  Fol.  IG.  Enquête  à  Teiicin,à  (îoncelin;  dépo- 
sition de  Guijîue  l.aiidru  el  Antoine  Vaujany,  consuls 
de  (îoncelin  ;  au  (^heylas.  —  Fol.  '25.  Hnquète  au  poi't 
di'  la  (iaclie  :  l'Isère  se  divise  en  plusieurs  endroits  en 
trois  ou  quatre  el  parfois  cini|  |)ranchrs;  visiie  des 
rives  de  l'Isère  du  côté  de  Chapareillan  jusqu'à  la  fron- 
tière de  Savoie  ;  <i  nous  sommes  allés  au-dessus  diidil 
p<jrt  lie  La  Gaciie  au  lieu  plus  eslevé  en  deçà  au  des- 
soubz  du  fort  de  lîarraux,  aussi  au  lieu  plus  élevé  où 
l'on  dict  que  le  duc  de  Savoye  bracqua  ses  canons 
contre  l'armée  du  I>oy,  conduiele  par  le  seigneur  des 
Diguiéres  el  la  estantz  les  lesinoings  assemblés...  nous 
ont  dict...  ([u'auprès  des  limites  di>  Savoye  entre  deux 
eaux  (?t  au  milieu  de  l'Isère,  il  y  a  une  isle  appellée  l'isle 
(le  Coissy  conlenanl  six  journaux  ou  environ,  où  il  y  a 
d'assez  beaux  boys.  etc..  ».  —  Fol.  '26  v°.  Enquête  el 
visite  à  La  liuissière,  à  La  Terrasse,  à  Lumbin.  Crolles, 
Heiiiin.  —  Fol.  32  v°.  Enquête  à  Clèines  :  «  les  tes- 
nioins  nous  ont  rappourté  qu'il  y  a  des  lessées  île 
grande  contenance  et  estant?,  sur  le  poinct  de  (larler 
davantage,  le  sieur  de  Clcmes  esl  survunu,  lequel  a 
dressé  sa  voix  auxdits  lesinoiiis  el  leur  a  dicl  qu'il  n'y 
avoit  aulcune  laissée  dospuis  les  limi.stes  de  Bernin 
jusques  aux  limites  de  Saint-Nazaire  et  à  l'instant  les- 
dits  tesmoins  se  sont  leus  et  n'ont  voulu  dire  autre 
chose  ».  —  Fol.  33.  Enquête  à  Chain  prend,  auprès  du 
château  de  La  Bâtie  appartenant  au  sieur  de  Bourclienu  ; 
au  port  (le  Domèue  ;  à  Saint-Mury-Monleymont  ;  à 
lOstapes  ;  à  .Murianette;  à  Gière  (septembre-octobre 
l(5()l).  -  Fol.  39-47  blancs.  —  Fol.  48.  Continuation 
de  la  procédure  depuis  Grenoble  jusqu'au  contluent  de 
l'Isère  et  du  Rhône.  Eurpiête  à  Saint-Martin-le-Vinoux, 
Saint-Robert,  Fonlanil  ou  Cornillon,  Voreppe,Moirans, 
Tiillins,  L'Albenc,  Poliénas,  Vinay,  I>a  Roclie  (avril 
•1606).  —  Fol.  83-87  blancs.  -  Fol.  88.  Enquête  à 
Yeurey,  Noyarey  (juillet  1606).  —  Fol.  92.  Arrêt  de  la 
Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  commettant  An- 
toine Rives  pour  fane  une  encjuèle  sur  les  usurpations 
des  relaissés  de  l'Isère  par  des  particuliers  qui  coupent 
les  bois  et  dépeuplent  les  taillis  (14  avril  1601).  — 
Fol.  96.  Suite  de  l'enquête  faite  par  Antoine  Rives,  de 
nouveau  commis  à  cet  effet  par  ordoimance  de  la 
Chambre  des  Comptes  des  27  janvier  1(505  el  4  août 
1(>('6.  —  Fol  98  V".  Albergements  des  relaissés  de 
l'Isère  à  Cornillon;  —  fol.  103,  île  du  mas  de  Noyarey  ; 


l.l.SI'.llli. 

--  fol.  104  V,  la  Craiide-lle  ;  —fol.  111,  à  Voreppe  ;  — 
fol.  123  V"  et  145,  à  Moirans;  —  fol.  130  V,  à  Fonta- 
nil  ;  —  fol.  131  v  et  1(39  v°,  à  Tullins;  -  fol.  170  v%  îi 
Poliénas  ;  —  fol.  172  el  181,  à  L'Albenc  ;  —  fol.  173v", 
retour  à  Tullins;  —  fol.  187,  à  Vinay,  Saint-Marcellin  ; 

—  fol.  188,  an  Périer  ;  —  fol.  189,  à  Saint-Paul  ;  — 
fol.  190,àMonteux  ;  —  fol.  170  v",  à  La  Roche-de-Glun  ; 

—  fol.  212  v",  à  Chàleauneuf-d'lsère  ;  —  fol.  214,  à 
Iseron  ;  —  Id.  214  v,  à  Sainl-Quenlin  ;  —  fol.  215,  à 
Veurey;  —  fol.  215  v°.  à  Noyarey;  —  fol.  216,  à  Sasse- 
nage  (janvier-février  1607).  —  Fol.  216-223  blancs. — 
Fol. 224-232.  .Miestationsdeschâtelainsconslatanliiu'ils 
ont  reçu  les  inq)rimés  portant  commission  de  mettre 
aux  enchères  les  relaisséset  îles  de  l'Isère 'septembre- 
octobre  1606).  -  l'ol.  233-249  blancs.  —  Fol.  251. 
Etat  l't  mensur.ition  des  îles  qui  sont  sur  la  paroisse 
(le  Sainl-Vincent-ilu-Platie  au  mandenn-nt  de  Cornil- 
lon (janviei- 1(107;. —  Fol.  256  Adjudication  publique 
des  îles  et  relaissés  de  Moirans  (16(i6).  —  Fol.  260. 
Mensuration  des  îles  de  Tullins  (20  janvier  1607).  — 
Fol.  270.  .Mensuration  des  îles  et  relaissés  de  l'Isère 
de  Saint-Quenlin  à  Iseron  (février  1607).  —  Fol.  278. 
Même  mensuration  depuis  Tullins  jusqu'à  Vinay  (jan- 
vier-février 1607).  —  Fol.  293.  Commission  donnée  par 
la  (jhambi'e  des  Comptes  au  chûlelain  de  L'Albenc  lic 
mettre  en  adjndieation  l'albergement  des  îles  el  relai.s- 
sés  de  l'Isère  exislaiil  sur  sa  châtellenie  (4  août  160(i, 
imprimé).  —  Fol.  296.  Arpentage  des  Iles  et  relaissés 
de  l'Isère  depuis  Roniansjusqu'au  Rhône (févriei"  1607). 

—  Fol.  320.  Procès-verbaux  de  mises  aux  enchères 
à  Saint-Nazaire-en-Royans,  à  Sainl-Just-de-Claix,  à  L;i 
Baume-d'Hoslun  (février  1607).  —  Fol.  328.  .Mensura- 
tion des  iles  de  (^hainbon  de  Monleux  (1607).  — 
Fol.  344.  Enchères  des  îles  du  mandement  de  Saint- 
Lattier  (février  1607).  —  Fol.  346.  Extrait  des  recon- 
naissances passées  en  faveur  du  Roi-Dauphin  pour  des 
terres  et  prés  sis  au  mandement  de  Beaumont-Mon- 
leux  (1591-1599).  —  Fol.  353.  Criées  pour  l'adjudica- 
tion des  iles  et  relai.ssés  de  l'Isère.  — Fol  359.  Enquête 
faite  par  Jean  Thomé,  capitaine  châtelain  de  Beaumont 
de  Monleux.  sur  les  iles  et  relaissés  de  l'Isère  existant 
sur  le  territoire  de  sa  ehâiellenie  octobre  1606).  — 
Fol.  363-369  blancs. 

lî.  4i7H.  —  Cahier.)  —  Iii-i°  papier,   l'i  feuillets. 

1604-1609.  —  Compte  du  rachat  du  domaine  ren- 
du par  Paul  Pourroy,  receveur  des  États  du  Dauphiné, 
en  1609,  pour  les  années  1604,  1605,  1606  el  Hi07.  — 
Recettes  :  deniers  reçus  tant  de  M'  Pierre  Le  Blanc, 


SKIill-:  B.  —  GHAMlillK  DES 
ci-devant  receveur  des  l'^ials,  que  du  Pays,  «.  lequel  en 
suite  du  bail  à  l'eiine  du  sel  doit  fournil' iluranl  icelle  la 
somme  de  cinquante  mille  écus  par  an  poiu'  lereacliept 
du  domaine  »,  547.712  livres    13  sous  4  deniers.  — 
Fol.  12.  Dépense  ;  au.\  procureurs  de  rnessii-e  Alphon- 
se d'Ornano,   17.694   livivs  pour  le  rachat  de    la  terre 
de  Moras  et  ses  dépendances  ;  —  à    noble  Jac((nes  de 
Gril,  sieur  de  Chaillol,  cessionnaii'e  de  ,lean  Gallarl, 
.S60livres  pour  le  rachat  de  drux  pensions  surlegretTe 
du  bailliage  de  Gap;  —   à  Anuibal  Gallien,  procureur 
de  ,lean  Donis,  pour  le  rachat  de  l'olfice  de  gar-de  des 
sceau.K  aux  expéditions  de  justice  de  L;i  Côte-Saint- 
André,   000    livres  ;    —    au    procureur  de   Françoise 
Lemaisire.   veuve  et  hérilière  sons  bénétice  d'mven- 
taiie  de  leu  noble  Humbert  du  Piastre,  agissant  en  son 
nom  et  comme  tuirice  tle  noble  Jean-Loins  du  l'iaslre. 
458  livres  pour  rachat  d'une  rente  annuelle   sur  les 
moulins  de  Meymansau  mandement  de  liochefort  ;  — 
à  Glande  Portefaix,   en    son  nom  et  connue  procureur 
de  Gasparde  Laurier,  sa  mère,  héritière  defeu  Antoine 
de  Portefaix,  048  livres  pour  rachat  du  péage  de  Crest, 
Aui'iple  et  Vaunaveys  ;  —  an  procureur  de  noble  Jean 
du  Puy,  seigneur  de  Monlhrnn,    pour   le  rachat  de   la 
.  seigneurie  de  Chàteaudouble,  37.298  livres  5  sons;  — 
à  noble  David  de  lîeynier,   sieur   de  Charens,    31.567 
livres  10  sous  pour  le  racliat  de  la  tei're  de  Grane  ;    — 
à  noble  Gaspard  de  La  Colombiére  pour  le  rachat  de  la 
seigneurie  de  Sainl-Julien-de-l'valz,  598  livres  8  sous  ; 

—  à  noble  Sanmel  de  Maréchal,  procureur  des  consuls 
et  habitants  d'Embrun,  937  livres  18  sous  pour  le 
rachat  du  droit  de  leyde  appelé  le  consulat  d'Embrun  ; 

—  à  noble  Gabriel-Philippe  de  Chastellier,  sieur  de 
Milieu,  général  des  finances,  en  son  nom  et  au  nom  de 
son  frère  Charles,  9.398  livres  16  sous,  et  au  procu- 
reur de  ïimoléon  de  Maugiron,  comte  de  Montléans, 
8.391  livres  2  sous  6  deniers,  faisant  en  tout  la  somme 
de  17.789  livres  18  sous  6  deniers,  pour  le  rachat  de  la 
terre  et  seigneui'ie  de  Sainl-Symphorien-d'Ozon  ;  — à 
M.  de  Bullion,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel,  en  son 
nom  et  au  nom  de  Charlotte  de  Lamoignon,  sa  mère, 
et  de  Claude  de  Bullion,  son  oncle,  5.000  livres  pour  le 
rachat  de  partie  du  péagedeSaint-Symphorien-d'Ozon  ; 

—  à  noble  A  bel  de  Loras,  sieur  de  Chamagnieu,  21.504 
livres  pour  le  rachat  de  la  terre  de  Bourgoin  ;  —  à 
Pierre  Le  Blanc,  seigneur  de  Mions,  4.968  livres  pour 
rachat  de  la  terre  d'Allevard;  —  à  noble  François  Phi- 
libert, gouverneur  de  Puymaure,  11.533  livres  (i  sous 
pour  le  rachat  de  la  seigneurie  et  juridiction  de  Mon- 
talquier  en  Gapençais  ;  —  à  noble  Pierre  d'Alpignac, 
4.743  livres  pour  le  rachat  de  la  terre  de  Saint-Mury 


Isère. 


SÉRIE  B. 


Tome  IV. 


COMPTES  DU  DAUPIIINÉ.  337 

près  Montbonnot;  —  à  noble  Etienne  d'Ambel,    sei- 
gneur de  Grignollet,  10.113  livres  18  sous  10  deniers 
pourrachat  delà  seigneui'ie  etjuridiction  des  paroisses 
de  Montbonnot,  Meyian    et  Saint-Marlin-de-Miséré;  — 
à  noble  Sébastien  de  Lionne,  9.806  JivresSdenierspour 
rachat  des  paroisses  de  Clèmes  et  Bernin  ;  —  à  noble 
Claude  du  Benoit,  19.908  livres  3  sous  6  deniers  pour 
rachat  de  la  seigneurie    et  paroisse    de  Saiiil-lsmier, 
dépendant  de  Moniboimot;  —  au  procureur  de  René 
de  La  Tour,  sieur  île  Gouveriiel,  sénéchal  du  Valenti- 
nois,  7  220  livres  4  sous  pour  le  rachat  de  la  seigneurie 
de  Montauban,  aux  Baronnies  ;  —  à  Artus  Prunier  de 
Saint-Andié,  premier  président  du  Parlement  de  Gre- 
noble, 1.554  livres  3  sous  pour  rachat  de  ses  droits  sur 
le  péage    de   Saint-Symphorien-d'Ozon;    —  à    noble 
Aymar  de   Virieu,  sieur  de  Pointières,  conseiller   au 
Parlement,  agisnanl  tant  comme  père  et  légitime  ad- 
minislrateur  de  noble  Jacques  de   Virieu,  mari  de  M"'' 
lie  Lovât,  cette  dernière  héi'itièi'e  sous  bénéfice   d'in- 
ventaire de  feu  nonle  Jean  de  Lovât,  sieur  de  Cessieu, 
(jue  comme  procureur  foiidéde  noble  Claude  de  Virieu. 
sieur  de  Pupetières  et  aussi  au  nom  de  nobles  Arthaud 
lie  Virieu,  sieur  de  Ponterrays,  etFrançoisde  La  Porte, 
sieur  de  Bocsozel,  23.293  livres  10  sous  pour  le  rachat 
de  la  terre  et  seigneurie  de  La  Tour-du-Pin  ;  —  à  Mar- 
guerite de  La  Baume  de  Suze,  veuve  et  héritière  d'An- 
net  de  Maugiron,  sieur  de  Leyssins,  18.336  livres  pour 
la  revente  de  la  seigneurie  de  Beauvoir-de-Marc  ;  —  à 
noble  Gaspard  de  Rame,  2.677  livres  15  sous  pour  les 
terres  des  Orres  et  de  Baratier  en   Embrunais;   —  à 
noble  François  Gallien,  sieur   de   Châbons,    agissant 
comme  mari   de  Marguerite  Besson,  hérilière  de  feu 
noble  François  Besson,  son  père,  4.525  livres  pour  le 
rachat  de  la  terre  de  Rives  ;  —  à  noble  Georges  Borel, 
sieur  de  Ponsonnas,  6.354  livres  pour  le  rachat  de  la 
terre  de  Parisel ,  —  au  procureur  de  noble  Charles  de 
La  Tour,  sieur  de  Mures,  48.840  livres  15  sous  pour 
rachat  des  seigneuries  de  Quint  et  Pontaix  ;  —  à  Anne 
de  Bellièvre,  veuve  d'Ennemond  Rabot,  sieur  d'IUins, 
premier  président    du  Parlement,  7.999  livres  3  sous 
9  deniers  pour  le  rachat  de  la  seigneurie  de  Cornillon, 
château  dudit  lieu  et  paroisse  du  Fontanil  ;  —  à  noble 
Félix  d'Arlod,  9.450  livres  pour  rachat  de  la  terre  de 
La  Roche-de-Glun  ;  —  à  Antoine  Catilhon,  contrôleur 
du  Domaine,  héritier  de  feu  Pierre  Thoinasset,  4.052  li- 
vres 14  sous  7  deniers  pour  rachat  de  la  ferre  de  Mont- 
Saint-Marlin  ;  —  à  noble  François  de  Gratet,  trésorier 
général  de   France,    et  Pierre  de   Gratet,    son   frère, 
120  livres  pour  rachat  d'une  pension  de  10  livres  sur  le 
péage  de  Sainl-Symphorien-d'Ozon  ;   —  à  nolile  Louis 
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de  Calignon.  ï-ei'gent-rnajor  île  la  ville  de  Grenoble, 
3.395  livres  13  sous  pour  radial  de  la  seigneurie  de 
Laffiey  dépendant  de  Vizille  ;  —  à  Pierre  Le  Blanc, 
sieur  de  Mioiis,  agissant  cninme  procureur  d'Alfon.se 
d'Oriiaiio.  iiiaréclial  de  riaiice  et  lieutenant  général 
en  Giiieiiiie,  31.518  livre.*,  à  raison  de  la  revente  de  la 
seigneurie  de  La  Cole-Saiiit-Aiulré  ;  —  à  Kriiieiiiond 
Marcliier.  avocat,  procuieui'  de  François  de  Hoiiiie, 
seigneur  des  Uiguiéies,  lieiilenaiil  général  eu  Dau- 
phiiie,  ()3.'2-i'2  livres  7  sous  pour  la  revente  de  la  sei- 
gneurie du  Cliaiii|)saur;  —  au  même,  agissant  pour  le 
compte  du  même,  28.353  livres  5  sous  à  compte  sur  la 
somme  de69.353  livres  5s()us  à  lui  due  pour  la  revente 
de  la  terre  de  Vizille;  —  à  noble  Charles  du  Motet,  avo- 
cat, procureur  de  son  père  Charles,  1.068  livres  pour 
le  rachat  des  terres  de  Champier  et  Nantoin  ;  —  au 
proi-iiivur  de  noble  François  de  La  Porte,  sieur  de  Sil- 
lans,  668  livres  pour  le  rachat  des  terres  d'Eydoche, 
Longechenal  et  Flaclières,  dépendant  de  LaCôte-Saint- 
Aiidié  ;  —  à  noble  Aymar  de  Virieu,  conseiller  au  Par- 
lement, et  Pierre  de  Micha,  auditeur  des  Comptes,  ce 
lieriiier  au  nom  de  noble  Claude  de  Gauteron,  800  livres 
pour  le  rachat  de  la  terre  de  Gillonnay;  —  au  même 
Aymar  de  Virieu.  au  nom  de  sou  fils  Jacipies  et  de 
Louise  de  Lovât,  femme  dudil  Jacques,  1.018  livres 
pour  le  rachat  de  la  lerre  de  La  Frette  et  Pollardière  ; 
—  aux  habitants  de  Mirabel-au.v-Baronnies,  2.368  livres 
14  sous  pour  le  rachat  de  ladite  terre  de  Mirabel  ;  — 
au  procureur  de  dame  Annede  Combourcier,  518  livres 
pour  le  rachat  de  la  terre  du  Mottier-Bocsozel  ;  —  à 
Mer  de  Saint-.André.  premier  président  au  Parlement, 
1.0-21  livi'es  3  sous  pour  rachat  des  rentes  et  de  la  leyde 
de  Vizille  :  —  au  procureur  de  Guy-Ballhazar  de  Guif- 
freyde  .Monteynard,  baron  de  Marcieu,  9.550  livres 
pour  le  rachat  des  terres  de  (Jouceliii,  Moiête!,  Le 
Cheylas  et  Saint-Jean-d'Avallon  ;  —  total  des  dépen- 
ses :  548.591  livres  14  sous  9  deniers.  —  Fol.  38  v». 
Vérification  du  compte  par  Laurent  Notaire,  premier 
correcteur  de  la  Chambre  des  Comptes  (14  août  KiOO). 


B.  4i74.  —  (Cahier.)  —  Iii-4°  papier,  44  feuillets. 

1608-1611.  —  Second  compte  rendu  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dauphiné  par  Paul  Pourroy,  receveur 
des  Étals,  <  de  l'einploy  et  distribution  des  deniers 
qu'il  a  receuz,  destinés  au  réachept  du  domayne  delplii- 
nalensuittedu  bail  à  ferme  du  sel» (1608-1609).  — Fol. 4. 
Par  le  bail  octroyé  par  S.  M.  au  piocureurdes  États,  le 
3  août  1601-,  ce  dernier  a  promis  annuellement  92.800 
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écus  pendant  10  ans.  de  1602  à  1611,  applicables  : 
500.000  écus  au  rachat  du  domaine  et  428.000  écus  des- 
tinés au  |)aiement  des  dettes  du  pays,  dont  il  n'est  point 
fait  état  dans  le  présent  compte.  —  Hecettes  îles  deniers 
destinés  au  rachat  du  domaine  pendant  les  années  1608 
et  1609,  300. 0(K)  livres.  —  Fol.  5.  Dépenses  :  à  Knne- 
moud  Marchier,  avocat,  procureur  de  François  de 
Bonne,  seigneur  des  Diguiéres,  maréchal  de  Fr.iiice. 
41.000  livres  pour  solde  du  prix  devenle  de  la  seigneu- 
rie de  Vizille  montant  ,i  69:563  livres  ;  —  à  noble  Char- 
les Annuel,  sieur  de  Combes,  procureur  de  noble  Louis 
.Armuet,  sieur  de  Bonrepos,  son  père,  2.241  livres  pour 
la  revente  de  la  seigneurie  de  Saint-Marlin-d'Hère;  — 
à  noble  Laurent  de  Cliaponnay,  sieur  d'Iiybeiis,  208  li- 
vres pour  le  rachat  des  hommes  delphinaux  habitant 
sur  la  paroisse  de  Bresson  ;  —  à  messire  Abel  de  Bé- 
renger,  sieur  de  Morges,  gouverneur  de  (îrenoble, 
3.249  livres  pour  la  plus-value  de  l'échange  conclu  par 
lui  avec  S.  M.  de  la  terre  de  Saiiit-Jean-d'Hérans  con- 
tre la  seigneurie  du  Moneslier-de-Percy  ;  —  à  noble  Jac- 
ques d'Hauteville,  maître  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Montpellier,  procureur  de  messire  Amé  de  Levis, 
duc  de  Ventadour,  pair  de  France,  gouverneur  du  Lan- 
guedoc, 75.000  livres  pour  la  revente  du  péage  de 
Baix-sur-Baix  ;  —  au  procureur  de  noble  Alexandre  de 
Miribel,  sieur  de  Blacons,  12.718  livres  pour  le  rachat 
de  la  terre  d'Upie  en  Valentinois  ;  —  à  noble  .losepli 
de  Moniauban,  procureur  de  noble  G;ispard  de  Mon- 
tauban,  sieur  du  Villard,  son  père,  6.35-i  livres  pour  le 
rachat  de  la  terre  de  Savines  en  Embrunais  ;  —  à  Vin- 
cent Vial,  receveur  général  du  Dauphiné,  7.375  livres 
pour  les  réparations  du  palais  de  justice  ;  —  à  Horace 
Spada,  procureur  des  héritiers  de  Scipion  Sardini, 
15.000  livres(l)  à  comple  sur  les  74.073  livres  14  sous 
10  den.  à  lui  accordés  par  S.  M.  sur  la  ferme  de  cette 
province,  moitié  sur  les  deniers  destinés  au  rachat  du 
domaine  et  moitié  sur  ceux  réservés  au  paiement  des 
dettes  du  pays; —  à  Pierre  Le  Blanc,  écuyer,  seigneur 
de  Mioiis,  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  ces- 
sionnaire  de  François  de  Frise,  2.643  livres  pour  son 
remboursement  de  l'office  de  garde  di's  petits  sceaux 
du  bailliage  de  Saint-Marcellin,  revendu  à  S.  M.;  — à 
noble  Félix  de  La  Croix,  seigneur  de  Chevrières,  con- 
seiller au  Parlement,  procureur  de  Jean  de  La  Croix, 
évéque  et  prince  de  Grenoble,  1.518  livres  pour  la  re- 
vente de  la  terre  de  Brié;  — à  messire  Jean  Aubery, 


(I)  On  trouve  plus  loin,  dans  te  même  compte,  mention  ifnn 
nouveau  paiement  de  ITlOOII  livres  fait  au  même  Spada. 
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m:iiti'e  des  leiiuèles  de  l'hôlel,  |iroeureur  de  inessii'e 
François  Allemand,  sieur  de  Gueppénii,  conseiller  du 
Roi  en  son  grand  Conseil,  6. '210  livies  pour  le  rachat 
des  greffes  et  sceaux  de  la  sénéchaussée  de  Monlélimar 
et  de  la  judicature  royale  de  la  ville  de  Honians  ;  —  à 
noble  Jean  de  Gilbert,  sieur  de  Verdun,  19.758  livres 
a  sous  pour  le  rachat  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Rovon  ;  — à  noble  François  de  Grolée,  procureur  de 
niessire  Jacques  de  Grolée,  comte  de  Viriville,  18.018 
livres  pour  le  rachat  de  la  châlellenie  de  Gliàleauvil- 
lain  ;  -  à  Pierre  de  Rourges,  receveur  général  de  Dau- 
[ihiné,  7.370  livres  pour  la  réparation  du  palais  ;  —  à 
Jaochini  Mi.^ti'al.  conseiller  au  l'arlenient,  3.(312  livres 
5sous6den.  pour  la  revente  de  la  seigneurie  delà 
Manciie  delphinale  dEnti'emont;  —  consignationd'une 
somme  de  50.000  livres  poin-  le  rachat  de  la  terre 
d'Étoile  ;  —  au  comptable,  [lour  ses  honoraires  et  frais, 
1.500  livres  ;  —  à  la  Chambre  des  Comptes,  pour  l'au- 
dition et  examen  dudit  compte.  900  livres  ;  au  pro- 
cureur généi'al,  30  livres  ;  aux  t'orrecteurs.  36  livres; 
au  comptable,  pour  rétablissement  du  compte  et  son 
assistance  à  l'examen,  200  livres  ;  aux  seciélaires  de  la 
Chambre,  100  livres;  au  premier  huissier,  20  livres  ; 
au  second,  10  livres  ;  «  pour  les  beuvettes  et  autres 
menus  frais  durant  l'audition  du  présent  compte  », 
-120  livres.  —  Total  de  la  dépense  :  298.321  livres  2  sous 
Il  den.  —  Compte  clos  et  arrêté  le  12  juillet  1611.  — 
Fol.  35.  Requête  présentée  à  la  Chambre  des  Comptes 
par  Sébastien  de  Lionne,  sieur  de  Leyssins,  ci-devant 
acquéreur  des  paroisses  de  Clèmes  et  de  Bernin,  ten- 
dant à  obtenir  la  levée  d'une  somme  de  500  livres  à  lui 
due  pour  rachat  desdites  teri'es  et  laissée  en  souf- 
france siu-  les  comptes  de  Paul  Pourroy,  parce  qu'il 
n'avait  pas  fourni  certaines  reconnaissances  qu'il  jus- 
tifie avoir  produites  depuis  lors,  suivie  de  l'arrêt  de 
la  Chambre  portant  levée  de  ladite  soutïrance  (8  août 
1611). 


li.   4475. 


(Registre.' 


In-i»  papier,  48  feuillets. 


1638-1646.  —  i<  Registre  des  offres  faictz  au  grelfe 
de  l'aliénation  du  ilomainede  Daulphiné  et  descompa- 
lans  faiclz  en  icellui  par  les  communautés  dudit  do- 
maine cy-devant  alliéné  et  reachepté  à  leurs  frais;  et 
aultres  affaires  dudit  domaine  despuis  l'ouverture  du 
bureau  de  iVtï'^  les  Commissaires  depputés  par  S.  M.  à 
ladicte  alliénutioii.  ijue  fust  le  xi  aoust  1638,  jusques 
au  ix<=  septembre  suivani,  que  je  suis  pai-ti  dudit  Gre- 
noble poui'  Valence  (11.  Disdier  ».  —  Fol.  1-3  blancs. 
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—  Fol.  4.  Répertoire.  —  Fol.  6-9  blancs.  —  Fol.  10. 
Se  présentent  :  Pierie  Thomas,  consul  de  Mens, assisté 
de  Pierre  Malvezy,  notaire,  députés  de  ladite  commu- 
nauté pour  se  rendre  à  Grenoble  auprès  de  la  commis- 
sion du  domaine  «  et  veoir  en  conséquence  l'ordre  et 
le  moyen  qu'ils  auront  à  suivre  pour  se  sei'vii-  du  bé- 
néfice à  eux  accordé  par  l'édit.  . .  et  faire  leurs  remon- 
trances et  offres  »  (30  juillet  1638).  —  Fol.  10  v".  Les 
consuls  du  Moneslier-d'Anibel  déclarent  avoir  le  droit 
de  s'op|ioser  à  l'aliénaticiu  de  leur  lerre  et  se  déclarent 
prêis  à  acquitter  la  taxe(pii  leur  sera  imposée  en  vertu 
de  l'article  de  l'édit  qui  autorise  les  communautés  qui 
se  sont  précédemment  i-achetées  à  être  maintenues 
dans  leur  jouissance,  moyennant  le  paiement  de  taxes 
modérées  (10  août  1038).  —  Fol.  11.  Les  syndics  de 
.Mont-Saint-Mailin  :  ils  déclarent  vouloii-  se  racheter 
(12  août  1638).  —  Fol.  11  v°.  Pierre  Gharrel,  premier 
consul  de  Voreppe,  déclare  que  sa  communauté  n'est 
pas  en  état  de  se  racheter,  à  raison  des  grosses  dépen- 
ses que  lui  ont  causées  les  passages  des  Ir-oirpes  du 
Roi  se  r'endant  en  Ilalie.  Elle  ne  s'oppose  donc  pas  à 
ce  que  la  seigneurie  de  Voreppe  soit  verrdue  puisque 
c'est  le  bon  plaisir  de  S.  M.  (14  août  1638).  —  Fol.  12. 
Noble  Louis  de  Baseriront,  seigneur  de  Fiançayes,  se 
déclare  pr-êt  à  offrir  jusqu'à  2.400  livres  pour  la  sei- 
gneurie de  Mont-Saint-Mar-tin  ;  noble  Heclor  de  La  Ga- 
vagnière  en  offr-e  2.450,  puis  2  500  livres  (18  août  1638). 
—  Fol.  12  V.  Le  même  Louis  de  Basemont  demande  à 
être  entendu  en  ses  rerïrontrances  comme  acquéreur 
des  terres  de  Saint-Égrève  et  de  Pr'oveyzieu.  —  Fol.  13. 
Noble  Ennemond  Énié  de  Saint-Julien,  baron  de  Mar- 
cieu,  olTr'e  d'acquérir  la  terre  de  Morétel  et  Goncelin. 


(!)  Ces  offres  étaient  faites  en  veiln  d'un  article  île  l'édit  de 
novembre  t(i37,  qui  avait  ordonné  que  pour  couvrir  les  frais  de 
la  guerre  contre  l'Espagne  il  serait  procédé  à  l'aliénation  de  tout 
le  domaine  du  Daupliiné.  Cet  article,  qui  autorisait  les  commu- 
nautés à  se  porter  adjudicataires,  était  ainsi  conçu  :  «  Permet- 
tons aussi  à  toutes  communautez  et  gens  de  mainmorte  d'ac- 
quérir dudit  domaine,  en  l'estendue  de  leurs  communautez,  par 
préférance  à  toutes  autres;  et  à  cet  effect  que  l'adjudication 
n'en  pourra  estre  faicte  qu'en  la  pré.sence  des  consuls  ou  eux 
deuement  appelez  :  et  pour  donner  moyen  auxdictes  commu- 
nautez de  payer  le  pri.K  desdites  adjudications,  leur  sera  permis 
d'emprunter  toutes  les  sommes  de  deniers  pour  lesquelles  les 
adjudications  auront  esté  faites. . .  et  d'hypothéquer  aux  créan- 
ciers non  seulement  les  biens  desdites  communautez  et  particu- 
liers d'icelles,  mais  aussi  lesdils  domaines  dont  ils  se  rendront 
adjudicataires  ;  et  pour  faciliter  le  paiement  desdites  acquisi- 
tions ou  i-emboursement  de  sommes  qu'ils  auront  empruntées  à 
cet  effect,  nous  leur  permettons  d'imposer  et  lever  sur  eux  les 
sommes  nécessaires.  »  B.  '29'23,  fol.  '204  v. 
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—  Fol.  13  V  .  Noble  Michel  ilc  (lilliers.  conseiller  .-m 
Parlement.  otlVe  il'aci|ur-iiilf  niundeinent  de  Cornilloii. 
comprenant  MonlSainl-.Marlin.  Sainl-Kpréve,  i'rovey- 
zieu,  {•'onlaMil,  Saint-Vincenl-<in-PI;\lre,  Sareenas  et  Le 
Sappey  (^litaoïil  Mt'.iS  .  Fol.  14.  Pierre  .loui)erl,  con- 
sul de  TrefTorI,  déclare  (|iie  sa  coninninaiilc  usera  du 
droit  qui  lui  est  acordé  de  .se  rai-lieler  (ni-  d.  i.  —  .Nolile 
Jacques  C'iOsle.  conseilleiau  Parlenienl,onre  d'acquérir 
Peyrins  et  son  niandemenl  (m.  d.).  — Fol.  14  v.  Les 
consuls  de  Nyons  disent  que  leiu'  terre  a  été  déclarée 
inaliénable  par  S.  M.,  niais  ils  attendent  de  coniiailre 
la  la.xe  qui  leur  sera  imposée  avant  de  se  prononcer 
(m.  d.).  —  Même  déclaration  des  consids  de  Chabeuil. 

—  Fol.  15.  Les  consuls  de  Montauban  au.x  Uaronnie- 
déclaienl  leur  terre  inaliénable  en  vertu  de  letlres  pa- 
tentes de  janvier  1550,  au  cas  où  les  coinniissaires  ju- 
geraient (ju'elle  doit  être  aliénée  et  se  réservent  de  faire 
telle  déclaration  d'oplioii  qui  leur  paraîtra  convenable 
(m.  d.).  —  Mirabel  aux  Baronnies  bénéficiera  de  la  fa- 
culté accoidée  aux  terres  rachetées  par  les  communau- 
tés et  paiera  la  taxe  (ni.  d.).  —  Fol.  15  v".  Ennenioiul 
Sibuet,  avocat  au  Parlement,  piocur'eur  du  riiaruleiiierif 
de  Moritlioniiot,  deniatnle  à  irrtervenir- dans  la  venle  de 
cette  seij^neurie  (in.  d.).  —  Fol.  17.  Pierre  Meyer,  pr-o- 
cureur  de  Claude  Frère,  pi-émier  président  du  Par-le- 
menl,  proteste  contre  l'aliénation  de  la  terre  de  Hoche- 
fort-Samson  qui  appartient  audit  (>laude  Frère  en  suite 
d'un  échange  conclu  avec  S.  M.  (Ifl  août  1638).  — 
Fol.  17  v".  Déclaration  poui'  Madeleine  Plouvier' <  1  !, 
daine  du  Tlieil,  ortVant  d'actiuérir  la  terre  de  (Juaix  et 
Sarccnas  (m.  d.).  —  Otl're  par  Claude  Frère  d'acquérir 
la  terre  d'Allevaid  et  son  mandement  au  prix  de  G. 000 
livres  (m.  d.).  —  Fol.  18.  Noble  Pierre  dePoligny  offre 
d'acquérir  la  terre  de  Voreppe  et  son  mandement  au 
denier  30  de  son  revenu  tm.  d.).  —  Fol.  18  v".  La  com- 
munauté de  Pommier  en  Viennois  déclare  que  s'élanl 
autrefois  rachetée  elle  entend  user  du  bénéfice  de  l'édit 
en  payant  la  taxe  modérée  (20  août  1038).  —  Fol.  19. 
Les  députés  de  la  communaulé  de  Mévoudloii  aux  I$a- 
ronnies  signifieront  leur  option  en  temps  et  lieu  et  fe- 
ront tout  leur  pouvoir  pour  ne  pas  être  aliénés  et  pour 
t  demeurer  tou.sjours  dans  la  justice  de  S.  M.  »(rn.  d). 
—  Noble  Jean-Louis  de  Gauteron,  capitaine-châtelain 
de  Saint-Étienne-de-Saint-Geoirs  et  d'Izeaux,  déclare 
s'opposer  à  la  vente  de  ces  terres,  attendu  qu'il  a  reçu 
en  fief  de  S.  M.  la  chûteUenie  et  justice  desdits  lieux  où 
il  a  droit  de  prendre  le  quart  des  revenus  qu'il  perçoit 


(t)  Femme  du  |ireniier  président  Claude  Fiéie. 
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pour-  le  compte  du  l<oi-L)auphin  tiu.  d.)  —  Fol.  t2U. 
Itéclaraliori  de  noble  Jean  de  La  Font,  seigneur'  île  Sa- 
vines.  rpii  oirred'acquéiir  ladite  seigneurie  au  denier 35 
(20  aoi'ii  l(i38).  —  Le  duc  de  Lesdjguières  oITif  le  de- 
nier '■2i)  de  la  terre,  seigneurie  et  château  de  .Moritbon- 
iiol  im.  d.).  —  Fol.  'Jl.  (composition  du  bureau  de  l'a- 
Ih'ii.ition  du  lioiuaine;  en  font  partie  :  les  présidents 
Auileyer'  et  de  l^i  Cosie,  les  conseillers  au  Parlement 
lie  La  If.iuliiir,  Fer'raud,  de  La  lioclielle.  de  Lalo,  de 
Saullereau,  Uucros.  PuIimI,  huliiurc  dr  I.;i  Uiviére.  de 
Sainl-Cerriiain,  de  La  Mauline-Pliivinel.  le  procureur 
général  Musy  et  le  président  des  Corii|)tes  Le  Blanc 
i20  aoi'it  1038.  dans  l'hôlel  du  l'ivum-r  l'résrdeut).  — 
l'^)1.2!  v  .  Les  consuls  de  (iigois  déclarent  (lu'ils  se  ra- 
chèUMiiiil  Cil  août  10:58). —  Fol.2'2.  Ennemond  Émé  de 
sairil  Julien,  baron  de  Maicieu,  oll're  4.1X)0  livres  de  la 
Manche  delphinale  de  Chartreuse  (m.d.),  —  Fol,  22  v. 
Les  consuls  de  Chorges  se  déclarent  inaliénables  |iour 
avoir-  financé  dans  les  collVes  plus  de  la  valeur-  île  leur 
tei-r-e  ;  ils  s'opposeni,  en  ce  qui  iescoiiterne,  à  l'exécu- 
lif)ii  de  l'édit  irn.  d.).  — Fol.  22  v.  Les  piocur-eui-s  des 
coiniiiuriautés  du  mandement  de  Heauriionl  en  Tr-ièvi-s 
inéscnlenl  leurs  |ioii\oii-s  et  deinarnleiil  à  irdervenir- 
(laiis  la  vente  dudit  maridemenl  (21  août  1638).  — 
Fol.  24.  Isaac  Pourroy  et  Pierre  Nicoud  des  Imberls, 
hûur-geois  de  Grenoble,  procureurs  de  la  communaulé 
du  Sa|ipey,  déclar-ent,  en  sou  nom,  qu'elle  entend  user 
du  di-oit  lie  se  racheler-  et  (oui  une  offre  de  1.500  livres 
(ni.d.). —  Jacques  Barde,  châtelain  royal  du  inaiide- 
ineiil  de  Goiu-eliri,  procureur  des  paroisses  dudit  man- 
dement, déclare  qu'il  interviendra  en  leur  nom  aux  en- 
chères (m.  d.).  —  Fol.  25.  Noble  Claude  de  Manissy 
offre  d'acquérir  la  terre  de  Rives  au  denier  35  de  son 
revenu,  soil5.250  livres  ;  Denis  de  Salvaingde  Boissieu 
en  ofl're  5.300  livres  (22  août  1638i.  —  Fol.  25  V.  Le 
même  Denis  de  Salvaing  oITre  de  la  terr-e  d'Izeaux  le 
denier  30  de  son  revenu  annuel  (23  août).  —  Fol.  26. 
Noble  Philippe  de  Brottin  fait  des  propositions  pour 
l'achat  des  châtellenies  de  Beaufoit,  de  Gigors,  de 
Montclar  (23  août  1638).  —  Fol.  26  v°.  Noble  Claude 
de  Manissy,  conseiller  au  Parlement.  nIT'r-e  d'acquérri 
la  terre  de  Rives  (m.d.).  — Les  habitants  de  la  commu- 
nauté de  Pier-i-elatte  déclarent  qu'elle  ne  peut  èti-e  alié- 
née, s'étarU  rachetée  au  baron  de  Lagarde,  précédent 
acquéreur,  non  à  leur  pi-ollt  mais  au  seul  advanlage 
et  utilité  du  Roi  qui  a  coniinué  à  jouir  comme  précé- 
demment de  la  juridiction  et  des  revenus  de  la  chàlel- 
lenie  de  Pieri-elatte  (23  août  1638).  —  Fol.  28  v".  Denis 
de  Salvaing  de  Boissieu  olTre  5.450  livres  du  mande- 
ment de  Rives  (24  août  1638).  —  Fol.  29.  Mathieu  de 
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LouUe  offie  ]6ô. 000  livres  de  la  terre,  seigneurie  et 
péiige  d'Étoile  (^25  août  1038).  —  Les  représentants  de 
la  pai'oisse  de  l'inet  et  i\e  son  mandeineiit  déclarent 
vouloir  profiter  du  bénéfice  accordé  par  l'édit  aux  coni- 
niunaulés  rachetées  (m.  d.).  —  Fol.  29  v".  Les  repré- 
sentants de  Vif  et  son  mandement  déclarent  s'opposeï' 
à  une  nouvelle  aliénation  de  celte  lerre,  atlendu  qu'ils 
se  sont  déjà  rachetés  deux  lois  au  profit  du  Hoi  ;  ds 
ofïrent  de  payer  la  taxe  (m.  d.).  —  Fol.  30.  Nouvelle 
déclai-;ilion  des  consuls  de  Chorges  (m.  d.). —  Melcliioi' 
de  La  Poype,  seigneur  de  Saliil-.lulliu,  liéaunionl,  elc, 
cH'ie  d'acquérir  la  tei're  et  seigneurie  de  (Iréniieu  et 
son  niandenienl  i20  août  1638).  —  Fol.  30  \°.  Claude  de 
Manissy  oflVe  d'acquérir  la  paroisse  et  seigneurie  de 
Vaulx  (m.  d.).  —  Fol.  31.  Présentation  des  représen- 
tants de  Nyons  et  de  Mirabel  aux  Baroiniies  (ni.  d.).  — 
Fol.  31  v".  Offre  d'acquisition  de  Chàteaudauphin  de  la 
paît  de  .lacques  Amat,  habitant  à  Paris,  au  prix  de 
4.000  livres,  et  de  Montalquier,  à  10.000  livres  (in.  d.). 
—  Fol.  32:  Ofïre  de  4.200  livres  pour  la  Manche  delphi- 
nale  de  Sainl-1'ierre-de-Cliartreusc  et  de  400  livres 
pour  la  Manche  de  Cornillou  (in.  d.).  —  Fol.  32  v». 
Noble  Louis  Pufaure,  président  au  Parlement,  offre 
1.600  livres  pour  la  terre  du  Sappey.  —  OfTre  de  400  li- 
vres pour  la  chàtellenie  de  Baratier  en  Embrunais  par 
le  capitaine  du  Périer  (m.  d.).  —  Offre  de  30.000  livres 
pour  la  grande  gabelle  de  liomans  (27  août  1638).  — 
Fol.  33.  OllVe  de  25.000  livres  pour  Grane,  de  20.000 
livres  pour  (Juint  et  Ponlaix.  de  25.000  li\res  pour  Chà- 
teaudouble.  de  250  livres  pour  la  coseigneurie  et  châ- 
teau des  Oi'i'es,  de  100  livres  pour  Saint-André-les-Em- 
brun,  de  150  livres  pour  Saint-Sauveur-les-Embrun 
(m.  d.).  —  Fol.  34.  Le  cliàtelain  du  couile  de  Disimieu 
déclare  que  son  maître  est  en  Poitou  depuis  plus  de 
deux  mois  et  qu'il  n'a  pu  lui  faire  parvenir  l'assignation 
(pii  lui  a  été  adi-essée  en  vue  de  l'aliénation  de  latlite 
tei-i-e  de  Disimieu,  «  attendu  le  mal  contagieux  de  Lyon, 
quy  a  intei'rompu  les  voyes  et  ailresses  ordinaires  »  ; 
au  demeurant  ladite  terre  n'est  plus  domaniale  ayant 
été  cédée  par  le  Hoi  en  échange  d'autres  terres  «  qui 
ont  rendu  la  condition  de  S.  M.  melhenre  »  (27  août 
1638).  —  Fol.  34  V".  Déclai-ation  des  procureurs  de 
noble  Pierre  deLaPoyiie,  seigneur  de  Verlrieu,  pour 
la  terre  de  La  Poype  (m.  d.).  —  Fol.  Xi.  Offre  d'enchère 
sur  la  chàtellenie  et  coseigneurie  de  Baratier  en  Em- 
brunais (28  août  1038).  —  Offre  sur  la  seigneurie  de 
Beauvoir  (m.  d.). —  Fol.  35  v°.  Noble  Adrien  de  Pru- 
nier, seigneur  de  Lenq)s,  déclare  que  ladite  terre  lui 
appartient  en  toute  propriété  et  qu'elle  n'a  jamais  été 
domaniale  im.  d.).  —  Fol.  36.  Surenchèi'cs  sur  la  chà- 
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lellenie  des  Orres  ;  sur  la  terre  de  La  Sône  ;  sur  la  sei- 
gneurie de  Valencin;  sur  la  chàtellenie  de  Vaulx-en- 
Velin  et  Villeiirhaune  ;  sur  la  justice  el  seigneurie  de 
P'eyzin  ;  sur  le  gretl'e  de  la  judicature  l'oyale  de  Ro- 
mans; sur  Les  Oires,  Baratier.  Haint-André  et  Saint- 
Sauveur;  sur  la  lerre  d'Allevard.  par  le  premier  prési- 
dent Claude  Frère  (m.  d.).  —  Fol.  37.  Propositions 
d'achals  pour  le  gi'etîe  de  la  chàtellenie  de  La  Vallouise, 
pour  la  tei'ie  d'Allevard,  la  seigneurie  de  Mens  en 
Trièves  (30  août  1638).  —  Fol.  37  v.  l'rolestalion  de 
noble  Gabriel  de  (ioutlef'rey.  seigneur  de  Poisieu,  fds 
de  noble  Aymar,  contre  l'aliénation  de  la  lerre  de  Poi- 
sieu, qui  lui  appartient  "  par  bons  et  légitimes  tilres  » 
(31  août  1638).  —  Offre  par  M.  UéageanI,  pieimer  pré- 
sidenl  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  l'acqiiisilion 
de  la  lei'ie  de  Saint-,lulien-de-Ralz  (m.  d.).  —  Fol.  38. 
Offi-e  pour  la  seigneurie  d'Upaix  (m.  d.).  —  Piolesta- 
tiou  du  seigneur  du  Passage  contre  l'aliénation  de  la 
lerre  de  Saint-Georges-d'Espérancbe  (m.  d.).  —  Ofïre 
[lour  l'arqui.^ilicjii  de  la  terre  du  Pont-de-Beauvoisin 
(m.  d.).  —  Fol.  39.  Proleslation  des  procureurs  de 
Mens,  «  l'une  des  communautés  qui  ont  esté  dcclaiées 
inaliénables  pour'  s'esire  racheplées  cy-devant  Èi  perle 
de  finances  au  profflct  de  S.  M.  par  deux  ou  trois  fois»; 
ils  s'opposent  à  l'aliénation  de  ladite  terre,  désirant 
jouir  du  bénéfice  accordé  par  l'édit  aux  communautés 
rachetées  en  payant  la  taxe  modérée  qui  sera  fixée  par 
les  commissaires  de  l'aliénation  (1=''  septembre).  — 
Offre  d'achat  pour  la  seigneurie  de  .lonage  ;  pour  Mey- 
lan,  Montbonnot  et  Sainl-Martin-de-Miséré  ;  pour 
Saint-Isnuer;  pour  Le  Sappey  ;  pour  la  seigneurie  de 
Beaunionl  dont  M-'  de  Lesdiguières  offre  10.400  livres 
(m.  d.).  —  Fol.  40.  Le  même  seigneur  de  Lesdiguières 
offre  6.048  livies  du  péage  qui  se  perçoit  à  Heyrieu  et 
lia  Verpillière;  le  même  offre  2.400  livies  pourlegreffe, 
les  rentes  et  le  ponfonage  de  Moiraus  ;  le  même  offre 
1.620  livres  pour  le  rachat  d'imerente  de81  livies  qu'il 
doit  au  domaine  pour  la  maison,  pré  et  jardin  de  la 
Trésorerie  albergés  précédemment  par  le  Roi  au  con- 
nétable de  Lesdiguières  (m.  d.).  —  Fol.  40  v".  Protes- 
tation des  consuls  d'Izeaux  contre  l'aliénation  de  ladite 
terre  trois  fois  rachetée  pai'  eux  au  profil  de  S.  M.;  lors 
de  la  troisième  aliénation  il  fut  dit  qu'il  ne  serait  plus 
procétié  à  la  vente  de  la  seigneurie  et  terre  d'Izeaux 
(1"  septembre  1638).  —  Fol.  41.  Offre  de  5.000  livres 
pour  l'achat  du  greffe  du  bailliage  de  Graisivaudan 
(2  septembre  1638).  —  Offre  pour  le  péage  de  Lalley.  — 
Le  duc  de  Lesdiguières  offre  10.000  livres  pour  les 
terres  et  seigneuries  de  Baix-sur-Baix,  Le  Pouzin  et 
Saint-Pieire-de-Barri  (m.   d.).  —  Offre  de  4.800  livres 
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pour  lu  chi'ilellenie  de  Vif  'm.  tl.)-  —  Fol-  i'-.  Charles 
de  Lu  Tour,  seit,'iieur  de  Gouvernet,  demande  un  délai 
pour  l'époiidre  à  l'assignatiui)  h  lui  donnée  en  sa  mai- 
son de  Clionas  pour  la  lerre  d'Aiiberive  (4  septembre 
1038).  —  l>roleslation  des  consuls  d'Upaix  contre  l'a- 
liénalion  de  ladite  terre  ;  ils  olTrent  de  payer  la  laxo 
(m.  d.).  —  onVe  de  1.000  livi-es  par  noble  Adrien  Pru- 
nier, seigneur  de  Lemps,  pour  l'achat  de  la  seigneurie 
de  La  Fretio  (m.  d.).  —  Fol.  43.  Protestation  des  con- 
suls lie  Pninières,  cette  terre  ayant  été  rachetée  par 
eux  au  prolit  de  S.  M.  en  "1544  (0  septembre  1638).  — 
Fol.  43  \".  i'i-oteslalion  de  Méraude  I' rançon,  veuve  de 
noble  Octavien  du  Motel,  seigneur  de  Séchilieime, 
contre  la  domanialité  de  la  commiMiMulé  de  SMinl-Mar- 
cel  (m.  d.).  —  Fol.  44.  «  Continu.ition  desotlVes  faicles 
au  grelîe  de  l'aliénation  du  domaine  de  S.  M.  en  Dau- 
phiné,  liercemenls  et  doublements,  en  l'année  1645,  et 
de  la  commission  de  Sadicte  .Majesté  poui-  ladicte  alié- 
nation, donnée  à  Paris,  le  l?  novembre  1644,  à  MM.  de 
La  Berchère,  de  Coulombinier,  procureur  général,  de 
Lyonne  et  Valluis  ».  Noble  Aymar  Guigou  de  t'.ha- 
polay,  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils,  se  présente 
au  udui  de  François  de  Bonne  <ie  Créqui,  duc  de  Les- 
diguières,  gouverneur  du  Dauphiné,  et  de  Henri  de 
Guénégaud,  ci-devant  trésorier  de  l'Épargne,  deman- 
dant la  liquidation  des  sommes  à  eux  dues  par  noble 
Charles  de  Ferron  «  pour  qui  Jean  Poignand  avoittrailté 
avec  S.  M.  pour  luy  faire  valoir  la  finance  (|ui  devoil 
provenir  de  l'aliénalion  de  sondit  domaine. . .  de  Dau- 
phiné »  (4  ian\  ier  1(540). —  Fol.  47.  Arrêt  du  Conseil 
d'Ktat  conlii  niant  et  homologuant  l'état  de  régalenient 
établi  en  exécution  de  son  arrêt  du  23  se{)tembre  précé- 
dent, par  Jean  Poignand,  traitant  de  l'aliénation  du 
domaine  (30  septembre  1646).  —  Fol.  48  v".  Adjudica- 
tion des  terres  de  Frontonas,  (jenas,  Chozeaux  ot  de  la 
judicature  de  Saint-Lattier  (4  janvier  1646). 


H.  4476.  —  (Registre.)  —  lii-lblio  papier,  39  feuillets. 

1638.  —  «  Registre  du  grellé  de  l'aliénation  du  do- 
maine de  S.  M.  pour  le  Viennois  et  Terre  de  La  Tour.  » 
—  Fol.  1  et  9.  Hépertoires.  —  Procès-verbaux  des 
séances  tenues  à  Vienne  par  la  commission  chargée  île 
l'aliénation  du  domaine,  laquelle  est  composée  de 
Claude  de  Lescot,  président,  et  Jacques  Pulod,  conseil- 
ler au  Parlement.  Abel  de  Buffevent,  président,  et 
GeofTroy  Pellisson,  maitie  des  Comptes  :  —  noble 
Charles  du  Plantier,  procureur  du  Roi  au  bailliage  de 
Vienne,  exposequ'en  exécution  de  l'édit  de  juin  précé- 
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;  dent,  ordonnant  la  venle  sous  faculté  de  rachat  perpé- 
tuel de  tout  le  domaine  delphinal,  il  a  faitassigner  tous 
ceux  qui  sont  dispo.sés  à  porter  des  enchères  :  il  de- 
mande l'ouverture  immédiate  des  opérations  ;  l'huis- 
sier Jean  Séval  mel  en  vente  le  grelîe  du  bailliage  de 
Vieime  sur  lequel  est  présentée  une  ofTre  de  8.000  li- 
vres; une  surenchère  de  100  livres  sui- le  village  de 
Longechenal  est  olferte  par  noble  Benoit  de  La  Porte 
(10  septembre).  —  Les  consuls  de  Pinet  déclarent  vou- 
loir user  du  bénéfice  accordé  par  l'édit  d'aliénation  aux 
communanlés  lachelées  (18  septembre;.  —  OlTre  de 
8.000  li\  res  sui'  la  lerM'e  de  Qiiir'ietr  et  Amblagnieu.  — 
Noble  Loiris  de  Leirsse  oiïre  3.000  livres  de  la  seigneu- 
rie de  Pinet.  —  Fnchèi-es  de  6.0(10  et  ((.."jOO  livres  pour 
Vaulx-en-Velin.  —  Enchère  de  Ki.OOO  livi-es  .-urle  mar- 
((uisat  de  Saint-Symphorien-d'Ozon,compr'enanl  Sainl- 
Symphorien,  Solaise,  Feyzin  et  Simandres  ainsi  que 
le  péage  par  terre,  pr'ésentée  air  irom  de  Nicolas  de 
Neuville,  marquis  de  Villei-oy  (18  septembr-e).  —  En- 
chères sur-  les  leir'es  de  Vénérieu,  de  Longechenal 
(  lU  seplembr-e).  —  Noble  Louis  d'Arnarrd,  seigneur' de 
Champagnieu,  offr'e  1.800  livres  sur'  la  chàtellenie  de 
Vénissieu  (20  septembre).  —  Le  procureur  du  duc  de 
Lesdiguières  offi'e,  au  nom  de  celui-ci,  6.048  livres  pour 
le  péage  de  Bron  et  Charmant,  qui  se  pei'çoit  à  Heyrieu 
et  à  La  Verpillièr'e(22  septembre).  —  Fol.  6  v".  Enchè- 
res sur  les  seigneuries  de  Flachères  au  mandement  de 
La  Côle-Saint-André,  de  Pinet,  le  greffe  du  barlliage 
de  Vienne  (m.  d.)  ;  —  sur  la  chàtellenie  de  Ternay 
(23  septembr'e).  —  Fol.  7  V.  Les  consuls  de  Pinet  pré- 
sentent les  titres  qui  justifient  leuiopposrtion  à  la  venle 
de  ladite  terre  (25  septembre).  —  Fol. 8.  Enchères  sur 
la  chàtellenie  de  Quir'ieu  et  Amblagnieu  (m.  d.).  — 
Fol.  12  v°.  Enchères  sur  le  a  gr'effeel  maître  clerc  »  du 
bailliage  de  Vienne  par  Jacipies  Rnulet  de  Lyon,  au 
prix  de  12.000  livr-es  ;  .viir  le  greffe  de  la  cour  com- 
iiiune  royale  de  Vienne,  sur-  la  terre  de  Vaulx-en-Velin. 
sur  le  péage  de  Bron  (27  septembre).  —  Fol.  14.  Le 
marquis  de  Villeioy  offre  19.000  livres  du  mai-quisat 
de  Saint-Symphorien-d'Ozon  dont  dépend  la  lerre  de 
Vénissiçu;  le  sieur  de  Chainpagneux  r'enouvelle  son 
ollVe  de  1.800  livi-es  pour  la  seule  terre  île  Vénissieu, 
détachée  du  mar(|uisat  (m.  d.).  —  Fnl.  16.  Mise  en 
vente  des  terres  de  Pont-de-Beauvoisin  et  Morestel 
(l»"^  octobre).  —  Fol.  17.  Adjirdicalion  de  la  terre  de 
Crémieu  au  sieur  de  iSéaumont  pour  22.000  livres 
(5  octobre').  —  Fol.  18.  Discussion  au  sujet  de  la  mise 
en  vente  du  mar-iiuisat  de  Saint-Symphorien-d'Ozorr 
compr'enant  Vénissierr,  Solaise,  Simandres  et  Feyzin  ; 
le  procureur  du  Roi  dit  que  ce  marquisat  a  été  vendu 


SÉRIE  B.  —  CHAMBHI<;  DES 
à  Valence  par  les  commissaires  députés  pour  l'aliéna- 
tion du  domaine  du  Valenlinois;  M.  Paulze,  représen- 
tant le  marquis  de  Villeroy,  nie  que  le  marquisat  ail  [ui 
être  vendu  à  Valence  attendu  qu'avant  de  quitter  Gre- 
noble les  commissaires  ont  créé  ti'ois  bureaux  d'alié- 
nation du  domaine  :  un  à  Grenoble  pour  le  Uraisivau- 
dan  et  les  montagnes,  un  autre  à  Valence  pour  le 
Valenlinois  et  le  Diois,  et  un  troisième  à  Vienne  pour 
le  Viennois  et  la  terre  de  La  Tour;  au  cas  où  la  seigneu- 
rie deFeyzin  auraitétévendue  à  Valence,  il  n'en  persiste 
pas  moins  à  offrir  du  marquisat  de  Saint-Sympliorien, 
même  diminué  deFeyzin,  une  somme  de  20.000  livres 
(5  octobre).  —  Fol.  20.  Le  greffe  de  la  cour  commune 
de  Vienne  est  adjugé  pour  2.020  livrcsàJoachim  Marc, 
procureur  à  Vienne  (m.  d.).  —  Le  péage  de  Bron  est 
adjugé  au  même  pour  7.050  livres  (m.  d.).  —  Fui.  21  v°. 
Mise  aux  enchères  de  la  tei're  de  Bourgoin,  du  greffe 
de  la  cour  supérieure  de  Vienne,  de  la  lorêl  du  Chêne 
dépendant  de  Saint-Georges-d'Espéranche,  des  chàtel- 
lenies  de  Pommiers,  La  Côte-Saint-André,  Beauvoir- 
de-Marc  (7  octobre).  —  Fol.  23.  Enchères  sui-  Quineu 
et  Âmblagnieu  (12  octobre).  — Fol.  23  v.  Adjudication 
de  la  terre  de  Bourgoin  à  Charles  Livel  pour  30.000  li- 
vres (m.  d.).  —  Fol.  24.  Adjudication  de  la  châ- 
tellenie  du  Pont-de-Beauvoisin  à  Etienne  Galbert 
pour  5.600  livres  (m  d.).  —  Fol.  24  v».  Adjudication 
de  la  terre  de  Moreslel  à  Louis  Lusse  pour  8.100  livres 
(m.  d.).  —  Fol.  25.  Adjudication  au  même  du  greflê  de 
la  cour  supérieure  de  Vienne  à  520  livres  (m.  d.).  — 
Fol.  28.  L'opposition  des  consuls  de  Pinet  est  admise; 
ladite  terre  est  déclarée  inaliénable;  ils  sont  admis  à  la 
taxe  «  liquidée  au  denier  35,  sur  le  pied  de  la  dernière 
ferme  baillée  par  les  Trésoriers  généraux  de  France 
montant  à  190  livres,  à  6.650  livres,  outre  le  sol  [)our 
livre  et  les  charges  ordinaires  qu'ils  paieront,  sur 
laquelle  sera  détrait  la  somme  de  2.825  livres  5  sols 
6  deniers  que  ladicte  comnmnauté  a  payée  pour  le 
reachept  de  ladicte  terre  faict  en  1575  au  proflict  de 
S.  M.  ».  M*  Musy,  avocat,  soutient  que  la  communauté 
de  Pinet  n'est  pas  dans  les  conditions  prévues  parl'édit 
d'aliénation,  attendu  qu'elle  ne  s'est  pas  rachetée  <<  à 
perte  de  flnances  »;  mais  qu'au  contraire  elle  a  été 
payée  et  surpayée  par  les  fruits  qu'elle  a  retirés  de 
ladite  seigneurie  ;  il  maintient  donc  son  offre  d'acquérir 
la  déclarant  plus  avantageuse  pour  S.  M.  (m.  d.).  — 
Fol.  27  v<'-29.  La  suite  des  opéi'ations  de  la  commis- 
sion est  renvoyée  à  l'assemblée  générale  qui  se  tiendra 
à  Grenoble  le  premier  jour  juridique  après  la  Tous- 
saint (15  octobre).  —  Fol.  30.  Noble  Melchior  de  La 
Poype,  seigneui-  de  Saint-Jullin  et  Réaumont,  déclare 
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que  dans  l'enchère  qu'il  a  présentée  pour  la  seigneurie 
et  mandement  de  Crémieu  et  dans  l'adjudication  qui  lui 
a  été  consentie,  il  n'a  été  en  ce  qui  concerne  le  village 
de  Vernas,que  le  prête-nom  de  noble  Raymond  Dau- 
phin, sieur  de  Saint-Élienne  (20  novembre).  — Fol.  31. 
Même  déclaration  d'Étieiuie  Gaibert,  boui-geois  deGre- 
n(jble  :  dans  l'adjudication  de  la  terre  du  Pont-de-Beau- 
voisin, il  a  prêté  son  nom  à  Charlotte  Alleman  de  Pà- 
quiers,  veuve  liu  baron  de  l'ressins,  et  à  Sébastien 
l'ourroy,  seigneur  de  Vaulserre,  Gras  et  Chanlesse, 
président  au  Parlement  (28  novembre).  —  Fol.  32-39 
blancs. 


1!.  4477.  —  (Registre.)  —  In-folio  papier,  106  feuillets. 

1637-1639.  —  «  Registre  des  audiences  tenues  par 
les  commissaii-es  députés  par  S.  M.  pour  la  vente  et 
aliénation  de  sou  domaine  en  Dauphiné  en  la  ville  de 
Grenoble,  depuis  le  11  août  1638  jusqu'au  10  septembre 
suivant,  où  sont  les  adjudications  et  délivrances  des 
terres  dudit  domaine  faites  durant  ledittemps  et  autres 
actes.  »  —  Fol.  1.  Réperton-e.  —  Fol.  5.  Liste  des 
commissaires  réunis  à  Grenoble  dans  l'hôtel  du  pre- 
mier président  Frère,  le  9  août  1638.  —  Fol.  7.  Séance 
du  11  aoiit.  M*'  Bernard,  avocat  en  la  cour,  procureur 
de  Pt>gnand,  traitant  de  la  finance  de  ladite  aliénation, 
demande  que  soient  enregistrées  les  lettres  de  com- 
mission des  membres  du  bureau,  ainsi  que  la  décla- 
ration du  Roi  sur  l'interprétation  de  l'édit  d'aliénation 
en  ce  qui  concerne  les  di-oits  du  comte  de  Soissons  ; 
après  quoi  il  y  aura  lieu  de  faire  publier  dans  toute 
la  province  l'annonce  de  la  vente  du  domaine  delphi- 
nal,  et  de  constituer  trois  bureaux  pour  recevoir  les 
enchères,  l'un  à  Grenoble  et  les  deux  autres  à  Valence 
et  à  Vienne.  —  Fol.  8  v".  Lettres  de  George  de  Musy, 
procureur  généi'al  au  Parlement,  nommant  l'avocat 
Jacques  Perrachon  pour  le  remplacer  en  qualité  de 
substitut  dans  ladite  commission  (25  aoiit  1638).  — 
Fol.  9.  Lettres  du  roi  Louis  XIII  nommant  les  mem- 
bres de  la  commission  et  leur  donnant  pouvoir  de  pro- 
céder à  la  vente  du  domaine  en  Dauphiné  (Saint- 
Germain-en-Laye,  30  novembre  1637).  —  Fol.  17. 
Ordonnance  de  la  commission  portant  que  les  adjudi- 
cataires des  biens  domaniaux  aliénés  paieront  outre  le 
piix  [)rincipal  de  leur  adjudication  un  sol  pour  livre, 
pour  les  frais  et  vacations  des  commissaires  (11  août 
1638). —  Fol.  18.  Séance  du  20  aofu  :  contestation  au 
sujet  des  fonctions  de  greffier  de  la  commission;  en- 
chères sur  les  terres  et  seigneuries  de  Voreppe,   de 


344  AliClIlVKS 

Quaix  etSarcenas,  di.'  La  Tuiii-.lii-l'i[i,  de  Peyriiis,  de 
Cornilloii,  de  Moias,  de  Beaiirepairc.  de  Monllintiiiol. 
et  sur  les  péages  de  Biiix->iir-U;ii.\,  d'Aiicoiiiie,  de 
Saiiil-Syiiiphoiieii-d'Ozoïi  par  e.iu)  el  de  Juiinj^e.  - 
Fui.  2i  V".  Séance  du  'ï.\  aoCit  :  les  bureaux  particuliers 
envoyés  à  Valeiiee  el  à  Vienne  pour  procéder  à  l'alié- 
nalion  du  domaine  auront  les  mêmes  pouvoirs  (|ue  la 
commission  centrale  :  le  bureau  de  Grenoble  vendra 
les  porlirms  <lu  cli)iM:iin(i  situées  dans  les  bailliages  du 
Graisivaudan  et  des  montagnes  du  nrianeoiinais,  (îa- 
penrais  et  Kndii'unais  ;  le  domaine  du  Viennois  el  Terre 
de  La  Tour  sera  vendu  à  Vienne  ;  le  domaine  du  Vien- 
nois-Vaientinois,  Valeutinois  et  Diois,  sénéchaussées 
de  Grest  el  de  Moiilélimar  el  bailliage  du  Buis  sera  mis 
en  vente  au  bureau  de  Valence  ;  nouvelles  enclières 
sur  les  mêmes  (erres  que  précédemment.  —  l'ol.  32. 
Séance  du  24  aoiîl  :  répaililion  des  membres  de  la 
connnission  dans  les  bureau.x  de  Grenoble,  de  Valence 
et  lie  Vienne.  —  Fol.  35.  Adjudication  de  la  terre  de 
Voreppe  pour 'JO. 000  livres  à  M.  de  Poligny  (2(5  aoùti  ; 
—  de  la  chàlellenie  de  La  Tour-dn-Piu  et  ses  <lépen- 
dances  à  Geoiges  Musv,  [irocureur  général  au  Parle- 
ment, pour  63.000  livres  (m.  d.).  —  Fol.  39.  Enchères 
sur  la  comté  d'Albon  el  la  Patte  de  Sainl-Ramberl  par 
le  comte  de  Tournon  ;  sur  Morètel  et  Goncelin,  Rives, 
Beaul'oil  et  Gigors,  Le  Sappey  (m.  d.).  —  Fol.  42.  Ad- 
judication de  Quaix  et  Sarcenas  à  Madeleine  Plouvier, 
dame  du  Theil,  au  piix  de  2.000  livres  (,m.  d.).  — 
Foi.  43.  Séance  du  28  août  :  le  pieinier  président  ex- 
pose que  MM.  de  la  Noblesse  ont  demandé  à  être 
entendus  |)ar  le  bureau,  il  demande  quelle  place  on  leur 
donnera  dans  l'assemblée  attendu  que  récenimeiil  un 
commissaire  de  la  cour  leur  ayant  été  envoyé,  ils  l'ont 
reçu  avec  de  grands  hormenrs  ;  on  décide  que  les  dé- 
putés de  la  Noblesse  prendronl  séance  au  milieu  des 
sièges  des  commissaires  cuire  M.\l.  du  Parlement  et 
de  la  Chambre  des  Comptes.  —  Adjudication  de  Pey- 
rins  et  son  mandement  pour  5.  lUO  livres  au  conseiller 
Cosle.  —  Enchères  sur  le  péage  de  Jonage.  les  châlel- 
jenies  de  lieamepaire  el  Moras,  d'Éloile,  de  Grémieu, 
de  Ghâteaudauphin,  de  Montalquier,  de  Saint-Pierre- 
de-Charlrense,  de  Grane,  de  Quint  et  Pontaix,  d'Alhou 
el  Sainl-Bambert,  de  La  Sôiie,  de  Vaulx-en-Velin,  .le 
Feyzin  et  de  Gornillou,  el  des  greffes  de  la  judicalnre 
royale  de  Romans.—  Fol.  51 .  Séaucedu  30aoùt:  M.  de 
la  Rochelle  donne  leclure  d'un  règlement  rédigé  par  la 
commission  au  sujet  de  l'exercice  du  droit  de  préfé- 
rence accordé  aux  communautés  rachetées.  — Adjudi- 
cation du  péage  de  Saint-Symphorien-d'Ozon  pour 
60.000  livres  outre  le  sol  pourlivie.  —  Fol.  56.  Séance 
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du  31  août  :  nouvelles  enchères  sur  les  châtellenies 
déjà  mises  en  vente.  Les  habilaiits  du  Sappey  décla- 
rent vouloir  user-  du  tiroit  de  pr<'réreuce;diflicullé  sou- 
levée à  la  communauté  de  Gigors  qui  voulait  user  du 
même  privilège.  —  Fol.  62.  Séance  du  l"' septembre  : 
les  communautés  de  Saint-Élienne  el  de  Vernas,  fai- 
safit  partie  du  mandement  de  Grémieu,  demandent  à 
se  rachelei-;  —  les  lialiilaiits  de  Moi'as  font  observer 
ipie  leur  iiiaridemeiit  l'iaiil  un  dc's  plus  beaux  de  la 
province,  doit  être  aliéné  séparément  el  non  avec  Bean- 
lepaire  ;  —  requête  îles  capilaines-chûlelains  royaux 
de  la  province  protesiaut  contre  l'aliénation  de  leurs 
offices;  —  nouvelles  enchères  sur  les  terres  de  Vaulx- 
en-Velin.  Pont-de-Beauvoisin,  Monlbonnol.  Saint-Is- 
inier.  Mens,  Allevard,  Parisel,  Seyssins  et  le  greffe 
royal  de  Grenoble,  etc.  —  Fol.  68  v".  Séance  du  3  sep- 
tembre ;  adjudication  de  Châteaudaiipliin.  de  Monlal- 
i|uier,  de  la  Manche  delphiiiale  de  Ghartreuse,  (hi 
iiiaiiileiiiiMil  de  Gornillou  ;  —  dom  Germain  Mas.se, 
procureur  de  la  Oraiidé-Cliarlreuse.  fait  observer,  au 
.-~ujct  de  la  mise  en  vente  de  la  terre  de  Saint-Julien-de- 
liatz,  que  la  mislralie  et  basse  justice  dudit  lieu  appar- 
lient  à  la  Grande  Gharlreuse.  —  Fol.  78.  Séance  tlu 
4  septembre  :  adjudication  de  la  seigneurie  et  chàlel- 
lenie de  Rives  ;i  noble  Claude  Mllalier  de  Manissy, 
conseiller  au  Paiienient,  au  prix  de  5.500  livres  outre 
le  sou  pour  livre  ;  —  adjudication  de  la  seigneurie  et 
comté  d'.Mbon  avec  son  mandement  et  la  Patte  de 
Saint-Rambert  à  noble  Michel  de  Claveyson,  au  prix 
de  40.000  livres  ;  — adjudication  des  châtellenies  des 
Orres  et  Baralier,  de  Saint-André  el  Sainl-Sanveur  ;  — 
NH  Eymery.  avocat,  plaide  la  cause  des  capitaines  ch;*i- 
telains  ;  Perrachon,  procureur  du  Roi  en  la  commis- 
sion, déclare  celle-ci  incompétente  ;  au  fond  il  démon- 
tre que  la  requête  des  protestataires  ii'esl  pas  fondée  ; 
la  commission  renvoie  les  requérants  à  se  pourvoir  de- 
vers S.  M.  el  toutefois  les  maintient  leur  vie  durant 
dans  leurs  charges,  si  mieux  les  acquéreurs  du  domaine 
n'aiment  les  rembourser  de  la  finance  qu'ils  juslitie- 
lont  avoir  payée  pourlesdits  offices  aux  parties  casuel- 
les  du  comte  de  Soissons.  —  Fol.  86  v".  Séance  du 
6  septendiie  :  adjndicalions  des  terres  de  Jonage,  de 
Sainl-Julien-de-Ratz,  cette  dernière  au  profil  de  dom 
Germain  Masse,  procureur  île  la  Grande-(;harlreuse. — 
Fol.  89  V".  Règlement  fait  par  les  commissaires  géné- 
raux députés  par  S.  M.  poiii-  la  vente  de  son  doinaine 
en  Dauphiné,  sur  l'exécution  de  l'édil  d'aliénation.  — 
Fol.  90  v".  Répartition  des  commissaires  dans  les  bu- 
reaux de  Grenoble,  Valence  et  Bourgoin  ou  Vienne.  — 
Fol.  01  v'\  .adjudication  de  la  terre  de  Feyzin  à  Fran- 
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çois  lie  Chapomiay  puur  800  livi'es  ;  —  de  la  terre  de 
Pariset  et  du  port  de  La  Roche,  à  Michel  Dupuy,  avo- 
cat, pour  3.000  livres  ;  —  de  la  terre  de  Seyssins  pour 
1.000  livres  à  Paul  Didier,  procureur,  agissant  pour 
nobles  Pierre  d'Yze,  .\bel  de  Poiinat,  Reymond  Es- 
peaule  el  plusiiMii->  aiilres;  —  du  greffe  et  de  l'office  de 
maître  clerc  de  la  Cour  royale  et  commune  de  Greno- 
ble pour  :5.800  livi-es,  au  même  l'aul  Didier,  agissant 
au  nom  de  noble  Hugues  de  Flosset,  seigneur  de  l,a 
Martellière.  —  Pol.  90.  Oi'dounance  du  Parlement  de 
Dauphiné  portant  i|ue  les  acquéreurs  du  domaine 
aliéné  feront  enregisirer  leurs  contrats  d'acquisition 
et  quitlance  de  finance  au  greffe  patrimonial  de  lacour 
9  août  1638).  —Fol.  102.  Déclaraiion  de  Michel  Dupuy, 
avocat,  portant  ([u'il  a  acquis  la  seigneurie  de  Pariset 
pour  nidjle  Jean-Louis  de  Ponnal-Garcin,  sieur  des 
Combes,  noble  François  de  Gai'cin,  seigneur  de  Saint- 
Robert,  noble  Claude  Eybert  et  noble  Claude  de  Chaul- 
nes,  président  au  Bureau  de^  Finances  ['■m  décemlire 
1638).  —  Fol.  103.  Procuration  passée  ()ar  Melchior  de 
La  Poype,  seigneur  de  Saint-Jullin.  ac(]uéreur  de  la 
terre  et  seigneurie  defirémieu  et  son  mandement,  à 
Jacques  Corréard,  procureur  au  bailliage  de  Graisivau- 
dun,  pour  se  présenter  au  greffe  de  l'aliénai  ion  du 
domaine  el  élire  comme  ami  en  ce  qui  concerne  le  vil- 
lage de  Leyrieu,  Marguerite  de  Sollier,  dame  de  La 
Mure  (8 janvier  1639).  —  Etc. 


B.  4i78.  —  {Registre. )  —  In-folio  papier,  40  feuillets. 

1638. —  «  Second  registre  des  ceddes  et  minutes  des 
contrats  de  l'aliénation  du  domaine  du  Roy  en  Dau- 
[ihiné.  »  —  Fol.  2.  Répertoire.  —  Fol.  4.  Procès-ver- 
bal de  visite  par  des  experts  des  bâtiments,  château, 
prison  et  maison  du  greffe  de  Chabeuil.  dressé  à  la  re- 
quête des  acquéreurs  des  droits  utiles  du  domaine  à 
Chabeuil,  en  présence  de  Pierre  deLaBaulme,  conseil- 
ler au  Parlement  (13  octobre  1638).  —  Fol.  U.  Vente 
par  les  commissaires,  députés  à  l'aliénation  du  do- 
maine, de  la  terre,  greffe  de  châtellenie,  des  rentes, 
droits  el  devoirs  seigneuriaux  dus  au  Roi  à  Mirabel-aux- 
Baronnies,  consentie  moyennant  une  taxe  de  9. '200  li- 
vres, en  faveur  des  consuls  et  de  la  communauté  dudit 
lieu,  sans  autre  réserve  que  la  justice  et  les  foi,  hom- 
mage et  serment  de  fidélité  (|ue  devront  prêter  lesdits 
consuls  toutes  les  fois  qu'ils  en  seront  requis  (4  octo- 
bre 1638).  —  Fol.  22.  Vente  de  la  châtellenie  de  Crest 
à  Jean  Fabre,  abbé  de  Valcroissant,  pour  12.050  livres 
(Valence,  9  octobre  1638).—  Fol.  24  v".  Quittance  de 
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ladite  somme,  par  Henri  de  Cuénégaud,  trésorier  de 
l'Épargne  (m.  d.).  —  Fol.  26.  Vente  do  la  châtellenie  de 
Grémieu  et  de  toutes  les  paroisses  qui  en  dépendent  à 
Melchior  de  La  Poype,  seigneur  de  Réaumont  et  cie 
Saint-Jullin,  au  pi'ix  de 22.000  livres  et  1.100 livres  pour 
le  sol  pour  livre  (Vienne.  5  octobre  1638).  —  Fol.  34. 
Vente  du  péage  [lai-  eau  de  Saint-Synq)horien-d'07,on 
qui  se  lève  sur  la  rivière  du  Rhône,  sans  y  comprendre 
le  péage  par  terre,  passée  au  prix  de  63.000  livres,  outre 
3.150  livres  pour  le  sol  pour  livre,  en  faveur  <ie  Jean 
Béraud,  représentant  noble  Philippe  Aymon,  sieur  de 
Franquières,  trésorier  de  France  en  Dauphiné  (30  août 
1638).  —  Fol.  40-46  blancs. 


B.  4470.  —  (Registre  )  —  In-4"  papier,  l.t'27  feuillets  et  4  pièces 
papier  intercalées  entre  les  feuillets  902-90;!,  10Aô-102(j,  1074- 
107â  et  1083-1084. 


1633-1654. —  Registre  desdélibérations  du  bureau 
des  domaines  et  finances  de  la  principauté  d'Orange  (1), 
de  1633  à  1654. 

1033.  —Fol.  1.  Répertoire.  —  Fol.  25.  Réunion 
du  bureau  dans  le  château  d'Orange  en  présence 
de  Christophe  de  Dona,  gouverneur  et  capitaine 
général  pour  Son  Excellence  (2)  en  ladite  principauté, 
Chi'islophe  de  Servant,  président  en  la  cour,  Louis  de 
Langes,  sieur  de  Montmiral,  conseiller  en  la  même 
cour,  noble  Sébastien  deLaurans,  sieur  de  Beauregard, 
trésorier  général,  et  M«  Joseph  de  La  Pise,  secrétaire 
de  S.  E.,  «  ayant  tous  la  conduitte  et  maniement  de  ses 
domaines  et  finances  ».  Noble  Hector  de  Langes,  sei- 
gneur de  Montmiral,  demande  à  prêter  hommage  pour 
la  seigneurie  de  Violés  et  ses  dépendances  qu'il  a  ac- 
quise de  Jeanne  de  Florence  de  Riquebourg-Trigaud, 
veuve  et  héritière  de  feu  noble  David  Fleurisse  de  Ri- 
quebourg-Trigaud; il  s'offre  à  payei- les  lods  et  de- 
mande l'investiture  :  accordé  (10  janvier).  —  Le  con- 
seiller de  Montmiral  demande  l'investiture  pour  un 
fonds  acquis  par  lui  à  Louise  d'Albenas;  en  qualité  de 
membre  du  bureau  du  domaine,  il  est  exempté  des  lods 
(m.  d.).  —  Fol.  26  v°.  Lavante  du  blé  de  S.  E.  sera  faite 
le  20  janvier  (18  janvier).  —  Fol.  28  v°.  Aucun  enché- 
risseur ne  s'étant  présenté  pour  acquérir  le  blé  prove- 


1 1)  Cf.  tome  III,  pages  250-300,  où  sont  analysés  les  tiU-es  Je 
la  principauté  d'Orange,  qui,  depuis  le  traité  d'Utrecht,  a  fait 
partie  du  Dauphiné. 

(2)  Frédéric- Henri  de  Nassau,  prince  d'Orange,  slathouder  de 
Hollande  11025-1647). 


ISERE. 
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nant  des  renies  dues  à  S.  E.,  cm  le   fera  de  nouveau 
crier  dans  tous  les  carrelouis  de  la  ville  (30 janvier).  — 
Fol.  -9  V.  2(!)0  sommées  de  blé  des  rentes  de  S.  K. 
sont  adju^ïées   à   10  livres  la  sommée  (I'"'  février).  — 
Fol.  .'tO  V".  François  Lessent  est  autorisé,  muyemiant 
un  cens  à  tixiT,  î'i  établir  un  four  à  chaux  sur  la  rivière 
de  Guet  (4  février).    —  Fol.  33  V.   Décliarf,-.-  accnnléf 
au.\  «  pallieurs   »  du  grenier  à  sel  cr(Jrange   du  droit 
qu'ils  doivent  à  S.  E.  pour  l'année  "1630;  ils  ne  paieront 
que  40  livres  pour  1631,  attendu  le  très  faible  débit  du 
sel,    les  voituriers   allant  s'approvisionner  en  d'autres 
lieux  (17  lévrier).    —  Fol.   3i.    Le   rentier  du    pé;ige 
d'Orpierre  est  déchargé  de  la  moiliéde  sa  rente,  «  cau- 
sant la  cessation  du  commerce  à  cause  des  guerres  et 
de  la  |)este  deTresclau.x  »  (m.  d.).  —  Fol.  39.  Lettre  de 
M.  Le  Saige,  secrétaire  de  S.  E.,  relative  à  des  achats  de 
terres  anne.xées  aux  fortifications  de  la  ville  d'Oi'ange 
en  162-2  (La  Haye,    13  déceud)re  -1632;.  —  Fol.  3U  v°. 
Proposition  d'acquérii'  pour  le  domaine  les  directes  que 
M.  de  Panisse  possède  à  Courthezou  et  à  Cadérousse 
(2  mars  1633).  —  Fol.  41.  Lettre  du  bureau  au  prince 
d'Orange  au  sujet  de  la  démolition  des  fortilicalions 
d'Orpierre  comprises  dans  le  nouvel  étal  (jue  le  Roi  a 
fait  des  villes  et  lieux  du   Daupliiiié  dont  les  iruu-ailles 
doivent  être  démolies.  «  S.  M.  a  déjà  establi  trois  com- 
missaires qui  ne  tarderont  pas  beaucoup  à  faire  procé- 
der à  ces  démolitions.  L'inlhérêtque  V.  E.  a  en  la  con- 
servation des  murailles  d'Orpiene  nous  oblige  de  lui 
donner  cesl  advis  en  dilligeuce  et  île  lui  remonstrer 
que  si  elles  estoient  démolies   la  pluspart  de  vos  sub- 
jects   seroyent   contraints    de  quitter   et   abandonner 
ceste  dernière,  d'où  s'ensuivroit  notoirement  une  très 
grande  diniitmtion  de  vos  droicfz  et  nous  estimons  que 
si  V.  E.  trouve  convenable  de  faire  entendre  à  S.  M.  ou 
à  ses  ministres  vostre  inthérèt  et  préjudice  et  que  cy- 
devant,  aux  années  passées,  on  a  démoli  un  petit  chas- 
leau  et  une  vieille  citadelle,  qui  pouvoient  donner  quel- 
que ombrage  ou  jalouzie,  que  S.  M.  ne  permetlia  pas 
que  les  murailles  d'Orpierre  aillent  par  terre.  Et  ce  qui 
nous  confirme  en  ceste  croyance,  c'est  qu'en  l'année 
1627.  peu  après  la  démolition  dudil  chasteau  un  maître 
des  requestes,    nommé  le   s'  d'Aguezeau,   passant  en 
ceste  ville  dict  à  l'un  de  nous  qu'on  n'avoit  pas  sceu 
qu'Orpierre  appartint  à  V.E.  »  ('12  mars). —  Fol.  42.  Le 
gouverneur  dit  qu'il  n'a  aucun  argent  pour  payer  les 
soldais  de  la  garnison  :  le  trésorier  fera  toutes  diligen- 
ces pour  recouvrer  les  400  livres  nécessaires  pour  le 
prêt  de  mercredi  prochnin  (17  mars).  —  Un  l'abais  est 
accordé  au  fermier  du  four  banal  de  Trescléoux,  à  rai- 
son de  l'épidémie  (m.  d.).  —  Fol.  43.  Décharge  du  droit 
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d'encan  est  accordée  au  consi.-.toire  de  l'Église  défor- 
mée pour  la  vente  de  certains  meubles  donnés  à  l'Église 
par  diverses  persotmes  pieuses  (m.  d.).  —  Fol.  44  v". 
Le  gouverneur  demande    environ   4.000   livres    pour 
payer  la  solde  de  la  garnison  pour  les  mois  de  janvier, 
février  et  mars;  le  trésorier  dit  n'avoir  |ms  d'argent  et 
être  en  avance  dn  12.000  livres  ;   le  bureau  décide  que 
le  tiésorier  emploiera  tous  les  fonds  de  sa  recette  au 
paiement  de  la  garnison  par  préférence  à  toutes  autres 
dépenses,  jusqu'à  ce  que  S.  E.  ait  envoyé  des  fonds  de 
La  Haye.    En   attendant   on  acceptera  une  avance  de 
4.000  livies  offerte  par  M.    Vanzanles  qui  se  rend  à 
La  Haye  où  il  sera  remboursé  (l*^^'  avril  .  —  Fol.  45  v". 
Nomination  d'iui  .sergent  à  Jompiières  ;  il  déclare  qu'il 
reconnaît    M-""  Frédéric-Henri  «   pour  s(jn  pi'uicc  natu- 
rel, droilturier  et  souverain  "(m.  d.).  —  Héparatiotis 
aux   prisons  de  Courtliezon,  qui  sont  tellement  en 
ruines   que  tous  les   prisonnici's  s'échappent  (m.  d.). 
—  Fol.48  V.  On  fera  venir  deux  essayeurs  des  monnaies 
de  Villeneuve  et  d'Avignon  pour  procéder  à  l'essai  des 
monnaies  qui  se  fabriqent  à  Orange  (6  avril,.—  Lettre 
adressée  par  le  bureau  au  prince  d'Orange  par  laquelle  il 
lui  rend  compte  de  son  administration  et  le  supplie  de  lui 
envoyer   de   l'argent  (9   avril   1633).  —  Fol.  52.  .lean 
Martin,  notaire,  employé  au  greffe  du  domaine  et  à  la 
recette  du  péage  du  Hliône,  demande  une  augmenta- 
tion de  ses  gages  :  il  devra  présenter  requête  à  S.  E. 
(m.   d.).  —  Fol  53.   Communication  d'une  lettre  du 
s""  Beaulieu,  fermier  général  de   la  traite   foraine  et 
domaniale  du  Hoi  tiès  chrétien  dans  les  provinces  de 
Languedoc    et  l'rovcnce,    et    fermier   de    la   monnaie 
d'Avignon,    dans  laquelle  il    manifeste   l'intention  de 
faire  payer  aux  sujets  de  la  principauté  la  traite  doma- 
niale qui  ne  leur  a  jamais  été  appliquée;  AL  de  La  Pize 
se  rendra  à  Avignon,   auprès  du   s'  Beaulieu.  afin    de 
traiter  avec  lui  des   moyens  d'en  obtenir  l'exenqjtion 
(18  avril).  —   Fol.    53  v°.   Brevet    de  Frédéric-Henri, 
prince  d'Orange,  accordant  une  morte-paye  de  5  écus 
par  mois  dans  la  compagnie  lenant  gai'uison  au  châ- 
teau   d'Orange,  à  Jean-Marie  Salvajon.  l'un  des  huis- 
siers du  Parlement   d'Orange  (La  Haye,  27  septembre 
1630).  —  Fol.  54  v°.  Des  marchands  viennent  se  plain- 
dre que  les  fermiers  de  la  traite  domaniale  aient  arrêté 
des  marchandises  qu'ils  faisaient  voilurer  de  Lyon  à 
Pont-Saint-Esprit,  et  leur  demandent  un  droit  de  4  li- 
vres 19  sous  par  quintal  (23  avril  1633j. —  On  rédigera 
un  règlement  de  la  monnaie  (m.  d.).  —  Fol.  56.  Le  pro- 
cureur d'office  de  S.  E.  à  Orpierre  écrit  que  la  noblesse 
du  Gapençais  ayant  adressé  une  députation  à  la  cour 
pour  obtenir  que  ses  fonds  ne  soient  cadastrés  et  sou- 
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mis  aux  tailles  comme  ceux   du  Ïiers-Élat,  une  péré- 
qualion    des  (Vais   (ie  cette    députatioii   a  été  l'aile  sur 
toute  la  noblesse  et  la  baroiiiiie  d'Orpierre  y  a  été  com- 
prise pour  100  livres;  on  écrira  à  MM.  de  la  noblesse 
que  S.  K.  ne  possède  à  Orpierre  aucune   terre,  mais 
seulement  des  directes  et  droits  seigneuriaux,  et  que 
parlant  elle  ne  doit  pas  figurer  dans  celte  péréquation 
(^25  avril).  —  M.  de  La  Pize  rend  compte  de  sts  négo- 
ciations avec  le  s'  Beaulieu,  lequel  a  consenti  à  déchar- 
ger les  sujets  de  la  principauté  de  la  traite  domaniale  à 
condition  "  qu'on  l'accommode  de  la  terme  de  la  monoye 
de  S.  E.  »  (Ml.  d.).  —  Fol.  58.  Exposé  des  négociations 
poursuivies  avec  le  s''  Antoine  Beaulieu,  boui-geois  de 
Lyon,  fermier  général  des  traites  foraines  et  doma- 
niales, lequel  olïre  d'alTermer  pour  six  ans  la  monnaie 
d'Oi'ange,   à   raison  de  2.000  livi'es  pur  an  et  d'y  faire 
battre  des  espèces  d'or  et  d'argent;  le  bureau  ne  pou- 
vant traiter  sans  l'assentiment  du  pi'ince,  il  fait  saisir 
des   marchandises   en  transit    dans  la   principauté  et 
menace  de  décrier   les  monnaies  de  l'ateliei' d'Orange 
(10  mai).  —  Fol.  61  v°.   Le  gouverneur  rend  compte 
de  la  correspondance  qu'il  a  échangée  avec  l'ambas- 
sadeur des  Etats  en  Cour  de  France  au  sujet  des  pré- 
tentions du  s''  Beaulieu  ;  on  établira  un  mémoire  justi- 
fiant que  jamais  les  sujets  de  la  principauté  n'ont  été 
soumis  au  droit  de  traite  pour  l'envoyer  à  M.  de  Bou- 
lillier,  secrétaire  d'État  du  Boi  très  chrétien  (16  mai). 
—  Fol.  67  v°.    Le   receveui'   du   grenier  à  sel  offre  de 
faire  le  change  de  la  monnaie  de  Hollande  envoyée  par 
S.  E.  à  raison  de   un  pour   cent  (21  juin).  —  Fol.  68. 
Brevet  de   Frédéric-Henri,  prince  d'Oiange,    portant 
don  d'une  pension  de   150  livres  en  faveur  de  Gaspard 
Martin,  «  ministre  de  la  parole  divine  v,  à  Courlhezon 
(La  Haye,  8  août  1633).  —  Fol.  68  v".  Autre  brevet  du 
même  portant  don  d'une  pension  de  150  livres  en  faveur 
de  Jean  Audran,  son  ancien   cuisinier  et  sommeiller 
(19  avril  1633).  —  Fol.  71.    Le   bLii'eaii  mande  à  Jean 
Fillai-d,  maître  de  la  monnaie,  qu'il  est  nécessaire,  pour 
le  service  de  S.  E.,  ([u'il  associe  à  la  ferme  de  ladite 
monnaie  le  sieur  de  Jacquemeton,  fermier   des  mon- 
naies voisines  (6  juillet).  —  Mandat  de  15  livres  accordé 
au  .sr  André  Coriège,  marchand  apothicaire,  pour  di-o- 
gues  fournies  «  tant  à  Joseph  Bouche  pour  panser  et 
médicamenter  la  blessure  qu'il  récent  en   l'action  du 
12  juin  1630  pour  le  service  de  S.  E. . .   que  pour-  les 
dr'(jgues  qu'il  fournit  le  20  janvier'  1629  pour  médica- 
menter au  sortir  de  la  géhenne  celui  qui  tua  Vernel  « 
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Fol.  72.  Br-evet  donnant  au  "ouver'neur  les 


fruits  et  i-evenusde  la  lerr-e  île  Beaulieu  (au  camp,  près 
de  Rhiiniher-gues,  20 juin  1633).  —Fol.  73  v°.  On  dr-es- 
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ser-a  un    inveiilaii'e  des    pupiei-s  du  domaine  de  S.  E. 
conservés  dans  le  château  d'Or-aiige  (2  aoùl  ).  —  Fol.  75 
v».  Un  mandai  de  12  livr-es  est  accordé  au  médec^in  qui 
a  soigné  les  malades  du  château  pendant  l'absence  de 
M.  de  Pardin,  médecin  oi-dinair-e,  qui  avait  acccjrnpa- 
gné   le  gouver-neur  aux  eaux   de  Vais  (23  août).  — 
Fol.  76  v".    Lettre  du  birr-eau   au  prince   d'Orange  au 
sujet  des  négociations  avec  les  s"^»  Beaulieu  et  de  Jac- 
queinetton,  en  ce  qui  concerne  la  ferme  de  la  monnaie 
et  la  tr-aite  domaniale  ;  du  péage  du  sel,  des  reconnais- 
sances génér-alesd'Orpierr'e,  delà  dime  de  La  Palud  de 
Courtliezon  réclamée  parles  syndics  de  l'église  méti-opo- 
litaine  d'AvigrKMi,    du    paiement  des  terres  acquises 
pour  la  construction  des  bastions  et  autres  ouvr-ages  du 
château  d'Oi'ange,  et  enfin  de  la  nécessité   d'envoyer 
des  fonds  pour  subvenir  aux  char-ges  de  la  principauté 
(31  août  1633).  —  Fol.  85.  Déplacement  du  moulin  de 
Gigondas  (11   septembi-e).  —    Fol.  86.    Lectnr-e  d'une 
lettre  du  prince  d'Orange,  datée  du  camp  de  Boxexlel, 
le  20  août  1633;    il  s'e^t   pr-éoccupé   de    la  mise   en 
liberté  des  soldats  qui  ont  pris  part  à  l'action  de  1630  ; 
«  vous  pouvés  estr-e  assurés  que  je  n'y  oublie  rien,  y 
ayant  employé   l'enti-emise   de  M.  le  baron   de   Chaî- 
nasse qui  est  ici  pour  le  Roy,  qui  a  promis,  voire  se  fait 
fort  d'impétrer  l'abolition,  dès  qu'il  sera  de  retour  en 
cour  «;  observations  sur  les  comptes  du  trésorier  ;  il 
promet  l'envoi  de   fonds  aux  trois  foires  de  Lyon,  en 
août,  à  la  Toussaint  et  à  Noël  ;  il  conviendr'ail  d'enga- 
ger- le  vice-légat  à  lever  le  droit  de  barre  qu'il  perçoit 
sur-  le  pont  de  Sorgues  pour  la  réparation  dudit  pont 
«  et  en  cas  qu'il  n'y  veuille  entendre,  qu'à  l'exemple  de 
feu    nostre  fièr-e  aîné,  vous  establissiez   une  pareille 
barre  sur  nostr-e  pont  de  Guet  à  nosir-e  proffict  sur  les 
subjects  du  Pape  seullemeiit  «  ;  en  ce  qui  concerne  les 
négociations  avec  le  s"- Beaulieu  au  sujet  de  lar-nonnaie, 
il  r-ecommande  de  pi-endi-e  toutes  pr-écantions  nécessai- 
res pour  "  empêcher  qu'à  la  tin  il  ne  s'impatronise  en 
nosti-e  monoye  »,  comme  le  font  les  fermiers  du  péage  ; 
il  conviendr-a  de  rédiger  un  règlement  de  la  monnaie. 
—  Foi.  91.  Changement  de  place  du  moulin  de  Gigon- 
das (19  septembre  1633).  — Logement  des  conli-ôleur 
et  receveur  du  péage  du  Rhône  (6  octobr'e).  — Fol.  94. 
On  remettra  40  livres  au  messager  Jean  Guire,  chargé 
de  porter  les  dépèches  du  bureau  en  Hollande  (16  octo- 
bre). —  Lettre  du  bureau  à  S.  E.  sur  les  affaires  delà 
principauté  :  envoi  des  états  mensuels,  foui-  de  Gigon- 
das,   affermage  des    contrescarpes    des    foilificalions 
d'Orange  (m.  d.).  —  Fol.  96.  Procès  avec  le  chapitre 
de  N.-D.  des  Dotns,  d'Avignon,  au  sujet  des  dîmes  de 
La  Palud  (15   novembre).  —  Fol.  98.  Lettr-e  du  prince 
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d'Oranjic  portant  ilon  ifiiiic  |ii'ii>ioii  viaj^ére  de  "rflO  li- 
vres en  laveur  tlii  eapitaiiie  .leaii  Hier,  origiuaire  de 
Nyons  (au  camp  de  Boxextel,  27  aoùl  1633).  —  Fol.  101 
V».  Le  trésorier  paiera  les  Irais  de  l'enquête  qui  sera 
l'aile  par  M.  de  La  Pise  auprès  des  officiers  et  du  ju{,'e 
royal  de  Ponl-Saint-Ksprit,  pourjustifier  que  les  sujets 
de  S.  K.  n'ont  jamais  été  soumis  à  la  traite  domaniale 
(pie  les  fermiers  de  la  foraine  de  Provence  el  du  Lan- 
yuedoi-  veulent  leur  l'aiie  payer  (18  novembre).  — 
Fol.  103  v.  Knipiète  au  suji't  des  alius  qui  secon)met- 
tent  dans  la  perception  du  pc'ane  el  de  la  leyde  (3  dé- 
cembre). On  fera  réparer  la  maison  du  bourreau  el  on 
lui  fera  ddiini'i' Mlle  ca^aipic  ;i  lu.iiiclies  rouges  «  avec 
une  écbelle  de  galons  jaunes  devant  el  une  autre  der- 
rière III  pari  la  plus  apparente  qu'il  se  pourra  •' 
(m.  d.).  —  i\L  de  Monlmiral  expose  qu'il  y  a  à  Avignon 
quantité  de  vieux  actes  de  notaires  d'Orange  qu'il  serait 
intéressant  de  retirer  dans  l'inlérèl  du  domaine  de 
S.  E.;  on  en  parleraau  vice-légat  d'Avignon  (in.  d.  .  — 
Fol.  lut).  Nbiiiilat  dp'M)  livres  à  Pierre  Auguste,  chirur- 
gien, qui  lui  cliargé  île  panser  et  inédicamenter  les  sol- 
dats de  la  garnison,  en  aoùl  1631  im.  il  ).  —  Fol.  107. 
Autorisation  à  Élienne  Salavel,  cliarpenlier,  d'établir 
une  scie  à  eau  sur  les  contrescarpes  des  fortifications, 
moyennant  un  cens  annuel  de  12  livres  (8  déceinbi-e). 

—  Fol  109  v".  Autorisation  accordée  à  Jean  Degeorges, 
notaire  de  Courtliezon,  de  dériver  les  eaux  de  la  rivière 
de  La  Palud  pour  arroser  ses  prairies  (11  décembre). 

—  Fol.  112.  Lettre  du  bureau  du  domaine  au  prince 
d'Orange,  en  réponse  à  sa  lettre  du  20  août  précédent  : 
on  attend  l'envoi  de  l'enquèle  faite  précédemment 
sur  le  péage  de  Lers;  on  le  supplie  de  continuer  ses 
déinarclies  en  vue  d'obtenir  du  Roi  des  lettres  d'aboli- 
tion pour  tous  les  sujets  d'Orange  qui  ont  servi  le 
prince  dans  l'aU'aire  du  12  juin  1630,  ..  al  tendu  que  les 
lettres  de  cachet  que  S.  M.  a  escripl  aux  parlements 
voysins  ne  leur  peuvent  donner  aucune  seurlé  );,  el 
que  plusieui's  d'entre  eux  ont  dessein  de  se  rendre  en 
Hollande  pour  importuner  le  prince;  achats  [lar  le 
domaine  des  directes  et  censives  de  Courthezoïi  au 
chapitre  de  l'église  Sainl-Agricol, d'Avignon  ;  approba- 
tion du  contrat  d'association  conclu  entre  le  sieur  Jac- 
ques Mellon  (Jacquemelton)  el  le  s''  Fillard,  pour  l'ex- 
ploitation de  la  monnaie;  conslriiclion  d'une  cabane 
pour  le  logement  des  percepteurs  du  péage  du  Pvhône, 
etc.  (13  décembre  1633). 

1634.  —  Fol.  118  v".  Arrentemenl  de  la  terre  de 
Curmeyer  (16  janvier).  —  Fol.  121  v°.  Le  gouverneur 
communique  une  lettre  du  premier  président  du  Parle- 
ment de  Grenoble  <•   dans  laquelle  il  se  plaint  ([ue  la 
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monnoie  de  cesie  ville  n'est  pas  de  l'alloi  poité  par  les 
oi'donnances  »  ;  d'aulics  plaintes  dénoncent  la  grande 
quantité  de  liards  de  celle  monnaie  répandue  dans  le 
Dauphiné.  Après  avoir  appelé  les  maîtres  de  la  mon- 
naie, le  bureau  prie  le  gouverneur  île  l'épondre  au  pre- 
mier pn'Milenl  Frère  que  les  liards  d'Oi'ange  «  sont  au 
lin  el  alloi  porté  par  l'ordonnance  el  que  s'il  plaist  au- 
dit seigneur  de  mander  essayeur  en  cesIe  ville  pour  en 
faire  l'essai..  .  on  le  fera  aussi  exactement  qu'il  dési- 
rera, ou  aulreinenl  que  le  s'  Icard,  essayeur,  ira  par 
devers  ledit  seigneur  président  pour  en  faii'e  l'essîd  en 
sa  présence  >>(31  janviei-).  —  Fol.  123  v".  Knregistre- 
meiil  iliiii  lirevi't  ilii  prince  d'Orange  portant  à  400  li- 
vres le  Iraitemenl  d'Aiidré-Louis  Aulrand.  avocat  et 
procureur  général  de  la  priiicipaulé  La  Haye,  10  dé- 
cembre 1633,  enregistré  le  20  feviiei-1634).  —  Fol.  120. 
Noble  Jean  de  Perrolel  rappelle  qu'en  l'année  1G2(i  il 
fut  envoyé  par  le  liureau  à  Ponl•Saint-F.^pril  loi'-que 
M.  le  prince  de  Londé  lit  saisir  les  péages  de  S.  E.  sur 
la  rivière  du  lUiône  ;  il  y  séjonina  un  mois  pour  défen- 
dre les  droits  du  prince  el  s'attira  la  haine  de  M.  de 
Venladonr,  lieuleiiant  du  Uoi  en  Languedoc,  de  M.  de 
liiMliaud,  maître  des  requêtes,  el  du  président  Faure, 
i|ui  tenaienl  le  parli  du  prince  de  Coudé,  en  sorle  qu'il 
fut  contraint  de  quittei'  la  ville  au  |iéiil  de  sa  vie  el 
poursuivi  par  le  [irévôl,  de  se  sauver  en  bateau  sur  le 
Rhône;  il  ajoute  que  pendant  la  ileinière  guerre  c'est 
lui  qui,  à  ses  risques  el  périls,  s'esl  occupi'  de  réunir 
dans  le  château  d'Orange  des  armes  et  munitions;  on 
lui  accorde  500  livres  pour  ses  vacations  (28  février  . 

—  Fol.  131.  Procès  avec  le  syndic  du  chapitre  d'Orange 
au  sujet  de  la  directe  du  chapitre  sur  le  palais  (13  mars  i. 

—  Fol.  136  V".  Les  consuls  de  Uigondas  justifient  de 
leur  droit  de  prendre  du  bois  dans  la  forêt  Douinenge 
pour  la  réparation  de  leur  moulin  (7  avril).  —  Fol. 137. 
Une  enquête  sera  faite  au  sujet  du  nouveau  péage  éta- 
bli sur  ses  tel  les  par  le  sieur  de  'Vacqueyras  et  qu'il 
exige  des  marchandises  venant  de  Gigondas  (m.  d.). 

—  Fol.  139  v».  Les  consuls  de  Courihezon  ayant  fail 
«  un  fossé  ou  canal  dans  la  rivière  d'Ouvèze  pour  em- 
pescber  qu'elle  n'emporlasl  la  chaussée  »,  les  habi- 
tants de  Sarrians  sont  venus  le  combler  de  nuit;  une 
commission  est  chargée  de  se  rendie  sur  les  lieux  el  de 
vérifier  si  le  canal  creusé  est  sur  les  terres  de  Sairians 
(18  avril).  —  Fol.  1-40.  Le  gouverneur  annonce  que 
S.  F.  fait  défense  expresse  à  tous  ses  sujets  de  se  ren- 
dre actuellement  en  Hollande  (m.  d.).  —  Le  vice-légat 
d'Avignon  promet  de  faire défen.se  au  s''  de  Vacqueyras 
de  continuer  à  exiger  un  péage  sur  ses  terres  (m.  d.). 

—  Fol.  1-42  v.  Défense  est  faite  aux  habilanls  de  Sar- 
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riiuis  de  dériver  les  eaux  de  la  rivière  d'Ouvèze  au  dé- 
triiuent  des  moulins  île  Courthezon  (22  avril). —  Lettre 
du  bureau  au  inince  d'Orange  sur  les  diverses  affaires 
en  cours  :  direcles  du  s'  de  Panisse  à  Courlhezoïi.  di- 
recte prétendue  par  le  chapitre  d'Orange  sur  partie  du 
palais,  procès  intenté  au  pi-ince  par  les  chapitres 
d'Orange  et  d'Avignon  au  sujet  des  dîmes  de  La  Palud 
de  Cnurthezon  et  de  Jonquières,  comptes  du  trésorii'i' 
(21  mars  1034).  —  l"ol.  149.  Autre  leltre  du  même  an 
même  ;  envoi  d'un  exlrait  des  comples  du  Irésorier 
pour  1633,  se  soldant  par  lui  déficit  de  10.000  livres, 
qu'il  convient  de  rembourser  au  trésorier  ;  la  subven- 
tion nécessaire  poui'  l'année  '1634  sera  de  20.000  livfes 
(25avril).  — Fol.  152.  Lettre  du  même  bureau  au  prince 
d'Orange  au  sujet  de  la  traite  diimaniale  exigée  des 
marchandises  venant  de  Lyon  ou  du  Langu(>doc  (18 
mai).  — Fol.  154  v".  M.  de  Montiniral  rend  compte 
des  démarches  qu'il  a  faites  à  cesujel,  à  Nimes.  auprès 
du  s''  Le  Camus,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  etinten- 
danl  du  Dauphiné  ;  ce  dernier  a  promis  de  l'aire  assi- 
gner par-devant  lui -les  fermiers  et  de  leur  défendre  de 
conlinuer  ladite  exaction  (2!)  mai).  —  Fol.  150  v". 
Jean  Sauzin,  notaire  et  commis  au  gretTe  du  domaine, 
rend  compte  de  son  intervention  aupiès  du  commis  de 
la  ferme,  à  Pont-Saint-Esprit  (31  mai). —  Fol.  158. 
M.  de  Montmiral  fait  part  des  négociations  entamées 
par  MM.  de  Favier,  conseiller  au  pi-ésidial  de  Kimes,  et 
de  Laurans,  trésorier  général  de  S.  F.,  dans  la  ville  de 
Bagnols,  avec  Jean  Merinier,  i-i-devant  secrétaire  du 
s''  de  Valkembourg,  au  sujet  de  l'enquèle  faite  sur  le 
péage  de  Lers,  appartenant  au  seigneur  de  Ventadour, 
à  la  requête  de  la  veuve  de  celui-ci,  Marguerite  de 
Montmorency,  par-devant  le  juge  delà  sénéchaussée 
de  Beaucaire  et  de  Nîmes  ;  il  remet  le  dossier  de  l'en- 
quête sur  le  bureau  et  demande  le  remboursement 
d'une  somme  de  350  livres  en  monnaie  du  Roi,  faisant 
en  monnaie  du  pays  362  livres  12  sous,  ladite  somme 
exigée  (1)  par  le  sieur  Mermier  pour  consentir  à  la 
cession  du  dossier(19  juin). —  Fol.  164  v'\  Enregistre- 
ment des  mémoires  dressés  par  M.  de  Montmiral  sur 
diverses  alTaires  intéressant  la  principauté  et  qui  doi- 
vent être  jugées  en  cour  de  France  .  péage  du  Pdiône, 
péage  du  sel,  monnaie,  déclaration  pour  les  sujets  du 
Roi  et  aulres  ([ui  ont  servi  S.  E.  en  l'action  du  12  juin 
1630,  université  d'Orange  :  «  Quoique  cette  université 
soit  fondée  par  les  Empereurs  et  que  depuis  on  y  aye 
donné  les  degrés  aux  trois  facullés  à  toute  sorte  de  per- 


^1;  Il  avait  coiuineiicé  par  e.xiyer  I.OUO  éciis. 
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sonnes,  néantmoiugs  le  Parlement  de  Paris  n'a  volu 
recepvoir  au  nombre  des  advocats  dudit  Parlement 
deux  docteurs  gradués  en  rUnivrrsilé  d'Orange;  à(|uoi 
le  Parlement  de  Grenoble  semble  aussi  avoir  adhéré 
par  l'opposiliou  (pn  hist  fcirinée  à  la  l'éceplion  d'un 
jeusne  docteur  ilii  Dauphiné,  gradué  en  la  mesnie  iiiii- 
versilé  »  ;  achat  de  la  baromiie  de  Séi-ignan  (20  juin). 

—  Foi.  167  v°.  Réponse  du  prince  d'Orange  à  la  lettre 
du  21  mars  :  dîmes  de  Courthezon  ;  subside  de  1634 
porté  à  30.000  livres  au  lieu  de  29.000,  cliilTiv  de  1633; 
direcles  du  sieur  de  Panisse,  à  Courlhezon,  à  Cadé- 
rousse  et  à  Mornas  ;  règlement  de  la  nicjunaie  sui'  la- 
quelle de  nombreuses  plaiules  lui  sont  aihess(^es  ;  il 
demande  qu'on  lui  envoie  un  certain  nombre  de  pièces 
d'or  et  d'argent  el  de  liards  qu'il  fera  expertiser  ;  droit 
de  bar-re  (Mabli  au  pont  de  Sorgnes  par  le  \ice-lêgat  et 
les  olticieis  de  la  ville  d'Avignon,  vérification  des  limi- 
tes de  la  principauté,  péage  du  sel  (4  mai  1634).  — • 
Fol.  173.  Le  prince  se  plainl  (|ue  les  an'aires  de  sijn 
domaine  soient  négligées  (5  juillet).  —  Fol.  174  v". 
Leilre  du  bui'eau  à  S.  E.  :  nécessité  du  subside  de 
30.000  livres  (26  juin).  —  Fol.  179.  DilTérend  avec  le 
s'  de  Cadérousse  au  sujet  de  l'île  de  LaGasse  (0  juillel). 

—  Fol.  184.  Les  consuls  d'Arles  se  plaignent  que  les 
bergers  qui  conduisent  leurs  troupeaux  en  Dauphiné, 
passant  par  la  principauté,  y  soient  malli'aités;  règle- 
ment pour  le  passage  des  bailes,  bergers  et  leurs  trou- 
peaux, dits  abeilliés  :  les  bailes  devront  avertir  de  leur 
arrivée  les  consuls  des  villes  et  villages  où  ils  passe- 
ront, acquitlei-  li's  droits  de  péage  el  depuUérage  dus 
àS.  E.;  les  consuls  seront  tenus  d'envoyer  leurclavaire, 
accompagné  de  deux  gardes,  pour  les  recevoir  sur  les 
limites  de  leur  tei-ritoire  et  les  guider  d'une  liniile  à 
l'autre;  si  les  ti'oupeaux  causent  ipielque  iloininage  les 
bailes  seront  tenus  d'indemniser  les  parties  lésées  ; 
défense  k  tous  officiers  d'exiger  desdits  bailes  aucune 
redevance  en  argent  ou  en  naiure  (29  juillet). —  Fol.  187 
v°.  Le  gouverneur  présente  les  lettres  patentes  du  Roi 
très  chrétien  portant  «  abolition  de  l'action  du  12  juin 
1630,  en  la  personne  du  sieur  de  Valkembourg  »;  on 
écrira  à  l'ambassadeur  des  Etals  à  Paris  pour  lui  signa- 
ler quelques  défectuosités  dans  la  rédaction  de  ces 
lettres  d'abolition  (4  septembre).  —  Fol.  188.  Les  moii- 
nayeurs  déclarent  ne  pouvoir  continuera  fabriquei'  des 
liards  si  on  ne  leur  permet  de  les  battre  à  3  livres 
19  sous  le  marc  et  2  sous  de  remède  ;  ils  font  observer 
qu'à  Avignon  on  les  frappe  à  4  livres  8  sous  le  rnaïc 
(m.  d.).  —  Fol.  189  v".  Justine  Bernard,  veuve  de  Jean 
Juvenon,  expose  qu'en  162t)  sou  mari  fut  emprisonné 
par  ordre  du  feu  s'' de  Valkembourg,  sous  l'inculpation  de 
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Irahisoii  ;  il  ivsta  f  ii  prison  jusqu'à  l'époque  ilo  la  iler- 


iiièie  conl;igioii  ;  il  fui  alors   envoyé  au  quartier  des 
pestiférés  où  il   mourut  ;  .lujouid'liui  les  consuls  d'O- 
ranj,'e  lui  réclament  le  paiement  des  frais  faits  pai-  ledit 
Juvenon  pcndimt   sa   maladie;  elle  en  sollicite  le  rein- 
lioursetnenl  de  S.  Iv,  son  mari  ayant  été  l'ecoiinu  inno- 
cent du  crime  pour  lequel  il  était  poursuivi  :  le  bureau 
la  renvoie   à  se  pourvoir  devant  S.  K.   (5  seiUembre). 
—  Fol.  193.  Lettre  au  prince  d"Oraiige  sur  la  rpiestiou 
des  monnaies,  la  nécessité  pour  le  trésorier  de  consen- 
tir des   avances,   etc.   (13  septembre)  —  Fol.  195  v°. 
Lettre  du  bureau  à  M.  d'Auli-aiid,  avocat  et  procureur 
général  de  S.  K.  :  on  lui  notifie  les  lelti-es  d'abolition 
données  en  juin  I63i  par  S.  .M.,  à  l'occasion  de  l'alTane 
de  juin  1(130;  les  lelties  portant  conlirination  de  l'hom- 
mage prêté  par  M.  de  Kenuyt,  ambas.sadeur  de  S.  E., 
pour  le  péage  d'Orange,  en  date  du  24  juillet  1634  ; 
l'arrêt  du  Con.seil  d'Étal  par  lequel  les  sujets  de  S.  E. 
dans  la  principauté  d'Orange  sont  déclarés  exempts  du 
droit  de  traite  foraine  et  domaniale,  en  date  du  13  août 
1634;   les    letlies  patentes    portant   que    les  lecteurs 
gradués  en  l'université  d'Orange'seronl  reçus  sans  dif- 
ficultés par  tous  les  Parlements  de  France,  au  nombre 
des  avocats  postulants  aujjrès  d'eux,  en  date  du  5  août 
1634  ;  évocation  de  toutes  les  instances  mues  et  à  mou- 
voir au  Parlement  de  Grenoble,  à  raison  des  reconnai.s- 
sances  féodales  dues  à  S.  E.  dans   sa  baronnie   d'Or- 
pierre,  Trescléoux,  seigneurie  de  Curnyer.  Montbrison 
et  parerie  de  Noreyzan,  lesquelles  seront  déférées  au 
Parlementde  Paris  en  verlu  de  lettres  du  13  août  1634. 
Le  bureau  appelle  l'altenlion  du  procureur  général  sur 
les  lettres  d'abolition,  et  pour  les  rendre  plus  efficaces 
il  estime  qu'il  faudrait  y  faire  figurer  tous  les  soldats 
levés  par  S.  E.  sur  les  terres  de  S.  M.  pour  enlever  le 
château  d'Orange   des  mains  de  M.  de  Valkembotirg 
(5  septembre  1634).  —  Fol.  198.  On  vendra  les  muni- 
tions de  blés  et  tarines  du  château  (jiii  n'ont  pas  été 
renouvelées  depuis   longtemps  et  qui  commencent  à 
se    gâler,  et  on  les  remplacera  ('28  septembre).    — 
Fol.  200.  Lettre  écrite  de  Paris  au  bureau  du  domaine 
de   S.   E.    par    M.  d'Autrand,    procureur    général  :  il 
insiste  sur  les  lettres  d'aboliiion  accordées  par  S.  M. 
aux  soldats  qui  servirent  S.  E.  dans  l'action  du  l'i  juin 
1630,  contre  le  s'' de  Valkembourg;  il  recommandera 
l'alîaire   à  l'ambassadeur  des   Étals  dès  qu'il   sera  de 
retour  à  Paris  ;  il  en  a  déjà  parlé  au  baron  de  Charnacé, 
lequel  a  répondu  qu'il  avait  fait  dresser   le  texte  des 
lettres  d'abolition  par  deux  des  plus  fameux  avocats  du 
Conseil,  mais  puisqu'elles  n'agréent  i)as  à  S.  E.  qu'il 
était  prêt  à  accepter  le  texte  qu'on  lui  proposerait  de 


sa  part  ;  en  ce  qui  concerne  revocati(jn  au  Parlement 
de  Pai'is,  il  serait  assez  malaisé  de  l'obtenir  et  peut-être 
S.  E.  ne  gaguei ait-elle  rien  au  change  (Paris,  15  sep- 
tembre 1634).  —  Fol.  'iOl  v°.  Le  receveur  ilu  péage  dii 
Hhôiie  présente  un  extrait  d'arrêt  du  Conseil  d'État 
portant  que  les  blés  et  autres  grains  qui  seront  trans- 
portés depuis  Lyon  jusques  à  Arles  seront  exempts  de 
luut  i>éage  et  imposition  ;  on  en  fera  part  à  S.  E.  et  à 
rambassadeiir  i29  octobre).  —  Fol.  204  \".  Lettre  du 
bureau  an  prince  d'Orange  au  sujet  de  l'arrêt  ci-dessus 
lui,  d.).  —  Fol.  20(i.  Gaspard  du  Rousquel,  docteur  en 
droit,  avocat,  rend  compte  des  recherches  (juil  a  faites 
dïfhs  les  archives  du  Uoi,  à  Nimes,  en  vue  d'y  trouver 
des  litres  de  nature  à  servir  au  différend  entre  S.  E.  et 
le  sieur  de  Caderousse  sur  les  limites  de  l'Ile  de  La 
Gasse  (20  novembre).  —  Fol.  208  v".  Brevet  de  Frédé- 
ric-Henry, prince  d'Orange,  accordant  à  Ulysse  Cezanl, 
docteur  en  droit,  lecteur  en  l'universilé  d'Orange,  la 
survivance  d'une  pension  viagère  de  150  livi-es  accoi'- 
dée  le  5  mars  1610  par  le  prince  Frédéric-Guillaume  à 
Jean  Cezard,  père  dudil  Ulysse  (La  Haye,  19  décem- 
bre 1633).  —  Fol.  212  vn.  Lettre  de  M.  de  Kenuyt,  am- 
bassadeur extraordinaire  de  S.  E.  en  cour  de  France  : 
il  se  rend  à  La  Haye  où  il  entretiendra  le  prince  des 
alTaire  du  bureau  (Paris,  3  décembre  1634). 

lOSù.  —Fol.  214.  Pétition  des  haliilaiits  de  .lonquiè- 
res  contre  le  rciuriiicr  du  four  banal,  dont  ils  demandent 
la  desiilution  :  le  trésorier  est  envoyé  dans  celte  com- 
munauté pour  pacifier  le  diirérend  (30  janvier).  — 
Fol. 217.  Breveldu  prince  accordant  à  Louis  d'Autrand, 
avocat  et  procureur  général,  le  droit  de  séance  au  bu- 
reau du  domaine  (!'''"  septembre  1634).  —  M.  de  Talon, 
se  trouvant  à  Montélimar.  oll'reau  gouverneurd'Orange 
une  oidoiinaiice  irexeinption  de  l'arrière-ban  (]ue  la 
noblesse  du  Gapençais  a  imposé  sur  les  nobles  pour  le 
paiement  des  frais  du  procès  que  la  noblesse  du  Dau- 
phiné  soutient  contre  le  tiers  état,  «  de  quoy  aucuns 
du  corps  de  ladicle  noblesse  qui  sont  près  dudit  sieur 
de  Talon,  ayant  hou  advis,  lui  ont  dicl  qu'ils  s'eston- 
noyent  que  Son  Excellence  .se  voulust  séparer  de  leur 
corps,  puisque  en  général  et  en  particulier  ils  avoyent 
lousjours  esté  fort  afTeclionnés  à  son  service  »  :  on  en 
référera  à  S.  E.  et,  en  attendant  sa  réponse,  M.  de 
Montmiral  écrira  au  s""  de  Lange,  son  frère,  député  de 
la  noblesse,  auprès  de  M.  de  Talon,  <|ue  l'intention  du 
bureau  n'esl  pas  de  séparer  l'intérêt  de  S.  E.  de 
celui  de  la  noblesse  (7  février).  —  Fol.  222.  Lettre  du 
bureau  au  inince  d'Orange  sur  les  affaires  de  la  prin- 
cipauté et  notamment  sur  la  conteslation  avec  la  no- 
blesse du   Gapençais  :  la  noblesse  du  ûauphiné  ayant 
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jierdu  son  procès  contre  le  tiei's  état  au  sujet  de 
rencadastreinenl  des  biens  nobles,  il  convient  uctuelle- 
nient  de  payer  les  frais  qui  ont  été  répartis  entre  tous 
les  nobles  de  la  province  ;  la  cote  du  prince,  pour  l'an- 
née 1634,  s'est  élevée  à  214  livres  pour  le  [laiement 
desquelles  ses  fermiers  d'Orpiérre  ont  été  poursuivis 
très  rudement  ;  le  trésorier  de  la  princii>auté  s'en  plai- 
gnit à  M.  de  Talon,  conseiller  d'État,  couimissaire  délé- 
gué par  S.  M.  pour  l'établissement  dudit  «  encadastre- 
ment  »,  lequel  à  son  arrivée  à  Montélimar  rendit  une 
ordonnance  par  laquelle  le  prince  était  déclaré  exempt 
de  la  taxe  d'arrière-ban  destinée  à  faire  face  aux  frais 
faits  ou  à  faire  à  l'occasion  de  celte  affaire.  Cette  ordon- 
nance a  vivement  mécontenté  la  noblesse  du  Dauphiné; 
elle  menace  de  faire  appel  de  cette  ordonnance,  ce  qui 
jetterait  le  prince  dans  un  procès  d'aulant  plus  long  et 
plus  coûteux  (jue  le  clergé  et  le  Parlement  de  Grenoble 
y  seraient  intéressés  (20  février). —  Fol.  226.  Arrêt  du 
Conseil  d'État  portant  exemption  de  la  traite  foraine  et 
domaniale  en  faveur  des  sujets  de  S.  E.  (13  août  i634). 
—  Fol.  228.  Arrêts,  du  même  conseil  maintenant  le 
prince  d'Orange  dans  la  jouissance  du  péage  qui  se 
perçoit  eu  natm-e  sur  le  sel  remontant  le  Hhône 
(m.  d.).  —  Fol.  229  v".  Lettres  portant  évocation  au 
Parlement  de  Paris  de  tous  procès  et  instances  mus  et 
à  mouvoir  devant  le  Parlement  de  Grenoble,  intéres- 
sant Frédéric-Henri  de  Nassau,  prince  d'Orange,  en  ce 
qui  concerne  ses  droits  féodaux  à  Orpierre,Trescléoux, 
Curnier,  Moutbrison  et  Noveyzan  (m  d.).  —  Fol.  237 
v°.  Rétablissement  des  limites  de  la  seigneurie  deLers 
(24  avril).  —  Fol.  240  v°.  Les  consuls  de  Courthezon 
demandent  le  renouvellement  du  bail  des  relaissés  de 
la  rivière  de  l'Ouvèze  avec  le  droit  d'y  faire  des  planta- 
tions en  vue  de  fortifier  la  chaussée  qu'ils  ont  établie 
contre  les  débordements  de  ladite  rivière  (7  mai).  — 
Fol.  242.  Lettre  au  prince  d'Orange  au  sujet  de  l'arren- 
tement  de  son  péage  sur  toutes  les  marchandises  mon- 
tant et  descendant  le  Rhône,  au  prix  de  8.000  livres 
par  an  (2  avril).  —  Fol.  245  v".  Remise  au  bureau  de  la 
pancarte  du  péage  (17  mai). —  Fol.  251.  Antoine  Mour- 
nas,  serrur-ier,  est  nouuTié  «  allielleur  »  des  poids  et  me- 
sures (12  juin).  —  Fol.  251  v°.  Charles  Lacroix,  minis- 
tre de  l'église  réformée  d'Orpieire,  demande  l'autori- 
sation de  placer  la  cloche  de  ladite  église  dans  la  mai- 
son basse  que  S.  E.  a  à  Orpierre,  «  afin  qu'elle  soit  en 
sûreté  et  ne  leur  soit  dérobée  comme  la  précédente  »  : 
accordé  (I"  juillet).  —  Fol.  253  v».  Enregistrement  des 
lettres  d'abolition  accordées  au  mois  de  novembre  1634 
par  le  Roi  très  chrétien  aux  soldats  etauti-es  persormes 
qui  prirent  parla  l'action  du  12  juin  1630  (9  juillet).  — 
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Fol.  262  v".  Copie  de  l'arrêt  du  Conseil  d'État  confir- 
mant au  prince  d'Orange  le  droit  d'exiger  en  nature  un 
péage  sur  le  sel  remontant  le  Rhône  (Chantilly,  13  août 
1634).  —  Fol.  266.  Ordonnance  des  visiteurs  généraux 
des  gabelles  du  Languedoc,  Vivarais,  Auvergne,  Quer- 
cy,  tiuyeune,  Houergue,  principauté  d'Orange  et  comté 
d'Avignon,  condamnant  François  Monge,  deTarascon, 
à  acquitter  le  péage  du  sel  qui  se  lève  au  port  de  Bal- 
thezard,  en  faveur  du  prince  d'Orange,  à  raison  d'un 
minot  par  gros  muid  (Pont-Sainl-Espril,  23  août  1635). 
—  Fol.  268.  Plainte  des  meuniers  de  Courthezon  au 
sujet  de  la  dérivation  d'une  partie  des  eaux  de  leurbéal 
(27  août).  —  Fol.  268  v°.  Voyage  de  l'avocat  général  à 
Romans  auprès  de  M.  deTalon,  intendant  du  Dauphiné, 
et  de  Jean  Sauzin, commis  au  greffe  du  domaine  à  Gre- 
noble, pour  signifier  au  Parlement  les  lettres  d'évoca- 
tion obtenues  par  le  prince  d'Orange  pour  toutes  les 
atïaires  intéressant  Orpierre,  Trescléoux,  Curnier, 
Montbrison  et  Noveyzan  (27  afiût).  —  Fol.  272.  Lettre 
du  bureau  à  S.  E.  au  sujet  de  l'arrentement  du  péage 
du  Rhône  sur  les  marchandises,  du  renouvellement  du 
bail  de  la  monnaie,  du  péage  du  sel,  de  la  nécessité 
d'envoyei-  des  subsides,  des  limites  de  la  principauté 
avec  le  Comtal,  des  reconnaissances  d'Orpiérre,  etc. 
(14  septembre).  —  Fol.  281-286.  Les  sieurs  Paparet  et 
Desmares,  de  Lyon,  offrent  de  prendre  la  ferme  de  la 
monnaie  à  un  prix  double  de  celui  qui  était  fixé  pour 
jes  six  dernières  armées  (19-28  septembre).  —  Fol.  287 
v".  Conflits  entre  le  fermier  du  péage  à  sel  de  S.  E.  et 
le  sieur  Patras,  receveur  pour  le  Roi  des  deniers  du 
grenier  à  sel  d'Orange  (29  septembre).  —  Fol.  288  v°. 
Les  digues  établies  par  les  habitants  de  Sarrians  pour 
la  dérivation  de  la  rivière  d'Ouvèze  et  l'arrosage  de  leur 
territoire  seront  rompues  et  brisées  par  les  habitants 
de  Jonquières  qui  combleront  aussi  toutes  les  canalisa- 
tions creusées  à  cet  effet  (m.d.).  —  Fol  290  y".  Lettre 
du  bureau  à  S.  E.  au  sujet  de  la  proposition  faite  |)our 
la  ferme  de  la  monnaie  :  le  sieur  Desmares  et  ses 
associés  offrent  le  double  du  prix  de  ferme  accoutumé 
si  on  leur  permet  de  fabriquer  toutes  espèces  valables 
ayant  cours  dans  la  principauté.  «  Ils  font  dessaing  et 
avec  eux  (quelques  autres  de  leurs  amis  de  se  retirer 
non  tant  pour  ladite  fabrique  que  pour  la  maimfacture 
des  soyes  et  des  laines  »  :  le  bureau  refuse  de  leur  lais- 
ser fabrique)-  d'autres  espèces  que  celles  portées  au 
précédent  bail  et  notamment  des  doubles  tournois 
(2  octobre).  —Fol.  300-302.  Le  sieur  de  Redonnel  offre 
30.000  livres  de  la  fei'me  générale  de  la  principauté  ;  le 
bureau  refuse,  les  revenus  du  domaine  de  S.  E.  ayant 
atteint  le  chiffre  de  36.000  livres  et  devant  s'accroître 
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encore  à  raison  île  la  iiouvelle  Ifriiie  du  péage  du  lUiôiie 
qui  donnera  2.000  nu  3.000  livres  de  plus  el  de  l'ac- 
croisseinetil  des  ferinesde  la  iiiDiiiiaieel  du  péagedusel 
(Ifi  noveuibre).  —  Fol.  :i04.  Le  uièine  offre  10.000  li- 
vres <le  la  Ceiine  du  péaKi!  du  Rliùiie,  mais  il  retire  son 
offre  en  appreu.inl  ipTil  devra  préalahlcini  jil  l'eiioncer 
h  inviH|uer  lous  (•asriirtuilsd'iiilei'rupliiiii  du  cduimerce 
cl  ilu  transit  des  niarciiainlises  ('27  septembre).  — 
Fol.  :<(l(J  V".  D'autres  Irailauls  ipii  avaient  iilîerl  8.000 
livies  se  relu-enl  éf^alement  pour  le  même  molil,  al- 
leiuiu  w  qu'ils  enlrenint  en  ladicle  l'ei'nie  en  un  temps 
(|ui  ne  menace  ijue  de  troubles  et  auquel  mesme  il  y  a 
visibli'meni  rupture  pour  tout  le  commerce  d'Kspagne 
el  (r.\lleina<ine;  d'autre  part  ils  ont  bien  creu  de  pren- 
dre ladite  l'eiine  à  leurs  risques,  périls  el  foituiie,  mais 
arrivant  qu'il  y  eut  interdiction  expresse  du  enuinierce 
sur  ladiele  rivière  du  Hliosne  venant  de  raiitliorité  du 
Roy,  ipi'auditcas  ne  |)ouironl  eslre  tenus  au  payement 
du  prix  de  ladicle  ferme  durant  tout  le  temps  que 
ladicle  interdiction  durera  »  ('28  novemljre).  —  Fol.  309. 
Contestations  au  sujet  de  l'adjudication  de  la  monnaie 
(30  novembre).  —  Fol.  312.  On  fera  construire  dans  le 
nouveau  temple  un  banc  [lour  le  gouverneur  el  pour 
MM.  de  la  Cour  qui  appartiennent  à  la  religion  réfor- 
mée (m.  d.).  —  Fol.  312  v.  Lettre  du  bureau  au  prince 
d'Orange  sur  les  termes  du  péage  et  de  la  monnaie 
{■i  décembre).  —  Fol.  318.  Caution  offerte  pour  la 
ferme  de  la  monnaie  par  Jean  Corrège,  avocat  au 
Parlement  de  la  principauté,  el  ses  associés  (10  dé- 
cembre). 

idSO.  —  Fui.  327.  Le  gouverneur  expose  ipie  le  sieur 
l.esage,  seciétaire.de  S.  K.,  lui  a  ('crit  pour  régler  la 
forme  des  dépêches  (|ui  devront  lui  être  adressées 
d'Orange  :  les  affaires  d'État  seront  traitées  par  le  gou- 
verneur; celles  concernant  le  domaine  par  le  bureau  ; 
les  affaires  mixtes  par  le  gouverneur  et  li  Cour  et  les 
affaires  de  justice  pai-  la  Cour;  quantaux  remontrances 
elles  devront  faire  l'objet  de  mémoires  spéciaux  et  ne 
pas  être  traitées  par  lettres  (9  janvier).  —  Fol.  328  v°. 
Ordonnance  de  Frédéiic-Ilenri,  pi'ince  d'Orarrge,  por- 
tant r-èglemcnt  de  la  monnaie  de  la  principauté  |3  oclo- 
bie  l(i3r)).  —  Fol.  334.  Lelti-e  du  bureau  à  S.  E.  au 
sujet  des  directes  et  droits  seigneuriaux  possédés  dans 
la  principauté  par  la  coinmanderie  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  et  la  comtesse  d'Apchier  (l'-'''  janvier  1636). 
—  Fol.  339  v°.  Letti-e  du  prince  d'Orange  :  est-il  utile 
de  -solliciter  l'enregislremenl  des  lettres  de  confirma- 
tion du  péage  sur  le  Rhône  au  Parlement  de  Toulouse? 
l'augmentalion  <lu  subside  annuel  de  '23.721  livres 
sera   de   4.000  livr-es   et   pourr-ail  être  élevée  à  8.000 
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si  la  nécessité  err  était  démontrée  ;  peut-on  espérer 
oblenrr-  du  Roi  une  déclaration  portant  que  les 
per-sormes  anoblies  par-  le  prince  ou  ses  devancier-s 
«  poiuTorrt  jouir-  de  la  liberté  d'encadasireirreirt  de  leurs 
biens  air  royaume  comme  les  nobles  de  France»"? 
renouvellemenl  des  reconnaissances  féodales  des  terres 
du  Dauphiné  (10  novembi-e  16351.  —  Fol.  344.  Offres 
faites  p;ir- noble  .Antoine  de  Redorrnet  et  ses  associés 
pour- 1,1  terme  géuér-ale  du  iloiiiaine  et  l'evenus  de  la 
principauté,  a  raison  de  30.000  livres  par  an  (5  février). 
—  l-"ol.  346.  Offres  de  Jean  Coi-rège,  avocat  au  Parle- 
ment d'Orarrge,  à  37.000  livres  (m.  d.).  —  Fol.  347  v». 
Lettre  du  buieau  au  prince  en  réponses  sa  lettre  du 
16  novembr-e  1035.  —  Fol.  3i9.  Réponse  aux  demandes 
du  secrétaire  Lesage  au  sujet  île  la  r-éparlilion  de  lacor- 
resporrdance  eirlre  le  gouverneur,  le  bm-eau  et  la 
cour-;  de  l'e-xeniption  des  lods  accor-dée  aux  membres 
du  liureau  pour-  les  terres  qu'ils  achètent  relevant  de 
la  dir-ecie  de  S.  E.  ;  des  vacaliorrs  dues  aux  mêmes 
membres  du  birr'eau  ;  des  r-evenus  d'Orpierre  et  de 
Trescléoux  qui  devront  être  apportés  à  Or-ange  par  l"s 
rentiers  afin  d'épar-grrer  des  frais  de  voyage  :  le  bui-eau 
l'ait  obser-vei-  qu'on  ne  trouver-a  per'sonire  ijoui- faire  ce 
recouvrement  a  pour-  u'encour-ir  la  haine  et  la  malveil- 
lance des  principaux  desdits  Or-pier-r'eel  Ti-escléoux  qui 
sont  la  pkipart  mal  aU'ectiorrrrés  au  ser-vice  de  S.  E.  j>  ; 
d'autre  part,  la  visite  aniruelled'uir  membr-e  du  burearr 
pour-  la  perception  desdils  dr-oits  rr'est  pas  inutile  pour- 
mainteiiir  dans  ce  pays  l'autorité  du  prince  (  18  février- 
1636).  —  Fol.  355  v».  Notification  au  sieur  André  Cor- 
rège de  l'offr-e  de  45.000  livres  faite  pour  la  fer-rrre  gérrr''- 
rale  des  reverrus  de  la  pr-irn-ipairié  par-Joachirn  el  Mar- 
tin Vansehore,  banquiers  do.  Lyorr  (l''  avr-il).  — On  fait 
observer  que  la  Moniraie  ne  travaille  plus  tiepuis  (|uel- 
ques  jours;  le  commis  du  maître  de  la  Monnaie  et 
Nicolas  Icard,  prévôt  des  ouvriers,  exposent  que  depuis 
quelque  temps  il  s'est  répandu  une  si  grande  quanlilé 
de  liaids  faux  en  Pr-ovence  et  err  Languedoc  qire  les 
marchands  ne  viennerrt  pluss'appi-ovisionrrerà  la  Morr- 
naie  d'Orange  ;  d'auti-e  part,  le  Roi  ayant  fait  augmen- 
ter d'un  cinqiiièrrre  les  moimaies  d'ar-geril  err  France, 
il  leur  est  impossible  de  corrlinuer-  la  fabr-icalion  des 
liardsau  poids  accoutirmé  (rrr.  d.).  —  Fol.  356  v">.  Pro- 
visoirement le  maître  de  la  Monnaie  est  autoi-isé  à  faire 
fabriquer  des  liards  «  à  raison  de  4  livres  10  sous  le 
mare  à  la  taille  »  (2  avril).  —  Fol.  357.  On  enveri-a  en 
Hollande  les  leri-iet-s  de  la  pr-incipaulé  en  Irnil  volumes 
dressés  par  le  sieur  de  La  Pise  ainsi  i|u'un  invenlaii-e 
des  papiers  de  la  ville  el  du  i-hàteaud'Oiarrge(in.  d.). — 
Fol.  358.  Lettre  du  bui-eau  air  prince  au  sujet  des  offres 
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faites  pour  la  ferme  générale  par  les  sieurs  Vanschore, 
de  Lyon  :  ces  offres  sont  extrènienieiil  avantageuses 
I'  principalement  en  ce  temps  auquel  despuis  plusieurs 
années  les  pestes  et  les  guerres  civilles  et  estrangères 
ont  tellement  interrompu  le  commerce  qu'il  n'y  a 
prince,  seigneur,  ni  gentilhomme  qui  ne  ressente  une 
diminution  en  ses  rentes...  et  d'ailleurs  la  disette  d'ar- 
gent est  si  grande  en  toultes  ces  provinces  que  le  né- 
goce en  est  grandement  diminué  »  ;  au  cas  où  ils  n'ob- 
tiendraient pas  la  ferme  générale,  les  sieurs  Vanschore 
offrent  11.000  livres  de  la  ferme  de  la  Monnaie  sous 
cette  condition  qu'ils  pourront  y  fabriquer  de  la  grosse 
et  petite  monnaie  en  telle  quantité  que  bon  leur  sem- 
blera et  que  le  titre  des  liard.s  sera  diminué  (l^''  avril). 
—  Fol.  364.  Lettre  du  bureau  au  prince  sur  la  fabrica- 
tion des  liards  (8  avril).  —  Fol.  366  Le  fermierdu  péage 
du  sel  de  S.  E.  fait  savoir  que  M.  de  Ferron,  fermier 
des  gabelles  à  sel  du  Rc^  très  chrétien,  lui  a  intimé 
l'ordre  de  ne  plus  exiger  ledit  péage  en  sel,  mais  en 
argent  :  on  maintiendra  les  droits  du  prince  et  pour 
prêter  main-forte  au  collecteur  du  péage  on  enverra 
une  quinzaine  de  soldats  au  port  de  Balthezard  lorsque 
passerontles  bateaux  de  sel  (19  avril). —  Michel  Vichet, 
fermier  du  péage  à  sel,  déclare  ne  pouvoir  exécuter 
cette  décision  du  bureau,  attendu  que  dans  ladite  ferme 
il  n'est  quele  prête-nom  du  sieur  de  Perron  (m.  d.). — 
Fol.  867  v.  Brevetdupi-ince  d'Orange  portant  règlement 
sur  lepaiementdes  lods  dansla  ville  d'Orange  et  autres 
lieux  de  la  principauté  (La  Haye,  5  février  1636).  — Bre- 
vetdu  même  portant  injonction  au  commissaire  délégué 
au  renouvellement  de  ses  reconnaissances  féodales  d'y 
procéder  avec  diligence  et  d'en  rendre  compte  au  bu- 
reau, à  la  fin  de  l'année  (m.  d.).  —  Fol.  369.  État  de  ce 
qui  reste  dû  aux  consuls  d'Orange  pour  l'achat  du  palais 
(19  avril).  —  Fol.  370  v°.  Lettre  du  prince  au  bureau  au 
sujet  de  la  ferme  du  sel  (5  février  1630).  —  Fol.  372  V. 
Rapport  de  M.  de  Montmiral  sur  son  voyage  à  A.vignon 
et  ses  négociations  au  sujet  des  limites  de  la  princi- 
pauté et  du  péage  à  sel  (3  mai).  —  Fol.  376  v°.  Remon- 
trances des  consuls  d'Orange  au  sujet  de  l'augmenta- 
tion du  prix  du  sel  (19  mai).  —  Fol.  377.  Lettre  à  S.  E. 
au  sujet  du  péage  du  sel  (20  mai).  —  Fol.  382.  Letti'e 
du  vice-légat  d'Avignon  H.  Mazarini  au  sujet  des  limi- 
tes de  la  principauté  avec  le  comtat  entre  Sarrians  et 
Courihezon  ;  il  propose  de  faire  régler  le  ditférend  par 
une  conférence  (6  mai).  —  Fol.  384.  Lettre  du  prince 
d'Orange  portant  commission  à  Louis  d'Autraml,  pro- 
cureur général,  de  recevoir  les  reconnaissances  de  ses 
terres  du  Daupliiné  (La  Haye,  16  février  1636).  — 
Fol.  386  V.  Une  subvention  annuelle  de  200  ivres  est 
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accordée  au  collège  d'Orange  (5  février,  22  juin).  — 
Fol.  388.  Le  maître  de  la  Moimaie  demande  l'autorisa- 
tion de  fabriquer  des  pièces  appelées  demi-francs,  à 
37  pièces  au  marc,  «  à  cause  du  surhaussement  du  prix 
des  monoyes  »  :  on  prendra  des  informations  à  la  Mon- 
naie de  Montpellier  oii  les  officiers  du  Roi  «  ont  ()ris 
un  nouveau  [)ied  sur  la  fabrication  de  la  monoye  blan- 
che »  (16-21  juillet).  —  Fol.  389  v°.  Permission  à  un 
habitant  d'Oriiierre  de  construire  un  pigeonnier  en 
payant  à  S.  E.  les  droits  accoutumés  (21  juillet).  — 
Fol.  392.  Le  trésorier  rend  compte  de  ses  négociations 
avec  M.  de  Mazarin,  vice-légat  d'Avignon,  au  sujet  des 
limites  (8  août).  —  Fol.  402  v°.  Lettres  patentes  du  roi 
Louis  XIII  portant  que  les  habitants  de  la  principauté 
d'Orange  seront  à  l'avenir  considérés  comme  regnico- 
les  et  ne  seront  pas  soumis  au  droit  d'aubaine  (Chan- 
tilly, 17  août  1634).  —  Fol.  404.  Copie  d'un  arrêt  du 
Conseil  d'État  du  Roi  très  chrétien  rendu  entre  David 
et  Michel  d'Albias,  frères,  habitant  à  Nîmes,  d'une  part 
et  Jean  Rose,  traitant  des  taxes  imposées  sur  les  étran- 
gers habitant  dans  le  royaume,  par  lequel  les  frères 
d'Albias  sont  déchargés  desdites  taxes  auxquelles  ils 
avaient  été  imposés  sous  prétexte  que  leur  père  était 
originaire  de  la  principauté  d'Orange  (11  août  1643). — 
Fol.  415.  L'avocat  général  rend  compte  d'un  voyage 
qu'il  vient  de  faire  en  Provence  au  sujet  du  décri  des 
liards  frappés  au  coin  de  la  ville  d'Orange;  observations 
faites  à  Mathieu  Vanschore,  l'un  des  fermiers  de  la 
Monnaie;  il  dit  que  les  liards  au  cordon,  fabriqués 
depuis  leur  ferme,  sont  bons  et  se  déclare  prêta  re- 
prendre ceux  qui  seront  refusés  (24  décembre). 

1637.  —  Fol.  414.  Nouvelle  délibération  au  sujet  du 
décri  des  liards  fabriqués  à  la  Monnaie  d'Orange  :  à  toute 
heure  des  plaintes  sont  adressées  au  bureau  ;  les  com- 
merçants ne  veulent  plus  les  recevoir;  des  gens  souf- 
frent de  la  faim  ne  pouvant  se  procurer  ni  pain,  ni  vin, 
ni  viande  de  boucherie;  les  sieurs  Vanschore  et  Serres, 
fermiers  associés,  renouvellent  leur  offre  de  reprendre 
les  liards  fabriqués  par  eux  depuis  leur  entrée  en 
charge,  et  demandent  à  être  déchargés  de  leur  ferme 
(22  janvier).  —  Fol.  418  \\  Pour  porter  remède  à  la 
misère  du  peuple  «  qui  ne  peut  trouver  aucune  denrée 
à  cause  de  la  confusion  des  liards  qui  sont  générale- 
ment refusés  »,  le  trésorier  général  fera  transporter  à 
Orange  20  sommées  de  blé  provenant  des  rentes  du 
domaine  et  les  vendra  aux  pauvres  gens  d'Orange  en 
échange  des  liards  qu'ils  présenteront  (23  janvier).  — 
Fol.  419  v°.  Défense  aux  consuls  de  Jonquières  de  lais- 
ser exporter  les  blés  de  la  récolte  dudit  lieu  (m.  d.).  — 
Fol.  422  v°.  État  des  revenus  de  laprincipautéd'Orange 
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et  terres  adjacentes  liii  Daupliiné  (23  janvier).  — 
Fol.  429.  Nomination  d'un  exéculeurde  lahaute  justice 
(7  février).  —  Foi.  429  v.  «  Essay  général  de  toutes 
les  espèces  de  la  rnonnoye  de  Sa  Sérénissmie  Altesse  » 
fabri(|uées  à  Oraiiye  ilepiiis  le  15juilletl634,  ledit  essai 
fait  [lar  .Jacques  Cabassol,  essayeur  pour  le  Roi  en  la 
Monnaie  d'Aix  en  Provence,  et  Pierre  Vinay,  essayeur 
de  la  Monnaie  d'Avignon  (9  février  1637).— Fol.  431. 
Criée  faite  dans  les  rues  et  carrefours  d'Orange  ordon- 
nant de  recevoir  les  espèces  monétaires  fabriquées  au 
coin  de  Son  Altesse,  sous  les  peines  portées  par  l'arrêt 
de  la  Cour  donné  en  janvier  dernier  (9  février).  — 
Fol.  432.  lîéparations  au  château  d'Orange  (9  mars). — 
Fol.  437  \°.  Les  .•«ieurs  Vanschore,  fermiers  généraux 
des  revenus  lie  la  principauté,  font  cesser  la  fabrication 
de  grosses  espèces  de  monnaies  et  refusent  de  remet- 
Ire  l'atelier  monétaire  en  activité  tant  qu'on  ne  les 
aura  pas  déchargés  de  l'obligation  de  reprendre 
les  petites  espèces  en  circulation  (27  avril).  —  Fol.  442. 
Nouvelle  réclamation  du  sieur  de  Ferron  au  sujet  delà 
perception  du  péage  du  sel  «  en  essence  •>;  il  ne  peut 
conliinier  celte  perception  onéreuse  pour  lui  ;  les  sieurs 
Vanschore,  fermiers  généraux  appelés,  déclarent  qu'ils 
se  désintéressent  de  la  question  tant  qu'ils  n'ont  pas 
pris  possession  de  la  ferme  du  péage  du  sel  ;  quand  ils 
en  jouiront,  ils  sauront  bien  se  faire  payer  «  en  essence  » 
(4  mai).  —  Fol.  444.  Ratification  par  S.  A.  du  bail  de  la 
ferme  générale  aux  sieurs  de  Vanschore,  en  date  du 
28  janvier  1037;  le  sieur  Vanschore  est  requis  de  payer 
le  premier  terme  de  sa  ferme  ;  il  dit  n'avoir  pas  d'ordres 
de  ses  frères  et  promet  de  leur  écrire;  le  bureau 
insiste  :  le  trésorier  ne  peut  pas  attendre  (4  mai).  — 
Fol.  444  v°.  Le  trésorier  expose  que  depuis  l'interdic- 
tion des  doubles  de  S.  A.  en  France,  les  fermiers  géné- 
raux en  font  couper  une  grande  quantité  et  quand  ils 
sont  en  état  d'être  monnayés,  les  envoient  à  la  Monnaie 
de  Villeneuve-d'Avignon;  le  sieur  Vanschore  appelé 
dit  que,  ne  pouvant  fabriquer  des  doubles  au  coin  de 
S.  A.,  à  cause  du  décri  qui  les  frappe  en  F"rance,  il  est 
bien  obligé  d'agir  ainsi  pour  se  dédommager  de  ses 
pertes  et  pouvoir  payer  le  prix  de  ferme;  le  bureau, 
considérant  que  le  sieur  Vanschore  ne  demande  qu'un 
prétexte  pour  abandonner  la  ferme,  décide  de  laisser 
faire,  mais  d'en  écrire  à  S.  A.  (m.  d.).  —  Fol.  445  v°. 
Nouvelle  contestation  avec  le  sieur  Vanschore.  au  sujet 
des  monnaies  :  un  sieur  Gonse,  marchand  de  Marseille, 
qui  depuis  longtemps  a  coutume  de  faire  fabriquer  par 
la  Monnaie  de  S.  A.  des  quarts  de  ducatons  qu'il  envoie 
dans  le  Levant,  apporte  le  billon  nécessaire  pour  une 
fabrication  de  9.000  livres;  Vanschore  se  déclare  prêt 
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à  lui  abandonner  l'atelier  monétaire  s'il  veut  en  payer 
comme  lui  un  fermage  de  18.000  livres  ;  «  sur  quoi  le 
bureau,  considérant  les  mauvais  desseins  et  surprinse 
dudit  Vanschore,  lui  a  faict  entendre  qu'il  fera  bien 
valoir  icy  les  ordres  de  Son  Altesse  portés  par  ton  bail, 
et  que,  (|uand  il  sera  besoingde  faire  valoir  ses  droits 
en  France,  que  S.  A.  aassés  de  crédit  pour  se  les  con- 
server ))(iO  mai).  —  Fol.  457  v".  Réparations  au  cabi- 
net des  archives  de  la  Cour  (27  juillet).  —  Fol.  460. 
Acte  d'associationentre  les  frères  Vanschore,  banquiers 
à  Lyon,  et  François  Ougier,  marchand  d'Orange,  pour 
l'exploitation  de  l'atelier  monétaiie  du  prince  d'Orange 
(11  octobre  1636).  —  Fol.  463.  Lettre  du  bureau  au 
prince  d'Orange  sur  la  question  de  la  monnaie  :  «  Vos 
fermiers  généraux  ont  fait  cesser  la  fabriqued'or,  d'ar- 
gent et  de  cuivre  dans  l'hostel  de  vosire  Monnoye 
soubz  prétexte,  <]uand  à  l'or  et  l'argent,  de  l'augmen- 
tation des  monnoyesetpourle  regard  de  la  petite  mon- 
noye ilz  se  sont  arrestés  aux  éditz  de  S.  M.  portant 
descry  de  toute  la  petite  monnoye  estrangère  de  façon 
que  despuis  le  mois  de  janvier  proche  passé  vostre 
Monnoye  demeure  en  chômage  »  j  18  août  1637).  — 
Fol.  466.  Travaux  de  défense  pour  la  conservation  de 
l'ile  de  Cadenet  (7  août).  —  Fol.  467.  Permission  à 
Jean  Dupoux  de  se  servir  de  l'eau  de  la  fontaine  de  Gi- 
gondas  pourladistillationde  l'huile  de  romarin  (m.  d.). 

—  On  signale  le  passage  d'un  voyage  de  sel  dans  lequel 
était  le  sieur Brignan,  visiteur  général  des  gabelles, 
escorté  d'une  trentaine  de  soldats,  les(|uels  n'ont  pas 
acquitté  le  péage  ai  fait  enregistrer  leur  police  comme 
l'exigent  les  règlements  de  S.  A.  (16  août).  —  Fol. 
475  V".  Réunion  du  bureau  sous  la  présidence  de  très 
haute  et  puissante  dame  Ursule,  comtesse  de  Solms, 
baronne  de  Dona,  gouvernante  de  la  principauté 
d'Orange  (30  novembre).  —  Brevet  de  prévôt  des  ou- 
vriers de  la  Monnaie  d'Orange  accordé  à  Nicolas  Icard 
(La  Haye,  3  mars  1637;.  —  Brevets  d'ouvriers  en  la 
même  Monnaie  accordés  à  Timothé  Augier,  Benjamin 
Augier,  Guy  Guard  et  Rostang  Ribaudon  (m.  d.).   — 

—  Brevet  de  prévôt  des  monnayeurs  en  faveur  de 
Barthélémy  Sauzin;  brevets  de  monnayeurs  en  faveur 
de  .lean  Deneyrol  et  ,lean  Videl  (m.   d.j. 

i63S.  —  Fol.  485.  M.  de  Chambrun,  ministre,  de- 
mande le  paiement  de  sa  pension  de  300  livres  pour  les 
années  1633,1634  et  1635:  accordé  (8 janvier).  —Achat 
d'un  carrosse  et  de  deux  chevaux  pour  le  président  de 
Servant  auquel  une  subvention  de  150  livres  est  accordée 
pourl'entretiende  cet  équipage  (m.  d.).  — Fol. 486  v°. 
Lettre  du  prince  d'Orange  au  sujet  de  la  mort'du  baron 
de  Dona  et  d'un  don  fait  à  sa  veuve  (ISjuillet  1637). — 
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Fol.  489.  Letires  patentes  de  Maurice  de  Nassau,  prince 
d'Oi-ange,  portant  présentation  à  Nicolas  de  Bouclia- 
ray,  abbé  de  Cileaux,  de  sœur  Suzanne  d'Audibert  de 
Lussan,  religieuse  dudit.  ordre,  pour  le  prieuré  de 
Saint-Pierre  du  Puy  d'Orange  et  de  Notre-Dame  des 
Plans,  près  le  pont  Saint-Esprit  (La  Haye.  27  avril 
1618).  —  Fol.  495.  Lettre  au  prince  d'Orange  au  sujet 
des  anoblissements  faits  par  S.  A.  et  ses  prédéces- 
seurs, lesquels  ne  sont  pas  reconnus  par  la  noblesse 
duDauphiné  (3  mai  1638). 

i639.  —  «  Estât  de  la  recepte  de  la  principauté 
d'Orange  et  de  la  despense  que  S.  A.  entend  estre 
faicte  en  l'année  1637  et  du  subside  qu'il  sera  néces- 
saire d'y  envoyer»  :  revenu  suivant  le  bail  de  la  ferme  : 
48.000  livres;  dépenses:  gages  de  la  garnison  38.5701, 
gages  du  Parlement,  2.290  ;  total  des  dépenses  59.090; 
déficit  11.090  livres.  — Fjl.  523.  Lettre  du  bureau 
au  prince  d'Orange  au  sujet  des  usurpations  commises 
sur  les  limites  de  la  principauté  (22  mars).  —  Fol.  524. 
Le  comte  de  Grignan  demande  le  paiement  d'un  brevet 
de  593  livres  15  sous  qui  lui  a  été  accordé  par  le  feu 
prince  Philippe-Guillaume  (31  mars).  —  Fol.  526. 
Lettre  du  bureau  à  S.  A.  au  sujet  de  propositions  faites 
par  des  marchands  en  vue  de  réorganiser  la  Monnaie 
d'Orange  (5  avril).  —  Fol.  528  v°.  Lecture  de  deux 
lettres  de  M.  de  Langes,  avocat  au  Parlement  de  Gre- 
noble, en  ce  moment  à  Paris,  au  sujet  d'un  projet 
d'édit  relalif  aux  étrangers  résidant  en  France,  qui 
intéresserait  les  sujets  du  prince  d'Orange  (7  avril).  — 
Fol.  530.  Lettre  du  bureau  à  S.  A.  sur  le  mêiïie  sujet  et 
sur  les  privilèges  de  la  noblesse  de  la  principauté 
(13  avril).  —  Fol.  532.  Le  sieur  d'Autrand  est  autorisé 
à  dériver  pour  l'arrosage  l'eau  du  béai  qui  actionne  le 
moulin  de  la  demoiselle  de  Rafelis  (l"mai).  — Fol. 
533.  Lettre  de  Joachim  et  Martin  Van  Schores,  fermiers 
généraux  de  la  principauté,  au  sujet  des  propositions 
faites  pour  la  réouverture  de  la  Monnaie  (12  mai).  — 
Fol.  542  v.  Enquête  au  sujet  du  sel  que  la  grande 
sécheresse  a  fait  déposer  sur  l'étang  de  Courtliezon 
(27  août).  —  Fol.  543.  Poursuites  contre  des  voleurs 
cachés  dans  le  bois  d'Usson,  d'où  ils  pillent  les  com- 
munes de  Courtliezon  et  de  Bédarrides  (m.  d.).  — 
Fol.  548.  Lettre  du  bureau  à  S.  A.  au  sujet  du  sel  tiré 
de  l'étang  de  Courthezon  (15  octobre).  —  Fol.  551. 
Plaintes  contre  les  exactions  des  sous-fermiers  du 
péage  de  terre  (5  décembre).  —  ><  Altainte  »  ou  tarif 
dudit  péage. 

1040.  —  Fol.  574.  Lettre  à  S.  A.  au  sujet  de  certaines 
espèces  d'or  courtes  et  rognées  reçues  par  le  trésorier 
général  de  la  principauté  des  sieurs  Van  Schores,  fer- 


miers généraux,  et  de  la  perte  qui  en  résulte  pour  le 
trésor  (31  janvier).  —  Fol.  575  v°.  —  Sous-ferme  de  la 
Monnaie  d'Orange  passée  par  les  fermiers  généraux  à 
Michel  Buissy,  marchand,  de  Pernes,  au  Cointat 
Venaissin,  au  prix  de  15.000  livres  (2  avril).  —  Fol. 
576  V".  M.  d'Autrand,  procureur  génér'al,  demande  à 
transporter  aux  archives  du  château  des  papiers  appar- 
tenant à  S.  A.  dont  «  en  ce  temps  de  contagion  »  il 
désire  se  décharger  (m.  d.).  —  Fol.  577  v.  Communi- 
cation d'une  ordonnance  de  l'intendant  du  Languedoc, 
laquelle  ordonne  la  saisie  de  tous  liards  et  doubles 
tournois  fabriqués  dans  les  Monnaies  d'Orange  et 
d'Avignon  (16  mai).  —  Fol.  578  v.  Un  sieur  Rivas, 
récemment  revenu  de  Rome,  dit  y  avoir  vu  de  très 
vieux  protocoles  des  notaires  d'Orange,  «  qui  furent 
prins  en  la  deffaicte  et  saccagement  de  cesle  ville 
d'Orange  arrivée  en  l'année  1562  »  et  transportés  à 
Avignon  (m.  d.).  —  Lettre  au  prince  d'Orange  au  sujet 
des  limites  de  la  principauté  :  pour  régler  cette  atïaire 
avec  la  Cour  de  Rome  il  conviendrait  que  S.  A.  écrivît 
au  cardinal  Bichy  qui  est  à  Rome  et  à  M.  Mazarin, 
ci-devant  vice-légat  d'Avignon  et  depuis  à  la  Cour  de 
France  (22  mai).  —  Fol.  584.  Lettres  patentes  du 
prince  d'Orange  accordant  à  Ulysse  Cezard,  chanoine 
en  l'église  cathédrale  d'Orange,  l'office  de  professeur 
de  droit  civil  et  canonique  dans  l'université  de  la  même 
ville,  aux  gages  de  200  livres  par  an  (21  février  1640). 
—  Fol.  587  v°.  Brevet  de  monnayeur  en  la  Monnaie 
d'Orange,  accordé  par  S.  A.  à  Jean  Firmin  (2  avril 
1640).  —  Fol.  588.  Récolement  de  l'inventaire  des 
archives  dressé  en  1633,  1634  (11  août).  —  Fol.  591  V. 
Pension  viagère  de  150  livres  accordée  à  Alexandre 
Plumail  pour  services  rendus  dans  l'entreprise  mili- 
taire (i)  qui  eut  pour  résultat  de  rendre  au  prince  le 
château  et  la  ville  d'Orange  (7  mai  1640). 


(1)  Dans  sa  requête,  Plumail  donne  quelques  détails  sur  les 
diverses  péripéties  de  ce  coup  de  main.  Il  rappelle  au  prince 
«  que  M.  de  Kenuyt,  commissaire  de  V.  A.  en  ceste  principauté, 
lui  ayant  fait  l'honneur  de  se  servir  de  lui  en  l'exécution  de 
l'heureuse  entreprinse  qu'il  forma  pour  le  restablissement  de 
vostre  authoritté  sut  le  chasteau  et  ville  d'Orange  et  lui  ayant 
commandé  d'employer  quelques  fidèles  soldats  de  la  ville  pour 
l'adcister,  il  se  porta  avec  une  entière  obéissance  à  tous  les 
périls  et  dangers  ausquels  les  ordres  dudit  sieur  de  Kenuyt  et  le 
service  de  V.  A.  comme  son  prince  souverain  [l'exposaient]  sans 
apréhendertous  les  inallieurs  et  inconvéniens  que  lui  pourroyent 
estre  donnés  par  les  ennemis  de  vostre  service;  tellement  qu'il 
mist  en  estât,  suivant  le  commandement  dudit  sieur  de  Kenuyt, 
touttes  les  clfoses  nécessaires  pour  faire  monter  les  soldats  par 
l'eschelle  où  il  se  trouva  en  personne,  ayant  pris  les  mesures 


350  ARCHIVES 

ISU.  —  lù.l.  5115  v°.  I,;i  pension  de  300  livres 
accordée  à  la  dame  de  Coqueleniondt  lui  sera  jjayée 
pai-  le  trésorier  de  la  princiiniulé  où  elle  désire  se 
reiirenll  février).  ~  Fol.  5il8.  Planlation  de  mûriers 
iiu  prolit  des  pauvres  autour  des  lusses  de  Courlliezon 
(22  mars).  —  Fol.  COG  v".  Lettre  à  S.  A.  au  snj.t  d'un 
projet  de  nouvi-lles  impositions  sur  les  marchandises 
el  denrées  sorlaiil  de  la  principauté  (9  juillet). 

i6''/'.>.  —  Fol.  018  v°.  Les  nouveau.x  habitants  de 
(iijjiindas  se  plaignent  (|u'on  leur  demande  un  droit 
d'habitation;  d'autre  part,  à  raison  de  leur  pauvreté, 
les  consuls  du  lieu  déclarent  ne  pas  vouloir  se  charger 
d'eu.x  el,  et)  cas  de  guerre,  disette  ou  contagion,  ne 
dissimulent  pas  qu'ils  les  chasseraient  (26  janvier).  — 
Fol.  (>-l.  Les  sieurs  Van  Schores,  fermiei's  généi'aux, 
demaiiili'iil  une  (piillance  définitive  constatant  qu'ils 
ont  rempli  tous  leurs  engagements  31  mai).  —  Fol. 
624  V".  L'avocat  général  se  rendra  à  Lyon  pour  y  voir 
M.  le,  Cardinal-Uuc  (22  août).  —  Fol.  626.  Lettre  à 
S.  A.  au  sujet  de  la  déclaration  faite  par  le  Roi  très 
chrétien  contre  les  étrangers  résidant  en  France,  qui 
devront  contribuer  au-x  fi'aisde  la  guerre;  «  en  suite  de 
lai|iielie  on  commença  de  faire  des  taxes  contre 
cpieliiues  marcliunds  esli-angers  habitant  dans  les  villes 
de  Paris  et  Lyon  ;  mais  dans  peu  de  mois  toutes  ces 
prmrsuites  cessarent  par  les  remonstrances  qui  furent 
faictes  à  S.  M.  de  la  part  des  roys  et  princes  souverains 
voysins  dudit  royaume  «  (2-i  septembre).  —  Fol.  632. 
On  enregistrera  le  bail  k  ferme  des  revenus  de  la 
principauté  passé  par  le  Conseil  de  S.  A.  aux  sieurs 
André  Corrège  et  .lean  Bernard  (23  novembre). 

lO'iS.  —  Fol.  635  V".  Les  archives  de  la  principauté 
seront  transférées  dans  une  salle  du  ch;Heau  aménagée 
à  cet  elTet  (25  janvier).  —  Fol.  640  v°.  Nouvelle  lettre  à 


des  miiiaille.'^,  iiomveu  à  la  seuité  des  advenues  dans  la  ville, 
affin  que  lesdits  soldais  peussent  monter  sans  péril,  logé  el  faicl 
conduire  lesdits  soldats  diiiis  la  maison  à  ce  préparée,  ksdils 
enfermés  ne  pouvant  plus  subcister  en  cesle  maison,  les  a  faict 
Iraiismarcher  de  nuicl  eu  la  maison  du  sieuV  de  Montmiral  plus 
propre  el  commode,  pourveu  à  leurs  nécessités  el  à  tout  ce  qui 
estoit  nécessaiie  pour  les  contenir  sans  rumeur  et  sans  bruict 
dans  ladicle  maison,  dans  laquelle  ayant  esté  descouverls  par 
une  servante,  il  y  donna  tel  ordre  qu'il  remédia  à  cest  incon- 
vénient lui  seul  ;  et  après  avoir  lieu  advis  par  ses  soldats  qu'il 
avoit  employés  que  Valkemburcli  esloil  chez  La  Pise,  il  est  allé 
avec  ses  compagnons  à  la  descente  du  cliasteau,  ayant  repoucé 
les  soldats  qui  décendoyent  dudit  chasteau;  s'estant  aidé  à 
dresser  les  barricades  et  faict  beaucoup  d'autres  choses  cognues 
audit  sieur  de  Kenujt  et  à  ceux  qui  commandoyent  sous  sou 
autliorité  ». 
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S.  A.  au  sujet  des  taxes  vexaloires  imposées  aux  sujets 
de  la  principauté  résidant  en  Languedoc  (27  janvier). 
—  Fol.  644  V".  Lettre  du  prince  portant  augmentation 
du  prix  du  sel,  à  raison  des  charges  ci'oissantes  de  la 
principauté  (21  mai-3  juillet).  —  Fol.  645.  Protestation 
des  fermiers  généraux  contre  l'augmenlalinii  du  prix 
du  sel,  «  qui  leur  sei'oit  grandement  préjudiciable  en  ce 
qu'il  leur  seroit  impossilile  de  débiter  200  minots  de 
sel  tous  les  ans  aux  sujets  de  S.  A.,  lesijuels  feroient 
leurs  provisions  secrètement  aux  greniers  du  Comiat 
qui  sont  tort  près,  et  où  il  se  débite  au  [irix  précédem- 
ment établi  à  Orange  »  (6  juillet).  —  Fol.  651.  Lettre  à 
S.  A.  sur  le  même  sujet (7  juillet).  —  Fol.  654.  Brevet 
du  prince  accordant  une  pension  viagère  de  200  livres 
à  Pierre  de  [*lan,  avocat  au  Parlement  il'Orange 
(17  juin  l(i'i3).  —  Fol.  656  v".  Jeanne  d'Audibertde 
Lussaii,  prieure  du  monastère  de  Saint-Pierre  d'Orange, 
étant  morte,  le  13  novembi'e,  après  avoir  résigné  sa 
charge  à  Françoise  d'Audiberl  de  Lussan,  religieuse 
de  Citeaux,  au  monastère  de  Bagnols,  S.  A.,  comme 
juspatron  du  monastère,  est  priée  d'accorder  à  cette 
dernière  des  lettres  de  nomination  et  présentation 
(15  novembre).  —  Fol.  661.  Béparations  à  la  tour  de 
l'Arc  (4  décembre).  —  Fol.  670.  Ordonnance  du  prince 
accordant  à  André  Coi'rège  et  Jean  Bernard,  fermiers 
généraux  de  la  principauté,  une  réduction  de  2.000  li- 
vres sur  leur  prix  de  ferme  fixé  à  58.000  livres  par  bail 
du  29  octobre  1642  (La  Haye,  3  novembre.  1642). 

1044.  —  Fol.  670  v».  Présentation  à  l'évéque  de 
Valence  et  de  Die  d'un  chapelain  pour  desservir  la 
chapelle  de  Saint-Pierre  fondée  dans  l'église  de  Die 
par  Malbergûiine  d'Aix,  princesse  d'Orange,  le  9  des 
calendes  de  mai  1304  (25  mars).  —  Fol.  675.  Plaintes 
des  consuls  d'Orange  au  sujet  des  doubles  frappés  par 
les  fermiers  de  la  Monnaie  aux  armes  de  S.  A.  et  que 
les  marchands  font  difficulté  de  recevoir  (18  mai). — 
Fol.  678  V".  Lettre  au  prince  au  sujet  des  réclamations 
du  sieur  de  La  Pise,  ci-devant  greffier  du  domaine  el 
garde  des  archives  de  la  principauté  :  avis  défavorable 
à  raison  des  «  desportemenls  et  mauvaise  conduite  »  du 
pétitionnaire  dans  l'exercice  desdiles  charges  (ôjuin). 
—  Fol.  687.  Un  gentilhomme  se  présente  de  la  part  du 
vice-légat  d'Avignon  pour  traiter  de  la  question  des 
limites  de  la  principauté  avec  le  Comtat  (6  noùi).  — 
Fol.  693  v°.  Plaintes  du  trésorier  :  les  fermiers  géné- 
raux sont  en  retard  de  21.000  livres  dans  le  paiement 
des  (]u.iitiers  de  leur  prix  de  ferme  (31  octobre). 

1645.  —  Fol.  707.  Lettre  du  piince  au  sujet  des 
retards  apportés  par  les  fermiers  généraux  dans  leurs 
versements  ;  ces  derniers  se  plaignent  d'être  sans 
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cesse  "  contrecarrés  et  traversés  >>  et  notamment  en 
ce  qui  concerne  la  monnaie  (10  décembre  lOM).  — 
Fol.  709.  Réponse  des  fermiers  généraux  (19  mars). — 
Fol.71'2  v.MM.de  La  Croix,  pasteur  de  l'église  réformée 
d'Orpierre,  et  Joseph  Fayet  présentent  les  doléances 
des  habitants  dudit  lieu,  lesquels  «  sont  si  extrêmement 
foulés  par  les  estappes  establies  audit  Orpierre  pour 
les  passaiges  des  gens  de  guerre  montant  en  Piémont 
qu'ils  sont  sur  le  point  de  quitter  la  terre,  ayant  soufTert 
en  leurs  personnes  et  biens  tout  ce  qui  se  peut  souffrir  » 
(24  mars).  —  Fol.  714.  Lettre  au  prince  à  ce  sujet 
(28  mars).  —  Fol.  720.  Un  voleur  détenu  dans  la  prison 
oITre,  si  on  veut  bien  l'élargir,  de  l'emplir  l'emploi  de 
bourreau  :  accepté,  les  officiers  d'Avignon  ne  permet- 
tant pas  à  leur  bourreau  de  venir  opérer  à  Oiange 
(10  novembre).  —  Fol.  728.  Les  fermiers  généraux 
Corrège  et  Bernard  font  connaître  les  noms  de  leurs 
associés  pour  l'exploitation  de  la  ferme  de  la  princi- 
pauté (12  novembre). 

i6i6.  —  Fol.  734.  Observations  des  consuls  d'Orange 
et  de  Courthezon  au  sujet  du  trouble  apporté  au  com- 
merce par  le  décri  des  «  petits  doubles  de  Pape  » 
(25  février).  —  Fol.  734  v°.  Morte-paye  de  5  écus  par 
mois  accordée  à  Henri  Achard  dans  la  compagnie 
tenant  garnison  au  château  d'Orange  (5  juin  1645- 
25  février  1646)  ;  —  moite-paye  de  6  écus  par  mois  à 
Charles  Pvioumal  (19  décembre  1644-25  février  1G16). 
—  Fol.  737.  Le  bureau  s'assemblera  toutes  les  semaines, 
le  vendredi,  à  9  heures  du  matin  (10  avril).  — Fol.  750. 
Subventioti  de  600  livres  accordée  par  le  prince  pour 
la  construction  d'un  temple  à  Courthezon  (Bréda, 
5  juin  1645-30  août  1646).  —  Fol.  755.  Lettre  au  prince 
sur  les  affaires  de  la  principauté  :  droits  féodaux  de 
S.  A.  à  Trescléoux  et  à.  Monlbiison,  étape  d'Orpierre, 
nécessité  d'établir  un  inventaire  des  archives  intéres- 
sant la  principauté,  conservées  en  Hollande,  limites 
avec  le  Comtat  (25  mai) 

1647.  —  Fol.  768.  Communication  d'une  lettre  adres- 
sée par  le  Roi  très  chrétien  au  duc  de  Lesdiguières, 
gouverneurdu  Dauphiné,  par  laquelle  l'étape  d'Orpierre 
est  supprimée  (20  février).  —  On  annonce  «  qu'on  con- 
tinue de  cizailler  les  patas  de  la  Monnoye  de  S.  A.  en 
Avignon  et  de  ne  vouloir  prendre  les  pièces  de  14  sols 
que  pour  13,  et  de  plus  qu'il  y  a  si  grande  quantité  de 
doubles  d' Avignon  dans  cest  estât  qu'il  ne  se  voit  point 
d'autre  monnoye  et  seroit  bien  à  propos  de  nous  en  des- 
charger pour  le  soulagement  du  public  »  (20  février). — 
Fol.  769  v°.  Le  capitaine  Itier  demande  au  bureau  «  de  le 
relever  lui  et  les  autres,  qui  furent  employés  en  l'action 
du  sieur  de  Valkembourg,  de  l'accusation  et  injure  que 
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le  sieur  de  Rocheblave  leur  faict  en  une  requeste  qu'il 
a  présentée  contre  eux,  ilisant  qu'ils  ont  assassiné  le 
sieur  de  Valkembourg  contre  le  service  du  Roy,  ce  ((ui 
leur  est  grandement  préjudiciable  »  :  on  fera  des 
observations  au  sieur  de  Rocheblave  et  on  lui  deman- 
dera de  rayer  ces  mots  injurieux  aussi  préjudiciables 
au  service  de  S.  A.  qu'à  l'honneur  de  ceux  qui  ont 
pris  part  à  ladite  action  (31  mars).  —  Fol.  770  v°. 
Noble  Jean  de  Saunier,  gentilhomme  de  S.  A.,  notifie 
la  mort  du  prince  d'Orange  Frédéric-Henri  et  l'avè- 
nement de  son  fils  Guillaume;  la  comtesse  de  Dona 
est  confirmée  dans  le  gouvernement  de  la  prin- 
cipauté (La  Haye,  15  mars  1647).  —  Fol.  772.  Lettre 
de  Guillaume,  prince  d'Orange,  commettant  Jacques 
de  Vansantes,  lieutenant  commandant  la  principauté 
en  l'absence  de  la  comtesse  Dona  pour  recevoir  le 
serment  de  fidélité  des  magisti-ats,  officiers  et  soldats 
de  la  garnison  d'Orange  (La  Haye,  15  mars  16^).  — 
Fol.  773  V».  Officiers  qui  doivent  prendre  le  deuil  aux 
frais  de  S.  A.  :  on  leur  remettra  150  livres  à  chacun 
(12  avril).  —  Fol.  781  v".  Plaintes  des  habitants  de 
Courthezon  et  de  Jonquières  et  des  fermiers  des  mou- 
lins de  S.  A.  contre  les  habitants  de  Sarriaiis  au  Comtat 
Venaissin  qui  ont  détourné  les  eaux  de  la  rivière  d'Ou- 
vèze  :  les  travaux  de  dérivation  faits  par  les  gens  de 
Sarrians  seront  détruits  par  les  soins  des  officiers  de 
Courthezon  et  les  eaux  rétablies  dans  le  lit  de  la  rivière 
(lei'aoïjt).  —  Fol.  782  v.  M.  Sauzin  fait  savoir  que  les 
ordres  du  bureau  ont  été  exécutés  pendant  la  nuit, 
mais  que  les  gens  de  Sarrians  se  disposent  à  rétablir  la 
dérivation  à  main  armée  :  on  exposera  la  situation  au 
vice-légatd'Avignon  en  le  priant  de  pacifier  ledilTérend 
(7  aoîit).  —  Fol.  783  v".  M.  Sauzin  rend  compte  de  son 
entrevue  avec  le  cardinal  Biclii  et  le  dataire  du  vice- 
légat,  «  lequel  a  faict  un  grand  bruict  de  l'action  faicte 
par  ceux  de  Courthezon  et  Jonquières  en  la  démoli- 
tion de  cest  ouvrage  v;  à  son  retour  il  a  rencontré 
quelques  paysans  de  Sarrians  armés  d'arquebuses,  de 
pics  et  de  pelles,  qui  venaient  de  rouvrir  le  canal  de 
dérivation  :  le  bureau  décide  que  «  puisqu'il  a  fallu  se 
porter  à  ces  extrémités  apprès  une  longue  patience,  et 
sur  le  refus  que  les  officiels  du  Pape  ont  fait  de  termi- 
ner ce  différend  par  voyes  amiables,  que  ledit  canal 
sera  derechef  comblé  en  plain  jour  et  à  main  armée 
ainsi  que  lesdits  de  Sarrians  l'ont  réouvert  et  à  cest 
efîect  qu'il  sera  mandé  aux  consuls  de  Courthezon  et 
Jonquières  de  tenir  prêts  des  habitants...  les  uns  avec 
armes  et  les  autres  avec  pics  et  pesles  pour  le  jour 
qu'il  leur  sera  mandé,  et  ayant  aussi  faict  mander  les 
consuls  d'Orange,  leur  a  esté  dict  de  faire  commandera 
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80  ou  lOOliommes  des  liabilaiis  propres  à  porter  aimes 
de  se  tenir  prêts  pour  le  jour  rpi'il  sera  advisé,  et  iiour 
commander  tous  ces  gens  de  guerre  a  esté  deslibéré 
qu'il  sei'a  mandé  au  capitaine  Iliei',  de  Nyons,  pension- 
naire de  S.  A.,  de  se  rendre  en  cesle  ville  en  dilligence, 
et  du  tout  en  sera  donné  advis  à  S.  A.  par  premier 
ordinaire  »  (9  août).  —  Fol.  785.  Compte  rendu  de 
l'expédition  conduite  par  M.  Sauzin  et  le  capitaine 
Hier  :  protestations  des  gens  de  Sarrians  qui  déclart-nt 
avoir  des  droits  sur  les  eaux  ;  néanmoins  le  canal  de 
dérivation  est  comblé  et  une  garnison  laissée  sur  les 
lieux  pour  empêcher  un  retour  de  l'ennemi  (11  août). 

—  Fol.  788  v°.  M.\I.  de  Soubiras  et  de  Cousans  se 
présentent  au  bureau  et  font  part  des  entrevues  qu'ils 
ont  eues  avec  le  vice-légat  au  sujet  de  l'alTaire  de 
Courthezon  et  de  Sarrians  :  ils  proposent  un  accommo- 
dement par  l'entremise  du  cardinal  Biclii  ;  le  bureau 
«  considérant  que  par  la  dernière  action  le  dessus  est 
demeuré  à  S.  A.»,  estime  que  les  cbosesdoivent  demeu- 
rer en  l'état;  toutefois  il  ne  voit  aucun  inconvénient  à 
informer  le  cardinal  Bicbi  des  droits  de  S.  A.  et  des 
raisons  de  faits  qui  ont  justifié  son  intervention  armée 
dans  cette  affaire;  M.  de  Montmiral  est  chargé  de  celte 
mission  comme  aussi  de  voir  s'il  y  aurait  lieu  de  pro- 
céder à  un  accommodement  avec  le  vice-légat  (18aoiit). 

—  Fol.  789  v.  On  annonce  que  «  les  consuls  de  Sar- 
rians sont  venus  ce  mallin  en  nombre  de  80  hommes 
et  environ  40  ou  50  fuzilliers  ou  mousquetaires  pour 
réouvrir  leurs  canaux  »;  protestation  du  cardinal 
Bichi,  il  alTu-me  «  que  ce  n'estoit  pas  la  résolution 
qu'il  avoit  prinse  avec  le  vice-légat  et  jure  que  s'il 
estoit  vice-légat  il  en  feroit  pendre  une  douzaine  » 
(19  août).  —  Fol.  793  v».  Lettre  à  S.  A.  au  sujet  de 
l'afTaire  de  Sarrians;  historique  de  l'affaire  (19  aoiit). — 
Fol.  801.  Intervention  du  cardinal  Bichi  ;  le  vice-légat 
se  déclare  prêt  à  traiter;  nomination  d'une  commission 
(23  août).  —  Fol.  805  v°.  Lettre  à  S.  A.  sur  la  marche 
de  l'affaire  de  Sarrians  et  d'autres  affaires  de  la  princi- 
pauté (30  septembre).  —  Fol.  817.  Lettre  du  prince 
d'Orange  nommant  Philippe-Guillaume  de  Laurans 
trésorier  général  de  la  principauté  et  général  de  sa 
Monnaie  à  la  place  de  son  père  Sébastien  de  Laurans, 
sieur  de  Beauregard  (19  avril  1G47). 

iô'^iS.  —  Fol.  828.  Lettre  à  S.  A.  au  sujet  des  négo- 
ciations avec  le  vice-légal  du  Pape  sur  les  limites  de 
Sarrians  (11  mars).  —  Fol.  832  v°.  Autorisalion  donnée 
au  sieur  de  Beauregard  de  se  rendre, en  Italie,  où  il  est 
envoyé  par  S.  M.  très  chrétienne  avec  un  brevet  de 
sergent  de  bataille  en  ses  armées  à  lui  délivré  par 
M.  de  Ballhezard,  intendant  général  des  armées  d'Italie 
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(29  mars).  —  Fol.  840.  Envoi  d'un  délégué  à  La  Haye 
pour  y  rechercher  des  titres  relatifs  aux  droits  de  S.  A. 
dans  l'alTaire  de  Sarrians  (7  août).  —  Fol.  854.  Adjudi- 
cation des  terres  des  contrescai-pes  autour  de  la  ville 
d'Orange  (30  novembre).  —  Fol.  803.  Lettres  patentes 
de  Guillaume,  comte  de  Na.ssau  et  prince  d'Orange,  etc., 
portant  provisions  en  faveur  de  Philippe-Guillaume  de 
Laurans,  baron  de  l'Empire,  de  la  charge  de  receveur 
extraordinaire  des  deniers  envoyés  de  Hollande  et 
d'ailleurs  pour  les  affaires  de  la  principauté  (La  Haye, 
10  avril  1047).  —  Fol.  864.  Paiement  dune  dette  de 
000  livres  en  capital  et  30  livies  en  intérêts  due  par 
S.  A.  à  Louise  de  Bourdic  de  Villeneuve,  dame  de 
Sainl-Montant,  veuve  de  noble  Guillaume  de  Paris, 
sieur  du  Revest,  habitant  à  Beaucaire  (28  décembre). 

—  Fol.  866.  Lettres  patentes  de  Guillaume,  prince 
d'Orange,  portant  commission  au  bureau  de  son 
domaine  de  faire  procéder  au  renouvellement  des 
hommages  et  reconnaissances  dus  par  ses  vassaux  de 
la  principauté  à  raison  de  son  avènement  (La  Haye, 
20  mars  1648). 

i640.  —  Fol.  867.  Le  trésorier  se  plaint  de  n'avoir 
pas  d'argent  pour  payer  «  les  monstres  des  soldats  de 
la  garnison  »  :  il  vendra  les  blés  provenant  du  moulin 
banal  de  Courthezon  (30  janviei).  —  Fol.  867  v".  Lettre 
à  S.  A.  sur  les  événements  de  Paris  (La  Fronde)  dont 
les  effets  commencent  à  se  faire  sentir  dans  les  pro- 
vinces voisines,  «oii  tous  les  peuples  semblent  vouloir 
suivre  le  train  et  l'exemple  de  la  ville  de  Paris,  ce  qui 
nous  donne  subject  d'estre  en  grand  soucy,  tant  pour 
la  conservation  de  vostre  estât  en  général  que  pour  la 
garde  de  vostre  chasteau,  à  quoy  véritablement  M.  de 
Vansantes  (lieutenant  gouverneur)  prend  tous  les  soins 
imaginables;  mais  ne  pouvant  eslre  secondé  par  le 
sieur  de  Rama,  enseigne,  qui  despuis  longtemps  est 
fort  malade  et  en  tel  estât  qu'il  ne  peut  faire  aucune 
fonction,  nous  appi'éhendons,  en  cas  que  ledit  sieur 
Vansantes  tombât  malade,  de  voir  beaucoup  de  confu- 
sion et  de  désordre  dans  le  chasteau  «  ;  autre  danger, 
la  pénurie  d'argent  par  suite  de  la  suppression  de  la 
subvention  autrefois  accordée  à  la  principauté  par 
le  précédent  prince.  «  La  subvention  ne  fut  jamais 
tant  nécessaire  qu'en  Testât  présent,  auquel  nous  avons 
suget  d'appréhender  beaucoup  de  sinistres  esvènemens 
non  seulement  par  les  désordres  qui  se  rencontrent 
dans  les  guerres  civilles,  mais  aussi  par  les  justes 
soubçons  qu'on  nous  donne  de  quelque  mauvais  des- 
sein qui  se  forme  contre  vostre  principauté  »  (3  février). 

—  Fol.  874.  Frédéric,  comte  de  Dona,  gouverneur  et 
capitaine  général  de  la  principauté,  présente  au  bureau 
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les  propositions  des  frères  André  et  Antoine  Corrège 
et  de  Barthélémy  Ruât  auxquels  la  ferme  générale  a 
été  de  nouveau  concédée  (29  mars).  —  Fol.  876  v°,  On 
annonce  qu'un  subside  de  11.090  pour  l'année  1645  est 
déposé  chez  Bourlemachy  et  Sesty,  banquiers  de 
Lyon,  envoyé  par  Bartholoti,  banquier  d'Amsterdam 
(7  avril).  —  Fol.  878.  Les  frères  Corrège  et  Barthélémy 
Ruât  font  savoir  que  la  ferme  générale,  ;i  l'exception 
de  la  Monnaie,  leur  a  été  adjugée  pour  46.000  livres  et 
offrent  de  verser  entre  les  mains  du  trésorier  une 
somme  de  9  à  40.000  livres  (m.  d.).  —  Fol.  880  V.  Le 
bureau  prendra  le  deuil  à  l'occasion  du  décès  du  Roi 
d'Angleterre  (1)  (18  avril).  —  Fol.  882.  Les  maîtres  de 
la  Monnaie  sont  autorisés  à  fabriquer  des  pièces  d'ar- 
gent de  la  valeur  de  3  livres,  30  sous,  15  sous  et  5  sous, 
du  même  titre  et  poids  que  celles  qu'on  appelle  louis 
d'argent  en  France,  «  à  condition  qu'elles  porteront 
d'un  costé  l'effigie  de  S.  A.,  avec  son  nom  autour,  et  à 
l'autre  la  couronne  ducale  sur  un  écusson  contenant 
trois  fleurons  et  un  cornet  situé  entre  les  deux  fleurons 
supérieurs,  pour  distinguer  entièrement  les  susdictes 
espèces  d'avec  celles  de  France,  et  autour  la  devise  de 
S.  A.  ascavoir  Soli  Deo  }ionor  el  gloria  y>  (8  mai).  — 
Fol.  887  v°.  M.  Sauzin,  greffier  du  domaine,  rend 
compte  du  voyage  qu'il  a  fait  en  Hollande  (20  mai).  — 
Fol.  889  \°.  Enregistrement  des  provisions  de  secré- 
taire greffier  du  domaine  et  garde  des  archives  de  la 
principauté  accordées  à  M.  Sauzin  (5  juin).  —  Fol. 
890  V".  Protestation  de  MM.  de  Pradines,  Bastide,  Roche 
et  Félix,  consuls  d'Orange,  contre  l'élévation  du  prix 
du  sel  (m.  d.).  —  Fol.  893  v°.  Le  sieur  Figuière,  de 
Montpellier,  offre  de  prendre  la  ferme  de  la  Monnaie 
pour  six  années  au  prix  de  4.0OO  livres  par  an  (9  juin). 
—  Fol.  899.  Distribution  de  sel  au  pauvre  peuple 
d'Orange  «  qui  en  est  e.\trêmement  affamé  y  ayant 
plus  de  trois  mois  qu'ils  n'en  ont  point  peu  achepter  » 
(25  juin).  —  Surenchère  de  100  pistoles  offerte  sur  le 
prix  annuel  de  la  ferme  de  la  Monnaie  par  les  sieurs 
Michel,  marchand,  de  Nimes  et  du  Glesay,  orfèvre,  de 
MontpelIier(26  juin).  —  Fol.  902.  La  ferme  de  la  Mon- 
naie est  adjugée  pour  6.000  livres  par  an  au  sieur 
Figuière  (15  juillet).  —  Fol.  904.  Lettres  de  naturalité 
dans  la  principauté  d'Orange  accordées  par  le  prince  à 
Jean  Reynaud,  originaire  d'.Apt  en  Provence  (La  Haye, 
30  avril  1648).  —  Fol.  909.  Lettres  du  prince  accordant 
à  M.  Vansantes,  lieutenant  du  gouverneur  de  la  prin- 
cipauté, 5.000  livres,  reliquat  d'une  réserve  de  10.000 


(t)  Ctiarles  I"  mort  sur  fécliafaud  le  9  février  1649. 


livres  qui  avait  été  déposée  dans  le  châleau  d'Orange 
(3  septembre).  —  Fol.  909  v».  Les  communautés  de  la 
principauté  offrent  de  payer  présentement  partie  du 
don  gratuit  qu'elles  font  à  S.  A.,  à  condition  que  le 
trésorier  s'oblige,  en  son  propre  nom,  à  leur  rem- 
bourser ce  qu'elles  auront  payé,  au  cas  où  S.  A.  ne 
consentirait  pas  à  leur  accorder  les  déclarations  et 
ratifications  qu'elles  désirent;  le  trésorier  y  consent 
(4  septembre).  —  Fol.  914  v°.  On  propose  au  bureau 
d'obliger  ceux  qui  voudront  être  reçus  habitanis  de  la 
ville  d'Orange  à  payer  un  droit  à  S.  A.  ainsi  que  cela 
se  pratique  à  Gourthezon,  Jonquières  et  Gigondas  :  la 
question  est  réservée  comme  intéressant  les  libertés  de 
la  ville  d'Orange  (26  septembre).  —  Fol.  926.  Élienne 
Barnier,  qui  sullicite  son  admission  comme  habitant 
d'Orange,  devra  fournir  une  attestation  de  bonne  vie  et 
mœurs  délivrée  par  les  officiers  de  la  commune  de 
Bourdeaux,  dont  il  est  originaire  (1""^  décembre). 

i650.  —  Fol.  938.  Le  Rhône  ayant  changé  son  cours, 
«  il  ne  passe  que  fort  peu  d'eau  en  la  brassière  qui  est 
devant  Balthezard  »,  en  sorte  que  les  barques  n'y 
pouvant  plus  passer  passent  par  l'autre  bras  qui  coule 
entre  l'île  de  Cadenet  et  celle  de  La  Gasse,  où  les 
péagers  de  S.  A.  ne  peuvent  opérer  leurs  perceptions, 
«  mais  sont  contraints  de  lever  ledit  péage  en  une 
grange  de  la  daine  comtesse  doairière  de  Grignan 
appelée  le  Gastimeau  »  :  on  établira  le  bureau  du  péage 
dans  la  grange  de  Luines  qui  est  dans  les  limites  de  la 
principauté  (13  février).  —  Fol.  942  v°.  Réduction  du 
prix  du  sel  à  8  livres  10  sous  le  minet  par  ordre  de 
S.  A.  (20  février).  — Fol.  943  v°.  Le  sieur  des  Figuières, 
rentier  de  la  Monnaie,  expose  que  la  Cour  des  Monnaies 
de  Paris  a  rendu  un  arrêt  qui  laisse  entendie  que  les 
pièces  de  15,  30  et  60  sous  appelées  Guillaumes, 
fabriquées  à  la  monnaie  d'Orange,  sont  défectueuses 
et  conyefaites  des  louis  de  France  aux  armes  du  Roi  ; 
il  se  propose  de  se  rendre  à  Paris  pour  obtenir  du 
Conseil  d'État  la  cassation  de  cet  arrêt  (5  mars).  — 
Fol.  945  bis.  Lettre  du  bureau  au  prince  à  ce  sujet 
(20  mars).  —  Fol.  964.  Une  lettre  d'Henri  de  Corren- 
dal,  banquier  de  Lyon,  annonce  qu'il  a  reçu  ordre 
d'un  banquier  d'Amsterdam  de  compter  au  trésorier 
de  la  principauté  11.090  livres  pour  le  subside  de 
1647,  autant  pour  1648  et  autant  pour  1649  :  difficulté 
défaire  apporter  ces  sommes  à  Orange  à  raison  du  peu 
de  sûreté  des  roules  (20  août).  —  Fol.  972  v°.  Procès 
entre  les  Minimes  d'Avignon,  comme  prieurs  de  Saint- 
Laurent  de  Barbaras  au  territoire  de  Gourthezon,  et  le 
prieur  de  Sarrians  (28  septembre).  —  Fol.  976.  Néces- 
sité de  réparer  la  tour  de  l'Arc  qui  tombe  en  ruines 
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(8  novembre).  —  Fol.  978.  A  raison  de  la  mort  du 
prince  (i),  les  officiers  de  la  iirincipaulé  prondrunl  le 
deuil  (24  novembre).  —  Fol.  981.  Adjudication  des  Ira- 
vaux  de  restauialion  de  la  tour  de  l'Arc (16  décembre  . 

lO'il.  —  Fol.  990,  Dt'fen.se  à  tous  orfèvres,  joailliers 
et  autres  personnes  d'acheter  aucun  billon  qui  n'ait 
été  préalablement  présenté  à  la  Monnaie  et  refusé  par 
elle  ('20  janvier).  -  Fol.  993  v".  Le  geôlier  est  autorisé  à 
donner  le  pain  du  prince  à  une  femme  emprisonnée 
aux  prisons  du  Cire  pour  sacrilège  (30  janvier).  — 
Fol.  908.  Nicolas  Icard.  Paul  Reynaud  et  Jean  Thomas, 
consuls  d'Orange,  demandent  la  i-éintégraliou  dans 
leurs  archives  de  la  bulle  de  fondation  de  leur  univer- 
sité, actuellement  déposée  dans  les  ai'chives  de  S.  A. 
(17  mars).  —  Fol.  1009.  Pour  démentir  les  faux  bruits 
qui  circulent,  on  fera  imprimer  les  harangues  pronon- 
cées par  le  conseiller  de  Montmiral  au  mois  de 
novembre  dernier,  alors  que  le  prince  actuellement 
régnant  fut  déclaré  prince  souverain  de  la  piincipaulé 
«  étant  encore  posthume  »  et  que  les  vassaux  et  com- 
munautés prêtèrent  serment  de  fulélité  à  la  Sérénis- 
sime  Princesse  royale  «  comme  mère  du  fruict  qu'elle 
portoit  lors  »,  et  plus  tard  au  mois  de  mai  lorsque  le 
prince  fut  né  (26  mai).  —  Fol.  1011.  Rapport  sur  la 
Monnaie  (2  juin).  —  Fol.  1013.  Délégation  du  sieur  de 
Pradines,  fils  du  premier  consul  d'Orange  en  Hollande, 
pour  instruire  S.  A.  de  la  .situation  de  la  principauté 
et  démentir  les  bruits  qui  couraient  sur  le  loyalisme  de 
ses  officiers;  l.'iOO  livres  lui  sont  allouées  pour  ses 
frais  de  voyage  (21  juillet).  —  Fol.  1023.  «  Lettres 
patentes  du  roi  Henri  IV  portant  confirmation  des 
réintégrandes  octroyées  par  les  rois  de  France,  ses 
devanciers,  à  Philibert,  René  et  Guillaume  de  Nassau, 
princes  d"Orange,  et  autres  déclarations  sur  la  souve- 
raineté et  dei-nier  ressort  de  ladite  principauté  » 
(Mantes,  10  mai  1593). 

i652.  —  Fol.  1044.  Réception  du  sub.-^ide  de  1652 
(16  août).  —  Fol.  1048.  Les  consuls  d'Orange  exposent 
qu'ils  ont  décidé  de  faire  nettoyer  et  empierrer  la  place 
du  Cire,  «  qui  est  toute  rabouteuse  et  couverte  d'im- 
mondices... principalement  aux  environs  de  l'eschafaud 
où  tous  ceux  du  voisinage  viennent  faire  leurs  saletés... 
ce  qui  rend  celle  place  fort  sale,  de  quoi  plusieurs 
estrangers  venant  voir  la  grand  muraille  (2)  du  Cire  se 
sont  souvent  estonnés  »;  ils  demandent  l'enlèvement  de 


(t)  Guillaume  IX  de  Nassau  mourut  le  6  novembre  1650,  à 
rage  de  24  ans. 
(2)  Le  théâtre  d'Orange. 
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l'échafaud  qui  ne  sert  à  rien  (4 octobre).  —  Fol.  1057. 
Réce|Uion  île  Jean  Silvius,  faisant  fonction  d'avocat  et 
procuieur  général  de  S.  A.  (30  mai).  —  Fol.  1059  v». 
Le  comte  Frédéric  de  Dona,  fjouverneur  du  cli;Ueaii  et 
principauté  d'Orange,  mandé  en  Hollande  par  S.  A., 
délègue  pour  le  remplacer,  en  son  absence,  le  sieur 
Vansantes,  lieutenant  (2  juin).  —  Fol.  1061.  Lettres  de 
Guillaume-Henri,  prince  d'Orange,  donnant  ordre  au 
comte  de  Dona  de  faire  procéder  aux  réparations  du 
château  et  d'employer  à  cet  usage  tous  les  reliquats  de 
receltes  de  la  principauté  (signé  Ainalie,  princesse 
d'Orange,  La  Haye,  10  octobre  1652).  —  Fol.  1063. 
Brevet  de  Marie,  princesse  de  la  Grande-Bretagne, 
douairière  d'Orange,  mère  et  tutrice  du  prince  d'Orange, 
accordant  à  Jean  Silvius,  docteur  et  écuyer,  la  charge 
d'avocat  et  procureur  général  au  Parlement  d'Orange 
que  possédait  ci-devant  le  sieur  d'Autrand,  décédé 
(La  Haye,  27  novembi'e  1652). 

1053.  —  Fol.  1006.  Rapport  des  officiers  de  la  .Mon- 
naie sur  l'augmentation  des  liards  (6  juin).  —  Fol. 
1073  v".  Leitre  du  bureau  au  Conseil  de  S.  A.  au  sujet 
du  renouvellement  du  bail  des  fermes  générales  solli- 
cité par  les  sieurs  Corrège  et  Girbe  (3  novembre). 

i65i.  —  Fol.  1083  v».  Diminution  des  espèces  moné- 
taires (13  janvier).  —  Fol.  1087.  On  expose  que  quel- 
ques riches  marchands  de  Marseille  en  relations 
d'affaires  avec  le  Levant  ont  demandé  à  la  Monnaie 
d'Orange  de  fabriquer  des  monnaies  d'argent  à  huit 
deniers  de  fin,  au  coin  et  armes  de  S.  A.,  pour  les 
mettre  en  circulation  au  Levant  :  le  bureau  permet 
provisoirement,  et  en  attendant  la  décision  de  S.  A., 
la  fabrication  de  ces  quarts  de  ducatons  jusqu'à 
concurrence  de  1.500  livres,  à  condition  qu'ils  ne 
seront  mis  en  circulation  que  dans  le  Levant  (15  jan- 
vier). —  Fol.  1111.  Bail  de  la  ferme  générale  passé  à 
Jérôme  Cliièse,  avocat  ;  observation.s  sur  les  articles 
de  ce  bail  (12  juillet).  —  Fol.  1119.  «  M?'' le  comte  de 
Dona  est  revenu  des  pays  d'Holande  et  Allemagne,  le 
dimanche  27  décembre  1054,  environ  une  heure  après 
midi;  et  incontinent  après  avoir  mis  pied  à  terre,  est 
allé  au  temple  au  prêche  du  soir  rendre  grâces  à  Dieu 
de  son  heureux  retour  ".  —  Fol.  1120-1127.  Blancs. 

B.  4480.  —  (Registre.)  —  Iii-folio  papier.  90  feuillets. 

1763.  —  Procédure  d'apposition  de  scellés  et  inven- 
taire des  titres,  papiers  et  effetsdélaisséspar  M.Servan, 
receveur  des  tailles  de  l'élection  de  Romans,  dressés 
en  vertu  d'une  commission  de  la  Chambre  des  Comptes 
par  Jean  Monier,  maître  ordinaire  en  ladite  Chambre. 
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13.4481.  —  (Carnet.)  —  71  feuillels  et  1  pièce  papier. 

1271-1348.  —  Memoralia  procuratoris  Brian- 
çonesii  et  Ebredunesii .  —  Enquête  sur  les  infractions 
et  usurpations  sur  les  droits  du  domaine  delphinal  dans 
le  Briançonnais  et  l'Embrunais;  notes  remises  à  Gui- 
gue  Borei,  procureur  delphinal  (1346-1348).  — Fol.  \. 
Condamnation  prononcée  contre  des  syndics  de  Pra- 
gelas,  Césanne,  Salbertrand,  Le  Val-des-Prés,  qui 
avaient  usurpé  les  droits  du  Dauphin,  «  assumendo 
sibi  officium  magistratus  »  (1344).  —  Fol.  4.  Lettres  du 
daupiiin  Humbert  II  au  bailli  et  au  juge  de  Briançon 
ainsi  qu'au  châtelain  et  aux  syndics  de  la  communauté 
d'Oulx  pour  les  inviter  à  destituer  immédiatement  tous 
les  étrangers  qu'ils  avaient  investis  des  fonctions  de 
syndics,  consuls,  péréquateurs  et  collecteurs  de  tailles 
ou  de  tous  autres  offices  (Grenoble,  15  mars  1345).  — 
Fol.  6.  État  des  fiefs  nobles  concédés  par  le  Dauphin 
aux  liommes  de  Bardonnèche  (4  juin  1336).  —  Fol.  8. 
Droit  accordé  aux  mêmes  de  se  donner  des  syndics  ; 
élections  de  syndics  en  1338,  1342  et  1347  ;  état  des 
biens  relevant  du  fief  delphinal.  —  Fol.  11.  Droit  de 
tâche  dît  par  les  hommes  de  Bardonnèche,  «  super 
quibusdam  rébus  feudi  vilaneschii  »  ;  droit  dit  praijlia 
perçu  sur  les  terres  transformées  en  prairies  :  «  noto- 
rium  est  quod  terre  facte  de  pratis  ab  antiquo  praiiia 
vocantur  ».  —  Fol.  14.  Enquête  à  faire  à  Exilles  :  lods 
et  ventes  dus  au  Dauphin;  on  citera  de  nombreux 
Lombards  de  Suse  qui  prêtent  à  usure  (2  janvier  1348). 
—  Fol.  21.  Valcluson  et  Saint-Martin-de-Queyrières. — 
Fol.  22.  Notes  générales  sur  le  Briançonnais  :  à  l'avenir 
les  notaires  dresseront  acte  des  élections  de  syndics 
et  une  expédition  de  cet  acte  sera  notifiée  au  Dauphin 
«  sic  quod  si  ipsi  sindici  délinquant  de  cetero  possit 
fieri  fides  quod  sint  sindici  »;  droits  des  syndics  :  peu- 
vent-ils se  réunir?  le  Dauphin  peut-il  imposer  et  lever 
des  tailles  extraordinaires  ?  une  information  sera  ins- 
truite contre  ceux  qui  ont  refusé  d'accepter  la  monnaie 
du  Dauphin.  —  Fol.  23.  L'Argentière.  —Fol.  24. Freys- 
sinières  et  Champcella.  —  Fol.  25.  Réotier.  —  Fol.  26. 
Cité  d'Embrun.  -  Fol.  27.  Savines.  —  Fol.  30.  Les 
Urres.  —  Fol.  31.  Baratier.  —  Fol.  32.  «  Mémorandum 
de  Crotis.  »  —  Fol.  35.  Plaintes  contre  l'Archevêque 
d'Embrun  auquel  ont  été  vendus  des  biens  qui  rele- 
vaient du  fief  delphinal  ou  qui  usurpa  les  droits  du 
Dauphin  sur  des  clercs  observant  le  célibat  mais  ne 
portant  ni  le  costume  clérical  ni  la  tonsure.  —  Fol.  38. 
Échange  de  terres  entre  Hugues  d'Embrun  et  Pierre 
Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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Medici,  fils  de  feu  Reymond  (20  janvier  1270, 1271  (1) 
n.  st.).  —  Fol.  40.  Chorges.  —  Fol.  42.  Avançon  : 
redevance  payée  au  Dauphin  par  les  habitants  d'Avan- 
çon  qui  élèvent  des  porcs.  —  Fol.  45.  Valserres.  — 
Fol.  47.  Donation  par  le  dauphin  Humbert  P'  et  Anne, 
sa  femme,  à  Giraud  de  Saint-Marcel,  seigneur  de  Val- 
serres,  de  tous  ses  droits  et  possessions  audit  lieu  de 
Valserres,  en  récompense  des  services  rendus  au  Dau- 
phin et  à  ses  prédécesseurs  par  ledit  Giraud,  par  Lan- 
telme,  évêque  de  Grasse,  et  par  Guillaume  de  Saint- 
Marcel,  de  l'ordre  des  Frères-Mineurs,  oncles  paternels 
dudil  Giraud  (3  décembre  1296).  —  Fol.  51.  Remollon 
et  Théus.  —  Fol.  55.  Queyras  :  tous  les  bois  noirs  du 
Queyras  appartiennent  au  Dauphin,  il  convient  de  dé- 
fendre d'y  faire  aucune  coupe;  les  gens  d'Aiguilles 
jouissent  de  la  forêt  noire  du  Dauphin  comme  si  elle 
leur  appartenait;  voira  ce  sujet  leurs  anciennes  recon- 
naissances ;  rechercher  ce  que  sont  devenus  les  biens 
de  Guigues  Peliza,  pendu  pour  crime  de  lèse-majesté  ; 
vols  et  escroquerie  attribués  à  Jean  Lambert,  chape- 
lain :  il  aurait  notamment  escroqué  deux  setiers  de 
seigle  à  Jean  Garus  en  lui  disant  faussement  qu'il  était 
assigné  pour  vaudoiserie.  —  Fol.  58.  Saint-Martin.  ^ 
Fol.  59.  Valpute  :  défrichement  des  montagnes  de 
Bonvoisin,  de  Celle  et  d'Échauda.  —  Fol.  61.  Gervières. 

—  Fol.  62.  Briançon  :  extraits  des  protocoles  de  no- 
taires intéressant  le  domaine  delphinal  (xni'^-xiv«  s.). 

—  Fol.  68.  Etat  des  droits  du  Dauphin  en  Briançon- 
nais d'après  les  nouvelles  reconnaissances. 

B.  4482.  —  (Carton.)  —  9  pièces  :  4  parcliemin,  5  papier. 

1278-1325.  —  Appel  au  Saint-Siège  interjeté  par 
Humbert  de  La  Tour  au  sujet  d'un  monitoire  de  l'Ar- 
chevêque de  Vienne  (2)  qui  lui  enjoignait  de  restituer 
au  chapitre  de  Romans  le  château  de  Pisançon  indîi- 
ment  occupé  par  lui  et  qui  appartenait  audit  chapitre 
(1278).  —  Transaction  entre  Guillaume  de  Valence, 
archevêque  de  Vienne,  et  son  chapitre,  d'une  part,  et 
Humbert  I'"',  dauphin,  comte  de  Vienne  et  d'Albon,  et 
sire  de  La  Tour,  agissant  en  son  nom  et  au  nom 
d'Anne,  sa  femme,  héritière  de  son  père  feu  Guigue, 
dauphin,  d'autre  part,  au  sujet  des  châteaux  de  Char- 
mes et  d'Haulerives,  de  quelques  dotations  d'anniver- 


(1)  Dans  l'Embrunais  l'année  commençait  au  2.5  mars. 

(2)  Le  siège  de  Vienne  étant  vacant,  les  fonctions  archiépis- 
copales étaient  remplies  par  Amédée  de  Roussillon,  évéqne  de 
Valence  et  de  Die. 

46 


362  ARCHIVES 

saires  léguées  à  l'église  il*.'  Vienne  par  feu  Aymar  de 
Baux,  chanoine  de  ladite  église,  au  lieu  appelé  Alis- 
lata  ou  De/isJa(rt(l)prèsBourgoin,  et  enfin  de  la  hui- 
tième partie  d'une  forêt  sise  à  Moras  :  les  parties  re- 
metlenl  la  solution  de  leur  différend  à  l'Archevêque  et  à 
Guigue  Romeslaiig,  chanoine  de  Vienne  (la  veille  des 
ides  [12]  (i'aoùl  l'J8.V).  —  Reconnaissance  passée  en 
faveur  de  l'Église  romaine,  représentée  par  le  Recteur 
du  Comtat-Venaissin,  par  Hugues  Adhémar.  seigneur 
de  Lombers  et  de  Clansayes,  pour  le  chûteau  de  Clan- 
sayes,  son  territoire  et  ses  dépendances,  sous  réserve 
du  sixième  de  ladite  seigneurie  appartenant  à  l'évêque 
de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux  (23  janvier  1283,  1284 
n.  st.).  —  Fragment  (1)  d'un  projet  de  mariage  d'une 
des  filles  du  daufiliin  Humbert  I"  avec  un  personnage 
nommé  Louis,  fils  de  Louis,  qui  doit  être  Louis  II  de 
Savoie,  liaron  de  Vaud,  seigneur  de  Bugey  et  de  Val- 
romey,  fils  de  Louis  l*"'  de  Savoie  :  dans  ce  projet  in- 
tervient Jean  I",  comte  de  Forez,  qui  épousa,  en  1206, 
Alix,  fille  d'Humbert  I",  et  dont  Ja  mère  Jeanne  de 
Montfort  avait  épousé  en  secondes  noces  Louis  l"  de 
Savoie,  baron  de  Vaud  (3).  A  ce  projet  de  mariage  se 
joint  un  traité  d'alliance  (texte  en  langue  vulgaire,  la 
date,  le  commenc-ement  et  la  fin  manquent).  —  Nomi- 
nation d'arbitres  et  procédure  de  délimitation  entre 
Montélimar  et  Ancone  (juillet-octobre  1309).  —  Quit- 
tance de  350  livres  de  bonne  monnaie  délivrée  au  dau- 
phin Jean  II  par  Lantelme.  fils  d'Aymon  de  Murinais, 
pour  le  prix  de  vente  d'une  maison  et  divers  autres 
biens  à  Murinais;  acte  dressé  à  Saint-Marcellin  par 
Jean  de  Saint-Denis,  notaire,  en  présence  de  Pierre 
Aynard  et  Hugues  de  Gommiers,  chevaliers,  et  de 
Guillaume  Bérard,  juge  de  Romans(22  novembre  1315). 
—  Échange  entre  le  dauphin  Jean  II  et  noble  Lantelme 
de  Saint-Geoirs,  damoiseau,  par  lequel  le  Dauphin 
abandonne  audit  Lantelme  tous  ses  droits  sur  la  pa- 
roisse de  Sillans  et  en  reçoit  en  échange  les  posses- 
sions dudit  Lantelme  dan.s  le  mandement  de  Saint- 
Geoirs  (3  mai  1316,  copie  du  xviii'^  siècle  suivie  d'une 
traduction  française).  —   Fragment   portant  mention 


(1;  Probablement  L'Isle-d'.Vbeaii,  canton  de  I.a  Verpillière, 
arrondissement  de  Vienne,  à  quelques  kilomètres  de  Bourgoin. 

(2)  Ce  fragment  de  parchemin  formait  la  couverture  d'un 
registre  intitulé  :  Extrada  xaloris  annue  castellaniarum  Visilie, 
Curniliotiis,  ilorasii,  Belluiparii  et  Crimiuci,  fada  pro  situa- 
tione  facienda  ilomino  iaslarJo  linuihonii  de  sumina  sibi  situari 
ordinata. 

(3)  Guichenon.  llisloire  généalogique  de  ht  royale  maison  de 
Savoie,  III,  p.  21'Jet  suiv. 
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d'une  reconnaissance  passée  en  faveur  du  Dauphin  le 
20  avril  1325  pour  un  moulin  situé  sur  la  Luye  (iii 
rippai-in  aque  Elodie),  près  de  la  porte  de  Gap. 

n.  4'i83.  —    cahier.)  —  In-4°  papier  de  34  Teuillets 
et  4  pièces  papier. 

1276-1318.  —  Assises  de  La  Mure  tenues  par 
P.  d'Avalon,  chevarlier,  bailli  et  juge  mage  du  Graisi- 
vaudan  (1317-1318).  —  Fol.  1.  Table  des  matières.  — 
Fol.  2.  Noble  Jean  Alleman,  seigneur  de  Séchilienne, 
comparait  devant  le  juge  mage  pour  répondre  à  une 
accusation  de  divers  crimes  et  délits  spécialement  en 
ce  qui  concerne  les  monnaies;  il  foiu'nit  comme  cau- 
tions Guigne  Alleinaii,  seigneur  de  Valbonnais,  François 
de  Sassenage,  P.  Eynard,  Simon  de  Rivoire,  Hugues 
de  Gommiers  et  G.  de  Miribel,  chevaliers,  Roudet, 
seigneur  du  Guâ,  Humbert  Alleman,  Pierre  de  Mailles, 
de  Vizille,  Raymond  Leuczon,  François  de  Goncelin  et 
Rosset  de  Theys  (jeudi  après  Garnis  priviurn  retu& 
[16  mars]  1318).  —  Fol.  2  v».  Lettres  de  Jean  II,  dau- 
phin, accordant  à  Nicolas  Constant,  juge  mage  des 
appellations  du  Dauphiné,  le  droit  de  prêter  son  con- 
cours en  qualité  d'avocat  conseil  dans  toutes  les 
affaires  privées  soumises  aux  juridictions  delphinales, 
sauf  à  se  faire  remplacer  en  qualité  déjuge  des  appel- 
lations si  ces  atTaires  lui  étaient  déférées  en  appel,  ou 
à  renvoyer  l'affaire  au  Dauphin  lui-même  (Grenoble, 
fête  de  Saint-Jean-Baptiste  [24  juin]  1318).  —  Ibid. 
Lettres  du  même  mandant  aux  bailli,  juges  et  châte- 
lains de  Grenoble,  de  Vif,  de  Vizille  et  deCornillon  en 
Graisivaudan  ainsi  qu'à  tous  autres  officiers  des  terres 
delphinales  de  respecter  et  d'observer  les  franchises  et 
immunités  accordées  aux  Lombards  et  de  les  aider  à  se 
faire  payer  de  leurs  débiteurs  (Beauvoir-en-Royans, 
31  juillet  1318).  —  Procès  devant  P.  d'Avalon,  bailli  et 
juge  mage  du  Graisivaudan,  entre  Jacques  Alleman, 
seigneur  d'Uriage,  et  les  représentants  des  paroisses  du 
mandement  de  Vizille  au  sujet  de  leiu's  droits  de  pâtu- 
rage et  de  bûchérage  sur  les  montagnes  d'Uriage  (1317). 
—  Fol.  6.  Arrêt  du  dauphin  Jean  II  rendu  en  son  conseil 
composé  de  Guigue  Alleman,  seigneur  de  Valbonnais, 
Jean  Alleman,  prévôt  de  Saint-André  de  Grenoble, 
Hugues  de  Gommiers,  Humbert  Claret,  chanoine  d'Em- 
brun,GuillaumeGrinde.jugedu  Dauphin,  Jean  .Alleman 
de  Séchilienne  et  plusieurs  autres,  portant  délimitation 
des  mandements  de  Vizille  et  d'Uriage  ainsi  que  des 
droits  de  pâturage  et  de  bûchérage  des  habitants  de 
ces  deux  mamlements,  droits  au  sujet  desquels  depuis 
de  longues  années  lesdits  habitants  étaient  en  procès 
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et  qui  avaient  provoqué  des  scènes  violentes,  bestiaux 
€t  même  bergers  frappés,  blessés  ou  tués  [s.  d.l311](l). 

—  Fol.  9.  Procès  devant  le  même  P.  d'Avalon 
entre  les  héritiers  d'Etienne  et  Guigne  Veysosii,  de 
Venon,  et  Jean  Quintin,  au  sujet  d'une  redevance 
annuelle  de  trois  émines  de  froment  (1317).  Pièces 
produites  par  les  parties  (1276-1280).  Reconnaissance 
passée  par  Etienne  Pontanier  en  faveur  de  Pierre  de 
Romans,  potier,  bourgeois  de  Grenoble  (11  octobre 
1276).  —  Fol.  14.  Assises  de  Corps  (1317).  —  Fol.  16. 
Frère  Guillaume  de  Crémieu,  vicaire  de  la  maison  de 
Prémol,  réclame  à  Guigue  Villa  un  cens  annuel  de 
10  livres  à  raison  de  l'albergement  passé  par  Catherine 
Alleman,  prieure  de  Prémol,  à  feu  Etienne  de  Villa, 
frère  dudit  Guigue,  de  divers  cens  sur  la  paroisse 
d'Auris-en-Oisans  (1317).  —  Fol.  17.  Procès  entre  les 
syndics  des  habitants  de  La  drave  et  quelques  parti- 
culiers qui  se  prétendaient  e.xempts  des  tailles  (1317). 

—  Fol.  26.  Procès  entre  noble  Aymon  de  Briançon, 
seigneur  de  Varces,  et  Guyot  de  Saint-Savin,  au  sujet 
de  biens  situés  à  Saint-Martin-d'Hère  (29  août  1317). 

—  Fol.  30.  Procès  entre  Roudet  de  Saint-Geoirs  et 
quelques  habitants  de  Vaulnaveys,  au  sujet  du  droit  de 
taille  et  de  complainte  que  ledit  Roudet  prétendait 
percevoir  sur  lesdits  habitants  (1317).  —  Fol.  31. 
Aymon  de  Briançon,  seigneur  de  Varces,  présente  une 
lettre  de  Jean  Bérenger,  seigneur  de  Morges,  et  de 
Raymond  Bérenger,  son  frère,  qui  recommande  d'avoir 
pleine  confiance  en  ses  déclarations  ;  il  expose  qu'il 
est  envoyé  par  lesdits  Jean  et  Raymond  Bérenger  pour 
acccepter  en  leur  nom  la  trêve  proposée  par  le  Dau- 
phin entre  eux  et  François  et  Albert  de  Sassenage 
(le  mercredi  après  la  fête  de  Saint-Luc  évangéliste 
[21  octobre]  1317).  — Ibid.  Lettres  de  Jean  II,  dauphin, 
mandant  à  Pierre  d'Avalon,  bailli  du  Graisivaudan, 
Guigue  Fallavel,  procureur  fiscal,  et  Guigue  de  Villa- 
ret,  châtelain  du  Trièves,  d'abandonner  l'instruction 
ouverte  contre  Pierre  Claret  jusqu'à  nouvel  ordre  ou 
jusqu'au  retourdu  Dauphin  en  Graisivaudan  (Briançon, 
17  septembre  1317).  —  Fol.  31  v».  Lettre  adressée  à 
Guigue  Fallavel  et  Guigue  de  ViUaret  par  André  Czupi, 
clerc  du  Dauphin,  par  laquelle  il  leur  notifie  qu'il  a  été 
chargé  par  le  Dauphin  de  se  rendre  en  Trièves  et  d'y 
faire  une  enquête  sur  le  ditTérend  soulevé  entre  le 
Dauphin  et  Pierre  Claret  en  ce  qui  concerne  notam- 
ment les  limites  du  mandement  d'Esparron  (jeudi  après 
la  Toussaint  [5  novembre]  1317).  —  Fol.  34.  Requête 


(1)  Voyez  le  même  acte  daté  du  2  avril  1311  à  l'article  suivant. 
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adressée  à  Pierre  d'Avalon,  chevalier,  bailli  et  juge 
mage  du  Graisivaudan,  par  Jean  de  Hautvillard,  cheva- 
lier, dans  laquelle  il  proteste  contre  la  saisie  de  ses 
biens  à  La  Chapelle  et  à  Montgaren  opérée  par  ordre 
de  la  Cour  delphinale.  Pierre  de  Hautvillard,  seigneur 
dudit  lieu,  s'élève  contre  cette  requête  et  décline  la 
compétence  du  bailli  delphinal  :  aux  termes  de  la  paix 
conclue  entre  le  Dauphin  et  le  Comte  [de  Savoie],  c'est 
lui  qui  a  été  établi  juge  de  ce  différend  (8  octobre  1317). 

B.  4484.  —  (Cahier.)  —  In-4-  papier,  34  feuillets 
et  6  pièces  papier. 

1311-1331.  —  Procès  devant  le  juge  mage  du 
Graisivaudan  entre  Jean  .Alleman,  chevalier,  seigneur 
de  Revel  et  d'Uriage,  et  les  syndics  des  habitants  de 
Vaulnaveys,  Brié,  Herbeys  et  Les  Angonnes,  au  sujet 
des  droits  de  pâturage  et  de  bùchérage  de  ces  derniers 
dans  les  montagnes  d'Uriage  (1329).  —  Fol.  7,  Pièces 
produites  par  les  parties.  Sentence  rendue  par  le  dau- 
phin Jean  II  entre  noble  Jacques  Alleman,  d'Uriage, 
agissant  en  son  nom  et  au  nom  de  noble  François  Alle- 
man, seigneur  d'Uriage,  d'une  part,  et  Guillaume  de 
Royn,  châtelain  de  Vizille,  et  Guigue  Pellissier,  de 
Vizille,  clerc,  au  nom  des  communautés  et  paroisses  du 
mandement  de  Vizille,  d'autre  part,  portant  délimita- 
tion des  mandements  de  Vizille  et  d'Uriage.  La  fin 
manque  (2  avril  1311).  —  Fol.  9.  Acte  constatant  que 
le  dauphin  Guigue  VII,  qui  avait  mis  sous  sa  main  le 
château  d'Uriage,  après  la  mort  de  Jacques  Alleman, 
seigneur  dudit  château,  en  vertu  du  droit  de  main- 
morte dont  ledit  Jacques  usait  de  son  vivant  à  l'égard 
de  ses  hommes  morts  sans  enfants  légitimes,  consent 
après  procès  à  rendre  ledit  château  à  Jean  Alleman, 
chevalier,  seigneur  de  Revel,  institué  héritier  universel 
par  testament  dudit  Jacques  Alleman  (20  janvier  1328). 

—  Fol.  12.  Procès-verbal  dressé  par  Pierre  Vallet, 
bannier  d'Uriage,  constatant  la  présence  sur  les  mon- 
tagnes de  La  Balme  et  de  Ricoyl,  au  mandement 
d'Uriage,  de  troupeaux  de  vaches  et  de  moutons  gardés 
par  des  bergers  et  appartenant  à  des  habitants  du 
mandement  de  Vizille  ;  le  bannier  fait  défense  auxdits 
bergers  de  continuer  à  faire  paitre  leurs  troupeaux  sur 
lesdites  montagnes  (7  juillet  1329).  —  Fol.  15.  Acte 
d'assemblée  des  habitants  des  paroisses  de  Vaulnaveys, 
d'Herbeys,  des  Angonnes  et  de  Brié  au  mandement  de 
Vizille,  portant  nomination  des  syndics  chargés  de  les 
représenter  et  de  défendre  leurs  intérêts  (15  juin  1328). 

—  Fol.  23.  Lettre  d'Humbert  Dauphin,  seigneui'  de 
Faucigny,  au  juge  mage  du  Graisivaudan  lui  ordonnaut 
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de  surseoir  au  jugement  île  l'affaire  pendante  entre  le 
seigneur  d'Uriage  et  les  hommes  du  mandement  de 
Yiziile,  affaire  .-ur  laquelle  il  voudrait  ménager  lui- 
même  un  accord  (Hières,  le  samedi  après  la  Saint- 
Barlliélemy  ['2i>  aoûl]  i3-lQ).  —  Fol.  24  v».  Lettres  du 
même  Humbert  au  même,  lui  ordonnant  de  reprendre 
la  procédure  dans  l'alTaire  d'Uriage  (Monll)oiiiiot, 
1'^  oclolire  i:W.»).  —  Fol.  25.  Lettres  du  daupiiin  Gui- 
gue  VII  au  juge  mage  du  IJraisivaudan,  lui  mandant 
d'expédier  activement  l'atîaire  du  sire  d'Uriage,  après 
encjuéte  sur  les  lettres  et  privilèges  accordés  au  sire 
de  Rev^i  el  d'Uriage  en  ce  qui  concerne  les  limites  du 
mandement  d'Uriage  (Grenoble,  3  juillet  1329).  — 
Fol.  27.  Les  syndics  des  communautés  du  mandement 
de  Vizille  produisent  un  acte  dressé  et  signé  par  Jean 
Maynard  de  r.\rgentière,  notaire,  scellé  du  sceau  de 
feu  Hugues  Dauphin,  seigneur  de  Faucigny,  contenant 
la  clause  ci-après  qui  justifie  leurs  prétentions  : 
«  Item  voluerunt  et  ordinaverunt  ex  causis  predictis 
quod  homines  mandamenti  Visilie  possint  et  debeant 
pasqueyrare  et  animnlia  sua  cujuscunque  generis  exis- 
tant deinceps  iminiltei'e  in  pascuis  mandamenti  Iluria- 
tici,dum  tamen  inlVadiclum  mandamentuninonjaceant 
de  nocte  seu  per  noctem  et  ipiod  possint  in  nemorihus 
dicti  mandamenti  de  lluriatico  ligna,  trabes  et  alias 
maherias  scindere  et  deportare  pro  suis  domibus 
construendis  et  edificandis  et  suis  chalfagiis  faciendis, 
panibus  decoquendis  tantum  et  non  ad  alios  usus 
faciendos.  »  Cet  article  est  extrait  de  la  sentence  de 
Jean  II  portant  délimitationdes  mandements  de  Vizille 
et  d'Uriage  dont  on  trouve  une  copie  complète  au 
fol.  33  du  présent  cahier  (2  avril  1311).  —  Pièces 
annexes  :  Sentence  de  François  de  Gagnes,  juge  mage 
delphinal  du  Graisivaudan,  portant  règlement  et  délimi- 
tation des  droits  de  bùchéiage  et  de  pâturage  interdits 
aux  communautés  du  mandement  de  Vizille  dans  les 
montagnes  de  Ricoyl  et  de  La  Balme  et  accordés  dans 
les  montagnes  de  «  Buelleria  et  de  Valle-Orseria  »,  à 
condition  de  n'y  pas  passer  la  nuit  (mai  1331,  notifiée 
le  8  juin  suivant  aux  officiers  du  mandement  de 
Vizille). 

B.  4485.  —  rCaliier.)  —  In-4"  papier,  88  feuillets 
et  1  pièce  papier. 

1335.  —  Extraits  des  reconnaissances  passées  en 
faveur  de  leurs  seigneurs  par  les  hommes  des  barons 
de  l'Embrunais  où  sont  spécialement  relevées  les  obli- 
gations de  ces  hommes  en  ce  qui  concernait  le  service 
de  la  chevauchée  dû  au  Dauphin  :  «  expensis  ipsius 


DE  L'ISÈHE. 

domini  Dalphini  et  non  aliter,  eundo,  redeundo  et 
stando,  in  casu  in  quo  homines  baronum  Vapincesii 
seu  major  pars  ipsorum  per  dictum  dominum  Dalphi- 
nuni  mandai'enlur  et  cavalcatas  ipsius  sequerentur.  <> 

B.  1186.  —   Carton.)  — 8  pièces  :  7  parciiemin,  I  papier. 

1332  1348.  —  Accord  entre  Guigne  VII,  dauphin, 
agissant  eu  qualité  de  seigneur  des  mandements  de 
Saint-Étienne-de-Saint-Geoirs  el  d'Izeaux,  d'une  paît, 
et  Guichard,  seigneur  de  Clérieu,  agissant  conune 
seigneur  de  Beaucroissant  et  de  Tullins,  d'autre  part, 
au  sujet  des  limites  de  leurs  seigneuries  respectives 
(7  décembre  1332).  —  Cession  par  Louis  le  Jeune, 
ciimte  d'Oettingen,  ambassadeur  de  l'empereur  Louis 
de  Bavière,  au  dauphin  Humbert  II  du  royaume  de 
Vienne,  avec  les  droits  qui  y  étaient  attachés,  ainsi 
que  les  villes,  châteaux,  seigneuries  et  juridictions  qui 
en  dépendaient,  à  condition  de  tenir  ledit  royaume  du 
fief  de  l'Empire  (1)  (La  Balme  près  Lyon,  16  avril  1335, 
vidimus  du  12  décembre  1356  donné  par  Arnaud 
Rivière,  juge  mage  du  Graisivaudan).  —  Acte  par 
lequel  Aymon,  comte  de  Savoie,  et  Humbert  H,  dau- 
[ihin  de  Viennois,  en  exécution  du  traité  de  paix  con- 
clu entre  eux  (2),  remettent  entre  les  mains  d'Humberl 
Allemau,  seigneur  d'Arbent,  les  villes  et  territoires  de 
Montoz,  de  Ballon  et  de  Confort  pour  les  garder  en 
garantie  et  jusqu'à  l'époque  du  paiement  d'une  somme 
de  20.000  livres  que  le  Dauphin  devait  au  Comte  (Moi- 
rans,  9  novembre  1335).  —  Fragment  d'un  acte 
d'échange  conclu  entre  le  dauphin  Humbert  II  et 
Chabert  de  Morétel,  par  lequel  ce  dernier  cède  au 
Dauphin  la  terre  de  Morétel  en  Graisivaudan  et  reçoit 
en  échange  celle  de  Bellegarde  en  Viennois  (21  octobre 
1343).  —  Quittance  de  20  llorins  d'or  délivrée  à  noble 
Humbert  Colonel,  receveur  des  droits  du  Dauphin  à 
Romans,  par  Pétronille,  veuve  de  Jean  de  Longecourt 
(15  décembre  1345).  Dans  cette  quittance  sont  insérées 
les  lettres  par  lesquelles  Humbert  II,  capitaine  général 
du  Saint-Siège  et  commandant  en  chef  de  l'armée 
chrétienne  contre  les  Turcs,  accorde  à  ladite  Pétronille 
une  rente  annuelle  de  20  florins  d'or  sur  les  revenus 
delphinaux  de  Romans  (Marseille,  1"^'   août  1345j.  — 


1,  Publié  par  Valboiinais,  II,  209.  Sur  cet  acte  qui  ne  fut  pas 
accepté  par  le  Dauphin,  voyez  P.  Fournier,  Le  Royaume  d'Arles 
et  de  Kienne.  Paris,  t89l,in-8»,  p.  417.  D'après  .M.  V.  Fournier, 
l'original  de  cet  acte  serait  dans  la  collection  Chaper. 
(2)  Le  7  mai  1334.  Voyez  Valbonnais,  IL  ijl. 
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Adjudication  de  la  ferme  du  vingtain  de  Pisançon, 
passée  par  noble  Pierre  de  Cervenz  (1),  châtelain 
delphinal  dudit  lieu,  à  Pons  Odon  à  raison  de40setiers 
de  froment,  40  de  seigle  et  30  d'avoine  (28  juin  1346). 
—  Attestation  du  crieur  public  de  Moydieu  portant 
qu'il  a  publié  sans  succès  à  diverses  reprises  la  mise 
en  adjudication  du  ban  du  vin  de  Moydieu  pour  le  mois 
de  mai,  qu'on  avait  coutume  d'adjuger  chaque  année 
au  prix  de  six  gros  d'argent  et  qu'il  n'a  trouvé  aucun 
adjudicataire  à  raison  de  la  dureté  des  temps  et  de  la 
mauvaise  récolte  du  vin  (17  septembre  1347). 

B.  4487.—  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  3.166  sur  660  millimètres. 

1343-1345.  —  Échange  conclu  entre  le  dauphin 
Humbert  II  et  Amblard  de  Beaumont  par  lequel  ce 
dernier  cède  au  Dauphin  les  terres  de  Mureils,  La 
Bâtie-Gessans,  La  Motte-Galaure  et  Reculais  et  reçoit 
en  échange  le  château' de  Montfort  en  Graisivaudan, 
avec,  comme  soulte,  des  rentes  assignées  par  des 
experts  à  Goncelin,  Morétel,  La  Terrasse,  Allevard, 
Avalon,  Saint-Maximin  et  Grignon  (la  fin  de  cette 
procédure  d'assignation  de  rentes  manque). 


B.  4488.  —  (Cahier.)  —  Iii-4'>  papier,  47  feuillets. 

1353-1354.  —  Recueil  d'actes  intéressant  le  do- 
maine delphinal  dans  la  chàtellenie  d'Oisans.  — Fol.  I. 
Lettres  de  François  de  Parme,  seigneur  d'Apremont, 
chancelier  du  Dauphiné  et  châtelain  de  l'Oisans,  com- 
mettant pour  remplir  ces  dernières  fonctions,  en  qua- 
lité de  vice-châtelain,  Lantelme  Richard,  homme  lige 
du  Dauphin  (18  juillet  1353,  confirmées  par  lettres  du 
dauphin  Charles,  datées  du  château  de  Pierrecise  près 
Lyon,  le  29  juillet  1353).  —  Fol.  2  v».  Lettres  du  même 
François  de  Parme,  nommant  Jean  Richard,  notaire, 
cellerier  et  receveur  des  revenus  delphinaux  de  la  chà- 
tellenie de  l'Oisans  (Grenoble,  18  juillet  1353).  —  Fol.  3. 
État  des  droits  et  redevances  (jura  et  usagia)  perçus 
par  le  Dauphin  en  Oisans  :  cens  en  argent  et  en  nature, 
froment,  seigle,  orge,  cire,  poivre,  peaux  de  chamois, 
fromages,  moutons,  «  ciborni  »,  poules,  obole  d'or, 
ferme  de  la  leyde,  cens  des  successions,  tailles  géné- 


(1)  Pierre  de  Cervenz  était  réellement  châtelain  de  Pisançon 
en  1346-1347,  ainsi  qu'en  témoignent  les  comptes  de  chàtelle- 
nies.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  cet  acte,  malgré  son  appa- 
rence équivoque,  peut  être  tenu  pour  authentique. 
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raies,  moulins,  etc.  —  Fol.  17.  Rôle  des  tailles  géné- 
rales de  l'Oisans  lancées  au  mois  d'aoï^U  1353.  —  Fol.  40. 
Rôle  de  la  taille  générale  de  Saint-Laurent-du-Lac 
lancée  en  1.357.  -  Fol.  42.  Règlement  et  taxe  sur  le 
fait  de  la  leyde  de  Saint-Laurent-du-Lac  (18  juin  1354). 
—  Fol.  45.  Règlement  et  tarif  des  droits  d'étal  et  de 
circulation  des  denrées  et  marchandises  pendant  les 
foires  de  l'Oisans  (18  juin  1354). 

B.  4489.  —  (Cahier.)  —  In-4"  papier,  50  feuillets. 

1359.  —  Fragment  d'un  terrier  delphinal  du  Mont- 
de-Lans  en  Oisans  :  y  sont  nommés  les  chavaneries  de 
Cugulet,  de  Mont-André,  du  Canal,  du  Mont,  de  Pey- 
seUis,  du  Sapet,  de  Chabaudière,  de  Rochas,  la  bor- 
derie  de  Frésans,  les  lieux  dits  La  Rolandière,  La 
Faurie,  La  Meynière,  Recareyne,  Razolin,  la  conda- 
mirie  de  Serre,  etc. 

B.  4490.  —  (Carton.)  —  7  pièces  :  3  parchemin,  4  papier  et  un 
cahier  in-4°  papier  de  17  feuillets. 

1250-1368.  —  Fragment  d'une  procédure  relative 
à  l'exécution  d'un  traité  entre  Jean  II,  roi  de  France, 
agissant  au  nom  de  son  fils  aîné  le  dauphin  Charles,  et 
Jean  de  Chalon,  seigneur  d'Arlay,  où  il  est  particuliè- 
rement question  d'une  assignation  de  2.000  livres 
tournois  à  faire  audit  sire  d'Arlay  sur  les  revenus  des 
châtellenies  delphinales  (20  janvier-9  mars  1352).  — 
Enquête  faite  à  Saint-Nazaire  par  les  ordres  d'Ogier 
Rivière,  châtelain  dudit  lieu,  sur  les  causes  qui  ont 
amené  l'abandon  du  moulin  delphinal  d'Oriol-en- 
Royans  :  les  témoins  déposent  que  ce  moulin  a  cessé 
de  fonctionner  depuis  «  la  grande  mortalité  »  (23  jan- 
vier 1352).  —  Enquête  sur  les  droits  de  garde  dus  au 
Dauphin  à  Vassieux  et  sur  leur  dépréciation  à  raison 
de  la  mortalité  (1=''  février  1352).  —  Acte  par  lequel  le 
dauphin  Guigue  VI  prend  sous  sa  sauvegarde  les 
seigneurs  de  Vassieux  au  diocèse  de  Die  et  leurs 
hommes  (3  des  ides  de  [13]  mai  1250).  —  Confirmation 
par  le  dauphin  Humbert  II  des  lettres  de  sauvegarde 
accordées  aux  seigneurs  et  aux  hommes  de  Vassieux 
par  ses  prédécesseurs  (Beauvoir-en-Royans,  7  avril 
1338).  —  Procès-verbal  de  la  cérémonie  de  prise  de 
possession  du  château  et  de  la  chàtellenie  de  Saint- 
Donat  au  nom  du  dauphin  Charles,  en  présence  des 
représentants  de  l'ancien  dauphin  Humbert  II,  patriar- 
che d'Alexandrie  et  administrateur  de  l'église  de 
Reims,  et  après  publication  de  l'acte  de  cession  du 
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Daupliiné  CDii-seiili  en  faveur  île  Cliarles,  fiLs  aine  ilu 
roi  de  France  Jean  II  (2  janvier  1355).  —  Ordonnance 
du  Conseil  delphinal  commettant  le  châtelain  de  La 
Mure  pour  faire  une  enquête  sur  la  façon  dont  le  droit 
de  plail  devait  être  exigé  dans  ledit  mandement  et  lui 
renvoyant  une  requête  des  consuls  et  habitants  dudit 
lieu,  lesquels  protestaient  contre  la  prétention  du  vice- 
chàlelaiii  (jui  voulait  les  contraindre  h  acquitter  le 
plait  à  raison  de  la  mort  du  dauphin  Humbert  II,  alors 
qu'ils  prétenilaient  ne  le  devoir  qu'au  décès  du  pos- 
sesseur (31  mai  1356).  Suivie  de  l'ordoiuiance  rendue 
par  Aymar  de  Poitiers,  comte  de  Valenlinois  et  Diois, 
lieutenant  général  du  Dauphin,  portant  que  sauf  dans 
certains  cas  exceptionnels  les  hommes  du  mandement 
de  La  Mure  ne  devaient  le  plail  qu'au  décès  du  pos- 
sesseur de  biens  tenus  en  fief  du  Dauphin  (1)  (26  oc- 
tobre 1356).  —  Investiture  conférée  par  le  châtelain 
de  Montbonnot  à  Jean,  bâtard  de  noble  François  Va- 
chier,  des  moulins  de  Saint-Ismier  relevant  dn  liol 
delphinal,  qu'il  avait  achetés  aux  enchères  au  prix  de 
huit  florins  d'or  (25  juillet  1359).  —  Vente  aux  en- 
chères, passée  par  ordre  du  vice-châtelain  d'Avulun, 
de  divers  biens  et  cens  saisis  sur  des  débiteurs  du  fisc 
delphinal  qui  n'avaient  i)as  acijuilté  leurs  redevances 
annuelles  (_2ô  juillet  1364).  —  Lettres  du  roi-dauphin 
Charles  V  mandant  au  gouverneur  du  Dauphiné  de 
faire  lever  la  mainmise  sur  la  véherie  de  Chabeuil, 
acquise  pour  moitié  par  Raymond  Fallavel,  conseiller 
delphinal,  l'autre  moitié  appartenant  à  Pierre  de  Lers, 
et  de  remettre  ladite  véherie  aux  mains  desdils  Fal- 
lavel et  de  Lers  (Paris,  29  septembre  1364).  —  En- 
quête sur  les  limites  de  la  juridiction  de  Savel  appar- 
tenant à  Pierre  Aynard,  chevalier,  faite  par  Jean 
d'Arces,  prieur  de  Saint-Martin-de-Miséré,  et  noble 
Ambel  d'Ainbel,  jurisconsulte,  commis  à  cet  effet  par 
Raoul  de  Loupy,  gouverneur  du  Dauphiné.  Il  y  est 
rappelé  qu'en  1289,  Humbert  I"  et  la  dauphiné  Anne, 
sa  femme,  donnèrent  à  Jean  de  Saint-Savin,  chevalier, 
et  à  ses  enfants  la  maison  forte  de  Savel  avec  son  man- 
dement et  juridiction;  qu'en  1318,  le  dauphin  Jean  II 
confirma  celte  donation  en  faveur  de  Guy  de  Saint- 
Savin,  fils  de  Jean  ;  qu'en  1358,  Jean  de  Saint-Savin, 
fds  de  Guy,  vendit  le  château  et  la  terre  de  Savel  à 
Pierre  Aynard  ;  qu'en  1360,  le  dauphin  Charles  ap- 
prouva cette  vente,  etc.  (1368). 


(1)  Sur  cette  affaire    voyez  Diissert,   Essai  historique  sur  La 
Mure  et  son  inani.le)nenl,  2«  édition,  1903,  pp.  177-178. 


DE  L'ISÈRE. 


li.  4191.  —   Carton.)  —  Il  pièces:  7  parchemin,  l  papier. 

1370-1397.  —  Acte  par  lequel  Humbert  de  Varey 
recoiinail  avoir  perçu  pendant  un  an  les  revenus  du 
péage  de  Serves  qui  avaient  été  abandonnés  i  son 
père  Humbert  par  Aymar  de  Uoussillon,  seigneur 
d'Anjou,  en  paiement  d'une  somme  qu'il  lui  devait,  et 
sur  laquelle  il  lui  passe  quittance  de  400  llorins  d'or 
(27  février  1371).  —  Sentence  rendue  par  le  bailli  et  le 
juge  mage  des  baronnies  de  Mévouillon  et  de  Mon- 
laubau  contre  des  marchands  de  Courthezon,  qui,  au 
mé|Mis  des  ordonnances  delpliiiiales  portant  défense, 
à  raison  de  la  disette,  d'exporter  hors  des  Harounies 
des  denrées  de  toute  sorte,  avaient  acheté  à  Nyons  de 
grandes  quantités  en  vue  de  l'exportation  :  ils  sont 
condamnés  par  contumace  à  50  marcs  d'argent  d'a- 
mende et  à  la  confi.scalion  de  leurs  marchandises, 
attelages  et  chars  (31  mai  1371).  —  Cession  par  Mar- 
guerite Girin,  fille  de  Lanlelme  Girin,  de  Saint-Lattier, 
à  noble  Jean  Vallier,  son  parent,  de  tous  les  biens 
situés  à  Beauvoir-en-Royans,  à  Iseron  et  à  Saint- 
Nazaire  qui  avaient  fait  partie  de  la  succession  de  noble 
Jean  Marjays,  jadis  partagée  entre  le  dauphin  Hinn- 
bert  II  et  le  monastère  des  Écouges (7  janvier  1374). — 
Vente  par  Jean  Jacquier  dit  de  Curel,  pareur  de  draps, 
habitant  à  Grenoble,  à  Jean  Beymond,  notaire,  d'un  jar- 
din situé  dans  ladite  ville,  près  des  moulins  de  Blanche- 
rie,  contenant  environ  une  quartelée,  au  prix  de  12  fio- 
rins  d'or  (Grenoble,  dans  l'église  Saint-Jean  (1),  12  mai 
1382).  —  Rûle  des  habitants  d'Auris-en-Oisans  faisant 
feu  avec  leur  évaluation  montant  àl02  florins(1383).  — 
Lettres  d'Etienne  du  Pont,  prieur  de  Gommiers,  vicaire 
général  de  l'évêque  de  Grenoble,  commettant  Garnier 
Vallin,  notaire,  pour  faire  passer  en  faveur  du  Dau- 
phin les  reconnaissances  des  cens  dus  à  l'évêque  dans 
le  mandement  de  Chevrières  que  ce  dernier  avait 
cédés  au  Dauphin  dans  une  transaction  intervenue 
entre  eux  au  sujet  du  château  d'Herbeys  (10  mars 
1383).  —  Adjudication  passée  par  ordre  du  Conseil 
delphinal  au  profit  de  Léonard  Murateur,  apothicaire 
de  Sainl-Marcellin,  d'une  pièce  de  terre  située  au 
mandement  de  Chevrières,  au  lieu  dit  Vernas,  moyen- 
nant une  redevance  annuelle  de  trois  quarterons  de 
vin  (12  mars  1385,  1386  n.  st.^.  —  Cession  de  ladite 


,1,  Cette  église,  qui  était  située  sur  la  place  Saint-André,  fut 
désaffectée  celte  année  même  à  la  requête  du  Dauphin. 
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terre  par  ledit  Léonai'ti  à  François  Fallavel,  bachelier 
es  lois  (23  février  1396  «  ab  Incarnatione  sumpto  », 
1397  n.  st.).  —  Feuillet  de  titre  détaché  d'un  registre 
ou  cahier  contenant  des  enquêtes  dans  lesquelles  il 
était  fait  mention  de  la  dépopulation  de  la  forêt  noire 
du  Sappet  au  mandement  de  l'Oisans,  et  où  était 
insérée  une  copie  de  l'acte  de  partage  des  bois  du  Bou- 
chet  (1385).  —  Lettres  d'Enguerrand  d'Eudin,  gouver- 
neur du  Dauphiné,  commettant  Jean  de  Verdun,  pro- 
cureur fiscal  de  la  judicature  des  baronnies  de 
Mévouillon  et  de  Montauban,  pour  se  rendre  dans 
diverses  seigneuries  des  Baronnies  où  les  subsides 
accordés  au  Dauphin  en  1367, 1370, 1373,  1375  et  1377 
par  les  bannerets  et  les  nobles  du  Dauphiné  pour  les 
hommes  qu'ils  tiennent  en  fiefs  et  arrière-fiefs  du  Dau- 
phin n'avaient  pas  été  versés  ;  il  devra  notifier  aux  sei- 
gneurs desdits  lieux  ou  à  leurs  cljâtelains  ou  officiers 
l'ordre  de  présenter,  le  premier  jour  d'audience  du 
Conseil  delphinal  après  la  fête  de  Saint-Hilaire,  un 
état  dressé  par  un  notaire  des  feux  solvables  et  misé- 
rables aux  dates  ci-dessus  indiquées  et  à  l'heure 
actuelle  et  de  verser  au  trésor  delphinal  les  subsides 
qu'à  raison  desdits  feux  ils  sont  tenus  de  payer,  le 
tout  sous  peine  de  100  florins  d'or  (Grenoble,  13  dé- 
cembre 1386).  Suivies  de  la  procédure  de  notification 
faite  par  Jean  de  Verdun,  en  conséquence  desdites 
lettres,  à  Hostun,  Beauregard,  Meymans,  Pontaujard, 
Establet,  Bellegarde,  Valdrome,  Aix  (protestation  de 
l'official  de  Die),  Vérone,  Ancelon,  Brette  et  Le  Mo- 
nêtier,  Piégu  (1386-1387). 

h.  4492.  —  (Carton.)  —  Il  pièces,  4  parchemin,  7  papier. 

1387-1390.  —  Adjudication  du  ban  du  vin  au  mois 
de  mai  à  Rives  pour  l'année  1387,  passée  au  prix  de 
deux  florins  d'or  à  Drevet  Droaz,  agissant  au  nom  de 
noble  Pierre  Grimaud  dit  Beyayguaz  (13-30  avril  1387). 
—  Adjudication  de  l'émolument  des  fours  de  La  Roche 
de  Glun  pour  une  année,  au  prix  de  neuf  florins  d'or, 
cinq  florins  valant  quatre  francs.  Dans  le  même  acte 
est  adjugée,  pour  la  même  période,  la  maynerie  ou 
office  de  maynier  dudit  lieu  au  prix  de  quatre  florins 
et  demi  (fête  de  Saint-Jean-Baptiste  [24  juin]  1387).  — 
Lettres  d'Enguerrand  d'Eudin,  gouverneur  du  Dau- 
phiné, portant  acensement  perpétuel  en  faveur  de 
Jean  Pellat,  châtelain  de  Chevrières,  du  ban  du  vin 
pendant  le  mois  d'août,  appartenant  au  Dauphin  dans 
ladite  châlellenie,  moyennant  une  pension  annuelle  de 
deux  florins  (Grenoble,  26  juillet  1387).  —  Lettres  du 
même   commettant  Jean   Legendre,   licencié   es  lois, 
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conseiller  delphinal,  et  Audry  Garin,  clerc  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  pour,  avec  Jacques  Cordier,  notaire, 
se  rendre  à  Genève  et  ailleurs,  si  c'est  nécessaire,  en 
vue  d'y  instituer  une  enquête,  d'y  recueillir  des  titres 
et  des  dépositions  de  témoins  sur  l'hommage  que  le 
Comte  de  Genève  doit,  dit-on,  au  Dauphin;  le  résultat 
de  cette  enquête  devra  être  transmis  au  Duc  de  Bour- 
gogne qui  statuera  sur  cette  affaire  comme  il  l'entendra 
(Grenoble,  6  août  1387).  —  Investiture  conférée,  au 
nom  du  Dauphin,  par  Jean  Micoud,  châtelain  de  Mo- 
reslel,  à  Jean  Ribaud  et  Pierre  Morel,  de  Passins,  d'une 
vigne  relevant  de  la  directe  delpliinale,  située  au 
vignoble  «  de  Chella  »,  près  de  la  vigne  de  Jean  de 
Serrières,  curé  d'Arandon,  ladite  investiture  portant 
quittance  des  lods  et  ventes  (3  novemlire  1387).  — 
Note  sur  divers  albergements  consentis  en  1388  au 
nom  du  Dauphin,  par  Hugues  Clerc,  châtelain  de 
Rives  :  le  10  mars,  un  emplacement  et  liverage  à 
Pontcharra,  sur  lequel  étaient  des  battoirs  depuis  long- 
temps ruinés.  —  Enquête  faite  sur  l'ordre  du  Conseil 
delphinal  par  le  châtelain  du  mandement  de  Vais  (1) 
et  sur  la  plainte  des  nobles  et  manants  dudit  mande- 
ment, pour  vérifier  si,  comme  le  prétendaient  ces 
derniers,  ils  n'avaient  jamais  été  soumis  au  droit  de 
plait  ou  de  mutation  à  chaque  changement  de  seigneur 
et  de  tenancier  (10  mai  1389).  —  Enquête  au  sujet  de 
la  perception  du  droit  de  plait  à  Saint-Lattier,  que  le 
châtelain  delphinal  dudit  lieu  prétendait  exiger  à  raison 
de  la  mort  du  Dauphin  (2)  (17  mai  1389).  —  Enquête 
sur  la  perception  du  droit  de  plait  à  La  Côte-Saint- 
André  :  les  habitants  déclarent  ne  l'avoir  jamais  ac- 
quitté sous  le  régime  des  comtes  de  Savoie,  auxquels 
ils  appartenaient  précédemment  (3)  (17  mai  1389).  — 
Enquête  sur  le  même  sujet  dans  la  châtellenie  de  Pi- 
sançon  :  les  habitants  déclarent  n'avoir  jamais  été 
soumis  au  droit  de  plait  et  notamment  ne  pas  l'avoir 
acquitté  après  la  mort  du  dauphin  Huinbert  II  (28  mai 
1389).  —  Lettre  des  trésoriers  du  roi  au  gouverneur 
du  Dauphiné  et  au  Conseil  delphinal  les  priant  d'activer 
la  solution  du  procès  pendant  entre  le  Procureur  fiscal 
du  Roi-Dauphin  et  Guillaume  de  Grolée,  fils  de  feu 
Jean,  au  sujet  du  château  de  Chantemerle  en  Vien- 
nois (Paris,  26  juin  1390). 


(1)  Comprenant  les  paroisses  ou  communautés  de  Laveyron, 
Saint-Barthélémy  de  Vais  et  Saint-Uze  (Drôme). 

(2)  Probablement  le  roi-dauphin  Charles  V,  bien  que  sa  mort 
remontât  à  l'année  1380. 

(3)  Antérieurement  au  traité  de  1355. 
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B.  il'.)3.  —  (Carton.)  —  7  pièces  :  3  parchemin,  i  papier, 
1  sceau. 


1391-1398  —  Lettres  de  commission  données  par 
le  gouverneur  ihi  Daupliiné  Enguerrand  d'Eudin  au 
juge  mage  du  Viennois  et  Terre  de  La  Tour,  pour  re- 
clierclier  à  qui  devaient  appartenir  quelques  bitards 
du  mandement  de  Quirieu  qu'Aymon  d'Ameysin,  che- 
valier, réclamait  comme  siens,  contrairement  aux 
assertions  du  Procureur  général  qui  les  disait  sujets 
delpliinaux  (13  mars  139J).  —  Procès-verbal  consta- 
tant l'exécution  d'une  ordonnance  du  Conseil  del- 
pliinal,  laquelle  avait  prescrit  au  juge  mage  du  Vien- 
nois et  Valenlinois  de  mettre  le  Procureur  général  du 
Daupliiné,  représentant  le  Dauphin,  en  possession  de 
la  septième  partie  de  la  baronnie  de  Bressieux  lui 
appartenant  par  indivis  avec  JolTroy,  seigneur  de 
Bressieux  :  celte  exécution  est  faite  successivement 
au  Grand-Lemps,  à  Brezins,  à  Bressieux,  Viriville, 
Serre,  Montmiral,  Chàtillon,  Parnans,  Saint-Jean- 
d'Allavéon  (Chàtillon-Saint-Jean)  et  Varacieux  (15  juin 
et  jours  suivants  1391).  —  Vente  passée  par  Michel 
Varcin,  de  Hellecombe,  à  Antoine  Franoz,  du  môme 
lieu,  de  la  moitié  par  indivis  avec  le  Dauphin  d'un 
bois  situé  il  Bellecombe,  au  lieu  dit  <.<  in  Barlelto  »,  au 
prix  de  huit  gros  et  sous  un  cens  annuel  d'une  quarte 
de  fèves  à  la  mesure  de  Bellecombe  (25  août  1392).  — 
Copie  du  dénombrement  fourni  pour  le  compte  de  Jean 
de  Chalon.  prince  d'Orange,  pour  les  seigneuries  d'Or- 
pierre  et  de  Trescléoux  (décembre  1392).  —  Autorisa- 
tion donnée  par  le  juge  de  la  Cour  commune  de  Vienne 
au  nom  des  deux  coseigneurs,  le  Dauphin  et  l'Arche- 
vêque de  Vienne,  à  Ktiemie  RalTournier,  clerc,  notaire, 
de  construire  un  arc  entre  sa  maison  et  celle  de  Pierre 
Villette,  dont  il  était  séparé  par  une  ruelle  sans  issue 
et  d'établir  au-dessus  de  cet  arc  une  ou  deux  cham- 
bres, à  condition  de  payer  aux  seigneurs  comtes  de 
Vienne  un  cens  annuel  de  12  deniers  et  d'ouvrir  au- 
dessus  duditarc  une  fenêtre  pour  donner  de  la  lumière 
au  fond  de  la  ruelle  (13  avril  1396).  —  Lettres  de 
Jacques  de  Monlmaur,  gouverneur  du  Daupliiné,  man- 
dant à  Josserand  de  Goutefrey,  chevalier,  coseigneur 
de  Beau  regard  et  de  Meymans  et  à  tous  autres  cosei- 
gneurs desdits  lieux  de  faire  restituer  au  comman- 
deur de  Saint-Paul  les  sommes  qu'ils  avaient  exigées 
de  ses  hommes  pour  le  subside  delphinal  (27  octobre 
1396).  —  Procédure  d'estimation  du  revenu  annuel  du 
chùteau  et   mandement  de   Verclause  au  diocèse  de 
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Gap  ;  limites  du  mandement,  revenus  en  grains  et  en 
vins,  cens  en  argent,  noms  des  liabitanls  faisant  feu, 
corvées,  population,  leyde,  péage  et  fournage,  vente 
du  foin  réservé  chatjue  année  |)our  l'usage  des  che- 
vaux du  seigneur,  bans,  fromages  dus  par  les  habi- 
tants qui  ont  des  troupeaux,  lods  et  ventes,  droits  de 
justice,  forêt  seigneuriale  de  Puy-Lager,  foires  et  mar- 
chés supprimés  depuis  la  guerre  des  Provençaux, 
moulins  et  gauchoirs  détruits  depuis  longtemps  par 
des  inondations:  évaluation  des  frais  de  reconstruction 
desdits  moulins  et  gauchoirs  ;  total  des  revenus  du 
château  de  Verclause  et  son  mandement  :  120  florins, 
8  gros  3  quarts,  1  denier  de  monnaie  pontificale. 

B.  4i9i.  —  (Cahier.;  —  Iii-4"  papier,  78  feuillel.s. 

XI"V  -XV"  siècles.  —  Fragment  d'un  terrier  de 
reconnaissances  delphinales  sans  lieu  ni  date  ;  on  y 
relève  les  noms  des  mas  et  lieux  dits  ci-après  :  Serre, 
Marienc,  Chastellar,  Odon,  «  in  Longa  famé,  ad  Bal- 
mam  foranam  »,  Rochas,  El  Peyron,  Pierre-Brune, 
«  ad  Petras-Fichas  »,  mas  de  Reczavia,  Pont  de 
Besses  et  Freyssenne,  «  in  Cogno  de  Cella,  apud 
Rivum  Faverii,  in  Campo  Migon,  in  Coloroso,  in  villa 
inferiori,  in  villa  superiori,  in  Podio-Mediano,  in  Mala- 
trays  de  Piiey-Chalin,  in  Serro  de  Pissia  r.  L'Eychallon, 
le  ruisseau  de  Claret,  etc. 

B.  4495.  —  (Cahier.)  —  In-i"  papier,  49  feuillets. 

XIV'-XV=  siècles.  —  Fragment  sans  lieu  ni  date. 
Terrier  delphinal  probablement  du  Briançonnais;  on  y 
relève  les  noms  des  lieux  dits  ci-après  :  «  in  manso  de 
Marenco,  in  Provorello,  apud  Gardiolam,  in  manso 
Chalvoroti,  in  manso  GolelTie.  in  manso  Audemasenco, 
etc.  » 

B.  4V96.  —  (Carton.)  —  7  pièces  :  G  papier,  1  parchemin 
et  1  cahier  iiM»  papier  de  '22  feuillets. 

XIV '-XV"^'  siècles.  —  Fragment  de  reconnaissances 
passées  en  faveur  du  Dauphin  pour  des  biens  situés  en 
Briançonnais  aux  mas  de  Puy-Richard,  de  l'Alpet  "  de 
feudo  Aramenterio,  desuplus  Eycharene,  de  Eyssarlis, 
etc.  »  (s.  d.).  —  Requête  présentée  au  Conseil  delphi- 
nal ou  au  Parlement  de  Grenoble  par  les  habitants  de 
la  paroisse  de  Cerviéres  en  Briançonnais,  demandant 
une  réduction  du  nombre  de  leurs  feux.  Le  ducat 
accordé  aux  anciens  dauphins  par  les  patriotes  brian- 
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connais,  qui  valait  jadis  un  florin  de  monnaie  courante, 
en  vaut  aujourd'hui  deux;  d'autre  part,  un  grand 
nombre  de  personnes  inscrites  sur  les  rôles  des  feux 
n'habitent  pas  ou  plus  la  paroisse  et  ne  sauraient  être 
comptées  dans  l'évaluation  des  feux  (s.  d.).  —  Extraits 
des  révisions  de  feux  de  Césanne,  de  Mont-Genèvre  et 
<Je  Cervières  (s.  d.).  —  Plan  en  couleur  portant  pour 
titre  :  FiijHi-a  debati  Caslri- Dalphini  a  parte  Enversi 
seu  Ubaqiii.  Limites  de  Château-Dauphin  au  marquisat 
de  Saluées  (s.  d.). 


B.  4i97.  —  (Carton.)  —  30  pièces  papier. 

XI'V''-X'V'  siècles.  —  État  des  feux,  des  revenus  et 
des  charges  de  l'Oisans  ;  dénombrement  et  listes  des 
habitants  faisant  feu  (s.  d.).  —  États  des  feux  et  listes 
des  habitants  faisant  feu  dans  les  paroisses  d'Oz,  Livet, 
Villard-Reculas,  Saint-Laurent-du-Lac,  Besse  et  Huez 
(s.  d.).  —  Enfiuète  sur  la  valeur  de  fonds  et  de  rentes 
cédés  au  Dauphin  à  Huez-en-Oisans  (s.  d.).  —  Requête 
en  réduction  de  feux  présentée  par  les  habitants  de  la 
paroisse  de  La  Salle  en  Briançonnais  (s.  d.).  —  Frag- 
ment d'un  état  des  revenus  des  châtellenies  delphinales  : 
Beaurepaire,  Les  Avenières,  La  Tour-du-Pin,  consulat 
de  Gap,  Montalquier,  Montauban  et  Sainte-Euphémie, 
■Mévouillon,  Mérindoi,  Mirabel,  Upaix,  Veynes  (s.  d.).. 
—  Mémoire  présenté  à  la  Chambre  des  Comptes  au 
sujet  des  eaux  du  mandement  de  Moras  et  des  moulins 
de  La  Molière  (s.  d.).  —  Notes  et  extraits  des  rôles  de 
tailles  de  La  Balme,  Amblérieu,  Vertrieu,  Sainte- 
Colombe  (s.  d.  ).  —  Notes  et  calculs  en  vue  de  la  réparti- 
tion d'une  levée  de  1.200  écus  «  ad  causam  reductionis 
Consilii  le^ari  ordinatorum  »  (s.  d.).  —  État  des  usur- 
pations commises  sur  le  domaine  delphinal  dans  les 
châtellenies  des  mandements  de  La  Buissière  et  de 
Bellecombe,  de  Saint-Étienne-de- Saint -Geoirs,  de 
Crémieu,  de  Rovon,  d'Upie,  de  Bardonnèche  et  du 
Briançonnais  (s.  d.).  —  Fragment  d'une  sentence  cri- 
minelle condamnant  Jacques  Garcin  à  une  amende  de 
100  florins  (s.  d.).  —  Évaluation  du  revenu  annuel 
appartenant  au  Dauphin  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Sauveur  au  delà  de  la  Durance  (s.  d.).  —  État  des 
fonds  dépendant  du  domaine  delphinal  qui  n'ont  pas 
été  reconnus  ou  sont  vacants  ou  ruinés  à  Saint-Sym- 
phorien-d'Ozon,  Feyzin,  Marennes,  Vénissieu,  Serezin- 
du-Rhône,  Mions,  Chandieu,  Bron,  Chassieu,  Villeur- 
banne et  Lyon  où  est  signalé  un  droit  de  garde  d'une 
livre  de  cire  dû  jadis  par  frère  Guigue  Bertrand,  moine 
et  sacristain  du  monastère  d'Ainay  (s.  d.).  —  Requête 
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présentée  au  Gouverneur  du  Dauphiné  et  au  Conseil 
delphinal  par  Robinet  de  Louveciennes,  Catherine  et 
Jacqueline,  filles  de  feu  Guillaume  Boucher,  tendant  à 
obtenir  la  restitution  des  papiers  dudit  Guillaume, 
saisis  à  la  requête  du  Trésorier  général,  en  vue  de  la 
liquidation  des  biens  dudit  Guillaume  encore  détenus 
et  gaspillés  par  sa  veuve  Antonie  Motarsine  et  du  paie- 
ment des  sommes  dues  au  trésor  delphinal.  «  Ayant 
regart  très  redoubtés  seigneurs  à  ladicte  Jaqueline 
qui  est  povre  fille,  pucelle,  orpheline,  hors  de  son 
pays  et  loing  de  ces  amis,  deshéritée  des  biens  de  son 
père  et  vous  ferés  charité  et  aulmosne  »  (s.  d.).  — 
Exposé  des  raisons  pour  lesquelles  le  Dauphin  a  fait 
mettre  aux  enchères  le  Plan  de  Nantes-en-Rattier  où 
le  seigneur  de  Valbonnais  avait  autrefois  un  étang 
depuis  transformé  en  pâturage  (s.  d.). 


B.  4198.  —  (Carton.)  —  (5  cahiers  111-4»  papier  de  49,  48, 
44,  18,  20  et  46  feuillets. 


XIV-XV'  siècles.  —  Fragments  de  reconnais- 
sances delphinales  sans  indications  de  lieux  ni  de 
dates,  intéressant  diverses  paroisses  de  l'Oisans  :  mas 
de  Paris,  Mizoen,  Les  Aymes,  Oz,  Vaujany,  AUemont, 
Villard-Eymond,  La  Garde,  Huez;  tous  les  déclarants 
reconnaissent  être  hommes  liges  et  tailliables  du  Dau- 
phin, tenus  au  service  de  la  chevauchée. 

B.  4i99.  —  (Caliier.)  —  In-folio  papier,  48  feuillets. 

1400-1406.  —  Fragments  de  reconnaissances 
passées  en  faveur  du  Dauphin  :  —  par  Bertrand  Rabot, 
de  Crest,  représentant  noble  Payenne  Artaud,  veuve 
de  noble  Lancelin  Reynier,  pour  des  cens,  services  et 
revenus  que  ce  dernier  percevait  au  mandement  de 
Chabeuil  ;  —  par  noble  Leuczon  de  Lemps  pour  des 
biens  situés  à  La  Garde,  Huez,  Saint-Laurent-du-Lac, 
Oz,  etc.  ;  —  noble  Josserand  Girin,  fils  de  noble  Jean, 
de  La  Sône  ;  —  nobles  Jean,  Perseval  et  Louis  Am- 
broise,  de  Bardonnèche  ;  —  noble  Gilet  Richard,  pour 
des  biens  situés  au  mandement  de  Saint-Symphorien- 
d'Ozon.  —  Noble  Henri  de  Sassenage,  seigneur  dudit 
lieu,  fils  et  héritier  universel  de  François,  pour  payer 
une  dette  de  1.000  écus  d'or  à  Baptiste  Lomelin,  de 
Gênes,  vend  au  domaine  delphinal  ses  biens  du  Val- 
bonnais recueillis  dans  la  succession  de  noble  Guigue 
AUeman,  seigneur  de  Valbonnais,  au  prix  de  1.100  llo- 
rins  d'or  qu'il  reconnaît  avoir  reçus  des  mains  de  Jean 
de  Villuis,  receveur  général  du  Dauphiné,  le  13  mai 


Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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1-402.  —  Nicolas  Gauthier,  notaire  du  diocèse  de 
Genève,  agissant  en  qualité  de  procureur  de  nobles 
Marquel,  Etienne  et  Rolet  de  ïlioire,  frères,  héritiers 
de  feu  Guillaume  de  Thoire,  chevalier,  prête  hommage 
au  Dauphin  et  reconnaii  tenir  de  lui  des  biensà  Avalon, 
Bernin  et  Montbonnot  en  Graisivaudan.  —  Noble 
Antoine  Guibais,  tils  et  cohéritier  de  noble  Pierre, 
seigneur  de  Virieu-le-Grand  au  diocèse  de  Belley, 
reconnaît  tenir  en  fief  du  Dauphin  le  château  de  Mey- 
zieu  et  son  mandement.  —  Reconnaissances  de  nolile 
Jacques  de  Rougemont,  agissant  au  nom  de  sa  femme 
Agnès,  fille  de  feu  noble  Antoine  de  Varilles,  pour 
une  rente  de  50  florins  qu'il  percevait  sur  la  gabelle 
delphinale  de  Voreppe  et  sur  la  moitié  des  bans  du 
vin  .'i  La  Cote-Saint-André,  pour  la  moitié  du  moulin 
de  Defo)-  sis  audit  lieu  et  pour  les  «  champéries  » 
{Chamj)eriarum)  de  quelques  pai-oiss^es  de  l'Oisans 
(27  mai  1402);  —  de  noble  Guillaume  de  Tournon,  sei- 
gneur dudit  lieu,  chevalier,  fils  et  héritier  substitué  de 
feu  noble  Guillaume  de  Tournon  et  héritier  sous  bénéfice 
d'inventaire  de  feu  noble  Jacques  de  Tournon,  cheva- 
lier, son  frère,  au  sujet  d'une  rente  sur  le  péage  de 
La  Roche-de-Glun  et  de  plusieurs  autres  fiefs  (l-i  dé- 
cembre 1 402)  ;  —  de  noble  Boudet  d'Auriac,  seigneur 
de  La  Rochette,  et  Raymond,  son  frère,  au  sujet  de 
biens,  cens  et  revenus  dans  le  Champsaur  (m.  d.)  ;  — 
d'Aymar  de  Brive,  chevalier,  fils  et  héritier  de  feu 
Didier,  pour  des  biens  à  Moirans  et  Pariset(m.  d.);  — 
de  noble  Amédée  de  Miribel,  chevalier,  seigneur  de 
Miribel-les-Échelles,  pour  ledit  château  de  Miribel  près 
Les  Échelles  (16  décembre  1402)  ;  —  de  noble  Guigne 
de  Morges,  seigneur  de  La  Motte-Saint-^L1rtin,  au  nom 
de  Matheline,  veuve  de  noble  Ozasèche  Flote,  cheva- 
lier, seigneur  de  La  Roche-des-Arnauds,  pour  la  part 
([u'elle  avait  dans  l'hérédité  de  noble  Guigne  Alleman, 
seigneur  de  Valbonnais  (16  décembre  1402);  —  de 
noble  Gabriel  de  Bonne,  de  Saint-Bonnet  en  Champ- 
saur,  et  de  ses  frères  Martin  et  Jacques  de  Bonne 
(m.  d.)  ;  —  de  noble  Jacques  de  Saint-Germain,  avocat 
fiscal  et  procureur  général  du  Dauphiné,  pour  la 
parerie  de  Jarjayes  (15  septembre  1403)  ;  —  de  noble 
Bertrand  Ollivier,  seigneur  de  Gouvernet,  pour  la 
moitié  du  château  de  Gouvernet  (25  octobre  1404);  — 
de  noble  JolT'rey,  seigneur  de  Claveyson,  chevalier, 
agissant  au  nom  du  cardinal  Amédée  de  Saluées,  héri- 
tier de  feu  Hugues  de  Genève,  père  de  Béatrix  de 
Genève,  comtesse  de  Saluées,  mère  dudit  Cardinal, 
pour  les  châteaux  d'Anlhon,  Colombier,  Villeneuve, 
Roybon,  Saint-Donal,  Saint-Romans  et  Seplème(17  no- 
vembre  1404).   —   Fol.    29.   Obligation   souscrite  en 
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faveur  du  Dauphin  par  les  bourgeois  et  habitants  de  la 
cité  de  Valence,  de  Bourg-les-Valence,  Loriol,  Mir- 
mande,  Allex,  Montlager,  Montvendre,  Beaumnnt  et 
Châteauneuf-d'Isére  en  Valentinois,  pour  une  somme 
de  60  écus  d'or  qu'ils  s'engagent  à  payer  chaque  année, 
à  la  Toussaint,  au  châtelain  de  Chabeuil  à  raison  de  la 
sauvegarde  delphinale  qui  leur  avait  été  accordée.  Par 
un  précédent  traité,  lesdits  habitants,  en  se  mettant 
sous  la  sauvegarde  du  Roi-Dauphin,  avaient  promis  de 
contribuer  à  toutes  les  charges  delphinales  auxquelles 
les  villes  de  Romans,  de  Grenoble  et  d'Embrun  étaient 
assujetties  et  en  cas  de  guerre  de  fournir  au  Roi  cent 
hommes  d'armes  pour  un  mois.  Sur  la  réclamalion  de 
l'Évêque  de  Valence  Jean  de  Poitiers,  ces  obligations 
fiscales  et  militaires  furent  remplacées  par  une  rétri- 
bution annuelle  de  60  écus  d'or  (9  février  l-iOô- 
23  aoîit  1406,  la  fin  de  cet  acte  manque).  —  Fol.  31. 
Reconnaissances  passées  en  faveur  du  Dauphin  : 
par  Antoine  Poncet,  de  Gap,  procureur  de  Benoit  de 
Lafont,  coseigneur  de  Savines  ;  —  par  frère  Etienne 
Arnaud,  chapelain  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
lem,  agissant  en  qualité  de  procureur  de  Maximin  de 
Venterol,  chevalier,  commandeur  des  maisons  dudit 
ordre  dans  les  bailliages  de  l'Kmbrunais  et  du  Gapen- 
çais,  pour  des  biens  ayant  appartenu  à  l'ordre  du 
Temple  et  pour  le  château  de  Sigoyer  au  diocèse  de 
Gap,  à  raison  duquel  il  est  tenu  de  fournir  aux  chevau- 
chées du  Dauphin  un  homme  d'armes  à  cheval  (I), 
comme  les  autres  nobles  du  Gapençais,  ainsi  qu'il  est 
déclaré  dans  un  hommage  du  12  avril  1390;  — par 
noble  Jacques  de  Montorsier  ;  —  par  Aymon  !""•  de 
Chissé,  évêque  de  Grenoble,  pour  la  paroisse  d'Her- 
beys  ;  —  par  Reynaud  et  Pierre  de  Morges,  frères,  fils 
de  noble  Guy,  pour  leurs  possessions  dansée  Trièves, 
à  Oris  et  à  Siévoz. 


B.  4500.  —  (Carton.)  —  12  pièces  papier.  2  cahiers  in-4* 
et  un  carnet  papier  de  2i,  24  et  22  feuillets. 

1401-1421.  —  .-adjudication  de  la  mistralie  et  office 
de  mistral  de  Dolomieu  passée  pour  un  an  à  Pierre  du 
Périer  de  Dolomieu,  au  prix  de  cinq  florins  d'or  (juil- 
let 1401).  —  Lettres  de  Geoffroy  Le  Meingre   dit  Bou- 


(1)  En  marge  de  cette  déclaïallon  on  lit  une  note  constatant 
que  le  1»  janvier  1471  le  Parlement  décida  que  l'expression 
homo  eqttes  in  armis  consignée  dans  cet  hommage  devait  être 
comprise  armatus  citm  brigandinis  et  aliis  necessariis  pro  arma- 
tura  hominis  porlanlis  dictai  brigandinas. 
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ciquaut,  gouverneur  du  Daupliiné,  mandant  au  cliâ- 
telainduChampsaurde  mettre  sous  la  main  delphinale 
les  biens  de  noble  Baudon  Flolle,  coseigneur  de  Jar- 
jayes,  décédé  récemment  sans  enfants  légitimes,  et  ce 
en  vertu  du  droit  «  inique  »  de  mainmorte  dont  le 
défunt  avait  usé  de  son  vivant  à  l'égard  de  ses  hommes 
(2  septembre  1405).  Suivies  de  la  procédure  d'exé- 
cution desdites  lettres  et  de  l'inventaire  des  titres 
trouvés  dans  le  cofTre  dudit  sire  de  Jarjayes  (8-9  sep- 
tembre). —  État  des  ruines  causées  dans  la  châtellenie 
et  le  mandement  de  Césanne  «  propter  diluvia  et  inun- 
dationes  aquarum  «,  au  mois  de  septembre  1409  et 
aux  époques  antérieures  en  remontant  jusqu'au  traité 
conclu  par  le  dauphin  Humbert  II  avec  les  habitants 
de  ladite  châtellenie  au  sujet  des  tailles  et  autres  tri- 
buts dus  par  eux  sur  les  biens  atteints  par  lesdites 
inondations  (1).  —  État  des  feux  du  mandement  de 
Montfort  en  Graisivaudan,  dressé  à  la  suite  de  la  ces- 
sion du  Valenlinois  au  Dauphin,  où  sont  relevés  les 
noms  des  chefs  de  famille  dits  sufficientes  ou  patentes 
et  des  miserabiles  des  paroisses  de  Lumbin  et  de 
CroUes  ainsi  que  des  hommes  de  l'Évéque  de  Grenoble 
(30  janvier  1410).  —  Lettre  du  dauphin  Louis,  fils  de 
Charles  VI,  duc  de  Guyenne,  mandant  au  gouverneur 
du  Dauphiné,  au  Conseil  delphinal,  aux  gens  des 
Comptes  et  au  Trésorier  général  de  faire  lever  une 
somme  de  14.000  florins,  reliquat  de  l'aide  votée  par 
les  États  du  Daupliiné,  et  d'en  employer  le  produit  au 
rachat  des  rentes  assignées  sur  le  domaine  delphinal 
(Paris,  26  décembre  1414).  —  Enquête  faite  en  consé- 
quence sur  les  revenus  du  domaine  engagés  dans  les 
mandements  de  Vizille,  de  La  Mure  et  de  Vif  et  notam- 
ment sur  les  moulins  de  Vizille,  de  Mésage,  de  Laffrey, 
de  Vaulnaveys,  de  Petitchet,  de  Vif,  de  Trefîort,  de 
Pierre-Châtel,  de  Mayres,  de  Saint-Arey  et  de  Pru- 
nières  (28  janvier-1'^''  février  1415).  —  Carnet  de  notes 
et  procédures  relatives  au  rachat  des  revenus  et  rentes 
assignés  sur  le  domaine  delphinal  (1415-1417)  :  le  15  fé- 
vrier 1415,  le  Conseil  delphinal  donne  commission  à 
Jean  de  Mareuil,  auditeur  des  Comptes,  Simonet  de 
Portes,  Jean  Polat  et  François  Pétillon,  marchands  de 
Grenoble,  de  compter  les  sommes  qui  restent  de  la 
taille  du  don  gracieux  voté  par  les  États  et  qui  sont 
déposées  dans  un  coffre  de  la  Trésorerie  et  de  faire 
l'évaluation  des  sommes  nécessaires  pour  le  rachat  des 
revenus  delphinaux  engagés.   Rachat  du  château  de 


(1)  Il  y  est  aussi  question  d'un  incendie  qui  dévora  presque 
toutes  les  maisons  d'un  hameau. 
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Jonage  engagé  à  Guillaume  Richard  pour  3.000  de- 
niers d'or,  appelés  écus  du  Roi  de  France,  évalués  à 
6.240  florins,  9  gros.  Rachat  de  la  bannerie  et  mis- 
tralie  de  Beauvoir-de-Marc  à  André  de  Grolée.  Le 
13  mars,  dépôt  dans  les  cofl"res  des  chanoines  de  Saint- 
André  des  derniers  versements  effectués  sur  le  sub- 
side voté  par  les  États  ;  paiements  pour  le  rachat  des 
revenus  engagés  sur  les  moulins  et  la  leyde  de  La 
Mure,  sur  la  châtellenie  de  Saint-Georges-d'Espé- 
ranche,  sur  le  château  et  mandement  de  Valbonnais  et 
du  Périer,  sur  la  seigneurie  de  Vaulx-en-Velin,  aux 
mandements  de  Crémieu  et  de  Quirieu,  etc.  (1415- 
1417).  —  Négociations  entre  les  commissaires  du  Roi- 
Dauphin  et  Louis  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint- 
Vallier,  au  sujet  de  l'assignation  qui  devait  être  faite  à 
ce  dernier  de  2.500  florins  sur  les  revenus  du  domaine 
delphinal.  Évaluation  et  revenu  moyen,  pendant  une 
période  de  vingt  ans,  de  1396  à  1415,  du  péage  de 
Serre,  des  châtellenies  de  Veynes,  de  Vaux,  de  Che- 
vrières,  de  Saint-Étienne-de-Saint-Geoirs,  de  Réau- 
mont,  de  Saint-Lattier,  de  Rives,  du  péage  de  Cha- 
beuil  ;  évaluation  des  mesures  usitées  dans  lesdits 
lieux  (s.  d.).  —  Ordonnance  du  Conseil  delphinal  por- 
tant commission  à  François  SoiTrey,  licencié  es  lois, 
juge  mage  des  appellations  et  nullités  de  tout  le  Dau- 
phiné, et  à  Jean  Chavasse,  docteur  es  lois,  juge  mage 
du  Graisivaudan,  de  se  rendre  à  Sassenage  pour  y 
instituer  une  enquête  sur  divers  points  d'un  difl"érend 
relatif  aux  droits  de  juridiction  du  Dauphin,  soulevé 
entre  ledit  Dauphin,  coseigneur  de  Sassenage,  ayant 
cause  de  Didier  de  Sassenage,  d'une  part,  et  Henri, 
seigneur  de  Sassenage,  chevalier,  d'autre  (4  aoiit 
1417).  —  Lettre  du  gouverneur  du  Dauphiné  Henri  de 
Sassenage  au  châtelain  d'Albon  et  à  André  Gonin, 
notaire,  leur  notifiant  une  lettre  du  roi  de  France 
Charles  VI,  en  date  à  Paris  du  3  décembre  1417,  par 
laquelle,  à  la  requête  du  procureur  fiscal  du  Dauphiné, 
ordre  est  donné  au  sénéchal  de  Beaucaire,  au  bailli 
de  Mâcon,  au  sénéchal  de  Lyon,  au  châtelain  de  Saint- 
Symphorien  et  au  viguier  de  Sainte-Colombe,  d'as- 
surer l'exécution  d'une  sentence  criminelle  du  juge 
mage  du  Viennois  et  Valentinois,  rendue  contre  Jean 
Monier,  Jean  de  Vienne,  Jean  Godent  dit  de  Botesve 
et  plusieurs  autres  condamnés  à  de  très  fortes  amen- 
des, les  personnes  et  les  biens  desdits  condamnés  se 
trouvant  hors  du  Dauphiné,  sur  le  territoire  du 
royaume.  En  conséquence  lesdits  châtelain  d'Albon  et 
notaire  sont  commis  pour  transmettre  à  chacun  des 
officiers  royaux  intéressés  le  dossier  de  condamnation 
dont  il  devra  assurer  l'exécution  (12  janvier  1418).  — 
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Notes  pour   servir  à  l'éviiliiation  des  revenus  du  do- 
maine delpliiiial  (le  lllilà  li'21. 

B.  4501.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  2" 505  sur  550  millim. 
et  12  pièces  ;  10  parclieiniii,  2  papier. 

1420-1429.  —  Procédure  de  saisie  des  biens 
d'André  de  VMliin,  chevalier,  et  de  Gérard  de  Vallin, 
son  frère  et  caution,  à  la  requête  du  Procureur  fiscal 
du  Dauphiné  et  en  garantie  d'une  somme  de  'JûO  marcs 
d'argent  lin  à  laquelle  ledit  André  de  Vallin  avait  été 
condamné  par  le  Conseil  delphinal,  le  30  mars  1420. 
Saisie  du  cliflteau  de  Bienassis,  de  la  maison  forte  de 
Quirieu  et  des  biens  et  rentes  des  deux  frères  de 
Vallin,  à  Quirieu,  La  Tour-du-Pin,  Ciémieu,  Saint- 
Marcel,  Fronlonas,  La  Balme,  Sablonières,  etc.  Vente 
auxenchèresdesdits  biens(1423).— Lettres  du  roi-dau- 
phin Charles  VII  portant  ralilicalion  de  la  cession  faite 
desdits  biens  à  Jean  Vallier  de  Quirieu  et  à  son  tils 
Guiffrey,  docteur  es  lois,  conseiller  delphinal,  au  prix 
de  400  florins  (Chinon,  février  1428,  1429  n.  st.).  — 
Arrêt  du  Conseil  delphinal  rendu  entre  le  prieur  claus- 
tral et  les  moines  du  couvent  de  Saint-Chef  placés  sous 
la  sauvegarde  du  Dauphin,  d'une  part,  et  André  de 
Vallin,  d'autre  :  le  lundi  de  Pâques,  comme  les  habi- 
tants de  Saint-Chef  étaient  réunis  en  grand  nombre 
autour  d'une  chapelle  de  Sainte-Marie-Madeleine,  si- 
tuée près  de  Sainl-Chef,  le  sire  do  Vallin,  à  la  tète  d'une 
troupe  d'environ  70  hommes  armés  d'épées,  de  lances 
et  d'arcs,  se  jeta  sur  lesdits  habitants  désarmés,  en 
blessa  un  grand  nombre,  en  emmena  une  vingtaine 
comme  prisonniers  en  Savoie  où  ils  furent  retenus 
pendant  plusieurs  jours  et  mit  au  pillage  leurs  che- 
vaux et  bestiaux.  Pour  excuser  cette  agression,  il  ar- 
guait qu'un  de  ses  hommes  avait  été  molesté  par  le 
prieur  de  Saint-Chef.  Il  est  condamné  à  250  marcs 
d'argent  d'amende  et  à  des  dommages  et  intérêts  en- 
vers les  habitants  de  Saint-Chef  qu'il  a  maltraités  et 
pillés  (1)  (30  mars  1420). 

B.  4502.  —  (Cahier.)  —  In-4°  papier,  79  feuillets. 

1423.  —  Lettres  de  Randon  de  Joyeuse,  gouverneur 
du  Dauphiné,  mandant  au  procureur  fiscal  et  à  Lau- 


(1)  Cet  acte  est  coté  au  revers  de  la  main  de  Guy  AUard  : 
Papier  terrier  de  Crémieit;  le  commencement  manque  où  était  la 
date.  On  voit  par  ce  nouvel  exemple  avec  quelle  légèreté 
étaient  établies  les  analyses  de  ce  compilateur  dont  on  ne 
saurait  trop  se  méfier. 


DE  LISÈKE. 

rent  Marchand,  secrétaire  delphinal,  de  faire  une 
enquête  au  sujet  des  droits  sur  la  terre  de  Chûteau- 
neuf  qui  pourraient  apparleiur  au  Dauphin  par  suite 
du  testament  du  père  ou  d'un  autre  des  prédécesseurs 
du  seigneur  de  Châteauneuf et  de  SainlQuenlin,  ré- 
cemment décédé,  testament  que  l'on  dit  avoir  été 
brûlé.  Ils  devront  aussi  rechercher  si  le  dernier  sire 
de  Chùteainieuf  n'aurait  pas  usé  du  droit  de  mainmorte 
pour  s'emparer  des  biens  de  ses  hommes  (26  février 
1423).  —  Kn(|uête  et  dépositions  de  témoins  :  Jean 
Orcel,  arbaléti'ier,  de  la  paroisse  de  Polienas,  au  man- 
dement de  Châteauneuf,  déclare  avoir  connu  Bertrand, 
seigneur  de  Chflteauneuf,  père  de  François,  récem- 
ment décédé  ;  il  mourut  il  y  a  trente  on  quarante  ans 
à  Ornacieu  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Poliénas, 
au-dessous  de  Châteauneuf.  Par  son  testament,  reçu 
Jean  TroUiet,  notaire,  il  avait  institué  pour  héritiers 
ses  lils  François  et  Antoine  (1)  à  charge  d'acquitter 
certaines  fondations  pieuses  dans  l'église  de  Poliénas 
et  stipulé  qu'au  cas  où  ils  n'exécuteraient  pas  sur  ce 
point  ses  volontés,  tous  ses  biens  devraient,  après  leur 
mort,  être  dévolus  au  Dauphin  avec  les  mêmes  char- 
ges. A  quelque  temps  de  là,  le  notaire  TroUiet  lui 
déclara  que  François  de  Châteauneuf  avait  fait  enlever 
et  brûler  le  testament  de  son  père  pour  se  dégager  des 
charges  qui  lui  étaient  imposées  et  aussi  parce  que  ce 
testament  confirmait  les  libertés  des  habitants  de 
Châteauneuf.  Nobles  Leusson  de  La  Forteresse  et 
Boniface  de  Borchanin,  écuyers,  lai  ont  confirmé  le 
fait  de  la  rédaction  et  du  brûlement  du  testament, 
ayant  assisté  aux  deux  opérations.  Sur  la  question  du 
droit  de  mainmorte,  le  témoin  rapporte  qu'après  la 
mort  de  Jean  de  Sarcelles  dit  Terralion,  <pii  demeurait 
au-dessous  du  château  de  Châteauneuf,  décédé  il  y  a 
dix  ou  douze  ans,  laissant  une  femme  et  une  fille,  le 
sire  de  Châteauneuf  s'empara  de  sa  maison  et  de  ses 
biens  immobiliers.  —  Noble  Jean  Guillerrae,  du  man- 
dement de  Châteauneuf,  âgé  de  plus  de  80  ans,  raconte 
la  scène  du  brûlement  du  testament  à  laquelle  il  a 
assisté  à  L'Albenc,  dans  la  maison  de  Pierre  Brenier, 
où  le  notaire  avait  été  traîtreusement  attiré  avec  ses 
minutes  par  les  deux  frères  François  el  Antoine  de 
Châteauneuf.  Il  dit  que  la  maison  de  Jean  de  Sar- 
selles,  dont  François  de  Châteauneuf  s'était  emparé,  fut 
donnée  par  lui  en  liol  à  une  de  ses  filles  naturelles, 
mariée  à  François  du  Verger.  —  Visite  des  protocoles 


(1)  Dans  le  partage  ce  dernier  avait  reçu  la  terre  de  Saint- 
Quentin. 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
de  Jean  TroUiet,  depuis  l'année  1834.  —  Déposition  de  1 
Jean  Trolliet,  son  fils  ;  il  raconte  que  son  père  se  | 
réfugia  à  Tiillins  après  la  violence  commise  contre  sa 
personne  par  les  sires  de  Châteauneuf,  qui,  après 
l'avoir  attiré  dans  une  maison  de  L'Albenc,  sous  pré- 
texte d'y  prendre  connaissance  du  testament  de  leur 
père,  lui  arrachèrent  le  registre  des  mains  et  le  jetèrent 
au  feu,  le  menaçant  de  leur  dague  s'il  tentait  de  l'en 
retirer.  —  D'autres  témoins  déposent  sur  des  actes  cons- 
tatant l'usage  par  le  sire  de  Châteauneuf  du  droit  de 
mainmorte.  —  Fol.  38  v.  Lettres  de  Randon  de 
Joyeuse,  gouverneur  du  Dauphiné,  commettant  le 
procureur  général  Malhieu  Thomassin  pour  continuai' 
l'enquête  (il  mars  1423).  —  Dépositions  de  témoins  : 
noble  Pierre  de  La  Balme,  de  Poliénas,  rappoLte  que 
Bertrand  de  Châteauneuf  avait  institué  pour  ses  héri- 
tiers ses  fils  Antoine  et  François  en  leur  substituant, 
au  cas  où  ils  mourraient  sans  enfants  les  enfants  du 
sire  d'Uriage,  marié  à  l'une  de  ses  filles  ;  pour  les 
autres  dispositions  de  son  testament,  il  confirme  les 
dépositions  des  témoins  entendus  dans  la  précédente 
enquête  sauf  en  ce  qui  concerne  le  brùiement  du  testa- 
ment qu'il  attribue  à  un  hasard. —  Dépositions  du  curé 
de  Poliénas;  de  noble  Françoise  de  La  Chambre,  veuve 
de  François  de  Châteauneuf  :  elle  dit  que  le  testament 
de  Bertrand  de  Châteauneuf  fut  jeté  au  feu  par  deux 
valets  de  son  mari  ;  de  Françoise  de  Virieu,  femme  de 
Jean  Marc,  notaire  de  Montfleury,  et  veuve  de  Jean 
Trolliet,  notaire  :  après  avoir  raconté  la  scène  du  brù- 
iement du  testament,  elle  laisse  entendre  que  son  mari 
aurait  été  peu  après  empoisonné  dans  un  voyage  qu'il 
fit  à  Grenoble,  etc. 


B.  4503.  —  (Cahier.)  —  In-4"  papier,  46  feuillets 
et  3  pièces  papier  (1). 

1426.  —  Procès-verbal  relatant  jour  par  joiu'  les 
opérations  judiciaires  et  militaires  dirigées  par  les 
ordres  du  Conseil  delphinal  contre  le  château  de  Pella- 
fol  et  contre  noble  Guillaume  de  Montorsier,  seigneur 
dudit  château,  qui  avait  été  mis  sous  la  main  del- 
phinale.  —  Lettre  de  Mathieu  de  Foi.x,  comte  de 
Comminges,  gouverneur  du  Dauphiné,  mandant  au 
procureur  fiscal  du  Graisivaudan  et  au.\  châtelanis  de 
La  Mure,  du  Trièves,  de  Beaumont,  de  Corps  et  du 
ChaiTipsaur  de  marcher  contre  Guillaume  de  Montor- 


(1,    Entre  les  feuillets  39  et  40  manquent    un    ou  plusieurs 
feuillets. 
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sier  qui  s'était  emparé  par  surprise  du  château  de 
Pellafol,  mis  sous  la  main  du  Dauphin,  de  reprendre 
ledit  château  avec  l'aide  des  hoinmes  de  leurs  châtel- 
lenies  levés  sous  l'étendard  delphinal,  de  se  saisir 
de  la  personne  dudit  Guillaume  de  Monlor.sier  et 
de  l'amener  sous  bonne  garde  dans  les  prisons  de 
Grenoble  (2G  octobre  1426).  —  En  exéculion  desdites 
lettres,  Jacques  Chalaron,  procureur  fiscal  de  la  Cour 
majeure  du  Graisivaudan,  etGuillaume  Ariberl,  notaire, 
se  mettent  en  route  le  samedi  26  octobre  à  la  chute  du 
jour.  A  Vizille  ils  prennent  un  guide  pour  les  conduire 
à  La  Mure  où  ils  arrivent  pendant  la  nuit  et  dont  ils 
trouvent  les  portes  closes.  A  grands  cris  ils  les  font 
ouvrir  et  s'installent  à  l'auberge  de  Drevon  Odru  où  ils 
convoquent  les  châtelains  de  La  Mure,  de  Beaumont  et 
de  Ratier.  Ceux-ci  étant  réunis,  le  châtelain  de  Beau- 
mont et  Pellafol  rapporte  que  le  jeudi  précédent, 
Guillaume  de  Montorsier  est  entré  par  surprise  dans 
le  château  de  Pellafol  et,  après  les  avoir  frappés,  a  mis 
en  prison  les  serviteurs  du  Dauphin  qui  le  gardaient. 
Ordre  est  donné  aux  trois  châtelains  de  réunir  leurs 
hommes,  de  les  armer  du  mieux  qu'ils  pourront  et  de 
les  amener  secrètement  à  Saint-Sébastien  sans  leur 
dire  le  but  de  l'expédition.  De  là,  le  même  jour,  le  pro- 
cureur et  le  notaire  se  rendent  à  Mens  pour  s'assurer 
le  concours  du  châtelain  et  de  ses  hommes.  Celui-ci 
promet  d'amener  une  importante  compagnie.  En  même 
temps,  comme  les  hommes  du  Trièves  dépendent  de 
leurs  nobles  et  bannerets,  les  commissaires  s'adressent 
à  Guigne  de  Morges,  seigneur  du  Châtelard,  et  à  Guigne 
Bérenger,  seigneur  de  Morges,  leur  donnant  rendez- 
vous  à  tous  les  deux  à  Saint-Sébastien  pour  le  lende- 
main. —  Le  lundi  28  octobre  les  commissaires  partent 
au  point  du  jour  pour  Saint-Sébastieu  où  ils  attendent 
les  châtelains.  Arrivent  successivement  Antoine  Mar- 
gaillan,  vice-châtelain  du  Trièves,  amenant  150  homnries 
sous  l'étendard  de  drap  rouge  aux  armes  delphinales, 
Guigue  de  Morges,  armé  de  pied  en  cap  avec  quatre 
chevaux  et  deux  serviteurs  portant  cuirasses  et  brace- 
lets, qui  se  déclare  prêt  à  obéir  aux  ordres  du  Conseil 
mais  s'excuse,  étant  obligé  d'assister  aux  funérailles  du 
sire  de  Montmaur,  et  promet  de  revenir  après  la  céré- 
monie ;  vient  ensuite  le  châtelain  de  Beaumont  avec 
50  hommes  de  pied  armés  d'arcs,  d'arbalètes,  quelques- 
uns  portant  des  cuirasses.  Les  châtelains  de  La  Mure 
et  de  Ratier  n'étant  pas  arrivés  à  midi,  les  commis- 
saires se  mettent  à  la  tête  des  troupes  et  se  dirigent 
vers  Pellafol.  Ils  s'arrêtent  à  quelque  distance  du 
château  et,  comme  la  nuit  tombe,  ils  se  bornent  à 
placer  des  sentinelles.    A  ce  moment  un  homme  se 
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présente  ;'i  l'iiiie  des  fenèlres  de  la  tour.  On  l'irilerroye. 
Il  réponti  i|u'il  est  Guillauinè  de  Montorsier,  seigneur 
de  Pellafol,  et  que  le  château  lui  appartient.  N'ayant  lait 
aucun  tort  au  Dauphin,  il  demande  ce  qu'on  lui  veut. 
Les  coniniissaire.'i,  après  s'être  concertés,  lui  exposent 
l'objet  de  leur  mission  et  le  somment  de  rendre  le 
cliAleau.  Le  sire  de  Montorsier  s'y  refuse  ;  il  expli(jue 
qu'il  avait  été  inculpé  du  meurtre  du  prieur  de  La  Croix 
de  la  Pigtie;  c'est  pourquoi  son  château  avait  été  saisi, 
mais  qu'ayant  obtenu  des  lettres  de  gr;\ce  du  Hoi- 
Daupliin  et  son  pardon  du  Pape,  il  n'y  avait  plus  de 
raison  de  maintenir  ladite  saisie.  Comme  les  commis- 
saires ne  se  rendent  pas  à  ses  raisons,  Guillaume  de 
Montorsier  ferme  sa  fenêtre,  monte  au  sommet  de  la 
tour  et,  de  là,  décoche  une  flèche  sur  son  interlocuteur. 
Les  hostilités  sont  commencées.  Les  bandes  du  Trièves 
et  de  Beaumont  sont  disposées  autour  du  château, 
tandis  que  les  commissaiies  se  rendent  à  Corps  et 
font  convoquer  tous  les  hommes  du  mandement  pour 
le  lendemain.  —  Le  mardi  29  octobre,  avec  les  ■)  10  hom- 
mes fournis  par  Corps,  les  commissaires  reprennent  le 
chemin  de  Pellafol  et  plantent  le  drapeau  delpbinal  dans 
un  pré  non  loin  de  Riconières.  Peu  après  arrivent  le 
châtelain  île  La  Mure  avec  100  hommes,  parmi  lesquels 
noble  Jean  Sonnier,  portant  l'étendard  delphinal  delà 
châtellenie,  puis  Ilumberl  Combourcier,  châtelain  de 
Ratier,  avec  60  hommes.  Commissaires  et  châtelains 
s'approchent  du  château,  recherchant  par  quel  point  il 
pourrait  être  abordé.  Après  quoi,  ils  envoient  un  mes- 
sager au  Conseil  delphinal  pour  l'informer  de  la  situation 
et  luidenianderdes  instructions.  —  Le  mercredi  30  oc- 
tobre arrivent  le  châtelain  de  Valbonnaisavec  100  hom- 
mes et  peu  après  Guigue  Bérenger,  seigneur  de  Morges, 
et  Humbert  Rérenger,  seigneur  de  Tréminis,  revenant 
des  funérailles  du  sire  de  Montmaur.  Étant  descendus 
de  cheval,  ils  entrent  dans  le  château,  dont  la  grande 
porte  leur  est  ouverte  par  Guigue  de  Montorsier.  Après 
avoir  conféré  avec  lui  pendant  un  quart  d'heure  environ, 
ils  ressorlent  du  château  et  exposent  aux  commissaires 
et  châtelains  que  le  sire  de  .Montorsier  leur  a  dit  avoir 
une  bonne  garnison,  d'abondantes  munitions  et  que, 
décidé  à  ne  pas  abandonner  son  château,  il  préférait  y 
mourir.  Mais  le  sire  de  Tréminis,  prenant  à  part  le 
procureur  fiscal,  lui  laisse  entendre  tout  bas  que  si  l'on 
donnait  quelque  argent  au  sire  de  Montorsier,  il 
rendrait  le  château.  Sommés  de  prêter  leurs  concours 
à  l'expédition,  les  sires  de  Morges  et  de  Tréminis 
s'excusent,  déclarant  n'avoir  pas  leurs  armes  et  aussi 
n'être  pas  convoqués  régulièrement.  Au  surplus,  ils 
ajoutent  vouloir   d'abord    aller  dîner   au  prieuré  de 
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La  Croix  de  La  Pigne.  Les  commissaires  et  châtelains 
les  y  rejoignent  après  le  repas  et  les  adjurent,  mais 
sans  succès,  de  prêter  leur  concours.  Après  quoi  un 
conseil  est  tenu  pour  assurer  la  surveillance  des  abords 
du  château  pendant  la  nuit.  Du  côté  des  assiégés  on 
fait  au  cours  de  la  nuit  des  signaux  à  l'aide  d'une  cloche 
placée  au  sommet  de  la  tour  et  de  brandons  enllammés 
jetés  au  pied  des  murailles.  —  Le  jeudi  31  octobre 
commencent  les  opérations  du  siège  :  le  drapeau  delphi- 
nal est  planté  solennellement  et  au  son  des  trompettes 
en  quatre  endroits  dilTérents  en  face  du  château.  Les 
châtelains  et  leurs  hommes  prennent  leurs  positions  et 
les  fortifient  tandis  que  les  assiégés  ripostent  par  des 
traits  qui  n'atteignent  personne.  .Après  le  diner  arrive 
le  sire  de  Morges  avec  trois  chevaux,  mais  sans  armes. 
A  l'appel  du  procureur  fiscal  il  répond  que  si  ce  magis- 
trat se  présente  le  premier  devant  la  porte  du  château 
il  le  suivra.  Le  procureur  riposte  que  ce  n'est  pas  son 
métier  mais  bien  celui  du  sire  de  Morges,  qui  doit  être 
expert  en  telles  matières.  Pendant  cette  altercation,  le 
châtelain  de  Yalbonnais,  exaspéré  par  les  traits  lancés 
par  le  sire  de  Montorsier,  prend  son  drapeau  et  avec 
quelques-uns  de  ses  hommes,  sans  dire  un  mot, 
s'approche  de  la  première  porte  du  château.  Ce  que 
voyant,  le  procureur  fiscal  adjure  les  gens  de  La  Mure 
de  suivre  ceux  de  Yalbonnais  et  de  faire  leur  devoir. 
Jean  Sonnier  avec  son  drapeau  et  les  autres  capitaines 
obéissent  à  son  appel  et  se  rangent  auprès  de  la  porte, 
tandis  que  Montorsier  et  ses  hommes  font  pleuvoir  sur 
eux  une  grêle  de  pierres.  De  leur  côté,  les  gens  du 
Dauphin,  archers  et  arbalétriers,  répondent  de  leur 
mieux.  Pendant  le  combat,  Jean  Sonnier  ayant  appliqué 
son  drapeau  contre  la  porte,  une  douzaine  d'hommes 
qui  l'ont  suivi  s'efforcent  de  l'enfoncer  à  coups  de 
haches.  Montorsier,  voyant  que  sa  porte  est  sur  le  point 
de  céder,  descend  du  sommet  de  la  tour  et  par  l'ouver- 
ture déjà  pratiquée  dans  la  porte  fait  passer  une  grande 
lance  nommée  javeline  et  blesse  l'un  des  assaillants, 
tandis  que  deux  autres  tombent  frappés  par  des  pierres. 
Le  combat  se  poursuit  ainsi  pendant  une  demi-heure, 
a|)rés  quoi  les  assiégeants,  dont  les  munitions  com- 
mencent â  manquer  et  qui  luttent  à  découvert,  se 
retirent  sur  leurs  positions.  Durant  ce  temps,  le  sire 
de  Morges  se  tenait  à  l'écart,  ne  disant  rien,  ne  faisant 
rien,  mais  observant  la  marche  des  événements.  Deux 
hommes  de  la  compagnie  de  Corps  abandonnent  leur 
poste  ;  toutefois  devant  les  adjurations  et  les  menaces 
du  notaire  Aribert,  l'un  d'eux  rejoint  ses  compagnons. 
-Arrivée  de  noble  François  Solïrey  dit  Mâchera,  châte- 
lain de  Valcluson  et  de  Césanne,  chargé  de  la  direction 
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des  opérations  militaires,  et  avec  lui  de  nobles  Louis 
Viliars  et  Guigne  de  Mailles.  Pendant  qu'il  visite  les 
alentours    du   château,    le    procureur  fiscal    se   rend 
secrètement  à  Anihel  pour  y  chercher  des  armes  et  des 
munitions    et    Humbert   Combourcier   est  envoyé  au 
château  de  Ratier  pour  y  prendre  de  l'artillerie.  —  Le 
vendredi  1«'  novembre,  Mâchera  réunit  en  conseil  de 
guerre  les  autres  capitaines-châtelains  et  étudie  les 
moyens  de  prendre  le  château  par  force  ou  par  ruse  : 
on  conclut  de  ne  rien  faire  ce  jour-là,  faute  de  muni- 
tions. Vers  la  chute  du  jour,  Mâchera  visite  successi- 
vement tous  les  postes  et  dans  chaque  poste  réunit  les 
hommes  au  son  de  la  trompette  et  fait  proclamer  défense 
de  se  livrer  au   pillage,  si  ce  n'est    pour  ce  qui  est 
nécessaire  à  l'alimentation,  et  ordre  d'obéir  aux  capi- 
taines. Comme  il  achève  cette  tournée  et  arrive  au 
cantonnement  de   la    compagnie    du  Trièves,   il    est 
rejoint  par  noble  Solïrey  d'Arces,  chevalier,  bailli  du 
Briançonnais,  envoyé  par  le  Conseil  delphinal  et,  avec 
lui,  nobles  Claude  d'Arces  et  Georges  Motet.  Mâchera 
les  met  au  courant  de  la  situation.  Il  est  décidé  que  le 
lendemain  matin   on  prendra  un  parti.  De  son  côté, 
pendant  la  nuit  précédente,  Montorsier  avait  fait  établir 
au-dessus  de  la  porte  du  château  deux  mantelets  de 
bois  qui  s'ouvraient  et  se  fermaient  à  volonté  et  toute 
la  journée,  à  l'aide  d'un  treuil,  il  avait  fait  monter  des 
pierres  sur  la  plate-forme  de  la  tour. —  Le  samedi  2  no- 
vembre, au  lever  du  jour,  Soffrey  d'Arces  et  sa  compa- 
gnie, le  procureur  et  le  notaire  se  réunissent  à  Pellafol, 
au  logis  de  Mâchera.  Comme  ils  commençaient  à  discu- 
ter sur  les  opérations  du  siège  survient  un  nommé  Jean 
Roussin  dit  Salvajon,  qui  faisait  partie  de  la  garnison 
du  château  de  Pellafol.  Il  annonce  qu'il  a  trouvé  ouverte 
la  petite  porte  du  château  et  croit  que  pendant  la  nuit 
le  sire  de  Montorsier  et  ses  hommes  ont  abandonné  le 
château  et  se  sont  enfuis.  On  se  rend  aussitôt  à  la 
poterne  et  on   constate  qu'elle  est  ouverte.  Ouverte 
aussi  la  porte  du  donjon,  dont  on  trouve  la  clef  sur  une 
table  dans  la  cuisine  et  dans  l'intérieur,  personne.  Le 
procureur  est   de   suite  dépêché  à  Beaufin   pour  y 
rechercher  si  Montorsiei-  ne  s'est  pas  réfugié  chez  sou 
frère.  Il  est  ensuite  procédé  à  la  description  des  lieux 
et  à  l'inventaire  des  objets  mobiliers  et  armes  conservés 
dans  le  château,  dont  la  garde  est  confiée  au  châtelain 
de  Beaumont.  —  Le  dimanche  3  novembre,  l'etour  du 
procureur.  Il  n'a  trouvé  à  Beaufin  que  le  frère  de 
Montorsier,  Jean  de  Montorsier,  seigneur  de  Beaufin, 
qui  lui  a  dit  n'avoir  pas  vu  son  frère  depuis  trois  ans. 
Après  avoir  perquisitionné  sans  succès  dans  le  château 
de  Beaufin,  il  a  recueilli  des  bruits  d'après  lesquels 
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Guillaume  de  Montorsier  et  ses  complices  auraient 
passé  en  Champsaur  par  le  col  de  Mante.  Après  ce 
rapport,  Soffrey  d'Arces,  François  Soffrey  et  les  autres 
capitaines  rentrent  dans  le  château  et,  après  avoir 
entendu  la  messe,  décident  d'en  confier  la  garde  aux 
châtelains  de  La  Mure,  de  Ratier,  du  Trièves,  de  Corps 
et  du  Beaumont,  qui  ne  conserveront  sous  les  armes 
que  '20  ou  .'ÎO  hommes  chacun.  Tous  les  autres  se  reti- 
reront dans  leurs  foyers  sans  désordre,  sauf  les  18  hom- 
mes arrivés  la  veille  au  soir  avec  noble  Michel  Alleman 
et  Jean  de  Royn,  de  Vizille,  qui  resteront  et  seront 
nourris  avec  les  vivres  trouvés  dans  le  château.  -^ 
Fol.  26.  Enquête  secrète  sur  les  conditions  dans  les- 
quelles Guillaume  de  Montorsier  a  pu  s'échapper  du 
château  de  Pellafol  avec  ses  hommes.  Dépositions  de 
quelques-uns  des  hommes  qui  étaient  enlermés  avec 
lui  et  qui  ne  l'ont  pas  suivi  dans  sa  fuite  ;  deux  de  ces 
hommes,  dont  les  dépositions  paraissent  suspectes, 
sont  enfermés  dans  la  tour  du  château.  On  entend 
ensuite  quelques  habitants  de  Pellafol  qui  ont  eu  une 
entrevue  avec  leur  ancien  seigneur  avant  sa  rentrée 
violente  dans  son  château.  Ils  le  trouvèrent  à  Ubaye 
et  furent  reçus  par  lui  avec  des  injures  et  des  menaces 
à  raison  des  cens  et  redevances  qu'il  prétendait  exiger 
d'eux  depuis  l'époque  où  son  château  avait  été  mis 
sous  la  main  delphinale,  c'est-à-dire  depuis  sept  ans. 
Il  avait  fait  répandre  dans  le  pays  le  bruit  qu'il  brûle- 
rait les  maisons  de  ceux  qui  ne  le  paieraient  pas.  — • 
Le  lundi  4  novembre  arrive  un  messager  apportant 
des  lettres  du  Conseil  delphinal  qui  confient  la  garde 
du  château  à  François  Soffrey  dit  Mâchera.  En 
conséquence,  les  commissaires  congédient  les  capi- 
taines-châtelains et  leurs  compagnies  eii  leur  recom- 
mandant de  rentrer  dans  leurs  foyers  sans  se  livrer  au 
pillage.  Puis  ils  font  comparaître  les  deux  hommes 
emprisonnés  pour  les  interroger  de  nouveau  sur  la  façon 
dont  ledit  Guillaume  de  Montorsier  était  entré  dans  le 
château  et  en  était  sorti.  De  leurs  réponses  il  résulte 
que  Montorsier  arriva  à  Pellafol  le  jeudi  24  octobre  à 
la  pointe  du  jour  avec  5  hommes  d'armes  parlant  la 
langue  du  Piémont.  Il  entra  vraisemblablement  dans  le 
château  par  la  porte  du  four  banal.  Pendant  les  journées 
du  jeudi,  vendredi  et  samedi,  il  y  fit  transporter  des 
pains,  des  blés,  des  porcs  et  autres  approvisionnements 
pillés  dans  la  campagne  voisine.  Il  y  resta  neuf  jours, 
étant  parti  le  vendredi  soir  l'^''  novembre  par  la  petite 
porte.  Après  cet  interrogatoire,  ils  sont  relaxés  de 
prison  sous  caution  et  à  condition  de  tenir  les  arrêts  à 
Pellafol.  Puis  François  Soffrey  prend  possession  du 
château  avec  14  hommes  de  sa  compagnie  et  en  ferme 


376  AIICIIIVES 

les  portes.  Après  quoi,  le  mardi  5  novembre,  chacun 
relonrne  à  ses  affaires  et  aiu«i/ini(  iagruerre.  — Fol.  38. 
Ktal  de  la  correspondance  écliangée  entre  le  Conseil 
delphinal,  Soffrey  d'Arces,  bailli  du  Briannonnais,  et 
François  SoflVey,  châtelain  de  Valcluson  et  de  Césanne  ; 
ordre  de  réunir  des  troupes,  de  prendre  des  pièces  et 
munitions  d'artilliM-ie  au  château  de  Ratier  el  de  s'em- 
parer du  château  de  Peilafol  (s.  d.  ;  la  fm  manque);  — 
ordre  de  démolir  et  de  raser  le  château  (22  novembre). 
—  A  l'aide  d'une  équipe  d'ouvriers  amenés  de  Greno- 
ble, cet  ordre  est  exécuté  le  7  décembre  ;  le  château 
et  sa  tour  sont  à  terre.  —  Taxe  des  officiers  et  du 
maître  des  oeuvres  qui  ont  coopéré  et  assisté  à  la 
démolition  du  château  (14  décembre  1420). 

B.  4501.  —  (Carton.)  —  9  pièces  :  8  papier,  1  parchemin. 

1419-1430.  —  Feuillet  détaché  d'une  révision  des 
feux  de  l'Oisans  intéressant  particulièrement  Saint- 
Christophe-en-Oisans  et  La  Grave  (s.  d.).  —  Minutes 
de  lettres  de  la  Chambre  des  Comptes  et  du  gouver- 
neur Handon  de  Joyeuse  relatives  au  remboursement, 
à  l'aide  des  subsides  votés  par  les  États,  de  7.000  écus 
d'or,  qui  avaient  été  prêtés  au  Trésor  delphinal,  et  à  la 
prime  qu'il  convint  d'attribuer  aux  prêteurs  à  raison 
des  difficultés  qu'ils  avaient  rencontrées  à  se  procurer 
de  ror(s.  d.,  vers  1422).  —  Terrier  des  reconnaissances 
delphinales  de  Vienne  reçu  par  Jean  de  Pérouse, 
notaire  (1423).  —  Feuillet  détaché  d'une  adjudication 
de  la  ferme  du  vingtain  delphinal  de  Jonage  pour  trois 
ans  (s.  d.  ).  —  Notes  sur  les  terres  domaniales  aliénées 
de  1419  à  1423  :  Saint-Georges-d'Espéranche,  le  5  fé- 
vrier 1421,  en  faveur  de  Burnon  de  Caquéran  ;  Serres 
donné  à  Gabriel  de  Bernez,  en  1422,  en  garantie  de 
2.000  écus  d'or  qu'il  a  prêtés  au  Roi  ;  Beauvoir-de- 
Marc  donné  à  Jean  Cadart,  premier  médecin  (physicien) 
du  Roi,  par  lettres  patentes  datées  de  Lyon  le  25  jan- 
vier 1419,  pour  en  jouir  sa  vie  durant;  le  château  de 
Mérindol  inféodé  à  Jean  Louvet  le  13  novembre  1420; 
Saint-Laurenl-du-Pont  et  Meyzieu  inféodés  â  Guillaume 
de  Martel  ;  le  château  et  châtellenie  de  Châteauvillain 
donné  à  Humbert  de  Grôlée,  le  16  septembre  1423,  en 
récompense  de  services  de  guerre  et  en  paiement 
d'une  somme  de  4.000  écus  d'or  qui  lui  était  due 
«  pour  ce  qu'il  a  rendu  et  délivré  en  ses  mains  messire 
Jehan  de  Tholonjon,  mareschal  de  Borgogne  »  ;  les 
châteaux  et  châtellenies  de  Buis  et  d'Ubrieux  donnés 
à  Guillaume  d'Avangour.  —  Lettre-missive  du  roi- 
dauphin  Charles  VII  ordonnant  au  Conseil  delphinal 
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de  remettre  sans  délai  au  bâtard  d'Orléans  les  terres 
de  Theys,  La  Pierre,  Domène  et  Fallavier.  Le  Roi- 
Dauphin  rappelle  que  depuis  longtemps  il  a  prescrit  de 
restituer  auilil  l)âtard  d'Orléans  les  places  et  forteresses 
de  Valbonnais,  Kalier,  Claix,  Theys,  La  Pierre,  Domène 
et  Fallavier  et  que  seules  les  trois  premières  lui  ont 
été  délivrées  (Chinon,  12  avril  [1428J  (1),  signature 
autograi)lie  du  roi  Charles  Vil).  —  Minute  corrigée  des 
lettres  patentes  du  roi-dauphin  Charles  VII  par  les- 
quelles il  déclare  accepter  le  legs  fait  en  sa  faveur  par 
Claude  de  Roussillon,  damoiseau,  seigneur  de  Tullins; 
conformément  aux  clauses  du  testament  de  ce  dernier, 
les  teri-es  de  Tullins  et  d'Anjou  seront  incorporées  au 
domaine  delphinal  et  n'en  pourront  jamais  être  démem- 
brées (s.  d.)  (2).  —  Enquête  sur  la  valeur  des  blés  et 
du  vin  dans  les  diverses  châtellenies  du  domaine  del- 
phinal (1429-1430). 

B.  4.")0j.  —  (Carton.)  —  13  pièces  :  12  papier,  1  parchemin. 

1434-1475.  —  Lelti-e  missive  d'.\ntoine  de  Mon- 
tauban,  châtelain  du  Champsaur,  au  président  Louis 
Portier  et  aux  auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
au  sujet  du  taux  des  lods  qu'il  serait  utile,  dans  l'intérêt 
du  domaine,  de  réduire  â  2  gros  par  florin  en  ce  qui 
concerne  les  aliénations  de  maisons  (Gap,  13  jan- 
vier) (3).  —  Investiture  (4)  conférée  par  le  Conseil 
delphinal  à  Guillaume  Martin,  de  Montorcier,  de  divers 
biens  et  cens  sur  la  paroisse  Saint-Jean  de  Montor- 
cier, acquis  par  lui  de  noble  Jean  de  Valserre  el  Pierre, 
son  fils,  qui  les  tenaient  en  fief  du  Dauphin  :  liquida- 
tion des  lods  et  ventes  au  double  droit  à  raison  de 
l'incapacité  de  l'acquéreur  (21)  janvier  1439).  —  Arrêt 
du  Conseil  delphinal  rendu  à  la  requête  des  habitants 
de  La  Roche-de-Glun,  au  sujet  d'un  droit  de  moulure 


(1)  On  lit  au  revers  de  cet  acte  :  <•■  Recepta  peunltima  aprilis 
U28.  )> 

(2)  Voyez  pins  haut,  page  137,  article  B.  418-2.  le  testament  île 
Claude  de  Roussillon  daté  du  30  octobre  1428.  Le  testateur  mou- 
rut à  Grenoble  en  décembre  de  la  même  année. 

(3)  D'après  Roman,  Tableau  historique  des  Hautes- Alpes , 
Antoine  de  Montauban  aurait  été  châtelain  du  Champsaur  de 
14il  à  I4i:j.  Le  Grand  Inventaire  du  Graisivaudan  le  mentionne 
comme  lieutenant  de  son  père  Raymond  de  Montauban,  châtelain 
depuis  l'année  1418.  C'est  lui  qui  présente  les  comptes  de  châ- 
tellenies de  1418  à  14i3. 

(4)  Cet  acte  est  une  copie  extraite  du  registre  i?£lt!nli()ni(m  ab 
anno  ^435,  fol.  12,  brûlé  en  l'an  II  avec  toute  la  série  des 
registres  de  même  nature. 
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sur  les  froments  et  les  seigles  que  le  châtelain  delplii- 
nal  percevait,  bien  que  le  Dauphin  n'eût  pas  de  moulin 
dans  ledit  lieu  (22  novembre  1441).  —  Instructions 
données  aux  châtelains,  mistraux  et  autres  officiers 
delphinaux  pour  la  conservation  du  domaine  delphinal 
en  ce  qui  concerne  les  fonds  tenus  en  emphitéose 
du  fief  du  Dauphin  :  tenue  à  jour  des  registres  des 
reconnaissances  delphinales,  formalités  exigées  pour 
les  investitures,  etc.  (20  février  1442).  —  État  du 
revenu  de  la  paroisse  Saint-Marcel  au  mandement  de 
La  Buissière  en  Graisivaudan  (s.  d.).  —  Vidimus  des 
lettres  du  dauphin  Louis  (depuis  Louis  XI)  portant 
exemption  des  tailles  en  faveur  d'Etienne  Cyvez  dit 
Aubelestier,  de  la  paroisse  d'Arzay,  pour  service  qu'il 
lui  avait  rendu  à  la  chasse  «  après  un  cerf  lequel  s'estoit 
mis  en  ung  estang,  icellui  Estienne  par  nostre  com- 
mandement se  bouta  pour  nous  complaire  et  faire 
service  oudit  estang  et  pour  la  grant  habondance  d'eau 
qui  cy  estoit  se  mist  en  dangier  de  sa  personne  et 
illecques  print  ledit  cerf  par  les  cornes  et  à  force  le 
nous  amena  sur  le  bort  pour  en  faire  nostre  pleysir  et 
volenté  »  (La  Côte-Saint-André,  le  30  septembre  1447, 
enregistrées  à  Grenoble  le  4  novembre  suivant).  — 
Extraits  des  révisions  de  feux  de  la  ville  de  Grenoble, 
desquelles  il  résulte  que  les  officiers  du  Conseil  del- 
phinal puis  du  Parlement  et  ceux  de  la  Chambre  des 
Comptes  étaient  exempts  des  tailles  (1447-1475).  — 
Révision  de  feux  de  Saint-Maurice-en-Trièves  (1449), 
suivie  d'un  rôle  de  taille  de  la  même  paroisse  pour 
l'année  1457.  —  Minute  d'une  lettre  adressée  par  les 
gens  des  Comptes  au  Dauphin  au  sujet  du  nombre  des 
feux  des  allodiaux.  Ils  ne  peuvent  donner  d'indications 
précises  à  ce  sujet.  «  Bien  est  vray  que  environ  l'an 
1431  pour  la  deffense  de  ce  pays  contre  le  prince 
d'Orenge  furent  tauxé  et  imposé  aucuns  desdits  lieux 
allodiaux  en  gros  et  à  l'avanture  chacun  à  certaine 
somme  d'argent,  dont  les  aucuns  paièrentet  les  autres 
non  et  nous  semble,  nostre  souverain  seigneur,  que 
pour  savoir  la  vérité  de  ceste  besongne  seroit  besoing 
de  envoyer  sur  chacun  desdits  lieux  faire  information 
sur  ce  ainsi  qui  est  accoustumé  de  faire  »  (s.  d.)  — 
Minute  des  lettres  de  Louis  de  Laval,  gouverneur  du 
Dauphiné,  mandant  au  Parlement  de  Grenoble  de 
procéder  de  suite,  de  concert  avec  le  procureur  des 
États  du  Dauphiné,  à  une  révision  générale  des  feux 
(s.  d.,  entre  1453  et  1458). 

B.  4506.  —  (Carton.)  —  In-4°  papier,  71  feuillets. 

1451.  —  Répartition  entre  les  diverses  chàtellenies 
du  domaine  et  les  allodiaux  d'une  aide  de  54.325  flo- 
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rins,  dont  la  levée  a  été  ordonnée  par  lettres  du 
gouverneur  du  Dauphiné  en  date  du  12  décembre 
1451. 


B.  4507.  —  (Carton.)  — 9  pièces  papier  et  1  cahier 
in-4»  papier  de  28  feuillets. 


1452-1476.  —  Rôle  de  la  taille  péréquée  dans  la 
communauté  de  La  Penne  pour  le  paiement  de  21  flo- 
rins 11  gros,  part  de  ladite  communauté  dans  le  don 
gracieux  accordé  au  Dauphin  (juin  1452).  —  Mémoire 
présenté  au  gouverneur  et  au  Conseil  delphinal  par 
l'avocat  et  procureur  fiscal  du  Dauphiné  contre  noble 
Albert  Baile,  qui  se  proposait  d'acquérir  à  vil  prix  des 
cens  et  rentes  provenant  de  la  succession  de  noble 
Bertrand  de  Bardonnenche  (s.  d.).  —  État  sommaire 
des  fonds  relevant  de  la  mouvance  du  Dauphin  au  lieu 
de  Crest,  aliénés  de  1449  à  1476.  —  Enquête  sur  les 
causes  de  la  dépopulation  de  la  paroisse  de  Curnier- 
aux-Baronnies  que  ses  habitants  ont  complètement 
abandonnée  et  dont  les  maisons  tombent  en  ruines  :  il 
en  résulte  qu'il  n'y  a  plus  un  seul  habitant  à  Curnier  et 
que  la  cause  de  cet  abandon  est  la  mortalité,  l'inferti- 
lité du  sol,  la  destruction  d'un  pont  sur  la  rivière  de 
l'Eygues  qui  avait  isolé  du  village  les  vignes  et  autres 
propriétés  des  habitants,  et  enfin  l'énormité  des 
tailles  qui  pesaient  sur  les  derniers  habitants.  Lors  de 
la  révision  des  feux  de  1444,  il  y  avait  à  Curnier  quatre 
habitants  reconnus  misérables  ;  ils  n'en  furent  pas 
moins  taxés  à  un  demi-feu  (décembre  1453).  —  Rôle 
de  la  taille  de  Mirabel-aux-Baronnies,  fourni  en  vue  de 
la  révision  des  feux  de  cette  communauté  (1453).  — 
Liste  des  habitants  de  Saillans,  au  diocèse  de  Die, 
nobles,  clercs  et  roturiers,  suivie  du  rôle  de  péréqua- 
tion du  subside  voté  en  juillet  1457,  à  Grenoble,  par 
les  États  pour  pouvoir  achever  la  révision  générale 
des  feux  de  tout  le  Dauphiné  (1457).  —  Rôle  contenant 
les  noms  des  habitants  de  Poyols  ainsi  que  leur  coti- 
sation au  subside  accordé  au  Dauphin  en  1457.  — 
Révision  des  feux  de  Montlaur  (12  juin  1457).  —  État 
de  la  valeur  de  la  recette  générale  du  Dauphiné  dressé 
par  la  Chambre  des  Comptes  pour  une  année  com- 
mencée à  la  fête  de  Saint-Jean-Baptiste  1457  et  finis- 
sant à  la  même  date  de  l'année  1458  (document  en  très 
mauvais  état). 


Isère.  —  SEmE  B.  —  Tome  IV. 
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B.  'lôOH.  —  iCarton. I  —  37  pièces  papier. 

1458.  -  Minute  de  la  lettre  de  Jean,  comte  de 
CoMiininj^es  (I),  inaréclial  de  France,  gouverneur  du 
Daupliiné,  mandant  aux  cliâlelains  de  procéder  à  la 
révision  des  feux  décidée  sur  la  requête  des  Trois 
Ordres  de  la  Province  :  ils  devront  convoqut'r  au  lieu 
le  plus  important  de  la  paroisse  ou  châtellenie,  où  se 
tient  d'ordinaire  la  cour  delphinale,  le  curé  et  trois  ou 
quatre  des  principaux  habitants  de  chaque  paroisse, 
lesquels,  après  avoir  prêté  serment,  seront  tenus  de 
déclarer  les  noms  des  habitants,  chefs  de  famille, 
solvables  ou  misérables,  ecclésiastiques  ou  nobles 
vivant  noblement  et  aussi  des  hommes  des  églises  ou 
des  nobles  contribuant  pour  partie  aux  subsides  del- 
phinaux  (s.  d.  [1458  ).  —  Révisions  des  feux  de  Beau- 
voisin  et  Bénivay  (25  mai  1458)  ;  —  de  Pennafort  et 
Bellecombe  (26  mai);  —  de  Vercoiran  :  le  curé  pos- 
sède de  nombreux  biens,  terres,  vignes,  prés  et  jardins 
pour  lesquels  il  n'est  pas  cotisé  aux  subsides  delplii- 
naux,  alors  que  ces  biens  y  étaient  imposés  avant 
d'être  donnés  à  la  cure  (m.  d.);  —  de  Bésignan  et 
Saint-Sauveur:  même  obsei'vation  (28  mai);  —  de 
Venterol  (29  mai);  —  de  Mollans  :  deux  prieurés, 
celui  de  Saint-André  et  Saint-Pierre  de  Thoulourenc  et 
celui  de  Saint-Michel  et  Saint-Étienne,  possèdent  le 
tiers  du  territoire  dudit  lieu  ;  débordements  fréquents 
des  rivières  de  l'Ouvèze  et  de  Thoulourenc  (31  mai); 
—  de  Valaurie  (m.  d.),  avec  les  lettres  de  Louis  de 
Laval,  gouverneur  du  Dauphiné,  à  noble  Pierre  d'Uzès, 
châtelain  de  Valaurie  et  de  Roussas,  lui  prescrivant,  à 
la  requête  des  Trois  États  du  Dauphiné,  de  procéder  à 
la  révision  des  feux  (24  avril  145S)  ;  —  de  Plaisians 
(3  juin); — de  Montaulieu  (5  juin)  ;  —  de  Montréal: 
depuis  vingt  ans,  la  population  de  la  châtellenie  a 
diminué  de  moitié  tant  à  raison  de  la  peste  que  d'autres 
causes  ;  les  maisons  des  habitants  décédés  sans  héri- 
tier tombent  en  ruines  (6  juin)  ;  —  de  Sahune  :  même 
observation  ;  rôle  de  la  dernière  taille  «  que  feu  fâcha 
en  aquest  présent  luoc  de  Ancedua  per  Mosenor  lo 
Dalphin,  l'an  mil  CCCLVII  et  lo  XXVIII  jort  de  décem- 
bre »  (6  juin)  ;  —  de  Rioms-aux-Baronnies  (8  juin);  — 
de  Sainte-Jalle  :  le  prieur  possède  à  peu  près  le  tiers 
du  territoire  de  la  châtellenie;  le  seigneur  du  lieu  a 


(i)  Ainsi  qu'on  le  verra  au  cours  de  cet  article,  d'autres  lettres 
avaient  été  données  pour  la  même  afTaire  par  le  gouverneur 
I-ouis  de  Laval,  seigneur  de  Chàtillon,  le  24  avril  1458. 


DE  L'ISÈRE. 

acheté  beaucoup  de  terres,  prés  et  vignes,  qui  précé- 
demment étaient  cotisés  aux  tailles  (9  juin);  —  de 
Vers(m.  d.);  —  d'Autane  (10  juin);  —  de  L'Épine  :  les 
liabitanls,  surcharges  par  les  cens  et  services  dus  à  leur 
seigneur,  demandent  uni'  réduction  de  feux  à  raison 
de  la  stérilité  de  leur  sol  et  de  la  diminution  de  la 
population  (I I  juin);  —  de  Monibrun  :  noble  .\ntoine 
GaufTridi,  originaire  dudit  lieu,  habitant  au  Comtat 
Venaissin,  possède  à  Montbrun  d'opulents  domaines 
pour  lesquels  il  ne  contribue  pas  aux  subsides  delphi- 
naux  ;  la  moitié  du  territoire  appartient  à  des  exempts  ; 
les  autres  habitants  acquittent  à  la  fois  les  tailles  del- 
pliinales  et  celle  du  seigneur  de  Sault  (12  juin)  :  —  de 
Moiitfroc  (m.  d.)  ;  —  de  Heilhanette  :  le  prieur  du  lieu 
possède  d'importants  domaines  recueillis  dans  les 
successions  d'habitants  qui  de  leur  vivant  contribuaient 
aux  subsides  delphinaux  (m.  d.);  —  du  Pègue  :  le 
prieur  possède  une  grande  partie  du  territoire  de  la 
châtellenie  et  perçoit  la  dîme  de  tous  les  fruits  ;  la 
peste  a  fait  de  grands  ravages  dans  la  partie  jeune  de 
la  population  (13  juin);  —  de  Monibrison  (m.  d.);  — 
d'Aulan  (m.  d.)  ;  —  d'.\ubres  :  un  certain  nombre 
d'habitants  sont  sujets  du  Pape  et  ne  contribuent  pas 
aux  subsides  delphinaux  (m.  d.)  ;  —  de  Lachau  aux 
Baronnies  :  nombreuses  propriétés  possédées  par 
Charles  Albert,  prieur  de  N.-D.  de  Lachau,  par  Alziar 
Sazi,  prieur  de  La  (îarde,  et  par  noble  frère  Jean  de 
Bardonnèche,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  (m.  d.);  —  de  Vinsobres  :  la  moitié  du 
territoire  et  les  meilleures  terres  appartiennent  aux 
ecclésiastiques  et  aux  nobles;  rôle  de  taille  en  langue 
vulgaire  (m.  d.)  ;  —  de  La  Rochette-sur-Saint-.\uban  : 
les  habitants  sont  soumis  à  une  charge  très  lourde 
qu'on  appelle  Queste  en  faveur  des  héritiers  de  noble 
Marquis  de  Lépine,  auxquels  ils  doivent  verser  le  jour 
de  la  fête  de  Saint-André  une  somme  de  17  florins 
(m.  d.);  —  de  Ballons  :  la  confrérie  dite  Aumône  du 
Saint-Esprit  y  possède  quelques  biens  (m.  d.);  — de 
Laborel  :  à  raison  du  petit  nombre  des  habitants  i!  n'a 
jamais  été  dressé  de  rôle  de  taille,  la  péréquation  des 
subsides  se  faisant  suivant  un  ancien  usage  au  moyen 
d'«  bouches  »  de  bois  «  per  hoyschias  baculorum  » 
(m.  d.);  —  de  La  Roche-sur-Buis  (14  juin);  —  de 
Saint-Auban-aux-Baronnies  (19  juin);  —  de  Mirabel 
en  Diois  (2!)  novembre). 

B.  4509.  —  (Carton.)  —  13  pièces  :  0  papier,  4  parchemin. 

1451-1475.  —   Requêtes   en    réduction    de    cens 
préisentées  au  Parlement  par  plusieurs  habitants  de 
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Moras  à  qui  avaient  été  albergées  des  terres  du  domaine 
■delphinal  (1460).  —  Minute  d'une  lettre  du  gouverneur 
du  Dauphiné  Jean  d'Armagnac,  comte  de  Comminges, 
portant  conimissioa  à  Jean  de  Albia,  notaire  du  Buis, 
pour  renouveler  les  reconnaissances  delphinales  du 
Buis  et  de  Mirabel  (30  janvier  1461).  —  Lettre  du 
même  relative  à  un  différend  entre  les  hommes  du 
mandement  et  ceux  de  la  ville  de  Quirieu  :  commission 
aux  auditeurs  des  Comptes  de  rechercher  la  dernière 
révision  des  feux  faite  dans  ledit  mandement  et  les 
lettres  du  Roi  portant  que  tous  les  affranchis  doivent 
contribuer  aux  subsides  delphinaux  (21  août  1464).  — 
Investiture  conférée  par  Barthélémy  de  Bocsozel,  capi- 
taine-châtelain de  La  Côte-Saint-André,  à  Jean  Tupi- 
nier  d'un  cens  annuel  de  quatre  coupes  de  froment 
acquis  par  son  père  Boniface  à  Antoine  Loupe,  de 
La  Frette  (22  avril  1465).  —  Lettres  du  roi-dauphin 
Louis  XI  portant  réduction  à  deux  feux  de  la  cote  de  la 
communauté  de  Saint-Martin-le-Vinoux,  qui  avait  été 
fixée  à  six  feux  lors  de  la  révision  de  1464  (Orléans, 
10  décembre  14G5).  A  ces  lettres  sont  jointes  celles  de 
Louis  de  Laval,  gouverneur  du  Dauphiné,  réduisant  à 
deux  feux  la  cotisation  de  Saint-Martin-le-Vinoux 
précédemment  fixée  à  cinq  feux  (Alixan,  5  juin  1451). 

—  Rôle  de  taille  et  état  des  habitants  chefs  de  famille 
du  mandement  de  Saint-Maurice-en-Trièves  (1470).  — 
Enquête  pour  la  révision  des  feux  de  Jarrie  :  mutations 
survenues  depuis  la  piécédente  révision  par  suite  de 
décès,  départs,  ventes  ou  acquisitions  de  fonds  (s.  d.). 

—  Lettres  de  Jean  de  Comminges,  gouverneur  du 
Dauphiné,  renvoyant  au  châtelain  de  Châteaudouble 
une  requête  des  habitants  du  mas  du  Serre-des-Caires 
(Vallis  cadrorum)  sur  la  paroisse  de  Combovin,  les- 
quels, très  gênés  par  l'obligation  d'aller  cuire  leur 
pain  au  four  banal  situé  très  loin  de  leurs  habitations, 
demandent  à  transformer  cette  obligation  en  une  rede- 
vance pour  droit  de  fournage  d'un  gros  par  maison 
(1<^''  mars  1471).  —  Enquête  faite  en  conséquence  par 
noble  Antoine  Bérenjon,  châtelain  de  Châteaudouble, 
de  laquelle  il  l'ésulte  qu'il  y  aurait  intérêt  pour  le 
Dauphin  à  donner  satisfaction  à  la  requête  ci-dessus 
en  imposant  à  chacun  des  12  chefs  de  famille  qui 
habitent  le  village  du  Serre-des-Caires  une  redevance 
annuelle  de  deux  gros  (18  avril  1475).  —  Fragment 
d'un  extrait  dressé  en  1472  de  diverses  reconnaissances 
delphinales  de  Mirabel-aux-Baronnies. 

B.  4510.  —  (Carton.'  —  1"  pièces  papier. 

1470-1473.  —  Révisions  de  feux  :  —  de  La  Roche- 
sur-Buis,    avec  les  lettres  de  Jean  de   Comminges, 
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maréchal  de  France,  gouverneur  du  Dauphiné,  rendues 
à  la  requête  des  Trois  États  du  Dauphiné,  prescrivant 
de  procéder  sans  délai  à  la  révision  des  feux  de  la 
chàtellenie  de  La  Roche-sur-le-Buis  (27  avril  1472);  — 
de  Mévouillon,  avec  le  dernier  rôle  de  taille  péréqué 
(22  juillet  1472);  — de  Venterol-aux-Baronnies  :  re- 
quête des  habitants  tendant  à  une  réduction  du  nombre 
des  feux  appuyée  par  le  châtelain  Jacquet  de  Viersac 
(23  juillet)  ;  —  de  Saint-Auban  :  parmi  les  exempts 
figure  le  jurisconsulte  Guy  Pape,  seigneur  dudit  lieu, 
dont  les  biens  à  Saint-Auban,  s'ils  étaient  cotisés, 
paieraient  2  florins  (m.  d.);  —  de  Montauban  (24  juil- 
let) ;  —  de  Reilhanette  par  Alziar  Roux,  baile  dudit 
lieu  :  les  habitants  de  Montbrun  possèdent  la  plus 
grande  partie  du  territoire  de  Reilhanette  sans  être 
inscrits  au  rôle  de  la  taille  ;  nombreux  misérables  ne 
possédant  pas  t  quid  gallo  porrigant  »  ;  rôles  de 
taille  en  langue  vulgaire  (25  juillet)  ;  —  de  Laborel  : 
parmi  les  exempts  figure  noble  Henri  Gruel,  seigneur 
dudit  lieu,  et  le  chapelain-curé  Jacques  Chabrier;  une 
note  ajoutée  à  cette  procédure  constate  que  pendant 
l'été  de  1473  sont  mortes  environ  50  personnes  de 
ladite  communauté  «  et  adhuc  moriuntur  »  (25  juillet)  ; 
—  de  Bésignan  et  Saint-Sauveur  :  rôle  de  taille  en 
langue  vulgaire  (m.  d.);  —  de  Sainte-Euphémie  : 
parmi  les  exempts  figurent  Antoine  de  Rosans,  noble 
Michel  de  Sainte-Jalle  (26  juillet)  ;  —  de  Bellecombe, 
Pennafort  et  Tarandol  (m.  d.);  —  de  Montguers 
(28  juillet);  —  de  Rioms-aux-Baronnies  par  Hugues 
Laugier,  baile  dudit  lieu  (1<^""  août);  —  d'Oze,  au  dio- 
cèse de  Gap  :  parmi  les  exempts  figurent  noble  dame 
Alix  Saporis,  dame  et  baronne  de  La  Val  d'Oze  et  de 
Vitrolles,  habitant  à  VitroUes,  Guillaume  Brunet,  cha- 
pelain-curé de  Furmeyer,  etGuigue  Brunet,  chapelain- 
curé  d'Oze,  recteur  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas, 
fondée  dans  l'église  paroissiale  dudit  lieu;  le  lieu  de 
La  Bâtie-sur-Veras  est  depuis  vingt  ans  inhabité 
(6  octobre)  ;  —  de  Villebois  :  on  ne  dresse  pas  de  rôles 
de  tailles  par  écrit  ;  la  péréquation  des  subsides  se  fait 
de  bonne  foi  «  cordetenus  sine  scriptis  »  (25  juillet  1472- 
6  février  1473)  ;  —  de  Vinsobres  :  la  plus  grande  partie 
des  fonds  anciennement  cotisés  appartient  actuelle- 
ment aux  ecclésiastiques  et  aux  nobles  qui  ne  contri- 
buent pas  aux  subsides,  dont  toute  la  charge  retombe 
sur  les  roturiers  qui  seront  réduits  â  la  mendicité  s'ils 
n'obtiennent  pas  une  diminution  du  nombre  de  leurs 
feux  ;  rôles  des  tailles  de  1470  et  1471. 
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B.  4511.  —  (Carlon  )  —  17  piéceg  et  1  cahier  in-4»  papier 
de  l'2  feuillets.  En  très  mauvais  état. 


ARCHIVES  DE  L'ISÈRE. 

Aymar  liii  Puy  et  de  les  citer  devant  la  Cùur  de  Rous- 
sillon  pour  le  9  aoiit  (26  juillet  1476).  —  Compte  rendu 
par  Borton  Pésan{,'es  de  sa  gestion  pendant  les  années 
1476-1480(1488). 


1473-1488.  —  Procédure  et  compte  du  séquestre 
des  biens  de  feu  François  de  Bellecombe  mis  provi- 
soirement sous  la  main  delphinale  parce  qu'il  était 
mort  sans  enfants,  ladite  procédure  instruite  par  noble 
Jean  de  Roussillon,  seigneur  de  Sablons,  bailli  du 
comté  de  Roussillon,  commis  à  cet  elTet  par  lettres  de 
Louis  de  Saint-Priest,  lieutenant  général,  et  Jean  de 
Daillon,  gouverneur  du  Dauphiné.  —  Copie  des  lettres 
du  roi  Louis  XI  et  arrêt  du  Conseil  proscrivant  de 
rendre  à  Gilles  du  Puy,  dit  de  Bellecombe,  les  biens 
meubles  et  immeubles  de  François  de  Bellecombe,  que 
ce  dernier,  de  son  vivant,  avait  cédés  à  feu  François 
du  Puy,  père  dudit  Gilles,  h  condition  qu'il  le  ferait 
admettre  dans  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Rhodes,  et 
qu'il  marierait  Bonne,  sa  fille,  et  Aynarde,  sa  nièce,  ce 
que  fit  ledit  François  du  Puy,  sans  pouvoir  toutefois, 
avant  son  décès,  faire  admettre  ledit  François  de  Belle- 
combe dans  «  la  religion  de  Rhodes  »  (Lyon,  30  mars 
1475).  —  Requête  présentée  au  Parlement  de  Grenoble 
par  Berton  Pésanges,  de  Moras,  commis  à  la  garde  et 
régie  des  biens  de  feu  noble  François  de  Bellecoinbe, 
à  Moras,  mis  sous  la  main  du  Roi-Dauphin  :  le  7  mai, 
Gilles  du  Puy,  seigneur  de  Murinais,  s'autorisant  de 
certaines  lettres  du  Roi,  est  entré  de  force  dans  la 
maison  d'habitation  dudit  François  de  Bellecombe, 
Iiientùt  suivi  par  ses  frères  Aymar  et  Gabriel  du  Puy  ; 
brisant  les  serrures  et  einportant  des  quantités  de  vivres. 
Aux  observations  dudit  Berton  ils  répondirent  par  des 
injures  et  des  menaces  ;  c'est  pourquoi  ce  dernier 
supplie  le  Parlement  de  confier  la  mission  dont  il  a  été 
chargé  à  des  mains  plus  fortes  que  les  siennes.  — 
Lettres  du  gouverneur  Jean  de  Daillon  renvoyant  au 
juge  de  la  Cour  du  comté  de  Roussillon  la  requête 
ci-dessus  avec  ordre  de  signifier  au  sieur  de  Murinais 
et  à  ses  frères  défense,  sous  peine  de  100  marcs  d'ar- 
gent, de  molester  en  paroles  ou  en  actes  le  séquestre 
des  biens  de  feu  François  de  Bellecombe  ou  de  s'im- 
miscer dans  la  gestion  des  biens  de  ce  dernier  jusqu'à 
ce  que  le  séquestre  en  soit  dessaisi  ;  ledit  juge  devra 
aussi  informer  sur  les  faits  délictueux  reprochés  aux 
frères  du  Puy  et  en  faire  boime  justice (20  juillet  1476). 
—  Lettres  de  Jean  Bussilliet,  docteur  es  lois,  juge 
ordinaire  du  comté  de  Roussillon,  mandant  à  un 
châtelain  ou  sergent  delphinal  de  notifier  le  contenu 
des  lettres  du  gouverneur  aux  frères  Gilet,  Gabriel  et 


B.  4512.  —  ■Carton.)  —  12  pièces  et  1  cahier  in-4"  papier 
de  20  feuillets. 


1472  1489.  —  État  des  revenus  delphinaux  dans  la 
chrilelleiiie  de  Nyons  mis  en  adjudication  le  28juin  1472 
en  présence  de  noble  Georges  de  Collaville,  châtelain  : 
four  banal,  61  livres;  cour  de  Nyons,  4  livres;  leyde, 
2  llorins  ;  langues  de  bœuf,  2  florins  ;  taulage  ou  droit 
de  table  dans  les  marchés,  5  gi;os  ;  sergenlerie,  6  gros; 
perdrix,  2  perdrix  1/2;  tâches  des  blés,  une  sommée 
de  blé  ;  tâches  du  vin,  4  banaux  de  vin.  —  RtH'ision 
des  feux  des  homines  du  prieur  de  Saint-André  près 
Gap  (1473).  —  Copie  des  lettres  du  roi-dauphin 
Louis  XI,  confirmant  en  faveur  de  son  conseiller  et 
chambellan  Jacques,  comte  de  Monibel  et  d'Entremont, 
la  possession  de  la  seigneurie  de  Chartreuse  et  du  droit 
de  main  morte  qu'il  exerçait  sur  ses  hommes  et  sujets 
décédés  sans  liéritiers  mâles  (1)  (novembre  1476).  — 
État  des  personnes  à  rayer  de  la  liste  des  feux  de  la 
communauté  de  Saint-ChafTrey  en  Briançonnais.  Do- 
léances des  habitants  :  un  incendie  a,  il  y  a  quelques 
années,  dévoré  la  plupart  des  habitations  qui  n'ont  pu 
être  reconstruites,  à  raison  de  la  misère  des  habitants; 
les  cinq  ruisseaux  ou  torrents  qui  traversent  le  territoire 
de  la  communauté  ont  ravagé  et  détruit  une  grande 
partie  des  terres  ;  la  communauté  ne  possède  aucune 
montagne  où  l'on  puisse  faire  paître  des  bestiaux  ; 
enfin  on  y  trouve,  plus  que  dans  tout  le  Briançonnais, 
des  infirmes,  des  fous,  des  simples  et  idiots  et  des 
sourds-muets  (1476).  —  Lettres  de  Jean  de  Daillon, 
seigneur  du  Lude,  gouverneur  du  Dauphiné,  accordant, 
sur  leur  requête,  aux  habitants  de  la  châtellenie  de 
Yizille  une  réduction  de  cinq  feux  pendant  une  période 
de  cinq  années,  à  raison  de  l'incendie  qui  a  consumé 
presque  tous  les  édifices  de  cette  ville  (0  juin  1478).  — 
Lettres  du  même  mandant  aux  auditeurs  des  Comptes 
de  répartir  à  raison  de  trois  gros  par  feu  le  subside 
levé  pour  les  travaux  de  défense  contre  le  Drac,  sur  les 
bailliages  du  Graisivaudan,  du  Gapençais,  de  l'Einbru- 
nais  et  du  Briançonnais  (18  juillet  1478).  —  Rôle  des 


1)  Cf.  Pllot  de  Thorey,  Catalogue  des  actes  du  roi  Louit  SI, 
II,  p.  250  et  note  4. 
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nobles  des  Baronnies  :  «  Cy  s'ensuit  le  rolle  des  mons- 
tres faictes  par  les  nobles  du  pays  des  Baronies  du 
commandement  de  Mons.  le  Gouverneur  du  Daulphiné 
et  du  vénérable  Parlament  dudit  Daulphiné  et  par  vertu 
des  lettres  patentes  dudit  Mons.  le  Gouverneur  par 
devant  Mons.  le  vibaylli  desdictes  Baronnies,  Mons. 
de  La  Roche  sur  le  Buix  et  de  M.  de  Saint-Morize 
commis  par  M.  de  Myolan,  capitaine  général  desdits 
nobles,  par  le  Roy  nostre  sire  spécialement  deppulés  » 
(24  mars  1479).  —  Doléances  des  habitants  de  Moras 
tendant  à  obtenir  une  réduction  du  nombre  des  feux 
auquel  ils  avaient  été  cotisés  trente  années  auparavant, 
lors  de  la  précédente  révision  faite  par  Jean  Baile, 
professeur  de  droit,  et  qui  ne  correspond  plus  à  la 
situation  actuelle  de  leur  mandement  :  pendant  ces 
trente  années  ils  ont  subi  trois  pestes  générales  qui  ont 
emporté  plus  de  la  moitié  de  la  population  ;  grande 
stérilité  du  sol  dont  les  meilleures  terres  sont  aux 
mains  des  affranchis,  nobles  et  bourgeois  du  bourg  de 
Moras,  que  le  Roi-Dauphin  a  spécialement  affranchis 
et  qui  étaient  auparavant  cotisés  pour  deux  feux  ;  cens 
et  services  tellement  lourds  dus  au  Roi,  aux  nobles  et 
aux  communautés  ecclésiastiques,  qu'un  grand  nombre 
d'habitants  ont  émigré  au  Gomtat  Venaissin  (s.  d.).  — 
Protestation  des  habitants  d'Upaix  contre  une  erreur 
commise  dans  la  révision  des  feux  de  cette  commu- 
nauté (1480).  —  Justification  par  des  litres  des  articu- 
lations produites  par  le  Procureurgénéral  au  Parlement 
en  vue  d'établir  les  droits  du  Roi-Dauphin  sur  les  comtés 
de  Valentinois  et  de  Diois  (s.  d.).  —  Fragment  d'un 
cahier  coté  :  «  Faits,  causes  et  raisons  desduittes  par 
M''  Pierre  Odin,  conseiller  du  Roi  et  son  orateur,  par 
devant  le  Pape  et  le  collège  des  cardinaux  concernant 
les  comtés  de  Valentinois  et  Diois.  1482.  »  —  Lettres 
d'Enguerrand,  d'Eudin,  gouverneur  du  Dauphiné, 
rappelant  que  Guillaume  de  Morges,  seigneur  de 
L'Épine,  à  vendu  à  noble  Pierre  Gillin,  docteur  es  lois, 
conseiller  delphinal,  tous  ses  droits  et  pareries  à 
La  Rochette  près  Saint-Auban  et  Châteauneuf-de- 
Bordette,  dont  ce  dernier  a  i-eçu  l'investiture  et  qu'il 
possède  encore,  les  tenant  du  fief  et  domaine  delphi- 
nal (1"  octobre  1489). 

B.  4513.  —  (Carton.)  —  6  pièces  :  5  papier,  1  parcliemin. 

1485-1503.  —  États  des  baux  à  ferme  des  revenus 
de  la  chàlellenie  delphinale  de  Mirabel-aux-Baronnies, 
adjugés  en  1485:  le  péage  à  17  florins  9  gros;  le  four- 
nage  pour  20  florins  8  gros  ;  la  corvée  des  bœufs  pour 


COMPTES  DU  DAUPHINÉ.  381 

18  gros  ;  la  corvée  des  ânes  pour  10  gros  12  deniers  ; 
«  emolumentum  devesiorum  »,  20  gros;  «  emolumen- 
tum  ruffi  »,  6  gros;  perdrix,  2  perdrix.  —  Rôle  des 
amendes  infligées  par  le  vibailli  juge  mage  des  Baron- 
nies pendant  les  assises  tenues  à  Mirabel  le  3  décem- 
bre 1485.  —  Rôle  des  investitures.  —  Adjudications 
de  1487  :  fournage,  25  florins;  péage,  18  florins 3  gros  ; 
«  la  coradas  dos  buous  »,  29  gros;  «  lo  deves  dau 
senhour  »,  31  gros  12  deniers  ;  «  lo  ros  dau  bosc  de 
Beuluoc  1),  13  gros  12  deniers  ;  produit  des  amendes 
des  assises  tenues  le  24  juillet  1488  à  Mirabel  par  Guil- 
laume Chambon,  vibailli  et  juge  mage  des  Baronnies  ; 
investitures.  —  Produit  des  adjudications  de  1497  : 
péage,  32  florins  7  gros  ;  fournage,  40  florins  ;  «  tro- 
bagium  devesiorum  dalpliinalium  »,  5  florins  ;  produit 
des  lods  et  ventes.  —  Adjudication  de  1498  :  «  emolu- 
mentum herbagiorum  devesiorum  domini  nostri  Dal- 
phini  »,  7  florins  7  gros.  —  Procuration  passée  par 
noble  Jacques  de  Bosquet,  co-seigneur  de  Noveysan, 
capitaine-châtelain  de  Mirabel-aux-Baronnies,  à  .\ntoine 
Avril,  secrétaire  delphinal,  pour,  en  son  nom,  rendre 
ses  comptes  de  ladite  chàtellenie  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble  et  au  Trésorier  général  du 
Dauphiné  (8  juin  1499).  —  État  des  adjudications  de 
1502  et  1503. 

B.  4514.  —  (Carton.)  —  5  pièces  papier. 

1487-1508.  —  Albergement  des  moulins  delphi- 
naux  de  Nyons  à  noble  Ferrand  Diez,  seigneur  du 
Pègue,  représenté  par  son  gendre  Laurent  de  Poitiers, 
seigneur  de  Rousset  :  ces  moulins  situés  sur  la  rivière 
d'Eygues  avaient  été  longtemps  abandonnés,  ayant  été 
complètement  détruits  par  une  inondation  ;  l'alberga- 
taire  s'engage  à  les  reconstruire  au  même  lieu  et  à 
payer  au  Roi-Dauphin  un  cens  annuel  d'un  denier  d'or 
et  aux  religieux  de  la  Chartreuse  de  Villeneuve-les- Avi- 
gnon et  aux  Frères  Prêcheurs  du  Buis  les  pensions  qui 
leur  étaient  affectées  sur  lesdits  moulins  (10  avril  1487). 
—  Albergement  du  droit  de  construire  un  four  banal 
à  Nyons  passé  au  même  (7  mai  1487).  —  Bail  à  ferme 
du  péage  de  Nyons  passé  pour  trois  ans  à  Jean  Gardien 
dit  Floquet,  dudit  lieu,  au  prix  de  58  livres  13  sous 
4  deniers  par  an  (1487).  —  États  des  adjudications  des 
revenus  delphinaux  à  Nyons.  En  1497  :  produit  de  la 
cour  delphinale,  3  francs  ;  fournage,  93  francs  ;  leyde 
du  blé,  3  francs  ;  leyde  du  fossé,  5  francs  ;  —  en  1508  : 
four  delphinal,  53  francs  ;  péage,  51  francs  ;  clavairie 
de  la  cour  delphinale,  3  francs  ;  leyde  du  blé,  2  francs  ; 
leyde  du  fossé,  4  francs;  etc. 
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B.  4515.  —  (Carton.)  —  19  pièces  :  13  papier,  6  parchemin. 

1489-1527.  —  Requête  adressée  au  Parlement  par 
les  habitants  de  Sainte-Euphémie,  au  sujet  de  leur  l'uur 
banal  qui  tombe  eu  ruines  et  dont  ils  demandi^rit  la 
réparation  ou  la  reconstruction  (1489).  —  Adjudicaliou 
des  revenus  delphinaux  de  Sainte-Euphémie  :  péage  du 
col  de  Dulion,  4  florins;  fournage  delphinal,  6  florins  ; 
le  "  sinquenum  «  des  raisins,  3  florins  ;  la  condamine  du 
Dauphin,  4  florins (^1489).  —  .Vlbergemenl  passé  par  le 
châtelain  de  Sainte-Eupliémie  d'une  pièce  de  pié  au 
lieu  dit  La  Condamine  (3  novembre  1492).  —  Autres 
albergements  consentis  par  le  même  Astorge  de  Beau- 
mont,  châtelain  de  Sainte-Euphémie,  commissaire 
délégué  par  le  Parlement  de  Dauphiné  pour  alberger 
des  terrains  vagues  ou  terres  en  friche  situés  sur  les 
territoires  de  Sainte-Euphémie  et  de  Vercoiran  (5  dé- 
cembre 1493  K  illustrissimo  domino  Karollo  Dei  gralia 
Francorum  rege,  Viennensi  dalphino  régnante  et 
triumphaliter  dominante  «).  —  Baux  à  ferme  des 
revenus  delphinaux  à  Sainte-Euphémie  (1500-1527).  — 
«  Sen  segon  lous  lausimes  que  ha  ressauput  lo  noble 
Store  de  Beimont,  caslellan  de  Sancta  Euphémy  » 
(1503).  —  Étal  des  fermes  adjugées  en  1527  :  fournage, 
1.7  florins;  pré  de  La  Condamine  adjugé  à  noble  Rey- 
moiid  de  Rosans  pour  5  florins;  cinquain  du  vin, 
4  florins;  tâches,  une  émine  de  blé;  vingtain  du  blé 
d'Autane  et  Vercoiran,  25  émines  de  blé;  péage  du 
col  Dulion,  5  florins;  ferme  du  notariat,  pas  d'adjudi- 
cataire; assises,  néant;  droit  de  passage  des  bêtes  de 
somme  et  troupeaux  sur  les  territoires  de  Sainte- 
Euphémie  et  de  Vercoiran,  6  gros. 


B.  4516.  —  (Carlon.)  —  5  pièces  et  1  cahier  in-4"  papier 
de  20  feuillets. 


1469-1537.  —  Vidimus  dressé  en  1492  d'un  accord 
conclu,  le  11  août  1469,  entre  Aymar  de  Poitiers,  che- 
valier, seigneur  de  Saint-Vallier,  et  noble  Guillaume  de 
Beaumont,  seigneur  de  Pellafol,  par  lequel,  en  échange 
du  château  de  Rochefort  remis  par  ce  dernier  au  Roi- 
Dauphin  à  la  suite  de  la  réunion  du  Valentinois  au 
Dauphiné,  ledit  Aymar  de  Poitiers  cède  au  sire  de 
Pellafol  le  château  et  parerie  de  Veynes,  en  reçoit  la 
terre  de  Vaux  et,  au  cas  où  les  revenus  de  Veynes 
n'atteindraient  pas  ceux  du  château  de  Rochefort, 
s'engage  à  y  ajouter  une  soulte.  —  Sommation  faite  à 


UE  L'ISÈRE. 

M'^^  Guillaume  Fuzain,  notaire,  sous  peine  de  50  francs, 
d'avoir  à  fournil'  caution  pour  les  greffes  de  Gigors, 
Plan-de-Baix,  Beaufoil,  Montclar,  Saou  et  Montniêyran 
dont  il  avait  été  déi-laré  adjudicataire  (5  juillet  li'.i'lj. 
—  Notes  extraites  du  5'  et  du  (>'  livre  des  Aliénations 
(  1494-1. ")37).  —  Évaluation  du  revenu  des  cbâtellenies 
delpliinales  dépendant  du  domaine  dans  le  duché  de 
Valentinois  et  Diois,  pendant  l'année  1497,  à  la 
somme  de  15.689  livres  15  sous  4  deniers  ob.  —  Étal 
des  terres  et  seigneuries  aliénées  dans  la  même  région 
par  les  rois-dauphins  Charles  VII,  Louis  XI  et  Char- 
les Mil  :  château,  terre  et  seigneurie  de  Quint  enga- 
gés par  Charles  VII,  le  10  juin  1431,  à  Mess,  ilhrislophe 
de  Harencourt(Ilarcourt)  au  prix  de  2.500  florins,  puis 
cédé  par  le  dauphin  Louis  (depuis  Louis  XI)  à  (îuil- 
laume  le  bâtard  de  Valence  (1)  pour  3.000  florins  ; 
Vaunaveys  donné  par  le  rnème  dauphin  à  Aymar 
d'Eurre  en  échange  de  Pierrelalte  ;  Châteauneuf-de- 
Mazenc  et  le  péage  donnés  par  le  roi  Charles  VIII  à 
Etienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire  ;  Chabrillan 
donné,  le  0  mai  1450,  à  Eynard  Morethon  en  échange 
de  ses  droits  sur  Pierrelatte  ;  Ancone  donné,  le  17  avril 
1454,  â  Guigart  de  Pracomtal  en  échange  d'une  maison 
à  Valence  ;  Marsanne  et  la  moitié  du  péage  de  Leyne 
et  hausse  de  Savasse  donnés  par  le  dauphin  Louis 
(depuis  Louis  XI),  le  13  mai  1447,  au  sieur  de  (iri- 
gnan  (2)  en  échange  du  château  de  Grillon  cédé  par  ce 
dernier  au  Pape  en  échange  des  droits  du  Saint-Siège 
sur  Montélimar;  la  Roche-Saint-Secret  donnée  par  le 
même  dauphin  Loyis  à  son  chancelier  Yves  de  Scé- 
peaux  le  29  janvier  1450;  le  château  et  seigneurie 
d'Auriple  donnés  par  le  roi  Louis  XI  à  Guillaume  le 
bâtard  de  Valence  en  échange  d'une  maison  à  Valence 
«  que  le  Roy  a  despuis  fait  édiffier  »;  confisqués  par 
arrêt  du  Parlement  du  27  juin  1464  et  donnés  â  Fran- 
çois d'Eurre,  qui  les  a  possédés  pendant  quelque 
temps,  après  quoi  ils  ont  passé  aux  mains  du  s'  de 
Clérieu;  le  château,  terre  et  seigneurie  d'Eygluy,  ayant 
appartenu  au  bâtard  de  Valence,  actuellement  au  s'  de 
Clérieu  et  de  même  le  château  de  Soyons;  Saint-Auban 
et  Gluiras  inféodés  par  Louis,  comte  de  Valentinois,  à 
Béalrix  de  Bressieu,  le  17  juillet  1411,  pour  8.000  flo- 
rins ;  Gharpey  vendu  par  Charles  VIII,  «  en  allant  à  son 
voyaige  de  Napples  »,  au  capitaine  Jean  Lathier,  au 
prix  de  3.500  livres  tournois,  le  21  aoijt  1494.  Total  du 


(t)  Sur  ce  personnage  voyez  Pilot,  Catal.  des  Actes  du  dauphin 
Louis  II,  tome  I,  p.  16,  note  1. 
(2)  Giraud  Adliémar,  seigneur  de  Grignan  {Ibid.,  p.  156,  note  4). 
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revenu  des  terres  aliénées  :  3.9G5  livres  tournois 
(14  août  -1499).  —  Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble 
mandant  aux  auditeurs  des  Comptes  de  délivrer  aux 
consuls  de  Septème  copie  ou  extrait  de  l'acte  d'échange 
conclu  jadis  entre  le  Dauphin  et  le  Comte  de  Savoie, 
duquel  il  résulte  que  la  seigneurie  de  Septème  appar- 
tenait anciennement  à  la  Savoie  (15  juin  1497). 

B.  4517.  —  ^Carton.)  —  '20  pièces  :  17  papier,  3  parchemin. 

1492-1520.  —  Albergement  des  eaux  du  ruisseau 
de  la  Gervanne  passé  aux  enchères  publiques  en 
faveur  des  habitants  de  Mirabel-en-Diois,  moyennant 
une  redevance  annuelle  de  10  sous  de  tournois  (avril 
1492).  — Enquête  de  commodo  et  incommoda  principis 
faite  au  sujet  de  cet  albergement  et  de  l'intérêt  qu'il 
présentait  pour  l'ii-rigation  des  prairies  de  Mirabel.  — 
Requête  des  habitants  de  Mirabel  tendant  à  être 
déchargés  du  tiers  des  lods  que  le  Roi-Dauphin  pré- 
tendait exiger  sur  tous  les  fonds  arrosés  par  le  détour- 
nement des  eaux  de  la  Gervanne  en  sus  du  cens 
annuel  de  10  sous  tournois  ;  ils  offrent  en  remplace- 
ment un  cens  supplémentaire  de  5  sous  par  an  (1493). 
—  Baux  à  ferme  des  revenus  delphinaux  dans  la  chà- 
tellenie  du  Buis  (1495-1520).  —  Arrêt  du  Parlement  de 
Grenoble  portant  évaluation  de  la  monnaie  de  cens 
dans  la  châtellenie  du  Buis,  à  raison  de  15  sous  tour- 
nois par  tlorin,  15  deniers  ou  5  liards  par  sou  de  cens 
(20  décembre  1499).  —  Réparations  à  la  maison  del- 
phinale  et  au  four  banal  du  Buis  rl520).  —  «  S'ensegeu 
los  cens  personaulx  dau  luoc  dau  Boix  de  l'an  1519, 
existans  consols  daudit  luoc  nous  Jaume  Marcel,  Jehan 
Testefort  et  Anthony  Barnoyn.  «  —  Investitures  confé- 
rées par  le  châtelain  du  Buis  en  1520. 

B.  4518.  —  (Carton.!—  16  pièces  :  14  papier,  2  parchemin. 

1500-1518.  —  Déclaralion  faite  au  Parlement  au 
sujet  des  honoraires  dus  au  vibailli  du  Viennois  et 
Valentinois  et  au  procureur  fiscal  pour  la  tenue  des 
assises  à  Chatte  (29  mai,  sans  autre  date).  —  Quittance 
de  36  livres  19  sous  8  deniers  passée  au  Trésorier  gé- 
néral du  Dauphiné  par  Jean  de  Chaponnay,  président 
des  Comptes,  payant  en  qualité  de  procureur  de  nobles 
Antoine,  Jean  et  Guillaume  Palmier,  docteurs  en  droit, 
et  Pierre  Palmier,  écuyer,  leur  frère,  fils  et  héritiers 
de  feu  Jean  Palmier,  «  président  du  Dauphiné  »  ;  la- 
dite quittance  écrite  au  revers  d'une  requête  en  taxa- 
tion de  redevances  en  nature,  présentée  à  la  Chambre 
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des  Comptes  par  Antoine  Ravanat  et  Pierre  Riveyron, 
de  Vizille  (30  juillet  1501).  —  Lettres  de  Philibert 
d'Arces,  vibailli  du  Graisivaudan,  aux  châlelaiiis  de 
Saint-Martin-d'Hère,  de  Vizille,  de  l'Oisans,  du  Val- 
bonnais,  de  Ratier,  de  Beaumont,  de  Corps,  d'Ambel, 
Pellafol,  Saint- Firmin,  Valgaudemar,  du  Chatnpsaur, 
de  La  Mure,  de  Saint-Georges  et  de  Champ,  leur  pres- 
crivant de  faire  publier  et  afficher  dans  leurs  châtel- 
lenies  les  lettres  missives  du  Roi-Dauphin  relatives 
aux  fiefs  et  arrière-fiefs  du  Dauphiné  et  de  convoquer 
les  bannerets,  nobles  et  autres  possesseurs  de  fiefs,  à 
venir  faire  par-devant  le  vibailli  le  dénombrement  de 
leurs  fiefs  et  arrière-fiefs  (8  janvier  1504).  —  Accord 
entre  noble  Guillaume  Gaubert  des  Fontaines,  bailli  de 
Crussol,  agissant  en  qualité  de  procureur  de  Jacques 
de  Crussol,  seigneur  dudit  lieu  et  de  La  Côte,  d'une 
part,  et  Didier  Bergeron,  de  La  Tour-du-Pm  :  Guil- 
laume Gaubert  donne  à  titre  d'acensement  à  Didier 
Bergeron  le  château  et  domaine  de  La  Côte,  au  dio- 
pèse  de  Vienne,  avec  ses  droits  seigneuriaux  et  dépen- 
dances, pour  trois  années,  à  raison  de  680  livres  de 
tournois  par  an  (25  juin  1504).  —  Bail  à  ferme  d'une 
partie  de  la  maison  delpliinale  dite  du  Consulat  de  Gap 
passé  à  Jean  Neyret,  pour  trois  ans,  au  prix  de  15  flo- 
rins (24  juin  1507).  —  «  S'ensuit  ce  que  a  esté  ou  sera 
desclaré  à  la  Court  sus  l'intérinement  de  l'office  de 
général  des  monnoyes  »  :  cette  création  ne  sera  préju- 
diciable ni  au  domaine,  ni  aux  libertés  du  pays,  ni  à 
l'autorité  et  juridiction  de  la  Chambre  des  Comptes 
sans  laquelle  ledit  général  ne  pourra  rien  ordonner  ni 
disposer  (s.  d.). —  État  des  lods  dus  au  trésor  del- 
phinal  par  Nicolas  de  Sayns,  d'Allevard,  Pierre  Comod, 
marchand,  de  La  Côte-Saint-André,  Guélis  Rambaud, 
coseigneur  de  Mongardin,  noble  François  de  Bonne  le 
Vieux,  noble  Valentin  Baquelier,  noble  Raymond,  sei- 
gneur de  Monteynard,  noble  Louis  de  La  Villette,  cosei- 
gneur des  Crottes,  noble  Guigue  de  La  Tour,  noble 
Aymon  Terrait  et  le  Chapitre  de  Gap  (s.  d.)  —  État  des 
revenus  perçus  à  .\rpavon  par  noble  Louis  de  Tholon, 
seigneur  de  Sainte-Jnlle,  ledit  état  fourni  à  l'occasion 
du  rachat  du  domaine  delphinal  (1511).  —  Déclaration 
du  greffier  de  Moras  relatant  les  adjudications  du 
fenage  de  la  rivière  d'Aiguebelle,  de  la  leyde  et  du  four 
de  Moras  (1518). 


B.  4519.  —  (Carton.)  —  12  pièces  papier  et  3  cahiers  in-4* 
papier  de  16,  36  et  10  feuillets. 

1507-1562.  —  Extraits  fournis  par  des  notaires  de 
la  région  de  Voiron  pour  signaler  des  ventes  de  fonds 
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mouvants  de  la  directe  delphinale  consenties  en  fa- 
veur lie  Claude  Moral,  marcliand,  de  Voiron.  —  Pro- 
cès entre  le  Procureur  général  du  Roi,  demandeur  en 
paiement  de  lods,  et  Claude  Morel,  de  Voiron,  ajourné, 
en  reprise  de  procès  (1555-1562). 


B.  4â20.  —  (Caliier.)  —  Petit  in-4»  papier,  C4  feuillets. 

1513.  —  Terrier  des  cens  dus  au  Dauphin  dans  le 
mandement  de  Cornillon,  près  Grenoble.  —  Fol.  2. 
Monl-Saint-Martin  :  nobles  Claude  de  Mailles,  Nicolas 
de  Gavagnière,  les  moulins  de  La  Monta.  —  Fol.  8. 
Les  moulins  du  mandement  de  Cornillon.  —  Fol.  17. 
Paroisse  de  Quaix.  —  Fol.  21.  Clievallages  de  Quaix 
et  de  Saicenas.  —  Fol.  23.  Paroisse  de  Proveysieux.  — 
Fol.  28.  Saint-Égrève.  —  Fol.  30  v°.  Saint-Vincent-de- 
Cornillon  :  noble  Antonia  Pape,  noble  Jean  du  Gua  à 
la  place  de  noble  Pierre  Villain,  l'auditeur  Sauvage, 
noble  Charles  Gaubert,  l'auditeur  de  Luduno  à  la 
pJace  de  noble  Jacques  de  Bains,  noble  François 
Pape,  noble  Georges  de  Saint-Ours,  le  curé  de  Cor- 
nillon. —  Fol.  37.  Cens  du  vin  à  Saint-Vincent- 
de-Cornillon  :  Guélis  Menze,  nobles  Jean  et  Aymar 
Reynaud,  seigneur  du  Chollat,  nobles  Jean  et  Michel 
du  Serre,  frères,  noble  Gaspard  de  Mollènes,  noble 
Claude  Randon.  —  Fol.  42.  «  S'ensuit  la  l'ecette  de 
Cornillon.  >»  —  Fol.  48.  Fromages  dus  dans  la  paroisse 
de  Chartreuse  pour  droits  d"étal  et  de  leyde.  —  Fol.  50. 
Cens  de  la  paroisse  du  Sappey  :  y  figure  le  curé  du 
Sappey  pour  3  quarlaux  d'avoine.  —  Fol.  54.  Cens  de 
la  paroisse  de  Chartreuse.  —  Fol.  59.  Droits  de  garde. 


B.  4521.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  3.2I>5  sur540  millimètres, 
dont  les  premières  peaux  ont  été  gravement  endommagées, 
et  2  pièces  :  1  parchemin,  \  papier. 

1521.  —  Vente  par  les  commissaires  de  l'aliéna- 
tion du  domaine  delphinal  à  noble  Etienne  Combes  dit 
du  Couppoz,  capitaine-châtelain  de  Chabeuil,  de  di- 
verses rentes  et  redevances  dans  ledit  mandement  au 
prix  de  2.000  livres  (12  octobre  1521).  —  En  tête  du 
procès-verbal  de  cette  vente  se  trouvent  transcrites  les 
lettres  patentes  de  1521  portant  ordre  de  mettre  en 
vente  successivement  pour  50.000  et  30.000  livres  de 
terres  du  domaine  delphinal  pour  faire  face  aux  néces- 
sités de  la  guerre. 


D.  4r)22.  —    Rouleau.)  —  Parchemin  de  1.6.1.")  sur  530  millimètres 
et  2  pièces  ;  1  pan  hemin,  I  papier. 


1522.  —  Vente  par  les  commissaires  de  l'aliénation 
du  domaine  à  Maron  de  Tholon,  fils  de  noble  Louis, 
seigneur  de  Sainte-Jalle,  du  château,  territoire  et  man- 
dement d'Arpavon,  sous  faculté  de  rachat  perpétuel, 
au  prix  de  1.000  livres  de  tournois  (20  août  l.V2'2). 

B.  4523.  —  (Carton.)  —  20  pièces  :  24    papier,   2   parchemin  et 
3  cahiers  in-4°  papier  de  24,  46  et  80  feuillets. 

1509-1539.  —  Procédure  relative  aux  lods  dus  au 
trésor  delphinal  à  rai.son  d'un  échange  conclu  entre 
noble  Guillaume  Abon  et  Garcin  Dorel  (1520-1529). 
A  cette  procédure  se  trouve  annexé  un  fragment  de 
lettres  patentes  portant  donation  des  terres  de  Theys, 
Domène,  La  Pierre  et  Fallavier,  jadis  possédées  par  le 
pape  Clément  VII,  en  faveur  de  Jean,  bâtard  d'Orléans, 
en  considération  de  son  mariage  avec  la  fille  de  Jean 
Louvet,  seigneur  de  .Mérindol  (le  commencement  et  la 
fin  manquent).  —  Notes  extraites  du  4"  livre  des 
aliénations  relatives  à  1  aliénation  du  domaine  à  la- 
quelle furent  commis  Falque  d'Aurillac,  Bertrand 
Rabot  et  SofTrey  de  Chaponnay  et  ce  jusqu'à  la  somme 
de  6.000  livres  à  10  «/o  (1521).  —  Vente  par  Laurent 
AUeman,  évèque  de  Grenoble,  Bernard  de  Clermont, 
vicomte  de  Tallard,  François  de  La  Colombière,  tré- 
sorier delphinal,  et  Jean  Gaucher,  contrôleur  du 
domaine,  commissaires  chargés  de  l'aliénation  du 
domaine  delphinal,  à  noble  Georges  de  Torchefelon, 
seigneur  de  Montcarra  et  Montferrat,  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Montcarra,  au  mandement  de  La  Tour- 
du-Pin  et  des  droits  de  garde  dus  par  certains  habi- 
tants de  Saint-Chef  et  de  Montcarra  s'élevanl  annuel- 
lement à  50  sous  tournois,  au  prix  de  400  livres  de 
tournois  (5  septembre  1521).  Dans  cet  acte,  comme 
dans  tous  les  actes  de  même  nature  qui  seront  inven- 
toriés dans  les  articles  suivants,  sont  insérées  les 
lettres  patentes  en  vertu  desquelles  il  était  procédé  à 
l'aliénation  du  domaine.  Celles  qui  sont  reproduites 
ici  sont  datées  d'Argilly,  le  8  juillet  1521.  —  Notes  sur 
les  aliénations  du  domaine  delphinal  de  1521  à  1537. 
—  Vente  par  les  commissaires  de  l'aliénation  du  do- 
maine à  Catherine  de  Montauban,  dame  de  Virieu, 
veuve  de  Louis,  vicomte  de  Clermont,  et  à  Antoine, 
vicomte  et  baron  de  Clermont,  leur  fils,  du  château, 
territoire  et  mandement  de  Voiron,  au  diocèse  de  Gre- 
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noble,  au  prix  de  12.000  livres  de  tournois  (20  mai 
1522).  —  État  des  actes  d'investitures  dressés  par 
Georges  Guillaume,  notaire,  et  reçus  par  le  greffier 
de  la  cour  delphinale  d'AUevard,  de  1509  à  '1534  :  il  y 
est  question  du  droit  d'antivage  perçu  par  le  Roi- 
Dauphin  sur  les  mines  d'AUevard.  —  Procès  entre 
Louis  Adhémar,  seigneur  de  Grignan,  et  rofficial  de 
l'évêque  de  Valence  ;  enquête  sur  le  fonctionnement 
et  la  compétence  du  tribunal  de  l'officialité  de  Va- 
lence (8  février  1525).  —  Lettres  de  Michel-Antoine, 
marquis  de  Saluées,  lieutenant  général  du  Dauphiné, 
mandant  à  Jean  Gaucher,  auditeur  des  Comptes,  de 
procéder  d'urgence  à  la  réunion  au  domaine  de  la 
terre  et  mandement  de  Saint-Marcel-du-Sauzet,  ré- 
cemment rachetés  à  Humbert  des  Monts,  prieur  de 
Saint-Marcel  (3  janvier  1526).  A  ces  letlres  est  an- 
nexée la  requête  du  prieur  et  des  habitants  de  Saint- 
Marcel  demandant  l'envoi  d'officiers  dans  ledit  man- 
dement pour  y  maintenir  l'ordre  et  y  défendre  les 
propriétés  contre  les  entreprises  des  gens  du  voisi- 
nage. —  Fragment  des  reconnaissances  delphinales  de 
Peyrus  (1526). 

B.  4524.  —  (Carton.)  —  18  pièces  ;  15  papier,  3  parchemin. 

1530-1551. — Arrêt  du  Conseil  sur  le  fait  de  la 
ferme  du  tirage  du  sel  en  Dauphiné  (Amboise,  5  oc- 
tobre 1530).  Suivi  des  lettres  patentes  de  François  l"' 
faisant  défense  au  Parlement  de  Dauphiné  et  à  tous 
autres  officiers  judiciaires  de  ladite  province  de  con- 
naître des  affaires  relatives  à  la  ferme  du  tirage  du 
sel  concédée  à  .A.ndré  Salviani,  marchand  milanais,  les- 
dites  affaires  devant  être  portées  au  Conseil  du  Roi 
(29  novembre  1535).  —  Rail  à  ferme  de  la  cour  del- 
phinale et  du  pulvérage  de  Montalquier  ainsi  que  des 
chambres  de  la  maison  delphinale  du  bailliage  de  Gap 
(9  juin  1530).  —  Commission  donnée  par  Jean  de 
Ponchier,  seigneur  de  Limours,  général  des  finances 
en  Languedoc,  Provence  et  Dauphiné,  à  Jean  de  La 
Coloinbière,  auditeur  des  Comptes,  pour  procéder  à  la 
rénion  du  domaine  delphinal  aliéné  (28  février  1531, 
1532  n.  st.).  —  Arrêt  provisionnel  maintenant  Marin 
de  Tholon  en  possession  du  château  d'Arpavon  qui 
lui  avait  été  vendu  le  29  août  1522  par  les  commis- 
saires délégués  à  l'aliénation  du  domaine  (27  septem- 
bre 1532).  —  Procès  intenté  par  le  Procureur  général 
du  Roi  à  la  Chambre  des  Comptes  contre  Jeanne 
Terrai],  fille  de  Rayart,  et  Jean  et  Pierre  de  Rocsozel, 
ses  enfants,  au  sujet  des  reconnaissances  qu'elle  devait 
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passer  pour  ses  maisons  fortes  de  Rocsozel  et  d'Ey- 
doche,  au  mandement  de  La  Côte-Saint-André  (1551). 
Dans  les  pièces  de  cette  procédure  figurent  trois 
lettres  de  Jeanne  de  Rayart  à  l'auditeur  des  Comptes 
Christophe  Joubert,  qu'elle  appelle  tantôt  son  cousin, 
tantôt  son  frère,  et  un  acte  d'investitui'e  de  1535  en 
faveur  de  Jeanne  de  Rayart  pour  la  terre  d'Eydoche, 
où  il  est  spécifié  que  cette  terre  lui  avait  été  donnée 
par  son  père  le  chevalier  Bayart,  lors  de  son  mariage 
avec  François  de  Rocsozel,  seigneur  du  Châtelard,  en 
paiement  de  sa  dot  fixée  à  1.200  écus  d'or. 


B.  4525.  —  (Cahier.)  —  In-4»  papier  182  feuillets. 

1344-1533.  —  Procès  entre  le  Procureur  fiscal  et 
Sébastien  de  Montbel,  comte  d'Entremont,  au  sujet 
des  forêts  et  mines  de  la  Chartreuse  et  du  pâturage  de 
Rovinant  (1533)  :  «  Icelluy  sieur  d'Antremont  et  cer- 
tains siens  serviteurs  sont  venuz  en  la  montaigne  de 
Chartrousse  pais  de  Daulphiné  et  au  lieu  appelle  Ro- 
vynant  et  illec  portans  armes  offensibles  comme  ac- 
quebustes,  arballestes,  espieux  et  espées,  ont  faictz 
gros  tumulte  et  bruict,  voulans  de  voye  de  faict  pren- 
dre et  enmener  audit  lieu  d'Antremontz  certain  nom- 
bre de  bestail  illec  paissant  et  lequel  bestail  appar- 
tient à  ladicte  majeur  maison  dudit  ordre  des  Char- 
treux, et  en  oultre  ont  voulu  prandre  et  enmener  la 
garde  dudit  bestail,  ce  qu'ilz  eussent  faitz  si  ladite 
garde  ne  s'en  t'eut  enfouye  ;  après  laquelle  garde  ainsi 
fuyant  et  venant  droict  à  ladicte  majeur  maison  pour 
être  inys  en  saulveté  iceulx  serviteurs  dudit  sieur 
d'Antremont  ont  tiré  et  lasché  un  coup  d'acquebutte  »; 
après  quoi  ils  se  sont  rendus  à  la  grange  de  Rovinant 
et  l'ont  pillée.  —  Enquête  sur  ces  actes  de  violence. 
Le  sieur  d'Entremont  fait  défense  aux  Chartreux  de 
laisser  entrer  dans  leur  couvent  le  commissaire  enquê- 
teur sous  peine  de  réduction  de  leurs  biens  à  la  main 
de  M.  de  Savoye.  —  Fol.  5  V.  Signification  au  duc 
de  Savoie  et  à  son  Conseil  des  lettres  de  François  de 
Saint-Pol,  gouverneur  du  Dauphiné,  commettant  En- 
nemond  Mulet,  conseiller  delphinal,  et  Soffrey  Caries, 
auditeur  des  Comptes,  pour  diriger  l'information 
(7  août  1533).  —  Requête  du  Procureur  fiscal  signa- 
lant les  incursions  dirigées  depuis  quelques  années  par 
des  Savoyards  et  autres  étrangers  dans'  les  montagnes 
de  Chartreuse,  en  vue  d'y  pratiquer  des  fouilles  pour  la 
recherche  des  mines  d'argent  et  autres  métaux  ;  des 
bâtiments  ont  été  construits  à  cet  effet  au  préjudice 
du  domaine  delphinal.  —  Fol.  10  v  ".  Dépositions  des 
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témoins.  —  Fol.  '20.  l^rocédure  contre  noble  ]3ei  iiard 
«le  Belleys,  mailre  d'iiôlcl  du  sieur  d'Entreniont.  — 
Foi.  30.  Suite  des  dépositions  de  témoins.  —  Fol.  45  v. 
Dépositions  relatives  à  l'exploitation  des  mines  dans 
les  montagnes  de  Kovinant  et  de  l'Arc,  pour  le  compte 
du  sire  d'Entieiriorit.  —  Fol.  65.  Dépositions  justifiant 
que  la  montagne  lie  lîovinant  appartient  aux  Char- 
Ireu.x  et  f;iit  partie  du  Haupliiné.  —  Fol.  91  v".  Lettres 
de  François  de  Sainl-Pol,  gouverneur  du  Diaiphiné, 
mettant  sous  la  sauvegarde  delpliinale  les  religieu.x  de 
la  Grande-Chartreuse  et  leurs  gens,  menacés  par  le 
sire  d'Entremont  (6  septembre  1533).  —  Fol.  100. 
l^rocédure  d'enquête  au  sujet  de  l'apposition  sur  les 
portes  de  la  Grande-Chartreuse  de  lettres  de  sauve- 
garde données  par  le  duc  de  Savoie  à  côté  de  celles  du 
Roi-Dauphin  (10  octobre  1533).  —  Fol.  107.  Déposi- 
tion de  dom  Jean  (îaillard,  religieu.x  profès  et  vicaire 
général  de  la  Grande-Chartreuse,  âgé  de  70  ans  : 
«  Le  20»  jour  de  septembre  dernier  passé,  estant  alors 
le  Rév.  Père  Prieur  de  ladicte  Chartrousse  en  Curière, 
vint  à  luy  qui  parle,  en  ladicte  Chartrousse  et  au 
devant  en  la  chambre  où  il  demeure  et  réside  comme 
vicaire  de  l'ordre,  le  prévoust  des  mareschaul.x  ou 
huissier  du  Conseil  de  Chanibéry,  accompaigné  de 
troys  hommes  disant  qu'ils  estoient  venuz  à  luy  île  la 
part  de  Mî'  le  Duc  de  Savoye  et  de  Mess,  du  Conseil 
de  Chamhéry  pour  luy  dire,  notiffier  et  intimer  ce  que 
s'ensuyt  :  Premièrement  que  le  Rév.  Père  et  les  Reli- 
gieux de  ladicte  maison  n'eussent  à  recognoistre  autre 
supérieur  seigneur  que  ledit  seigneur  Duc  de  Savoye  ; 
item  que  en  leurs  tribulations  et  négocies  que  leur 
surviendront  n'eussent  à  recourir  à  justice  autre  part 
que  oudit  Duc  de  Savoye  ou  gens  de  son  Conseil;  item 
que  n'eussent  à  faire  aulcune  congrégation  et  amas 
de  gens  d'armes  ;  item  que  n'eussent  point  à  donner 
occasion  ne  moyen  aux  princes  d'avoir  questions  et 
débatz  entre  eulx  pour  eulx  et  ce  sur  poyne  de  réduc- 
tion de  leurs  biens  temporels  estant  en  Savoye  à  la 
main  dudit  seigneur  Duc  ;  disant  en  oultre  qu'ils 
estoient  fort  esbays  et  esmerveillés  comme  iceulx 
prieur  et  religieux  en  tant  de  tribulations  et  fâcheries 
(lue  leur  avoienl  esté  faictes  n'avoient  heu  recours  et 
demandé  justice  oudil  Duc  de  Savoye.  A  quoy  res- 
pondit  ledit  déposant  qu'ilz  ne  pouvoient  ne  debvoient 
ce  faire  sans  gros  danger  causant  les  inhibitions  qui 
leur  avoienl  esté  faictes  par  le  Roi-Dauphin  ou  ses 
officiers  qui  de  tout  temps  a  heu  et  encores  a  et  veult 
avoir  pour  l'advenir  ladicte  maison  et  tout  ce  que  dé- 
pend d'elle  sur  sa  protection  et  sauvegarde  comme 
estant  en  sa  terre  et  pays.  »  —  Enlèvement  des  armes 
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du  duc  de  Savoie  apposées  sur  les  portes  de  la  Char- 
treuse. —  Fol.  109  V.  Copie  des  lettres  de  sauvegarde 
du  duc  de  Savoie  qui  avaient  été  affichées  aux  portes 
de  la  Chartreuse  (26  septembre  1533).  —  Lettres  de 
prise  de  corps  contre  ceux  qui  exploitent  les  mines  de 
Bovinant  et  de  la  combe  de  Neyrison  et  emportent  le 
minerai  en  Savoie.  —  Fol.  114.  «  Diformalions,  visi- 
titcion  et  autres  exploiclz  faictz  à  la  requeste  des 
consulz,  manans  et  habitans  du  lieu  d'Exilles  et  de 
Mons.  le  Procureur  fiscal  général  delpliinal  à  cause 
de  la  montagne  de  Tullies  par  speclable  seigneur 
maistre  Pierre  Mosnier,  docteur  en  tous  droiclz,  con- 
seiller du  Roy-Daulphin  ».  Contestation  entre  les 
communautés  d'Exilles  et  de  Giaglione  au  sujet  de 
la  possession  de  la  montagne  de  Tullies  et  des  eaux 
qui  y  prennent  leur  source;  pour  amener  ces  eaux  sur 
leur  territoire  les  gens  d'Exilles  avaient  fait  percer  un 
tunnel  de  250  toises  à  travers  les  montagnes  de  Tul- 
lies et  de  Chauls.  Opposition  des  habitants  de  Gia- 
glione qui  détruisent  les  travaux  entrepris,  brûlent  les 
maisons  pastorales  des  gens  d'Exilles  et  occupent  les 
parties  hautes  de  la  montagne  où  se  trouvent  les  sour- 
ces (1533).  —  Fol.  129  v".  Pièces  produites  par  les 
habitants  d'Exilles  :  sentence  arbitrale  portant  déli- 
mitation entre  Exilles  et  Giaglione,  rendue  par  des 
commissaires  du  dauphin  Humbert  II  et  d'Amédée, 
comte  de  Savoie  (3  septembre  1344).  — Fol.  137  v°. 
Transaction  entre  la  communauté  d'Exilles  et  quel- 
ques habitants  de  Giaglione  dont  les  bestiaux  avaient 
été  saisis  paissant  sur  la  partie  de  la  montagne  appar- 
tenant à  Exilles  (6  juillet  1495).  —  Fol.  146  v°.  Enquête, 
dépositions  de  témoins,  visite  des  lieux,  conclusions 
(1533). 


B.  4526.  —  (Carton.)  —  15  pièces  :  9  parchemin,  6  papier. 

1537,  —  Vente  par  les  commissaires  députés  à 
l'aliénation  du  domaine  à  Claude  Vallier,  notaire  de 
Vienne,  de  la  moitié  du  greffe  de  la  cour  commune  de 
cette  ville,  rapportant  année  moyenne  100  livres 
13  sous  4  deniers,  au  prix  de  1.200  livres  de  tournois 
(16  juin  1537).  —  Vente  des  hommes  delphinaux  de 
Saint-Guillaume  et  Saint-.Viidéol  passée  parle  cardinal 
François  de  Tournon,  commis  à  l'aliénation  du  domaine, 
à  noble  Guillaume  Pérouse,  seigneur  de  Saint-Guil- 
laume, au  prix  de  370  livres  représentant  lO  livres  par 
Itellue  ou  feu  (20  juillet  1537).  —  Adjudication  de  la 
ferme  du  grell'e  de  la  chàtellenie  de  Monlalquier,  passée 
par  la   Chambre  des  Comptes,  à   Claude  Odenis  dit 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
Pascalon,  de  Gap,  à  raison  de  12  livres  par  an  (21  juil- 
let 1537).  —  Vente  des  revenus  delphinaux  dans  la 
paroisse  de  Treffort,  passée  par  le  cardinal  de  Tour- 
non  à  noble  Claude  Terrier,  de  Saint-Guillaume,  au 
prix  de  1.200  livres  de  tournois  (Lyon,  18  septembre 
1537).  —  Acte  de  mise  en  possession  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Voreppe  vendue  par  le  cardinal  de 
Tournon  à  noble  Joseph  Peyrolier  dit  Pécat,  de 
Valence,  au  prix  de  2.420  livres  de  tournois  (20  octo- 
bre 1537).  —  Vente  par  le  même  cardinal  de  Tournon 
à  noble  Clémence  d'Aurillac,  veuve  du  président 
Falque  d'Aurillac,  de  la  châtellenie  de  Cornillon  au 
bailliage  de  Graisivaudan,  comprenant  le  château  de 
Cornillon  et  la  terre  du  Fontanil,  au  prix  de  2.500  livres 
de  tournois  (Lyon,  24  novembre  1537). 

B.  4527.  —  (Rouleau.)  —  Parchemin  de  1.370  sur  ôlô  millimètres 
et  6  pièces  :  3  parchemin,  3  papier. 

1537.  —  Vente  par  le  cardinal  de  Tournon,  lieute- 
nant général  du  Dauphiné,  à  Guillaume  Faure,  docteur 
en  droit,  avocat  au  Parlement  de  Grenoble,  de  la  terre 
et  mandement  de  Pariset  ainsi  que  des  paroisses  de 
Seyssinet  et  Saint-Nizier,  au  prix  de  1.800  livres  de 
tournois  (Lyon,  7  décembre  1537). 


B.  4528.  —  (Carton.; 


'  pièces  parchemin. 


1536-1559.  —  Vente  par  le  cardinal  de  Tournon, 
commissaire  délégué  à  l'aliénation  du  domaine,  à  noble 
Balthazar  de  Bona,  du  revenu  annuel  de  la  châtellenie, 
terre  et  seigneurie  d'Upaix  en  Gapençais,  valant  année 
moyenne  287  livres  18  sous  2  deniers,  moyennant  la 
somme  de  3.000  livres  de  Viennois  (26  août  1537). 
Suit  le  texte  des  lettres  patentes  de  François  P""  com- 
mettant le  cardinal  de  Tournon  pour  procéder  à 
l'aliénation  du  domaine  delphinal  (Lyon,  10  octobre 
1536).  —  Déclaration  de  Balthazar  de  Bona  portant 
qu'il  a  acquis  la  châtellenie  d'Upaix  au  nom  des  habi- 
tants dudit  lieu  qu'il  subroge  en  son  lieu  et  place 
(Lyon,  27  août  1537).  —  Lettres  patentes  du  roi 
Henri  II  portant  que  tous  les  engagistes  des  terres 
domaniales  aliénées  verseront  aux  mains  des  trésoriers 
de  France  le  montant  du  revenu  d'une  année  des 
terres  acquises  par  eux,  ce  montant  devant  être  joint 
au  principal  de  leur  prix  d'acquisition  pour  leur  être 
remboursé  le  jour  du  rachat  prévu  par  l'acte  d'aliéna- 
tion (Paris,  16  janvier  1557,  1558  n.  st.).  —  Quittance 
délivrée  par  Artus    Prunier,   trésorier    et    receveur 
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général  du  Dauphiné,  d'une  somme  de  244  livres  9  sous 
2  deniers  versée  par  les  habitants  d'Upaix  en  vertu  des 
lettres  patentes  précédentes,  ladite  somme  représen- 
tant le  revenu  annuel  de  la  terre  et  châtellenie  d'Upaix 
acquise  par  eux  en  1537  {3[  janvier  1559). 

B.  4529.  —  (Carton.)  —  4  pièces  :  3  papier,  1  parchemin 
et  1  cahier  in-fol.  papier  de  41  feuillets,  1  fragment  de  sceau. 

1540-1553.  —  Lettres  patentes  du'  roi-dauphin 
François  ["'  ordonnant  à  tous  possesseurs  de  fiefs  ou 
arrière-fiefs  du  Dauphiné  de  prêter  hommage  entre  ses 
mains  ou  celles  de  son  chancelier  dans  un  délai  de  six 
mois  :  «  à  l'occasion  du  long  temps  qu'il  y  a  que  les 
propriétaires  et  possesseurs  d'iceulx  fiefz  ne  nous  en 
ont  ne  à  noz  prédécesseurs  faict  aucunes  foy  et  hom- 
maiges  ne  baillé  aucuns  adveuz  et  dénombremens, 
plusieurs  d'iceulx  se  sont  voullu  et  veullent  exempter 
tant  d'icelles  foy  et  hommaiges  que  des  droiz  et  devoirs 
à  nous  deuz  et  appartenans  sur  lesdits  fiefz,  terres  et 
seigneuryes  et  avecques  ce  ont  faict  et  font  chascun 
jour  plusieurs  entreprinses  et  usurpations  sur  noz 
droiz  et  domaine  voullans  iceulx  actribuer  à  leurs  dits 
fiefs,  terres  et  seigneuryes  à  nostre  grant  préjudice  et 
dommaige  »  (Fontainebleau,  23  novembre  1540).  — 
Déclaration  faite  par  noble  Antoine  Bardel,  sieur  de 
Montrond  et  en  partie  de  Méreuil,  des  biens  qu'il 
possède  en  fief  noble  ne  relevant  que  du  Roi-Dauphin 
et  à  raison  desquels  il  contribue  au  ban  et  à  l'aiTière- 
ban  (1541).  — •  Notes  extraites  des  registres  de  la 
Chambre  des  Comptes  relatives  aux  dénombrements 
fournis  dans  les  diverses  paroisses  du  Viennois  et 
terre  de  La  Tour  :  fol.  1,  Crémieu  ;  fol.  2,  baronnie  de 
Clermont,  terre  de  Saint-Geoire,  La  Bâtie-Divisin  ; 
fol.  3,  Saint-Symphorien-d'Ozon  ;  fol.  4,  Bourgoin, 
Maubec  ;  fol.  5,  Morestel  ;  fol.  6,  Vaux-en- Velin  ;  fol.  7, 
Vienne;  fol.  8,  Faverges;  fol.  9,  La  Tour-du-Pin; 
fol.  10,  Pinet;  fol.  11,  Quirieu,  Amblagnieu  ;  fol.  12, 
Dolomieu;  fol.  13,  Beauvoir-de-Marc;  fol.  14,  Château- 
villain  ;  fol.  15,  Montcarra,  Montferrat  et  Saint-André- 
la-Palud;  fol.  16,  Demptézieu  ;  fol.  17,  Saint-Chef; 
fol.  18,  Virieu;  fol.  19,  Anjou  ;  fol.  20,  Revel-Tourdan  ; 
fol.  21,  Vaulserre  ;  fol.  22,  Chuzelle  et  Chaponnay; 
fol.  23,  Semons  (1543).  —  Notes  sur  diverses  aliéna- 
lions  du  domaine  delphinal  de  1543  à  1553. 

B.  4530.  —  (Carton.)  —  11  pièces  :  8  papier,  3  parchemin. 

1543-1603.  —  ^'ente  par  les  commissaires  délégués 
à  l'aliénation  du  domaine  à  Gratien  de  Faudon,  sieur 
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de  Chaillol,  des  hommes  delphiiiaux  de  la  paroisse  de 
Saiiit-Micliel-de-Chaillol  en  Cliampsaur,  faisant  22  bel- 
lues  évaluées,  à  raison  de  10  livres  l'une,  à  220  livres, 
avec  la  juridiction  et  droit  de  justice  hante,  moyenne  et 
basse  «jue  le  Uoi-Daupliiii  exerçait  sur  lesdils  hommes 
(2  avril  15V3).  —  Noble  Jacques  du  Gril,  sienr  de 
Chaillol,  successeur  aux  biens  et  hoirie  de  noble  Gra- 
tien  de  Faudon,  oITre  aux  commissaires  chargés  de  la 
réunion  du  domaine  aliéné  de  leur  revendre  les 
hommes  del|ihinaux  de  Sainl-Michel-de-Chaillol.  Pièces 
produites  par  Jacques  de  Gril  (1G03). 

B.  4531.  —  Carton.)  —  15  pièces  :  10  parchemin,  5  papier, 
i  sceau  brisé. 

1543-1548.  —Vente  sous  condition  de  rachat  do 
la  terre  et  châtellenie  de  TuUins,  passée  par  les 
commissaires  de  l'aliénation  du  domaine,  à  Jean 
Fléard,  auditeur  des  Comptes,  et  Gaspard  Fléard, 
sieur  de  Pressins,  son  frère,  au  prix  de  6.036  livres 
15  sous  de  tournois  (l""^  octobre  1543).  —  Vente  de  la 
leyde  delpliinale  de  Vizille  et  de  quelques  autres  cens 
et  rentes  audit  lieu,  passée  sous  faculté  de  rachat  par 
Pierre  Buchichert,  docteur  en  droit,  qui  les  avait 
acquis  des  commissaires  de  l'aliénation  du  domaine,  en 
faveur  d'Artus  Prunier,  receveur  général  des  finances 
en  Dauphiné,  au  prix  de  1.003  livres  3  sous  tournois 
(2  octobre  1543).  —  Vente  sous  condition  de  rachat 
perpétuel  de  la  terre,  seigneurie  et  chùlellenie  de 
Moirans,  passée  par  les  commissaires  de  l'aliénation 
du  domaine,  à  Pierre  de  Lègue,  chevalier,  seigneur  de 
Mantonne,  au  prix  de  400  livres  de  tournois  (2  octobre 
1543).  —  Vente  de  la  terre  de  LalTrey,  au  mandement 
de  Vizille,  passée  par  les  commi.ssaires  de  l'aliénation 
du  domaine  Claude  de  Chûteauvieux  et  Jean  du  Pey- 
rat  en  faveur  d'Alexandre  de  LafTrey,  écuyer,  au  prix 
de  863  livres  7  sous  7  deniers  (3  octobre  1543)  — 
Vente  par  les  mêmes  à  Jean  de  Conches,  contrôleur, 
de  Valence,  de  la  châtellenie,  terre,  mandement  et 
seigneurie  de  Montmeyran,  au  prix  de  2.500  livres 
(23  octobre  1543).  —  Vente  de  la  moitié  de  la  terre  de 
Montmeyran  remise  au  Pioi-Dauphin  par  ledit  Jean  de 
Conches,  consentie  en  faveur  du  même  Jean  de 
Conches,  écuyer,  au  prix  de  1.602  livres  2  sous 
(22  juin  1548). 

B.  4Ô32.  —  (Carton.^  —  28  pièces  :  19  papier,  9  parchemin. 

1543-1604.    —    Vente    par    les  commissaires    de 
l'aliénation   du   domaine  de  la  terre  de  Mirabel-aux- 
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Baronnies  en  faveur  de  noble  Mary  de  Soyans,  seigneur 
de  La  Garde,  homme  d'armes  de  la  compagnie  du 
Comte  de  Tende,  au  prix  de  2.100  livres  de  tournois 
(5  novembre  1543).  —  Fragment  de  la  vente  consentie 
])ar  les  mêmes  en  faveur  de  François  Emé,  chanoine  de 
l'église  cathédrale  d'Embrun,  du  consulat  et  de  la  leyde 
d'Embrun  (25  novembre  15431  —  Vente  par  les  mêmes 
commissaires  do  l'aliénation  du  domaine  à  Pierre  Plu- 
vier, seigneur  de  Chûteaudouble,  de  la  châtellenie, 
terre  et  seigneurie  de  Montauban-aux-Baroimies,  du 
sétérage  du  sel  dans  la  cité  de  Valence,  du  greffe  de  la 
cour  commune  de  Romans  et  de  80  livres  de  rente  sur 
les  grandes  gabelles  de  Romans,  moyennant  une 
somme  de  10.011  livres  de  tournois  (25  novembre  1543). 
—  Revente  au  lioi-Daupbin  par  Bertrand  Plovier,  pré- 
sident de  la  Chambre  îles  Comptes,  des  80  livres  de 
rente  ci-dessus  et  de  122  livres  10  sous  de  revenu  sur 
le  greffe  de  Romans,  moyennant  une  somme  de 
2.026  livres  (25  mai  1589).  —  Procédure  de  liquidation 
des  sommes  dues,  à  raison  de  ladite  revente,  à  Bertrand 
Plovier,  chevalier,  seigneur  de  Quaix  (1604).  —  Vente 
de  la  terre  de  Mérindol-aux-Baronnies,  passée  par  les 
commissaires  de  l'aliénation  du  domaine,  à  Germain 
d'Urre,  chevalier  (11  décembre  1543). 


B.  4533.  —  (Carton.)  —  39  pièces  :  27  papier,  12  parchemin. 

1544-1611.  —  Vente  par  les  commissaires  de 
l'aliénation  du  domaine  aux  habitants  de  Champoléon 
en  Dauphiné  d'un  revenu  annuel  de  23  livres  12  sous 
5  deniers  de  monnaie  antique  perçu  par  le  Roi-Dauphin 
à  Champoléon,  ledit  revenu  valant  en  monnaie  cou- 
rante 67  livres  15  sous  9  deniers,  vendu  à  raison  de 
10 7o  au  prix  de  677  livres  17  sous  6  deniers  tournois 
(Lyon,  2  avril  1543,  avant  Pâques,  1544  n.  st.,  enreg. 
;\  la  Chambre  des  Comptes  le  17  septembre  1544).  — 
Procédiu-e  pour  la  réunion  au  domaine  de  la  rente 
ci-dessus  (1611).  —  Lettres  de  François  l"  portant 
nomination  de  Guy  de  Maugiron  en  qualité  de  lieute- 
nant général  pendant  la  itiinorité  de  François,  duc 
d'Eslouteville,  gouverneur  du  Dauphiné,  nommé  en 
remplacement  de  son  père.  Les  actes  publics  du  gou- 
verneur seront  rendus  au  nom  dudit  François,  duc 
d'Eslouteville,  ainsi  que  cela  se  pratiquait  du  vivant 
de  son  père  (Paris,  17  septembre  1544).  Le  Procureur 
général  proteste  contre  celte  dernière  clause  :  tous 
exploits  de  justice,  toutes  expéditions  et  provisions 
d'offices  doivent  être  rendus  au  nom  du  Roi-Dauphin. 
—  Procès-verbal  d'installation  de  Guy  de   Maugiron 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
(42  décembre  1544).  —  Requête  présentée  au  Parle- 
ment par  Christophe  de  Loras,  chevalier,  seigneur  de 
Chonas,  en  vue  d'obtenir  des  extraits  de  pièces  conser- 
vées dans  les  archives  de  la  Chambre  des  Comptes  et 
justifiant  de  ses  droits  sur  les  places  d'Étoile  et 
La  Vache,  contrairement  aux  prétentions  de  Guillaume 
de  Poitiers,  seigneur  de  Saint- Vallier  (mai  1545).  — 
Inventaire  de  titres  intéressant  le  domaine  delphinal  à 
La  Côte-Saint-André,  dressé  par  Christophe  Joubert, 
bailli  de  Valence,  auditeur  des  Comptes,  commis  au 
renouvellement  des  reconnaissances  delphinales  dudit 
lieu  (1546-1547).  —  Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble 
portant  homologation  d'un  appointement  conclu  entre 
le  Procureur  général  et  Pierre  Palmier,  archevêque  de 
Vienne,  au  sujet  des  terres  de  Revel  et  d'Azieu,  qui 
avaient  été  cédées  à  ce  dernier  en  échange  du  pariage 
de  la  comté  de  Vienne  (30  avril  1547).  —  Enquête  faite 
par  Christophe  Joubert  en  vue  du  renouvellement  des 
hommages  et  reconnaissances  dans  le  bailliage  du 
Viennois  et  terre  de  la  Tour  (1547).  —  Vente  par  les 
commissaires  délégués  à  l'aliénation  du  domaine  à 
Antoine  Bessoii,  secrétaire  au  Parlement,  de  la  terre 
et  juridiction  de  Rives,  au  prix  de  3.425  livres  de 
tournois  pour  un  revenu  annuel  de  285  livres  (23  mai 
1548).  —  Adjudication  du  greffe  de  la  judicalure  de 
Rives  passée  au  même  au  prix  de  296  livres  4  sous 
(20  mars  1549).  —  Reconnaissance  passée  en  faveur 
du  Roi-Dauphin  par  Jean  Barbarin,  cordonnier,  du 
Glapigneux,  paroisse  d'Allevard  (20  novembre  1549). 


B.  4534.  —  (Carton.)  —  27  pièces  papier  et  2  caliiers 
in -4"  papier  de  '20  et  184  feuillets. 

1385-1688.  —  CommJ.ssion  donnée  par  la  Chambre 
des  Comptes  à  Christophe  Joubert,  auditeur  des 
Comptes,  pour  procéder  au  renouvellement  des  recon- 
naissances delphinales  de  La  Cote-Saint-André  et  à  la 
délimitation  du  mandement  (22  noveinbre  1546).  — 
Extraits  des  anciens  livres  de  reconnaissances  de 
La  Côte  indiquant  les  limites  du  mandement  delphinal 
(1385-1391).  —  Extrait  de  la  reconnaissance  générale 
rendue  à  la  suite  de  l'ordonnance  de  la  Chambre  des 
Comptes  du  22  mai  -1393  qui  avait  réglé  dans  quelles 
conditions  les  hommes  des  nobles  dudit  mandement 
devaient  contribuer  à  la  fortification  du  bourg  de 
La  Côte  (1393).  —  Délimitation  du  mandement  de 
La  Côte  (9  avril  1457).  —  Extrait  de  la  reconnaissance 
générale  consignée  dans  le  terrier  Pellisson  et  Belleton 
(1493).  —  Procédure  de  délimitation  du  mandement 
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de  La  Côte-Saint-André  opérée  sous  la  direction  de 
l'auditeur  des  Comptes  Christophe  Joubert  (11  mai 
1547).  —  Procédures  et  mémoires  relatifs  à  la  délimi- 
tation du  mandement  de  La  Côte  et  au  défrichement  de 
la  forêt  de  Bièvre  (1578-1688).  —  Informations  prises 
par  le  Procureur  général  près  la  Chambre  des  Comptes 
contre  divers  particuliers  qui  avaient  dégradé  la  forêt 
de  Bièvre  par  «  arrachement,  coupement,  essartement 
et  occupation  de  boys  »  (1583-1586). 

C.  4535.  —  (Carton.)  —  23  pièces  :  IS  papier,  8  parchemin. 

1551-1558.  —  Lettres  du  roi  Henri  II  autorisant 
les  habitants  de  la  seigneurie  de  Monlauban-aux- 
Baronnies  à  se  racheter  pour  une  somme  de  2.077  li- 
vres 11  sous  11  deniers,  sous  réserve  des  droits  de 
juridiction  et  du  péage  qui  resteront  au  Roi-Daupliin 
avec  une  rente  annuelle  de  20  livres  de  tournois  (Blois, 
22  janvier  1550,  1551  n.  st.).  —  Arrêt  du  Parlement  de 
Grenoble  portant,  sous  certaines  réserves,  entérine- 
ment d'un  règlement  du  16  septembre  1541  sur  le  fait 
de  la  juridiction  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Dau- 
phiné  (16  novembre  1551).  —  État  des  frais  et  vacations 
dus  à  Jean  Proby,  notaire  de  La  Côte-Saint-André, 
premier  des  prud'hommes  commis  au  renouvellement 
des  reconnaissances  delphinales  dudit  lieu  (1551).  ^ 
Revente  par  .\ntoine  Audeyer  aux  habitants  de  Mens 
de  la  terre,  chàtellenie  et  mistralie  du  Trièves,  au 
bailliage  du  Graisivaudan,  qu'il  avait  acquise,  le  5  no- 
vembre 1543,  aux  commissaires  de  l'aliénation  du 
domaine,  au  prix  de  834  livres  (29  octobre  1552).  — 
Édit  du  roi  Henri  II  relatif  au  recouvrement  de  la 
traite  foraine,  rive  et  haut  passage  sur  les  marchandises 
entrant  et  sortant  du  royaume  (Compiègne,  30  juillet 
1553).  —  Fragment  du  terrier  delphinal  de  La  Motte- 
en-Champsaur  (1553).  —  Note  sur  les  portions  du 
domaine  aliénées  (1553-1554).  —  «  Carnet  du  tirage  à 
sel  faict,  acquitté  et  deschargé  en  grenier  à  sel  de 
Mornas  et  Chàteauneuf-du-Pape,  grenier  de  Lampor- 
dier,  au  nom  de  noble  Antoine  Audeyer,  cessionnaire 
de  noble  Gaspard  Fléhard,  seigneur  de  Pressins,  fer- 
mier à  la  part  de  Daulphiné,  pour  la  huitième  année  de 
sa  ferme  finissant  le  30  septembre  1556  n.  —  Avis  de 
la  Chambre  des  Comptes  sur  la  manière  de  procéder  en 
Dauphiné  pour  l'adjudication  des  baux  à  terme  du 
domaine  delphinal  (10  aviil  1557).  —  Bail  de  la  ferme 
du  tirage  du  sel,  en  remontant  le  Rhône  et  l'Isère,  à  la 
part  du  Dauphiné,  Provence,  Avignon,  Comtat  Venais- 
sin   et  Principauté  d'Orange,  adjugé  à  Jean  Borel, 
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docteur  en  droit,  avocat  consisloriul,  procureur  des 
États  du  Daupliiné,  pour  une  période  de  dix  ans 
(27  juin  1557).  —  Cession  par  les  procureurs  et  com- 
mis des  États  à  noble  Antoine  Audeyer,  liabilant  à 
Valenc.',  fermier  actuel  du  tirage  du  sel,  de  tous  les 
droits  sur  ladite  ferme  adjugés  à  l'universel  du  Pays 
par  le  bail  ci-dessus  (^2  juillet  1558).  —  Fragment  d'une 
vente  de  20  livres  de  tournois  de  rente  sur  le  péage 
de  Chabeuil  (1558  (?);  le  commencement  et  la  fin 
manquent).  —  Lettres  patentes  du  roi  Henri  II  portant 
que  les  seigneurs  engagistes  des  terres  de  son  domaine 
paieront  entre  les  mains  du  Receveur  général  de  la 
province  la  valeur  du  revenu  d'une  année  des  parties 
du  domaine  qui  leur  auront  été  aliénées  (IC  janvier 
1557).  Quittance  passée  en  conséquence  par  le  rece- 
veur général  Artus  Prunier  à  Nicole  lie  Cliaponnay, 
seigneur  de  Feyzin,  conservateur  des  foires  de  Lyon, 
d'une  somme  de  16  livres  17  sous  7  deniers  représen- 
tant le  revenu  de  ce  qu'il  a  acquis  du  domaine  à  Feyzin 
(20  juillet  1558). 


B.  4536. 


—  (Carton.)  —  28  pièces:  14  parchemin,  14  papier. 


1558-1609.  —  Vente  par  les  commissaires  de  l'alié- 
nation du  domaine  à  Ennemond  Mulet,  seigneur  de 
Saint-Marcel,  conseiller  au  Parlement,  et  à  Alix  Buatier, 
sa  femme,  d'une  rente  de  200  livres  sur  les  produits  du 
grefTe  du  bailliage  de  Graisivaudan  au  pri.'i  de  2.400  li- 
vres de  tournois  (9  avril  1558).  —  Vente  par  les  mêmes 
à  Jean  Vachon,  docteur  en  droit,  avocat  consistorial, 
d'une  rente  de  100  livres  sur  les  produits  du  même 
bailliage  au  prix  de  1.200  livres  (m.  d.).  —  Cession  de 
ladite  rente  par  Jean  Vachon  à  Antoine  Aréoud,  écuyer, 
seigneur  de  Seyssins,  avocat  au  Parlement,  au  prix  de 
1.200  livres  il5  août  1577).  —  Requête  présentée  aux 
commissaires  députés  à  la  réunion  du  domaine  par 
Marguerite  Aréoud,  dame  de  Seyssins  et  Moydieu,  en 
vue  d'obtenir  le  remboursement  de  ladite  rente  acquise 
par  son  père  Antoine  Aréoud  (1603).  —  Vente  par  les 
commissaires  de  l'aliénation  du  domaine  à  François 
Mistral,  docteur  en  droit,  conseiller  au  Parlement,  d'une 
rente  de  200  livres  surles produits  du  grefTe  du  bailliage 
de  Saint-Marcellin,  moyennant  une  somme  de  2.400  li- 
vres (21  avril  1558).  —  Extrait  du  procès-verbal 
d'adjudication  de  la  ferme  du  greiïe  du  bailliage  de 
Saint-Marcellin  ù  Jean  Clilbert,  procureur,  au  prix  de 
1.250  livres  de  tournois  (21  septembre  1563).  —  Vente 
par  les  commissaires  de  l'aliénation  du  domaine  à 
Bertrand  Rabot,  docteur  en  droit,  avocat  consistorial 
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au  Parlement,  d'une  rente  de  40  livres  .<ur  les  produits 
du  greffe  du  bailliage  de  Saint-Marcellin,  au  prix  de 
480  livres  (13  avril  1558).  —  Revente  par  Bertrand 
Rabot  de  ladite  renie  à  Pierre  Plovier,  président  en  la 
Chambre  des  Comptes  (4  février  1567).  —  Extrait  du 
procès  -  verbal  dressé  par  François  de  Maulevaull, 
conseiller  au  Pailement  de  Paris,  commissaire  député 
par  S.  M.  pour  l'exécution  de  l'édit  de  mars  1580, 
ordonnant  la  réunion  au  domaine  des  greffes  aliénés, 
ledit  procès-verbal  relatif  au  rachat  de  la  rente  ci-dessus 
(8  août  1582).  —  Vente  par  les  connnissaires  de 
l'aliénation  du  domaine  à  Guillaume  Durillon,  de 
L'Albenc,  d'une  rente  de  40  livres  de  tournois  sur  les 
produits  du  greffe  du  bailliage  de  Saint-Marcellin,  au 
prix  de  480  livres  au  denier  12  (20  avril  1558).  — 
Testament  de  Guillaume  Burillon,  bourgeois  de  L'Al- 
benc, par  lequel  après  diverses  libéralités  en  faveur  des 
pauvres  et  de  l'hôpital  de  L'Albenc,  il  lègue  à  ses  lils 
Claude  et  Jean,  par  droit  de  particulière  institution, 
toutes  ses  rentes  et  pensions  (27  mars  1565).  —  Procé- 
dure de  réunion  au  domaine  de  la  rente  aliénée  en  1558 
en  faveur  de  Guillaume  Burillon,  et  remboursement 
du  capital  versé  à  Antoine  Pascal,  mari  de  Philiberte 
Burillon,  et  à  Pierre  Pelloux,  notaire  royal,  curateur 
de  Bastien  Burillon  (1609). 


B.  4537.  —  (Carton.)  —  31  pièces  :  22  papier.  9  parchemin. 

1558-1608.  —  Vente  par  les  commissaires  de  l'alié- 
nation du  domaine  à  Louis  Lobet,  écuyer,  seigneur  de 
Fallavaux,  habitant  à  Corps,  d'une  rente  de  100  livres 
de  tournois  sur  les  produits  du  greffe  du  bailliage  de 
Graisivaudan,  au  prix  de  1.200  livres  au  denier  12 
(29  avril  1558).  —  Cession  de  ladite  rente  par  Louis 
Lobet,  fils  du  précédent,  correcteur  en  la  Chambre 
des  .Comptes,  à  Antoine  Conton,  sieur  de  Bellassis,  ., 
conseiller  maître  en  la  même  Chambre  (28  avril  1572). 
—  Testament  d'Antoine  Conton,  par  lequel,  après 
divers  legs,  il  institue  pour  son  héritière  universelle 
Françoise  Conton,  sa  fille,  veuve  de  Roland  Caries 
(31  mai  1591).  —  Acte  de  notoriété  dressé  à  la  requête 
de  noble  Antoine  Caries,  auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes,  pour  constater  le  décès  de  sa  mère  Françoise 
de  Conton,  veuve  de  noble  Roland  Caries,  auditeur  en 
la  Chambre  des  t^omptes,  et  établir  l'ordre  de  ses  héri- 
tiers (6  juin  1603).  —  Vente  par  les  commissaires  de 
l'aliénation  du  domaine  à  Ennemond  Reynaud,  de  Sainl- 
Mareellm,  d'une  rente  de  20  livres  de  tournois  sur  les 
produits  du  greffe  du  bailliage  de  Saint-Marcellin,  au 
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prix  de  240  livres  au  denier  12  (29  avril  1558).  — 
Cession  de  ladite  rente  par  les  héritiers  dudit  Reynaud 
à  Françoise  de  Lyonne,  veuve  de  Jean  Burillon,  avocat 
au  bailliage  de  Saint-Marcellin  (3  aoCit  1599).  —  Testa- 
ment de  Françoise  de  Lyonne  (22  juin  1605).  —  Vente 
par  les  commissaires  de  laliénation  du  domaine  à 
Jacques  Delhers,  marchand  de  Pont-en-Royans,  et  à 
Ennemond  de  Rue,  procureur  à  Saint-Marcellin,  d'une 
rente  de  30  livres  sur  les  produits  du  greffe  du  bailliage 
de  Saint-Marcellin,  moyennant  une  somme  de  360  li- 
vres (30  avril  1558).  —  Requête  présentée  aux  commis- 
saires députés  à  la  revente  du  domaine  aliéné  par  no- 
ble Joachim  de  Rue,  maître  auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes  du  Dauphiné,  en  vue  de  faire  procéder  à  la 
revente  de  ladite  rente  pour  la  part  qui  lui  avait  été 
attribuée  (1603).  —  Vente  par  les  commissaires  de 
l'aliénation  du  domaine  à  noble  Jérôme  de  Monteux, 
seigneur  de  Miribel,  conseiller  et  médecin  ordinaire  du 
Roi,  d'une  rente  de  120  livres  sur  les  produits  du  greffe 
de  Saint-Marcellin,  moyennant  une  somme  de  1.440  li- 
vres de  tournois  (2  mai  1558).  —  Revente  de  ladite 
rente  par  noble  Sébastien  de  Monteux,  seigneur  de 
Miribel,  fils  et  héritier  universel  de  Jérôme  de  Monteux, 
à  Léonard  Reynaud,  procureur  à  Saint-Marcellin,  au 
même  prix  de  1.440  livres  de  tournois  (26  septembre 
1572).  —  Vente  par  les  commissaires  de  l'aliénation  du 
domaine  à  Joachim  d'Arzac,  docteur  en  droit,,  vibailli 
au  siège  de  Saint-Marcellin,  d'une  rente  de  200  livres 
à  prendre  sur  les  produits  du  greffe  de  Saint-Mai'cellin, 
au  prix  de  2.400  livres  (4  mai  1558).  —  Requête  et 
procuration  passées  par  noble  Jean  de  La  Croix,  baron 
de  Clérieu,  seigneur  de  Chevrières,  Rrié  et  Chante- 
merle,  conseiller  du  Roi  en  son  Conseil  privé  et  d'État 
et  avocat  général  au  Parlement  de  Grenoble,  agissant 
en  qualité  de  père  et  légitime  administrateur  de  noble 
Félix  de  La  Croix,  son  fils,  héritier  de  sa  mère  Barbe 
d'Arzac,  femme  dudit  sieur  de  Chevrières,  en  vue  de  la 
réunion  au  domaine  de  ladite  rente  (1603). 


B.  4538.  —  (Carton.)  —  46  pièces  :  36  papier,  10  parcliemin  et 
7  cahiers  iii-f»  parchemin  de  12,  12,  12,  14,  20,  14  et  28 
feuillets. 

1558-1604.  —  Vente  par  les  commissaires  de 
l'aliénation  du  domaine  à  François  de  Frize,  bourgeois 
de  Saifit-Antoine,  d'une  rente  de  30  livres  sur  les  pro- 
duits du  greffe  de  Saint-Marcellin,  au  prix  de  360  livres 
de  tournois  au  denier  12  (7  mai  1558).  —  Vente  de  la 
châtellenie,  terre  et  mandement  .d'Allevard,  passée  par 
les  mêmes  commissaires  aux  consuls  et  habitants  du- 
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dit  lieu  d'Allevard  au  prix  de  4.976  livres  5  sous  de 
tournois  (10  mai  1558).  —  Opposition  des  consuls 
d'Allevard  à  la  mise  en  vente  de  la  seigneurie  dudit 
lieu  qui  avait  été  déclarée  inaliénable  dans  l'acte  de 
vente  consenti  en  leur  faveur  en  1558  (1577).  —  Vente 
par  les  commissaires  de  l'aliénation  du  domaine  à 
Aimar  Cocl,  bourgeois  de  Grenoble,  d'une  rente  de 
100  livres  de  tournois  sur  les  produits  du  greffe  du 
bailliage  de  Graisivaudan  moyennant  une  somme  de 
1.200  livres  (12  mai  1558).  —  Saisie  de  ladite  rente  par 
les  créanciers  de  noble  Urbain  Coct,  sieur  de  Flore- 
tières,  qui  la  cèdent  de  son  consentement  à  noble  Louis 
de  Villeneuve,  docteur  en  médecine,  de  Grenoble 
(20  décembre  1592),  —  Vente  par  les  commissaires 
de  l'aliénation  du  domaine  à  diverses  personnes  de 
60  livres  de  rente  sur  les  revenus  du  greffe  du  bail- 
liage de  Graisivaudan  (14  mai  1558).  —  Revente  d'une 
rente  de  3  écus  20  sous  sur  le  même  grefTe  par 
Jourdan  Escoffier,  marchand,  de  Die,  à  noble  Louis 
de  Villeneuve,  docteur  en  médecine,  seigneur  de  la 
maison  forte  et  tour  de  Burlet  (26  mars  1594).  —  Vente 
par  les  mêmes  commissaires  à  Guillaume  de  La  Cour, 
docteur  en  droit,  conseiller  au  Parlement  de  Grenoble, 
de  la  châtellenie,  terre  et  mandement  de  Seyssins, 
au  bailliage  de  Graisivaudan,  au  prix  de  523  livres 
19  sous  de  tournois  pour  le  principal  et  de  130  livres 
19  sous  9  deniers  pour  le  quartement  (14  mai  1558). 
—  Vente  par  les  mêmes  commissaires  à  noble  Paul 
Sorman,  milanais,  d'une  rente  de  200  livres  sur  le 
greffe  du  bailliage  de  Graisivaudan,  moyennant  une 
somme  de  2.400  livres  (14  mai  1558).  —  Vente  par 
les  mêmes  commissaires  à  Gabrielle  de  Sade,  femme 
de  Jacques  de  Beaune,  vicomte  de  Tours,  général  des 
finances  en  Dauphiné  et  marquisat  de  Saluées,  du 
péage  delphinal  de  Chabeuil,  sous  réserve  d'une 
rente  annuelle  de  20  livres  vendue  précédemcnent  à 
Alain  de  Mons.  Ledit  péage  rapportant  annuellement 
175  livres  10  sous  est  vendu  à  G.  de  Sade  au  prix  de 
1.866  livres  de  tournois  (16  mai  1558).  —  Vente  par 
les  mêmes  commissaires  à  François  Mistral,  docteur 
en  droit,  conseiller  au  Parlement,  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  La  Manche-d'Entremont  au  prix  de  1.658  li- 
vres 5  sous  6  deniers  (19  mai  1558).  —  Vente  du  péage 
de  Saint-Symphorien-d'Ozon  en  ce  qui  concerne  la 
partie  qui  s'exige  k  Bron,  Heyrieu  et  La  Verpillière  et 
d'une  rente  de  460  livres  de  tournois  sur  les  émolu- 
ments du  péage  par  eau  dudit  Saint-Symphorien- 
d'Ozon,  passée  par  les  comntiissaires  de  l'aliénation  du 
domaine  à  Antoine  de  La  Cour,  vibailli  du  Viennois, 
François  de  La  Cour,  son  frère,  prieur  de  Notre-Dame 
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de  l'Ile  .«ous  Vienne,  Adeline  de  Limosin,  femme  du 
vibailli,  aux  consuls  de  Vienne,  agissant  en  qualiu-  de 
prieurs  de  la  confrérie  du  Corps  de  N.  S.  J.-C,  vul- 
gairement appelée  la  (Irande  Confrérie  de  la  ville,  au 
(iiaiid  llùtel-f)ieu  de  Vienne,  aux  pauvres  de  la  con- 
frérie fondée  et  régie  par  les  praticiens  de  Vienne 
sous  le  vocable  de  la  Conception  Noire-Dame  ;  à  Jac- 
ques Cabet,  juge  royal,  et  Pierre  Putod,  juge  épiscoiial 
de  Vienne;  à  Louis  des  Granges,  seigneur  de  Ville- 
neuve, .lean  Carier,  Louis  Mallemort,  Claude  Bertier 
et  Jean  Christophe,  docteurs  en  droit,  avocats  es  cour 
de  Vienne;  à  Jean  Charrelon,  procureur  du  Roi  à  la 
cour  ordinaire  de  Vienne,  Jean  Ycrdonay,  professeur 
de  dioit,  François  Vernat,  professeur  de  médecine, 
Hiinibeit  Ferron,  Jean  Royer,  François  Lolive,  pro- 
cureurs aux  cours  de  Vienne;  à  la  veuve  et  aux  hoirs 
de  feu  Pierre  Paparin,  docteur  en  droit;  à  la  veuve 
et  aux  hoirs  de  noble  Marc  de  Musino,  seigneur  d'Ai- 
guebelle,  élu  à  Lyon;  à  Jean  Laurent,  conirôleur  de 
la  douane,  et  à  un  grand  nombre  d'autres  personnes, 
bourgeois  ou  marchands  de  Viemie,  Beaurepaire,  La 
Tour -du-Pin,  Morestel,  Boui'goin,  Saint-Jean-de-Bour- 
nay,  Gênas,  Châtonnay,  Beauvoir-de-Marc,  Chandieu, 
Crémieu,  Faramans,  Saint-Elienne-de-Saint-Geoirs, 
La  Verpillière,  Pusignan,  La  Balme,  Vertrieu;  ladite 
vente  passée  au  prix  de  13.360  livres  de  tournois 
(16  mai  1558).  —  «  S'ensuit  Testai  de  ceulx  qui  parti- 
cipent en  la  somme  de  13,360  livres  pour  la  vente  du 
péage  de  Bron  et  Charman  et  la  pension  annuelle  de 
460  livres  sur  le  péage  par  eau  de  Saint-Saphorin- 
d'Ozon  faisant  en  sort  ladicte  somme  de  13  360  livres, 
laquelle  somme  appartient  aux  soubznommés,  à  cha- 
cun suyvant  le  nombre  des  places  qu'ilz  y  ont  à 
prendre,  chacune  place  vallant  cent  livres,  estant 
icelles  places  en  nombre  de  133;  duquel  péage  et 
pension  il  convient  passer  revente  au  proffict  du  Roy 
suyvant  les  ordonnances  des  seigneurs  conseillers 
establis  à  la  réunion  du  domeyne  du  Roy  en  ce  peys  »  : 
les  plus  gros  porteurs  de  parts  étaient  le  vibailli 
de  Vienne,  Pierre  Boissat,  qui  en  possédait  22  et  les 
consuls  de  Vienne  qui  en  avaient  20  (1604). 

B.  4539.  —  (Carton.)  —  10  pièces  :  7  papier,  3  parchemin. 

1559-1604.  — Vente  par  les  commissaires  de  l'alié- 
nation du  domaine  à  Charles  Chamoux,  docteur  en 
droit,  avocat  consistorial,  d'une  rente  de  100  livres  de 
tournois  sur  le  péage  que  le  Roi-Dauphin  perçoit  dans 
la  ville  de  Grenoble,  au  prix  de  1.200  livres  (15  avril 
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1559).  — Testament  dudit  Charles  Chamoux  :  il  désire 
ôtre  enseveli  en  l'église  collégiale  de  Saint-André 
dans  la  tombe  de  sa  famille  ;  il  lègue  à  quatre  pauvres 
filles  honnêtes,  choisies  par  sa  femme  et  ses  autres 
exécuteurs  testamentaires,  100  écus  d'or  pistolets 
«  pour  les  colloquer  en  mariage  »  ;  aux  pauvres  du 
grand  hôpital  Notre-Dame  de  Grenoble,  25  écus  d'or  ; 
à  sa  femme  Jeanne  Ventolet,  l'usufruit  de  tous  ses 
biens  jusqu'à  ce  que  son  fds  ait  atteint  l'ilge  de  25  ans; 
à  sa  fille  naturelle  Françoise  Chamoux,  100  écus 
pour  son  douaire  et  20  écus  de  robes,  payables  le  jour 
de  ses  noces;  il  institue  pour  héritier  son  fils  An- 
toine Chamoux  et  pour  exécuteurs  testamentaires  sa 
femme,  André  Chamoux,  son  frère,  et  François  Ar- 
goud,  auxquels  il  attribue  pour  leurs  peines  6  écus  à 
chacun  (Champagnier,  7  juillet  1563).  —  Cession  par 
noble  Antoine  Chamoux  de  Champagnier,  fils  de  feu 
Charles,  à  noble  Sébastien  de  Lyonne  de  la  rente  de 
100  livres  sur  le  péage  de  Grenoble  acquise  par  son 
père  en  1559,  au  même  prix  de  1.200  livres  (12  juillet 
1587).  —  Requête  en  vue  du  rachat  de  ladite  rente 
présentée  aux  commissaires  députés  à  la  réunion  du 
domaine  delphinal  par  noble  Sébastien  de  Lyonne 
(1604). 

B.  45i0.  —  (Carton  )  —  9  pièces  :  4  parchemin,  5  papier  et  1  ca- 
liier  in-f"  parcliemin  de  12  feuillets,  1  sceau  (1)  plaqué. 

1559-1607.—  Vente  par  les  commissaires  de  l'alié- 
nation du  domaine  à  Claude,  Philippe,  Alexandre  et 
Marc-.\ntoine  de  Rome,  écuyers,  de  Valence,  d'une 
rente  de  200  livres  sur  le  greffe  du  bailliage  de  Saint- 
Marcellin,  au  prix  de  2.400  livres  de  tournois  (23  juin 
1559).  —  Requête  présentée  aux  commissaires  députés 
au  rachat  du  domaine  delphinal  par  Marguerite  de 
(jalberl,  veuve  de  Pierre  de  Chaponnay,  bailli  de 
Valence  :  elle  offre  de  revendre  au  domaine  les  2(X)  li- 
vres de  rente  en  question,  cédées  le  16  avril  1578 
par  les  sieurs  de  Rome  à  Pierre  de  Chaponnay  (1607). 


B.  4ôil.  —    Carton.)  —  10  pièces  :  8  papier.  2  parchemin  et 
1  cahier  in-4°  papier  de  54  feuillets. 

1559-1608.  —  Acte  duquel  il  résulte  que  la  terre 
de  Mirabel-aux-Baronnies  avait  été  vendue  par  les 


(1)  Sceau  de  François  de  Rougier,  trésorier  de  Prance  en  la 
cliarge  de  Lyou. 


SKRIE  li.  —  CHAMBRE  DES 
commissaires  de  raliénaiioii  du  domaine,  le  5  novem- 
bre 1543,  en  laveur  de  Marin  de  Soyans,  seigneur  de 
Chàteauneuf-de-Bordette,  au  prix  de  2.100  livres  de 
tournois  et  revendue,  le  27  février  1553,  par  ce  dernier 
aux  consuls  et  habitants  de  Mirabel,  lesquels  acquit- 
tèrent en  1559  une  taxe  du  revenu  annuel  de  ladite 
terre  montant  à  172  livres  1(3  s^ous  9  deniers,  qui 
furent  déclarés  joints  au  prix  principal  de  la  châtel- 
lenie  et  remboursables  dans  les  mêmes  conditions 
(26  janvier  1559).  —  Vente  par  les  consuls  et  habi- 
tants de  Mirabel  à  noble  René  de  La  Tour,  seigneur 
de  Gouvernet,  de  la  terre,  seigneurie  et  vingtain 
dudit  lieu  de  Mirabel,  au  prix  de  1.500  écus  d'or 
(20  octobre  1590).  —  Requêtes  présentées  par  les 
consuls  et  habitants  de  Mirabel  aux  commissaires  pré- 
posés à  la  réunion  du  domaine  tendant  à  obtenir  le 
remboursement  du  prix  de  leur  châtellenie  vendue 
par  eux  au  sire  de  Gouvernet,  lequel  ne  leur  avait 
jamais  été  versé  (1607-1608). 


B.  45i2.  — (Carton.)  —  10  pièces  :  9  papier,  1  paichemin  et 
3  cahiers  in-4»  papier  de  32,  10  et  20  feuillets, 

1562-1564.  —  Requête  présentée  au  Roi  par  le 
capitaine  Pierre  Bon,  genlilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre  :  il  expose  qu'il  a  acquis  les  terres  doma- 
niales de  Mévouillon  et  Montauban  dont  par  des  tra- 
vaux utiles  et  des  reprises  sur  les  voisin.s  il  a  accru 
la  valeur  de  moitié;  il  a  réparé  le  château  de  Mé- 
vouillon qui  était  en  ruines  et  il  en  a  fait  «  une  place 
habitable  et  de  respect  >>  ;  il  demande  que  les  frais 
qu'il  a  faits  soient  joints  au  prix  principal  de  son 
acquisition  (1562). —  Lettre  du  roi  Charles  IX  ren- 
voyant à  la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  la 
requête  de  Pierre  Bon  (28  avril  1562).  —  Déclaration 
«  des  loyaulx  coustz,  fraiz  et  mises  »  faits  par  Pierre 
Bon,  seigneur  de  Montauban  et  Mévouillon,  pour 
l'acquisition  de  la  seigneurie  de  Mévouillon  :  il  rap- 
pelle que  cette  baronnie  lui  avait  été  donnée  par  le 
roi  François  I"  en  septembre  1538,  en  récompense  de 
ses  services  et  pour  l'indemniser  des  pertes  qu'il 
avait  subies  «  tant  par  mer  que  par  terre  »  ;  cepen- 
dant à  la  suile  de  l'édit  du  16  janvier  1557,  il  fut 
obligé  d'envoyer  le  sire  de  Dampierre  à  la  cour  puis  à 
Grenoble  pour  racheter  ladite  terre  :  frais  de  voyage 
et  de  procédure;  réparation  du  château,  plantation 
de  limites,  albergement  du  moulin,  réparation  et  for- 
tification du  fort  de  Mévouillon  par  ordre  du  lieute- 
nant-général   de  La    Motte-Gondrin,   gouverneur  du 
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Dauphiné  en  l'absence  du  duc  de  Guise  ;  démarches 
à  la  cour  et  procédures  à  Grenoble  en  vue  de  l'acqui- 
sition de  la  terre  de  Montauban,  etc.  (1564).  —  Arrêt 
de  la  Chambre  des  Comptes  liquidant  à  1.183  livres 
12  sous  8  deniers  tournois  les  frais  faits  par  le  capitaine 
Pierre  Bon  et  lui  attribuant  de  ce  chef  un  revenu 
annuel  de  98  livres  12  sous  9  deniers  tournois  qui 
sera  acquitté  par  le  fermier  de  la  plus-value  de  la  terre 
de  Mévouillon  (7  juin  1564). 

B.  4543.  —  (Carton.)  —  10  pièces  :  8  papier.  2  parchemin  et 
2  cahiers  in-i»  papier  de  22  et  29  feuillets  et  1  cahier  in-fol. 
parchemin  de  12  feuillets. 

1560-1568.  —  Vente  par  les  commissaires  de 
l'aliénalion  du  domaine  à  divers  habitants  de  Crest,  de 
Saillans  et  du  Poel-Celard,  de  115  livres  de  tournois 
de  rente  sur  les  émoluments  du  greffe  du  bailliage  de 
Saint-Marcellin  au  prix  de  1.380  livres  de  tournois 
(26  février  1560).  —  Adjudication  des  fermes  du 
domaine  delphinal  de  La  Tour-du-Pin  :  péage,  ban 
des  bêtes,  four  banal,  leyde,  greffe  de  la  châtellenie, 
marques,  sergenlerie,  foires  de  la  Toussaint,  de  la 
Saint-Jean  et  de  la  Saint-Martin,  ban  du  vin  du  mois 
d'août.  Visite  du  château,  des  halles,  du  four  banal 
(1560).  —  Notes  sur  les  rentes  aliénées  et  sur  les  pro- 
duits du  domaine  (1561-1564).  —  État  comparatif  des 
feux  du  Graisivaudan  en  1500  et  1564  à  la  suite  des 
aliénations  du  domaine  (15C4).  —  Arrêt  du  Parlement 
de  Grenoble  rendu  après  résumé  des  plaidoiries  du 
piocureur  général  Pierre  Buchicher  et  des  avocats 
Lemaistre,  Audoyn,  Faure  et  Félicien  Boffin,  avocat  du 
Roi,  ledit  arrêt  portant  qu'il  sera  procédé  à  la  réunion 
du  domaine  du  Roi-Dauphin,  à  la  forme  des  lettres 
patentes  du  roi  François  II,  en  ce  qui  concerne  les 
biens  que  possédaient  les  sieur  et  dame  de  Vaudemont 
(21  février  1564).  —  Lettres  patentes  du  roi  Charles  IX 
confirmant  les  lettres  de  son  prédécesseur  Fi-ançois  II 
en  ce  qui  concerne  la  réunion  du  domaine  delphinal 
aliéné  (8  juillet  1563).  —  Lettres  du  roi  Charles  IX 
portant  mainlevée,  en  faveur  d'Aléran  des  Comtes  de 
Valpergue,  des  terres  et  seigneuries  de  La  Tour-du-Pin 
et  Pisançon  qui  lui  avaient  été  cédées  en  suite  d'un 
échange  conclu  avec  le  roi  François  pi"  en  1538  et  qui 
avaient  été  saisies  à  la  requête  du  Procureur  général 
au  Parlement  de  Grenoble;  ledit  Aléran  jouira  des 
revenus  desdites  terres  pendant  une  période  de  neuf 
ans  (Avignon,  5  octobre  1564).  —  Procuration  passée 
par  ledit  Aléran,  seigneur  de  Cercenasco,  à  noble 
Celso  Cavalasso,  habitant  à  Chivasso,  pour  se  rendre  à 
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La  Tour-du-Piii  et  loucher,  en  son  nom,  de  Jean  Mita- 
lier  une  somme  de  1.000  écus  d'or  provenant  des  reve- 
nus des  cliiitellenies  de  La  Tour-du-Pin  et  de  Pisanron 
(7  mars  L^GS,  texte  italien).  —  Procès-verbal  d'adjiuii- 
cation  des  fermes  des  chftiellenies  delphinales  non 
aliénées,  passé  par  Laurent  de  Ciiaponnay,  seigneur 
d'Eybens,  tré.sorier  di>  Franco  on  Dauphiiié  et  marijni- 
sat  de  Saluées  (I5(J8). 


B.  4.Tli.  —  (Carton.)  —  29  pièces  :  27  papier,  2  parclieiiilii. 

1570-1576.  —  Procédures  relatives  à  l'adjudication 
de  la  l'orél  de  Chasse  sise  sur  le  territoire  de  Moidieu 
au  mandement  de  Beauvoir-de-Marc,  entre  Aniiel  de 
Maugiron,  seigneur  de  Leyssins,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi  et  gouverneur  du  bailliage  du 
Viennois,  d'une  part,  et  noble  Louis  de  BulTevent, 
d'autre  (10701571).  —  Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble, 
où  étaient  les  gens  des  Comptes,  reiulu  entre  Antoine 
de  Crussol,  duc  d'Uzès,  et  Louis  Gay,  capitaine-châte- 
lain de  La  Côte-Saint-André,  d'une  part,  Jude  Gay, 
greffier  de  la  judicature  dudit  lieu,  noble  Robert  de 
Posols,  Benoit,  Isabelle  et  Kiner.iude  de  Posols,  joint  à 
eux  le  Procureur  gi'néral  du  Uoi,  d'autre  part,  au  sujet 
de  la  réiuiion  au  domaine  de  la  terre  de  \.a  Côte-Sainl- 
André  {'M  mars  1571).  —  État  dressé  par  François 
Vachon,  piocureurgénéralen  la  Chambre  des  Comptes, 
des  deniers  qui  seront  reçus  au  profit  du  Roi  et  em- 
ployés au  rachat  de  la  terre  et  seigneurie  de  La  Côle- 
Saint-André,  suivant  la  commission  de  S.  M.  envoyée 
à  cet  elTet  à  la  Chambre  des  Comptes  le  27  juillet  1570 
(5  avril  1571).  —  Procédure  faite  à  la  Chambre  des 
Comptes  sur  la  requête  de  Michel  Pelloux,  capitaine- 
châtelain  de  (Juint  et  Pontaix,  en  vue  de  la  liquidation 
du  droit  de  quint  dû  audit  châtelain,  à  raison  de  son 
office,  sur  les  grains  perçus  par  le  Roi  dans  lesdites 
châtellenies  (1572-1576).  —  Bail  à  ferme  du  revenu  et 
émolument  des  écritures  des  gi-effes  supérieurs  et  de 
la  cour  commune  de  Vienne  appartenant  à  S.  M.  pour 
trois  années  à  laison  de  175  livres,  pas.sé  après  adju- 
dication en  faveur  de  François  Chanibaid  (9 août  li)72). 
—  Arrêt  rendu  par  la  Chambre  des  Comptes  à  la 
requête  de  Claude  Barat,  acquéreur  du  greffe  de  la 
cour  supérieure  de  Vienne,  <■  tendant  à  jouissance 
dudit  greffe  suivant  la  vente  qui  lui  en  a  été  passée  par 
les  commissaires  députés  à  l'aliénation  du  domaine  du 
Roi  »  :  révocation  de  la  vente  consentie  en  faveur  de 
Claude  Barat  ;  à  l'avenir  le  greffe  sera  donné  à  ferme 
comme  les  autres  revenus  domaniaux  (17  mars  1580). 


—  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  portant  liquida- 
tion à  131  livres  13  sous  les  droits  de  quint  dus  à  Jean 
Michal,  seigneur  de  Burcin,  capitaine-châtelain  de 
Saint-Étienne-de-Saint-Geoirs  et  d'izeaux,  sur  les 
grains  perçus  pour  le  compte  de  S.  M.  dans  ladite 
chàlellenie  (11  février  1573). 


U.  i.")i5.  —  (Carton.)  —  11  pièces:  10  parchemin,  1  papier. 

1573.  Vente  par  les  commissaires  de  l'aliénation 
liu  domaine  delphinal  à  François  et  Gaspard  Fléhard, 
frère.*  (après  de  nombreuses  surenchères  entre  lesdits 
frères  Fléhard  et  Arlus  Prunier,  seigneur  de  Saint- 
André),  de  la  plus-value  de  la  terre,  seigneurie  et 
juridiction  de  Tullins,  au  prix  de  8.500  livres,  non 
comprise  la  somme  principale  précédemment  payée 
par  les  frères  Fléhard  (!«'■  avril  1573).  —  Vente  par  les 
mômes  après  adjudication  de  la  [ilus-value  de  la  terre, 
seigneurie  et  mandement  de  Pariset,  à  dame  Claude  de 
Gênas,  au  prix  de  2.100  livres  (m.  d.).  —  Vente  par  les 
mêmes  commissaires  à  noble  Pierre  de  Ponnat,  de  la 
terre,  seigneurie  et  juridiction  des  paroisses  de  Saint- 
Égrève  et  Proveysieux,  au  prix  de  2.000  livres,  y  com- 
[irise  la  plus-value  de  ladite  terre  depuis  la  précédente 
vente  adjugée  à  1.800  livres  (m.  d.).  —  Vente  par  les 
mêmes  commissaires  de  la  plu.s-value,  depuis  la  der- 
nière aliénation,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Seyssins 
à  Antoine  Aréoud,  avocat  consislorial,  qui  la  possédait 
déjà  comme  cessionnaire  de  Guillaume  de  La  Cour, 
conseiller  au  Parlement,  ladite  vente  consentie  au  prix 
total  de1.9431ivres10sous  1  deniertournois(m.d.).  — 
Vente  par  les  mêmes  commissaires  à  noble  Louis  de 
Vienne,  au  prix  de  1.350  livres,  de  la  terre,  seigneurie 
et  juridiction  de  Mont-Saint-Martin  au  mandement  de 
Cornillon,  précédemment  engagée  à  Guillaume  de 
La  Gavagnière,  au  prix  de  1.200  livres,  et  cédée  par  ce 
dernier  à  noble  Louis  de  Vienne  (m.  d.). 


B.  4ÛIG.  —  ;Carton.)  —  21  pièces  :  14  papier.  10  parchemin. 

1573-1603.  —  Vente  par  les  commissaires  de 
l'aliénation  du  domaine  delphinal  à  Soffrey  de  Bocso- 
zel,  seigneur  du  Châtelard,  de  la  plus-value  de  la 
terre,  seigneurie  et  juridiction  de  Rochefort  et  Samson 
en  Valentinois,  précédemment  engagée  à  Louis  Salvain, 
au  prix  de  4.707  livres,  et  de  nouveau  adjugée  au  sire 
du  Châtelard,  à  condition  de  rembourser  le  précédent 
acquéreur  et  de  verser  au  trésor  delphinal  une  plus- 
value  de  3.393  livres  (l<^^  avril  1573).  —  Procuration 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
passée  à  Jean  nachasson,  marchand  de  Crest,  par 
noble  Pierre  de  Salvaing,  seigneur  du  Cheylard,  fils  de 
feu  noble  Pierre,  pour  la  gestion  de  ses  biens  pendant 
une  absence  de  trois  à  quatre  années  qu'il  se  propose 
de  faire,  s'étant  engagé  à  la  suite  et  au  service  du 
Prince  de  Gondé  (2-2  mai  1582).  —  Vente  par  les 
commissaires  de  raliénalion  du  domaine,  de  la  terre  et 
juridiction  de  Savasse,  précédemment  engagée  à  Alain 
de  Mons  et  Claude  Marcel,  écuyers,  au  prix  de  2.413  li- 
vres, et  de  la  plus-value  de  ladite  terre  passée  à  Josse- 
rand  de  Mons  et  Pierre  Marcel,  au  prix  total  de 
3.013  livres  de  tournois  (2  avril  1573).  —  Vente  par 
les  mêmes  commissaires  à  noble  Joachim  Mistral,  fils 
de  feu  noble  Fi'ançois,  conseiller  au  Parlement,  de  la 
terre,  seigneurie,  châtellenie  et  juridiction  du  mande- 
ment de  La  Manche-d'Entremont,  au  prix  de  1.758  li- 
vres 5  sous  6  deniers,  y  comprises  100  livres  de  suren- 
chère pour  la  plus-value  de  ladite  terre  (m.  d.).  — 
Vente  par  les  mêmes  commissaires  à  Laurent  Rabot, 
seigneur  d'IUins,  et  à  Méraude  d'Aurillac,  sa  femme, 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Cornillon,  au  prix  de 
2.600  livres,  y  comprise  une  somme  de  100  livres  pour 
la  plus-value  (m.  d.).  —  Requête  présentée  aux  com- 
missaires députés  à  la  réunion  du  domaine  par 
Ennemond  de  Rabot,  seigneur  d'Illins,  premier  pré- 
sident du  Parlement  de  Grenoble,  tendant  à  la  vérifi- 
cation et  liquidation  des  sommes  qui  lui  étaient  dues 
pour  le  rachat  des  terres  de  Cornillon  et  de  Fonlanil 
(1603).  —  Vente  par  les  commissaires  de  l'aliénation 
du  domaine  à  Jolïrey  Richard,  notaire  de  Réaumont, 
du  greffe  de  la  châtellenie  de  Moirans,  au  prix  de 
121  livres,  y  comprise  la  plus-value  estimée  à  26  livres 
(16  décembre  J573).  —  Requêle  présentée  aux  commis- 
saires chargés  de  procéder  à  la  réunion  du  domaine 
delphinal  aliéné  par  Jonas  Paris,  fils  et  héritier  d'An- 
toine Paris,  notaire  royal,  lequel  avait  acquis  le  greffe 
de  Moirans  à  Isabeau  de  Jacquellin,  veuve  de  Joffrey 
Richard  (1603).  —  Testament  d'Antoine  Paris,  notaire 
royal-delphinal  à  Réaumont  :  après  de  nombreux  legs 
en  faveur  de  fondations  religieuses  et  notamment  pour 
la  construction  d'un  oratoire  dans  l'un  de  ses  domaines, 
en  faveur  de  Françoise  Marchand,  sa  femme,  d'An- 
toine, Thomas  et  Laurence,  ses  enfants,  de  son  neveu 
Antoine  Paris,  fils  de  feu  Sébastien,  son  frère,  de 
Gabriel  et  Jean  Paris,  frères  dudit  Antoine,  il  institue 
pour  héritiers  ses  fils  Jonas  pour  ses  biens  du  mande- 
ment de  Moirans  et  notamment  son  domaine  de 
Collombinières,  et  Ennemond  et  François  pour  ses 
biens  de  Rives  et  de  Réaumont  (5  novembre  1602). 


COMPTES  DU  DAUPHINÉ. 
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li.  45i7.  —  (Cahier.)  —  Ii)-4°  papier,  57  feuillets. 

1573-1574.  —  Continuation  du  procès-verbal  de 
raliénation  du  domaine  delphinal  et  de  la  plus-value 
du  domaine  aliéné,  dressé  par  Guillaume  de  Portes, 
président  au  Parlement,  François  Fléhard,  seigneur 
de  Tullins,  premier  président  de  la  Chambre  des 
Comptes,  et  Pierre  Gratet,  trésorier  de  France.  — 
Fol.  3.  Bailliage  de  Graisivaudan  :  greffe  de  la  judica- 
ture  de  Montbonnot  adjugé  à  Etienne  de  Mantil,  che- 
valier de  l'ordre  du  Roi,  seigneur  de  Montbonnot,  au 
prix  de  720  livres  ;  offres  faites  par  Jean  de  Durgèze, 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  pour  les  terres,  juridic- 
tions, seigneuries  et  greffes  de  Saint-Laurent-du-Pont 
et  Saint- Juiien-de-Ratz,  ainsi  que  pour  les  rentes 
d'Entre-deux-Guiers.  —  Fol.  8.  Bailliage  de  Vienne  : 
adjudications  de  plus-value  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Simandres  à  noble  Claude  Gilbert,  contrôleur  ordinaire 
des  guerres  ;  de  la  plus-value  de  Saint-Georges-d'Es- 
péranche  à  noble  Pierre  Palmier,  seigneur  de  La  Bâtie- 
Montgascon,  chambellan  du  duc  d'Atençon,  frère  du 
Roi  ;  de  la  juridiction  de  Belmont  à  Jean  Vachon,  sieur 
de  Piévenou  ;  de  diverses  juridictions  et  paroisses 
dépendant  de  la  seigneurie  et  mandement  de  La  Oôte- 
Sainl-André  ;  opposition  du  châtelain  de  La  Côte.  — 
Fol.  23.  Bailliage  de  Saint-Marcellin.  —Fol.  2i.  Séné- 
chaussée de  Montélimar.  Valentinois  et  Diois.  — 
Fol.  29.  Badliage  de  Gap.  —  Fol  29  v".  Bailliage  d'Em- 
brun. —  Fol.  31  v.  Bailliage  de  Briançon.  —  Fol.  33. 
Divers  :  Monestier-de-Percy,  Crémieu,  Quirieu  et 
La  Balme,  Saint-Laurent-du-Pont,  Baix-sur-Baix, 
Salaise  au  bailliage  de  Vienne,  Le  Monestier-d'Ambel, 
Simandres,  Moras,  Marcieu,  Saint-Pierre-de-Barry, 
Moirans,  Le  Pouzin,  Eydoche,  Longechenal  et  Fia- 
chères. 

B.  4548.  —  (Carton.)  —  21  pièces  :  19  papier,  2  parchemin. 

1573-1574.  —  Procès  entre  noble  René  .\lric, 
seigneur  du  Roussel  au  Comtat  Venaissin,  et  noble 
Jean-Antoine  de  Monlauban,  seigneur  de  Valgaude- 
mar,  héritier  universel  de  feu  Reynaud  de  Montauban, 
au  sujet  de  la  terre  de  Nyons  précédemment  acquise 
par  ledit  Reynaud  et  réadjugée  sur  adjudication  de  la 
plus-value  en  faveur  de  René  Airic  du  Rousset.  Ce 
dernier  désirait  être  mis  en  possession  de  ladite  terre 
et  devait  préalablement  rembourser  le  précédent 
acquéreur  dont  les  héritiers  absents  étaient  au  service 
du  Roi  à  La  Rochelle. 
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B.  45i'J.  —  (Carton.)  —  20  pièces  :  20  papier.  G  parchemin 
et  I  cahier  in-i"  parchemin  de  2'*  feuillets. 

1573-1574.  —  l'cocédiires  lie  liquidation  du  dinil 
de  quint  daii.s  les  cliûtellenies  de  Bai.x-sur-Baix,  Clia- 
beuil,  Fallavier,  Grane,  La  Roche-de-Glun ,  Siint- 
Marcellii).  —  Requêtes  en  liquidation  dudit  droit  au.x 
termes  des  lettres  patentes  du  31  aoi'it  1565  pi'ésenlées 
à  la  Cliainbi-e  des  Comptes  par  Charles  de  Bressac, 
capitaine-châtelain  de  Bai.x-sur-Baix,  Aimé  de  Mont- 
brun,  chevalier,  l'un  des  cent  gentilshommes  de  la 
maison  du  Roi,  châtelain  de  Chabeuil,  Jean  Pascal, 
seigneur  du  Colombier,  capitaine-châtelain  de  Falla- 
vier, Melchior  de  La  Roche,  écuyer,  capitaine-châte- 
lain de  Grane,  et  François  Colombier,  capitaine-châte- 
lain de  La  Roche-de-Glun  (1573-1574).  —  Vente  par 
les  commissaires  de  l'aliénation  du  domaine  à  Antoine 
de  Lestang,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  de  la  paroisse 
et  seigneurie  de  Lens  et  Châtenay,  sans  y  comprendre 
le  greffe  de  la  judicature  dépendant  de  la  châtellenie 
de  Moras,  au  prix  de  4.000  livres  (12  janvier  1574). 
—  Vente  par  les  mêmes  comiinissaires  à  noble  Melchior 
de  Gobert,  seigneur  de  La  Bâtie-Roland,  du  château, 
mandement,  seigneurie  et  juridiction  de  Baix-sur-Baix, 
au  prix  de  1.200  livres  «  sans  comprendre  en  la  pré- 
sente vente  aulcuns  fruictz  et  revenus,  les  fondz,  pro- 
priétés, ceiisives  et  directes  que  ledit  sieur  Roy  a  audit 
lieu  et  mandement  de  Bays-sur-Bays  ains  seulleinenl 
les  esiTiolumentz  et  revenuz  de  la  simple  justice, 
amandes  et  condempnalions  «  (6  février  1574).  — 
Vente  par  les  mêities  commissaires  à  Jean  Chastelier, 
chevalier,  sieur  du  Milieu,  trésorier  de  France  et 
intendant  des  finances,  de  la  lerre  et  seigneurie  de 
Simandres  avec  la  garde  de  la  forêt,  au  prix  de 
1.182  livres,  et  cession  de  ladite  lerre  par  le  s''  Chaste- 
lier à  Anne  Garnier  (7  avril-25  juillet  1574).  —  Vente 
par  les  mêmes  commissaires  à  Antoine  de  Lestang, 
sieur  dudit  lieu,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  de  la 
lerre,  seigneurie  et  mandement  de  Moras,  au  prix  de 
13.040  livres  (4  mai  1574). 


B.  4550.  —  (Carton.)  —  30  pièces  :  27  papier,  3  parchemin. 

1423-1577.  —  Procédures  concernant  la  terre  de 
Châteauvillain.  — Lettres  du  roi-dauphin  Charles  VII 
portant  d(jn  de  la  terre  et  seigneurie  de  Châteauvillain 
en  Dauphiné  en  faveur  d'Imbert  de  Grolée,  chevalier, 
bailli  de  Mâcon  et  sénéchal  de  Lyon,  en  récompense 


DE  L'ISÈHE. 

de  ses  services  et  particulièrement  en  paiement  d'une 
somme  de  4.000  écus  d'or  qui  lui  était  due  pour  avoir 
remis  aux  mains  du  Roi  ,lean  de  Thoulojon,  maréchal 
de  Bourgogne,  qu'il  avait  fait  prisimnier  à  l'afTaire  de 
La  Buissière  avec  l'aide  de  Pierre  Terrail,  Pierre 
Jaillet,  Jean  Ferrabourl,  Pierre  de  Vère  et  Simonet 
Lemoine  «  qui  ont  esté  cause  et  moyen  de  la  dicte 
prinse  »  (Melun,  16  septembre  1423).  —  Arrêt  du 
Parlement  de  Grenoble,  dans  lequel  étaient  les  gens 
des  Comptes,  portant  que  sans  avoir  égard  à  la  requête 
de  Jacques  de  Grolée,  comte  de  Viriville,  re(juérant 
mainlevée  de  la  place  et  seigneurie  de  Châteauvillain, 
de  laquelle  il  est  déboulé,  ladite  place  sera  réunie  au 
domaine  du  Roi-Dauphin,  mais  qu'il  continuera  à  en 
jouir  lanl  qu'il  n'aura  pas  été  rendioursé  des  4.000  écus 
d'or  mentionnés  dans  les  lettres  patentes  de  1423 
(10  mars  1573).  —  Vente  par  les  coiumissaires  de 
l'aliénation  du  domaine  à  noble  Gaspard  de  Vallin  de 
la  terre  et  seigneurie  de  Châteauvillain,  au  prix  de 
7.920  livres  (27  avril  1574).  —  Procès  entre  Jacques  de 
Grolée,  comte  de  Viriville,  Sébastienne  de  Clermont, 
comtesse  de  Viriville,  et  Claude  de  Clerinont,  dame  de 
Disimieu,  d'une  part,  et  le  Procureur  général  du  Roi, 
nobles  Artaud  de  Virieu,  sieur  de  Ponterreys,  Antoine 
de  Virieu,  sieur  de  Bienassis,  Gaspard  de  Vallin  et 
Gaspard  AUeman,  sieur  de  Montmartin,  au  sujet  de 
l'entérinement  des  lettre.-^  du  roi  Charles  IX  portant 
que  le  comte  de  Viriville  continuera  à  jouir  de  la  lerre 
de  Châteauvillain  tant  qu'il  n'aura  pas  été  remboursé 
des  4.000  écus  d'or  ci-dessus  spécifiés,  lesdites  lettres 
en  date,  à  Vincennes,  du  28  avril  1574.  —  Lettre-mis- 
sive du  roi  Henri  III  portant  jussion  au  Parlement  de 
Grenoble  d'enregistrer  les  lettres  de  Charles  IX  ren- 
dues en  faveur  du  comte  de  Viriville  (iOjuin  1575).  — 
Autres  lettres  de  jussion  du  même  prince  (2  septembre 
1575).  —  Arrêt  du  Conseil  du  Roi-Dauphin  portant 
que  Gaspard  et  Antoine  de  Vallin,  Artaud  de  Virieu  et 
Gaspard  Alleman,  ci-devant  acquéreurs  de  la  terre  de 
Châteauvillain,  seront  remboursés  des  sommes  versées 
par  eux  et  aussi  des  frais  faits  à  l'occasion  de  ladite 
acquisition  (26  novembre  iôll). 


B.  4551.  —  (Carton. I  —  30  pièces  :  17  papier,  13  parchemin. 

1575-1603.  —  Requête  et  pièces  justificatives 
fournies  par  Nicolas  Denelz,  conseiller  à  la  Cour  des 
Aides  de  Paris,  en  vue  de  justifier  de  ses  droits  sur 
l'office  de  garde  des  petits  sceaux  aux  contrats  et 
expéditions  de  justice   du  bailliage  de  Vienne  (1603). 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
—  Lettre  d'Henri  III  portant  provision  de  l'olfice  de 
garde  des  sceaux  aux  contrats  et  expéditions  de  jus- 
tice du  bailliage  de  Vienne  en  faveur  de  François 
Denetz,  moyennant  une  finance  de  6.000  livres  (12  mars 
1575).  —  Des  procédures  jointes  à  la  requête  de 
Nicolas  Denetz,  il  appert  que  François  Denetz,  d'une 
famille  de  notaires  au  Châtelet  de  Paris,  avait  servi 
honorablement  pendant  une  vingtaine  d'années  en 
qualité  de  secrétaire  dans  les  ambassades  du  1-evant, 
de  Rome  et  près  le  Concile  de  Trente.  Il  avait  été 
ensuite  attaché  à  la  personne  de  M.  de  Mandelot, 
gouverneur  du  Lyonnais.  Il  avait  successivement 
acquis  les  offices  de  payeur  des  gages  de  la  Cour  des 
Aides  de  Paris,  de  crieur  de  la  ville  de  Lyon,  de  valet 
de  chambre  ordinaire  du  Roi,  dont  il  ne  jouit  que 
quelques  années.  Il  ne  put  même  prendre  possession 
de  l'office  de  garde  des  petits  sceaux  de  Vienne.  Après 
sa  mort,  son  oncle  Guillaume  Denetz,  notaire  au  Châ- 
telet, qu'il  avait  institué  pour  son  héritier,  racheta 
cette  dernière  charge,  pour  son  fils  Nicolas,  en  désin- 
téressant Scipion  de  Caret,  maître  de  camp  de  l'infan- 
terie italienne,  auquel  l'office  de  garde  des  petits 
sceaux  avait  été  accordé  en  paiement  d'une  somme  de 
1.200  livres  qui  lui  était  due  sur  sa  pension. 


B.  4552.  —  (Carton.)  —  51    iiièces   :   4i   papier,  7     parchemin, 
5  sceaux  plaqués  et  1  cahier  in-4»  papier  de  5j  feuillets. 

1558-1584.  —  Reconnaissance  passée  en  faveur 
du  Roi- Dauphin  par  Catherine  Guerrier,  veuve  et  liéri- 
tière  universelle  de  Severin  Odoard,  seigneur  de 
Fiançayes,  conseiller  au  Parlement,  pour  des  censés, 
rentes,  directes,  seigneuries,  lods  et  ventes  que  ledit 
sieur  de  Fiançayes  possédait  au  mandement  de  Vo- 
reppe  (4  juillet  1575).  —  Procédure  pour  l'évaluation 
du  quint  de  la  châtellenie  de  La  Tour-du-Pin  (1575- 
1578).—  Lettres  du  roi  Henri  III  portant  ratification  de 
la  vente  passée  a  Jean  Chastellier,  sieur  de  Milieu, 
intendant  des  finances,  des  terres  et  seigneuries  de 
La  Côte-Saint-André  et  Saint-Symphorien  à  raison  de 
10.300  livres  pour  La  Côte-Saint-André  et  G. 700  livres 
pour  Saint-Symphorien  (Paris,  5  aoiit  1575).—  Lettres 
du  même  prince  portant  mainlevée  en  faveur  de  Hip- 
polyte  de  Scaravelli,  veuve  de  Jean  Chastellier,  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Saint-Symphorien-d'Ozon  qui 
avait  été  réunie  au  domaine  delphinal  en  1582  (Saint- 
Germain-en-Laye,  23  novembre  1583).  —  Procurations 
passées  par  divers  particuliers  qui  avaient  acquis 
des  rentes  assises  sur  les  produits  du  greffe  du  bail- 
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liage  de  Saint-Marcellin  (1576).  —  Procédure  pour 
l'évaluation  du  quint  de  Cliâteaudouble  dû  au  châte- 
lain Mathieu  Ralhet,  écuyer  (1576).  —  Lettres  du  roi 
Henri  III  révoquant  la  commission  donnée  en  1575 
par  le  loi  Charles  IX  aux  châtelains  du  Dauphiné, 
pour  procéder  au  renouvellement  des  terriers  et 
reconnaissances  des  fiefs,  terres  seigneuriales,  mai- 
sons et  héritages  mouvants  du  fief  delphinal,  com- 
mission que  la  plupart  n'avaient  pas  remplie,  ayant 
cependant  perçu  le  droit  de  quint  qui  leur  avait  été 
alloué  à  cet  effet.  La  Chambre  des  Comptes  est  chargée 
de  leur  faire  restituer  les  droits  qu'ils  ont  indûment 
perçus  et  de  faire  procéder  par  des  commissaires 
compétents  au  renouvellement  des  reconnaissances 
et  terriers  du  domaine  (Paris,  26  juillet  1576).  — 
Vente  passée  par  Bertrand  Plovier,  président  en  la 
Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné,  seigneur  de  Ser- 
res, Voreppe  et  Quaix,  en  faveur  de  noble  Pierre  Odde 
de  Bonniot,  de  la  montagne  du  Lautaret  avec  les 
autres  montagnes  voisines  situées  en  Diois,  au  prix  de 
2.620  livres  (31  juillet  1576).  A  cet  acte  est  jointe  la 
vente  passée  le  24  avril  1558  par  les  commissaires  de 
l'aliénation  du  domaine  à  Pierre  Plovier,  président  de 
la  Chambre  des  Comptes,  de  la  montagne  du  Lautaret 
et  du  péage  de  Voreppe  dépendant  des  grandes  ga- 
belles de  Romans,  au  prix  de  4.584  livres.  —  Revente 
par  Bertrand  Plovier,  premier  président  de  la  Chambre 
des  Comptes,  de  la  ville,  château,  terre,  châtellenie  et 
seigneurie  de  Serres,  au  diocèse  de  Gap,  au  prix  de 
7.270  livres  14  sous  tournois  pour  le  principal  et  400 
livres  pour  les  loyaux  coîits(10  novembre  1576). 


B.  4553.  —  (Carlon.)  —  8  pièces  :  5  parchemin,  3  papier  et 
l.caliier  in-4»  papier  de  15  feuillets. 

1559-1578  —  Rôle  des  arrentements  du  domame 
du  Prince  d'Orange  passés  par  Guillaume  de  Barchon, 
seigneui'  de  Neufinény,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  de  la  principauté  :  romane,  port  de  la  rivière 
d'Algue,  four  banal  de  Jonquières,  herbage  de  Galle- 
gabie,  pré  aux  Ortz,  claverie  de  Gigondas,  chasse  des 
perdrix,  lasques  des  foins  de  Courthezon,  corvées  de 
Courthezon,  claverie  de  Courthezon,  grelïes  de  Cour- 
thezon et  Jonquières,  herbage  de  la  montagne  du 
château,  pèche  de  l'étang,  vigne  de  la  Barrière,  clave- 
rie d'Orange,  moulin  banal  de  Courthezon,  grange  de 
la  Gardiole,  greffes  du  Parlement  d'Orange  et  de  Gi- 
gondas, péage  de  terre  d'Orange,  pré  du  Prince, 
greffe  ordinaire  d'Orange,  etc.  (1577).  —  Requête  des 
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consuls  el  liabilimts  iki  inamleinenl  de  Vif  aux  com- 
missaires députés  i>ar  le  Hoi  à  la  vente  et  aliénalion 
de  son  douiaiiie  du  Daupiiiné,  portant  pi'oteslation 
conti'e  la  mise  en  vente  de  la  leiie  et  seiKneui'ie  de 
Vif,  vendue  inn'  piemière  fois  le  '-17  novembre  1537  en 
faveur  de  l'ieri-e  Ponnat,  conseiller  au  Parlement, 
raclietée  en  1559  par  les  consuls  de  Vif  et  réunie  au 
domaine,  sous  condition  qu'elle  n'en  serait  à  l'avenir 
jamais  aliénée  (septembre  1577).  —  Vente  par  les 
commissaires  de  raliénalif>n  du  domaine  à  Gilbert  de 
Levis,  comte  de  Ventadour,  des  terres,  seigneuries, 
juridictions  et  cbâtellenies  liu  Pouzin  et  de  Barry,  au 
prix  de  0.300  livres  de  tournois  (19  septembre  1577). 
—  Lettres  de  Pierre  Gratet,  seigneur  de  Granieu, 
trésoiier  de  France  en  Daupiiiné  et  marquisat  de  Sa- 
luées, taxant  k  la  somme  de  5.777  écus  36  sous  8  de- 
niers les  paiements  à  effectuer  par  Gaspard  et  Antoine 
de  Vallin,  Artaud  de  Virieu  et  Gaspard  Alleman,  pour 
l'achat  de  la  terre  de  Châteauvillain  (4  mai  1578). 


B.  4554.  —  (Cahier.)  —  In-i»  papier,  96  feuillets. 

1578-1579.  —  Procès-verbal  dressé  par  Jean  de 
Buffevent,  président  au  Parlement  de  Daupiiiné,  com- 
mis pour  piocéder,  en  suite  de  l'édil  de  novembre 
1578,  à  la  réunion  du  domaine  delpbinal  aliéné  dans 
le  bailliage  du  Viennois  et  terre  de  La  Tour.  —  Lettre 
de  Jean  de  Buffevent  aux  commissaires  de  l'aliénation 
du  domaine  au  bureau  des  Comptes  à  Grenoble  en 
leur  envoyant  le  présent  procès-verbal  :  il  a  procédé 
à  la  réunion  des  terres  de  La  Tour-du-Pin,  Les  Ave- 
nières,  Dolomieu,  des  petits  scels  du  bailliage  et  des 
contrats  de  Vienne;  il  legrette  que  l'état  de  sa  santé 
ne  lui   permette  pas  de  continuer  (Bourgoin,  13  mai 


1579). 


B.  4.55.'!.  —  (Carton.) —  12  pièces  :  10  parcliemin.  2  papier  et 
1  cahier  iii-4"  papier  de  22  feuillets. 

1579-1580.  —  Lettre-missive  de  François  de  Man- 
delot,  lieutenant-général  au  gouvernement  du  Lyon- 
nais, aux  présidents,  avocat  général  et  procuieur 
général  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Daupiiiné  au 
sujet  de  l'office  des  petits  sceaux  de  Vienne,  dans  le- 
quel était  intéressée  la  femme  de  Merle,  son  secré- 
taire (2  novembre  1579). —  Vente  par  les  commissaires 
de  l'aliénation  du  domaine  de  la  plus-value  de  la  sei- 
gneurie de  Vizille  en  faveur  d'Octavien  Emé,  sei- 
gneur de  Saint-Julien,  au  prix  lie  1.4G3  écus  9  sous 
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■4  deniers  (10  septembre  1580).  —  Vente  par  les 
mêmes  commissaires  à  Laurence  de  Simiane,  dame 
d'Ourclies,  agissant  en  qualité  de  "tutrice  de  son  fils 
Jacques  d'Urre,  seigneur  d'Ourclies  et  de  Saou,  de  la 
plus-value  de  la  terre,  seigneurie  et  juridiction  de  Saou, 
située  en  la  sénéchaussée  de  Valence,  précédemment 
engagée  au  sieur  d'Ourches,  mari  de  ladite  Laurence, 
ladite  vente  passée  pour  le  prix  de  720  écus  d'or, 
montant  de  la  surenchère  offerte  sur  la  plus-value  par 
le  sieur  Chabal,  son  procureur  (20  octobre  1580).  — 
Vente  par  les  mêmes  commissaires  de  l'aliénation  du 
domaine  à  noble  Ennemond  Rabot,  seigneur  d'Illins, 
conseiller  au  Parlement,  de  la  plus-value  de  la  terre 
de  Cornillon  en  Graisivaudan,  au  jirix  de  33  écus  d'or 
et  20  sous  de  tournois  (22  octobre  1580).  —  Vente  par 
jes  mêmes  commissaires  à  noble  Antoine  Aréoud, 
seigneur  de  Seyssins,  de  la  plus-value  de  ladite  terre, 
seigneurie,  mandement  et  juridiction  de  Seyssins,  au 
prix  de  33  écus  20  souo  (27  octobre  1580).  —  Vente 
par  les  mêmes  commissaires  à  Violente  de  Savoie, 
agissant  en  qualité  de  mère  el  tutrice  d'Oclavie  Henry, 
fils  et  héritier  universel  de  feu  noble  Nicolas  Henry, 
comte  d'Altessan,  de  la  plus-value  des  terres,  sei- 
gneuries, cbâtellenies,  mandements  et  juridiction  de 
Crémieu,  Quirieu  et  La  Balme,  sous  réserve  des 
paroisses  de  Courtenay  et  Lancin,  adjugées  à  noble 
Jean  de  BufTevenl,  ladite  venle  consentie  au  prix  de 
1.000  écus  d'or  (12  décembre  1580).  —  Venle  par  les 
mêmes  commissaires  de  la  plus-value  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Moras,  au  bailliage  de  Saint-Marcellin, 
en  faveur  d'Antoine  de  Lestang,  chevalier  de  l'ordre 
du  Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  sei- 
gneur de  Moras  et  de  Lens,  lieutenant  de  la  compagnie 
d'iiommes  d'armes  du  Prince  de  Nemours,  moyen- 
nant une  somme  de  200  écus  d'or  {20  décembre  1580). 


H.  455(i.  —  ^Carton.)  —  16  pièces  :  9  parchemin,  7  papier, 
1  cahier  grand  in-4»  parchemin  de  16  feuillets  et  2  cahiers  in- 
fol.  papier  de  38  et  40  feuillets. 


1580-1583.  —  Vente  de  la  plus-value  de  la  moitié 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Savasse  passée  sous  faculté 
de  rachat  par  les  commissaires  de  l'aliénalion  du 
domaine  à  noble  Roslaing  de  Moiitz,  au  prix  de  tiCJ  écus 
40 sous  (non  datée;  la  quittance  du  trésorier  François 
de  Bourges  est  donnée  le  21  février  1581).  —  Vente 
par  les  mêmes  commissaires  à  Gaspard  Fléhard,  sei- 
gneur de  Pressins,  président  au  Parlement,  de  la 
plus-value  de   la   terre,   seigneurie  et  juridiction   de 


SÉFilE  B.  —  CHAMBItE  DES 
Voiron,  au  prix  de  300  écus  d'or  (7  janvier  lôSl).  — 
Vente  par  les  mêmes  commissaires  à  noble  Nicolas 
Millet,  seigneur  du  Mas,  de  la  plus-value  des  rentes  et 
revenus  du  domaine  à  Chabeuil  précédemment  engagés 
audit  Millet,  ladite  vente  consentie  au  prix  i\e  33  écus 
d'or  20  sous  (12  janvier  1581).  —  Vente  par  les  mêmes 
commissaires  à  Madeleine  et  Françoise  Bertrand, 
dames  de  Vatilieu,  de  la  plus-value  d'une  rente  de 
46  ducats  1/2  due  par  la  ville  de  Romans  au  Roi  et  qui 
leur  avait  été  précédemment  aliénée,  ladite  plus-value 
vendue  au  |irix  de  151  écus  d'or  (17  mars  1581).  — 
Vente  par  les  mêmes  commissaires  à  Bertrand  Plovier, 
premier  président  de  la  Chambre  des  Comptes,  de  la 
plus-value  de  la  terre,  seigneurie  et  juridiction  de 
Quaix,  au  prix  de  33  écus  20  sous  (12  décembre  1581). 
—  Lettres  du  roi  Henri  III  confirmant  en  faveur  de  la 
veuve  du  général  des  finances  Chastelier  l'annexion  de 
la  terre  de  Solaize  à  la  seigneurie  de  Saint-Symphorien- 
d'Ozon,  vendue  sous  faculté  de  rachat  en  1574  audit 
Chastelier  avec  autorisation  de  réunir  à  ladite  sei- 
gneurie les  portions  non  encore  aliénées  qui  en  dépen- 
daient et  parmi  lesquelles  figurait  la  terre  de  Solaize 
(7  mars  1582).  —  Procédure  de  réunion  au  domaine 
des  terres  de  Bourgoin  et  de  Vizille  ainsi  que  des  droits 
d'éminage,  mesurage,  port  et  péage  de  Valence,  Vienne 
et  Saint-Symphorien-d'Ozon  (1582-1583). 


B.  4557.  —  (Carton.)  —  10  pièces  :  8  papier,  2  parchemin 
et  I  cahier  in-fol.  parchemin  de  16  feuillets. 

1529-1584.  —  Lettres  du  roi-dauphin  François  l^' 
portant  vente  de  l'office  de  greffier  de  la  grande  cour 
de  Chabeuil  en  faveur  de  Jean  de  La  Place,  contrôleur 
des  denier.s  communs  de  la  ville  de  Grenoble,  moyen- 
nant une  somme  de  2.450  livres  de  tournois  (Blois, 
29  mars  1529).  —  Lettres  de  François  de  Lorraine,  duc 
de  Guise,  gouverneur  du  Dauphiné,  portant  provisions 
de  Toffice  de  greffier  de  la  cour  de  Chabeuil  en  faveur 
de  François  Grillier,  sur  la  résignation  de  Jean  de 
La  Place  (Paris,  29  mai  1553).  —  Lettres  du  roi-dau- 
phin Charles  IX  portant  provisions  de  l'office  de  garde 
des  sceaux  de  la  chfttellenie  de  Chabeuil  en  faveur  de 
Pierre  de  Poitiers  (29  mai  1574).  — Vente  consentie  par 
Charles  Paye,  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  com- 
missaire délégué  par  S.  M.  pour  l'exécution  de  l'édit 
de  mars  1580  relatif  à  la  réunion,  vente  et  revente  des 
greffes,  clercs  et  sceaux  en  faveur  de  Guillaume  de 
Lérisse,  de  Chabeuil,  du  greffe  et  sceau  de  la  justice 
royale  et  châtellenie  de  Chabeuil,  au  prix  de  1.300  écus 


COMPTES  DU  DAUPHINÉ.  399 

et  le  sol  pour  livre  (12  décembre  1583).  —  Quittance 
de  1.365  écus  délivrée  à  Guillaume  de  Lérisse  par 
Geoffroy  Janon,  commis  à  l'exercice  île  la  recette 
générale  du  Dauphiné  (21  février  1584).  —  Lellres  du 
roi  Henri  III  portant  confirmation,  en  faveur  de  son 
conseiller  et  maître  d'hôtel  ordinaire  Etienne  Mutio, 
de  la  vente  de  la  tei-re  et  jui'idiclion  de  Vaux-en-Velin 
en  Dauphiné,  y  comprise  «  la  vieille  masure  et  édifice 
du  château  »,  si  les  revenus  de  ladite  terre  n'excèdent 
pas  le  denier  12  du  prix  de  vente,  des  tiercement  et 
quartemeni  acquittés  par  lui  et  des  frais  de  i-éparations 
du  château  (23  juin  1583).  —  Requête  dudit  Etienne 
Mutio  au  Roi  :  il  expose  que  le  revenu  de  sa  terre  ne 
dépasse  pas  un  pour  cent  et  que  si  la  seigneurie  porte 
le  titre  de  mai-quisat,  bien  qu'elle  ne  soit  qu'une  sim- 
ple châtellenie,  «  c'est  à  la  faveur  de  s''  Joaquin  de 
Passano,  gentilliomme  genevois,  pour  raison  de  cer- 
taine querelle  qu'il  avoit  contre  un  marquis  et  que 
ladite  terre  ne  mérite  tel  titre  n'y  ayant  aucun  vassal 
ny  chose  requise  à  ung  marquisat  ».  —  Dénombrement 
des  cens,  services,  revenus  et  autres  droits  et  devoirs 
seigneuriaux  du  château  de  Vaux-en-Velin  d'après 
l'ancien  terrier  dudit  château 


B.  4558.  —  (Carton.)  —  5  pièces  et  4  cahiers  iii-4°  papier 
de  14,  16,  18  et  32  feuillels. 


1584-1589.  —  Procès-verbal  d'adjudication  des 
fermes  des  châlellenies  delphinales  non  aliénées  passée 
par  Piei-re  de  Gratet,  seigneur  de  Granieu,  trésorier  de 
France  en  Dauphiné  et  marquisat  de  Saluées  :  cahier 
des  charges,  adjudication  des  fermes  de  Moirans, 
Allevard,  Morêlel  et  Gonceliii,  Le  Cheyias,  Mens  en 
Trièves,  Vif,  port  de  la  Sône,  Saint-Étienne-deSaint- 
Geoirs,  Mours,  Génissieux  et  Saint-Ange,  Pisançon, 
péage  de  Chabeuil,  Crest,  Châbons  (1584).  —  Procès- 
verbal  d'adjudication  des  revenus  delphinaux  du 
Gapençais,  passée  par  Ainoulx  de  Lagier,  sieur  de 
Gangaille,  trésorier  général  du  Dauphiné  et  marquisat 
de  Saluées  (1584).  —  Procès-verbal  d'adjudication  des 
fermes  des  revenus  delphinaux  de  Vizille,  Montbonnot, 
Albon,  Baix-sur-Baix  (péage),  Pierrelalte,  Château- 
double,  Upie,  Château-Dauphin  (1584).  —  Procès- 
verbal  di'essé  par  M.  de  Saint-André  (Artus  Prunier, 
conseiller  au  Parlement),  «  pour  mettre  en  possession 
François  Lepeletier,  sieur  de  La  Pérouze,  des  greffes 
et  sceaux  anciens  du  bailliage  de  Graisivaudan  »  (1584). 
—  Requête  de  Marc  Tranchand,  fermier  du  péage  pjr 
eau  de  Saint-Symphorien-d'Ozon  :  il  expose  que,  le 
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26  mai  1581,  il  a  arreiUé  ledit  péage  pour  six  années  au 
prix  aiiniifl  de  1.2()0  écus,  mais  que  les  ordonnances 
de  M.  lie  La  Valette,  connnaii'lant  l'armée  du  Itoi  en 
Dauphiné,  cl  de  M.  de  Maugiion,  lieutenant-général, 
qui  ont  interdit  tout  trafic  dans  la  province  par  eau  ou 
par  terre  «  pour  osier  le  moyen  aux  rebelles  de  S.  M. 
d'eulx  prévaloir  des  impositions...  qu'ils  lèvent  sur 
les  niarcliaiulises  passant/,  par  les  lieux  et  villes  qu'ils 
détiennent  »,  ont  réduit  îi  bien  peu  de  chose  les  mar- 
chandi.^es  qui  passent  A  Saint-Symphorien-d'Ozon  ; 
c'est  pourquoi  il  demande  à  èti'o  déchargé  des  olillga- 
tions  de  son  bail  pendant  la  durée  de  la  guerre  (158()). 

—  Ordonnance  de  Pierre  do  llralet  suspendant  pour 
un  temps  les  paiements  que  le  fermier  Mai'c  Tranchand 
devait  acquitter  à  raison  de  son  bail  (Il  février  1586). 

—  Procédure  instruite  par  Pierre  de  Gratel,  seigneur 
de  Granieu,  trésorier  de  France,  en  vue  de  la  mise  en 
adjudication  des  baux  à  ferme  de  plusieurs  revenus 
dépendant  du  domaine  delpliinal  :  châtellenies  d'Upie, 
Saint-Ange,  Mours,  Génissieux,  Saint- Élienne-de- 
Saint-Geoirs,  péages  de  Saint-Symphorien-d'Ozon,  de 
Bron  à  Heyrieu  et  La  Verpillière,  de  Grenoble  (1587). 


B.  4559.  —  (Carloii.)  —  39  pièces  :  28  papier,  11  parchemin 
et  1  cnliier  in-4°  papier  lie  25  feuillets,  1  sceau  plaqué. 

1293-1611.  —  Uequéle  des  habitanls  de  La  .Molte- 
Saint-Martinà  la  Chambres  des  Comptes  du  Dauphiné: 
ils  demandent  la  réunion  au  point  de  vue  de  la  tailla- 
bilité  des  anciens  sujets  du  seigneur  dudit  lieu  avec 
ceux  qui  appartenaient  précédemment  au  seigneur  de 
Champ  et  qui  ont  passé  aux  mains  de  M.  de  La  Motte- 
Verdeyer,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  à  raison  des 
droits  «  que  feu  M'""  de  La  Moite,  mère  dudit  sieur  de 
La  Motte,  avait  eu  la  maison  de  Champ  «  (ir)91).  — 
Élat  des  feux  du  Dauphiné  ».  tanl  du  domeyne,  nobles 
et  ecclésiastiques,  que  extraordinaires  »,  montant  à 
4.750  feux,  [)our  servir  à  la  recette  de  Michel  Aleyron, 
receveur  du  Pays,  daté  de  Vienne  le  11  juillet  1592  et 
signé  Henry  de  Savoye.  —  Copie  imprimée  en  vertu  de 
l'ordonnance  rendue  sur  la  requête  présentée  par 
Marguerite  Gauchière  et  noble  Joseph  de  Briançon,  le 
14  mars  1592,  de  l'échange  du  château  de  Bellecombe 
contre  le  château  de  Varces,  conclu  entre  Humbert  I", 
dauphin,  et  Aymery  de  13rianc;on,  le  jeudi  afirès  la 
fête  de  Saint-André  1293.  —  Requête  présentée  aux 
commissaires  du  Roi  préposés  à  l'aliénation  du 
domaine  par  les  hoirs  de  noble  François  d'Kurre, 
sieur  de  Mollans,  tendant  à  obtenir  le  remboursement 
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du  prix  de  la  seigneurie  de  Mérindol,  récemment 
vendue  par  eux  au  sieur  de  Bonneval  (d'Agoult),  à 
charge  de  rembourser  les  précédents  possesseurs  de 
ladite  seigneurie  (1593).  —  Vente  pai-  les  commissaires 
préposés  à  l'aliénation  du  domaine  au  capitaine  Fran- 
çois L'Ollivier  de  la  terre,  seigneurie  et  juridiction  de 
Réotier,  au  bailliage  d'Embrun,  au  prix  de  2.583  écus 
56  sols  9  deniers  (30  avril  1593).  Procédure  pour  la 
réunion  au  domaine  de  ladite  terre  (1611).  —  Vente 
par  les  mêmes  commissaires  h  noble  Guillaume  de 
Rame,  seigneur  de  Champrambaud,  de  la  châtellenie, 
terre  et  mandement  de  Baralier  en  Embrunais,  au 
prix  de  236  écus  et  11  écus  50  sols  pour  le  sol  pour 
livre  (30  avril  1593).  —  Vente  par  les  mêmes  commis- 
saires à  Soffrey  Calignon,  conseiller  du  Roi,  président 
au  Parlement,  de  la  terre,  seigneurie  et  juridiction  de 
Voreppe,  y  compris  le  péage  de  La  Traverse,  moyen- 
nant une  somme  de  4.163  écus  13  sols,  ladite  terre 
précédemment  aliénée  en  faveur  du  président  Plovier 
(25  mai  1593).  —  Vente  par  les  mêmes  commissaires  à 
Louis  Calignon,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de 
pied  établie  dans  la  ville  de  Grenoble  et  sergent- 
major  de  ladite  ville,  de  la  châtellenie,  terre,  seigneurie 
et  juridiction  de  Laffrey,  au  prix  de  1.075  écus  43  sols  (1) 
(25  mai  1593).  —  Vente  par  les  mêmes  commissaires 
à  noble  François  Philibert  de  Charance,  capitaine  des 
gardes  de  Lesdiguières,  de  la  terre  de  Montalquier  en 
Gapençais,  au  prix  de  3.538  écus  45  sols  (25  mai  1593). 
Procédure  de  réunion  de  ladite  terre  au  domaine  du 
Roi  (1607). 

D.  4560.  —  (Carton  )  —  33  pièces  :  31  papier,  2  parchemin. 

1448-1606.  —  Veille  par  les  commissaires  prépo- 
sés à  l'aliénation  du  domaine  en  faveur  d'.Antoine 
Poitefaix  du  péage  de  Crest,  Auriple  et  Vaunaveys, 
au  prix  de  210  écus,  étant  stipulé  que  l'acquéreur 
devra  payer  chaque  année  une  pension  de  100  écus 
due  sur  ledit  péage  au  seigneur  et  à  la  dame  de  Saint- 
Vallier  (10  juin  1593).  — Copies  d'actes  relatifs  aux 
droits  de  l'église  collégiale  Sainl-Sauveur  de  Crest,  sur 
le  péage  dudit  lieu  (1448-1465).  —  Procès  entre  ladite 
église  et  Antoine  Portefaix  (1599).  —  Quittances  des 
Cordeliers  de  Crest  auxquels  était  due  une  pension  de 
18  florins  7  sols  sur  ledit  péage  (1594-1599).  —  Tesla- 


(I    I.a  première  ligne  lie  cet  acte  est  ornée  de  très  élégantes 
enluminures  à  la  plume. 
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ment  de  M"  Antoine  de  Portefaix,  greffier  en  la  séné- 
chaussée de  Crest  (18  janvier  1602).  —  Procédure  pour 
la  revente  du  péage  de  Crest  aux  commissaires  prépo- 
sés à  la  réunion  du  domaine  par  les  héritiers  d'Antoine 
de  Portefaix  (1606). 


B.  4561.  —  (Carton.)  —  8  pièces  :  3  papier,  5  parchemin,  1  cahier 
in-4*  parchemin  de  14  feuillets  et  2  cahiers  in-4'  papier  de 
12  feuillets  chacun. 

1586-1607.  —  Vente  par  les  commissaires  prépo- 
sés à  l'aliénation  du  domaine  à  Bertrand  Plovier,  pre- 
mier président  de  la  Chambre  des  Comptes,  de  la 
plus-value  de  la  terre,  seigneurie,  châtellenie  et 
mandement  de  Quaix,  au  prix  de  344  écus  13  sols,  qui 
s'ajoutera  au  prix  principal  de  633  écus  '20  sols  précé- 
demment payé  pour  ladite  terre  (!«''  juin  1593).  Pro- 
cédure pour  la  réunion  de  ladite  terre  au  domaine 
en  1607.  —  Vente  par  les  mêmes  commissaires  à  Fran- 
çois de  Bonne,  seigneur  des  Diguières,  conseiller  du 
Roi  en  son  Conseil  privé  et  d'État,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  commandant  en 
chef  de  l'armée  de  Piémont  et  Savoie,  de  la  châtelle- 
nie, mistralie  et  juridiction  de  Vizille,  au  prix  de 
21.000  écus  (28  juin  1593).  —  Procès-verbal  de  prise 
de  possession  de  la  seigneurie  de  Vizille  par  Pierre 
Bonnard,  procureur  de  François  de  Bonne,  seigneur 
de  Lesdiguières  :  visite  du  château,  de  la  halle  et  du 
four.  I,e  château  est  en  ruines,  ayant  été  entièrement 
démoli  par  ordre  de  M.  de  Cordes,  lieutenant-général 
du  Dauphiné,  il  y  a  seize  ou  dix-huit  ans  ;  il  n'en  reste 
que  les  fondations  et  une  partie  du  mur  d'enceinte.  — 
Prix  fait  pour  le  renouvellement  des  terriers  ("28  octo- 
bre 1593).  —  Vente  par  les  mêmes  au  même  François 
de  Bonne  des  châtellenies  et  mistralies  du  Champ.saur, 
au  prix  de  16.800  écus,  y  compris  le  remboursement 
qui  devait  être  fait  à  Guillaume  de  Simiane,  fils  et 
héritier  de  noble  Balthazar  de  Simiane,  seigneur  de 
Cordes,  capitaine  de  50  bommes  d'armes  des  ordon- 
nances du  Roi,  précédent  acquéreur  de  ladite  terre  du 
Champsaur  (28  juin  1593).  —  Nomination  de  noble 
Claude  Bompart  en  qualité  de  tuteur  du  jeune  Guil- 
laume de  Simiane,  sous  la  caution  de  noble  Charles  de 
Simiane,  sieur  d'Albigny,  oncle  du  pupille  (10  juillet 
1586).  —  Requête  présentée  aux  mêmes  commissaires 
par  François  de  Bonne,  seigneur  des  Diguières,  ten- 
dant à  être  mis  en  possession  de  la  terre  du  Champ- 
saur,  récemment  acquise  par  lui  et  dont  les  reconnais- 
sances devront  être  renouvelées.  Le  vibailli  de  Gap  est 
commis  à  cet  effet  (16  novembre  1593).  —  Procès- 
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verbal  d'adjudication  du  renouvellement  des  recon- 
naissances du  Champsaur  passées  par  les  soins  de 
Benoît  Olier  de  Montieu,  vibailli  et  juge  royal  présidial 
des  montagnes  au  siège  de  Gap  (1594). 


B.  4562.  —  (Carton.)  —  11  pièces  :  4  papier,  7  parchemin 
et  1  cahier  in-fol.  papier  de  15  feuillets. 

1592-1603.  —  Vente  par  les  commissaires  pré- 
posés à  l'aliénation  du  domaine  à  noble  Jean  Gilbert, 
seigneur  de  Verdun,  de  la  terre,  seigneurie  et  paierie 
de  Rovon,  au  bailliage  de  Saint-Marcellin,  au  prix  de 
3.479  écus  2  sols  6  deniers  (17  juillet  1593).  En  suite 
d'un  arrêt  du  Parlement  rendu  en  1596,  le  sieur  de 
Verdun  subrogea  à  sa  place  dans  ladite  seigneurie 
Antoine  de  Sassenage,  qui  présenta  requête,  en  1603, 
aux  commissaires  de  la  réunion  du  domaine.  —  Vente 
par  les  commissaires  préposés  à  l'aliénation  du  domaine 
à  noble  Gaspard  de  Rame,  de  la  terre,  seigneurie  et 
juridiction  des  Orres,  au  bailliage  de  l'Embrunais,  au 
prix  de  632  écus  6  sols  (17  juillet  1593).  A  cette  vente 
est  jointe  une  copie  du  testament,  en  date  du  21  août 
1592,  de  noble  Guillaume  de  Rame,  natif  de  la  ville 
d'Embrun,  lieutenant  de  noble  Gaspard  de  Rame,  son 
frère,  capitaine  d'une  compagnie  des  gardes  de  mon- 
seigneur des  Diguières.  —  Vente  par  les  mêmes  com- 
missaires à  noble  Jean  Falcon-Saint  (ou  Saint-Sicary), 
dit  le  capitaine  Boysset,  des  hommes  delphinaux  de 
Laye  en  Champsaur,  faisant  18  bellues  ou  feux,  et  de 
quelques  autres  redevances  au  même  lieu,  moyennant 
une  somme  de  420  écus  (août  1593).  —  Vente  par  les 
mêmes  commissaires  en  faveur  d'Hugues  Thomassel, 
contrôleur  des  finances  et  receveur  des  États  du  Dau- 
phiné, de  la  terre,  seigneurie  et  juridiction  de  Mont- 
Saint-Martin,  au  prix  de  882  écus  54  sols  7  deniers, 
outre  les  sommes  précédemment  payées  par  lui  ou  ses 
prédécesseurs  pour  ladite  terre,  soit  en  tout  pour 
1.332  écus  54  sols  7  deniers  (31  août  1593).  —  Vente 
par  les  mêmes  commissaires  à  noble  Georges  Borel, 
sieur  de  Ponsonnas,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Pari- 
set  pour  2.100  écus  d'or,  y  compris  le  sol  pour  livre 
(31  août  1593). 


B.  &:'S.  —  (Carton.)  —  9  pièces  :  3  papier,  4  parchemin. 

1593-1606.  —  Vente  par  Anloine  de  Lestang,  sei- 
gneur de  Moras  et  Lentiol,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi 
et  son  chambellan,  à  AJphonse  d'Ornano,  capitaine  de 
cent  hommes  d'armes  des    ordonnances,  lieutenant- 
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général  aux  pays  de  Dauphiné  et  Languedoc,  de  la 
viile,châleau  et  paroisse  de  Moras,  au  prix  de  800  écus 
('29  septembre  1593).  —  Procur.Uion  passée  par  le 
maréchal  d'Ornano,  lieutenanl-général  en  Guyenne,  à 
Jean  Fayolle,  procureur  au  Parlement  de  Grenoble, 
pour  le  représenter  devant  les  commissaires  préposés 
h  la  réunion  du  domaine  et  obtenir  de  M""  de  Lestang 
le  remboursement  des  sommes  qu'il  lui  avait  versées 
pour  la  terre  de  Moras  (12  juillet  1605).  —  Autres 
procurations  passées  par  le  maréchal  d'Ornano  en  vue 
de  la  revente  de  la  terre  de  Moras  aux  commissaires 
de  la  réunion  du  domaine  aliéné  (1606). 


B.  4.T6i.  —  (Carton.)  —  18  pièces  :  14  papier,  4  parclieniiii. 

1593-1609.  —  Vente  par  les  commissaires  prépo- 
sés à  l'aliénation  du  domaine  de  la  terre  et  seigneurie 
(t'Upie  en  Valentinois  à  noble  Hector  de  Miribel,  sei- 
gneur dudit  lieu  et  de  Blacons,  maréchal  de  camp,  au 
prix  de  4.200  écus  (25  octobre  1593).  —  Procédure 
pour  le  remboursement  par  le  sieur  de  Blacons  à 
Charles  de  Lorraine,  duc  d'Aumale,  précédent  acqué- 
reur de  la  terre  d'Upie,  et  à  Marie  de  Lorraine,  son 
épouse,  d'une  somme  de  1.033  écus  20  sols  (1593- 
1599).  —  Procuration  passée  par  noble  Alexandre  de 
Miribel,  seigneur  de  Blacons,  pour  consentir  en  son 
nom  à  la  revente  au  domaine  de  la  terre  d'Upie 
(8  janvier  1608).  —  Attestation  de  René  de  La  Tour, 
seigneur  de  Gouvernet,  baron  des  barorniies  d'Aix, 
Mévouillon  et  Montauban,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes  des  ordonnances  du  Roi,  gouverneur 
de  Montélimar  et  de  Die  et  sénéchal  du  Valentinois  et 
Diois,  portant  que  les  sommes  de  1.033  écus  20  sols  et 
26(5  écus  45  sols  payées  par  lui  aux  créanciers  du  duc 
d'Aumale,  précédent  acquéreur  de  la  terre  d'Upie,  ont 
été  fournies  des  deniers  d'Alexandre  de  Miribel,  sei- 
gneur de  Blacons,  dernier  acquéreur  de  ladite  terre 
(27  janvier  1609). 

B.  4565.  —  (Carton.)  —  25  pièces  :  14  papier,  11  parchemin. 

1593-1611.  —  Vente  par  les  commissaires  prépo- 
sés à  l'aliénation  du  domaine  à  noble  Gaspard  de 
Montauban,  seigneur  de  Jarjayes,  de  la  terre,  seigneu- 
rie, juridiction  et  mandement  de  Savines,  au  prix  de 
2.100  écus  ('26  octobre  1593).  —  Vente  par  les  mêmes 
commissaires  à  noble  David  de  Reynier,  de  la  terre  et 
seigneurie    de    Grane    en    Valentinois,    au    prix    de 
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7.350  écus  (8  novembre  1593).  Procédure  pour  la 
réunion  de  la<lite  terre  au  domaine  (1606).  —  Vente 
par  les  mêmes  commissaires  à  noble  Paul  du  Vache, 
capitaine  de  deux  compagnies  de  gens  de  pied  en 
garnison  à  Grenoble,  de  la  terre  et  juridiction  de 
Peyriris,  au  bailliage  de  Saint-Marcellin,  au  prix  de 
1.711  écus  30  sols  (16  novembre  1593).  —  Vente  par 
les  mêmes  commissaires  à  noble  Louis  de  Blain,  sei- 
gneur du  Poet,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
des  ordonnances  du  Roi,  gouverneur  de  la  ville  de 
Montélimar  et  lieutenant  au  gouvernement  de  Piémont 
et  Savoie,  de  la  terre,  seigneurie  et  juridiction  de  Saou, 
pour  10. .595  écus  50  sols  (25  novembre  1593).  —Inven- 
taire des  papiers  concernant  la  terre  de  Saou  déposés 
par  feu  la  veuve  et  héritière  fidéicommissaire  de  Louis 
de  Blain,  seigneur  du  Poet,  dans  la  maison  de  noble 
Louis  de  Villeneuve,  conseiller  du  Roi  et  médecin  à 
Grenoble  (1011). 


B.  4566.  —  (Cailler.)  —  In-4»  papier,  l'2  feuillets  et  3  pièces  : 
2  papier,  1  parcliemin. 

1593.  —  Lettre  patente  du  roi  Henri  IV  rendue 
après  avis  du  Conseil,  portant  validation  et  confirma- 
tion des  aliénations  du  domaine  delphinal  opérées  par 
les  commissaires  délégués  et  prescrivant  de  continuer 
lesdiles  aliénations  en  prélevant  un  sol  pour  livre 
pour  les  frais  (Mantes,  26  décembre  1593).  —  «  Estât 
au  vray  des  deniers  revenans  bons  au  Roy  à  cause  de 
partie  de  son  domeyne  dalphinal  vendu  à  perpétuel 
par  les  commissères  depputés  par  S.  M.  à  rayson  du 
denier  trante  dont  .\I.  Françoys  de  Bourges,  conseil- 
lier  du  seigneur  et  recepveur  général  de  ses  finances 
en  Dauphiné  fera  le  recouvrement  des  personnes  et 
ainsy  qu'il  est  contenu  en  chascung  arlicle  dudit 
estât.  »  Y  figurent  les  terres  et  seigneuries  de  :  LalTrey 
adjugée  au  capitaine  Calignon,  TrelTort  et  Saint- 
Guillaume  au  capitaine  Sarrazin,  Corps  à  M"=  de 
Poligny,  le  Champsaur  à  M.  des  Diguières,  Vif  à  la 
noblesse  dudit  lieu,  qui  s'est  rachetée  au  profit  du  Roi 
«  pour  n'estre  en  la  subjeclion  d'aultre  que  de  S.  M.  », 
Pasquier,  La  Cluze  et  Pariset  à  noble  Allemand,  déjà 
seigneur  desdites  terres,  Seyssins  à  M.  de  BufTevent, 
Quaix  à  M.  le  président  Plovier,  Montbonnot  à  MM.  de 
Lionne,  Veyron  et  d'Ambel,  Voveppe  à  M.  le  président 
Calignon,  Sainl-Marlin-le-Coquin  à  M.  Thomasset, 
Vizille  à  monseigneur  des  Diguières,  Saint-Égrève  au 
président  de  Bazemont.  Voiron  à  M.  de  La  Suisse, 
Saint-Jean-d'Avalon  et  Le  Cheylas  à  M.  de  Marcieu, 
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Saint-Julien-de-Ratz  à  M.  l'avocat  Expilly,  les  hommes 
delphinaux  de  Saiiit-Julien-en-Champsaur  à  M.  de 
Saint-Julien,  la  parerie  de  Sassenage  au  baron  dudit 
lieu,  Le  Bourg-d'Oisans,  La  Mure,  Tlieys,  La  Pierre, 
Démène,  Claix,  Valbonnais  à  M.  de  Lesdiguières.  En 
Embrunais  :  Les  Ones  à  noble  Gaspard  de  Rame,  Les 
Crottes  cà  noble  Mathieu  de  Rame,  Saint-André  aux 
consuls  dudit  lieu  au  profit  du  Roi,  Baratier  à  noble 
Guillaume  de  Rame,  Chorges  et  le  péage  à  noble 
Gaspard  de  Bonne,  Réotier  au  sieur  Olivier,  la  juri- 
diction de  Savines  à  M.  du  Villard.  En  Gapençais  : 
Montalquier  à  noble  François  Phelibert,  la  juridiction 
d'Upaix  aux  consuls  dudit  lieu  au  profit  du  Roi,  les 
revenus  d'Upaix  au  sieur  de  Roison,  la  montagne  de 
Combaud  au  sieur  du  Villard.  Au  bailliage  de  Saint- 
Marcellin  :  TuUins  et  Moretie  à  MM.  de  Grenoble  et 
de  Pressins,  la  paierie  de  Revon  au  sieur  de  Verdun, 
Beauvoir-en-Royans  au  sieur  de  Gilliers.  En  Valen- 
tinois  :  Pierrelalte  à  M.  le  baron  de  La  Garde,  Saou 
à  M.  du  Poët,  Sauzet  à  M.  de  Blacons,  le  péage  de 
Crest,  Vaunaveys  et  Auriple  à  Antoine  Portefaix,  la 
juridiction  de  Chàteaudouble  à  M""  de  Montbrun,  la 
juridiction  d'Upie  à  M.  de  Blacons,  Quint  et  Pontaix 
à  M.  de  Gouvernet,  Grane  au  capitaine  David  Reynier^ 
Beaumont  et  Monteux  à  M.  de  Cholier,  La  Roche- 
d'Aiglun  au  capitaine  Reynier.  Aux  Baronnies  :  Arpa- 
von  au  capitaine  Bar,  la  co.'^eigneurie  de  Sainte-Euphé- 
mie  aux  consuls  dudit  lieu  au  profit  du  Roi,  Mévouil- 
lon,  Monlauban,Nyonset  Mérindol  à  M.  de  Gouvernet. 
Au  Viennois  et  terre  de  La  Tour  :  la  juridiction  de  La 
Côte-Saint-André  à  M.  d'Ornano,  lieutenant-générai 
pour  le  Roi  en  Dauphiné,  La  Tour-du-Pin  à  M.  de 
Saint-Julien.  Produit  total  du  dctmaine  aliéné  tant  à 
perpétuité  à  raison  du  denier  tienle  que  sous  faculté 
de  rachat  perpétuel  :  164.767  écus  4  sols  3  deniers. 


B.  4567.  —  (Carlon.)  —  13  pièces  ;  9  papier,  4  parchemin. 

1594-1609.  —  Venle  par  les  commissaires  pré- 
posés à  l'aliénation  du  domaine  à  Ennemond  Rabot, 
seigneur  d'IUins,  premier  président  du  Parlement  de 
Dauphiné,  de  la  seigneurie,  terre  et  juridiction  de 
Cornillon  en  Graisivaudan,  comprenant  les  paroisses 
du  Fontanil,  Sarcenas,  Le  Sappey  et  Chartreuse,  au 
prix  de  2.520  écus  (4  février  1594).  —  Vente  par  les 
mêmes  commissaires  à  noble  René  de  La  Tour,  sei- 
gneur de  Gouvernet,  de  la  terre,  seigneurie,  chàtel- 
lenie  et  juridiction  de  Quint  et  Ponlaix,  au  prix  de 
16.280  écus  15  sols,  y  compris  le  sol  pour  livre  (12  mars 
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1594).  —  Arrentement  des  revenus  des  terres  de  Pon- 
taix et  Quint  passé  pour  quatre  années  par  noble 
Charles  de  La  Tour  (1),  baron  d'Aix,  à  Jean  Appais  et 
Pierre  Chastet,  citoyens  de  Die,  au  prix  de  450  écus 
par  an  (23  août  1599).  Procédure  pour  la  réunion 
desdites  terres  au  domaine  delphinal  (1609). 

B.  4568.  —  (Carton.)  —  17  pièces  :  15  papier,  2  parchemin. 

1580-1606.  —  Vente  par  les  commissaires  pré- 
posés à  l'aliénation  du  domaine  à  Justine  Allemand, 
dame  de  Montbrun,  de  la  terre,  juridiction  et  châtel- 
lenie  de  Chàteaudouble  en  Valentinois,  moyennant  une 
somme  de  12.426  écus  45  sols,  y  compris  le  sol  pour 
livre  (21  mai  1594).  —  Testament  de  Justine  Allemand 
de  Champ,  veuve  de  Charles  du  Puy  (2),  seigneur  de 
Montbrun,  par  lequel,  après  plusieurs  legs  pour  l'en- 
tretien des  ministres  de  la  parole  de  Dieu  et  en  faveur 
de  ses  filles  Justine,  Louise  et  Madeleine,  elle  institue 
pour  héritier  son  fils  Jean  du  Puy  avec  substitution', 
au  cas  où  ce  fils  mourrait  sans  enfants,  en  faveur  de 
ses  filles  Louise  et  Justine  ou  de  leurs  enfants;  elle 


(1)  René  de  La  Tour-Gouvernet  avait  cédé  ces  deux  terres  à 
son  fils  Charles  à  l'occasion  de  son  mariage  avec  Marguerite  de 
Bourrellon. 

(2)  Ce  testament  de  la  veuve  du  chef  le  plus  illustre  du  parti 
prolestant  en  Dauphiné,  décapité  en  1575,  débute  par  une 
ardente  prière  où  s'affirment  à  la  fois  ses  profondes  convictions 
religieuses  et  le  culte  qu'elle  portait  à  la  mémoire  de  son  mari 
dont  elle  avait  inutilement  tenté  de  sauver  la  vie.  En  voici 
quelques  extraits  :  «  Je  te  supplie,  mon  Dieu,  que  quand  il  le 
plairra  me  délivrer  des  misères  et  langueurs  de  cette  vie  et 
tirer  mon  âme  de  la  prison  de  ce  corps  où  elle  est  enfermée 
pour  quelque  temps,  que  par  ta  bonté  et  miséricorde  tu  la 
veulhie  recepvoir  entre  tes  mains  et  la  mectre  en  l.i  possession 
et  jouyssance  de  la  félicité  que  ton  (ils  nous  a  :icquise  par  sa 
mort  et  passion  et  par  ce  moyen  usseurer  la  ferme  foy  que  lu 
nous  a  donnée  par  les  promesses  et  scellée  tant  par  le  hastême 
que  par  la  sainte  Sayne,  de  la  rémission  généralle  de  nos 
péchés  lesquels  nous  croyons  eslre  tellement  eiîassés  par  le 
sans  prétieulx  de  ton  fils  qu'ils  ne  viendront  jamais  en  compte 
devant  toy.  .le  te  reconimiinde  e)i  après,  mon  Dieu,  mes  enfans 
te  requérant  que  suyvant  ta  promesse  lu  leur  sois,  Dieu  pour 
père,  protecteur  et  que  estaudan  tes  bénédictions  sur  eulx  il  te 
plaise  les  illuminer  et  dresser  à  la  cognoissance  et  en  la 
crainte  de  ton  sainct  nom  et  te  servir  d'eux  comme  tu  as  faict 
du  père  à  exalter  ta  gloire  et  procurer  et  conserver  le  repos  de 
ton  église,  en  arracher  tout  ce  que  tu  n'y  as  point  planté.  Fais 
en  par  la  bonlé  expéciale  les  Instruments  et  vaiseaux  de  ta 
gloire,  leur  commandant  par  l'autorité  que  tu  m'as  douée  sur 
eux  qu'ils  vouent  et  dédient  toute  leur  vie  à  ton  service  et 
celluy  de  ton  église.  » 
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désigne  pour  ses  exécuteurs  testamentaires  MM.  de 
Monteynani,  son  frère,  et  de  Ciiamp,  son  neveu  (châ- 
teau de  Montbrun,  18  septembre  1580).  —  Requête 
présentée  aux  commissaires  députés  à  la  réunion  du 
ilomaiiie  delpliiual  par  noble  Jean  du  Puy,  seij,'neur 
de  Montbrun,  en  vue  du  rachat  de  la  terre  de  Château- 
double  (1606). 

B.  4569.  —   Carton.   —  19  pièces  :  7  parctiemin,  12  papier. 

1593-1609.   —  Vente  par  les  commissaires  pré- 
posés à  l'aliénation  du  domaine  h  Félix   d'Arlod  (ou 
Arloud),  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de   pied 
en  garnison  à  Grenoble,  de  la  ehâtellenie,  terre,  juri- 
diction et  seigneurie  de   La  Uoche-de-Glun,  avec  le 
péage  de  Confolens  au  bailliage  de  Viennois  et  Valen- 
tinois,  au  prix  de  3.150  écus(13juin  1594).  —  Vente 
par  les  mêmes  commissaires  à  noble  Jean  de  Gilbert, 
sieur  de  Verdun,  de  la  terre,  seigneurie  et  juridicti(;n 
de  Beauvoir-en-Royans,  au  prix  de  2.084  écus  9  sols 
6  deniers  à  charge  de  rembourser  à  nobles  François  et 
Claude  Iserand,  seigneurs  de  La  Grange,  précédents 
acquéreurs  de  ladite  terre  (3  août  1594).   l'rocédure 
de  réunion  de  la  terre  de  Beauvoir  au  domaine  del- 
phinal  (1609).  —  Vente  par  les  mêmes  commissaires  à 
noble  Joachim  de  Mistral,  conseiller  au  Parlement,  de 
la  plus-value  de  la  terre,  seigneurie  et  juridiction  de  La 
Manche-d'Entremont,  au   prix  de  600  écus  (15  mars 
1595).  —  Ordonnance  du  Trésorier  de  France  en  Dau- 
phiné  et  marquisat  de    Saluées  commetlant  Etienne 
Aujard,  ci-devant  fermier  de  la  ehâtellenie  de  Gre- 
noble,  pour  y  continuer  la  perception  des  revenus 
delphinaux  pour  laquelle  aucun  enchérisseur  ne  s'était 
présenté  (15  juillet  1595).  —  Vente  par  les  commis- 
saires de  l'aliénation   du  domaine  à   noble  Pierre  de 
l'inade  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-Mury,  démem- 
brée du    mandement    de    Montbonnot,    au    prix    de 
1 .575  écus  (2  septembre  1595). 

B.  4570.  —  (Carton.)  —  14  pièces  :  7  parchemin,  7  pnpier. 

1594-1612.  —  Vente  par  les  commissaires  préposés 
à  l'aliénation  du  domaine  à  François  Besson,  secré- 
taire civil  et  greffier  des  présentations  au  Parlement, 
de  la  ehâtellenie,  terre,  seigneurie  et  juridiction  de 
Rives  au  bailliage  de  Viennois  et  Valentinois,  moyen- 
nant une  somme  de  250  écus  outre  celle  de  L541  écus 
40  sols,  montant  des  précédentes  adjudications  (^22  mars 
4596).  —  Vente  par  les  mêmes  commissaires  à  noble 
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Claude  Tonnard-Labbé,  secrétaire  de  M.  de  Lesdi- 
guières  et  surintendant  de  sa  maison,  du  grelTe  du 
bailliage  de  Gap,  au  prix  de  2.500  écus  (25  mai  1596, 
incomplet).  —  Vente  par  les  mêmes  commissaires  à 
noble  Claude  de  Lalier,  seigneur  de  Charpey,  des 
terres,  seigneuries  et  juridiction  de  Samson  et  Roche- 
fort  en  la  sénéchaussée  de  Valentinois  et  Diois,  au 
prix  de  2.886  écus  55  sols  11  deniers,  non  compris  le 
remboursement  au  précédent  acquéreur  de  son  prix 
d'achat  et  de  ses  loyaux  coûts  (11  septembre  1598).  — 
Échange  entre  noble  Claude  de  Latier,  seigneur  de 
Charpey,  Vatilieu  et  autres  places,  et  noble  Antoine  de 
Manteau,  de  Saint-Péray  en  Vivarais,  aux  termes 
duquel  ce  dernier  cède  à  Claude  de  Latier  les  terres  de 
Rochefort  et  Samson  en  Valentinois,  qu'il  tenait  en 
qualité  d'héritier  de  son  fils  Jonas  de  Manteau,  en  son 
vivant  colonel  des  compagnies  de  gens  de  pied  en 
garnison  dans  la  ville  de  Grenoble,  et  reçoit  en  échange 
tous  les  biens  et  droits  que  ledit  Claude  de  Latier 
possédait  au  mandement  de  Loriol  (23  septembre  1596). 

—  Quittance  de  1.208  écus  d'or  4  sols  1  denier  délivrée 
par  Jeanne  de  Bressieu,  veuve  de  JofTrey  de  Bocsozei, 
seigneur  du  Châtelard,  à  noble  Claude  de  Latier, 
seigneur  de  Charpey,  pour  solde  du  remboursement 
d'une  somme  de  2.888- écus  4  sols  7  deniers  que  ledit 
seigneur  du  Châtelard  avait  payée  pour  l'acquisition 
de  la  terre  de  Rochefort  et  Samson  (28  juillet  1597). 

—  Procédure  pour  la  réunion  de  ladite  terre  au 
domaine  (1612). 

U.  4571.—  (Cahier.)  —  In-folio  papier,  18  feuillets. 


1597.  —  Procès-verbal  d'adjudication  des  fermes 
domaniales  du  Dauphiné,  passée  par  François  de 
Gratet,  seigneur  de  Bugnon,  trésorier  de  France  : 
châtellenies  de  Sainl-Marcellin,  d'Albon,  du  Buis,  de 
Crest,  de  Vif;  grandes  gabelles  de  Romans,  péages  de 
Saint-Rambert,  de  Baix-sur-Baix  et  d'Anconne  ;  double 
leyde  de  Crest. 

B.  4ô7'2  —  ;Carton.  —  20  pièces  :  5  parchemin,  15  papier. 

1597-1604.  —  Prix  fait  passé  en  1507  par  le 
seigneur  de  Gonvernet  à  Jacques  Valletle,  maçon, 
pour  la  surélévation  de  la  maison  du  Roi  à  Nyons.  — 
Procédure  de  réunion  au  domaine  de  la  terre  de 
Nyons  aux  Baronnies,  précédemment  aliénée  en  faveur 
de  René  de  La  Tour,  seigneur  de  Gouverne!,  gouver- 
neur de  la  ville  et  château  de  Montélimar  (1G04).  — 


SÉRIE  B.  —  CHAMBRE  DES 
Requête  présentée  aux  commissaires  préposés  à  la 
réunion    du   domaine  aliéné   par  noble    Antoine   de 
Sassenage,  seigneur    d'Iseron,  tendant  à   obtenir  le 
rachat  de  cinq  feux  et  un  sixain  de  la  seigneurie  de 
La  Tour-du-Pin  dont  il  était  possesseur,  comme  ayant 
droit  du    sieur  de  La  Frelte,  et  celui-ci  du  sieur  de 
Saint-Julien,    premier    président   de  la   Chambre  des 
Comptes  (1603).  —  Acte  par  lequel  noble  Florent  de 
Reynard,  sieur  de  Saint-Julien,  acquéreur  de  la  sei- 
gneurie de  La  Tour-du-Pin,  subroge  à  sa  place  noble 
François  de  La  Porte,  seigneur  de  Bocsozel  et  Châle- 
lard,  Claude  de  Virieu,  seigneur  de  Pupelières,  Artaud 
de  Virieu,  seigneur  de  Ponterrey,  et  Jean  de  Louvat, 
lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  seigneur 
du  Passage  (£8  juillet  1597).   —   Noble  Antoine  de 
Louvat,    frère  et  héritier  universel  de  noble  Jean  de 
Louvat,  seigneur  de  La  Frette,  acquéreur  de  la  terre 
de  La  Tour-du-Pin,  subroge  à  sa  place  noble  Antoine 
de  Sassenage,  seigneur  d'Lseron,  Monlelier,  Certeau  et 
Romanèche  (12  mai  1598).  —  Réclamai  ion  présentée  à 
la  Chambre  des  Comptes  par  les  consuls  de  Puygiron  : 
les  habitants  de  cette  communauté  sont  surcotisés  par 
les  trésoriers  ou  receveurs  du  Pays  ou  de  l'Extraor- 
dinaire des  guerres  (1598).  —  Vente  par  les  commis- 
saires préposés  à  l'aliénation  du  domaine  à  Ballhazar 
Guiffrey  de  Monteynard,  seigneur  de  Marcieu,  de  la 
terre,  seigneurie  et  jaridiclion  de  tjoncelin  et  Morêtel 
au  bailliage  de  Graisivaudan,  moyennant  une  somme 
de  350  écus  représentant  le  tiers  en  sus  du  prix  précé- 
demment payé  par  lui  pour  ladite  terre  (11  décembre 
1598).  —  Vente  par  les  mêmes  commissaires  au  même 
Guiffrey    de  Monteynard    de  la  terre,    seigneurie    et 
juridiction  de  Saint-Jean-d'Ava!on  et  du   Cheyias  au 
bailliage  de  Graisivaudan,  moyennant  une  somme  de 
870  écus  en  sus  des  sommes  précédemment  payées 
pour  l'achat  desdites  terres  (m.  d).  —  Requête  pré- 
sentée aux  commissaires  chargés   de  la   vente  de  la 
plus-value  du  domaine  du  Roi  par  Annet  de  Lévis, 
duc  de  Ventadour,  pair  de  France,  lieutenant-général 
du  Languedoc,  tondant  à  obtenir  un  contrat  de  vente 
en  sa  faveur  de  la  plus-value  de  la  terre  domaniale  de 
Baix-sur-Baix  (1599). 


B.  4573.  —  (Carton.)  —«6  pièces  papier. 

XVP  siècle.  —  Requête  présentée  à  la  Chambre 
des  Comptes  (de  Savoie)  par  Jean-Jacques-Théodore  de 
Trivulce,  comte  de  Melcio,  sieur  de  Loyettes,  tendant  à 
obtenir  le  remboursementd'une  somme  de  3.200  livres 
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versée  aux  mains  de  François  Maréchal,  receveur 
général  de  S.  A.  en  Bresse,  par  les  fermiers  de  ladite 
terre  de  Loyettes  alors  qu'elle  était  sous  la  main  du 
duc  de  Savoie,  un  ai-rêt  du  28  juin  1574  ayant  donné 
mainlevée  de  ladite  seigneurie  en  faveur  du  suppliant 
(s.  d.).  —  Relevé  d'actes  intéressant  la  maison  forte  de 
la  Godinière  au  mandement  de  La  Côte-Saint-André, 
qu'il  convient  de  signalera  M.  de  La  Baume  et  à  sa  mère, 
à  M.  de  Chàteauvillain,  aux  hoirs  de  M.  de  La  Porte, 
à  MM.  de  La  Frette  et  du  Bouctiage  età  M""»  deMyolans, 
en  vue  de  la  préparation  de  leurs  reconnaissances 
(s.  d.).  —  État  de  la  valeur  et  des  revenus  des  châtel- 
lenies  d'Albon  et  de  Pinet,  d'après  les  comptes  de 
châtelains  et  les  reconnaissances  (s.  d.).  —  Notes  sur 
les  aliénations  et  rachats  du  domaine  delphinal  (s.  d.). — 
Notes  pour  l'évaluation  des  revenus  du  domaine  del- 
phinal :  le  florin,  le  ducat,  les  bellues  ou  feux  (s.  d.). 


B.  4574.  —  (Carton.)  —  19  pièces  papier. 

1601-1609.  —  «  Conditions  et  quallitez  ausquelles 
seront  baillés  à  ferme  les  péages,  châtellenies,  droits 
et  debvoirs  seigneuriaux  deppendans  du  domaine 
delphinal,  qui  expirent  à  baiUei'  à  ferme  en  la  présente 
année  1601.  »  —  Baux  à  ferme  de  la  châtellenie  de 
Chabeuil,  de  celle  de  Ci'est,  de  la  double  leyde  de 
Crest,  des  criées  et  encans  de  Crest,  de  la  plus-value 
des  langues  de  la  boucherie  de  Crest,  du  greffe  et  des 
petits  sceaux  du  siège  royal  de  Montélimar,  du  péage 
de  Montélimar  et  Ancone,  du  péage  de  Baix-sur-Baix, 
des  châtellenies  du  Buis,  Beaurepaire,  Oulx,  Exilles  et 
Salbertrand  ;  location  d'une  maison  appartenant  au 
Roi  dans  la  lue  Saint-Laurent,  lesdits  baux  à  ferme  et 
contrat  de  location  passés  par  les  soins  des  trésoriers 
généraux  de  France  (1601).  —  Procédure  pour  la  réu- 
nion au  domaine  de  la  leyde  de  Crest  pour  le  blé  et 
autres  grains,  suivie  par  Pons  Bruyère,  écuyer,  de 
Crest  (1603).  —  Requête  et  pièces  justificatives  four- 
nies par  Jean  Boudrat,  bourgeois,  de  Crest,  au  nom  de 
Gabriel  Boudrat,  son  neveu  et  pupille,  en  vue  d'obtenir 
le  remboursement  des  sommes  payées  par  ses  prédé- 
cesseurs pour  l'acquisition  d'un  droit  appartenant  au 
domaine  delphinal  sur  les  boucheries  de  Crest,  aliéné 
en  1537  par  le  cardinal  de  Tournon,  au  nom  du  roi 
François  I"""  (1605).  —  Procédure  de  délimitation  des 
territoires  de  Montclus  et  de  Méreuil,  faite  par  ordre 
des  commissaires  préposés  à  la  révision  des  feux  du 
Dauphiné  :  délimitation  de  Méreuil  et  de  Trescléoux, 
de  Chanousse  et  de  Méreuil  (12  octobre  1605).  —  État 
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des  vacations  dues  aux  commissaires  préposés  à  la 
réunion  du  domaine  delphinal  aliéné  du  11  août  1605 
au  1"''  novembre  160()  :  M.  le  premier  président  de 
Saint-André,  541  livres;  M.  de  Saint-Julien,  second 
président,  434  livres  4  sols.  —  Reijuète  présentée  aux 
commissaires  du  «  sacré  domeyne  dalphinal  »  par 
Marguerite  de  La  Baulme  de  Suze,  douairière  de 
Leyssins,  en  vue  de  la  liquidation  des  sommes  qui  lui 
sont  dues  à  raison  de  la  réunion  au  domaine  de  la 
terre  de  Beauvoir-de-Marc  (1607).  —  Ordonnance  des 
commissaires  députés  au  radial  du  domaine  delphinal 
portant  que  les  héritiers  de  Louis  et  François  Aulrand 
seront  remboursés  de  la  somme  de  840  écus  à  laquelle 
monte  le  prix  principal  de  l'achat  du  greffe  et  des 
sceaux  du  Buis  et  ce  par  les.  soins  de  Paul  Pourroy, 
receveur  des  États,  sur  les  deniers  du  sel  affectés  au 
rachat  du  domaine  (22  mai  1609).  —  Bail  à  ferme  sur 
surenchère  des  petits  scels  aux  contrats  appartenant 
au  Roi,  dans  le  bailliage  de  Saint-Marcellin,  au  prix  de 
207  livres,  en  faveur  de  Jean  Jassoud  et  Bon  Pradel, 
notaire  de  Saint-Anloine  (17  août  1609). 


B.  4575.  —  (Cahier.)  —  Iii-4»  papier,  17  feuillets. 

1597-1638.  —  État  des  revenus  et  des  charges  des 
chàlelleniesdelphinalesdans  la  sénéchaussée  de  Valen- 
tinoisel  Diois  :  prix  des  fermes  de  1597  à  1637,  montant 
des  aliénations.  Châtellenie  de  Crest,  affermée  au  profit 
du  Roi  en  1597,194  écus 42 sols;  en  1619, 1623,1630  et 
1637,  410  livres  par  an  ;  aliénée  le  15  octobre  1638  à 
JeaLi  Faure  pour  12.652  livres  10  sols.  Charges  :  fiefs 
et  aumônes,  15  livres  ;  gages  du  châtelain,  15  livres; 
gages  du  juge,  16  livres  2  sols  11  deniers  ;  entretien  de 
la  tour  du  château,  8  livres.  —  Seigneurie  et  châtellenie 
de  Quint  et  Pontaix  aliénée  en  1594  au  sieur  de  Gou- 
vernet  pour  16.280  livres  15  sols  ;  affermée  au  profit  du 
Roi  en  1612  pour  1.128  livres,  en  1637  pour  1.710  li- 
vres ;  aliénée  le  25  septembre  1638  à  Philibert  de  Per- 
rachon  pour  31.500  livres;  avait  été  aliénée  par 
Charles  VII,  en  1434,  pour  2.500  llorins.  —  Seigneu- 
ries et  châtellenies  de  Vaunaveys,  de  Charpey,  de 
Grane.  —  Châtellenie  et  péage  d'Étoile  et  moulins  de 
Papillon  affermés  au  profit  du  Roi  en  1614,  au  prix  de 
16.800  livres  ;  aliénés  le  5  octobre  1638  à  Michel 
Aubei  t  pour  189.000  livres.  —  Châtellenies  de  Roche- 
fort  et  Samson,  de  La  Roche-de-Glun,  d'Upie,  du 
Sauzet,  de  Savasse,  de  Saou,  de  Pierrelatle,  de  Baix- 
aux-Montagne>,  de  Montclar,  de  Beaufort  et  Gigors, 
le  péage  de  Montélimar,  les  seigneuries  et  châtellenies 
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de  Baix-sur-Baix,  du  Pouzin,  de  Sainl-Pierre-de-Barry, 
(lu  l'Ian-de-Baix,  de  Chalencon,  de  Montmeyran,  de 
Montelier,  d'Auriple,  de  Cliabrillaii,  d'Ancone,  de 
Marsanne. 

D.  4576.  —  (Catiier.)  —  In-4-  papier,  20  feuillets. 

1603.  —  Procès-verbal  d'adjudication  des  fermes 
delphinales  en  1603  :  greffes  du  bailliage  de  Graisivau- 
dan,  de  la  Cour  commune  de  Grenoble,  des  châtelle- 
nies (le  Moirans,  Crest,  Chabeuil,  Romans;  gabelles  de 
Romans,  châtellenies  et  greffes  de  Saint-Marcellin,  de 
Rriançon,  de  La  Vallouise  ;  châtellenies  de  Saint-Mar- 
tin, du  Queyras  ;  grandes  gabelles  de  Briancon  ;  greffes 
d'Embrun  ;  péage  de  Saint-Symphorien-d'Ozon,  châ- 
tellenie et  grefle  de  Châteaudauphin,  greffe  de  Gap. 

B.  4577.  —  (Cahier.)  —  ln-4"  papier,  38  feuillets. 

1603-1623.  —  «  Registre  des  causes  tenues  par- 
devant  MM.  les  Commissaires  deppulés  à  l'instruction 
et  formation  des  procès  [intéressant  le]  domeyne  dal- 
phinal. »  —  Répertoire.  —  Font  partie  de  la  commis- 
sion d'instruction  nommée  par  le  Parlement  et  la 
Chambre  des  Comptes  MM.  de  Simiane  de  Montbivol 
et  Jean-Baptiste  Ponat,  conseillers  au  Parlement,  et 
MM.  Charles  de  Veilheu  et  Jean  Lescot,  maîtres  des 
comptes.  —  Procès  entre  le  Procureur  général  près  la 
Chambre  des  Comptes  et  noble  Jean  Sérail  de  Merle, 
seigneur  et  baron  de  La  Gorce  (26  novembre  1603)  ;  — 
entre  Anne  et  Geneviève  de  Paviot,  Claude  Micha, 
Daniel  Pascal  et  autres  (11  mai  1604);  —  entre  le 
Procureur  général  et  noble  Pierre  Lenoir,  sieur  de 
Lancin  (14  mai  1604);  —  entre  Jean  Pattin,  maréchal 
des  logis  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  comte  de 
Tournon,  et  les  consuls  de  Chabeuil  (3  novembre  1604)  ; 
—  entre  le  Procureur  général  et  noble  François  de  La 
Porte,  seigneur  de  Sillans  (5  août  1605);  —  entre 
François  de  Bourges,  receveur  des  finances,  et  les 
séquestres  des  fruits  et  revenus  des  prieurés  d'Aix  en 
Diois,  de  Vachères  et  de  Saillans  [9  février  1606);  — 
entre  le  Procureur  général  demandeur  en  liquidation 
de  lods  et  nobles  Claude  Romans  et  François  de  Tour- 
non  (5  février  1607);  —  entre  Jean  Boneton  et  les 
consuls  de  La  Cote-Saint-André  (7  avril  1609)  ;  — 
entre  noble  René  de  La  Tour,  seigneur  de  Gouverne!, 
et  les  consuls  et  la  comnmnauté  de  Is'yons  (26  avril 
1613)  ;  —  enire  Bertrand  de  Morges,  sieur  de  La  Motte- 
Verdeyer,  et  noble  François  et  Pons  de  Gratet,  sieur 
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de  Granieu  et  de  Dorgeoise  (13  décembre  1614);  — 
entre  noble  François  de  Fléard,  seigneur  et  baron  de 
Pressing,  et  noble  Annibal  Falcoz  de  Mestrel  de  Vourey 
(4  février  1623). 


B.  4578.  —  (Cahier.)  —  ln-4'>  papier,  18  feuillets 
et  2  pièces  papier. 

1605-1606.  —  Baux  à  ferme  des  châlellenies, 
gabelles,  péages  greffes,  etc.,  dépendant  du  domaine 
delphinal,  dont  les  fermes  expirent  en  1605,  savoir  :  les 
châtellenies  de  Beaurepaire,  d'Albon  ;  le  péage  par  eau 
de  Saint-Symphorien-d'Ozon,  la  Petite-Patte  de  Saint- 
Rambert,  le  maître  clerc  de  la  cbâtellenie  de  Cézanne, 
d'Oulx,  Exilles  et  Salbertrand,  de  la  Vallouise,  Bardon- 
nèche,  Valoise  etSaint-Martin-de-Queyrières;  la  cbâtel- 
lenie de  Grenoble,  celles  de  Vif,  de  Moras,de  Voreppe, 
ainsi  que  la  gabelle  et  le  greffe  et  maître  clerc  de  la 
judicature  dudit  lieu;  les  rentes  et  le  pontonage  de 
Moirans  ;  la  cbâtellenie  d'Avalon,  Saint-Jean-d'Avalon, 
Saint-Maximin  et  Grignon,  y  compris  les  greffes  de 
judicature  et  de  cbâtellenie  ;  la  cbâtellenie  et  le  greffe 
de  Pont-de-Beauvoisin,  le  péage  de  Grenoble,  la  cbâ- 
tellenie de  Pommiers. 


B.  4579.  —  (Cahier.)  —  hi-4»  papier,  42  feuillets. 

1606.  —  Baux  à  ferme  passés  par  les  trésoriers  de 
France  des  revenus  du  domaine  delpbinal  :  greffe  et 
maître  clerc  du  bailliage  de  Graisivaudan,  greffe  de 
Moirans,  cbâtellenie  et  greffe  de  Dourgoin,  greffe  et 
maître  clerc  de  Vienne,  greffes  de  la  Cour  supérieure 
et  de  la  Cour  commune  de  Vienne,  cbâtellenies  de 
Vénissieu,  de  Saint-Sympborien-d'Ozon,  péage  par 
terre  et  greffe  du  même  lieu,  cbâtellenie  de  Pinet, 
greffe  et  maître  clerc  du  bailliage  de  Saint-Marcellin, 
cbâtellenie  de  Cbâteaudouble  ;  greffes  de  Gbâteau- 
double,  de  Romans,  de  Chabeuil  ;  gabelles  de  Romans, 
petite  leyde  de  Crest,  péage  de  Crest,  Auriple  et  Vau- 
naveys;  cbâtellenies  de  Grane,  de  Quint  et  Pontaix  ; 
greffes  de  Crest,  de  Bardonnècbe,  de  Briançon  ;  grandes 
gabelles  de  Briançon;  greffes  deSaint-Martin-de-Quey- 
rières,  de  Vallouise,  du  Queyras,  de  Châteaudaupbin, 
de  Césanne,  Oulx,  Exilles  et  Salbertrand,  de  Men- 
toulles  ;  cbâtellenie  de  Châteaudaupbin;  péage  de 
Jonage,  greffe  de  Voreppe,  chàlellenie  de  Montclar; 
greffes  de  la  Cour  commune  de  Grenoble,  du  Buis; 
châtelleniedeSaint-Julien-de-Ratz,sétérage  de  Valence 
et  cbâtellenie  d'Allevard. 
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B.  4580.  —  (Cahier.)  —  In-4*  papier,  22  feuillets  dont  le  premier 
est  à  demi  emoorlé. 


1608.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  delpbinaux 
passés  par  les  trésoriers  généraux  de  France  :  cbâ- 
tellenies de  Moras  et  d'Albon;  péages  de  Baix-sur-Baix 
etd'Ancone;  sétérage  de  Valence,  Patte  de  Saint- 
Rambert,  péage  par  eau  de  Saint-Symphorien-d'Ozon  ; 
cbâtellenie  de  Beaurepaire,  péage  de  Jonage  ;  sei- 
gneurie de  La  Côte-Saint-André,  nouvellement  réunie 
au  domaine  ;  cbâtellenies  de  Mens,  Voreppe,  Morétel, 
Goncelin  et  Le  Cheylas,  Vif;  halles  de  Briançon,  péage 
de  Grenoble,  cbâtellenie  de  Pont-de-Beauvoisin,  pon- 
tonage et  rentes  de  Moirans  ;  châtellenies  de  Mont- 
Saint-Martin,  de  Seyssins. 

B.  4581.  —  (Carton.)  —  12  pièces  papier  et  2  cahiers  in-4°  papier 
de  .TO  et  18  feuillets. 

1610.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine  del- 
phinal :  cbâtellenie,  péage  et  rentes  de  Chabeuil, 
greffe  de  Montélimar,  châlellenies  de  Baix-sur-Baix, 
Le  Pouzin,  Saint-Pierre-de-Barry,  Savasse,  Le  Buis, 
Nyons,  Monlauban,  Sainte-Euphémie  et  Mérindol  ; 
greffes  du  bailliage  d'Embrun  et  de  la  Cour  commune 
royale  de  ladite  ville,  maître  clerc  audit  bailliage, 
petits  scels;  cbâtellenie  de  Mirabel,  de  Rovon,  récem- 
ment réunie  au  domaine  delpbinal  ;  cbâtellenie  de 
Grenoble,  amendes  du  bailliage  de  Graisivaudan  et  de 
la  Cour  commune  de  Grenoble  ;  péages  de  Brun  et 
Charmant  perçus  à  La  Verpillière  et  à  Heyrieux;  terres 
et  seigneuries  de  Beaufort  et  Gigors  ;  seigneurie  de 
La  Tour-du-Pin,  réunie  au  domaine  en  1607  ;  petits 
scels  du  bailliage  de  Vienne;  cbâtellenie  de  Cbâbons  ; 
terre  et  seigneurie  de  Beauvoir-en-Royans,  nouvel, 
lement  réunie  au  domaine;  cbâtellenies  de  Mont-Saint- 
Marliii,  de  Cornillon,  de  Pariset  ;  greffes  du  bailliage 
de  Graisivaudan  et  de  la  Cour  commune  de  Grenoble. 


B  4582.  —  (Carton.)  —  10  pièces  papier. 

1610.  —  Requête  présentée  à  la  Chambre  des  Comptes 
par  Jean  Magnin,  notaire  du  village  de  Baix  au  mande- 
ment de  Quirieu,  et  Jean  du  Vers,  chirurgien,  habitant 
à  Crémieu,  mais  possédant  des  biens  à  Baix  en  qualité 
de  forain  :  ils  exposent  la  pauvreté  des  habitants  de  ce 
village,  taxé  à  la  taille  d'une  façon  excessive  à  un  feu, 
et  demandent  une  réduction  d'un  demi-feu  (1610).  — 
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Requête  présentée  aux  commissaires  préposés  à  la 
réunion  du  domaine  aliéné  par  noble  Jean  Falcon,  sieur 
des  Herbcys,  Suinl-Jacques  et  Saléon,  en  vue  de  la 
réunion  au  domaine  des  deipliinaux  de  Laye  en  Gliamp- 
saur,  parlui  acquis  de  S.  M.  au  prix  de420écus  (1610). 
—  État  des  portions  du  domaine  delpl|inal  aliéné  dans 
le  mandement  de  Mérindoi,  dressé  par  le  châtelain  du 
lieu,  en  suite  des  ordonnances  des  commissaires 
préposés  par  le  Roi  à  la  réunion  et  rachat  du  domaine 
delpliinal  (1610).  —  Ordonnance  desdits  commissaires 
presciivant  à  tous  ceux  qui  ont  iid'éodé  ou  albergé  des 
biens  du  domaine  de  rapporter  leurs  litres  au  greffe  de 
la  commission  (5  avril  1610,  iinprim?).  —  Enquête 
faite  à  Pinet  sur  la  consistance  du  domaine  delphinal 
aliéné  (1610).  —  Enquête  sur  les  biens  fonciers  que  le 
Roi  avait  au  mandement  de  Montauban,  aux  Baronnies 
(28  août  1610).  —  Ordonnance  des  commissaires 
préposés  au  rachat  du  domaine  delphinal,  mandant  aux 
consuls  de  Champoléon  de  comparaître  à  (irenoble 
devant  la  Chambre  de  réunion  du  Domaine,  pour 
assister  à  la  procédure  de  rachat  de  29  ducats  et  autres 
renies  par  eux  acquis  de  S.  M.  ;  de  produire  leurs 
litres  et  liquider  et  recevoir  le  remboursement  des 
sommes  qui  leur  seront  dues  (25  noveml)re  1610). 


B.  4583.  —  (Cahier.)  —  In-4°  papier,  26  feuillets. 

1611.  —  Enquête  el  expertises  faites,  en  vue  du 
rachat  de  la  terre  de  Moreslel  en  Viennois,  sur  les 
travaux  de  réparations  et  de  reconstruction  exécutés, 
depuis  l'aliénation  de  ladite  terre,  par  les  seigneurs 
engagistes,  soit  à  la  halle  de  Moreslel,  soit  à  l'étang  de 
Vézeronce.  De  l'enquête  il  résulte  que  la  halle  de 
Moreslel,  qui  était  fort  belle,  fui  une  première  fois 
ruinée  en  1576,  lorsque  M.  de  Gordes  vinl,  en  avril, 
mettre  le  siège  devant  la  place  occupée  depuis  le 
14  mars  par  les  troupes  huguenotes  du  baron  d'Au- 
bonne.  Pour  installer  son  artillerie  composée  de  deux 
pièces  de  canon,  M.  de  Gordes  fil  démolir  uneparlie 
de  la  halle  qui  masquait  la  vue  du  château.  «  Il  fil 
ouvrir  ledit  chasleau  et  mettre  par  terre  la  tour  du 
trésor  où  étaient  tous  les  papieis  de  la  maison  du 
Bouchage  »,  qui  furent  en  partie  en.'^evelis  sous  les 
débris.  L'aile  ainsi  détruite  fut  rétablie  par  le  comte 
du  Bouchage  et  le  bâtiment  était  en  bon  étal,  lorsqu'en 
1590  l'armée  de  la  ligue  se  jeta  dans  Moreslel,  y  exerça 
toutes  sortes  de  ravages  et  fil  raser  les  maisons. 
i>  Pendant  leur  séjour  d'un  an  et  demi  les  soldats 
brûlèrent  la  plus  grande  partie  du  bois  de  ladicle  halle 
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et  plusieurs  autres  soldats  qui  y  sont  despuis  venus 
tant  d'ung  parti  que  d'autre  ont  parachevé,  laquelle 
pal' ce  moyen  est  demeurée  en  ruy  ne  jusqu'en  l'an  1602 
que  M"'"  la  Vidame  d'Amiens  (1  jet  le  comte  de  Nancey, 
son  neveu,  la  (ii  eut  reconstruire.»  L'étangde  Vézeronce, 
que  les  du  Bouchage  avaient  toujours  soigneusement 
fait  entretenir,  fut  en  partie  ruiné  par  les  troupes 
napolitaines  campées  aux  Avenières  et  dans  les  envi- 
rons en  1591,  lesquelles  rompirent  la  chaussée  pour 
avoir  plus  facilement  le  poisson.  Leur  œuvre  de  des- 
truction fut  complétée  par  une  inondation  qui,  en  mars 
1508,  jeta  dans  l'étang  de  Vézeronce  les  étangs  de 
Beauveny  et  de  Charrey  elle  moulin  de  Charrey.  M.  de 
Nancey  le  fit  réparer  et  remettre  en  étal  en  1609. 


H.  4ri,Si.  —  (Carton.)  —  18  pièces  :  17  papier,  I  parcl 


liemin. 


1611.  —  Enquête  faite  par  ordre  de  la  Chambre  des 
Comptes  sur  une  requête  en  diminution  de  feux  pré- 
sentée par  les  consuls,  manants  el  habitants  liges  de 
Thoranne,  Saint-Martin-de-Clelles,  Chatïan,  Longefain. 
Trézaime  et  les  forains  de  Thoranne  habitant  à  Rois- 
sard,  Saint-Michel-au-Vicomte,  Le  Moneslier-de-Percy, 
Pi-él)ois  et  Chichilianne  en  Trièves  :  la  réduction  de 
feux  sollicitée  par  eux  est  justifiée  dans  leur  requête 
par  la  diminution  de  leurs  fonds  taillables  acquis  en 
grande  partie  par  les  nobles  el  par  la  misère  des  habi- 
tants ruinés  par  les  passages  de  troupes  et  par  la 
dernière  épidémie  (1611).  —  Arrêt  du  Conseil  d'État 
fixant  à  2.523  livres  le  remboursement  dû  aux  héritiers 
de  Louis  et  François  .\ulrand  pour  la  réunion  au 
domaine  du  greffe  du  bailliage  du  Buis  et  garde  des 
sceaux  des  contrats  el  autres  expéditions  de  justice 
dudit  bailliage  (3  février  1611).  —  Arrêt  du  Conseil 
d'Étal  réglant  des  contestations  soulevées  au  sujet  de 
l'exécution  du  bail  passé,  le  9  décembre  1608,  à  Jean 
Reynard,  habitant  de  La  Voulle  sous  le  nom  d'André 
Valenlin,  el  à  Antoine  Clapperon,  habitant  de  Vienne, 
le  11  lévrier  1610,  d'une  imposition  d'un  sou  par  charge 
de  sel  el  autres  marchandises  dont  la  levée  avait  été 
ordonnée  pour  la  réparation  du  pont  de  Vienne  et  des 
murailles  de  Valence  (27  septembre  1611).  —  Requêtes 
présentées  aux  commissaires  préposés  au  rachat  du 
domaine  delphinal  par  Françoise  de  Revigliasc,  veuve 
de  feu  noble  Claude  de  Sarrasin,  seigneur  de  Treffort, 
en  vue  de  la  réunion  de  ladite  terre  au  domaine  del- 
phinal (1611). 


(1)  rrançoise  de  Balernay.  Cf.  b.  4589. 


B.  4585.  —  (Cahier. 1  —  Iii-4»  papier,  42  feuillets. 

1611.  —  Baux  à  terme  des  revenus  du  domaine 
delptiinal:  terre.s  et  seigneuries  d'Étoile,  d'Upie;  péages 
de  Baix-sur-Baix,  Montélimar  et  Ancone,  Petite-Patte 
de  Saint-Bambert,  châtelienie  de  Saou  et  greffe  de  la 
judicature  dudit  lieu. 


SERIE  B.  -  CHAMBRE  DES  COMPTES  DU  DAUPHINE.  409 

à  Grenoble  ;  montagne  du  Lautaret  ;  grefTe,  scels  et 
maître  clerc  du  bailliage  de  Graisivaudan  ;  —  terres  et 
seigneuries  de  Beauvoir-de-Marc,  de  La  Tour-du-Pin; 
péage  de  Brun  et  Charmand  qui  s'exige  à  La  Verpil- 
lière  et  Heyrieu  ;  petits  scels  du  bailliage  de  Vienne  ; 
parerie  de  La  Tour-du-Pin  et  Quinsonas,  terre  et  sei- 
gneurie d'Éclose  et  maison  de  Pachoudières,  lesdites 
parerie,  seigneurie  et  maison  récemment  réunies  au 
domaine  par  suite  d'un  échange  avec  le  maréchal  de 
Lesdiguières  contre  la  seigneurie  de  Vizille  et  la  terre 


B.  4586.  —  (Carton.)  —  16  pièces  papier. 

1611.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal  :  seigneurie  de  Moiitalquier,  adjugée  pour 
trois  ans,  au  prix  de  320  livres  par  an,  à  Barthélémy 
Marchon,  procureur  au  bailliage  de  Gap  ;  —  châtelienie 
de  La  Roche-de-Glun,  à  noble  Féhx  d'Arlod  ;  —  sété- 
rage  de  Valence,  terres  et  seigneuries  d'Albon,  de 
Moreslel  en  Viennois,  de  Peyrins  ;  cliàtellenies  de 
Beaurepaire,  de  La  Côte-Saint-André,  du  Pont-de- 
Beauvoisin,  de  Moras,  de  Réotier;  rentes  et  pontonage 
de  Moirans  ;  greffe  de  la  judicature  de  Châteauvillain  ; 
péage  par  eau  de  Saint-Symphorien-d'Ozon  dans  la 
ville  de  Vienne,  péage  de  Jonage  ;  halle  d'Embrun  ;  — 
chàtellenies  de  Seyssins,  Vif,  Morêtel,  Gonceliii  et 
Le  Cheyias. 


B.  4587.  —  (Cahier.)—  In-4°  impier,  26  feuillets. 

1613.  —  Baux  à  ferme  des  terres,  seigneuries, 
greffes  et  autres  revenus  appartenant  à  S.  M.  au 
Valentinois  et  Diois  et  dans  les  Baronnies  :  chàtellenies 
de  Chabeuil,  Beaufort  et  Gigors,  Savasse,  Baix,  Le 
Pouzin,  Le  Buis  et  Montauban  ;  rentes  de  Chabeuil; 
langues  et  nombles  de  Crest  ;  greffes  de  Baix  et  du 
Pouzin;  greffe,  scels  et  maître  clerc  de  Montélimar; 
rentes  et  amendes  de  la  claverie  dudit  lieu. 


B.  4588.  —  (Carton.)  —  17  pièces  papier. 

1613.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal:  greffe,  scels  et  maître  clerc  du  bailliage 
de  Gap,  greffe  et  maître  clerc  du  bailliage  d'Embrun 
greffe  et  scels  de  la  Cour  commune  d'Embrun  ;  — 
terre  et  seigneurie  de  Monlbonnot,  chàtellenies  de 
Pariset  et  Mont-Saint-Marlin  en  Graisivaudan  et  de 
Châteauvillain  en  Viennois;  rente  sur  les  moulins  de 
La  Monta  à  Saint-Égrève  ;  revenu  du  port  de  La  Roche 


du  Champsaur;  châtelienie  de  Châbons;  teixes  et  sei- 
gneuries de  Rovon  et  Beauvoir-en-Royans,  de  Rives, 
de  Sainte-Euphémie,  de  Mirabel-aux-Baronnies,  d'Ar- 
pavon,  de  Nyons,  de  Mérindol. 


B.  4589. 


—  (Carton.)  —  23  pièces  :  18  parchemin, 
5  papier,  2  sceaux. 


1449-1614.  —  Titres  concernant  la  terre  de  Mores- 
tel  en  Viennois  et  la  baronnie  du  Bouchage.  —  Lettres 
du  dauphin  Louis  (depuis  Louis  XI)  (1)  portant  cession 
en  faveur  de  son  échanson  Bérault  de  Murât  dit 
Lestang,  écuyer,  du  château,  ville,  châtelienie  et 
mandement  de  Moreslel  en  paiement  d'une  .somme  de 
7.200  écus  d'or  prêtée  par  ledit  Bérault  au  Dauphin 
(Bourgoin,  -13  février  1448,  1449  n.  st.).  —  Lettres  du 
roi-dauphin  Charles  VIII  rendues  à  la  requête  de  son 
conseiller  et  chambellan  oi'dinaire,  Ymbert  de  Bater- 
nay',  baron  du  Bouchage,  rappelant  les  cessions  suc- 
cessives de  la  seigneurie  de  Morestel  en  faveur  de 
Guillaume  de  Roussillon,  seigneur  du  Bouchage,  de 
Bérault  de  Murât  dit  de  Lestang,  seigneur  de  Pom- 
mérol,  lequel  la  céda  à  Ymbert  de  Baternay  en  échange 
de  la  seigneurie  de  Buignac  en  Rouergue  avec  le 
commun  de  paix  dudit  lieu.  Ladile  terre  de  Morestel 
fut  ensuite  réunie  aux  chàtellenies  du  Bouchage  et  de 
Brangues  et  érigée  en  baronnie  en  faveur  du  même 
Ymbert  de  Baternay,  lequel  proteste  contre  la  main- 
mise sur  lesdites  chàtellenies  ordonnée  par  les  com- 
missaires préposés  à  la  réunion  du  domaine  delphinal 
aliéné.  Le  Roi-Dauphin  donne  mainlevée  de  ladile 
saisie  et  ordonne  que  les  terres  coiisliluant  la  baronnie 
du  Bouchage  seront  rendues  à  Ymbert  de  Baternay 
(Amhoise,  3  avril  1483,  1484  n.  st.).  —  Lettres  du  roi 
Charles  VIII  confirniant  et  ratifiant  l'échange  conclu 
entre   Bérault  de    Murât   et   Ymbert   de   Baternay   et 


(1)  Ne  figure  pas  davjs  le   Catalogue  des  actes  du   dauphin 
Louis  II  [depuis  Louis  XI)  publié  par  E.  Pilot  de  Thorey. 
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portant  renonciation  au  dmil  de  rachat  dont  était  grevée 
la  terre  de  Morestel,  laquelle  devra  rester  perpétuel- 
lement unie  à  la  baronnie  du  Bouchage  (Lyon,  avril 
1496).  —  Lettres  du  roi  Louis  XII  ratifiant  les  lettres 
précc'denles  du  roi  Charles  VIII  (Angers,  5  février 
1498, 1499  n.  st.).  Enregistrement  par  le  Parlement  de 
Grenoble  des  lettres  de  Charles  VIII  et  Louis  XII 
('il  mars  1499).  —  Lettre  du  roi  François  l"'  portant 
inainlevée  de  la  saisie,  ordonnée  par  les  commissaires 
préposés  à  la  réunion  du  domaine,  sur  la  terre  et 
seigneurie  de  Morestel  en  faveur  de  René  de  Batcinay, 
mineur,  fils  et  héritier  de  feu  Ymbert  de  Baternay, 
ledit  René,  étant  alors»  enfant  d'honneur  »  du  Roi  et 
du  Dauphin  (Saint-Gi'rmain-en-Laye,  juillet  l'j^S).  — 
Lettres  (lu  roi  Henri  III  coiifirniMnt  en  faveiu' d'Henri  de 
Baternay,  comte  au  Bouchagi',  iiuiiire  de  sa  garde-robe, 
la  concession,  faite  par  ses  prédécesseurs  aux.  ancêtres 
dudit  Henri,  de  la  terre  et  .seigneurie  de  Morestel,  en  y 
ajoutant  tous  les  droits  que  le  Procureur  général  du 
Dauphiné  prétendait  être  réservés  au  Roi  sur  les  ventes, 
mutations,  échanges  et  aliénations  des  arrière-fiefs 
dépendant  de  ladite  seigneurie  (Paris,  décembre  185  I  ). 
—  Revente  par  noble  Jacques  de  Laye,  sieur  de  Bar- 
mettes,  agissant  tant  en  son  nom  (ju'au  nom  de  Fran- 
çoise de  Monin,  dame  de  Marcollin  et  La  Roche,  sa 
mère,  à  haut  et  puissant  seigneur  Henri  de  La  Chastre, 
sieur  de  Nancey,  comte  du  Bouchage,  de  la  moitié  de 
la  juridiction  et  grande  recette  de  Morestel  à  eux  jadis 
vendue  sous  faculté  de  rachat  par  Françoise  de  Bater- 
nay, vidame  d'Amiens,  à  laquelle  ladite  moitié  était 
échue  dans  la  succession  de  René  de  Baternay,  comte 
du  Bouchage  (2G  février  1609).  —  Procédure  de  partage 
des  biens  de  feu  René  de  Baternay,  comte  du  Bou- 
chage, situés  en  Dauphiné,  en  suite  d'un  arrêt  du 
Parlement  de  Paris  en  date  du  6  aoiit  1601.  Il  en  est 
fait  cinq  parts  qui  sont  tirées  au  sort  entre  ses 
héritiers:  1»  Françoise  de  Baternay,  fille  de  René, 
veuve  de  François  Daily,  vidame  d'Amiens,  dame  de 
Montrésor,  comtesse  du  Bouchage;  'i'  Gabrielle  de 
Baternay,  fille  de  René,  veuve  de  Gaspard  de  La 
C.haslre,  seigneur  de  Nancey,  capilaine  des  gardes  du 
corps  du  Roi  ;  3°  Hélène  de  Nogaret  de  La  Valette, 
veuve  de  Jacques  de  Gond,  sieur  de  Rouillac,  tutrice 
de  Jacques  de  Gond,  son  fils  légataire  de  Bernard  de 
Nogaret  de  La  Valette,  lieutenant-général  de  Provence, 
ce  dernier  légataire  lui-même  d'Anne  de  Baternay, 
fille  de  René,  sa  femme  ;  4°  Henri  de  Bourbon,  duc  de 
Montpensier,  et  Henriette-Catherine  de  Joyeuse,  sa 
femme,  ayants  droit  de  François,  cardinal  de  Joyeuse, 
fils  d'Anne  de  Baternay  et  de  Guillaume  de  Joyeuse, 
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maréchal  de  France  ;  5°  Henri  de  La  Chastre,  cheva- 
lier, sieur  (le  Nancey,  Madeleine-Gasparde  et  Louise 
de  La  Chastre,  légataires  de  Jeanne  de  Baternay,  leur 
tante,  fille  de  René  de  Baternay(1602).  —  Procédure 
de  réunion  au  domaine  delphinal  de  la  terre  de  Mores- 
tel  (1614). 

B.  4500.  —  (Cahier.)  —  In-i-  papier,  3i  feuillets. 

1616.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal.  Cahier  des  charges:  outre  leur  prix  de 
ferme  les  fermiers  payeront  les  gages  des  officiers, 
pensions,  fiefs,  aumônes  et  autres  charges  ordinaires  ; 
ils  devront  entretenir  et  faire  réparer  h  leurs  dépens  les 
fours,  moulins,  halles  et  autres  édifices  appartenant  à 
S.  M.  ;  ils  en  feront  dresser  une  description  par  les 
châtelains  au  moment  de  leur  entrée  en  charge,  pour 
les  rendie  dans  le  même  état;  dans  les  forêts, 
bois  de  haute  fulaye  et  taillis,  ils  ne  pourront  prendre 
que  du  bois  mort  pour  leur  chauffage  et  ce  en  la 
présence  des  châtelains  ou  de  leurs  lieutenants;  dans 
lesdites  fermes  ne  sont  pas  compris  les  droits  de  relief, 
rachat,  quint,  requini,  aubaine,  confiscation,  honneurs, 
hommages  réservés  à  S.  M.  —  Adjudication  des 
fermes  du  grefTe,  scels  et  maître  clerc  du  bailliage  de 
Graisivaudan  ;  des  châtellenies  d'Allevard,  Montbonnot. 
Pariset,  Cornillon,  Mont-Saint-Martiii,  Rives,  Beauvoir- 
en-Royans,  Rovon. 


B.  4.">9I.  —  (Cahier.)  —  In-4''  papier  de  3-2  feuillets 
et  2  pièces  papier. 

1616.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal  dans  les  bailliages  du  Viennois  et  de  Saint- 
Marcellin  :  terres  et  seigneuries  de  La  Tour-du-Pin, 
de  Beauvoir-de-Marc,  de  Beauvoir-en-Royans,  d'Albon, 
de  Rovon;  châtellenie  de  Cliâteauvillain,  péage  de 
Brun  et  Charmant  à  La  Verpillière  et  lleyrieu. 


B.  45'J2.  —  (Cahier.)  —  In-i»  papier,  10  feuillets 
et  8  pièces  papier. 

1617.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal  ;  châtellenies  de  Vif,  de  Quaix,  de  Seyssins, 
de  Morêtel,  Goncelin  et  Le  Cheylas  ;  grefTe  royal  de  la 
Cour  commune  de  Grenoble;  petits  scels  des  contrats 
du  bailliage  de  Graisivaudan;  rentes  dues  au  Roi  sur  les 
moulins  de   La   Monta;   —   châtellenie   du   Pont-de- 
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Beauvoisin,  péage  de  Jonage,  péage  par  eau  de  Saint- 
Symphorien-d'Ozon  ;  terres  et  seigneuries  de  Moras, 
de   La   Roclie-de-Glun  ;  cliâlelienie  de  Réolier,  halle 
d'Embrun,  maître  clei'c  de  Cézanne. 


B.  4593.  —  (Cahier.)  —  Iii-i»  papier,  28  feuillets 
et  6  pièces  papier. 

1618.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal  :  grandes  gabelles  de  Romans  ;  greffe,  scels 
et  maître  clerc  de  Romans,  de  Chabeuil  et  du  Buis  ; 
châtellenies  de  Peyrins,  de  Saint-Marcellin,  de  Montclar, 
d'Upie,  petits  scels  du  bailliage  de  Saint-Marcellin, 
criées  et  encans  de  Crest,  sétérage  de  Valence,  petite 
leyde  de  Crest;  —  châtellenies  de  Grenoble,  de  Mens 
en  Trièves,  du  Monestier-de-Percy  et  rentes  du  mas 
Martinent;  greffe  de  Moirans,  chàtellenie  de  Saint- 
Jean-d'Avalon,  terres  et  seigneuries  de  Treffort, 
de  Monestier-d'Ambel;  port  de  La  Roche  à  Grenoble, 
péage  de  Grenoble;  montagne  du  Lautaret  ;  terres  et 
seigneuries  de  Crémieu,  Quirieu  et  La  Balme. 


B.  4594.  —  (Carton.)  —  10  pièces  papier. 

1619.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal:  terres  et  seigneuries  de  Beauvoir-tte-Marc, 
de  Châbons,  de  Vénissieu,  de  Monlbonnot,  de  Rives, 
de  Beauvoir-en-Royans,  de  Rovon  ;  châtellenies  de  La 
Tour-du-Pin,  de  Morestel  ;  péage  de  Brun  et  Char- 
mant; petits  sceLs  du  bailliage  de  Vienne;  —  chàtel- 
lenie de  Beaufort  et  Gigors  ;  —  manche  delphinale 
d'Entremont,  greffe,  scels  et  maître  clerc  du  bailliage 
de  Graisivaudan  ;  terre  et  seigneurie  de  Mont-Saint- 
Marlin,  de  Pariset  ;  chàtellenie  de  Cornillon;  terre  et 
seigneurie  de  Beaumont. 


B.  4595.  —  (Carton.)  —  10  pièces  papier  et  2  cahiers 
in-4»  papier  de  20  et  32  feuillets. 

1620-1621 .  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal  ;  terre  et  seigneurie  de  Montalquier  ;  parerie 
de  La  Tour-du-Pin  et  Quinsonas,  terre  d'Éclose  et 
maison  de  Pachoudières  ;  péage  de  Grenoble,  concédé 
à  ladite  ville  pour  l'entretien  du  pont  sur  la  rivière 
d'Isère,  sous  réserve  d'une  somme  de  100  livres 
affectée  au  domaine  du  Roi  (1620);  —  terres  et  sei- 
gneuries de  Mens  en  Trièves  et  du  Monestier-de-Percy, 
rente  du  mus  Martinenc,  terre  de  Treffort  et  hommes 
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delphinaux  de  Saint-Guillaume  ;  terres  du  Monestier- 
d'Ambel,  de  Saint-Jean-d'Avalon,  de  Saint-Julien-de- 
Ratz  ;  petits  scels  des  contrats  du  bailliage  de  firaisi- 
vaudan  ;  terre  et  seigneurie  de  Reaumont;  chàtellenie 
de  Saint-Symphorien-d'Ozon  y  comprises  les  paroisses 
deSimandres  eldeFeyzin;  châtellenies  de  Bourgoin, 
de  Pinet,  de  Pommier,  de  Vaux-en-Vélin  ;  greffes  et 
maître  clerc  du  bailliage  de  Vienne,  de  la  Cour  com- 
mune de  Vienne  ;  greffe  de  la  Cour  supérieure  de 
Vienne  (1621)  ;  —  chàtellenie  de  Rochefort  et  Samson  ; 
terre,  seigneurie  et  péage  d'Étoile  ;  greffe  de  la  chà- 
tellenie de  Moirans  ;  grandes  gabelles  de  Romans  et 
vingtain  de  Saint-Latlier,  grandes  gabelles  de  Brian- 
çon  ;  greffe  et  maître  clerc  du  bailliage  de  Briançon  ; 
greffes  de  Bardonnèclie,  deSaint-Martin-de-Queyrières, 
de  La  Vallouise,  du  Queyras,  Châteaudauphin  et  chà- 
tellenie dudit  lieu  ;  greffes  de  Mentoules  et  Valcluson, 
d'Oulx,  Exilles  et  Salbertrand  ;  maître  clerc  de  Cé- 
zanne ;  amendes  du  bailliage  de  Briançon  ;  halle  de 
Briançon  (1621). 

B.  4â%.  —  (Cahier.)  —  In-4»  papier,  16  feuillets 
et  5  pièces  :  4  papier,  I  parchemin. 

1617-1621.  —  Sommation  adressée  à  noble  Jean 
de  Ferron,  sieur  du  ChatTas,  fermier  général  des 
gabelles  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  par  Pierre 
Chabrières.  consul  de  Valence,  d'avoir  à  verser  une 
somme  de  4.167  livres  que  le  sieur  Pourroy,  receveur 
des  États,  a  assignée  sur  lui  pour  le  paiement  des  gages 
des  docteurs  régents  de  l'Université  de  Valence 
(8  avril  1617).  —  Évaluation  des  cens  et  rentes  cédés  au 
Roi  avec  les  pareries  de  La  Tour-du-Pin,  Quinsonas  et 
Éclose,  par  le  maréchal  de  Lesdiguières  en  échange 
des  seigneuries  de  Vizille  et  du  Champsaur  (1619).  — 
Quittance  de  28.157  livres  5  sols  délivrée  par  Thomas 
Morant,  sieur  d'Esterville,  trésorier  de  l'Épargne,  à 
Pierre  Payen,  receveur  et  payeur  des  rentes  assignées 
sur  les  gabelles  pour  pareille  somme,  rayée  au  compte 
rendu  par  ledit  Payen  à  la  Chambre  des  Comptes  sur 
la  partie  de  31.745  livres  2  sols  6  deniers  employée 
audit  compte,  sous  le  nom  du  sieur  de  Champvallon, 
procui-eur  de  M.  le  duc  de  Lorraine  (7  août  1619;.  — 
Procédure  pour  la  léduction  des  feux  du  bourg  de  Vif 
et  de  son  mandement  :  doléances  des  habilanls,  rippni  t 
d'experts,  dépositions  de  témoins.  Les  deux  tiers  dfs 
terres  sont  aux  mains  de  la  noblesse  et  du  clergé,  qui 
ne  contribuent  pas  aux  tailles  ;  ruines  causées  par  les 
débordements  du  Drac  et  de  la  Gresse  et  par  les 
passages  des  gens  de  guerre  (29  mai  1621). 
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B.  4597.  —  (Carton.)  —  17  pièces  papier. 

1622.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delpliinal  :  chatellenie  de  Grenoble  et  amendes  du 
bailliage  de  Graisivaudan  el  de  la  Cour  commune  de 
Grenoble;  grefïe,  scels  et  maître  clerc  du  bailliage  de 
Graisivaudan;  châtellenies  de  Mont-Saint-Martin,  de 
Pariset,  de  Saint-Julien-de-Ratz;  terres  et  seigneuries 
de  Montbonnot,  de  Beauvoir-de-Marc,  de  La  Tour-du- 
Pin,  de  Morestei  ;  petits  scels  des  contrais  du  bailliage 
de  Graisivaudan  ;  petits  scels  du  bailliage  de  Vienne, 
péage  de  Brun  et  Charmand  perçu  à  La  Verpillière  ;  — 
chfltellenie  d'Albon  ;  gretïe,  scels  et  maître  clerc  du 
bailliage  de  Saint-Marcellin  ;  terre  et  seigneurie  de 
Rives;  cliAtellenie  de  La  Rocho-de-Glun  ;  greffe  de  la 
Cour  commune  d'Embrun;  greffe,  scels  et  maître  clerc 
du  bailliage  d'Embrun  ;  cbâtellenie  de  Savines  ;  reve- 
nus des  Orres  et  de  Baratier;  —  terre  et  seigneurie  de 
Nyons;  greffe,  scels  et  maître  clerc  du  bailliage  de 
Gap  ;  terre  et  seigneurie  de  Pierrelalte. 


B.  4598.  —  (Dossier.)  —  5  pièces  papier. 

1623.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delpliinal  :  terres  et  seigneuries  de  Montalquier , 
d'Arpavon,  de  Quaix;  greffe  de  la  judicature  d'Éclose. 
—  Adjudication  du  ban  du  vin  pendant  le  mois  de  mai 
à  Izeaux. 


B.  4599.  —  (Cahier.)  —  Iii-4*  papier,  '20  feuillets 
et  5  pièces  papier. 

1624.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal  :  greffe,  scels  et  maître  clerc  de  la  Cour 
commune  royale  de  Grenoble  ;  greffe  de  la  cliâtellenie 
de  Moirans;  châtellenie  de  Saint-Marcellin;  terre  et 
.seigneurie  d'Upie;  greffe,  scels  et  maître  clerc  de 
Ghabeuil,  de  Romans  et  du  bailliage  du  Buis  ;  petits 
.scels  des  contrats  du  bailliage  de  Saint-.Marcellin  ; 
criées  et  encans  de  Crest  ;  sélérage  de  Valence  ;  châ- 
tellenies de  Peyrins,  Montclar,  Saou,  Rochefort  et 
Samson,  Montauban  ;  grandes  gabelles  du  Brianyoïi- 
nais,  greffes  de  Bardonnèclie,  de  Saint-Martin-de- 
Queyrières,  de  La  Vallouise,  du  Queyras,  de  Chàteau- 
daupbin,  d'Oulx,  Exilles  et  Salbertrand  ;  châtellenie  de 
Ghâleaudauphin. 


B.  4600.  —  (Cahier.)  —  In-i«  papier,  38  feuilleU 
(le  premier  feuillet  manque). 

1624.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal  ;  greffe  de  Châteaudauphin  ;  greffe  et  maître 
clerc  du  bailliage  de  Briançon,  de  Mentoules  et  Val  - 
cluson,  amendes  de  Briançon;  maître  clerc  de  Cézanne 
et  du  Queyras;  grandes  gabelles  de  Briançon  ;  halle  de 
Briançon. 


n.  4601.  —  (Cahier.)  —  In-4«  papier,  14  feuillets. 

1625.  —  (»rdoiiiiance  des  Trésoriers  de  France  en 
Dauphiné  portant  que  les  revenus  du  domaine  de 
S.  M.  dans  ladite  province  seront  affermés  soit  en 
bloc,  soit  par  bailliages,  soit  par  ferme  spéciale  à 
chaque  revenu  (6  juillet  1625).  Après  publication  de 
cette  ordonnance  dans  tous  les  bailliages  et  séné- 
chaussées du  '20  août  au  11  septembre,  les  Trésoriers 
de  France  reçurent  les  enchères  :  sur  l'ensemble  des 
fermes  une  seule  offre  fut  faite  montant  à  120.000  li- 
vres ;  d'autres  enchères  furent  présentées  pour  un  ou 
deux  bailliages  et  pour  un  certain  noinbre  de  châtelle- 
nies. Conformément  à  l'arrêt  du  Conseil  d'État  du 
26  juin  1624,  le  procès-verbal  de  ces  enchères  fut 
transmis,  le  11  septembre  1625,  au  Conseil  d'État. 


B.  4602.  —  (Cahier.)  —  In-4°  papier,  26  feuillets. 

1625.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  dépendant  du 
domaine  delphinal  dans  les  bailliages  de  Valentinois  et 
Diois  et  les  Baronnies  :  greffe  et  maître  clerc  de  la 
sénéchaussée  de  Montélimar  ;  châtellenies  de  Savasse, 
de  Mirabel,  de  Nyons,  du  Buis,  de  Mérindol,  de  Sainte- 
Eu[)liéinie,  de  Chabeuil  ;  terres  et  seigneuries  de  Saou 
et  de  Montauban;  châtellenie  et  greffe  de  Baix,  langues 
de  Crest. 


B.  4603.  —  (Carton.)  —  16  pièces  papier. 

1625.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal  ;  châtellenies  de  Beaumont,  de  Châbons,  du 
Monestier-d'Aiiibel,  de  Treffort  ;  terre  et  seigneurie  de 
Montbonnot;  greffe  et  maître  clerc  du  bailliage  de 
Graisivaudan  ;  hommes  delphinaux  de  Saint-Guil- 
lauiTie  ;    montagne  du   Lautaret;   péage  de   Brun  et 
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Charmand  ;  —  greffe  et  maître  clerc  du  bailliage  de 
Saint-Marcellin  ;  châtellenies  d'Albon,  de  Beauvoir-en- 
Royans,  de  Rovon  ;  grandes  gabelles  de  Romans  et 
vingtain  de  Saint-Laitier  ;  terres  et  seigneuries  de 
Rives,  de  La  Roche-de-Glun  ;  gretTe  et  maître  clerc  du 
bailliage  d'Embrun  ;  greffe  de  la  Cour  commune 
d'Embrun  ;  châtellenies  de  Savines,  d'Orres  et  Bara- 
lier  ;  —  pareries  de  La  Tour-du-Pin  et  Quinsonas, 
terre  d'Éclose  et  maison  de  Pachoudières  ;  terres  et 
seigneuries  de  La  Tour-du-Pin,  de  Ciémieu,  de  Beau- 
voir-de-Marc. 


C.  4604.  —  (Carton.)  —  15  pièces  papier. 

1626.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delpliinal  :  terre  et  seigneurie  de  Moras,  châtellenies 
d'Embrun  et  des  Crottes  ;  amendes  adjugées  au  profit 
du  Roi  par  le  vibailli  d'Embrun  ;  châtellenie  de  Réo- 
tier  ;  —  châtellenies  de  Beaufort  et  Gigors,  de  Pierre- 
latte;  —  châtellenie  de  Grenoble  et  amendes  du 
bailliage  de  Graisivaudan,  port  de  La  Roche  ;  châtelle- 
nies de  Vif,  du  Monestier-d'Ambel,  de  Morêtel,  Gon- 
celin  et  Le  Cheylas,  de  Voreppe  ;  terres  et  seigneuries 
de  Quaix,  de  Voiron,  de  Pont-de-Beauvoisin,  de  Beau- 
repaire  ;  péage  de  Jonage  ;  péage  par  eau  de  Saint- 
Symphorien-d'Ozon  qui  s'exige  en  la  ville  de  Vienne 
et  à  Givors,  bail  retardé  par  suite  de  la  prise  du 
Pouzin  par  les  rebelles,  le  passage  du  Rhône  ayant  été 
complètement  fermé  au  commerce  du  i"'  janvier  au 
commencement  d'avril,  «  despuis  lequel  temps  lesdits 
du  Pouzin  par  l'entremise  et  faveur  de  Mt'''  le  Connes- 
table  auroyent  aulcunement  permis  le  passaige  de 
ladicte  rivière  du  Rosne  aux  marchands,  moyennant 
une  imposition  de  30  sols  pour  charge  de  toute  sorte 
de  marchandises  et  sels  ce  qui  auroyt  grandement 
reculié  le  commerce  ».  —  Adjudication  de  la  ferme  du 
greffe  et  maître  clerc  du  bailliage  de  Gap,  sans  y 
comprendre  les  terres  des  Diguières  et  du  Champsaur 
érigées  en  duché  en  faveur  du  connétable  de  Lesdi- 
guières,  ladite  adjudication  passée  en  faveur  de  Domi- 
nique Bontoux,  notaire  à  Gap,  au  prix  de  800  livres 
par  an  (12  avril  1626). 

B.  4605.  —  (Carton.)  —  10  pièces  :  4  parchemin,  6  papier. 

1627-1630.  —  Vente  par  noble  Pierre  de  Bres- 
sieux,  seigneur  de  Beaucroissanl  et  de  la  maison  forte 
d'Allivet  au  mandement  de  Beaucroissanl,  à  Jacques  de 
Vignon,  seigneur  et  baron  d'Arlaude,  comte  de  Fer- 
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rières,  capitaine  d'une  compagnie  de  gens  de  pied  au 
régiment  de  Picardie  et  gouverneur  pour  le  Roi  de  la 
ville  du  Buis-aux-Baronnies,  de  ladite  terre  et  seigneu- 
rie de  Beaucroissant  ainsi  que  de  la  maison  forte 
d'Allivet,  moyennant  une  somme  de  28.000  écus  reve- 
nant à  84.000  livres  dont  18.000  livres  payées  comp- 
tant, 47.800  livres  payées  aux  créanciers  du  sieur  de 
Beaucroissant  par  Jacques  de  Vignon  et  par  sa  sœur 
Marie  de  Vignon,  marquise  de  Treffort,  veuve  du 
connétable  de  Lesdiguières,  jusqu'à  concurrence  des 
30.000  livres  promises  par  elle  au  contrat  de  mariage 
de  son  frère  avec  Virginie  Fléard;  le  reliquat,  soit 
18.200  livres,  sera  versé  par  l'acquéreur  dans  le  délai 
d'un  an  (20  novembre  1627).  —  Brevet  de  don  des  lods 
dus  au  Roi  à  raison  de  ladite  vente  en  faveur  de  Pierre 
Le  Blanc,  président  en  la  Chambre  des  Comptes 
(31  octobre  1628).  —  Arrêt  de  la  Cliamiire  des  Comptes 
du  Dauphiné  liquidant  à  12.000  livres  les  lods  attri- 
bués à  Pierre  Le  Blanc  (30  avril  1630). 

B.  4606  —  (Carton.)  —  13  pièces  papier. 

1628-1629.  —  Baux  à  ferme  des  revenus  du 
domaine  delphinal  :  terre,  seigneurie  et  greffe  de  la 
judicature  de  La  Côte-Saint-André  (1628);  —  péage 
par  eau  de  Jonage,  terres  et  seigneuries  de  Crémieu, 
de  Beaurepaire,  du  Pont-de-Beauvoisin  ;  parerie  de 
La  Tour-du-Pin,  Quinsonas,  la  terre  d'Éclose  et  la 
maison  de  Pachoudières  (1629);  —  terres  et  seigneu- 
ries de  Moras,  de  La  Roche-de-Glun,  de  Pierrelatte; 
châtellenie  de  Réotier  ;  terres  et  seigneuries  de  Voi- 
ron, de  Voreppe,  de  Morêtel,  Goncelin  et  Le  Cheylas 
(1629). 

B.  4607.  —  (Carton.;  —  22  pièces  papier. 

1630.  —  Baux  à  ferme  de»  revenus  du  domaine 
delphinal  :  châtellenie  du  Monestier-d'Ambel;  terre  et 
seigneurie  de  Montalquier  ;  —  terres  et  seigneuries  de 
Vaux-en-Velin,  de  Vénissieu,  de  La  Balnie,  de  Saint- 
Symphorien-d'Ozon,  de  Pinet,  de  Pommier-de-Beaure- 
paire,  de  Bourgoin  ;  châtellenie  et  greffe  de  la  judica- 
ture de  La  Côte-Saint-André;  greffe  et  péage  de 
Saint-Symphorien-d'Ozon  ;  greffe  de  la  Cour  commune 
royale  devienne;  greffes  et  maître  clerc  de  la  Cour 
supérieure  de  Vienne,  du  bailliage  de  Vienne;  —  terre 
et  seigneurie  de  Rocliefort  et  Samson,  sétérage  de 
Valence,  petite  leyde,  criées  et  encans  de  Crest,  châ- 
tellenie de  Montclar,  péages  de  Baix-sur-Baix,  Monté- 
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liinar,  Ancone  et  La  Patte  de  Sainl-Rambert;  —  grelTe 
de  Romans,  terre  et  seigneurie  de  Peyrins,  greffe  de 
la  chatellenie  de  Moirans  ;  —  fermes  du  Imilliago  du 
Briançonnais  ;  gabelles  de  Driançon,  grelTes  de  Bar- 
donnèche,  de  Saint-Marlin-de-Queyrières,  de  La  Val- 
louise,  du  Queyras,  de  Césanne,  d'Oulx,  d'Exilles  et 
Salbertrand,  de  Mentoules  et  Valcluson  ;  grelTe  et 
maître  clerc  de  Briançon,  maîtres  clercs  de  Valcluson, 
de  La  Vallouise  et  Saint- Martin-de-Queyrières,  dt> 
Césanne,  du  Queyras  et  de  Bardonnèche. 


B.  4608.  —  (Carton.)  —  18  pièces  papier. 

1631-1639.-  Baux  à  ferme  des  revenus  du  domaine 
delphinal  :  greffe  et  maître  clerc  du  bailliage  du  Buis, 
rentes  et  pontonage  de  Moirans,  terre  et  .seigneurie  de 
La  Tonr-du-Pin,  Mornas  et  Monicarra  (1631);  —  terres 
et  seigneuries  du  Ponl-de-Heauvoisin,  de  Moras,  de 
Rives,  des  Orres  et  Baralier  ;  cliâtellenie  de  Réotier 
(1632)  ;  —  amendes  de  Monlélimar,  chAtellenies  de 
Beaufort  et  Gigors,  de  Morélel,  Goncelin  et  Le  Chcylas  ; 
terres  et  seigneuries  de  Quaix,  de  Cornillon  ;  chAtel- 
lenie  de  Grenoble  et  amendes  du  bailliage  de  Graisi- 
vaudan  (1632);  —  péage  de  Brun  et  Charmand  perçu 
à  La  Verpillière  (1635)  ;  —  terre  et  seigneurie  de 
Pierrelatte(1639). 


B.  4C09.  —  (Cahier.)  —  ln-4°  papier,  3-2  feuillets. 

1634.  —  Péréquairc  des  feux  de  réiection  de  Vienne 
donnant  pour  chaque  communauté  le  nombre  des 
anciens  feux  avec,  s'il  y  a  lieu,  la  réduction  accordée 
en  vue  de  la  colisalion  de  la  grande  taille  de  -162  livres 
10  sous  par  feu,  imposée  en  1634:  la  cité  de  Vienne, 
pour  52  feu.K  sans  réduction,  est  inscrite  pour  payer 
8.450  livres;  Saint-Symphôrien-d'Ozon,  anciennement 
colé  à  23  feux  1/3  1/24,  réduits  à  16  feux  3  4  et  1/8, 
payera  2.742  1.  3  s.  9  d.  ;  Morestel,  pour  49  anciens 
feux,  réduits  à  19  feux  1/2,  est  colé  à  3.168  1.  15  s.  ; 
Virieu,pourl9  feux,  réduits  à  15,  payera  2.437  1. 10  s.; 
La  Tour-du-Pin,  1.439  1.  18  s.  8  d.  ;  Bourgoin.  2.464  1. 
a  s.  8  d.  ;  Jallieu,  2.464  1.  11  s.  8  d.  ;  Saint-Jean-de- 
Bournay,  1.645  1.  6  s.  3  d.  ;  Septème,  3.412  1.  10  s.  ; 
La  Côle-Saiiit-André,  4.055  1.  14  s.  7  d.  Somme  totale 
dudit  péréquaire  :  156.802  livres  19  sous  9  deniers. 


DE  L'ISERE. 

B.  4<)10.  —  (Carton.)  —  14  pièces  papier. 

1632  1652.  —  Albergement  passé  par  le  Bureau 

des  finances  à  noble  François  Pourroy,  visénéclial  du 
Valentinoisau  siège  présidial  de  Cresl,  d'un  petit  jardin 
et  «  gravier  »  joignant  les  murs  de  la  ville  de  Crest  et 
la  rivière  de  la  Drome,  moyennant  un  cens  annuel  de 
12  deniers  portant  lods  et  ventes  et  un  droit  d'intrage 
de  10  livres  (13  avril  1632).  —  Correspondance  et  états 
relatifs  à  une  promesse  de  75.000  livres  consentie  par 
Louis  Leusse,  sieur  de  Givray,  habiiant  ,iu  château  des 
Côtes-d'Arey,  près  Vienne  en  Dauphiné,  ciiargé  du 
recouvrement  d'une  somme  de  472.300  livres  n  à  laquelle 
montent  les  deniers  qui  doivent  provenir  du  régalement 
des  taxes  faites  sur  les  domaines  du  Dauphiné  »,  en 
faveur  de  Noël  Berlin,  bourgeois  de  Paris,  représentant 
M.  Le  Camus,  conseiller  d'État,  et  d'autres  membres 
de  la  même  famille  (1648).  —  État  des  ventes  et  reventes 
faites  en  exécution  de  l'arrêt  du  12  octobre  J647  dans 
le  bureau  de  l'aliénation  du  domaine  établi  à  Vienne  : 
la  montagne  du  Laulnret,  vendue  le  11  mars  1648  à 
noble  Louis  de  Morard  pour  2.000  livres  ;  Mens  en 
Trièves,  vendu  aux  consuls  dudit  lieu  pour  1.500  livres; 
Morêtel  et  Goncelin,  adjugés  k  M.  de  Marcieu  pour 
5.000  livres  ;  Saint-Jean-d'Avalon,  au  même  pour 
3  000  livres  ;  Le  Monestier-d'Anibel,  aux  consuls  pour 
600  livres,  etc.  —  «  Bail  fait  par  le  Roy  et  Nosseigneurs 
de  son  Conseil  à  maisti'e  Nicolas  Garnier,  de  la  ferme 
des  traites  foraines  et  domaniales  et  Arzac  droits  de 
resve  et  haut  passage  ;  et  du  droict  de  la  nouvelle 
réapréciation  des  susdits  droicts  pour  neuf  années 
coinmencentes  le  preiTiier  janvier  1650  ",  au  prix  de 
443.000 livres,  payables annuellement(16  octobre  1649, 
imprimé).  Suivi  de  la  mention  manuscrite  de  l'enregis- 
trement dudit  bail  en  la  Cour  des  Aides  et  finances  de 
Vienne  le  26  février  1052. 


B.  461-1.  —  (Dossier.)  —  5  pièces  papier. 

1373-1649.  —  Procédures  et  copies  d'actes  intéres- 
sant la  forêt  de  Chambarand.  —  Copie  du  dispositif 
dun  acte  du  17  février  1373,  par  lequel  noble  Guillaume 
de  Ballin  ou  Ballif  dit  de  Murinais  fait  don  à  noble 
Guillaume  Rivail  de  Murinais  et  à  son  fil.-s  Pierre  de 
tous  ses  droits  sur  la  forêt  de  Chambarand  (la  fin 
manque).  —  Copie  d'un  acte  du  17  septembre  1382  (i), 

(1)  lit  11011  IOj'2  comme  il  est  porté  par  erreur  sur  cette  copie. 
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par  lequel  Béatrix  de  Genève,  comtesse  de  Saluées  et 
dame  de  Villeneuve  de  Roybon,  concède  à  Guillaume 
et  Pierre  Rivail  de  Murinais  le  droit  de  prendre  du 
bois  dans  la  forêt  de  Chambarand.  —  Knquête  faite  par 
les  ordres  de  Gilbert  Coiffler,  trésorier  général  des 
finances  en  Dauphiné,  comtés  de  Valentinois  et  Diois 
et  marquisat  de  Saluées,  sur  les  usurpations  dont 
avait  été  l'objet  la  forêt  delphinale  de  Ghambai-and  et 
sur  les  ressources  que  le  Roi  en  pourrait  tirer  (1553). — 
Mémoire  pour  les  consuls  de  Murinais,  au  sujet  de 
l'exécution  d'un  arrêt  du  Parlement  du  30  juin  1649 
relatif  à  la  fixation  du  quart  des  bois  de  Chambarand 
attribué  à  ladite  commune  de  Murinais  (1649). 

B.  4613.  —  (Cahier.)  —  In-4«  papier,  12  feuillets 
et  16  pièces  papier. 

1481-1653.  —  Mémoires,  notes  et  reconnaissances 
intéressant  la  seigneurie  de  Bellegarde,  le  grand  Hôtel- 
Dieu  de  Vienne  et  la  commanderie  de  Lâchai.  —  État 
des  fonds  acquis  par  les  seigneurs  de  Bellegarde  «  après 
l'échange  et  qui  font  suite  au  terrier  dudit  Bellegarde 
appelé  Reverdi  de  l'année  1481  ».  —  Reconnaissances 
de  noble  Jean  de  Sallians,  passée  en  faveur  du  grand 
Hôtel-Dieu  de  Vienne  (1588);  —  de  Benoit  Perrin, 
notaire  de  Bellegarde,  en  faveur  du  même  (1571)  ;  — 
de  Jean  de  Villard,  de  Pact,  en  faveur  de  la  comman- 
derie de  Lâchai  (1548).  —  Procès  enli'e  le  commandeur 
de  Lâchai  et  Bellecombe  et  noble  Balthazai-  de  .Muri- 
nais, seigneur  de  Bellegarde  (1652).  —  Poursuites 
intentées  par  noble  frère  François  Izeiand  du  Mouchet, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et 
commandeur  de  Lâchai  et  Bellecombe,  conire  quelques 
habitants  de  Bellegarde  qui  refusaient  d'acquitter  les 
rentes  dues  à  ladite  coinmanderie  pour  les  fonds  qu'ils 
possédaient  en  bail  emphytéotique  (1647-1652). 

B.  4613.  —  (Carton.)  —  27  pièces  papier. 

XIV'^-XVIII''  siècles.  —  Mémoires,  notes  et  docu- 
ments divers  relatifs  à  la  seigneurie  de  La  Sône  et  à  la 
famille  de  Boffin.  —  Mémoire  sur  l'origine  de  la  terre 
de  La  Sône.  «  Par  le  transport  que  Guigue,  dauphin 
de  Viennois,  fist  l'an  1331  de  la  ville  et  mandement  de 
La  Saulne  à  noble  Jean  de  Brengo  en  récompen.se  de 
la  terre  de  Saint- Germain  que  le  Gomte  de  Savoye  otta 
audit  de  Brengo,  ledit  dauphin  bailla  tous  droits  sei- 
gneuriaux... qu'il  avoit  audit  lieu  de  La  Saulne  sans 
rien  réserver.  »  G'est  pourquoi  le  sieur  de  Blanieu, 
nouvel  acquéreur  de  ladite  terre,  entend  jouir  de  tous 
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les  droits  cédés  par  le  Dauphin  à  Jean  de  Brengo  et 
notamment  le  droit  de  nommer  les  officiers  de  justice; 
le  pontonage  et  le  port  (s.  d.).  — Gopie  de  la  reconnais- 
sance passée  pour  ladite  terre  de  La  Sône  par  Félicien 
Boffin,  seigneur  de  La  Sône,  conseiller  au  Parlement 
(s.  d.).  —  Dénombrement  fourni  par  le  même  pour  la 
terre  de  La  Sône  «  qui  est  patrimoniale  et  non  point 
domaniale  »  (s.  d.).  —  Inventaire  des  actes  d'hom- 
mages prêtés  pour  la  terre  de  La  Sône,  la  maison 
forte  de  la  Refreyrie,  située  sur  ladite  terre,  et  aussi 
pour  les  terres  d'Argenson  et  Moydans  (1620-1646).  — 
Ordonnance  de  Raoul  de  Gaucourt,  gouverneur  du 
Dauphiné,  rendue  à  la  requête  d'Aynard  de  Quincieu 
et  Artaud  de  Chaste,  coseigneurs  de  La  Sône,  portant 
qu'à  l'avenir  les  assises  des  juges  du  Viennois  Valenti- 
nois se  tiendront  chaque  année  (1)  à  La  Sône  et 
fixant  le  chiffre  des  gages  qui  seront  alloués  à  cet  effet 
aux  officiers  judiciaii-es  composant  lesdites  assises 
(9  novembre  1447).  —  Relevé  des  actes  intéressant  la 
terre  de  La  Sône  conservés  dans  les  archives  de  la 
Chambre  des  Comptes.  —  État  des  titres  remis  au 
greffe  de  l'aliénation  du  domaine  par  noble  Jean  Boffin, 
seigneur  de  La  Sône  :  contrat  de  mariage  dudit  Jean 
Boffin  avec  Olympe  de  .Morges,  le  5  octobre  1614  ;  mise 
en  posses.sion  de  la  terre  de  La  Sône  acquise  par 
Félicien  Botïin,  seigneur  d'Argenson,  à  noble  Horace 
Rival,  fils  de  Guillaume,  seigneur  de  Blanieu  (7  décem- 
bre 1602);  Iransaclion  entre  lesdits  Félicien  Bolfin  et 
Horace  Rival  (10  janvier  1619);  hommages  prêtés  à  la 
Chambre  îles  Comptes  à  raison  de  ladite  terre  de  1417 
à  1547.  —  Mémoire  pour  justifier  que  la  terre  de  La 
Sône  n'est  pas  domaniale.  —  Requête  présentée  à  la 
Chambre  des  Comptes  par  noble  Jean  de  Boffin,  sei- 
gneur de  La  Sône,  en  vue  de  la  prestation  d'hommage 
pour  ladite  terre  à  laquelle  requête  il  fut  répondu  par 
une  ordonnance  de  renvoi  à  trois  mois  pendant  lesquels 
une  instruction  serait  ouverte  sur  les  droits  du  Roi  sur 
ladite  terre  (16  février  1631).  —  Mémoire  pour  con- 
naître l'origine  de  la  terre  de  Saint-Germain  en  Bresse 
ou  en  Bugey,  possédée  en  1316-1317  par  noble  Pierre 
deBoeni(1789). 

B.  4614.  —  (Dossier.)  —  7  pièces:  5  papier,  2  parchemin 

1677-1686.  —  Procuration  passée  par  Marie-Angé- 
lique de  Disimieu,  comtesse  dudit  lieu,  veuve  de  mes- 


(I)  Les  coseigneurs  de  La  Sône  avaient  demanilé  que  ces  as- 
sises ne  fussent  tenues  que  tous  les  trois  ans,  à  raison  des  gages 
excessifs  exigés  par  les  officiers  judiciaires  qui  y  prenaient  part. 
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sire  Alexandre-Girard  Scaglia,  comte  de  Venue,  en 
son  vivant  premier  écuyer  de  S.  A.  R.  de  Savoie,  à 
noble  Thomas  Roffin,  seigneur  d'Argenson,  pour 
prêter  en  son  nom  hommage  en  la  Chambre  des 
Comptes  du  Dauphiné,  pour  sa  terre  et  comté  -de 
Disimieu,  maison  forte  de  Fronlonas  et  (irassas  et 
tous  autres  biens  qu'elle  possède  mouvants  de  S.  M. 
(2  janvier  1677).  —  Procuration  passée  par  noble 
Pierre  de  Guérin,  garde  des  sceaux  au  Parlement  de 
Metz,  fils  et  héritier  de  feu  noble  François  de  Guérin, 
conseiller  à  la  Cour  des  Aides  de  Vienne,  à  noble 
François  Sambein,  maître  ordinaire  en  la  Chambre  des 
Comptes  du  Daupliiiié,  pour  prêter  hommage  devant 
ladite  Ciiambre  à  raison  du  fief  de  Tranchissac,  situé 
à  Saint-Symphorien-d'Ozon  (25  février  1677).  —  Ap- 
position de  scellés  et  inventaire  des  effets  mobiliers  et 
papiers  de  Pierre  de  La  Balme,  receveur  des  tailles  en 
l'élection  de  Valence,  décédé  (1684).  —  Arrêt  de  la 
Chambre  des  Comptes  portant  (|iie  noble  Jean-Etienne 
d'Autane,  seigneur  de  Sainte-Marie,  sera  admis  à 
prêter  hommage  pour  ladite  terre  et  condamnant 
Françoise  de  La  Tour,  veuve  et  liéritière  de  Pierre  de 
La  Tour  de  Gouvernet,  marquis  de  La  Charce,  à  re- 
prendre la  cession  par  elle  faite  à  Jean  Lafont,  sous- 
fermier  du  domaine  de  S.  M.  en  Dauphiné,  des  lods  dus 
à  raison  de  \i  vente  de  ladite  terre  de  Sainle-Marie, 
lesquels  avaient  été  concédés  au  sieur  de  La  Charce 
par  brevet  du  21  juillet  1646  (22  mars  1686). 


B.  4GI5.  —  (Cahier.)  —  In-folio  parchemin,  llfi  feuillels. 

1691.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Kiat  portant  règlement 
d'atiributions  et  préséances  entre  le  Parlement  de 
Greimble,  la  Chambre  des  Comptes  et  le  Bureau  des 
Finances;  compétence  de  la  Chambre  des  Comptes  et 
du  Bureau  des  Finances  en  matière  domaniale.  Les 
trésoriers  de  France  auront  entrée,  séance  et  voix 
délibérative  en  la  Chambre  des  Comptes,  lorsqu'ils  y 
seront  mandés  par  ladite  Chambre  pour  les  affaires  du 
Roi  ;  les  maîtres  des  Comptes  sont  maintenus  dans  le 
droit  de  précéder  lesdits  trésoriers  tant  en  corps  qu'en 
particulier  ;  lorsque  lesdits  trésoriers  seront  reçus 
en  ladite  Chambre,  ils  seront  installés  au  bas  du  bureau 
et  leur  sera  donné  un  siège  semblable  à  celui  des 
maîtres  des  Comptes;  sont  maintenus  lesdits  trésoriers 
dans  le  droit  de  décerner  toutes  contraintes  contre  les 
payeurs  qui  ont  en  mains  les  fonds  des  gages  destinés 
aux  officiers  de  la  généralité  de  Dauphiné,  jusqu'à  la 
présentation  du  compte  en  la  Chambre  des  Comptes, 
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après  laquelle  les  parties  se  pourvoiront  en  ladite 
Chambre  sans  que  lesdits  trésoriers  en  puissent  pren- 
dre connaissance  ;  toutefois  la  Chambre  des  Comptes 
conservera  le  droit  de  décerner  contrainte  contre  son 
payeur  spécial  pour  le  paiement  de  ses  pages,  lorsque 
le  fonds  en  aura  été  fait  entre  les  mains  dudit  payeur; 
défense  à  la  Chambre  de  donner  aucunes  commissions 
pour  recettes  de  deniers,  ou  d'autoriser  des  levées  sous 
|)rélexte  d'octrois,  sans  lettres  de  concession  du  Roi  ; 
les  trésoriers  de  France  ne  pouront  assister  à  l'examen 
et  clôture  du  compte  de  la  recette  générale  ;  les  deniers 
provenant  du  dixième  des  lods  et  ventes  seront  tou- 
chés par  le  receveur  du  Domaine  pour  être  par  lui 
employés  aux  réparations  de  ladite  Chambre  suivant  les 
ordonnances  des  trésoriers  auxquels  est  maintenu  le 
droit  de  faire  les  devis,  cahiers  des  charges  et  réception 
desdils  ouvrages  ;  en  ce  qui  concerne  la  gestion  des 
biens  et  revenus  des  évêchés  et  autres  bénéfices  con- 
sisloriaux,  vacants  en  régale,  S.  M.  se  réserve  d'y 
pourvoir  ;  sont  maintenus  les  trésoriers  de  France  en 
première  instance  et  le  Parlement  en  appel  de  leurs 
ordonnances  en  la  connaissance  et  juridiction  de  tous 
procès  et  difféiends  civils 'mus  et  à  mouvoir  pour 
raison  du  domaine  de  S.  M.,  tant  pour  les  drois  fixés 
que  pour  les  droits  casuels  et  féodaux,  sans  aucune 
exception,  même  en  la  fonction  d'apposer  les  scellés  et 
procéder  à  l'inventaire  et  description  des  biens  ap- 
partenant à  S.  M.  par  droits  d'aubaine,  déshérence, 
confiscation  et  autres  droits  de  biens  vacants,... 
comme  pai'eillementdans  le  droit  de  procéder  à  l'adjudi- 
cation et  liquidation  des  lods  et  ventes  et  autres  droits 
casuels  seigneuriaux  et  féodaux,  sauf  l'appel  au  Par- 
lement, à  charge  par  lesdits  trésoriers  d'envoyer  tous 
les  six  mois  au  procureur  général  de  la  Chambre  des 
Comptes  l'état  des  liquidations  par  eux  faites;  est 
maintenue  ladite  Chambre  dans  le  droit  de  connaître 
des  oppositions  formées  à  l'enregistrement  des  lettres 
de  don  de  luds,  prestation  de  foi  et  hommage  ;  défense 
à  ladite  Chambre  de  prendre  le  litre  de  Cour  des 
finances,  etc.  (Fontainebleau,  6  octobre  1691). 


B.  4616.  —  fDossier.;  —  2  cahiers  in-4*  papier  de  22  et 
16  feuillets  et  3  pièces  :  2  parchemin,  1  papier. 

1694-1695.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  portant  que 
les  officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble 
seront  maintenus  dans  l'exemption  du  droit  de  sceau, 
conformément  ù  l'arrêt  du  Conseil  du  26  novembre 
1687,  et  que  restitution  sera  faite  au  sieur  Claude  Pellis- 


SERIR  B.  —  CHAMBRE  DES 
sier,  auditeur  en  ladite  Ciiainbre,  des  droits  de  sceau 
indûment  exig;és  de  lui  par  laCliancellerie  du  Parlement 
de  Grenoble  (17  novembie  1694).  —  Procédure  d'ap- 
position de  scellés  et  d'inventaire  des  registres  et 
papiers  existant  dans  les  bureaux  d'Antoine  Fargier, 
receveur  ancien  des  tailles  dans  l'élection  de  Monté- 
limar,  absent  de  son  posie  depuis  quelque  temps  et 
dont  les  affaires  étaient  en  mauvais  élat  (1694).  — 
Procédure  d'apposition  de  scellés  et  d'inventaire  des 
titres  et  papiers  de  feu  François  Civet,  payeur  des 
gages  du  Parlement,  concernant  l'exercice  de  son 
office  (8  août  1695). 


B.  4617.   —  (Cahier.)  —  In-folio  papier,  Ifi  feuillets 
et  7  pièces  papier. 

1576-1737.  —  Répertoire  d'un  registre  de  la 
Chambre  des  Comptes  intéressant  le  bailliage  de  Saint- 
Marcellin  (s.  d.).  —  Dénombrement  fourni  à  la 
Chambre  des  Comptes  par  Pierre  Allemand,  écuyer, 
seigneur  de  Biol  et  des  maisons  fortes  de  Montmartin 
et  La  Mure  situées  en  ladite  paroisse  de  Biol  (21  avril 
1711).  —  Aveu  et  dénombrement  fournis  à  la  Chambre 
des  Comptes  par  noble  François  de  Gostaz,  seigneur 
d'Heyrieu,  en  suite  de  l'hommage  par  lui  prêté  à  S.  M. 
le  13  août  1707  (10  mai  1711).  —  Élat  des  terres  et 
autres  fiefs  du  bailliage  de  Vienne  et  terre  de  La 
Tour,  dont  il  faut  demander  l'hommage  aux  possesseurs 
à  cause  de  l'avènement  à  la  couronne  du  roi  Louis  XV 
(1715).  —  Requête  présentée  à  la  Chambre  des  Comptes 
par  Joseph-Aymar  Dauphin  de  Verna,  président  en 
ladite  Chambre,  tendant  à  obtenir  un  extrait  de  la  vente 
de  Saint-Marcel-du-Milieu  en  date  du  25  (sic)  septembre 
1576(1720).  ~  Extrait  du  13"  registre  des  investitures, 
fol.  82(aujourd'hui  perdu),  contenant  la  vente  consentie 
par  René  de  Baternay,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi' 
comte  du  Bouchage,  capitaine  et  gouverneur  du  mont 
Saint-Michel,  en  faveur  d'Abel  de  Loras,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi,  seigneur  de  Montplaisant,  de  la  juridic- 
tion haute,  moyenne  et  basse  de  la  paroisse  de  Saint- 
Marcel-du-Milieu,  dépendant  du  mandement  de  Saint- 
Romain  et  de  la  baronnie  d'Anthon,  au  prix  deSUOécus 
(26  septembre  1576).  —  Aveu  et  dénombrement 
présentés  à  la  Chambre  des  Comptes  par  Sébastien  de 
Saunier,  baron  de  Violés,  seigneur  de  Menge  et  de  La 
Baume-les-Gigondas,  pour  les  droits  seigneuriaux  et 
féodaux,  domaines,  rentes  et  revenus  qu'il  possède 
dans  lesdites  baronnie  et  seigneuries  (5  août  1737). 
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B.  4618.  —  (Carton.)  —  11  pièces  papier. 

1611-1742.  —  Procès  entre  le  Procureur  général 
en  la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  et  Antoine 
Amar,  directeur  de  la  Monnaie  de  Grenoble,  au  sujet 
de  la  maison  forte  des  Avalons,  située  sur  la  Basse- 
Jarrie,  acquise  par  lui  d'Esprit  Gontier,  président  en 
l'élection  :  ladite  maison  forte  étant  mouvante  du  fief 
delphinal,  le  Procureur  général  prétendait  obliger  le 
sieur  Amar  à  en  demander  l'investiture  et  à  prêter  foi 
et  hommage.  Dans  le  dossier  se  trouvent  un  mémoire 
sur  la  féodalité  de  la  terre  des  Avalons  et  une  copie  de 
l'échange  conclu  le  17  août  1611  entre  le  Roi  et  le 
maréchal  de  Lesdiguières,  par  lecjuel,  en  échange  de 
La  Tour-du-Pin,  Quinsonas,  Éclose  et  la  maison  de 
Pachodière,  S.  M.  donnait  au  maréchal  les  terres  de 
Vizille,  Serre  et  Champsaur  (1737-1742). 


B.  4619.  —  (Dossier.)  —  10  pièces  papier. 

1738-1739.  —  Correspondance  entre  le  Premier 
Président  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  et 
le  cardinal  de  Fleury,  le  contrôleur  général  et  le 
secrétaire  d'Élat  de  Muy,  au  sujet  de  la  compétence  de 
la  Chambre  des  Comptes  dans  les  procédures  de  régale 
et  notamment  au  sujet  de  l'.-ipposilion  et  levée  des 
scellés,  inventaires  des  successions  des  bénéficiers 
des  bénéfices  vacants  à  la  nomination  du  Roi,  ces 
diverses  attributions  ayant  été  dévolues  par  des  arrêts 
du  Conseil  d'État  aux  juges  royaux.  —  Dans  sa  lettre 
du  26  novembre  1638  au  cardinal  de  Fleury,  le 
premier  président  de  Bally  insiste  pour  que  la  Chambre 
des  Comptes  soit  maintenue  dans  une  des  portions  les 
plus  essentiellesde  sa  juridiction.  «  J'observeiay  encoi'e 
à  V.  E.,  dit-il  en  terminant,  que  la  juridiction  de  celte 
compagnie  est  déjà  si  limitée,  n'étant  ny  Cour  des 
Aides,  ny  en  pais  d'État  que  pour  peu  qu'on  en 
retranche  ce  seroit  entièrement  l'anéantir.  »  Celle 
correspondance  fut  engagée  à  l'occasion  du  décès  de 
l'évêque  de  Gap,  François  Berger  de  Malissolles. 


C.  4620.  —  (Caliier.)  —  (ii-i-  papier,  50  feuillets. 

1742-1743.  —  Il  Première  main  courante  «  des 
actes  intéressant  le  domaine  du  Roi  dans  la  princi- 
pauté d'Orange  :  investitures,  baux  emphytéotiques 
et  reconnaissances. 


Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 
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D.  M)'2I.  —  (Carton.)  —  16  pièces  :  12  pnpipr,  i  parchemin 


1738-1791.  —  Ordonnance  du  Bureau  des  Finances 
qui  enjoint  aux  vassaux  de  S.  M.  qui  ont  fourni  à  la 
Chambre  des  Comptes  leurs  aveux  et  dénombrements 
de  les  l'aire  publier  par  nn  huissier  dans  les  paroisses 
où  leurs  fiefs  sont  situés,  à  l'issue  de  la  messe  parois- 
siale (2  septembre  1738).  —  Mémoire  au  sujet  de 
1  échange  conclu  en  1686  entre  le  roi  Louis  XIV  et  le 
maréchal  de  La  Feuillade  :  contre  la  terre  de  Sainl-Cyr 
<|ui  fui  évaluée  à  11.000  livres  de  rente,  le  lîoi  céda  la 
vicomte  d'Aubusson  jusqu'à  concurrence  d'un  revenu 
semblable;  or,  par  un  procès- VL'rbal  dressé  en  1689,  la 
vicomte  d'.\ubusson  et  ses  dépendances  furent  évaluées 
à  17.884  livres  5  sous  de  levenu  annuel;  contestations 
entre  les  héritiers  du  maréchal  et  les  fermiers  ào  la 
généralité  de  Moulins  au  sujet  des  reprises  qui  leur 
étaient  dues  de  ce  chef  (1760).  —  Arrêt  de  la  Chambre 
des  Comptes  ordonnant  la  publication  de  son  règle- 
ment du  13  août  1731  sur  la  manière  dont  les 
dénombrements  doivent  être  dressés  par  les  vassaux 
de  S.  M.  (4  mars  1765,  affiche).  —  Inventaire  des 
actes,  procédures  et  autres  formalités  de  justice 
produits  par-devant  la  Chambre  des  Comptes  du 
Dauphiné  au  nom  de  Jean-Georges  de  Pompignan, 
archevécjue  et  comte  de  Vienne,  contre  dame  Marie- 
Antoinelle  de  La  Rivoire  de  La  Tourelte,  veuve  et 
héritière  grevée  de  Louis-Hercule  de  Portalais,  mar- 
quis de  La  Chaize,  et  le  Procureur  généial  en  ladite 
Chambre,  au  sujet  de  divers  hommages  prêtés  par  le 
sieur  Paris  de  La  Montagne,  le  marquis  et  la  marquise 
de  La  Chaize  au  Roi  seul  au  lieu  d'être  prêtés  au  Roi 
et  à  l'archevêque  de  Vienne  par  indivis  (1776).  — 
Procédure  d'apposition  de  scellés  et  d'inventaire  sur 
les  biens  et  papiers  de  Jean  Albertin,  receveur  des 
tailles  et  autres  imposition-^  du  Briançonnais,  décédé 
le  29  mai  1779.  —  Lettres  patentes  sur  le  résultat  du 
Conseil  du  19  mars  1786  portant  bail  des  fermes 
générales  à  Jean  Baptiste  Mager,  bourgeois  de  Paris, 
>ous  le  cautionnement  des  feiiniers  généraux  Alliot  de 
Mussey,  Augeard,  Brac  de  La  Perrière,  Boullongue  de 
Prainville,  etc.  (28  mais  1786).  —Requête  présentée 
à  la  Chambre  des  Comples  par  Denis  Uupré,  président 
en  ladite  Chambre,  tendant  à  obtenir  extrait  des  pièces 
ci-après:  1°  arrêt  du  Conseil  du  4  janvier  1785  qui  le 
maintient  et  confirme  dans  la  possession  et  jouis.^ance 
des  terres  de  Cornillon  et  Saint-Vineenl-du-Plàlre  ou 
Fontanil  ;  2»  requête  présentée  à  ladite  Chambre,  le 
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19  décembre  1786,  et  arrêt  mis  au  bas  d'icelle,  le  20  du 
même  mois,  qui  donne  acte  au  suppliant  de  la  remise 
au  greffe  du  nouveau  terrier  desdiles  terres.  Suit  la 
transcription  desdites  pièces.  Procès-verbal  de  dépôt 
de  la  présente  requête  et  des  copies  qui  suivent  au 
secrétariat  du  département  de  l'Isère,  le  7  avril  1791. 


B.  4G22.  —  (Cahier.)  —  In-4*  papier,  60  feuillets  et  '2  pièces  : 
1  parchemin,  I  papier. 

1541.  —  Droit  d'aubaine.  —  Inventaire  et  pro- 
cès-verbal de  vente  des  biens  et  marchandises  de 
Martin  Durand,  marchand  mercier  à  Romans,  décédé 
sans  héritier  de  son  corps,  lesdits  biens  tombés  en 
aubaine  et  mis  sous  la  main  du  Roi.  La  vente  a  lieu 
dans  la  boutique  dudit  Martin  Durand,  en  présence 
d'Antoine  Garagnol,  juge  royal  de  la  Cour  commune 
de  Romans,  de  (juiliaunie  de  Manissieu,  bourgeois  de 
Romans,  séquestre  nommé  par  le  Parlement,  de 
Romain  Thomé,  procui'eur  du  Roi,  et  l'ierre  Bour- 
guignon, courrier  de  Romans,  et  avec  l'assistance  de 
Jean  Faure,  Jacques  Lhoste,  Jean  Rave  et  Antoine 
Servonnet,  merciers  de  la  même  ville. 


B.  46'23.  —  (Kegistre.)  —  lii-V  papier,  172  feuillets 
dont  1  pièce  parchemin. 

1643.  —  Droit  d'aubaine.  —  Procédure  de  saisie 
par  droit  d'aubaine  et  inventaire  des  objets  mobiliers, 
vêtements,  monnaies  d'or  et  d'argent,  pierreries  et 
bijoux  laissés  par  Pierre  Chevalier  dit  La  Pierre, 
orfèvre  et  lapidaire  étranger,  décédé  à  Monlélimar; 
ladite  procédure  instruite  par  Gabriel  de  La  Baume, 
maître  ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Gre- 
noble, contre  Antoine  de  Marne,  officier  de  la  bouche 
de  la  Reine,  et  Louis  Baudoin,  secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  auxquels  lesdits  biens  avaient  été  attribués 
par  don  de  S.  M.  du  24  juin  1643.  —  Intervention  du 
prince  de  Monaco,  duc  de  Valentinois,  revendiquant 
la  succession  en  vertu  de  son  droit  d'aubaine  dans 
le  duché  de  Valentinois.  lîési-tance  de  Daniel  Breynat, 
hôte  du  Gi-iffon  d'or  à  .Monlélimar,  dans  le  logis  duquel 
est  décédé  Pierre  Chevalier,  et  qui  a  été  constitué 
séquestre  de  ses  biens  avec  défense  de  s'en  dessaisir. 
—  Fol.  22.  Lettre  de  la  Chambre  du  Trésor  à  Paris, 
attribuant  au  Roi  par  di'oit  d'aubaine  la  succession  de 
Pierre  Chevalier  (26  juin  1643).  —Fol.  58.  Interven- 
tion de  Jacques  Chevalier,  neveu  et  légitime  héritier 
de  Pierre  Chevalier  dit  La  Pierre.  —  Fol.  84.  Inven- 
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taire  tle  l'argent,  pierreries  et  hardes  délaissés  par 
Pierre  Chevaliei',  marcliand  lapidaire,  décédé  fortui- 
temenl  à  Monléliniar  dans  le  logis  de  Daniel  Breynat, 
boulanger,  le  1"  juin  1643.  —  Fol.  90.  Liquidation 
des  frais  de  dernière  maladie  et  de  sépulture  de  Pierre 
Chevalier.  —  Fol.  94.  Interrogatoire  de  Jeanne  Cha- 
bert,  femme  de  Daniel  Breynat  (23  juillet).  —  Fol.  104. 
État  des  frais,  fouinilures,  dommages  et  intérêts  ré- 
clamé.s  par  Daniel  Breynat.  —  Fol.  124.  Requête  et 
mémoires  d'André  Fayolle,  docteur  en  médecine,  et 
Louis  Chouvin,  apothicaire,  qui  ont  prèle  leurs  soins  à 
Pierre  Chevalier.  —  Fol.  "128.  Requête  d'Antoine  Pele- 
grin,  messager,  envoyé  par  le  Procureur  du  Roi  au 
siège  de  Montélimar  à  Saint-Germain-en-Laye  pour 
s'informer  si  Pierre  Chevalier  dit  La  Piei're  y  avait 
laissé  quelques  parents  ;  il  lui  est  alloué  75  livres 
(22  juillel).  —  Fol.  130.  Arrêt  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble  [lorlant  que  l'or,  l'argent,  les 
pierreries  et  autres  biens  mobiliers  délaissés  par 
Pierre  Chevalier  seront  remis  entre  les  mains  de 
M"  Urbain  Brocherieu,  secrétaire  de  la  Chambre,  pour 
être  par  lui  versés  dans  la  caisse  de  M«  Pierre  Guigou, 
receveur  général  en  exercice  (21  juillet).  —  Fol.  138. 
Réponse  personnelle  de  Daniel  Bieynat  faile  par- 
devant  Antoine  Perrot,  maître  ordinaire  en  la  Chambre 
des  Comptes  (14  août).  —  Fol.  106.  Arrêt  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  rendu  entre  Antoine  de  Marne,  offi- 
cier de  la  bouche  de  la  Reine,  et  Louis  Baudoin,  de- 
mandeur en  requête,  tendant  à  vérification  des  letlres 
de  don  à  eux  accordées  par  S.  M.  du  droit  d'aubaine, 
déshérence  sur  les  biens  et  facultés  délaissés  par 
Pierre  Chevalier,  d'une  part,  et  Pierre  Audran,  cha- 
noine en  l'église  Sainte-Croix  de  Montélimar,  pro- 
cureur de  Jacques  Chevalier,  opposant  et  défendeur  : 
la  Chambre  des  Comptes,  faisant  droit  h  la  requête  des 
demandeurs,  ordonne  que  les  lettres  de  don  seronten- 
registrées  pour  en  jouir  par  les  suppliants,  les  detles 
du  défunt,  ses  frais  funéraires  et  autres  préalablement 
payés,  en  prêtant  bonne  et  suffisante  caution  de  re- 
présenter ce  qu'ils  auront  recueilli  de  la  succession 
dont  s'agit,  au  cas  qu'il  se  trouve  des  légitimes  suc- 
cesseui's  dudit  Chevalier  dans  l'année,  à  dater  du  jour 
de  son  décès  et  sous  réserve  d'une  somme  de  100  livres 
qui  sera  employée  à  œuvres  pies  pour  prier  Dieu  pour 
la  sanlé  et  prospérité  de  S.   M.  (11  décembre  1643). 

B.  4G2i.  —  (Dossier.)  —  10  pièces  :  6  papier,  4  parchemin. 

1602-1681.   —   Droit   d'aubaine.    —    Procédure 
de   saisie   et  d'inventaire  des    biens  de    Louis  Arze- 


COMPïES  DU  DA.UPHINÉ.  419 

lier,  chanoine  de  la  grande  église  Saint-Maurice  de 
Vienne,  originaire  de  la  ville  d'Orange,  récemment 
décédé,  lesdits  biens  acquis  au  Roi  par  droit  d'aubaine 
(26  novembre  1602).  —  Lettres  du  roi  Henri  IV  por- 
tant commission  pour  mettre  sous  sa  main  les  biens 
meubles  et  immeubles  du  sieur  de  Foissas,  natif  de 
Savoie,  décédé  récemment  sans  avoir  obtenu  des 
lettres  de  naturalilé  ni  di-oit  de  tester,  à  raison  de 
quoi  tous  ses  biens  sont  acquis  au  Roi  par  droit  d'au- 
baine (Fontainebleau,  24  septembre  1604).  A  ces 
leltres  est  annexé  un  brevet  de  don  desdils  biens  en 
faveur  du  sieur  de  Girard,  trésorier  général  de  la 
maison  du  Roi,  en  date  du  même  jour.  —  Ai'rét  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  portant  commi.s- 
sion  à  M"  Augustin  de  Loulle,  maître  ordinaire  en 
ladite  Chambre,  de  procéder  à  la  saisie  des  biens 
laissés  par  le  marquis  Franchipani,  capitaine  au  régi- 
ment de  Grillon,  décédé  à  Tullins,  lesdits  biens  appar- 
tenant au  Roi  par  droit  d'aubaine  (8  août  1681). 


B.  4625.  —  (Caliier.)  —  Iii-4«  papier,  16  feuillets  et3  pièces  papier. 

1405-1450.  —  Lods  et  ventes.  —  Lettres  de 
Geoffroy  Le  Meingre  dit  Bouciquaut,  gouverneur  du 
Dauphiné,  renvoyant  au  juge  mage  du  Graisivaudan 
une  requête  présentée  par  noble  Jacques  Taillefer  et 
Constance,  sa  fille,  héritiers  de  feu  noble  Béatrix 
d'Engins,  femme  dudit  Jacques  et  mère  de  ladite 
Constance,  au  sujet  de  fonds  vendus  en  franc  alleu  par 
ladite  Béalrix  à  noble  Henri  Alleman  et  qui  ne  de- 
vaient pas  être  soumis  au  droit  de  lods  et  ventes 
(10  avril  1405).  —  Procédure  l'elative  à  la  liquidation 
des  lods  dus  à  raison  de  l'achat  par  Albert  Baile,  du 
Villard-Saint-Pancrace,  aux  héritiers  de  feu  Bertrand 
de  Bardonnèche,  de  services,  lâches  et  autre-  redevan- 
ces que  ce  dernier  percevait  sui-  les  tenanciers  du 
Villard-Saint-Pancrace  et  de  la  revente  desdits  droiis 
par  ledit  Baile  aux  habitants  de  la  paroisse  des  Vil- 
lards,  pour  un  prix  qui  devait  être  fixé  par  Simon 
Borrel,  curé  des  Villards,  et  Guillaume  Peyre,  fils  de 
Pierre,  du  même  lieu,  experts  choisis  par  les  parties 
(1435).  —  Lettres  de  Hugues  de  Bornosel,  écuyer  et 
panetier  du  Dauphin,  Guy  Pape  et  Just  Menze,  doc- 
teurs es  lois,  conseillers  du  Dauphin,  comte  du  Gapen- 
çais,  Diois  et  Valenlinois  et  souverain  seigneur  de 
toutes  les  terres  incluses  dans  les  limites  du  Dauphiné, 
commissaires  spéciaux  délégués  par  le  Dauphin,  man- 
dant au  juge  et  au  capitaine  de  la  ville  de  Gap  de 
faire  citer  à  Saint-Bonnet  un  certain  nombre  de  per- 
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sonnes  pour  fournir  devant  eux  des  explicalious  et 
informations  au  sujet  de  droits  de  lods  dont  le  trésor 
delphinal  aurait  été  frustré  dans  la  région  de  Oap 
(17  décembre  1450). 


B.  4626.  —  (Cahier.)  —  In-4"  papier.  59  feuillets. 

1460-1489.  —  Lods  et  ventes.  —  Relevé  les 
acte.s  portant  lods  et  vente.s  eu  laveui'  du  Dauphin 
extraits  des  protocoles  de  notaires  de  la  région  de 
Voiron  de  1460  à  1489  :  on  y  relève  les  noms  de  nobles 
Antoine  et  Amédée  de  Durgeoise,  Amédée  Beyeguaz, 
Jean  Allioud,  Pierre  Chevillard,  Jean  de  Martel, 
Aymar  de  Martel,  André  du  Mas  dit  Roux,  (îuy  de 
Voissant,  Marguerite  de  Miribel,  Georges  Laitier, 
Claude  de  Bocsozel,  Aymar  de  La  Roche,  Jean  Du- 
rand, Jacques  de  Privas,  etc. 


B.  4627.  —  (Cahier.)  —  In-4"  papier,  53  feuillets 

1497-1528.  —  Lods  et  ventes.  -  État  des  lods 
recelés  et  dus  au  Dauphin  dans  le  mandement  de 
Voreppe.  On  y  trouve  l'indication  de  tous  les  mas  du 
mandement  de  Voreppe. 


B.  -4628.  —  (Carton.)  —  36  pièces  papier. 

151E-1534.  —  Lods  et  ventes.  —  Relevé  des 
actes  de  ventes  de  cens  relevant  de  l'arrière-fief  du 
Dauphin  et  .-sujets  aux  droits  de  lods,  reçus  par  des 
notaires  du  bailliage  de  Saint-Marcelliu. 


B.  4629.  —  (Dossier.)  —  6  pièces  papier. 

1527-1543.  —  Lods  et  ventes  —  Déclaration  par 
noble  Olivier  Gabier,  notaire,  des  actes  passés  par  son 
ministère  dans  la  région  de  La  Buissiére,  Bellecombe, 
Chapareillan,  en  vue  de  la  perception  du  droit  de  luds 
et  ventes  (1527-1529).  —  État  des  lods  perçus  dans  le 
mandement  de  Theys,  présenté  par  Antoine  Galleys 
et  Ennemond  Romestain  (1540).  —  Procès  entre  la 
duchesse  de  Nemours  et  Guillaume  Faure,  docteur, 
dit  de  Mula,  avocat,  à  raison  des  lods  dus  par  ce  der- 
nier pour  l'acquisition  par  lui  faite  de  cens  sur  la 
paroisse  de  Sainl-Jean-le-Vieux  à  Gaspard  Alleman, 
seigneur  d'Uriage  (1543). 


B.  4030.  —  (Carton.)  —  25  pièces  :  18  papier,  7  parchemin. 


1548-1579.  Lods  et  ventes.  —  Lettres  du  roi 
Henri  H  portant  don  en  faveur  de  Jacques  de  Chaste, 
seigneur  île  Geyssans,  lieutenant  en  la  compagnie  de 
40  lances  des  ordonnances  du  Roi  commandée  par  le 
sieur  d'Aubigny,  des  lods  dus  pour  la  vente  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Valilieu  consentie  par  Philippe 
de  La  Tour  à  Imbert  lierlrand  (Saint-Gei'muin-en- 
Laye,  21  décembre  1548).  —  Arrêts  du  Parlement  de 
Grenoble  portant  liquidation  des  lods  et  ventes  dus 
par  Pierre  Martin,  seigneur  de  Montguers,  et  Antoine 
Martin,  écuyers,  héritiers  de  feu  Guillaume  Martin, 
en  son  vivant  seigneur  de  Montguers,  à  raison  de 
l'acquisition  de  ladite  seigneurie  faite  par  ce  dernier 
(l»''  février,  8  mai  1556).  —  Lettres  du  roi-dauphin 
Henri  II  portant  don  en  faveur  d'Antoine,  comte  de 
Clermont,  lieutenant-général  du  Dauphiné,  d'une 
somme  de  4.166  livres  13  sous  4  deniers  tournois  re- 
présentant les  lods  dus  par  le  sire  de  Clermont  pour 
l'achat  de  la  moitié  de  la  terre  de  Virieu,  au  prix  de 
13.000  livres,  et  pour  la  vente  consentie  par  le  même 
au  trésorier  général  Artus  Prunier  de  la  terre  et  sei- 
gneurie d'Agnière  et  La  Cluse  en  Dévoluy  (Fontai- 
nebleau, 15  mars  1557).  —  Procès  entre  le  Procureur 
général,  demandeur  en  paiement  de  lods,  et  Antoine 
Coste,  marchand  de  Romans,  et  Pierre  Barletier, 
sieur  d'Artemonay,  habitant  à  Romans  (1560-1579). 

B.  4631.  —  Carton.)  —  30  pièces  :  29  papier,  1  parchemin. 

1561-1578.  "  Lods  et  ventes.  —  Lettres  du  roi- 
dauphin  Charles  IX  poitant  remise  des  droits  de  lods 
en  faveur  de  François  de  Grolée,  sieur  de  Chaicauvil- 
lain,  pour  l'achat  [lar  lui  fait  de  la  terre  de  Gresse  à 
Regnaud  de  Montauban,  sieur  de  Rochebelle  (Oi-léans, 
6  janvier  1560,  1561  n.  st.).  —  Procès  en  paiement  de 
lods  intenté  par  le  Procureur  général  à  la  Chambre  des 
Comptes  contre  Claude  Manuel,  marchand  de  Romans, 
pour  diverses  rentes  acquises  par  lui  de  noble  Jean 
Gaste,  chevalier,  seigneur  de  Laubépin  (1563-1577).  — 
Procès  en  liquidation  de  lods  contre  Sébastien  de  Mon- 
teux,  seigneur  de  Miribel,  à  raison  d'une  rente  vendue 
audit  Sébastien  par  noble  Jean  Gaste,  seigneur  de 
Laubépin  et  de  la  maison  forte  de  Ruynel  (1577- 
1578). 


B.  4632.  —  (Carton.)  —  12  pièces  :  11  papier,  1  parchemin 


1597-1662.  —  Lods  et  ventes.  —  Lods  dus  au 
Roi  par  Gaspard  Gruol,  écuyer,  à  raison  de  l'acquisi- 
tion pai'  lui  £aite  des  hoirs  de  Roux-Chaberl  de  10  flo- 
rins de  rente  (s.  d.).  —  Procédure  relative  au  paie- 
ment des  lods  dus  à  raison  de  la  venle  de  la  terre  de 
Piegros  par  noble  Pierre  de  Sauvain,  seigneur  du 
Cheylas,  à  noble  Verancy  de  Jossin,  seigneur  de 
Pennes  (-1597).  —  Lettres  du  roi  Louis  XIII  portant  don 
en  faveur  du  sieur  de  Lescot,  conseiller  au  Parlement 
de  Grenoble,  des  droits  de  lods  et  ventes  dus  pai-  lui  à 
raison  de  l'acquisition  des  terres  et  seigneuries  d'As- 
sieu  et  Surieu  (Château-Thierry,  7  décembre  1631).  — 
État  des  lods  dont  la  Chambre  des  Comptes  de  Gre- 
noble a  fait  la  liquidation  et  employé  les  deniers 
«  attentatoirement  »  à  la  juridiction  des  Présidents, 
trésoriers  de  France  (1638-1657).  —  Arrêt  de  la 
Chambre  des  Comptes  portant  liquidation  des  droits 
de  lods  et  d'incapacité  dus  par  Jean  Cieofre  et  Louis 
Boisset  à  raison  de  l'acquisition  par  eux  faite  du  quart 
du  péage  par  eau  d'Ancone,  Anse  et  Savasse  ;  lesdits 
droits  sont  modérés  à  540  livres,  dont  500  seront  ver- 
sées entre  les  mains  du  premier  président  de  Salvaing 
de  Boissieu,  à  compte  sur  la  pension  qui  lui  est  accor- 
dée sur  pareille  nature  de  denier  et  40  livres  au 
dénonciateur  ;  les  sieurs  Geofre  et  Boisset  paieront  en 
outre  60  livres  pour  le  droit  de  dixième  destiné  aux 
réparations  de  la  Chambre  des  Comptes  (20  février 
1645).  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  liquidant  à 
la  somme  de  873  livres,  à  raison  du  tiers  denier,  les 
lods  dus  à  S.  M.  à  raison  de  l'acquisition  de  la  terre  de 
Champ  par  noble  Guy-Ballhazar  de  Monteynard,  sei- 
gneur du  Chàtelaid,  et,  en  considération  des  lettres  de 
don  desdits  lods  accordées  à  François  de  Bonne  de 
Créqui,  duc  de  Lesdiguières,  réduisant  lesdits  lods  à 
la  somme  de  80  livres  qui  sera  employée  à  l'acquit  de 
la  pension  accordée  par  S.  M.  à  Denis  de  Salvaing  de 
Boissieu,  premier  président  de  ladite  Chambre  (5  juin 
1649).  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  portant 
liquidation,  à  raison  du  sixième  denier,  à  la  somme  de 
800  livres  des  lods  dus  par  Jean  Geofre,  châtelain 
d'Ancone,  pour  l'acquisition  par  lui  faite  de  partie  du 
péage  par  eau  qui  se  lève  audit  lieu  d'Ancone,  mou- 
vant du  fief  de  S.  M.,  comme  comte  de  Valentinois, 
ladite  somme  réduite  à  celle  de  160  livres,  conformé- 
ment aux  lettres  patentes  de  novembre  1556  (7  janvier 
1654).  —  Arrêt  de  la  même  Chambre  rendu  entre  noble 
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Antoine  de  Musy,  demandeur  en  liquidation  de  lods 
dus  à  S.  M.  à  cause  de  la  vente  du  fief  de  Passins,  et 
noble  Jérijme  de  Chappuis,  sieur  de  Bienassis,  acqué- 
reur dudil  fief  :  le  procès  est  renvoyé  au  Parlement  en 
ce  qui  concerne  l'adjudication  dps  lods  dont  la  liquida- 
tion sera  ultérieurement  faite  par  ladite  Chambre  des 
Comptes  (3  mars  1662). 


B.  4633.  —  (Cahier.)  —  In-4«  papier,  8  feuillets. 

1380.  —  Ports.  —  Enquête  faite  par  Didier  de 
Brive,  châtelain  de  Peyrins,  commissaire  spécialement 
délégué  par  le  gouverneur  du  Dauphiné  pour  faire 
rentrer  dans  des  ports  siirs  et  fortifiés  tous  les  bateaux 
naviguant  sur  le  Rhône,  s'informer  de  la  valeur  de  ces 
ports  et  les  faire  mettre  en  état  de  défense.  Visite  des 
ports  de  Serrières,  Saint-Vallier,  Andance,  Silons, 
Champagne.  Ordre  de  faire  transporter  tous  les  bateaux 
dans  les  ports  de  Tain  et  de  Tournon.  Conférence  tenue 
à  Serrières  entre  Didier  de  Brive  et  le  bailli  du  Viva- 
rais  et  Valentinois  sur  les  mesures  à  prendre  pour  la 
défense  des  rives  du  Rhône.  Ce  dernier  prétend  que  le 
fleuve  du  Rhône  appartient  en  entier  au  domaine  royal 
et  dépend  du  ressort  des  officiers  du  Roi  (mars  et 
avril  1380). 


B.  463i.  —  (Cahier.)  —  In-4°  papier,  22  feuillets. 

1317-1340.  —  Péages.  —  Acte  par  lequel  Guy 
Dauphin,  seigneur  de  Montauban,  déclare  attacher  à 
sa  maison  comme  con.'<eiller  intime  noble  Bertrand 
Euslache,  chevalier,  docteur  es  lois,  et  lui  assigne  une 
rente  de  25  livres  sur  les  produits  du  péage  de  Nyons 
(19  septembre  1317).  —  Extrait  du  testament  de  Guy 
Dauphin,  seigneur  de  Montauban,  dans  lequel,  après 
avoir  institué  pour  liéritier  Humbert  Dauphin,  fils  du 
dauphin  Jean,  il  confirme  la  concession  faite  par  lui 
précédemment  en  faveur  de  Bertrand  Eustache  d'une 
rente  de  25  livres  sur  les  produits  du  péage  de  Nyons 
(23  janvier  1317,  1318  n.  st.).  —  Confirmation  de 
ladite  donation  par  Henri  Dauphin,  baron  de  Montau- 
ban et  de  Mévouillon  (30  août  1325).  —  Hommage 
prêté  au  dauphin  Guigne  en  qualité  de  baron  de  Mon- 
tauban et  de  .Alévouillon  par  Bertrand  Eustache  pour 
sa  rente  sur  le  péage  de  Nyons  (25  septembre  1330).  — 
Hommage  prêté  au  dauphin  Huinbert  II  par  le  mêine 
(25  juillet  1334).  —  Hommage  prêté  au  même  dauphin 
Humbert  H,   baron  de  Montauban   et  de  Mévouillon, 
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par  Raymond  et  Jean  Eustache,  chevaliers,  fils  de 
Bertrand  Kustaciie,  pour  la  rente  de  '25  livres  (|u'ils 
percevaient  sur  le  pcuge  de  Nyons  ('jn  juin  13-iO).  — 
Confirmation  de  la  concession  de  ladite  rente  octroyée 
par  le  dauphin  Humbert  II  à  Bertiand  Eustache  (Avi- 
gnon, 20  septembre  1334). 


B.  4635.  —  (Carton  )  —  7  pièces  :  5  parchemin,  2  papier. 

1322-1432.  ~  Gabelles  et  péages.  —  Mémoire 
et  actes  produits  par  Henoit  de  Lat'ont  pour  ju.slilier  de 
ses  droits  sur  le  péage  de  Savines  ;  dans  ce  niéinciii'e 
sont  visés  de  nonibreux  actes  intéressant  la  famille  de 
Lal'ont  et  le  péage  de  Savines  (13221409).  —  Quittance 
délivrée  au  châtelain  du  Buis  ()ar  le  procureur  d'Agoult 
de  Baux,  seigneur  de  Branles,  pour  les  revenus  appar- 
tenant à  ce  dernier  sur  le  péage  et  la  leyde  du  Buis 
(29  juin  1331).  —  Acte  par  lequel  le  dauphin  Hum- 
bert II  reconnaît  devoir  diverses  sommes  à  Jacquemin 
Malahaille,  damoiseau,  et  lui  abandonne  en  paiement 
les  revenus  de  ses  gabelles  du  Viennois  depuis  Moirans 
jusqu'à  Auberive,  et  à  dater  du  1"'  mai  jusqu'à  entier 
paiement  des  sommes  qu'il  lui  avait  empruntées 
(11  avril  1335,  acte  cancellé).  —  Acte  par  lequel 
Georges  de  Marsenagio  et  Jean  de  Saragosse,  son 
valet,  emprisonnés  dans  le  château  d'Auberive  par 
ordre  du  vice-cliâlelain  dudit  lieu  pour  n'avoir  pas, 
étant  marchands,  acquitté  le  péage  d'Auberive,  recon- 
naissent avoir  été  libérés  par  ordie  du  Dauphin,  après 
avoir  justifié  qu'ils  n'étaient  pas  marchands  et  donnent 
décharge  au  vice-châtelain  de  l'or  et  argent,  chevaux 
et  garde-robe  (jui  leur  avaient  été  saisis,  sous  réserve 
d'une  somme  de  10  livres  abandonnée  par  eux  i)our 
acquitter  les  frais  faits  pour  leurs  personnes  et  leurs 
chevaux  pendant  les  vingl-lrois  jours  que  dura  leur 
détention  (2  avril  1339).  —  Tarif  des  péages,  gabelles 
et  pontonages  de  Suze  à  Lyon  en  passant  par  l'Oisans 
et  le  Dauphiné;  tarif  de  la  gabelle  et  leyde  de  Brian- 
çon  ;  gabelle  de  Briançon  perçue  à  Exilles  (1343-1432). 
—  Sentence  rendue  par  François  de  Cagnio,  juge 
mage  du  Viennois,  entre  Humbert  Colonel,  camérier 
du  Dauphin,  et  la  dame  d'Argentan,  usufruilièie  du 
château  et  mandement  d'Albon,  au  sujet  des  gabelles 
du  Viennois  concédées  par  le  Dauphin  audit  Humbert 
Colonel  pour  une  période  de  trois  ans  :  le  juge  déclare 
que  la  concession  de  la  terre  d'Albon,  faite  à  la  dame 
d'Argentan,  ne  saurait  faire  obstacle  au  droit  d'ilum- 
berl  Colonel  de  percevoir  les  péages  et  gabelles  accou- 
tumés dans  ledit  lieu  d'Albon  (24  mars  1345).  —  Acte 


par  lequel  Anselme  Perrotin,  châtelain  d'Albon,  pour 
le  compte  de  la  dame  d'Argentan,  usufruitière  dudit 
lieu,  atteste  sous  la  foi  du  serment,  à  la  requête 
d'Humbert  Colonel,  que  la  gabelle  dudit  lieu  d'Albon 
est  donnée  à  ferme  chaque  année  au  prix  de  14  florins 
d'or  (20  mai  1347). 


U.  4C36.  —  (Carton.)  —  7  pièces:  4 parchemin,  3  papier, 2  sceaux. 

1350-1369.  -  Gabelles  et  péages.  —  Quittance 
délivrée  par  Amédée  de  Beauvoir,  seigneur  de  Ville- 
neuve-de-Marc et  de  La  Bâtie-Ciessans,  à  Pierre  de 
Garmignan  du  Pré,  maître  des  gabelles  du  Dauphiné, 
dune  somme  de  26  florins  d'or  à  compte  sur  les 
70  florins  d'or  et  9  gros  tournois  d'argent  d'une  part 
et  84  florins  d'or  et  3  gros  tournois  d'argent  d'autre 
part,  que  ledit  Amédée  percevait  sur  les  gabelles  de 
Peyrins  (9  septembre  1350).  —  Lettres  d'Henri  de 
Villars,  archevêque  de  Lyon,  lieutenant  du  daujibin 
(Charles,  [lorlant  vidimus  d'une  lettre  du  roi  Jean  où 
il  est  rappelé  que,  pendant  les  négociations  qui  abon- 
lirentk  la  cession  du  Dauphiné,  une  rente  annuelle  de 
2.000  livres  fut  promise  ;i  Jean  de  Chaton,  seigneur 
d'Arlay,  laquelle  devait  être  assignée  sur  la  châtellenie 
d'Auberive  ou  ailleurs;  que  cette  assignation  n'a  pas 
encore  été  faite  et  qu'M  est  dil  de  ce  chef  6.000  livres 
audit  Jean  de  Chalon  pour  les  arrérages  de  ladite  rente; 
qu'il  convient  de  faire  au  plus  lot  ladite  assignation; 
lesdites  lettres  données  à  Paris  le  24  septembre  1351. 
Après  avoir  pris  l'avis  des  auditeurs  des  Comptes,  le 
lieutenant-général  assigne  ladite  rente  sur  les  revenus 
de  la  châtellenie  d'Albon  et  nomme  châtelain  dudit 
lieu  Reynaud  de  Bevel,  damoiseau,  lequel  sera  chargé 
d'en  remettre  les  i-evenus  audit  Jean  de  Chalon  (8  mars 
1352).  —  Autres  letlres  du  même  conslatanl  qu'il  reste 
à  assigner  140  livres  sur  les  2.000  livres  attribuées  à 
Jean  de  Chalon  :  ces  140  livies  seront  prises  sur  le 
pioduit  des  gabelles  du  Viennois  (m.  d.).  —  Letlres  du 
roi-dauphin  Charles  V  portant  attribution  à  Guy  de 
Morges,  chevalier,  d'une  rente  annuelle  de  200  livres 
sur  les  revenus  du  château  de  Mévouillon-aux-Baron  nies, 
ledit  Guy  de  Morges  n'ayant  pu  bénéficier  d'une  renie 
précédemment  assignée  sur  le  château  et  le  péage  de 
Lers  qui  ne  sont  pas  sous  la  main  du  lioi,  Lers  ayant 
été  assiégé  par  les  troupes  <lu  Souverain  Pontife 
(12  juin  136G).  —  Lettres  du  roi-dauphin  Charles  V 
assignant  sur  les  revenus  du  péage  de  Lers  une  i-ente 
(le  200  livres  accordée  par  le  roi  Philippe  VI  à  Guy  de 
Morges,   châtelain  de    Lers,  et  qui  avait  été  primili- 
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vemeiit  assignée  sur  larecelle  de  Beaucaire  puis  sur  la 
rêve  de  Codolet  (12  octobre  •1364)  ;  lesdiles  lettres 
vidimées  par  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  et 
la  prévôté  de  Paris  le  7  septembre  1367.  —  Arrêt 
convenu  rendu  par  le  Conseil  deipliinal  entre  Adam 
Chanteprime,  trésorier,  et  Raynaud  Raymond,  procu- 
reur général  et  avocat  fiscal  du  Dauphiné,  agissant  au 
nom  du  Dauphin,  d'une  part,  et  noble  Aymar  de 
Roussillon,  seigneur  d'Anjou,  au  sujet  de  l'exéculion 
d'un  contrat  d'échange  conclu  entre  le  dauphin  lîum- 
bert  II  et  Girard  de  Roussillon,  père  dudit  Aymar,  ce 
dernier  cédant  au  Dauphin  le  château  de  Rives  en 
échange  des  revenus  du  château  de  Sei-ves,  sous  celte 
condition  que  chaque  année  le  sire  de  Roussillon 
rendrait  compte  des  revenus  dudit  châleau  de  Serves, 
péage  et  gabelle  et  qu'il  serait  tenu  de  rendre  au 
Dauphin  tout  ce  qui  dépasserait  la  somme  de  608  florins; 
ce  qui  n'avait  pas  élé  fait  jusqu'à  l'époque  du  présent 
arrêt,  au  préjudice  du  Dauphin,  disait  le  Procureur 
général,  au  préjudice  des  Roussillon,  disait  Aymar 
de  Roussillon.  Par  cet  arrêt  convenu,  les  parties  se 
donnent  mutuellement  quittance  pour  le  passé  et  il  est 
convenu  que  pendant  six  années  Aymar  de  Roussillon 
percevra  les  revenus  du  péage  et  de  la  gabelle  de 
Serves,  sans  en  rendre  compte  ;  après  quoi  le  traité 
d'échange  sera  régulièrement  observé  ('25  avril  1365). 
—  Lettres  de  Bertrand  du  Ghâtel,  chevalier,  bailli  des 
baronnies  de  .Montauban  et  Mévouillon,  rappelant  des 
lettres  précédentes  de  Raoul  de  Loupy,  gouverneur  du 
Dauphiné,  et  des  Auditeurs  des  Comptes,  relatives  à 
une  rente  de  100  sous  de  Viennois,  qui  devait  être 
attribuée  aux  recteurs  de  l'Œuvre  du  pont  Saint-Esprit 
sur  les  produits  du  péage  de  Nyons,  et  mandant  au 
collecteur  dudit  péage  d'acquitter-régulièrement  ladite 
rente  (6  avril  1369.  Les  lettres  de  la  Chambre  des 
Comptes  sont  du  3  mars  1345  et  celles  de  Raoul  de 
Loupy  du  6  octobre  1366).  —  Quittance  délivrée  à 
Pierre  GuifTrey,  vice-châtelain  de  Nyons,  représentant 
le  châtelain  François  d'Arces,  par  le  frère  Auguste, 
procureur  de  la  maison  de  l'Œuvre  du  pont  Saint- 
Esprit  (1),  d'une  somme  de  100  sous  attribuée  à 
l'Œuvre  dudit  pont  et  à  l'hôpital  du  Saint-Esprit  à 
Saint-Saturnin-du-Port,  sur  les  produits  du  péage  de 
Nyons  (13  avrill369). —  Accord  conclu  entre  les  princi- 
paux habitants  de  Nyons,  réunis  à  cet  effet,  et  le  bailli 
des  Baronnies,  représentant  le  roi-dauphin  Charles  V  :  la 


(1)  Au  bas  de  celte  quittance  est  apposé  le  sceau  plaqué  de 
l'Œuvre  du  pont  Saint-Esprit. 
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communauté  de  Nyons  consent  à  prêter  au  Roi-Dau- 
phin ime  somme  de  200  florins  pour  contribuer  à 
l'expulsion  des  compagnies  d'Anglais  qui  occupent  un 
certain  nombre  de  châteaux  et  de  forteresses  en  Dau- 
phiné; en  garantie  de  ce  prêt,  le  Roi-Dauphin  engage 
les  revenus  du  péage  de  Nyons  (18  octobre  1369). 


B.  4G37.  —  (Carton.)  —  1'2  pièces  :  9  papier,  .3  parchemin. 

13701389.  —  Gabelles  et  péages.  —  Quittance 
délivrée  à  François  Colonel,  fils  et  cohéritier  d'Hum- 
bert  Colonel,  de  Saint-Nazaire,  fermier  des  gabelles 
du  Viennois,  [lar  noble  Berton  Trabut,  pour  une  pension 
annuelle  de  40  florins  d'or  qu'il  percevait  sur  la  gabelle 
et  le  vingtain  de  Saint-Lattier  (8  décembre  1370).  — 
Mandats  et  quittances  délivrés  par  Bernard  de  Mont- 
Ihéry,  Irésorier  du  Dauphiné,  à  Jean  Jacob,  fermier  du 
péage  de  Saint-Symphorien-d'Ozon,  pour  des  sommes 
destinées  à  payer  les  ouvriers  qui  ont  pris  à  prix  fait 
du  maître  des  œuvres  les  travaux  de  reconstruction 
ou  réparation  du  château  de  Saint-Symphorien  et  des 
autres  parties  de  la  ville  appartenant  au  Dauphin 
(1373-1375)  —  Adjudication  au  prix  de  300  floiins 
d'une  rente  de  40  florins  sur  le  péage  et  la  gabelle  de 
Saint-Latlier,  saisie  au  profit  du  Dauphin  dans  la 
succession  de  Berton  Trabul,  châtelain  de  Saint-Maurice 
et  du  Bouchet,  en  remboursement  d'une  somme  de 
367  florins  6  gros,  dont  le  règlement  de  son  dernier 
compte  l'avait  constitué  débiteur  (Saint-L.attier,  21  jan- 
vier 1386,  1387  n.  st.).  —  Lettres  du  roi-dauphin 
Charles  VI  mandant  au  gouverneur  du  Dauphiné  de 
donner  mainlevée  à  Marguerite  de  Miribel,  dame 
d'Anjou  et  de  Faramans,  de  la  saisie  opérée  contre  elle 
sur  le  péage  de  Serves,  à  condition  qu'elle  fournira  les 
comptes  dudit  péage,  comme  elle  y  est  tenue  (Paris, 
24  avril  1389).  Ladite  mainlevée  vidimée  dans  une 
lettre  du  gouverneur  Enguerrand  d'Eudin,  par  laquelle 
il  commet  Jean  Henri,  secrétaire  delphinal,  pour  en 
assurer  l'exécution  (Grenoble,  21  mai  1389).  — 
Réplique  des  péagers  delphinaux  à  un  mémoii'e 
d'Amédée  Laborel,  marchand,  et  des  consuls  de  [Gre- 
noble] (s.  d.).  —  Notes  sur  les  droits  de  péage  exigés 
des  Juifs  à  Saint-Symphorien-d'Ozon  (s.  d.). 


B.  4(538.  —  (Carton.)  —  10  pièces  :  9  papier,  1  parclieniin. 

1406-1558.   —  Gabelles   et  péages.  —   Adjudi- 
cation du  péage  delphinal  de  Chabeuil  passée  à  Colin 


424  ARCHIVES 

de  Coulanges,  maçon,  liabilant  audit  lieu,  pour  trois 
ans,  à  raison  d'un  |)rix  de  ferme  de  320  écus  d'or  par 
an,  payable  par  quartier  de  trois  mois  (25  juin  l4(Xî). 

—  Lettres  du  roi-daupliin  Charles  VII,  mandant  au 
bailli  des  Montagnes  et  au  châtelain  de  Serres  de 
prendre  des  mesures  pour  défendre  le  i)éage  de 
Serres  en  imposant  une  amende  de  100  marcs  d'ar- 
gent il  tout  v(jyageur  (|ui  s'écarlerait  de  la  route 
accoutumée  pour  éviter  le  paiement  liudit  jn-age 
(20  mai  1423).  A  ces  leltre.s  ([ni  sous  le  noni  du 
Roi  sont  du  gouverneur  du  Dauphiné  est  jointe  la 
requête  du  sire  de  Saint-Vallier  auquel  apparlenait 
ledit  péage.  —  Enquête  sur  la  façon  de  percevoir  les 
grandes  gabelles  et  le  péage  de  Romans,  le  péage  de 
risançon  et  le  vingtain  de  Saint-Latlier,  faite  par 
ordre  du  trésorier  général  Nicolas  Erland,  à  la  suite 
des  plaintes  1res  vives  des  marchands  qui  menaçaient 
de  ne  plus  faire  passer  leurs  marchandises  (lar  le  Dau- 
phiné s'il  n'était  porté  remède  au.\  exactions  des 
percepteurs  desdils  droits.  Les  lettres  de  commission 
de  Nicolas  Erland  sont  datées  du  8  avril  1437.  —  Tarif 
du  péage  de  Jonage  et  de  La  Bâtie-Montluel,  sur  le 
Rhône,  fourni  par  noble  Gilles  Richard,  sieur  de  Saint- 
Priest  et  de  Jonage  (20  avril  1446,  extraits  du  livre 
des  péages  conservé  dans  les  archives  de  la  Cham- 
bre des  Comptes).  —  Plainte  du  fermier  du  port  de 
Quirieu  au  sujet  du  mauvais  état  du  bateau  et  de  la 
corde  servant  au  bac  dudit  port  (^149(3).  —  Notes  sur 
les  clauses  qui  doivent  être  insérées  dans  les  actes 
d'arrentement  de  la  ferme  des  gabelles  de  Romans 
(s.  d.).  —  Tarif  des  grandes  gabelles  de  Romans  (s.  d.). 

—  Carnet  du  tirage  du  sel  fait  au  grenier  à  sel  de 
Lampordier,  à  Chàteauneuf-du-Pape,  au  nom  de  Gas- 
pard Fléard,  seigneur  de  l'ressins,  fermier  à  la  part 
du  Daupliiné,  pendant  la  dixième  année  de  sa  ferme 
(1557-1558). 


B.  4639.  —  (Carton.)  —  Il  pièces  :  5  parchemin,  (1  papier. 

1558-1603.  -  Gabelles.  —  Vente  par  les  com- 
missaires de  l'aliénation  du  domaine  à  sires  Trimond 
de  La  Ilays  le  vieux,  Trimond  de  La  Rays  le  jeune, 
garde  pour  le  Roi  du  grenier  à  sel  de  Lampordier, 
Etienne  de  La  Rays,  docteur  en  droit,  et  Gaspard  de 
La  Rays,  neveux  de  Trimond  de  La  Rays  le  vieux  et 
fils  et  héritiers  de  feu  sire  Ballhazar  de  La  Rays, 
d'Orange,  d'une  rente  de  200  livres  sur  les  grandes 
gabelles  de  Romans,  au  prix  de  2.400  livres  (9  avril 
1558).  —  Attestation  délivrée  par  Guillaume  de  l'ari- 
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I  son,  seigneur  du  Revest  et  de  Peyrolles,  docleur  en 
droit,  juge  ordinaire  de  la  cité  et  principauté  d'Orange, 
portant  (lue  noble  Pierre  de  La  Raix  est  seul  et  uni- 
versel héritier  des  biens  de  la  maison  de  La  Raix 
(Orange,  24  avril  1603).  —  Procédure  pour  la  réunion 
au  domaine  de  la  rente  de  200  livres  sur  les  grandes 
gabelles  de  Romans  aliénée  en  1558  au  profil  de  di- 
vers membres  de  la  famille  de  La  Rays,  tous  décédés 
au  cours  de  la  dernière  épidémie  et  dont  Pierre  de  La 
Rays,  fils  de  (iaspard,  est  seul  et  unique  héritier 
(21  juillet  1603).  —  Quittance  délivrée  par  Arlus  Pru- 
nier, tiésorier  efreceveur  général  du  Dauphiné, à  Jean 
et  Guillaume  Bruyère,  fils  de  Claude,  de  Crest,  de  la 
somme  de  1.440  livres  pour  le  prix  d'achat  de  120  li- 
vres de  rente  sur  les  grandes  gabelles  de  Romans 
(23  avril  1558).  —  Homologation  par  le  Parlement  de 
Grenoble  de  la  vente  de  ladite  rente  consentie  par  les 
commissaires  préposés  à  l'aliénation  du  domaine 
(4  juillet  1558). 

B.  4640   —  (Catiier.   —  In-folio  parchemin,  12  feuillets 
et  7  pièces  :  3  parchemin,  4  papier. 

1558-1603.  —  Gabelles.  —  Vente  par  les  com- 
missaires délégués  à  l'aliénation  du  domaine  en  faveur 
de  Claude,  Philippe,  Alexandre  et  Marc-Antoine  de 
Rome,  écuyers,  habitant  à  Valence,  fils  de  feu  Jean- 
Baptiste  de  Rome,  président  des  Intrades  de  Milan, 
d'une  rente  de  240  livres  à  prendre  sur  le  produit  des 
grandes  gabelles  de  Romans,  au  prix  de  2.880  livres, 
à  raison  du  denier  12  (20  avril  1558).  —  Arrêt  du  Par- 
lement ordonnant  de  contraindre  par  toutes  voies  de 
droit  Jean  Gornier,  marchand  de  Valence,  ancien 
fermier  des  grandes  gabelles  de  Romans,  et  Jean 
Blanchon,  sa  caution,  ainsi  que  le  fermier  moderne 
Guillaume  Aymery  et  Jean  Combel,  sa  caution,  à 
acquitter  les  arrérages  impayés  de  ladite  rente  (1563). 
—  Vente  consentie  par  Claude,  Philippe  et  Marc- 
Antoine  de  Rome  (1)  à  noble  Pierre  de  Chaponnay, 
bailli  de  Valence,  de  leuis  biens  en  Forez  et  en  Bour- 
gogne ainsi  que  de  la  rente  ci-dessus  sur  les  grandes 
gabelles  de  Romans,  au  prix  de  35.030  livres  de 
tournois  (16  avril  1578,  copie  dressée  par  le  notaire 
Benistanl  sur  une  expédition  originale  fournie  par 
Marguerite  de  Galbert,  veuve  du  bailli  de  Valence 
Pierre  de  Chaponnay,  le  15  mai  1603). 


(1)  Dans  cet  acte,  dressé  à  Milan,  sont  énumérés  les  litres  fas- 
tueux de  la  famille  de  Rome  tels  qu'ils  sont  relevés  dans  la 
généalogie  de  (iuy  Allard. 


SKIili':  B.   -   CHAMIiUE  DES 


B.  V)i\.  —  (Cahiei'.)  —  Iii-folio  parcliemin,  12  feuillets 
et  4  pièces  ;  2  papier,  '2  parclieiiiiu. 

1558.  —  Gabelles.  —  Vente  pui'  les  Cdiiiinissaires 
préposés  à  l'aliéiiatiun  du  doinaiiie  à  Jacques  de 
Beaune,  vicomte  de  'i'ouis,  géiiéial  des  linances  en 
Daupliiné  et  marquisat  de  Saluées,  d'une  rente  de 
200  livres  toui'nois  sur  le  produit  des  grandes  gal)elles 
de  Romans,  au  prix  de  '2.400  livres  à  raison  du  de- 
nier 12  (22  avril  1558). 


B.  4612.  —  (Caliiei-.;  —  tii-fulio  parcliemiii,  12  feuillets 
et  3  pièces.;  2  parclieiiiiii,  I  papiLi-. 

1558-1559.  —  Gabelles.  —  Vente  par  les  com- 
missau'es  préposés  à  l'aliénation  du  domaine  h  Théode 
Mulet,  seigneur  de  Bagnols,  ancien  conseiller  du  Roi 
en  son  grand  Conseil,  d'une  renie  de  200  livres  sur  le 
produit  des  grandes  gabelles  de  Romans,  au  prix  de 
2.400  livres  (22  avril  1558).  —  Homologation  do  ladite 
vente  par  le  Parlement  de  Grenoble  (20  janvier  1559). 


B.  4043.  —  (Carton.)  —  27  pièces  :  8  parcheiiiiii.  19  papier 
et  un  caliier  in-folio  parchemin  de  12  feuillets. 

1558-1587.  —  Gabelles.  — Vente  pai-  les  commis- 
saires de  l'aliénation  du  domaine  à  Humberl  Ueiirand, 
seigneur  de  Valilieu,  d'tme  rente  de  80  livies  1  sou 
6  deniers  tournois  sur  les  grandes  gabelles  de  Ro- 
mans et  d'une  redevance  de  46  ducats  et  demi  que  les 
liabilants  do  Romans  payaient  chaque  année  au  Roi, 
à  la  Toussaint  (23  avril  1558).  —  Arrêt  du  ParleiTient 
de  Grenoble  portant  comnnandement  aux  consuls  de 
Romans  de  verser  enire  les  mains  de  Madeleine  et 
Françoise  Berirand,  dames  de  Vatilieu,  la  rente  de 
46  ducats  et  demi  acquise  par  leur  père  Humberl 
Berirand  (19  juin  1587). 


B.  iiJil..  —  (Caliiei.)  —  In-folio  papier,  12  fenillets  et  (i  pièces 
1  parchemin,  .'i  papier. 


1558-1603.  —  Gabelles.  —  Vente  par  les  commis- 
saires de  l'aliénalion  du  domaine  à  Antoine  Coste,  fils 
de  Gaspard,  marchand  de  Romans,  d'une  rente  de 
100  livres  sur  les  gi'andes  gabelles  de  Romans,  au  prix 
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de  1.200  livres  de  tournois  (25  avril  1558).  —  Dans  cet 
acte  de  vente  sont  insérées  les  lettres  contenant  les 
pouvoirs  des  commissaires  et  noiamment   les  lettres 

du   roi   Ib'mi   11  co letlant  Jean   Truchon,  premier 

président  du  Parlement  de  Daupliiné,  Jean  Fléard, 
premier  |)iésiilent  de  la  Chambre  dos  Comptes,  et 
Jacques  de  Beaune,  général  des  finances  audit  pays, 
pour  demander  aux  habitants  des  villes  et  du  plat  pays 
de  la  généralilé  de  Dauphiné,  que  la  rumeur  publique 
désignera  comme  les  plus  riches,  un  prêt  de  1.000  écus, 
ou  tout  au  moins  de  500  écus  par  tête,  en  leur  don- 
nant comme  garantie  de  la  renie  au  denier  12  soit  sur 
la  ville  de  Paris,  soit  sur  les  deniei's  de  l'épargne  ou 
sur  les  aides  et  domaines  du  Dauphiné  «  afin  de  pour- 
suyvre  l'occasion  et  fortune  que  l)ieu  nous  a  présentée 
pour  la  nouvelle  conqueste  de  Calaiz,  obslanl  le  pied 
que  l'Anglois,  ancien  enneimy  de  ceste  coronne  a 
despuys  longtemps  tenu  en  la  terre  ferme  des  limittes 
anciens  de  nostre  royaulme,  afin  d'avoir  et  ganler  une 
porte  ouverte  pour  y  entrer  toutes  et  quantes  fois  qu'il 
vouldroict  infester  et  travailher  noz  subjectz,  comme  il 
a  faict  par  le  passé  ;  mais  grâces  à  Dieu  qui  despart  les 
victoires  à  qui  il  lui  plaist,  nous  avons  fermé  ceste 
porte  et  entrée  ausdicts  Angloys  et  en  avons  gagné  une 
sur  eulx  pour  leur  empêcher  Icui's  trafficqs  el  com- 
merces, avec  une  ouverture  de  chemin  seur  et  libre 
pour  aller  aussi  avant  que  nous  vouldrons  es  pays  bas 
du  roy  Philippes,  nostre  enneiny,  de  sorte  ipie  estant 
cela  bien  cognej  et  considéré  de  nosdicis  subjectz,  il 
n'y  a  heu  celuy  (jui  avec  une  extrême  joye  et  allégresse, 
veu  les  calainitez  et  ennuiclz  dont  nous  sorlons,  ne 
doibve  de  luy-même  offrir  ce  qu'il  a  pour  .-lyder  à 
poulcer  jusques  au  bout  l'ère  de  nostre  forlinie  ;  et  de 
faict  tous  les  principaulx  prélats  de  nostre  royaulime 
ont  libérallemenl  accordé  pour  eul.x  et  leur  clergé 
jusques  à  huict  décimes,  oultre  lesquelles  il  y  a  quel- 
ques ungs  d'entre  eiilx  qui  nous  ont  encore  faict  de 
particulliers  preslz  ;  et  au  regard  de  nostre  noblesse,  il 
y  en  a  grand  nombre  avec  nostre  armée  qui  est  audit 
Calays,  soubz  la  conduicte  de  nosti'e  très  chier  et  amé 
cousin  le  duc  de  Guyse,  pair  et  grand  chamliellan  de 
France,  nostre  lieutenent  général  ;  et  quant  au  reste  il 
n'y  a  celuy  qui  ne  se  prépare  et  dis|)ose  de  suyvre  noz 
forces  et  sommes  dellibérez  de  faire  marcher  tous 
ceulx  d'entre  eulx  qui  seront  cappables  et  souffisans 
de  porter  armes  >>  (Paris,  16  janvier  1557, 1558  n.  st.). 
—  Requête  présentée  aux  commissaires  députés  à  la 
réunion  du  «  sacré  domeyne  dalphinal  »  par  François 
Coste,  auditeur  des  Comptes,  en  vue  du  rachat  de  la 
renie  de  100  livres  sur  les  gabelles  de  Romans  précé- 
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demmenl  aliénée  en  faveiii-  d'Antoine  Coste,  son  père 
(1603). 


B.  4(j45.  —  (Carton.)  —  14  pièces  :  8  papier,  (i  parclieiiiin. 

1558-1603.  —  Gabelles.  — Vente  parles  commis- 
saires de  i'aliéiialion  du  domaine  à  François  Rey, 
marchand  de  Valence,  d'une  rente  de  40  livres  de 
tournois  sur  les  grandes  gabelles  de  Romans,  au  prix 
de  480  livres  (26  avril  1558).  —  Cession  de  ladite  rente 
par  Guiciiarde  Bourguignonne,  veuve  de  François  Mey, 
et  ses  enfants  Etienne,  marchand  de  Valence,  Made- 
leine et  François,  à  Antoine  Ferraiilon,  marchand  de 
Valence,  en  remboursement  d'une  somme  de  563  livres 
12  sous  6  deniers,  qui  était  due  par  ledit  François  Rey 
audit  Ferraillon  à  la  suite  de  la  liquidation  d'une  asso- 
ciai ion  contractée  entre  eux  et  Achille  Lambert,  mar- 
chand de  Valence,  d'une  part,  et  messire  Jean  de 
Montluc,  évêque  et  comte  de  Valence  et  de  Die, 
d'autre  part,  pour  l'arrentement  des  revenus  des 
évêchés  de  Valence  et  de  Die  (5  septembre  1566).  — 
Requête  présentée  aux  commissaires  députés  pour  la 
réunion  du  domaine  par  Pierre  de  Ferraillon,  de  Va- 
lence, en  vue  du  rachat  de  ladite  rente  ainsi  que  d'une 
autre  rente  de  60  livres  sur  les  mêmes  grandes  gabelles 
de  Romans  acquise,  le  26  avril  1558,  par  Claude  Fer- 
raillon, son  père  (1603) 


B.  40)46.  —  (2  caliiers.)  —  In-folio  parchemin  de  12  c-t  12  feuillets. 

1558.  —  Gabelles.  —  Vente  par  les  commissaires 
préposés  à  l'aliénation  du  domaine  à  Jean  Mellaret, 
marchand  de  Valence,  d'une  rente  de  40  livres  de 
tournois  sur  les  gr.-indes  gabelles  de  lîonians,  au  prix 
de  480  livres  (26  avril  1558).  -  Vente  par  les  mêmes 
commissaires  à  Claude  Amel,  notaire  de  Valence, 
d'une  renie  de  20  livres  sur  les  grandes  gabelles  de 
Romans,  au  prix  de  240  livres  à  raison  du  denier  12 
(m.  d.). 


B.  4647.  —  (Cahier.)  —  In-folio  parchemin  de  12  feuillets 
et  4  pièces  :  2  parchemin,  2  papier. 


1558.  —  Gabelles.  —  Vente  par  les  commissaires 
préposés  à  l'aliénation  du  domaine  à  Claude  Blanc, 
marchand  de  Loriol,  d'une  rente  de  20  livres  sur  les 
grandes  gabelles  de  Romans,  au  prix  de  240   livres 


DE  L'ISÈltt:. 

(2  mai  1558).  —  Cession  de  ladite  rente  par  ledit 
Claude  Blanc  à  Jacques  de  Beaune,  vicomte  de  Tours, 
conseiller  du  Roi  et  général  de  ses  finances  en  Dau- 
lihiné,  au  pri.v  île  100  (-eus  d'oi-  valant,  à  48  sous  tour- 
nois pièce,  240  livres  (Fait  et  passé  à  Grenoble,  dans 
la  maison  dudit  Jacques  de  Beuune,  ayant  appartenu 
précédemment  à  M.  Caries,  le  7  décembre  1558). 


B.  4048.  —  ^Carton.)  —  'J  pièces  :  2  parchemin.  7  papier 
el  2  caliiers  in-4°  parchemin  et  pai.ier  Je  12  fi-nillels  chacun. 

1558-1604.  —  Gabelles.  —  Vente  d'une  rente  de 
80  livres  sur  les  grandes  yabelles  de  Romans,  passée 
par  les  commissaires  préposés  à  l'aliénation  du  do- 
maine, savoir  :  pour  60  livres  à  Jean  Fages,  marchand 
de  Montélimar,  et  pour  20  livres  à  Roland  de  Vieux- 
Canet,  du  même  lieu,  au  prix  total  de  960  livres  de 
tournois  (3  mai  1558).  —  Testament  de  Jean  Fages  : 
après  de  nombreux  legs  et  fondations  pieuses  et  cha- 
ritables, il  institue  pour  héritier  son  filleul  Jean  Fages, 
fils  de  Guillaume,  son  neveu,  auquel  il  substitue  l'hô- 
pital de  Notre-Dame-de-Pitié  de  Montélimar  pour  le 
cas  où  ledit  Jean  Fages  abandonnerait  la  religion 
catholique  et  romaine  pour  embrasser  celle  qu'on  dit 
réformée  (24  avril  1566).  —  Testament  de  noble  Jean 
de  Fages,  de  Largentière  en  Vivarais,  par  lequel,  après 
divers  legs  à  Françoise  de  Collas,  sa  femme,  à  Alain  et 
Guillaume,  ses  fils,  à  Marianne  et  Marguerite,  ses  filles, 
à  Catherine,  Louise  et  Marguerite,  ses  sœurs,  à 
son  serviteur  et  à  ses  trois  chambrières,  il  institue 
pour  son  héritier  universel  Jean  de  Fages,  son  fils 
(19  janvier  1602).  —  Procuration  passée  par  noble 
Jean  de  Fages,  fils  et  héritier  do  feu  Jean  de  Fages,  de 
Laigenlièie  en  Vivarais,  en  faveur  de  Louis  de  Ville- 
neuve, docteur  et  médecin  ordinaire  du  Roi,  habitant 
à  Grenoble,  pour  recevoir  en  son  nom  des  commis- 
saires préposés  au  rachat  du  domaine  la  somme  de 
720  livres  pour  le  rachat  de  la  rente  de  20  écus  sur  les 
grandes  gabelles  de  Romans  (1604).  —  Cession  par 
Jean  Arnaud  dit  Ponlaix,  de  Montélimar,  ayant  droit 
des  héritiers  de  feu  Roland  de  Vieux-Canet,  à  Macé  de 
Bazemonl,  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  d'une 
rente  de  20  livres  sur  les  grandes  gabelles  de  Romans, 
au  prix  de  240  livres  de  tournois  (13  décembre  1600). 


B.  1649.  —  (Carton.)  —  3.5  pièces  :  27  papier,  8  parchemin. 

1558-1609    —  Gabelles.—  Vente  par  les  commis- 
saires  de   raliénation   du   domaine   à  Jacques  Viret, 
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prêtre  île  Véroiine  en  Diois,  d'une  rente  annuelle  de 
40  livres  sur  les  grandes  gahelles  de  Romans,  au  prix 
de  120  livres  (4  mai  1558).  —  Cession  de  ladite  rente 
par  Jacques  Viret  à  Achille  de  Lambert,  citoyen  de 
Valence,  grand  receveur  des  décimes  du  clergé  du 
Valentinois  et  Diois  (6  juillet  1576).  —  Vente  par  les 
mêmes  commissaires  d'une  rente  de  10  livres  sur  les 
grandes  gabelles  de  Romans  passée  à  M"  Gabriel  de 
Savines,  notaire  de  Die  (5  mai  1558).  —  Cession  de 
ladite  rente  à  Achille  Lambert  ( !<"■  avril  1560).  —  Vente 
par  les  commissaires  de  l'aliénation  du  domaine  à 
Josserand  Guillon,  marchand  de  Sauzet,  d'une  rente  de 
20  livres  sur  les  grandes  gabelles  de  Romans,  au  prix 
de  240  livres  (5  mai  1558).  —  Déclaration  de  Lucrèce 
Guillon,  fille  de  feu  Josserand,  portant  qu'elle  ne 
revendique  aucun  droit  sur  la  rente  de  20  livres 
acquise  par  son  père  sur  les  grandes  gabelles  de 
Romans  et  vendue  par  les  héritiers  dudit  Josserand  à 
feu  sieur  Achille  Lambert,  de  Valence;  le  capitaine 
.lean  Challen>and,  lieutenant  de  jugea  Taulignan,  mari 
de  ladite  Lucrèce,  l'autorise  à  faire  cette  déclaration 
(23  février  1605).  —  Testament  de  Josserand  Guillon, 
de  Sauzet,  laboureur  :  il  y  expose  «  que  comme  cejour- 
dhuy  il  alloit  tliidit  lieu  de  Sauzet  au  Montellimar, 
accompaigné  de  Jacques  Grimaud  et  Laurens  Aubert 
dudit  Sauzet,  estant  au-dessoubz  le  ruisseau  appelle  la 
terre  des  Olles,  a  esté  blessé  et  navré  d'ung  coup  de 
pistollet  à  feu  par  ung  homme  qui  montoit  un  cheval 
blanc,  pourtant  ledit  homme  un  manteau  noir,  une 
faulce  barbe  à  la  face,  qui  venoit  après  eulx  et  par 
derniei-  luy  a  tiré  ledit  coup  de  pistollet  et  après  a 
thumbé  ou  jecté  ledit  pistollet  en  terre  et  s'est  mis  en 
fuite  retournant  à  grand  cours  de  cheval  ainsi  desguisé 
et  incognu  du  côté  dudit  Sauzet  d'où  il  estoit  venu  »  : 
il  institue  pour  héritier  universel  son  fils  Pierre  avec 
substitution  en  faveur  de  ses  autres  enfants  Antoine, 
Sébastien,  Claude,  Lucrèce  et  Françoise  (9  décembre 
1559).  —  Constitution  de  10  livres  de  rente  sur  les 
grandes  gabelles  de  Romans  en  faveur  de  Nicaise 
Lanteaulme  et  Pierre  Bénistant,  laboureur,  en  garantie 
d'un  prêt  de  120  livres  qu'ils  avaient  consenti  au  Roi 
(16  novembre  1560).  —  Vente  de  ladite  rente  passée 
par  Jean  Bénistant,  fils  et  héritier  de  Pierre,  laboureur 
de  Ghâteaudouble,  et  Laurent  Lanteaulme,  fils  et  héri- 
tier de  Nicaise,  laboureur  du  mandement  d'Eygluy,  en 
faveur  de  noble  Achille  Lambert,  sieur  de  Saiilans  en 
Diois,  citoyen  de  Valence  (12  novembre  1.581).  — 
Testament  de  Nicaise  Lanteaulme,  laboureur  du  Pey- 
chier,  paroisse  d'Ausage  au  mandement  d'Eygluy  :  il 
mstitue  pour  héritier  son  fils  Laurent  et  sa  femme 
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Antonie  Rousse  pour  usufruitière  de  tous  ses  biens,  à 
charge  de  nourrir  et  entretenir  son  héritier  ;  au  cas  où 
elle  ne  voudrait  pas  habiter  avec  ce  dernier,  il  lui  lègue 
une  pension  viagère  de  six  setiers  froment,  25  livres 
de  'ard,  25  livres  de  fromage,  une  charge  de  vin,  ses 
menus  habillements  et  ses  chaussures  tous  les  ans, 
une  robe  tous  les  deux  ans  et  son  habitation  dans  une 
de  ses  maisons  (18  janvier  1576).  —  Testament  de 
Pierre  Bénistant,  fils  de  feu  Antoine,  habitant  la 
paroisse  du  ChalTaut  (1)  au  mandement  de  Château- 
double,  par  lequel,  après  divers  legs  en  faveur  de  sa 
femme  et  de  ses  autres  enfants,  il  institue  pour  son 
héritier  universel  Jean,  son  fils  (8  septembre  1573).  — 
—  Testament  d'Achille  Lambert,  bourgeois  de  Valence, 
par  lequel  il  lègue  à  son  fils  Jean-Baptiste,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem,  une  pension 
annuelle  de  60  écus  pour  s'entretenir  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  pourvu  par  son  ordre  d'un  bénéfice  et  institue 
pour  ses  héritiers  universels  Pierre  et  Antoine  Lam- 
bert, ses  petits-fils  nés  de  feu  Pierre  Lambert,  son  fils 
(27  septembre  1597).  —  Vente  par  les  commissaires  de 
l'aliénation  du  domaine  à  Claude  Marcel,  écuyer,  sei- 
gneur de  Savasse,  d'une  rente  de  20  livres  sur  les 
grandes  gabelles  de  Romans  (5  mai  1558).  —  Vente  de 
ladite  rente  par  ledit  Pierre  Marcel  en  faveur  d'Achille 
Lambert,  seigneur  de  Saiilans  (9  avril  1591).  —  Procé- 
dure pour  le  remboursement  desdites  rentes  à  Pierre 
et  Antoine  Lambert,  petits-fils  et  héritiers  d'Achille 
Lambert  (1609). 


B.  4650.  —  (Caliier.)  —  In-folio  parchemin  de  12  feuillets 
et 8  pièces:  7  papier,  I  parchemin. 

1558-1603.  —  Gabelles.  —  Vente  par  les  commis- 
saires de  l'aliénation  du  domaine  à  divers  habitants  de 
Romans  d'une  rente  de  80  livres  sur  les  grandes 
gabelles  de  Romans,  au  prix  de  960  livres  de  tournois 
(4  mai  1558).  —  Procédure  pour  le  rachat  de  ladite 
rente  (1603).  —  Vente  par  les  mêmes  commissaires  à 
Jacques  de  Bannes,  écuyer,  seigneur  de  La  Bàtie- 
Mirmande,  d'une  rente  de  20  livres  sur  les  grandes 
gabelles  de  Romans,  au  prix  de  240  livres  de  tournois 
(6  mai  1558).  —  Revente  de  ladite  rente  en  faveur  de 
Félix  Guigou,  bourgeois  de  Romans,  par  Pierre 
Servonnet,  aussi  bourgeois  de  Romans,  qui  l'avait  lui- 
même  acquise  de  noble  Jean  de  Bannes,  fils  de  feu 
Jacques  (25  juillet  1598). 


(t)  Aujourd'hui  Le  ChaffaI,  commune  du  canton  de  Cliabeuil. 
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H.  'itjjl.  —  (Cahier.)  —  In-folio  parchemin  de  12  feuillets 
et  1  pièce  papier. 

1558.  —  Gabelles.  —  Venle  par  les  commissaires 
lie  raliéiiallon  du  (iomaiiie  à  Bernaniin  Guigoii  et 
Pierre  Barlelier,  de  Romans,  d'une  renie  de  160  livres 
sur  le.<  revenu.s  des  grandes  }i;al)elles  de  Romans  et  du 
vin}jtain  de  Sainl-LuUier,  moyennant  une  sonnin'  de 
'l.i)20  livres  de  tournois,  à  raison  du  denier  12  (12  mai 
1558). 


H.  4652.  —  (Dossier.)  —  8  pièces  :  2  parchemin,  6  papier. 

1558-1605.  —  Gabelles  et  péages.  —  x\rr>M  du 
Parlement  de  Grenoble  porlant  homologation  de  la 
venle  du  péage  delphinal  de  Ciiabeuil  consentie  par  les 
commissaires  députés  à  l'aliénation  du  domaine  en 
laveur  de  Gabrielle  do  Sade,  vicomtesse  de  Tours, 
femme  de  Jacques  de  Beaune,  général  des  finances  en 
Daupliiné,  sous  déduction  d'une  rente  de  20  livres  sur 
ledit  |)éage  précédemment  aliénée  en  faveur  d'Alain  de 
Monts,  écuyer  (2:^5  juin  ir).')S).  —  Procédure  instruite  à 
Montéiimar  devant  Macé  de  Ba/emont,  président  en 
la  Chambre  des  Comptes,  au  sujet  de  la  saisie  <lc 
41  éminés  de  sel  dit  de  conli-ebande,  sur  laquelle 
mainlevée  fut  donnée  par  arrêt  de  la  Chambre  du 
18  mars  1597.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Étal  porlant  que 
le  duc  de  Ventadour  jouira  du  revenu  du  péage  de 
Baix-sur-Baix  jusqu'à  ce  qu'il  soit  remboursé  d'une 
somme  de  20.000  «'Cus  !  l'.l  janvier  1G02).  —  Re(|uète 
présentée  à  la  Chambre  des  Comptes  par  .Annet  de 
Lévis,  duc  de  Ventadour.  pair  de  Fi-ance,  lieulenant- 
généi  al  du  Languedoc,  tendant  à  obtenir  vérification 
d'un  arrèl  du  Conseil  ordonnant  au.\  commissaires 
députés  à  la  i-éunion  du  domaine  de  verser  au  requé- 
rant, sur  les  premiers  deniers  affectés  au  rembour- 
sement des  acquéreurs  du  domaine,  une  somme  de 
20.000  écus  piélé(>  par  lui  depuis  longtemps  à  S.  M.  et 
pour  laquelle  lui  avaient  été  engagés  les  revenus  du 
péage  de  Baix-sur-Baix  (1605). 


B,  'i()53.  —  (Carton.)  —  132  pièces  papier. 

1601-1605  —  Gabelles.  —  Lettres  du  roi  Henri  IV 

poi  tant  bail  de  la  ferme  des  gabelles  du  Uaupbiné  en 
laveur  du   Procuictu'  général  des  Étals  du  Dauphiné, 


DE  L'ISKHE. 

moyennant  une  somme  de  928.000  écus  dont  500. 0(W 
seront  employés  au  rachat  du  domaine  et  428.000  au 
paiement  des  dettes  du  Pays,  contractées  à  l'occasion 
des  guerres  du  Piémont  et  de  Savoie  (Paris,  4  aoi'il 
l(iOI).  —  Cahier  des  cliarges  |)our  l'exploitation  de 
ladite  ferme.  —  Pièces  juslificalives  du  compte  pré- 
senté par  Pierre  Le  HIanc  et  l'aul  Pourrny,  successi- 
vement recevems  du  Pays  et  des  deniers  destinés  au 
rachat  du  domaine (1603-1605).  —  Mandat  de  12.618  li- 
vres en  faveur  de  Gaspard  de  Barrai,  docteur  en  droit, 
avocat  consislorial  au  Parlement  de  Grenoble,  piocn- 
reur  de  messire  François  Fléhard,  prince  et  évéque 
de  tJrenoble,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils  d'Etal 
et  privé,  et  de  nobles  Pierre  de  Fléhard,  baron  <le 
Pressins,  et  François  Fléhard,  sieur  de  Monlmiral. 
ses  neveux,  pour  le  rachat  de  la  lerre  et  seignem-ie  du 
Ponl-de-Beauvoisin  (3  décembre  1605).  —  .Mandat  de 
12  730  livres  en  faveur  dr  Hugues  de  Calignon,  procu- 
reiu'  de  .Toffrey  de  Calignoii,  conseiller  du  Roi  en  ses 
conseils  privé  et  d'Ltal,  chancelier  de  Navarre,  pour 
le  rachat  de  la  terre  et  seigneurie  de  Voreppe  (18  août 
1605).  —  Mandai  de  12.661  livies  en  faveur  de  Bertrand 
Plovier,  président  en  la  Ciiiunbre  des  Comples,  pour  le 
rachat  du  sélérage  de  Valence  (Hi  mars  1605).  — 
M.indal  (le  I  L-^Ol  livres  10  sous  fu  laveur  de  René  de 
La  Tour,  seigneur  de  tiouvernet.  sénéchal  du  Valen- 
tinois,  pour  le  rachat  de  la  terre  et  seigneurie  île  Nyons 
aux  Baronnies(22  mai  1004).—  Mandat  de  17.400  livres 
17  sous  en  faveur  d'.Anne  de  Levis,  duc  de  Ventadour, 
lieulenant-général  du  Languedoc,  pour  le  rachat  des 
terres  et  seignemies  de  Baix-sur-Baix,  Le  Pouzin, 
Barret  et  la  moitié  du  péage  du  Pouzin  (22  mai  1(504). 
—  Liquidation  à  la  somme  de  15.768  livres  du  remboiu- 
sement  dû  à  Antoinette  de  liourrellon,  fille  et  héiitiére 
du  feu  sieur  de  .Miu'c  et  renmie  du  baron  de  Gouvernel 
et  d'Aix,  pour  le  rachat  du  gi-elle  du  bailliage  de 
Vienne  (14  décembre  1605).  —  Mandat  de  3.141  livres 
à  messire  Arlus  Prunier,  sieur  de  Saint-André,  premier 
président  du  Paileiuenl  de  Grenoble,  pour  le  rachat 
de  partie  du  péage  par  eau  de  SainlSyniphorien-d'Ozon 
(12  avril  1604).  —  Mandat  de  1.018  livres  en  favem-  des 
chanoines  de  l'église  collégiale  de  Saint-Paul  de  Lyon, 
pour  le  rachat  du  pré  de  la  Blanchière,  situé  à  Sainl- 
Symphorien-d'Ozon  (23  février  160iV  —  Mandat  de 
6.0(X)  livres  en  faveur  de  Sébastien  de  Lyonne,  seigneur 
de  Clèmes  et  Bernin,  contrôleur  général  des  greniers 
à  sel  du  Dauphiné,  à  Françoise  de  Lyonne,  veuve 
iTAndréChapperon,  et  à  ses  enfants,  pour  le  rachat  du 
greffe  et  des  sceaux  du  bailliage  de  Sainl-Marcellin 
(24  mars  1603).  —  Mandat  de  2  418  livres  en  faveur  de 


SÉKIE  B.  —  CHAMBllE  DES 
Marguerite  de  Ijallieii,  liéritière  testarnonlaire  de  feu 
noble  Pierre  île  (>iiai)()iinay,  pour  le  radial  de  200  livres 
de    rente  sur   le  greffe  du   bailliage  de   Ciraisivaudan 
(4  juin  1603).  —  Etc. 


11.  4(j5i.  —  .Cahiei 


lii-fûlio  papier,  14  feuillets. 


1604-1608.  —  Péages.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Ktal 
portant  acceptation  de  renchère  de  60.500  livres  offerte 
par  .Miraham  Valanlin,  niiuchand  de  Grenoble,  en 
doublement  du  prix  des  feraies  des  quatre  péages  que 
S.  M.  a  en  Dauphiné,  sur  le  lUiône,  savoir:  les  deux 
péages  paieau  et  par  teire  de  Baix  et  d'Anconne  et  les 
péages  par  eau  de  Saint-Syuiphoi-ieii-d'Ozon  et  de  La 
Patte  de  Saint-Rambert  (17  juin  1606).  —  État  au  vrai 
de  la  recelte  et  dépense  faites  par  Abraliaui  Valantin 
sur  les  revenus  des  péages  de  Baix-sur-Baix,  Monté- 
limar,  Anconne,  La  Patte  de  Saint-[{ambert  et  Sainl- 
Synipliorien-d'Ozon.de  1604  à  1008(17  décembre  1608). 


B.  ilj.«  —   Carton. I  —  12  piéce.s  :  8  papier,  4  parcliemin, 
1  sceau  plaqué. 

1613-1644.  —  Gabelles  et  péages.  —  «  Forme 
et  manière  de  lever  et  exhiger  les  grandes  gabelles  du 
Viennois  à  présent  les  gi-andes  gabelles  de  Romans, 
ensemble  le  péage  de  Pisançon  et  vingtain  de  'Salnt- 
Lallier,  rpii  se  lèvent  ensemblement  avec  lesdictes 
gabelles,  le  tout  appartenant  au  Roy-Uuulphin,  iiosire 
sire,  icelle  extraite  du  P''  livre  appelé  Generaliu 
(fol.  l'îO)  et  tirée  du  latin  en  françois,  suyvant  l'arrest 
de  la  Chambre  de  ce  jour...  de  mars  1613  à  la 
re(juesle  de  Antlioyne  lîomanet,  fei'uner  moderne 
desdictes  gabelles.  »  Suit  le  tarif  des  gabelles  et  du 
péage  qui  se  termine  par  les  indications  suivantes  ; 
«  La  rece[)te  et  levée  desdictes  gabelles  se  fera  aux 
lieux  et  endroits  cy-après  désignés,  en  l'un  desquels 
celuy  qui  aura  payé  sera  exempt  de  payer  de  la 
rnesme  marchandise  aux  aultres  lieux  en  faisant 
aparoir  de  la  quiclance  du  paiement:  en  la  ville  de 
Romans  et  au  bureau  cy-devant  ordonné  dans  une 
boutique  près  la  porte  de  ,Iacipiemai-d  ;  à  Voreppe, 
Saiiil-Ltienne-de-Croix,  mandement  de  V'oiron  ;  à 
Rives,  à  Royammuit,  Beaucroissant,  Vzeaux,  Saint- 
Estienne-de-Saint-Geoirs,  Beaurepaire,  Endancette  sur 
le  Rhosne  ;  à  Les  Bordes  et  de  là  jusqnes  en  la  rivière 
de  l'izôre  entrant  dans  le  Rhosne;  Teinct,  port  de 
Conffoulens,    Cursoii,     la     rivièi'e    Saint-Clément     et 
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despuis  la  rivière  de  l'izère  et  ville  de  Rinn.iiis 
montant  jusqu'à  Vorepe,  scavoir  Saint-Lattier,  Saint- 
Marcellin,  Moyrenc.  Toutes  marchandises  entrant 
dans  lesilictes  limites  et  pais  de  Daniphiné  et  sortant 
d'iceluy  payeront  lesdictes  gabelles  à  la  foi'ine  sus- 
dicte.  >•  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  rendu  à 
la  requête  du  Procureur  général,  portant  que  comman- 
dement sera  fait  à  noble  Charles  de  Ferron,  sieur  de 
Saint-Marcel,  intéressé  dans  le  traité  de  Jean  Pougnan 
pour  l'aliénation  du  domaine,  d'avoir  à  rapporter  dans 
le  mois  au  receveur  des  droits  de  la  Chambre  iie> 
Comptes  une  quittance  de  l'Épai-giie  de  la  somme  de 
72.000  livres  pour  la  finance  d'une  rente  annuelle  de 
7.200  livres  vendue  par  lui  aux  officiers  de  la  Chambre 
des  Comptes,  ladite  rente  à  pi-endre  sur  les  fonds  des 
gabelles  alloués  audit  Pougnan  pour  èiye  vendus  cl 
constitués  en  rente  (8  aoi^it  1643)  —  Conclusions  du 
Procureur  général  de  Marnais  :  il  y  expose  ijue  de 
toute  ancienneté  les  officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  ont  été  payés  de  leurs  épices  et  auti-es  droits 
sur  les  l'evenus  du  domaine,  que  par  conséquent  ils  ont 
éprouvé  un  grand  préjudice  du  fait  de  l'aliénation  de 
ce  domaine  ;  c'est  pour  les  iiuiemniseï' que  ladite  lentc 
a  été  constituée  (1644). 


B.  46j6.  —  (Dcssier.)  —  7  pièces:  0  papier,  1  parcliemiii. 

1310-1754.  —  Gabelles  et  péages.  —  Mémoiie 
présenté  par  les  consuls  et  habilaiits  de  Grenoble, 
«  demandeurs  en  déclaration,  cassation  et  cori-eclion 
de  plusieurs  indeues  et  nouvelles  exactions  et  sui- 
charges  >•  qui  depuis  quelques  années  ont  êlé  extoi- 
quées  et  exigées,  au  gi-and  préjudice  des  habitants 
«  et  retardalion  et  diminution  du  commerce  libre  », 
par  les  exacteui-s  et  fermiers  du  péage  que  S.  M. 
prend  en  ladite  ville  (s.  d.).  —  «.  S'ensuit  la  forme  de 
recevoir  la  gabelle  de  Ri'iain;oii  tieuc  au  Roy  (tarif  de 
la  gabelle  et  de  la  leyde)  avec  l'advaluation  des  gros 
conformément  aux  ari-ests  de  la  Ghandjre  des  Comptes 
de  Dauphiné  »  (20  janvier  1645,  affiche)  —  Requête 
présentée  à  la  Cour'  des  Aides  de  Vienne  par'  Charles 
de  La  Toui',  marquis-  de  Senevièr'e,  baron  d'Aix, 
Auberive  et  auti'es  places  tendant  à  obtenir  l'homolo- 
gation et  l'eni-egistr-ement  des  titres  justificatifs  du 
péage  par  eau  et  par  ter-re,  qui  lui  appartient  à 
Auberive  (avril  1647).  —  Copie  des  lettres  d'Heni'i, 
roi  des  Romains,  concédant  à  Jean,  dauphin  de  Vien- 
nois, qui  avait  promis  de  le  servir  avec  100  hommes 
d'armes    en    Italie    pendant    six    mois,    le    dr'oit    de 
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percevoir  à  Aiiherivi-  un  |ié;i{;e  par  eau  et  par  terre 
comme  celui  qu'il  percevait  dans  son  château  de 
Serves  (Spire,  septembre  1310).  —  Tarif  du  péajïe 
clAuherive  e.Vlrait  des  Archives  de  la  Chambre  des 
Comptes  à  la  re(iuôte  de  (iuillaume-Viiicent  île 
Joyeuse,  chevalier  de  l'ordre  du  Hoi,  baron  d'Auberive 
(10  aviil  lf)7'2).  Arrêt  de  la  Chambre  des  (Jumples 
du  Dauphiné  portant  enregistrement  d'une  ordonnance 
et  jugement  rendus,  le  21  mai  1665,  par  Fi-ancois 
Bocharl,  seigneur  de  Saron-Champigny,  intendant  de 
la  ville  de  Lyon  et  des  provinces  de  Lyonnais,  Forez, 
Beaujolais  et  Dauphiné,  entre  le  prévôt  des  marchands 
et  les  échevins  de  la  ville  de  Lyon,  d'une  i)art,  et 
Jacciues  Ayinon,  seigneur  de  Franquière,  conseiller 
au  l'arlement  de  Grenoble,  propriétaire  engagiste  du 
péage  de  Saint-Syin[)liorien-d'Ozon,  d'autre  part,  au 
sujet  de  la  levée  dudit  péage,  (jui  continuera  à  être 
perçu  au  port  de  Bertas,  «  qui  est  le  plus  proche  du 
lieu  de  Saint-Syinphorien  a,  au  tarif  fixé  par  une 
pancarte,  du  15  mai  1558,  extraite  des  Archives  de  la 
Chambi'e  des  Comptes  (3  aoilt  1669).  —  Arrêt  du 
Parlement  de  Grenoble  portant  enregistrement,  sous 
certaines  conditions  et  réserves,  du  bail  des  gabelles 
du  Dauphiné  passé  à  François  Le  Gendre,  bourgeois 
de  Paris  (25  février  1670).  —  Arrêt  du  Conseil  d'État 
autorisant  l'archevêque  de  Vienne  à  continuer  de 
tenir  un  bac  sur  le  Rhône  au  lieu  de  Champagne  et 
d'y  percevoir  des  droits  de  passage  des  voyageurs  et 
des  marchandises  (31  décembre  1754). 


B.  4057.  —  (Registre.)  —  [ii-i"  papier,  357  feuillets 
et  5  pièces  papier. 

1328-1344.  —  Cartulariiou  inquisitionum  Curie 
majoris  dalphiualis  (1)  (1329-1333).  —  Fol.  5.  Plainte 
de  Pierre  Salamon.  châtelain  de  TOisans,  contre  Guigne 
Pellissier,  de  Vizille,  qui,  au  mépris  des  statuts  del- 
phinaux,  l'avait  traduit  devant  une  cour  autre  que 
celle  de  l'Oisans  (16  mars  1329).  —  Fol.  7.  Information 


(1)  Ce  registre  provient  d'une  réintégration  faite  en  1911  par 
l'héritière  d'un  colleclionnenr  auquel  ses  fonctions  au  greffe  de 
la  Cour  d'appel  avaient  jadis  ouvert  les  portes  des  archives  de 
l'ancienne  Chambre  des  Comptes,  alors  qu'elles  étaient  encore 
abandonnées  dans  les  greniers  du  Palais  de  Justice  de  Grenoble. 
En  marge  du  fol.  5  de  ce  registre  on  voit  encore  la  trace  dune 
estampille  des  Archives  de  l'Isère,  cini  a  été  effacée.  Un  réper- 
toire de  la  réintégration  opérée  sur  mes  réclamations  a  été  inséré 
dans  mon  Rippurt  'innucl  de  I0t3-Î9l'i ,  pages  '2-5. 
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contre  Jean  Duhet  >l  IVirache  d'Auris,  corjsuU  du 
Bourg-d'Oisans,  accusés  de  concussion,  détournement 
à  leur  profit  des  revenus  communaux  el  du  produit  des 
tailles  (22  mars  1329).  —  Fui.  24.  Information  conire 
Ciiraril  d'Annecy  (de  Annc-ciaco),  vice-châtelain  li'.A va- 
Ion,  accusé  d'arreslation  arbitraire  de  la  personne  lie 
Sandron  Papet,  d'Avalon,  liuinnie  lige  du  Dauphin,  et 
de  saisie  de  ses  biens  (25  mai  1339).  —  Fol.  30.  Leitre 
de  Guigne,  dauphin,  mandant  au  châtelain  d'.Avalon  de 
ne  plus  molester  Sandron  Papet,  à  raison  de  ce  qu'il 
avait  transféré  son  domicile  d'.Avalon  à  Morélel  el  île 
le  traiter  avec  équité,  lui  rendant  les  biens  qui  lui 
auraient  été  confisqués  au  cas  où  il  croirait  clevoir 
revenir  à  Avalon  (  10  septembre  1327).  —  Fol.  52. 
Information  conire  Jacquemet  Allioud  dit  Piédoy, 
accusé  d'avoir  traduit  Henii  Michel,  de  Barraiix,  dev.mt 
une  cour  étrangère  et  de  l'avoir  fait  excommunier 
(5  juillet  1.32i)).  —  Information  contre  nobles  Bichard 
Blanc,  d'Allevard,  Jean,  fils  d'Albert  Bigot,  et  leurs 
femmes  et  complices  accusés  d'avoir  troublé  dans  la 
possession  de  leurs  biens  noble  Villain  Bérard,  procu- 
reur de  Béatrix,  fille  de  feu  Euslache  Bigot  et  héritière 
universelle  de  Chaberton  Bigot,  son  frère  (2  août  1329). 
—  Fol.  57  v\  Reprise  de  la  procédure  pour  Sandron 
Papet,  d'Avalon,  contre  le  vice-châtelain  d'Avalon 
(1334).  —  Fol.  64.  Information  contre  Melinet  GuifTrey, 
du  mandement  de  Morêtel,  accusé  de  voies  de  fait  sur 
la  personne  de  Germain  Fabre,  de  Sainl-Pierre-d'Alle- 
vard  (9  octobre  1329).  —  Fol.  09.  Sentence  rendue  par 
le  Conseil  delphinal  contre  ledit  Melinet  qui  est  con- 
damné à  25  sous  d'ameiiilef"  juin  1343).  —  Fol.  71. 
Procès-verbal  d'arre^lalion  de  Jean  Fullon,de  La  Buis- 
sière,  accusé  de  meurtre  :  il  est  remis  aux  mains  de 
noble  Pierre  Lenczon,  vice-châtelain  de  La  Bnissière 
{VS  novembre  132ii).  —  Fol.  77.  Informaiion  contie 
noble  Jean  de  Maysennas,  accusé  de  menaces  et  voies 
de  fait  sur  la  personne  d'Etienne  Taverne,  sergent  de 
la  Cour  (1330).  —  Fol.  79.  Informaiion  contre  noble 
Jean  Broard,  de  Bellecombe,  accusé  d'avoir  traité  avec 
les  Savoyards,  enneinis  du  Dauphin,  en  vue  de  la  reddi- 
tion du  château  de  Bellecombe  (12  juin  1330)  :  au 
mépris  des  ordonnances  delphinales  publiées  dans  le 
bourg  de  Bellecombe  et  portant  défense  d'entretenir 
des  relations  avec  les  Savoyards  et  de  pénétrer  sur  le 
territoire  de  Savoie,  sous  peine  d'être  considéré  comme 
traître,  il  a  eu  de  fréquentes  entrevues  avec  des 
Savoyards  et  a  négocié  avec  eux  de  la  vente  et  reddi- 
tion du  château  de  Beliscombe;  sa  femine,  d'origine 
savoyarde,  s'est  livrée  aussi  à  l'espionnage  avec  son 
assentiment.  Interrogatoire  de  l'accusé;  il  est  mis  en 
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liberté  sous  caution,  mais  à  condition  de  se  retirer 
inimédialement  au  delà  du  Drac,  du  côté  de  Vif.  Dépo- 
sitions de  léinoins.  Lettre  de  François  de  Gagnes, 
juge  mage  du  Graisivaudan,  ordonnant  à  Artaud  de 
Beaumont,  châtelain,  de  faire  arrêter  immédiatement 
Jean  Broard  qui  a  rompu  audacieusement  les  limites 
qui  lui  avaient  été  assignées  comme  prison  et  n'a  pas 
craint,  depuis  plusieurs  mois,  de  rentrer  dans  lacliàtel- 
lenie  de  Bellecombe  :  Jean  Broard  devra  être  conduit 
sous  bonne  garde  à  Grenoble  (5  juin  1331).  —  Fol.  94. 
Bertrand  de  Bardonnèche  déclare  se  soumettre  à  la 
juridiction  du  juge  mage  du  Graisivaudan  ;  il  ratifie 
tous  les  accords  conclus  avec  le  Dauphin  par  les 
hommes  de  Bardonnèche,  comme  l'ont  fait  déjà  les 
autres  nobles  de  ladite  terre  de  Bardomièche  et  notam- 
ment Hugues  et  Boniface  de  Bardonnèche  (22  juin 
1330).  —  Fol.  95.  Information  contre  Jacques  Gorge, 
notaire  de  La  Buissière,  accusé  de  perception  de  droits 
excessifs  (11  août  1330).  —  Fol.  99.  Information  contre 
P.  de  Puyboson,  qui  dans  l'enceinte  de  la  Cour  avait 
injurié  Michel  de  Goignet  qui  lui  réclamait  le  paiement 
d'une  dette  (26  octobre  1330);  —  fol.  100,  contre 
Etienne  Pérus,  de  Voreppe,  pour  avoir  vendu  deux 
fois  dans  le  même  mois  la  même  pièce  de  terre  (31  oc- 
tobre 1330)  ;  —  fol.  101,  contre  Humbert  Gros,  mistral 
de  la  dame  de  Glaix,  accusé  de  vol  et  de  violences  sur 
la  personne  de  Pierre  Matheysin,  homme  lige  du  Dau- 
phin (2  novembre  1330).  —Fol.  102  v".  Le  20  novembre 
1329,  noble  Antoine  Seignoret,  juge  mage  du  Graisi- 
vaudan, constitue  pour  ses  lieutenants.  Marquis  de 
Claix,  prévôt  de  Saint-André,  Guigne  de  Vaulnaveys  et 
Mii'hel  du  Gierc,  jurisconsultes.  — Fol.  106.  Lettres  de 
Jeun  de  Gagne,  juge  mage  du  Graisivaudan,  mandant 
à  noble  Jean  Alleman,  seigneur  de  Séchilienne,  bailli 
du  Viennois,  de  faire  citer  par-devant  la  Cour  delphi- 
nale  Gilet  Copier,  châtelain  de  Voreppe,  Etienne 
Copier,  châtelain  d'Izeaux,  et  le  châtelain  de  Beaure- 
paire,  qui  avaient  négligé  de  fournir  les  sommes  qu'ils 
devaient  verser  pour  l'entretien  de  l'hôtel  de  la  Dau- 
phine  (12  novembre  1330).  —  Fol.  111-125,  blancs.  — 
Fol.  128.  Information  contre  un  certain  nombre  d'Iiabi- 
tants  des  mandements  de  Batier  et  de  Valbonnais, 
accusés  de  révolte  à  main  armée  et  de  résistance  aux 
ordres  des  officiers  delphinaux.  Guigne  de  Gommiers, 
châtelain,  et  Baymond  Fallavel,  juge  desdits  mande- 
ments pour  le  compte  de  Guillaume  Alleman,  seigneur 
desdits  heux,  interviennent  pour  protester  contre 
ladite  procédure,  les  inculpés  étant  justiciables  dudit 
seigneur  qui  possède  dans  ledit  lieu  haute  et  basse 
justice;  le  juge  de  la  Cour  commune,  considérant  que 


COMPTES  IJU  DAUl'lllNK.  «1 

le  délit  a  été  commis  conlrc  la  personne  et  les  otllciers 
du  Dauphin,  maintient  les  incul|)és  en  arie>lalion  dans 
la  ville  de  Grenoble,  si  mieux  ils  n'aiment  fournir  cau- 
tion de  se  représenter  à  toute  citation  de  la  Cour 
(11  décembre  1330).  —  Fol.  131.  Procès  entre  Jtan 
d'Auris,  d'une  part,  et  Gontier  de  Beaufort,  Jean 
Roux,  Pierre  de  Pariset,  Jean  Élison  et  ses  associés  et 
Bertholon  Donnin,  lombard,  tenant  la  banque  de 
La  Mure,  au  sujet  de  sommes  dues  à  ne  dernier  (1330). 
—  Information  contre  Guillaume  Bologne,  de  Cognin, 
habitant  à  lîovon,  et  plusieiu-s  autres,  accusés  d'avoir 
transporté  des  marchandises  sujettes  au\  gabelles  et 
péages  sans  avoir  acquitté  les  droits  dus  au  Dauphin 
(18  décembre  1330).  —  Fol.  173  v.  Lettre  du  dauphin 
Humbert  II  ordonnantan  Conseil  delphinalde  surseoir 
à  l'instrucliou  du  procès  poursuivi  depuis  plusieurs 
années  contre  Aymar  Sihillon,  Guillaume  Sibillon, 
Philip()on  Philippe,  de  Cognin,  etc.,  pour  fraudes 
contre  les  gabelles  et  péages,  jusiju'au  prochain  retoiu- 
de  son  conseiller, le  Commandeur  de  Marseille,  actuel- 
lement en  mission  à  la  Cour  ponliticale  (Beauvoir-en- 
Royans,  3  septembre  13i4).  —  Fol.  178.  Information 
contre  Jean  et  Jac(jues  Motet,  fils  de  feu  Jacques,  des 
Orres,  et  leurs  complices,  accusés  de  coups  et  bles- 
sures ayant  occasionné  la  mort  sur  la  personne  de 
Guillaume  Segnoret,  notaire  duilit  lieu  «  dum  fieret 
jocus  stelle  apud  Orreos  prope  Kbreduimm,  irrueutes 
ironice  in  personam  Guillelmi  Segnoreti,  notarii  (pion- 
dam  de  loco  predicto,  cum  rnaciis  et  cutellis  evagi- 
natis  »  (22  septembre  1331).  —  Fol.  180.  Information 
contre  Guillaume  de  Vaux,  notaire  de  Corps,  accusé 
d'avoir  dressé  un  acte  faux  (10  mars  1331).  —  Fol.  186. 
Information  contre  Samuel  Lévi,  juif  de  Serres,  accusé 
de  faux  et  usage  de  faux  (14  mars  1331).  Le  document 
argué  de  faux  était  une  lettre  du  dauphin  Guigne  au 
bailli  de  Gai)  et  au  châtelain  de  Serres,  rendue  à  la 
requête  des  juifs  Segnoret  et  Isaac,  qui  l'avaient  confiée 
audit  Samuel,  lequel  l'avait  remise  à  Baymond  Estoc, 
procureur  de  Gap,  poiu'  (jue  ce  dernier  sollicitât  de 
nouvelles  lettres  en  vue  de  contraindre  le  bailli  de 
Gap,  qui  s'y  refusait,  à  en  assurer  l'exécution.  Copie  des 
lettres  accordées  aux  mêmes  juifs  Isaac  et  Segnoret 
par  le  dauphin  Guigne,  le  22  juin  1320  et  le  2  décembre 
1327  :  après  examen  de  l'affaire  par  Jean  Humbert, 
chancelier  du  Dauphin,  et  Guigne  Borel,  son  procu- 
reur faisant  fonction  de  juge  mage  du  Graisivaudan, 
Samuel  Lévi,  reconnu  non  coupable,  est  relaxé  et  les 
lettres  incriminées  lui  sont  remlues  (16  avril  1331).  — 
Fol.  193.  Information  contre  P.  Court,  de  Lavars,  an 
mandement  de  Coi-nillon-en-Triôves,   accusé   d'avoir. 
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;ui  prcjiuliLe  du  Dauphin,  liaiisléié  la  souveraineté 
d'un  domaine  (curtilngii)  situé  au  Villars,  relevant  de 
la  directe  delphinale,  et  reconnu  le  tenir  do  Jean  de 
Hoyn,  de  l'hôpital  de  Saint-.lean-dp-Jérusalein ,  et 
d'Alise  de  lirion  (  16  niai.s  l.V.W).  —  Fol.  liMi.  Inlornia- 
lion  contre  Martin  Maïuirl,  de  t^orps.  pour  avoir  vcrulu 
deux  fois  la  uièine  t^raiige  située  dans  la  Iraverse  de 
Corps  (22  mars  1331).  -  Fol.  198-314,  blancs.  - 
Fol.  315.  Information  contre  Nicolas  Lobauz  et  Ilum- 
bert,  son  fils,  originaire.s  de  Verdun  près  Lausanne  en 
Suisse,  accusés  de  vol  commi.s  la  nuit  dans  la  maison 
de  Stévenin  de  Besançon,  <<  corlerani  »  à  Avi<;n<in,  oii 
ledit  Humberl,  (jui  contrefaisait  le  malaile,  avait  été 
hospitalisé  par  charité.  Arrêté  à  Valence  et  mis  :'i  la 
torture,  ce  dernier  avoue  le  vol  et  restitue  les  sommes 
et  joyaux  volés  (15  septemhre-6  octobre  1332).  — 
Fol.  338.  Procès  contre  noble  lîosonet  do  Porlo-Traine, 
châtelain  de  Vif  et  de  Pariset,  qui  se  refusait  à  tenir 
compte  des  lettres  du  dauphin  Guigne,  datées  des  4  et 
31  août  1332,  accordant  à  Jo.seph  llomans,  fils  de 
Joseph,  de  Saint-Nizier,  une  remise  de  moitié  d'un." 
amende  de  GO  livres  à  laquelle  il  avait  élé  condamn.' 
aux  assises  dudit  lieu  (9  septembre  •1332).  —  Fol.  3i(l. 
Information  contre  Roniface  de  Maudra,  lombard, 
tenant  la  banque  de  Goncelin,  pour  avoir,  dans  l'en- 
ceinte de  la  Cour  majeure  du  Graisivaudan  et  en  pré- 
sence de  Raymonii  Fallavel,  lieutenant  du  juge  mage 
.\nloine  Seic^noret,  adressé  un  injurieux  démenli  au 
cm'é  de  Saint-Pierre-d'Allevard,  lui  disant  c  quod 
mcnliebalur  per  gulam  malvaysinu'U  el  laMsamen 
tanquam  pravus  homo  »  (17  septembre  r332).  — 
Fol.  "351.  Information  contre  Guillaume  Ponsai-d,  may- 
nior  de  la  Cour  à  Moras,  accusé  de  concussions,  abus 
de  pouvoirs,  détournement  à  son  profit  des  deniers  el 
denrées  destinés  au  Dauphin  et  à  l'hôtel  de  h  Dau- 
phine  (26  mars  1332).  —  Lettre  de  Guigue,  dauphin, 
mandant  à  Nicolas  Constant,  Antoine  Seignoret , 
Etienne  de  Roux  et  à  ses  autres  conseillers  de  remettre 
la  procédure  relative  à  Guillaume  Ponsard  au  juge  du 
Viennois,  chargé  par  le  Dauphin  de  statuer  sur  cette 
affaire  (Pisançon,  Ii^^  juillet  1333). 


13.  4658. —  (Registre.)  —  Grand  in-folio  papier  et  parclieiiiii), 
217  feuillets. 


1349-1645.  —  Recueil  d'actes  originaux  intéres- 
sant plus  particulièrement  le  domaine  delphinal  colé 
ëdits,  dticlaralions  et  ai-ràls  du  Conseil  l'orlatil  réw- 
iiion  el  icnlc  du    domaine  dclplnnal   depuis   l'année 
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13'i'J  jusqu'en  li'y^l.  —  Fol.  I.  Rapport  de  criée  pu- 
blique de  l'adjudicatiiin  du  sel  conservé  dans  le  gre- 
nier (le  Pierrelatle  (Sainl-Paul-Trois-Cliftteaux,1fl  juil- 
let 1595).  —  Fol.  2.  Requêtes  pn-sentées  à  la  Chambie 
des  Comptes  par  le  Procureur  général  au  sujet  de  la 
liquidation  des  lf)d.^  dus  pai'  le  correcleur  des  Comptes 
Laurent,  à  laisoii  de  l'acquisition  par  lui  faite  do 
l'émolument  du  vin,  appelé  le  (|uart<'ron  du  Bouig- 
d'Oisans(l599).  —  Fol.  6.  Itn-f  du  pape  Clément  VU 
au  Parlement  de  (Grenoble  |>our  appeler  son  attention 
sur  une  dillicullé  survenue  entie  l'évêque  de  Vaison  et 
Aymar  de  Tholon,  seigneur  île  Saint- .Marcellin,  au  dio- 
cèse de  Vaison,  lecjuel  prétendait  rattacher  au  domaine 
delphinal  une  jiartie  de  la  cité  de  Vaison,  dépendant 
du  domaine  de  l'évêque  et  faisant  partie  du  Comtat 
Venayssin  (Rome,  16  juin  1537 1.  ~  Fnl.  7.  Procès- 
xei'lial  (le  visite  du  rhâteau  de  Iirlan(;on  par  Thibaud 
liirard,  maître  des  (Euvres  du  Uaupliiné  (12  aoCit  liA'3) 
—  Fol.  8.  Lettre  des  gensdesComptesdu  Dauphiné  man- 
dant aux  baillis,  sénéchaux  et  juges  royaux  de  faire 
exécuter  les  lettres  patentes  du  Roi-Daupliin  données  à 
Cuisery  le  8  octobre  1541,  sur  la  requête  de  certains 
gentilshommes  du  Dauphiné,  el  en  conséquence  de 
coiivipipier  tous  les  gentilshommes  et  autres  possé(lant 
fiefs  d'un  revenu  de  100  llvies  el  au-dessous  pour 
prêter  hommage  enire  les  mains  de  la  Chambre  des 
Comptes  (4  novembre  1541). —  Fol.  12.  «  Instruction  et 
adverlissement  touchant  le  mariaige  du  Roy. (Char- 
les VIll)  et  do  la  Royne  (Anne  de  Bretagne)  qui  est  à 
préseiil,  dont  le  Uoy  veull  que  ses  subjeclz  soient  bien 
au  long  adverliz.  Piemièrement  esl  à  entendre  (jue  le 
Roy  estant  au  12"  an  de  son  âge,  feu  le  roy  Lois,  son 
père,  (|ue  Dieu  absollle!  fut  content  à  la  persuasion  des 
pays  de  Flandres,  Brabans  et  llaynau  enlendie  à 
certaines  convenances  d'ung  fulur  mariaige  et  fian- 
(;allles  de  lui  el  de  Madame  Marguerite  d'Aulriche, 
lille  du  Boy  des  Romains,  laquelle  venoit  lors  à  quatre 
.MIS  et  à  présent  n'a  pas  encore  douze  ans  accompliz. 
llein  (jue  le  feu  Boy  fut  à  ce  meu  pour  rai.-^on  et  à 
cause  principalleiiieiit  de  fère  du  tout  cesser  la  guerre 
et  mecli-e  paix  perpétuelle  en  son  royaume  et  aulre- 
menl  n'eut  point  fait  lesdictes  convenances,  lesquelles 
sans  ladicte  paix  ne  .servoienl  de  riens,  veu  mesme- 
menlle  bas  aage  du  Roy  el  de  ladicte  dame  Marguerite 
d'Autriche.  Item  que  ladicte  cause  cessa  incontinent 
après  le  trépas  dudit  feu  roy  Loys,  car  ledit  Roy  des 
Romains  dès  lors  a  fall  el  pourchassé  gueire  et  dom- 
maige  continuellemeni  au  Roy  et  au  Royaume  de 
France,  ja(.'oit  ce  que  le  Boy  eu^l  bien  voullu  son 
amillyé  el  n'a  pas  lenu  au  Roy  qu'il  naît  eu  la  sienne. 
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Qui  plus  est  ledit  Roy  des  lioiniiiis  s'est  manifeste- 
ment déclèié  en  tous  lieux  ([ii'il  n'avoit  puinl  consenty 
ne  agrié  le  Iraiclié  dudit  l'utiM'  mariage  et  qu'il  ne  le 
liendioit  point,  disant  que  inaugfé  soy  et  à  force  le 
Roy  lui  retenoit  sadicle  fille,  ce  que  louleffoys  il  ne 
vouldroit  point  faire,  rar  il  n'est  riens  moins  conve- 
nable à  sa  nature  que  de  voulloir  ung  mariaige  de 
telle  sorle  «  ;  après  avoir  rappelé  l'alliance  du  Roi 
des  Romains  avec  les  Anglais,  la  guerre  de  Rretagne 
et  les  négociations  de  Maximilien  d'Autriche  en  vue 
d'épouser  Anne  de  Bretagne,  le  mémoire  explique  que 
le  roi  Charles  VIII  s'est  décidé  à  renvoyer  au  Roi  des 
Romains  sa  fille  Marguerite  et  à  épouser  lui-même  la 
duchesse  Anne  de  Bretagne.  Il  se  termine  ainsi  : 
«  Item  dira  que  si  le  Roy  n'eust  fait  ledit  mariaige  et 
qu'il  ne  se  feust  disposé  à  remectre  audit  Roy  des 
Romains  sadicte  fille  il  veoyt  et  voyt  clèrement  que 
ses  i-oyaume,  pays,  seigneuries  et  subjeclz  esloient 
elseroienl  kiu-»juursen  guerre  et  qu'il  auroit  la  guerre 
de  tous  coustez  et  à  trop  de  gens,  laquelle  maintenant 
pourra  cesser  au  plaisir  de  Dieu,  ou  du  moins  si  avoir 
la  convenoil  il  la  portera  tant  mieulx  et  plus  aisément 
que  par  avant.  Mais  sans  point  de  faulte  il  est  en 
espérance  à  l'aide  de  Dieu  que  grant  paix  s'en  en- 
suivra et  que  ledit  Roy  des  Romains,  considéré  mes- 
mement  les  affères  qu'il  a,  sei'a  bien  conlent  d'estre 
deschargé  des  matières  dudit  pays  de  Bretaigne  et  fort 
joyeuLK  de  recouvrer  sadicle  fille  pour  éviter  à  la 
crainte  et  sus|)icion  des  successions  nouvelles  dont 
dessus  est  faicte  mention  ;  et  en  tant  que  louche  le 
Roy  d'Espaigne,  il  a  tousjours  requis  au  Roy  iju'd 
vouloist  appoincter  le  cas  de  la  Royne  qui  est  de  pré- 
sent comme  de  sa  prouchaine  parente,  ce  ((ue  le  Roy 
a  fait  en  la  prenant  pour  sa  femme  et  espouse  ;  par 
quoy  avec  ce  qu'il  y  envoyé  grande  et  notable  ambas- 
sade il  n'en  a  de  ce  (;osté  que  bonne  oppinion.  Et 
quant  aux  ,\ngloiz  il  ne  povoit  mettre  en  n^eilleur 
seureté  le  fait  de  son  royaume  à  rencontre  d'eulx  que 
par  ledit  mariaige  de  Bretaigne  au  moyen  duquel  ilz 
seront  contraincts  à  vivre  en  paix  envers  luy  ou  que 
que  soit  à  l'aide  de  Dieu  il  les  gardera  facilement  de 
portei-  dommaige  à  son  royaume,  lequel  il  désire 
soulaiger  et  relever  des  grans  fraiz,  despenses  et  tra- 
vaulx  qu'il  a  soustenu  en  plusieurs  manières  à  cause 
desdictes  guerres.  Fait  aux  Montilz  le  8'  jour  (1)  de 
décembi-e,  l'an  1491.   Charles   (signature    autographe 


(!)  Le  mariage  de  Cliaile»  Vlll  avec  .Autie  de  tJietagiie  avait 
été  célébré  le  6  décembre  à  LaiitçHais  en  Toinaiiie. 
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du  roi  Charles  Vlll).  —  Fol.  16.  Lettres  du  roi  Fran- 
çois I«''  mandant  à  la  Chambre  des  Comptes  du  Dau- 
phiné  de  recevoir,  bien  que  les  délais  soient  expirés, 
les  hommages  des  nobles  et  possesseurs  de  fiefs  qui, 
réunis  pai'  ses  ordres  en  assemblées  de  ban  et  ariière- 
ban,  n'ont  pu  remplir  ce  devoir  féodal  en  temps  utile 
(Cuisery,  8  décembre  15il).  —  Fol.  18.  Donation  par 
Robert  Dauphin,  daupliin  d'Auvergne,  évéque  d'Alhy, 
à  Louis  de  Laval,  seigneur  de  Chàtillon,  gouverneur 
du  Dauphiué,  de  tous  ses  droits  sur  le  château,  sei- 
gneurie et  mandement  de  Salgues,  dans  la  baronnie 
de  Mercœur,  sous  réserve  de  l'usufruit  (24  ociobre 
1448).  —  Fol.  19.  Vidimus  délivré  par  le  Conseil  del- 
phinal  des  lettres  de  Robert  Dauphin  (1),  évéque 
d'Alby,  vicomte  de  Montivac  et  seigneur  de  la  baronnie 
de  Mercœui',  confirmant  la  donation  précédente  et 
stipulant  qu'au  cas  où,  par  airét  de  parlement  ou 
autrement,  la  ville  et  seigneui'ie  d'Ardes  lui  serait 
adjugée,  d  renoncerait  à  son  usufruit  sur  le  château 
de  Salgues  au  profit  de  Louis  tie  Laval,  seigneur  de 
Chàtillon (2(j  octobie  1448,  vidimus  du  27  janvier  1449). 

—  Fol.  20.  Lettres  du  roi-dauphin  Charles  IX  portant 
attribution  de  la  moitié  tiu  produit  des  lods  et  ventes, 
droits  et  devoirs  seigneuriaux,  confiscations,  droits 
d'aubaine  et  autres  deniers  casuels  pour  poursuivre 
les  travaux  de  réparations  du  palais  de  justice,  de  la 
gouvernerie  et  de  la  trésorerie  et  faire  construii-e  une 
conciergerie,  conformément  à  ce  qui  avait  été  précé- 
demment ordonné  par  les  rois  Henri  II  et  François  II 
en  1554  et  1559  (Fontainebleau,  2(5  juillet  1571).  — 
Fol.  2.3.  Notification  à  Artus  Piuuier,  trésorier  général 
du  Dauphiné,  des  lettres  patentes  du  roi  Henri  II, 
données  à  Chateaubriand  le  25  juin  1551,  par  lesquelles 
il  est  ordonnéaudit  trésorier  général  de  rendre  compte 
par  devant  la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  des 
sommes  qui  lui  ont  été  allouées  pour  être  employées 
aux  réparations  des  places  fortes  du  Dauphiné  (1552). 

—  Fol.  81.  Lettres  patentes  de  François  I"  ordonnant 
à  tous  les  greffiers  des  cours  souveraines  et  autres 
juridictions  de  tenir  un  registre  spécial  où  seront 
consignées  toutes  les  amendes  et  confiscations  iiitligées 
par  lesdites  cours  CLyon,  17  janvier  1535,  1536  n.st.). 

—  Fol.  35  Lettres  patentes  du  roi  Henri  H  portant 
ordre  de  mettre  en  ventes,  sous  faculté  de  radial,  des 
revenus  du  domaine  delphinal  jusqu'à  concuirence  de 
120  livres  de  revenu  annuel  et  d'accepter  les  sureii- 


(1)  Voyez  aussi  sur  celte  luéme  donalioii  les  actes  iiiséiés  aux 
fùl    185,  18(5  et  18S  de  ce  recueil. 


ISKRK.   —   SÉniK  lî.   —  TOMIO   IV, 
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chères  du  quart  sur  les  iiorlimis  ihi  domaine  précé- 
demment aliénées;  sont  coinmis  pour  procéder  à  ces 
venles  et  reventes  Jean  Truciion,  premier  président 
du  Parlement,  Gilbert  Coyffier,  trésorier  de  France  et 
général  des  finances,  et  Pierre  Plovier,  second  prési- 
dent de  la  Chambre  des  Comptes  (Fontainebleau, 
mars  1554. 1555  n.  si.).—  Fol.  36.  Lettres  de  François  I"-- 
commellant  Jean  de  Chaponnay,  président  en  la 
Chambre  des  Comptes,  et  François  Feysan,  procureur 
fiscal,  pour  dresser  un  état  des  terres  et  autres  revenus 
dudomainodelphinal  précédemment  aliéné,  sous  faculté 
de  rachat,  et  des  sommes  qui  seraient  nécessaires 
pour  les  racheter,  comme  aussi  de  s'informer  des 
intentions  des  communautés  qui  ont  sollicité  ledit 
rachat  et  des  sommes  qu'elles  pourraient  fournir  pour 
en  assurer  la  réalisation  (Paris,  7  mai  1531). —  Fol.  37. 
Enquête  sur  les  usurpations  du  domaine  deiphinal 
taite  par  Pierre  Odeberl  et  Baudoin  Mourin,  auditeur 
des  Comptes,  en  vertu  des  lettres  du  bâtard  Jean 
d'Armagnac,  comte  de  Comminges,  gouverneur  du 
Uaiiphiné,  en  date  du  26  juin  1462  :  visite  du  château 
de  La  Mure  et  des  fossés  ;  enquête  au  Bourg-d'Oisans, 
visite  du  château  ;  fraudes  commises  en  Briançonnais; 
visite  du  palais  deiphinal  d'Embrun  ;  enquête  à  Gap  ; 
visite  du  château  deiphinal  du  Buis;  enquête  à  Monté- 
limar,  à  Rochefort  (1462).  —  Fol.  65.  Édil  du  roi 
Louis  XIV  portant  création  en  titre  d'office  héréditaire 
de  (juatre  coinmis  dans  chaque  bureau  des  maîtres  des 
courriers,  et  d'un  antre  office  de  commis  dans  ciiaque 
bureau  de  messageries,  coches  et  carrosses  du  Royaume 
«  pour  recevoir  et  enregistrer  toutes  lettres  et  pactpiets 
qui  se  portent  esdits  bureaux,  faire  porter  en  autres 
lieux  celles  qui  y  doivent  estre  envoyées,  suivant  leur 
adresse,  et  celles  qui  arrivent  esdits  bureaux  pour  y 
estre  distribuées,  les  faire  rendre  promptement  et 
seuremeni  îi  ceux  à  qui  l'adresse  en  sera  faicte,  rece- 
voir les  deniers  qui  seront  payez  esdits  bureaux  pour 
le  port  desdites  lettres,  pacquets  et  autrement,  etc.  « 
(Paris,  septembre  1645).  —  Fol.  73.  Lettres  patentes 
du  roi  Hemy  IV  portant  commission  à  la  Chambre  des 
Comptes  du  Dauphiné  de  dresser  un  état  des  portions 
du  domaine  aliénées  depuis  l'année  1585(Paris,  7  mars 
1600).  —  Fol.  76.  Lettres  du  roi  Henry  III  portant 
jussiou  au  Parlement  et  à  la  Chambre  des  Comptes  du 
Dauphiné  d'enregistrer  et  de  faire  exécuter  l'édit  de 
1578  portant  réunion  du  domaine  deiphinal  aliéné  qui 
n'avait  élé  accepté  en  Dauphiné  qu'avec  certaines 
réserves  et  modifications,  au  grand  préjudice  du  Roi 
(Paris.  22  février  1585).  —  Fol.  77.  Arrêts  du  Parle- 
ment de  Grenoble,  où  étaient  les  gens  des  Comptes, 
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portant  eniegistremenlsous  certaines  réserves  de  l'édit 
de  novembre  1578  (23  février  1579).  —  Fol.  81.  Copie 
de  l'étlit  d'Henri  III  sur  la  réunion  du  domaine  aliéné 
(Fontainebleau,  16  octobre  1578).  —  Foi.  88.  «  Ce  sont 
les  instructions  et  charges  suivant  lesquelles  le  Uoy 
veut  (que  le)  rachept  de  son  domaine  du  pais  de 
Daulphinésoyt  faict.  »  Faitau  Conseil  d'État  le  16  octobre 
1578.  —  Fol.  92.  Lettres  du  roi  Henri  HI  accordant  à 
Abomo  Feroido  le  droit  de  séjourner  en  France,  d'y 
acquéiii-  et  posséder  des  biens,  d'en  disposer  par 
donations  entre  vifs  et  testaments,  sans  èlie  exposé 
après  son  décès  au  droit  d'aubaine  (Fontainebleau, 
juillet  1582).  —  Fol.  95.  Lettres  patentes  du  même 
portant  confirmation  des  ordonnances  de  ses  prédéces- 
seurs sur  le  fait  des  amendes  et  décidant  (|u'à  l'avenir, 
les  produits  en  provenant  seront  affectés  au  paiement 
des  pensions  (Fontainebleau,  12  octobre  1578).  — 
Fol.  98.  Lettres  du  même  Henri  III  portant  jussion  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  procéder  à  la  vérification, 
enregistrement  et  exécution  des  lettres  du  4  juin 
précédent  portant  don  en  faveur  du  capitaine  Ceiso 
Cavalasso,  entretenu  sur  l'état  de  l'extraordinaire 
de  Piémont,  de  l'amende  à  laquelle  le  podestat  de 
Doullans  au  marquisat  de  Saluées  a  été  condamné  par 
sentence  du  sénéchal  de  Saluées,  confirmée  par 
arrêt  du  Parlement  de  Dauphiné  (Paris,  15  sep- 
tembre 1576).  —  Fol.  102-110.  Lettres  patentes  dn 
roi  Charles  IX  rappelant  que  le  prieur  du  Saint- 
Esprit  en  Languedoc,  sous  le  prétexte  qu'il  est  seigneur 
de  la  ville  de  Tulelte  au  Comiat,  y  aurait  érigé  une 
justice  souveraine  et  aurait  mis  ladite  ville  aux  mains 
du  sieur  Fabricio,  lieutenant  de  N.  S.  Père  le  Pape, 
«  qui  y  seroit  entré  avec  force  et  gens  de  guerre  >>; 
que  le  maréchal  de  Vieilleville  a  été  chargé  de  réduire 
cette  ville  sous  l'obéissance  du  Roi  ;  et  décidant  qu'à 
l'avenir  les  sentences  du  juge  de  Tuiette  seront  dé- 
férées en  appel  au  sénéchal  du  Valentinois  et  en 
dernier  ressort  au  Parlement  de  Dauphiné  (Paris, 
2  janvier  1563,  1564  n.  st.).  Procès-verhal  de  réduc- 
tion de  la  ville  de  Tuiette  sous  l'obéissance  du  Roi 
(22  février  1563,  1564  n.  st.).  —  Fol.  111.  Édit  du  roi 
Henri  II  portant  «  que  tous  cens,  rentes  foncièi'es  et 
autres  droits  et  devoirs  seigneuriaux  constitués  sur 
les  maisons  des  villes,  citez  et  faulx  bourgs  d'icelles. 
places  vuydes,  jardins,  marais  de  nostre  royaume.  .  . 
soubz  quelque  nom  et  tillre  qu'elles  aient  été  cons- 
tituées. . .  seront  rachaptables  dedans  trois  mois  à 
commencer  du  jour  de  la  publication  de  ces  présentes 
à  toutes  personnes  de  quelque  estât,  qualité,  condi- 
!     tioh  ou  dignité  qu'ilz  soient  pour  le  prix  du  denier  20 
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qui  est  pour  10  sols  10  livres  tournois  »,  à  moins  que 
lesdites  ue  fussent  l'aehetables  à  un  plus  haut  prix 
auquel  cas  elles  ne  pourront  être  rachetées  qu'au 
prix  fixé  par  les  conventions  et  contrats  (Saint- 
Germain-eii-Laye,  mai  1553).  —  Fol.  116.  Lettres  du 
roi  François  ir  attribuant  au  Parlement  de  Grenoble 
la  connaissance  des  ditïérends  relatifs  à  l'exécution 
des  lettres  du  17  août  précédent,  portant  révocation 
(le  tous  les  dons,  cessions,  transports  et  aliénai  ions 
du  domaine  ci-devant  consentis  par  les  prédécesseurs 
de  S.  M.  (Blois,  31  décembre  1559).  —  Fol.  117. 
Vidimus  des  lettres  d'Henri  II  [lortant  ordre  au  séné- 
chal du  marquisat  de  Saluées  de  faire  rendre  compte 
des  deniers  montant  à  environ  200.000  livres  levées 
dans  ledit  marquisat  depuis  sa  réunion  à  la  France, 
par  ordre  du  sieur  de  Vassé,  gouverneur  en  l'absence 
du  duc  de  Guise  (Fontainebleau,  19  avril  1555).  — 
Fol.  122.  Edit  du  roi  Henri  II  portant  organisation  de 
la  justice  dans  le  marquisat  de  Saluées,  placé  à  ce  point 
de  vue  dans  le  ressort  du  Parlement  de  Dauphiné 
(Paris,  juillet  1549). —  Fol.  123.  Ordonnance  du  roi 
François  P''  [)ortant  que  le  produit  des  amendes, 
exploits  et  condamnations  affecté  aux  frais  de  justice, 
sera  perçu  par  les  châtelains  des  lieux  où  n'auront 
pas  été  institués  des  receveurs  spéciaux  (Paris,  mai 
1543).  —  Fol.  125.  Lettres  patentes  de  François  I'-'"' au- 
torisant l'exportation  des  blés  si  ce  n'est  en  faveur 
des  Genevois,  en  payant  les  droits  accoutumés  (Fon- 
tainebleau, 27  mai  1540).  —  Fol.  127.  Lettres  du  roi- 
dauphin  François  1=''  accordant  un  délai  de  six  mois 
il  tous  les  possesseurs  de  tiefs  et  arrière-fiefs  et  à 
tous  les  ecclésiastiques  du  Dauphiné  pour  fournir  leur 
dénombrement  (Noyon,  29  mars  1540  après  Pâques). 
—  Fol.  129.  Ordonnance  de  François  l"  portant  ité- 
rative défense  de  faire  entrer  en  France  des  velours 
ou  draps  de  soie  sans  les  avoir  préalablement  fait 
marquer  à  Suze  par  le  fermier  du  grauil  péage,  après 
quoi  ils  devront  être  présentés  et  estampillés  dans  la 
ville  de  Lyon  (Lyon,  1S  juin  1539).—  Fol.  131.  Let- 
tres de  Fiançois  I<=''  portant  incorporation  au  Dau- 
phiné de  la  ville  et  vicairie  de  Barceloiiette  dont  la 
justice  ressortira  au  bailliage  d'Embrun  et  en  dernier 
ressort  au  Parlement  de  Grenoble  (Embrun,  décem- 
bre 1537).  —  Fol.  132.  Procuration  passée  par  Fran- 
çois, cardinal  de  Tournon,  pour  recevoir  en  son  nom 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  l'investiture 
de  la  moitié  de  la  comté  de  Roussillon,  acquise  par 
feue  Blanche  de  Tournon,  sa  sœur,  dont  il  était  l'hé- 
ritier (Is-sur-Tille,  12  octobre  1535).  —  Fol.  133. 
Lettres  de  Fi'aneois  I"  notifiant  au  gouverneur,   au 
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Parlement  et  à  la  Chambre  des  Comptes  du  Dau- 
phiné l'hommage  prêté  entre  ses  mains  pour  la  comté 
de  Roussillon  par  François,  cardinal  de  Tournon, 
archevêque  de  Bourges  (Caudebec,  17  mai  1535).  — 
Fol.  134.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  rendu  entre  le 
Procureur  général  et  François,  marquis  de  Saluées, 
au  sujet  de  la  baronnie  de  Lunel,  dont  la  saisie  et 
réunion  au  domaine  est  maintenue  (10  avril  1535).  — 
Fol.  136.  Arrêt  du  même  Parlement  rendu  entre  le 
Procureur  général,  demandeur  en  matière  de  saisie  et 
mainmise  sur  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-Georges- 
d'Espéranche,  et  Marguerite  de  Broc,  veuve  et  héri- 
tière de  Louis  de  Ghampdio,  grand  prévôt  de  France  : 
ladite  terre  est  remise  et  incorporée  au  domaine  del- 
phinal  (18  janvier  1535,  1536  n.  st.).  -  Fol.  139. 
Lettres  patentes  de  François  l"  autorisant  la  libre 
circulation  en  exportation  hors  du  royaume  des  den- 
rées ou  marchandises  sous  la  condition  de  payer,  outre 
les  droits  ordinaires,  de  nouvelles  taxes  y  spécifiées 
(Châtelleraut,  3  novembre  1536).  —  Fol,  140.  Vidimus 
des  lettres  de  François  I"^''  portant  nomination  de 
commissaires  pour  procéder  à  la  réunion  du  domaine 
aliéné  (Compiègne,  2  novembre  1531).—  Fol.  143.  Let- 
tres du  roi  François  !<"  rappelant  qu'en  vertu  du  traité 
de  Cambrai  il  était  tenu  de  verser  à  l'Empereur  une 
somme  de  1. 200.000  écus  d'or  pour  la  rançon  du  Dauphin 
et  du  duc  d'Orléans,  sur  les  deux  millions  qui  lui  avaient 
été  imposés  pour  sa  rançon  personnelle,  et  prescrivant 
au  bailli  de  Viennois  défaire  rechercher  dans  les  regis- 
tres de  notaires  tous  les  débiteurs  de  lods  et  ventes 
et  autres  droits  dus  au  Trésor  et  d'en  poursuivre  le 
recouvrement  (Paris,  4  octobre  1529).  —  Fol.  144. 
Lettres  du  roi  François  I"''  déclarant  que  les  terres, 
prés,  bois,  cens,  rentes,  fours,  moulins  et  autres 
revenus  acquis  par  droit  de  prélation  par  les  posses- 
seurs des  seigneuries  du  domaine  delphinal  aliéné, 
depuis  leur  entrée  en  jouissance  desdites  seigneuries, 
pourront  êlre  rachetés  au  même  titre  que  lesdites 
seigneuries  (Amboise,  22  août  1526).  —  Fol.  146. 
Lettres  d'Henri  II  portant  confirmation  des  lettres 
patentes  ci-après  du  27  janvier  1526  et  enjoignant  au 
gouverneur.  Parlement  et  Chambre  des  Comptes  du 
Dauphiné  d'en  assurer  l'exécution  (Fontainebleau, 
18  septembre  1551).  —  Fol.  147.  Lettres  patentes  du 
roi  François  l^'  portant  que  les  communautés  et  habi- 
tants des  châtellenies  domaniales  aliénées  seront  auto- 
risés à  les  racheter  (Saint-Germain-en-Laye,  27  jan- 
vier 1.526).  —  Fol.  148.  Déclaration  du  roi  François  !<='■ 
portant  que  dans  les  terres  et  seigneuries  concédées  à 
titre  de  dons  à  des  Italiens  ou  Français  au  service  du 
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Roi,  les  officiers  institués  par  S.  .M.  ne  [lourronl  ôlre 
destitués  et  reiii|ilacés  par  les  nouveaux  seigneurs 
(Saint-Germain-en-Laye,  27  janvier  ir)26).  — Fol.  140. 
Déclaration  de  Louise,  mère  du  Roi,  régente  en 
France  et  Dauphiné,  portant  que,  malgré  la  concession 
l'aile  (lu  grefle  de  Vienne  en  faveur  de  Georges  Grolier, 
au  prix  de  16.000  livres,  ledit  gielTe  retournera  au 
domaine  après  la  mort  du  concessionnaire  (Saiiil-.Uisl- 
sur- Lyon,  6  décembre  1525).  —  Lettres  du  roi  Fran- 
çois L'i"  notifiant  à  la  Chambre  des  Comptes  du  Dau- 
phiné l'honmiage  prêté  par  Gabriel  de  ClermonI, 
évêque  de  Gap,  pour  le  temporel  de  son  évêché  (22  lé- 
vrier 1527,  1528  n.  st.).  —  Fol.  151.  Lettres  de  Fran- 
çois !'''■  portant  autorisation  à  Galéas  de  Saint-Séverin, 
grand  écuyer  de  France,  (rac(iuérir  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Pierrelatle  en  Dauphiné  pour  s'y  installer  avec 
sa  lainille  (Paris,  6  décembre  1522).  —  Fol.  155.  Décla- 
ration du  roi  François  L"'  portant  que  les  acquéreurs 
des  portions  du  domaine  delphinal  aliéné,  jusqu'à 
concurrence  de  70.000  livres,  jouiront,  sans  contesla- 
tion  possible,  des  revenus  et  produits  des  terres  el 
seigneuries  acquises  par  eux  (Saint-Germain-en-Laye, 
30  septembre  1522).  —  Fol.  159.  Lettres  du  roi  Fran- 
çois !'='■  porlant  que  les  ventes  du  liomaine  delphinal, 
prescrites  jus(ju'à  la  somme  de  50.000  livres  louniois 
par  ses  It-tires  données  à  Argilly  le  8  juillet  précédent, 
seronl  faites  sans  la  formalilé  des  enchères  publiciues 
elque  les  officiers  delpliinaux  pourront  se  poiter  ac(iué- 
reurs(Aulun,11  août  1521).  — Fol.  161.  Lettres  du  même 
portant  commission  à  l'évéqne  de  (irenoble,  le  sieur  de 
'l'allarJ,  François  Dupre,  sieur  de  Chainagnieu,  Fran- 
çois de  La  Colomhiôre,  trésorier  et  receveur  général, 
et  Jean  Gaucher,  contrôleur  général  des  liiiances  en 
Dauphiné,  pour  procéder  à  une  vente  du  domaine 
delphinal  jusqu'à  concurrence  de  50.000  livres  tour- 
nois (Argilly,  8  juillet  1521).  —  Fol.  105.  Lettres  du 
même  portant  défense  de  laisser  entrer  les  draps  d'or, 
d'argent,  les  velours,  satins,  damas,  camelots,  talTelas 
brochés  ou  brodés  d'or  et  d'argent  et  aux  marchands 
d'en  avoir  dans  leurs  boutiques  après  un  délai  de  six 
mois  (Paris,  18  lévrier  1516,  1517  n.  st.).  —  Fol.  167. 
Lettres  patentes  du  roi  Louis  XII  porlant  commission 
pour  l'aliénation  du  domaine  delphinal  jusqu'à 
20.000  livres  (Blois,  27  janvier  1513,  1514  n.  st.).  - 
Fol.  169.  Lettres  du  même  portant  i-éunion  au  domaine 
delphinal  des  duchés  de  Valenlinois  et  Diois  |)réc(''- 
demment  attribués  à  César  de  Borgia  (lilois,  mai  1504). 
—  Fol.  172.  Lettres  du  roi  Charles  VIll  portant  com- 
mission pour  procéder  à  la  vente  du  domaine  delphinal 
jusqu'à  concurrence  de  15.000  livres  et  notamment  des 
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terres  de  Gharpey,  Mériiidul,  Junage,  La  Bàtie-Mont- 
luel,  Saint-Maurice-aux-Baronnies,  la  montagne  du 
Lautaret  el  l'élang  de  Voiron  (l.yoïi,  11  aofil  1494).  — 
l''ol.  175.  Lettres  du  même  portant  qu'après  la  mort 
d'André  de  Martel,  la  terre  et  seigneurie  de  Saiiil- 
Laurent-dn-Pout,  à  raison  de  sa  situation  sur  la  fron- 
tière du  Dauphiné,  sera  définitivement  réunie  au 
domaine  delphinal  (Lyon,  18  m.ii  1496).  —  Fol.  177. 
Lettres  (lu  même  l'oi  Charles  VIII  relatives  au  i-ègle- 
ment  des  comptes  des  châlellenics  du  diiinaiiie  delplii- 
iial  aliéné  (Montels-les-Tours,  24  mars  1483,  148i 
n.  st.).  —  Fol.  179.  Extraits  du  procès-verbal  des  Étais 
du  Dauphiné  réunis  à  Grenoble  dans  le  réfectoiie  des 
Frères-Mineurs,  le  11  août  14G5,  par  lesquels  un 
subside  de  10.000  francs  est  accordé  au  Roi  et  sera 
levé  sur  tous  les  habitants  du  Dauphiné,  |)rivilégiés 
exempts  el  non  exempts  :  nomination  d'une  commis- 
sion pour  procéder  à  la  péréquation  dudit  subside  et 
de  l'eceveurs  pour  en  assurer  la  perceiition  (II,  13, 
14  août  1465).  —  Fol.  182.  Lettres  du  roi  Louis  XI 
ponant  confirmation  en  faveur  de  .son  filleul  Louis 
Kicliard,  seigneur  de  Saml-Priesl,  du  don  de  la  sei- 
gneurie de  Saiut-Symphorien-d'Ozon  et  de  Vaux  qu'il 
lui  avait  fait  en  considération  de  sou  mariage  avec 
Jeanne  de  liigny,  à  condition  que  ladite  seigneurie 
reviendrait  au  Roi-Dauphin  loiqu'jl  aurait  v(>rsé  entre 
les  mains  dudit  Richard  la  somme  de  8.000  écns  qu'il 
lui  avait  [xomise  en  le  mariant  (Tours,  8  décembre 
1461).  -  -  Fol.  183.  Ordonnance  du  dauphin  Louis 
(depuis  Louis  XI)  portant  légleinentatioii  des  fonctions 
des  notaires  et  in.stituaiil  dans  chaque  chàtelleuie  un 
sceau  des  contrats  (Peyrins,  23  novembre  14r)0i.  — 
Fol.  184.  Ordonnance  du  même  portant  que  les  immu- 
nités et  franchises  acc(jr(lées  à  des  villes,  communautés 
et  particuliers,  en  ce  qui  concei'ue  les  péages  et  autres 
tributs,  ne  s'appliqueront  qu'aux  denrées  cl  objets 
transportés  pour  leur  usage  et  non  aux  marchandises 
destinées  à  la  vente  (Saint-Donat,  28  juin  1450).  — 
Fol.  187.  Lettres  du  même  dauphin  Louis  cominellant 
Louis  de  Laval,  seignenr  de  Châlillon,  gouverneur  du 
Dauphiné,  pour  négocier  avec  lîobert  Dauphin,  évêque 
d'Alby,  au  sujet  de  la  cession  (jue  ce  dernier  propo- 
sait de  faire,  sous  certaines  conditions  et  réserves  au 
Dauphin,  du  Dauphiné  d'Auvergne,  des  comtés  de 
Clermonl  et  de  Sancerre,  de  la  baronnie  de  Meic(Eur 
et  de  certaines  autres  terres  (La  Bâtie-de-Gillonnav  (1  », 


(t    Cet  acte  ne  fi^Miie  pas  ilaiis  le  Cataloij  le  des  actet  du  rlaii- 
phin  Louis   ilepuit  Louis  XI    pdbliê  par  E.  Pilol  de  Tlioiey. 
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16  octobre  1448).   —  Fol.   189.  Lettres  du  même  dau- 
phin Louis  portant  défense  de  cliasser  dans  les  forêts 
delpliinales  si  ce  n'est  aux    ours,   loups,  chamois  et 
renards,  d'y  couper  du  bois,  e.xceplé  du  bois  mort,  et 
ordre  de  tenir  les  garennes  en  bon  état  ;  des  forestiers 
seront  institués  pour  assurer  l'exécution  de  ces  pres- 
criptions (Valence,  21   février  1446,   1447  n.  st.).   — 
Fol.   190.    Lettres  du  même  (1)  portant  défense  aux 
olficiers    delphinaux    d'entériner  et.  exécuter  aucune 
lettre  de  don  des  revenus  du  domaine  delphinal,  qui 
pourraient  compromettre   l'état   de   ses    finances,  et 
prescrivant  qu'à  l'avenir  aucune  décision  ne  soit  prise 
en  matière  financière  sans  l'intervention  du  trésorier 
général(Chinon,24février  1445,1446n.st.).  — Fol.  192. 
Lettres  de  Jean  de  Gamaches,  chambellan  du  Roi  et  de 
M?"'  le  Dauphin,   et  Gabriel  de   Bernés,  seigneur  de 
Targe,  son  maître  d'hôtel,  commis  par  le  Dauphin  par 
ses  lettres  données  à  Charlieu,  le  3  août,  pour  pour- 
voir à  la  garde  des  villes  mises  sous  sa  main,  portant 
prise  de  possession  des  terres  du  Buis  et  Ubrieux  et 
commettant  Pierre  Didier  au  gouvernement  desdiles 
places  (Grenoble,   16  août  1440).  —  Fol.  194.  Lettres 
des  mêmes  prenant  possession  de  la  terre  de  Mérindol 
(m.  d.).   —  Fol.  196.   Confirmation   par  .lourdane  de 
Roussillon,   dame  de    Bressieux    et  de    la    baronnie 
d'Anjou,  de  la   donation  par  elle  faite  en  faveur  du 
Iloi-Dauphin  de  la  suzeraineté  sur  la  baronnie  d'Anjou 
et  de  l'honnnage   et   reconnaissance    par   elle   prêtés 
précédemment   pour  ladite   terre  (2-2  juin  1429).   — 
Fol.  197.  Donation  par  la  même  au  même  Roi-Dauphin 
de  la  suzeraineté  sur  la  baronnie  d'Anjou  sous  réserve 
du  domaine  utile  (31  mai  1429).  —  Fol.  198.  Donation 
par  le  roi-dauphin  Charles  Vil  à  Gabriel  de  Bernez  des 
revenus  de  la  châtellenie  de  Serres  jusqu'à  concurrence 
de  500   livres  tournois  (Bourges,    4  juillet  1423).    — 
Fol.   199.  Lettres  du   dauphin    Charles  (depuis  Char- 
les Vil)  portant  commission  à  l'abbé  de  Saint-Antoine, 
au  sire  de  Joyeuse,  gouverneur  du  Dauphiné,  au  Con- 
seil delphinal,  aux  gens  des  Comptes  et  trésorier  et  à 
Bertrand  de  Saint-Avit  pour  engager  ou   vendre  des 
parties  du  domaine  delphinal  jusqu'à  concurrence  de 
6.000  écus  d'or   (Bourges,    26    novembre  1421).   - 
Fol.  203.  Traité  entre  les  représentants  du  roi-dauphin 
Charles  VI  et  ceux  du  comte  de  Valentinois  Louis  II  de 
Poitiers,  par  lequel  ce  dernier  déclare  que  s'il  meurt 
sans  héritier  mâle  légitime  il  cède  au  Roi-Dauphin  les 


(1)  Cité  par  Pilot  (tome  I",   ii»  1(37)  d'après  une  analyse  du 
Grand  Inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes. 
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comtés  de  Valentinois  et  Diois  sous  certaines  condi- 
tions et  réserves  (11  août  1404).  —  Fol.  215.  Lettres 
du  dauphin  Humbert  II  portant  transfert  du  Dauphiné 
en  faveur  de  Charles,  fils  de  Jean,  duc  de  Normandie  et 
petit-lils  du  roi  de  France  Philippe  VI  (Lyon,  16  juillet 
1349).  —  Fol.  216.  Procédure  de  saisie,  d'adjudication 
et  de  prise  de  possession  au  nom  du  Roi-Dauphin  du 
château  d'Arpavon  en  paiement  d'une  somme  de 
2.468  florins  5  gros  3/4,  et  en  suite  d'une  condamna- 
tion prononcée  contre  Guillaume  de  Baux,  chevalier, 
seigneur  d'Arpavon,  Cécile,  sa  belle-mère,  etGarcende, 
sa  femme  (ler  février  1378). 


C.  4659.  —  (Flegistre.)  —  Ginnd  in-folio  papier  et  parcliemiu, 
298  feuillets. 


1627-1687.  —  Recueil  de  pièces  originales,  édits, 
déclarations  et  arrêts  du  Conseil.  —  Fol.  1.  Répertoire 
des  pièces  contenues  dans  ce  recueil  et  en  outre  des 
documents  ci-après  qui  n'y  figurent  pas  :  —  Édit  por- 
tant établissement  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dauphiné  à  l'instar  de  celle  de  Paris,  et  création  en 
titre  d'office  d'un  conseiller  du  Roi  président  et  cinq 
conseillers  du  Roi  et  maîtres  des  comptes  en  ladite 
Chambre  (mars  1628).  —  Édit  portant  création  en  titre 
d'office  formé  de  deux  présidents,  dix  conseillers, 
deux  secrétaires  et  deux  huissiers  au  Parlement  de 
Dauphiné  avec  érection  d'une  quatrième  Chambre  en 
icellui  et  attribution  de  juridiction  audit  Pailement  de 
la  Cour  des  Aides  de  ladite  province,  portant  aussi 
création  de  trois  receveurs  et  payeurs  des  gages  des 
officiers  dudit  Parlement  et  règlement  pour  les  pro- 
cureurs de  ladite  Cour  (mars  1628).  —  Édit  portant 
création  d'un  bureau  des  trésoriers  de  France  et 
généraux  des  finances  en  Dauphiné  comprenant  six 
officiers  tant  présidents  que  trésoriers  généraux,  un 
avocat  et  un  procureur  du  Roi,  deux  greffiers  et 
quatre  huissiers  (décembre  1627).  —  Édit  portant 
création  en  titre  d'office  de  deux  trésoriers  généraux 
de  France  et  de  deux  trésoriers  du  Bureau  des  finances 
de  Dauphiné  établi  à  Grenoble  (septembre  1628).  — 
Arrêt  du  Parlement  de  Dauphiné  portant  que  les  tré- 
soriers de  France  en  Dauphiné  qui  seront  reçus  en 
exécution  de  l'édit  de  décembre  1627  feront  enregis- 
trer leurs  provisions  au  grelïe  de  la  Cour  et  prêteront 
le  serment  accoutumé  avant  de  pouvoir  exercer  leur 
charge  (5  octobre  1628).  —  Édit  portant  création  de 
dix  élections  en  Dauphiné  avec  un  président,  un  lieu- 
tenant,  un  premier  élu  assesseur,  quatre  élus,  trois 


Isère.  —  Série  B.  —  Tome  IV. 


55. 


438  AHClllVES 

contrôleurs,  un  piocureur  et  un  avmal  du  Itoi,  trois 
receveurs  des  tailles,  aides  et  taillons,  deux  greffiers, 
deux  huissiers,  deux  sergents  et  six  procureurs  pos- 
tulants en  chacune  d'icelles  (mars  1(528).  — Arrêts  du 
Parlement  de  Grenoble  portant  rèfjltMuent  sur  l'éta- 
blissement des  élections  (30  (?)  octobre  1628).  --  Let- 
tre de  jussion  du  Roi  pour  la  vérification  pure  et 
simple  de  l'cdit  de  création  des  élections  (19  janvier 
4630).  —  nèglemenl  fait  par  le  Parlement  sur  la  con- 
naissance et  juridiction  des  élections  du  Dauphiné 
(14  août  1630).  —  Édil  portant  création  de  deux  con- 
seillers en  chacun  des  bailliages  et  sénéchaussées  de 
Dauphiné  (juin  1627).  —  Édit  portant  création  en  titre 
d'office  d'un  conseiller  [)rocurcur  syndic  général  des 
Ti'ois-Ordres  du  pays  de  Dauphiné  avec  trois  substi- 
tuts, trois  conseillers  trésoriers  et  receveurs  géné- 
raux, trois  conseillers  contrôleurs  desdits  receveurs, 
un  conseiller  syndic  des  communautés  villageoises 
avec  son  substitut,  deux  commis  du  clergé,  deux 
conseillers  secrétaires  et  un  huissier,  avec  l'arrêt  de 
vérification  du  Parlement  (juillet  1628).  —  Édit  por- 
tant création  en  litre  d'offices  héréditaires  de  1.200 
notaires  et  tabellions  en  Dauphiné,  avec  l'arrêt  de 
vérification  du  Parlement  (mai  1027).  —  Fol.  12-75. 
Ordonnance  portant  réglementation  des  eaux  et  forêts 
(août  1669).  —  Fol.  76.  Édit  portant  réunion  au  do- 
maine des  biens  des  consistoires  et  ministres  de  la 
11.  P.  R.  ainsi  que  des  fugitifs  de  la  même  religion 
(Versailles,  janvier  1688).  —  Fol.  80.  Règlement 
pour  les  receveurs  généraux  des  domaines  et  bois 
(Versailles,  12  juillet  1687).  —  Fol.  90.  Édit  portant 
révocation  de  l'Édit  de  Nantes  et  de  tous  autres  édils, 
déclarations  et  arrêts  rendus  en  conséquence  (Fontai- 
nebleau, octobre  IGS^i).  —  Déclaration  du  Roi  portant 
défense  à  tous  juges,  avocats,  procureurs,  notaires, 
huissiers,  sergents  et  praticiens  d'employer  des  clercs 
faisant  profession  de  la  R.  P.  R.  sous  peine  de 
1.000  livres  d'amende  (Versailles,  10  juillet  1685).  — 
Fol.  97.  Déclaration  portant  (}ue  les  comptables  qui 
seront  redevables  envers  le  trésor  de  sommes  supé- 
rieures à  200  livres  en  paieront  l'intérêt  à  raison  du 
denier  20  à  dater  de  la  clôiui-e  de  leur  compte  (Ver- 
sailles, 8  juillet  1685).  —  Fol.  98.  Édit  portant  créa- 
lion  d'un  receveur  général  du  domaine  dans  chaque 
généralité  et  province  du  royaume  et  règlement  [lour 
la  icddition  des  comptes  du  domaine  (Versailles, 
avril  1685).  —  Fol.  107.  Déclaration  du  Roi  concernant 
les  condamnations  à  des  aumônes  :  ces  condamnations 
ne  pourront  être  prononcées  que  dans  les  cas  «  où  il 
aura  esté  commis  sacrilèges  et  où  ladite  condamnation 


DE  L'ISÉIll':. 

I      pour  œuvies  pies  fera  partie  de  la  réparation  »  (Ver- 
1     sailles,  21  janvier  1085).  —  Fol.  108.  Déclaration  por- 
tant défense  d'employer  comme  experts  des  personnes 
appailenantà  la   R.  P.  R.  (Versailles,   21  août  1684). 

—  Fol.  109.  Déclaration  concernant  la  vente  des  biens 
des  comptables  redevables  envers  le  Trésor  (Vei- 
sailles,  31  janvier  1685).  —  Fol.  110.  Édit  fixant  à 
vingt-cinq  ans  l'âge  d'admission  aux  offices  de  judi- 
cature  (Versailles,  novembre  1083). —  Fol.  lit.  Kdil 
portant  création  de  500.000  livres  d'augmentations  de 
gages  au  denier  18  (Versailles,  octobre  1()83).  — 
Fol.  115.  Déclaration  concernant  les  îles  et  îlots,  droits 
de  pêche,  péages,  passages,  bacs,  bateaux,  ponts, 
moulins  et  autres  édifices  et  dr'oits  sur  les  rivières 
navigables  (Versailles,  avril  1683).  —  Fol.  119.  Décla- 
ration |)Orlanl  règlemenl  jiour  la  réception  des  offi- 
ciers pourvus  d'offices  vacants  aux  revenus  casuels 
(Versailles,  avril  168.3).  —  Fol.  122.  Édit  portant  que 
les  arrêts  des  Chambres  des  Comptes  seront  signés 
par  le  maître  rapporteur  et  par  le  président  (Saint- 
Germain-en-Laye,  mars  1682).  —  Fol.  126  et  134. 
Lettres  patentes  et  arrêt  du  Conseil  d'Étal  au  sujet  des 
débets  et  restitutions  de  gages  dans  la  province  de 
Dauphiné  (Sainl-Germain-en-Laye,  21  février  et  31  jan- 
vierl682).  —  Fol.  141.  Déclaration  portant  qu'il  sera 
procédé  à  la  recherche  et  liquidation  des  droits  de 
francs  fiefs  et  nouveaux  acquêts  dans  l'étendue  du 
ressort  du  Parlement  de  Grenoble  (Paris,  13  avril 
1654).  —  Lettres  patentes  prorogeant  la  séance  de 
la  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné  pendant  les 
vacations  pour  travailler  à  l'apurement  des  comptes 
(i'^ontainebleau,  3  août  1681).  —  Fol.  149.  Arrêt 
du  Conseil  d'État  faisant  défense  aux  Chambres  des 
Comptes  de  recevoir  aucun  compte  d'apurement 
(Saint-Germain-en-Laye,  8  février  1681).  —  Fol.  151. 
Déclaration  en  interprétation  de  celle  du  l'"''  dé- 
cembre 1679  sur  la  restitution  des  gages  reçus 
sans   titre    valable    (Versailles,  23  novembre  1680). 

—  Fol.  153.  Édil  contre  les  faussaires  confirmant 
celui  de  mars  1531  qui  les  puiiissail  de  mori 
(Saint-Germain-en-Laye,  mars  1680).  —  Fol.  154.  Dé- 
claration portant  règlemenl  de  la  nourriture  des 
lirisonniers  (Saint-Germain-en-Laye,  6  janvier  1680). — 
Fol.  158  et  159.  Lettres  patentes  et  arrêts  du  Conseil 
d'État  sur  les  parentés  des  officiers  de  judicaturc 
(Sainl-Germain-en-Laye,  .jOjuin  et  16  juillet  1679).  — 
Fol.  161.  Déclaration  portant  que  les  auditeurs  et 
correcteurs  des  Comptes  seront  reçus  dans  leurs 
charges  alors  même  qu'ils  auraient  des  parents  et  alliés 
au  degré  prohibé  par  l'édit  de  juillet  1679  parmi  les 


sÉiUK  B.  —  ciiambul;  des 

correcteurs  ft  auditeurs  à  condition  cependant  qu'il 
n'en  ayeiit  aucun  au  même  degré  parmi  les  présidenis 
et  mailres(Saint-(iermain-cn-Laye,  27  décembre  1G79). 
—  Fol.  166,  Déclaration  pour  faire  rendre  compte  aux 
comptables  en  demeure  de  comptes  et  pour  régler  la 
forme  qui  sera  observée  pour  la  décharge  des  débets 
ei  souffrances  (Saint-Germain-en-Laye,  l''''  décembre 
1079).  —  Fol.  174.  Déclaration  pour  la  levée  de  30  sous 
d'augmentation  sur  chaque  minot  de  sel  en  Dauphiné 
(Versailles,  19  septembre'  1676).  —  Fol.  178.  Décla- 
ration portant  que  sera  continué  l'établissement  d'un 
recueil  de  toutes  les  formules  usitées  dans  les  procé- 
dures judiciaires,  contrats,  lettres  de  chancellerie, 
(juittances  et  autres  actes  usuels  (au  Camp  de  Maes- 
ti  icht,  2  juillet  1673).  —  Fol.  185.  Édit  pour  la  création 
des  offices  de  banquiers  expéditionnaires  de  Cour  de 
Home  et  de  la  Légation  et  de  greffiers  des  arbitrages 
dans  l'étendue  du  royaume  (Versailles,  mars  1673).  — 
Fol.  191.  Édit  portant  établissement  des  greffes  d'enre- 
gistrement des  oppositions  pour  la  conservation  des 
hypothèques  (Versailles,  mars  1673).  —  Fol.  217. 
Lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV  portant  que  s'étant 
résolu  à  marcher  à  la  lête  de  ses  armées  contre  les 
Provinces-Unies,  il  a  confié  la  direction  des  affaires, 
[tendant  son  absence,  à  la  Reine  (Saint-Germain  en- 
Laye,  23  avril  1672).  —  Fol.  218.  Déclaration  sur  la 
forme  de  l'enregistrement  des  édits  dans  les  compagnies 
supérieures  (Versailles,  24  février  1673).  —  Fol.  222. 
Lettres  patentes  portant  règlement  pour  les  Chambres 
des  Comptes  du  Royaume  et  prescrivant  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Grenoble  d'en  assurer  l'exécution 
(Saint-Germain-en-Laye,  août  1669;. —  Fol.  230.  Décla- 
ralion  portantque,  conformément  à  l'édit  de  mai  16i5, 
les  droits  de  quint,  requint,  lods  et  ventes  et  autres 
droits  de  mutation  établis  par  les  coutumes  seront 
payés  pour  les  échanges  de  terres,  seigneuries,  maisons 
el  héritages  contre  des  rentes  constituées  à  prix 
d'argent  comme  pour  des  ventes  faites  en  argent 
(Versailles,  20  mars  1673).  —  Fol.  234.  Édit  portant 
rétablissement  des  offices  de  présidents,  trésoriers  de 
France,  avocats  et  procureurs  des  Bureaux  des  finances 
supprimés  par  l'édit  de  février  1672  (Versailles,  mars 
1673).  —  Fol.  238.  Déclaration  prescrivant  l'aliénalion 
des  petits  domaines  jusqu'à  concurrence  de  400.000  li- 
vres (Versailles,  8  avril  1672).  —  Fol.  242.  Édit  portant 
affranchissement  des  droits  de  franc-fief  et  franc-alleu 
à  tous  les  roturiers  et  non  nobles  du  Dauphmé  possé- 
dant fiefs,  alleux,  héritages,  rentes,  dîmes  inféodées  et 
autres  biens  et  droits  nobles  et  imposant  un  supplément 
de  finance  aux  possesseurs  de  biens  rotiu-iers  affran- 
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chis  (Versailles,  mars  1672). —  Fol.  24S.  Kdil  accordant 
riiéréililé  à  tous  les  offices  de  notaires,  gai-di's  notes, 
tabellions  royaux  et  de  procureurs  près  les  cours  de 
justice  (Versailles,  23  mars  1672).  —  Fol.  252.  Édit 
portant  l'èglement  sur  l'âge  et  les  services  requis  pour 
entrer  dans  les  charges  de  judicature  (Saint-Germain- 
en-Laye,  février  1672).  —  Fol.  256.  Édit  portant  créa- 
tion des  offices  de  trésoriers  et  contrôleurs  généraux 
des  domaines  (Saint-Germain-en-Laye,  aoi'it  1669).  — 
Fol.  266.  Ordoimance  sur  les  évocations  et  règlements 
de  juges  complét.uit  celle  d'avril  1667  (Saint-Germain- 
en-Laye,  août  1669).  —  Fol.  278.  Édit  poitaiit  règle- 
ment pour  les  offices  de  secrétaires  du  Roi  dans  les 
chancelleries  et  suppression  de  six  desdits  offices 
(Saint-Germain-en-Laye,  août  1669).  —  Fol.  282.  Édit 
portant  que  nul  ne  puisse  être  reçu  appelant  avant 
d'avoir  consigné  l'amende  de  12  livres  dans  les  cours 
et  de  6  livres  dans  les  présidiaux  (Saint-Germain-en- 
Laye,  août  1669).  —  Fol.  286.  Déclaration  portant 
confirmation  de  l'ordonnance  d'avril  1667  sui'  la  procé- 
dure civile  en  ce  qui  concerne  les  contestations  par- 
devant  les  rap|)orteui-s,  lesquelles  sont  interdites 
(Saint-Germain-en-Laye,  10  août  1669).  —  Fol.  287. 
Édit  portant  défense  aux  sujets  du  Roi  de  sortir  du 
royaume  pour  s'établir  en  pays  étrangers  (Saint- 
Germain-en-Laye,  aoiit  1669).  —  Fol.  288.  Édit  portant 
création  des  greffiers  des  affirmations  (Saint-Germain- 
en-Laye,  août  1669).  —  Fol.  289.  Édit  portant  création 
de  liureaux  pour  le  conti'ôle  des  exploits  signifiés  par 
les  huissiers  et  sergents  royaux  (Saint-Germain-en- 
Laye,  août  1669).  —  Fol.  293.  Édit  portant  règlement 
des  offices  de  judicature  (Saint-Germain-en-Laye, 
juillet  1669).  —  Fol.  297.  Édit  du  Roi-Dauphin  portant 
révocation  des  offices  de  receveurs  particuliers  des 
paroisses,  des  assesseurs  et  auditeurs  des  Comptes  des 
communautés  et  de  greffiers  desdites  communautés, 
créés  par  le  feu  roi  Louis  XIII  dans  la  province  de 
Dau[)hiné  (Paris,  février  1664). 
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1689.  —  Édit  portant  suppression  des  offices  de 
i-eceveurs  et  contrôleurs  anciens,  alternatifs  et  trien- 
naux des  deniers  communs  el  d'octroi  créés  jusqu'à 
ce  jour  et  créant  deux  offices  de  conseillers  et  rece- 
veurs des  deniers  communs  et  d'octroi,  ancien  et 
alternatif  dans  chacune  des  élections  du  royaume, 
lesquels  seront  joints  et  incorporés  à  chacun  des 
offices  ancien  et  alternatif  de  receveurs  des  tailles  des 
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mêmes  élections  et  exercés  par  les  mêmes  liluliiires 
(Versailles,  janvier  1089).  —  Uéclaralioii  poilaiit  (|iiii 
par  (les  commissaires  à  ce  députés  il  sera  procédé  à  la 
liquidation  et  taxe  des  droits  d'amortissement  et 
nouveaux  acquêts  dus  par  les  ecclésiastiques,  béné- 
liciers,  supérieurs  et  supérieures  de  coninuinauti's 
séculières  et  régulières,  ULlniinistrateurs  d'hôjjitaux, 
maires,  échevins  et  généralement  par  toutes  gens  de 
maiiunorte,  à  rexce|)lion  des  hôpitaux  et  liùtels-Dieu 
actuellement  employés  à  l'entretien  et  nourriture  des 
pauvres  (Versailles,  5  juillet  1689).  —  Lettres  patentes 
portant  création  de  500.000  livres  de  rente  au  denier 
18  sur  les  deniers  provenant  de  la  recelte  générale 
des  finances  :  les  constitutions  seront  faites  par  les 
intendants,  les  commissaires  départis  et  les  trésoriers 
de  France  des  Bureaux  des  finances  (Versailles, 
juillet  1689).  —  Édil  portant  que,  suivant  édit  de 
janvier  1688,  les  biens  des  consistoires  de  la  R.  P.  R. 
et  ceux  qui  étaient  destinés  à  l'entretien  des  ministres 
et  des  pauvres  de  ladite  religion  seront  employés  à 
des  œuvres  pies  ou  donnés  à  des  hôpitaux  et  commu- 
nautés régulières  et  séculières,  mais  que  les  biens 
des  religionnaires  sortis  du  royaume  au  mépris  des 
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édits  royaux  seront  attribués  à  ceux  de  leurs  parents 
paternels  et  maternels  auxquels,  suivant  les  disp(»si- 
tions  des  coutumes  et  des  lois  observées  dans  les 
piovinces  du  royaume,  ils  eussent  appaiteim  par  la 
mort  naturelle  de  ceux  ((ui  se  seront  ainsi  retirés  L-t 
qu'ils  les  part:igeronl  et  pos.séderont  de  la  même 
manière  que  s'ds  les  avaient  recueillis  par  succession  ; 
les  biens  des  sujets  île  la  U.  P.  R.  sortis  du  royaume 
avec  la  iiermission  du  Roi  seront  régis  et  administrés 
par  leurs  enfants  majeurs,  s'ils  en  ont  laissés,  ou  par 
les  tuteurs  et  curateurs  des  enfants  mineurs  et,  au  cas 
où  ils  n'auraient  pas  laissé  d'enfants  dans  le  royaume 
par  des  personnes  spécialement  commises  à  cet  elTet 
(Versailles,  décembre  1G89).  —  Édit  portant  attribu- 
tion de  300.000  livres  d'augmentation  de  gages  hérédi- 
taires aux  officiers  des  élections  et  greniers  à  sel 
(Versailles,  novembre  1689).  —  Déclaration  du  Roi 
portant  interprétation  de  l'édit  d'août  1609  relatif  au 
privilège  en  hypothèque  du  trésor  sur  les  offices  et 
rentes  appartenant  à  des  officiers  comptables,  fermiers 
et  autres  ayant  le  maniement  des  deniers  royaux 
(Versailles,  5  juillet  1689). 


TABLE  DES  MATIÈRES  DU  TOME  QUATRIÈME 


Chambre  des  Comptes  du  Danphiné  (suite). 


Vivaruis  ot  Languedoc 1 

Franrliises  communales 27 

Familles 80 

Aiïaircs  ecclésiastiques 141 

AlTaires  militaires 207 

Agriculture,  industrie  et  commei^e 218 

Monnaies 234 

Notaires 249 

Domidne  deliildnal ^'Ji7l^:x 203 


o 


CD       Isère,  France  (Dept.)  Archive: 

1215        Archives  civiles 

I7AA3 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 


UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


